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Coni triant  ! e ZJicif  fê)  TKouu  (au 
Teflamtnt. 

Traduire  en  François  félon  la  vulgaire  Edition  Lati 
ne,  & verfion  des  Do&eurs  de  Louuain. 

Fyjhth'ë  dtnouut.iuy  & t>’ut  tx*flemevrt$unt  lu 
precedentes  imprejTisrir. 

Allée  vn  brief  moven  de  difcerner  les  Bibles  Orrîiodoxet, 
<î*aucc  celles  queTEplire  ne  reçoit  point. 


(S-N 
Te  /.  2 
V** 

c.  Et 

■Jt  KO  Y EN,  ' 

Chez  lors  dv  Mesnil,  pe  Ite  rue  Srfeati, 
à 1a  Croix  d'Ori 


M.  DC.  XX1III. 
AVEC  APVF^OBAl  I0  2j, 


*»#■ 


A)igitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TR  ES-NOB  LE 

£ T TREÎ-ULVSTK1 

SEIGNEVR,  MESSIRfc  ALtXAND  l 
Faucon,  Cheualier  , iicur  de  Ry  , Sic  Lonlcilu- 
du  Roy  en  fes  Confcils  o Hflat  Si  Pi  iué  , Picnnei 
Pielidcnt  au  Parlement  de  Normandie. 


^ î l y a ync  fi  efiroitte  alliance , & vt 

'■apport  fi  w.  V,  ci  a It<Jtici  ctuec laver i*i 
tH  qut  ijatnéles  lettres , la  piemtere  nou> 
ijijon  uent  fortifiée  feus  le  nom  defacom- 
pagne:  Ceficeqm  m'ajeruyd'aduev  enveus  prefentarrt  ces 
facren  volumes , à vêtu  dis- te  yfjui  titte^le  tymon  du  J acre 
■ Sénat  de  cejle  Vrouince  '%hce  qu'a  fabry  de  vofire  authontc 
ce  S.Vçim  Thummin  dit  fJEgltfe  , putffe  eslre  receu 
ante  1 4 fi  ber  té  que  luy  donnera  vojlre  grandeur  Original 

efl  venu  du  Ciel , le  S.  EFfirtt  l'a  arraché  de  la  Synagogue 
pour  le  donner  a l'E^lffe  t & ce  fle  verfion  Franctije  n'efl 
que  pour  en  faciliter  la  çogmtffance  k ceux  qns  ne  J panent 
pas  la  Latine , qui  Jtule  ell  auiourd'huy  le  de po fi  du  S,  Ef- 
\prit.  Vous  verrez  auec  quelle  fidelité  nous  l'ations  imitée, 
\ef}*çantce  que  f indu  [}  rie  des  hommes  auoit  fait  couler  de 
Or  un  peur  ternir  lac.tndettr  de  fon  tf  cl at  : Cejle  profonde  co  ■ 


H PI  S TR  E. 


nofitnceque  vous  attendes  langues  , ce  fie  grande  facilité^ 
'?  fœmdtte  de  dire  qui  efi  en  voufytrouuer*  bien  des  afpre- 
ck  en  ce  r*de  dif  cours  : Mute  qui  ne  doit  efyeier  que  vofirt 
karité  vainquant  ces  difficulté r ( qui  ne  peuuent  efire  qfii 
‘(fil  Ù*  a l‘oreille  ) s*  or  refilera  k l'efprit  intérieur  , qui  efi\ 


fuis  promis  ae  yojtre  uome  , tors  que  t'ay  pris  i 
:afiun  pour  vous  demander  en  toute  bsptnilité  le  ntmt  comme] 
l’a  y i’affeéhon*  _ < 


Tdon[eignemt  ! 


} 


de  voftre  trcs-hamMe 
fcruitcur, 

Fr.  L.  S, 
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■ * l^cftcur. 


Efte  Imprcfïion  futfafte  à la  bonne  foy 
fur  vn  original  , que  ie  croyois  cftre 
exempt  du  malheur  commun, voire  clic 
eftoit  tant  aduarccc,  que  nous  ne  poll- 
uions fans  tout  rompre , la  remettre  en 
1 eftat  que  nous  auons  appris  titre  neceflaire  pour 
dire  hors  de  foupçon.  Aulh  nous  vous  donnons  ad- 
uis  que  vous  fuyuicz  l’Errata,  lors  que  vous  y rencon- 
trerez quelque  pierre  d’achoppement  ( fi  tant  cft  que 
vous  en  trouuiez  ) car  par  iccltty  ie  protefte  la  eince- 
rirc  de  mon  defleiu,  qui  n’a  cftè  autre,  apres  la  gloire 
de  Dieu  & de  (on  Eglife  , que  le  feruice  du  public. 
Vous  rrouuercz  l’Oraifon  de  Manaffcz  pag.  fgy.  le 
}•&  4.  d’Efdras pag  599.  & 619  & le  troifiefmc  des 
Machabees  pag.585.com  me  au  ra  ng  des  Canoniques, 
non  pis  pour  y rftrc  receus  en  ccfte  qualité',  ains  feu- 
lement pour  la  fuitte  de  l'hiftoire.  Er  cncorcs  que  1E- 
glife  ne  les  admette  pas  pour  tels  : ncantmoins  plu- 
fieursbons  A ut  heurs  les  citent  ainfi  que  liores , dont 
la  ledhirc  cft  profitable  ; de  peur  doneque  la  mémoi- 
re ne  s'eu  perde  , nous  les  auons  icy  inférez  , feruez 
vous  cependant  démon  labeur,  & iugez  bien  de  mon 
intention.  Adieu. 
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tAV'TRO'BtATIO'K. 

IE  foubs-fign<?  Frère  Iean  Bidault , Do&eur  en 
Théologie  de  la  Faculté' de  Paris,  Prieur  des  la* 
cobintyCoafdTe  auob  veu  & leu  cefte  prefente  Bible, 
f»  vulgaire  , Et  n’auoir  rien  trouue  en  celle 

trerfion  Françoilc  , rien  qui  ahere  ou  corrompe  le 
vray  feras  de  la  fainâc  Efcriture.  Fait  le  13.  de  Se- 
ptembre 1(524.  ’ , v 

' \ 

Fr.  I.  BIGAVtT. 

Député  de  Jtlonfeigneur  le  J{euerendi filme  ^dreheuef- 
qne  de  B^ouen,  k Ucenf »re  des  hures  en  f m Diocef ?. 


■ i\  o '■  « A 3n'. 


*♦  u , 


■\^V 


t :-  - 'r.  f 5 

APPROBATION. 


_ 1 'A  > 1 30 


V erfion  Lattne  , nommte  vulgaire.  fait  au  Cornent  du 
Verca  lAnguftms  de  flotte  n t ce  1 J.  deSeptembre , mil  jix 
cens  vingt- quatre. 

F.  LE  B L H Ct  lAuguJli», 


tA?T  XOStATlO'N 

Oy  foubs-fignc  Doûeur  en  Théologie 
ÿen  la  faculté  de  Paris  .donne  aflcuraïic-c 
qu’en  ccfte  Bible  il  n*y  a rien  <^fct  foit 
.ontraire  à la  foy  de  PEglife.n'y  à la  ver- 
lion  Latine , notnmee  vulgaire.  Fait  au 
Connut  de  S.  laques  à Rouen,  ce  13.  de  Septembre 
1524.  ii‘,1  V.iVir  1 

Fr.  L.  B A V LDRY, 

•T  Prefcheiir.  ' 


^ t . 

..’H-ïstf'. 


• A.  v.‘u\A 
1V, 


AVTRE  APPROBATION. 

E fotibs-Jîgné  Dofîeur  en  Théologie  , cer- 
fte-Mueir  vet*&!eu<e  pe tit  UurtjMÜtulé 
Les  Moyens  pour  difeerner  les  Bibles 
Otlhodoxes.tPiuec  celles  qt-c  l’Eglife 
ne  reçoit  , Et  le  tronue  tres-bien  fajtt 
^3  rrèï-Catholique  , & Tres-vtile  Ait  fubiecl 
pour  lequel  il  ejlcompofé.  Fait  ce  13.  iôur  ilt  Septembre 
I&IA. 
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MOYENS  PQVR 

discerner  les  bibles 

Orthodoxes  , / C'attec  celtes  1 

• t'Egfife  ne  reçoit , ' ; 7.‘ 


N voit  ài*ceiî  la  calomnie  <îe  quel- 
ques vns  , qui  ofent  fansffont  pir- 
blier  que  i'Eglife  priue  les  enfans. 
du  teftament  de  leur  perc  , qu'elle 
rend  la  pirolc  de  Dieu  iufpefte,que 
l’Efcriture  fain&e  chez  elle  eft  au 
rang  des  liures  défendus  , & mille 
autres  fortes  d’impoltures  qu'ils 
font  en  forme  de  lieu  commun, lors 
qu'ils  font  au  bout  de  leur  billet. 
”ar  la  Bible  eftoit  faite  Françoife  auant  que  leur  herefie 
itut  conceuc  , les  vieille:  traduéUons  qui  fc  rencontrent  es 
bibliotecqucs  anciennes  ( fi  peu  qu’il  en  relie  apres  leurs  fa- 
c.  ilcgcsrau2ges)  font  preutie  cuidentc  de  mon  dire,  bien  efl 
il  vray  qu’auant  celle  grande  curiofité  que  l’herqfie  a mire  en 
laccruelledcs  fgnorans  , les  imprertions  n’en  cftoyenc  pas 
fî  communes  qu’elles  font  maintenant  , le  peuple  fe  con- 
tentant de  la  dofhin!f  qu’il  réecuoit  de  fon  pafleur  , fans 
vouloir  findicquer  fes  expofitions , ou  le  pointiller  fur  vne 
citation  de  chapitre.  Mais  puis  que  le  mal  en  cil  venu  à ce- 
lle période  , nous  monllrerons  que  c’ell  frenefie  d’accufer 
celle  bonne  mere  , qui  empefehoit  le  vulgaire  d’interpreter 
ce  qu’il  n’ell  pas  capable  de  cognoiilre , & comme  difoit  S. 
H ierofmc  i Paulin  , qui  elloit  tnefme  homme  entendu  & 
lettré,  fçache  que  tu  ne  peux  entreren  la  coenoillàtice  des 
efcriturcs,  fi  tu  n’is  vn  maiftre  qui  te  monllrc  le  chemin  , et 
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qu’il  prouue  par  vnç  induôion  de  tous  arts  , fie  finalement 
comme  fi  fon  aage  éuftefte  le  portraifitde  cetu'y-ci,la  vieille 
iafcufe(dit-il)îe  chcnu.radntcux,lc  Sophifte  caioleüx,brcf 
tousprefument  fçauoir,defchirent,voire  enfeignent  l’Efcrî 
ture  fainfte,auant  l’auoir  apprife,d’autrcs  hauflànt  le  fourcil 
balanceant  leurs  beaux  mots  parmy  les  femmelettes , y font 
les  entendus,  d’autres  apprennent  ccfte  fainte  doftriné  des 
feimrfes  , (6  vergoigne  qu’elles  enfeignent  des  hommcs!)fic 
■pour  comble  de  malcn  ccfte  facilité  , ou  pour  mieux  dire 
hardie!fe  de  parler  , elles  enfeignent  ce  qu'elles  mcfme  né 
fçaueht  pas. Qui  ne  voit  noftre  aage  tout  nayfuemcnt  repre- 
fenté  en  ce  peu  d’vn  long  difeours  de  ce  fair.t  Pcre? 

Il  ne  faut  donc  point  atToir  de  fentimeat  pour  r.ecognoi- 
ftre  que  iuftement  l’Eglife  deffend  ce  ilpnt  on  peut  tant  fa-j 
cilementabufcr,  & cet  article  que  nos  feAaires  font  fonner 
fi  haut,  ne  peut  eftre  qu’à  fa  gloire, quoy  qu’ils  dicnt:Car  on 
voit  que  ce  n’cft  pas  pour  les  priuer  de  ccfte  faintc  nourritu- 
re, qu’elle  leur  défend,  puis  que  iamais  il  n’y  eut  tant  d’fîo- 
melics,Sermons,&  autres  liqrcs  Cathechiftiqucs  en  langa- 
ge vulgaire  qu’il  y a Maintenant.  Mais  eomrtievne  mere 
coupe  le  pain  qu’elle  veut  donner  à fes  enfans,de  peur  qu’ils 
nes’offcncent  auec  le  couteau  , ainfi  défend  elle  la  leélure 
des  Bibles  en  langage  vulgaire  , fi  on  n’eft  recogneu  capable 
de  ccfte  leôure,  & vous  appeliez,  cela  vn  liurc  défendu?  Les 
Hebrieux  qui  defendoyent  la  lecture  des  Cantiques  des! 
Cantiques  aux  iennes  gens  , tenoyent  Us  ce  liure  pour  fu£-j 
peft,  dont  ils  adoroyent  les  miftercs?  Et  quand  faint  Augu- 
ftin  delaifl’a  de  lire  ilaye  que  faint  Ambroile  luy  atioit  con- 
feillé  , le  tenoit-ii  pour  vn  liure  douteux  en  do&rine? 
Et  qui  auroit  produit  ces  lieux  difficiles  de  la  Bible  aux 
femmes  de  nos  hérétiques  comment  d’vne  cofte  Dieu  fit' 
vne  femme*  fçauoirficcfutpar  addition  ou  rarçfaftion  de 
la  matière;  Comment  Elie  peut  eferire  à îoram  , le  repre- 
nant de  fa  rr.auuiife  vie  , veu  que  huiéf  ans  auparauant  fon 
règne  il  auoit  cfté  cnleué.  Et  là  mefme  fe  treuue  vn  fils  eftre 
deux  ans  plus  vieil  que  ion  pcre,  encor  eftoit-ce  le  dernier 
de  tous  fes  freres,  voire  de  plus  conférez,  ces  chapitres  aueç 
le  premier  de  faint  Matthieu,  & vous  ne  verrez  que  quator- 
ze générations  depuis  Dauid  iniques  à la  tranfmigration  dti 
Babylone , car  il  dit  que  Ioram  engendra  Ofias  , fie  par  les 
Chi  oniques  vous  trouucrez  Ochozias  , joas  8c  Amafias  en- 
tre les  deux.  On  en  pourroit  ailcmeut  produire  vn  grand 
nombre  d’autres  qui  fn  oyent  fner  fang  fie  eau  à ceux  qui 
j n’ayant  point  de  lettres  lcmcflçnt  de  lire  la  jüiblc.  Et  fan» 


^Uer  à ces  dilficultez  eux  mefme  og,tils  traduit  clairement 
la,  Bible,  quand  au  trente  8;  vnicfme  de  la  Gcnefc  vcrf.  47. 
j parlant  de  ce  monceau  que  firent  LaJ>an  & Iacob  dleurac- 
jcord,  ^ Laban  le  nomma  Iegar-iaadutha  , & Iacob  Galaad, 
joimofy-c  verfion  met  clairement  l’expontion  de  ces  mots 
Cauuages  comme  ont  peut  voir.Mais  diront  ils  pour  vnc  dif- 
Jnculté  fe  trcuue  plufieurs  enfeignemens  , il  faut  taifferce 


j qu’on  n'eotend  point  , & mettre  à profit  ce  qui  eft  clair,  & 
iainfitoüt  le  monde  pourra  profiter  en  cefte  le£turc,de  mef- 


ainfi  tout  le  monde  poqrra  profiter  en  cefte  lecture  , de  mef- 
nie  faint  Pierre  dit  qu'il  y a plufieurs  chofes  difficiles  aux 
Epiftres  de  laint  Paul,  & ce  nonobftant  on  les  lifoit  publi- 


quement aux  Eglifeide  Rome,  de  Corinthe,  d’Ephefft , de 
Colloflêsj&c.  Il  cft  vray  que  ces  raifons  ont  de  l'apparence, 
il  les  faut  approfondir  , I’aduoue  que  parmi  lesfamtes  let- 


très  entre  les  diificuitçz  il  y a de  hautes  & profondes  doctri- 
nes, de  grands  & neccflaires  enfeignemens  à fàlut,  & neanc- 
moins  l'argument  ne  condud  pas  qu'il  faille  que  tout  le 
monde  ouure  laBiblc.carils  fc  treuuent en  mille  autres  li- 
urcs  plus  proportionnez  aux  efprits  designorans,  les  Do- 
cteurs les  ayans  de  là  puifez  & digérez , félon  la  capacité  du 
vulgaire , ce  feroit  donc  cruauté  à l’Eglife  de  priuer  fes  en- 
fans  de  ces  belles  inftruCtions  fi  d’ailleurs  elle  neleurfai- 
foit  donner  Mais  yoyci  le  danger, qui  ne  fçait  bien  que  l’in- 
fidelité ou  doute  de  U vérité  de  Dieu,  foit  entre  les  péchez  £ 
le  plus  horrible,  & le  mal  des  efprits  de  ce  fiecle  c’eil  dou-  à 
ter  de  ce  qu’on  ne  fçait  point, fi  que  tel  lifans  ces  faintes  let-  9 
très, arriuera à vn  poinCt  qu'il  ne  pourra  conceuoir  , & lors  4 
tombera  en  erreur,  votre  en  herefie  pour  n’auoir  pas  eu  allez 
de  fuffilance  Avne  fi  haute  lcfturc,  & les  Epiftres  de  S.  Paul 
qu'on  lifolt  aux  Eglifes,  à qui  il  les  cnuoyoit  eftoyentpro- 
pofees  parles  Euelques  St  Preftrcs  qui  les  rcceuoycnt',  & 
propofoyent  au  peuple  en  forme  de  leçohs,ainfi  il  n’y  auoit 


(point  fuiet  de  crainte. On  vojt  donc  que  l’Eglife  ne  met  pas 
jlzBible  au  nombre  des  liures  dangereux  , quoy  qu’elle  ne 


l’aye  pas  permjfe  indifféremment  a tous,  d'autant  que  les  ü- 
urcs  défendus  en  quelque  langage  qu’ils  fe  trouucnt  font 
deffendus,  & il  n’y  a pas  moindre  excommunication  lire  Ra- 
belais, ou  Calu  in  en  Latin  , qu’en  Allcmant  ou  François  ' 
Mais  pour  çe  qui  çft  des  Bibles , il  ne  fe  trouucra  iamais  au- 
cune dcffcncc  d’iccllcs  hors  la  verfion  vulgaire  , d'autant 
qu’outre  les  fufdirs  inconucnicns  , les  hcretiquçsy  ont  ap- 
pprté.vn  tel  venin  par  la  dcpFanation,addition;,&  fuppofition 
de  motrs.quc  de  l’F.uangilc  de  Dieu  ils  ont  faitfpourvfcr  des! 


Iparolcsde  faint  Hierôme)  l’Euangilc  d’vn  homme  , ou  qui  ’ 
pis  eftl’Eu&ngile  du  diable, ce  ne  font  point  iniieéliucs  fai- 
tes à plaifîr,  le  R.P.Cotton  en  fa  Geneue  plagiaire  , mon- 
lîeur  Seuert  en  fon  Anacrife  , & la  plufpart  des  moderne',  eu 
leurs  Commentaires  ont  mis  à nud  celle  vérité  , de  forte 
qu'il  faut  eftre  fans  yeux  pour  ne  la  pas  voir.  Mais  en  celle 
derniere  impreffiô  nous  auons  encor  remarqué  vn  autre  fub- 
tilite  de  Satan  , c'eft  que  mefme  parmy  les  Bibles  portant 
en  filtre  eftre  conforme  à celle  de  Lointain, les  compagnons 
emilfaircsde  Geneue  fifflez  de  leurs  Miniftres  ont  fait  glif- 
fer  mots  pour  mots,  mefme  portant  danger , ou  equiuoqucs 
en  lignification,  & beaucoup  de  corrcftcurs  qui  n’y  font  pas 
plus  entendus  que  de  merueille , ont  1 a i 11  e palier  celle  raci- 
ne de  venin , âinfi  le  nul  s’elt  gliflë, voire  portant  adiicu  fur 
le  front  par  la  fubtile  fupp©fition  de  ces  renardeaux.  Pour 
dôc  n’auoir  aucun  fcrupulc  en  la  îcéhirc  de  ces  facrcz  faints 
volumes,  voyci  le  confeil  que  ic  donneray. 

Premièrement  il  faut  le  faire  trouucr  bon  à celuy  qui  a 
la  conduite  de  voftreame,&  luy  déclarer  comme  lesconfo- 
latiôs  que  vous  efperez  de  Dieu  en  celle  faintc  leélure  vous 
portent  à cela,  non  la  curiolîté  , ny  la  vanité  de  le  faire  pa- 
roiftre  auoir  vn  efprit  hors  du  commun. 

Secondement  examinez  le  volume  que  vous  auezddTeiit 
de  lire,  félon  ce  peu  que  nous  vous  en  donnons  de  cognoif- 
lance,  prenant  le  loifirde  conférer  les  lieux  où  l’heretiquc 
a mis  le  poifon,  auec  celle  règle  que  les  Doftcurs  nouson^ 
laiflec,  & où  vous  trouucrez  que  voftrc  liure  fera  franc  de  cç 
mal,  feruCz  vous  en  fans  fcrupulc. 

Mais  ïamaisn’ouurczccs  faints  lûmes  fans  auoir  inuoqué 
l’aide  du  faint  Efprit,&  le  priez  qu’il  vous  donne  vnç  lumiè- 
re fuffifantc  pour  cognoiftre  & méditer  ccs  facrezmiftcrcs, 

& vne  volonté  difpofcc  à faire  vollrc  piofit  de  ce  que  vous 
lirez,  & ne  croyez  pas  que  pour  en  lire  beaucoup  vous  vous1 
rendiez  plus  capable.  Non  il  faut  digerer  peu  à peu  celle 
faintc  viande,  méditer  de  période  en  autre  ce  que  vous  au- 
rez leu, que  fi  c’cft  vnc  hilloire,  faite  toufiours  reflexion  fur 
vous,  & penfez  que  le  faint  Efprit  en  a voulu  confcrucr  la 
mémoire  en  l’Eglifc  , afin  que  nous  fiffions  noflre  profit  du 
bien  & du  mal  d’autruy,  en  fuyant  les  vices  qu’il  blafme,  eu 
embrafiant  la  vertu  qu’il  approime,ainfi  que  nous  l’enfeigne 
faint  Paul. 

Lorsque  vous  rencontrerez  des  difficulté?,  qui  vaincront 
la  foihlciïé  de  vollrc  efprit,  celiez  de  lire  çe  lieu,  à l'exem- 


pic  de  fuint  Auguftin  citécy  delTus,  ou  en  demandez  1 expo- 
sition à ceux  que  vous  recognoiftrcz  capables  de  vouseniei- 
gner,  que  fi  derechef  ce  qu’ils  vous  diront , ne  contente  vo- 
ftreefprit,  accufez  en  voftre  petitefie  , & fouuencz  vous 
qu’il  y a plus  de  mérité  & d’afl'eurance  en  vne  implicite 
ignorante, qu’en  vne  vainc  & bouffie  cognoiifance  , & bien 
fouuent  Dieu  pour  nous  humilier  nouscelle  fes  fccrets.  Afin 
que  l’importunant  de  prières , oit  nous  abba  liTatis  deuant  fa 
maieflé,  nous  foyonsplus  difpofezù  l’ouyr  parlera  nous. 

Or  ces  citation;  de  textes  qui  font  en  iuitte  de  cecy  y font 
pour  faire  voir  de  quelle  foy  ont  cheminé  ceux  qui  crient 
ne  profdfer  que  la  plus  pure  & plus  exprefle  parole  de  Dieu 
eferite,  n’en  voulant  receuoir  d’autre  , ny  d’authorité  qui 
puiiTe  regler  leur  foy  que  la  Bible  qu’ils  ont  accommodée 
a leur  fantaifie.  Icy  nous  ne  parlerons  point  des  exécrables 
verfions  de  Chaftillon,ouSebaflian  Caflalio,en  fa  BibleLa- 
tine,  où  les  Cantiques  font  paroiftre  cet  efprit  profane  & 
mefelunt,  afin  de  ne  dire  pis , mais  laFrançoife  acflc  de  fi  juu 
mauuaifc  odeur  à Gencue  mcfme , qtieBezequiauoiteu  lej niU. 
cœur  affet  fort  pour  eferire  & reuoir  les  ordures  de  fa  ieu- 
neflfe,  y a eu  mal,  voyant  la  trafluâion  de  fon  çollegue,l’ap- 
pellanr  facrilege  en  fa  préface  du  Nouucau  Tdlament. 
Nous  n’eneferirons  rica  dis-ic,puisqu’éce  peude  confcien- 
ce  qui  relie  à nos  aduerfairesils  Les  blafmcnt  , maisfeule- 
oientdes  Bibles  de  Genetie , Saumur  , Lyon  fuppofé  iy^8. 
piar  Michel  du  Bois,  & autres  qui  ont  peu  venir  à nos  mains, 
qui  font  comme  les  idoles  de  ce  ficelé  , réglés  de  leur  pro- 
feffion,niueaudeleur  foy  , autant  muable  qu’il  y a de  ver- 
fions differentes  , mefmcs  ternies  par  eux  pour  canoniques, 
car  nous  autres  quelque  verfion  qu’on  nous  apporte  vulgai- 
re & particulière,  Italienne, Efpagnolc,Angloife,Françoi- 
fc  , vofrc  approuiiec  du.  Pafteut  Diocefain.ou  de  fon  com- 
mis, fi  ne  peut  elle  dire  receuc  pour  canonique  fi  elle  n’cft 
Catholique,  c’cft  à ciire,en  langue  vniucrlclle  , & ne  peut 
eftre  fondement  de  fôy  qu’en  vn  langage  commun  à toute 
l’Egliie  qui  ainfi  la  receura,  autrement  non,  car  quoy  qu’el- 
le foit  vénérable,  fi  n’eft  elle  pas  pourcc  fuffifante  , a raifon 
que  L’Eglifcs’ellend  plus  loin  que  l’vfagc  commun  de  quel- 
que langue  particulière  que  ce  loir. 

Etçequiaauthorité&  vertu  de  faire  for.dcmeut  de  foy 
en  icelle,  ddit  dire  epprouué  & rcceu  vniuerl'cllcmcnt  des 
chefs  qui  font  en  tout  le  monde  , ce  qui  ne  peut  dire  en  vn 
idiome  particulier.  Car  comment  dt- ce  que  les  Eucfques 


de  France  approuueront  vne  verfion  en  bas-Breton  , ou  en 
Bafquc,  & en  Italie  comment  celle  de  France  ou  dePoloi-* 
gne  f 11  faut  donc  dire  que  toute  eferiture  qui  ne  peuteftrC 
entendue , ny  receuë  en  toute  l’Eglife  n’eft  point  Canoni- 
que, quoy  qu’elle  Coït  fainte  & bonne. 

Voyons  maintenant  où  manquent  celles  de  nos  nouueaux 
' ' fedaires.  Car  ilsferoycnt  marris dcdefdire  Tcrtulien  , qui 
dit  que  l’herefie  a de  couftuinc,  ou  de  ne  receitoir  point  tou- 
17.  <tes  les  efcritnrcs,  ou  forcer  celles  qu’elle  reçoit  , & les  in» 
? ççruertir  par  additions  &detradions,  pour  les  faire  joindre 
à fon  dcfïain,&c.  Et  apres  il  dit  que  leur  ftile  gafté  nuit  au». 
M».  tant  que  leur  faufle  dodrine.  Ainfi  faint  Irenee  par  ironie 
ec ■ les  nomme  corrcdcurs  des  Apoftres.  Saint  Cyprian  corru- 
i»  jptcursdci’Euangile.  Saint  Auguflin,  remarque  auffi  la  nftef- 
*n  Imechofc  en  plultcurs  endroits  , que  par  vn  fens  depraué  ils 
^"nichent  dans  les  efçritures,  les  falfi&aas  d’additions,  fuppo- 
r<*  lirions,  fubftradioi\s , par  vne  prudence  de  chair,  quttouf- 
6 dt  iours  ett  ennemie  de  Dieu. Commencerons  donc  par  le  liure 
f snJ  de  la  génération  du  monde. 
h,r,\  • ^ t ‘ Gencfc. 

°.1'\  Premier  chapitre  verfet  id.Gciteuoifc , Faifons  l’homme 
à noftre  image  & félon  noftre  fcmblance.  Catholique,  à no~ 
lire  image  & fcmblance. 

j.chap.v.tf  .G.Icellc/i»»f»c*brife/a,&c.  C.  Icelle  brifera: 
&c. 

4.chap.  V.7.G  .Si  tu  as  bien  fait  ne  lcrajt  tu  pas  exalté , mais  fi 
tune  fay  pas  bien  le  péché  gift  à la  porte,  toutesfois  fa  vo- 
lonté eft  fubiette  à toy,&  as  le  gouucmement  fur  luy- 
C.  Si  tu  fay  bien  ne  le  receuras-tu  pas  ? mais  fi  tu  fay  mal  in- 
continent ton  péché  fera-il  pas  à la  porte  ? mais  i’appctit 
d’iceluy  fera  fous  toy,  & auras  domination  fur  luy. 

+ é.chap.v. 5:. G. Toute  l’imagination  despenfees  de  fon  eqeur 
n’efire  tjue  male ntout  temps. C. Toute  lapenfee  de  fon. cœur 
eftreattc/itiue*»»  mal  en  tout  temps. 

Ibid. y. 6. G.  Eut  dolent  en  fon  cœur.  C.  Fut  dolent  en,  fon 
cœur  prévoyant  four  1 advenir. 

I4.chap.v.i8.  G.  Mclchifcdech  auffi  Roy  de  Salem  apporta 
pain  & vin,  5c  iceluy  eftoit  facrificateur.  C.  Melchifcdecü 
auffi  Roy  de  Salem  offrant  pain  fie  vin  , car  il  eftoit  facrifica- 
tcur. 

4i.chap.vf48.G.  Dont  fqrûsz.dcfcendrc  ma  vicillcflc  auec 
douleur  aufepuhhre.  C.  Vous  feriez defeendre  ma  vicilieffc 
auec  douleur  aux  enfers.  Elles  choyent  mcrueilleufement 


cemot,ïhap.44-v-i>-  oùliilsont  mis  lafoffe,  8cv.ji.lafe- 
pulchrc,  pour  çfpargner  ce  mot  enfers. 

47.chap.v.ji.G.iEt  iiluyiura&  Ifraëls’enclina  vers  le  cKe- 
uet  du  lid.  C.Et  il  luy  iura,  8c  comme  il  iuroit  Ifraëi  s*en~ 
clitu  vers  le  dieuct  du  lid,  & adorait  Seigneur.  Voyre  plus 
en  la  yerfion  dtes  feptanres  oh  trouoe  , *>-ntosvi'inoii  itç<à\ 
■*T‘  roKK&irit  «vr*,  8c  Ifraël  adora  fur  la  fommitc  de 
fa  verge,  texte  que  faint  Paul  canonife  Heb.n.v.ai.  lfe  ra- 
portant  mot  à mot.  . ; 

4ÿ.chap.v.io  G.Le  feeptre  ne  fera  point  ofté  de  Iuda,nc  le 
Lefgiflateur  d’entre  fes  pieds,  iufqu’à  ce  que  Silo  vienne,  & 
à luy  s'affcmbleront  les  peuples.  C.  Le  feeptre  ne  fera  ofté 
de  Iuda,ne  le  Duc  de  facuiâc  , iufques  àcequeceluy  qui  ' 
doit  eftrc  enuoyé  vienne,  & il  fera  l’attente  des  Gentils. 

Exode. 

Ghap.j.verf.l4.G.  le  feray  qui  feray.  Q.le  fuis  qui  fuis, 

(ch  f.v.L  G.  Laiffe  aller  mon  peuple  & qu’il  me  cetsbrt  fefit 
au  deferc.C.Laiife  aller  mon  peuple  afin  qu’il  me  faenfie  au 

defert. 

ch.é.v.j.  G.  le  ne  leur  ay  point  manifcftc  mon  no mleheua. 
C.Ic  ae  leur  ay  point  manifefté  mon  nom  jiionai. 
ch.io.v.4.&  5.  G.  Tune  te  feras  taillée, &c.  Tune 
t'encHneras  point  à icelles  & ne  lesferuiras.  C. Tu  ncte  fe- 
ras Idole  tailleej&c.Tune  les  adoreras  point, fltc. 
ch.ax.V'ij?.  G.  Tu  ne  différeras  point  d’offrir  ton  abondante 
& tahquenr.C.  Tune  différeras  point  d’offrir  tesdifm'es& 
tes  prémices. 

ch.  t^.v.7  G.  Tu  prendras  l’huile  d’onftion  & l’efpandras 
fur  fon  chef  en  l'oignant.  C.  Tu  ver  feras  l’huile  d’on&ion 
fiir  fon  chefjdc  en  cefte  maniéré  ii/irrfcv»/rferé;* 
ch. 38. v. 8.  G.  Il  fit  le  cuueau  d’airain  & fon  foubaffement 
d’airain,  auquel  la  remembrante  de  l?.,jfembl*t  ( qui  conuenoit  à 
j la  porte  du  tabernacle  de  conutnance)  apparoiffoit.  Ç.  Il  fit  auffi 
vn  cuueau  d’airain  auet  fon  foubaffement  , des  mirâmes  des 
femmes  qui  ueilloytnt  À l'huis  du  tabernacle. 

Etfautnotter  quêtant  l’Exode  qu’au  reffe  desLiurcsde 
Moyfe  le  tabernacle  que  n offre  verfion  dit  de  f tfmoignage 
Geneue  met  de  conuenance . 

. . Leuitique. 

Chap.S.verf.ir.ïj  -Gl.11 l’oignit  pour  leftnftifier,fuis 
Moyfe  fit  approcher  les  fils  d’Aaron  , & les  fit  veftir  leurs  ru- 
niquesj&lcs  ceignit  dé  Baudriers,  & lia  leurs  chapeaux. 

C.I1  l’oignit  le  confinera  &•  auffi  il  confinera  fes  fils  prefen- 


te?.,  & leur  fie  vcftir  leur*  tuniques  de  lin  & les  ceignit  de 

Baudriers,  & leur  mit  des  mitres. 

ch.ib.v.l.ôt  50. G. met  mi  ige.Q,ldolt,(imuhtchre, 

Nous  laiifons  à dédain  le  relie  tant  du  Penthatcuque,que 
des  Pures  facrez  qui  font  iufques  aux  Pfeaumcs  , pour  des 
raifons  que  nous  déduirons  à la  fin  dcceft  aduertiiTeuicnt. 

Pfeaumcs. 

^Pfea.f.vcrf.ç.  G. Car  tu  n’es  point  vn  Dieu  qui  ayme  tnef- 
chanceté.C.Car  tu  n’cs  point  vn  Dieu  qd  v»r/#cxmefcban~ 
ceté. 

Pfea. 8. exécrable  Arianifme  de  Maroc  v.  6.  Tu  l'as  fait  tel 
que  plus  j 1 ne  luy  refte  , fors  dire  Dieu,  cditi.  de  Geneue 
I5<?4,par  PerrinSc  Vincent. &1570.  G. 15:58. car  tu  l’as  fait  vn 
petit  moindre,qttC  Dieu.  C.Vn  petit  moindre  que  les^fe^fj. 
Pfea.  9.  v. 17. G. met  ainfi  la  fin,  Higrfon  frf  ah , qui  n’eft  point 
aux  verfions  Catholiques. Et  outre  faut  noter  que  ce  pfeau- 
me  eft  diuifé  par  les  fe&aires  , qui  ont  pluftoft  pris  patron 
chez  les  Iuifs.qu’en  l’Eglife  , fi  que  le  verfet  12.  c’cftie 
premier  de  leur  pfeaume  10.  & maintenant  aux  citations  de 
leurs  Bibles  ils  dcuanccnt  d’vn  les  noilrcs. 

Pfca.ij.àeux  14.  les  verfets  4.5.  & 6.  fçauoir  4.  leur  gofîer 
efl  vn  fepulchrc  ouuert  , ils  faifo.yent  frauduleqfemcnt  de 
leurs  langues,  venin  d’Afpics  eft  ddfous  leurs  lettres.  f.Def- 
quels  la  bouche  cil  plaine  de  maledi&ion  , & d'amertume, 
leurs  pieds  font  légers  a efpandre  le  fang.  6.  Deftrnclion  & 
maledi&iou  eft  enleurs  voyes,  & n’ont  point  Cogneu  la  voye 
de  paix,!a  crainte  de  Dieu  n'cft  point  deuant  leurs  yeux.  Ne 
fc  treuuent  point  en  leur  Bible. 

pfea.t4.Y.5„(G.  Etfe  mefprifc  & fe  defplaiftcnfoy-mefmG. 
C.  Le  mefc hant  eft  deuenu  à rien  deuant  luy. 
pf.tf.v  i.G.Omonamed^àl'Éternel  cucsmonDieu,  mon 
bien  ne  vient  foint  tupjnes  À toy.  C.  l’ay  dit  <tu  Seigneur  tu  éx 
mort  Dieu  car  t»nUfas  affaire  de  nut  biens, 
tfêrf  $.&  4.  G.  Mais  aux  faint*  qui  font  en  la  terre  & aux 
vertueux  aufquels  ie  prends  mon  plaifir,lcs  angoifics  feront 
multipliées  de  ceux  qui  fe  haftent  d’aller  apres  vn  autre 
DieUjic  ne  faerftieray  point  leurs  facrifices  de  fang,&c.C.  3. 
Il  a fait  toutes  mes  volontcz  merueillcufes  , és  fainrs  qui 
font  en  la  terre  d’iceluy,  4.  Leurs  infirmitez  fc  font  multi- 
pliées, & puis  apres  ils  fe  font  haftcz.Ie  a’aflcmbleray  point 
leurs  congrégations  de  fang,  Scc.  _ . 

verf.p.G.  Ma^/oircaeu  lieire.atÆ  ma  chair habheréffmrt- 
ment.  C.  Ma  Unpee  a eu  Uefle Sc en  outre  ma  chair  repo/èr* 
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Pfea.  135.V.17.  Es  Bibles  Catholiques  cft.  Donnez  lôiiange 
ait  Seigneur  des  feigneurs,  car  fa  mifcricorde  cft  éternelle- 
ment. Ce  qui  n’efl  pas  aux  Geneuoife  s. 

Prouerbes. 

Chap.  zo.v.9.  G.  Qui  eft-ce  qui  peut  dire  , i’ay  purgé  mon 
cmir,  îe  luis  net  de  mon  pechc?  C.  Qui  peut  dire  moncoeuf 
cft  net,  ic  fuis  net  de  mou  péché? 

Ecclcfiaftc. 

Chap.<?.v.r.G.F.t  ne  fçait  l'homme  ne  l’amour  ne  la  hay- 
ne  de  tout  ce  qui  cft  deuaut  foy.C.Et  toutefois  l’homme  ne 
fçait  point  s‘i  l cfl  digne  d’urr.our  ou  de  haync, 

Ecclcfiaftique. 

Châp.t.VÇ.  G.  Ne  (ois  point  ajfcurê  de  pardon  pour  adiou- 
fier  péché  fur  pechc. C.  Ne  fois  point  fans  crainte  de  la  pro- 
pitiation du  pcché,5t  n’adioufte  point, &c. 
chap.ïf  .v.ry  .G. Il  t’a  mis  au  deuant  le  feu  & l'eau  four  efben- 
drt  ta.  matn  ou  tu  vtyuirdt.Q.. Devant  l’homme  ejl  la  mort  & la 
•viefe  bien  & le  mal,ce  qu'il  luy  flaira  {tey  fera  donné. 
chap.i^.v.rç.G.  Il’ n’y  aura  bien  fait  auquel  il  ne  donne  pla- 
ce, car  chacun  trouuera  félon  fes  ceuures.C. Towte  miftricor- 
dc  fera  lieu  à vn  chacun  lelon  le  tnerite  de  ceuures. 

Efaye.  - - -■ 

Chap.s6.  v.iz.G.  Seigneur  tu  nous  établiras  la  paix  car  ta 
nousfay  auffi  tous  nos  affaires . C. Seigneur  tu  nous  donnerai  la 
paix,  car  tuas  fait  en  nous  toute t nos  tritures. 

" Ieremie.  » 

Chap. Apres  que  l’ay  cfté  conuerti,  J>  me  fuie  rc~ 
ipenty.  C.  Apres  que  tu  m’as  conuerti  i'ayfait  pemtence. 

Ozce. 

; Chap. 15. v. 14.  G.  Ic  l#s  euffe  rachaptez  de  la  ptiilîanecd* 

fefulehre }8i  les  eufles  guarentis  de  la  mort,  i’eufle  efté  ta  pe- 
lle 6 mort,  & tadeftruâion  fepuLbre,  la  repentance  eft  cacher 

arriéré  de  mes  yeux.  C.  le  iesdeliureray  de  la  mort.ie  le* 
raehapteray  de  la  mort,ô  mort  ie  feray  ta  mort,  0 enfer  ic  fc- 
ray  ta  tîiorfure,L*  ctnfblationyfi.c. 

Zacharie. 

Châp<#.v;Tl.G.-*»jJ» tn  feras fuuuee  par  le  ftH^de  ton  alliance , 
i'ay  ersuoyé  les  prifonnierS  hors  de  lafofîe  où  il  n*y  a point 
d'eau,  ô.  Tu  as  aufji  titehers  tes  prifonnieri-par  It  fatigde  tbn 
Tefamint^  hors  du  lac  auquel  il  n’y  a point  d’eau. 

üt.  Mâchabee. 

Chap.  Offrit  fberifice  pou  rie  péché.  C.  Offrît 

facrifices  pour  le  pecHc  itïmo&s.  ■ • 
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ver  45. G. A cettx  qui  eftovçnt  morts  en  vraye  pieté  il  y auoit| 
[grâce  C.  Ceu^  qui  eftoyent  morts  en  vraye  pieté 

auoyent  tres-b.onne  grâce  reftruet. 

S.  Matthieu.  ( 

Chap.  i.T.it  Iechonias  eft  nommé  îakim.  V.18.G.  Fiancée 
àIofeph.C.£/po«#/«à  Iofeph.  Lamcfme  deprauationeft.  au 
prcmitraeS.Lucv.i7.  Luc  1.  v.j.  G.  Pour  cftrecnroolé 
auec  Marie,  la  femme  qui  luy  auoit'tfic  fiancee  3 laquelle  titoit 
enceinte.  C.  Auec  Marie  qui  luy  auoitefté  Uaiilcc  à femme 
laquelle eûoïc  enceinte.  ^ . .,  ...  1 

Matth.4.V.I7.G.^m«»<ie^  vous.  C.  Faites  fenitence.  Item.  3. 

ch.v.8.Digncs  de  repentance.C.Venitence.  - >î>v  r 1 * 

Math  É.v.n.G.Noftre  pain  quotidien.  C.  Vain  fupfflfcbtan- 

*/*(.  , . • • - . »•  -..!;•••  j y. 

Mattlvé.v.n.G.Salucz  la.C. Saluez  UJifant  pqijt/oitof  ctfîe 
m.iifpn.  • i " * 

Matth.it.v.40.G.Dans  la  terre.  C.  Dan s le  caurdcliyirtc. 
Matth.i4.v.i9.  Marc  6.v.4i.Iean'<?.v.n.  G.Lcuant lesyeux 
au  ciel  rendit  grâces.  C.  Leiunt  les  yeux  au  ciel  Icskenu.  En 
çeftcmefme  différence  eft  derechef.  Matth.iS.v.id.Marc 
14.  V. ü. Où  ilvmettent  pour  bénir  y rendre  grâces.  , 

Matth.tÇ.v.j.G.Voftre  ordonnance.  C.Voftr c tradition^.  - 
Matth.i^.v.17.  G. Manger  C agneau  de  Pafque.C»  Manger  la 

' c 

S.  Marc.  ; . /.y..  ..  - • 

Chap.uv.t.G.Ainfi'qu’il  efteferit  es  Prophètes.  C..AÎnfi: 
qu’il  eft  eferit  en  1 Jupe  le  Prophète. 

vcrf.4.G.Prefchant  le  baptefarç  de  reftsuancc.Ç.fotfchim] 
lebap tc(mc-de  penjteuce.  . . . 7j 

verf.io.G.Comme  vnecolombc  dçf  cendre  fur  luy.  C. Com- 
me vne  colombe  defeendant  dr  demeurant  fur  luy. 

Marc  lO.v.ii  G.fuymoy  en  prenant  wcroix.C.Suy  m»y.:  - 


S.  Luc. 


.cv  c 


Chap.i.v^7.  G.  Afin  qu’il  prépare  au  Seigneur  vnpeuple 
bien  reigli.  C.V’n  peuple  7-*a*/ùir.  • 2. 

Luc  4.V.50.G.II  pajfa  par  le  milieu  d’cux>&c.CfMais gaffant 
par  le  milieu  d’eux, il  s’en  alla.  ■. 

Luc  it.v.i^.G.  Ceft-çyj non  corps  lequel  e/l  donne  jour  vous . 
Q.Ctcy  efl  mon  corps  lequel  fe  donne ,&c.  A, 

v.ï<Ç.C.Vay  grandement  defiré  C.D’vndefr  i’ay  def  ré.  ‘ 
Luci^.v.jtf.  G.  Iefus  fe  prêtent*  au  milieu  d’eux.  C.IefusJ 
fut  là  au  milieu  d’eux. 
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Chap.i.v.n.  G.  Mais  i tous  ceux  qui  l’ont  reccujil  leur  a 
lonné  droift  d’eftre, 8cc.  C.  Il  leur  a donné  puiJJ'mce! 

[ean  (kv.j  i.G.  Ic  Cuisle  pain  vinifiant.  Ç.  Ic  fui-»  ce  pain  o»- 
t int  qui  fuis  defccnduj&c.  ' 

lean  to.v.jo.G . Mais  cès  chofts  font  eferitts.  C.Mais  ceux  cy 
t'ont  efetits.  ■“  ' '•  ' > ■•  . 

• A&çs. 

Chap.j.v*.  ii.G.Leqnetil  faut  que  le  ciel  'contienne  turques 
au  retabliffcmcntj&c.  C.  Lequel  il  faut  que  le  ciel  ttfoiue 
Scc.'  ' ■ 

A&.y.v.t.G.Qr  en  cheminant  aduint  qu’il  approcha  de  Da- 
mas, flt  foudainfcmcat  vne  lumière  dû  cielVefpIerwii  t au  tcuir 
de  luy.  c.  Aduint  qu’en  cheminant  il  approcha  de  Damas3& 
foudaincment  vne  lumicVe  rcfplendit  du  ciel  comme  vn  ef- 
clair  à l'entour  de  luy. 

Aél.tf  .V.41.G.  Confitmant  tès  Eglifesi  C.  Confirmant  les 
EglifeSj  commandant  gafdtr  Us  commandent» ns  dts\ip*frks  if' 
des  Anciens.  ' - 

- • - Aux  Romains. 

Chap  4.v;t.G.Safoy  liiy  cfi  réputée  à iuflieei  G. Sa  foy luy 
f(l  réputée  àiullice,'/W«n  le  propos  de  l.t  grâce de  Dieti. 
Rortîit‘;V.l8r'G.  Ainfi  fur  vnefmltnaftrrt nftns ~ inflt fiant  t , le1 
doneil  venu  fur  tous  hommes  en  iuftification  de  vie.C.  Ainfi 
par  la  iufihc^vnlt  btnffice,8cc. 

Rom.6^V.t.G.Cat  fi  notk: Mitons  efle  faits  -vne  mefme  plante  aàcc 
luy  par  la$onformité,&c.  C. Car  fi  nous  fommés  faits  enté? 
à la  cohformité  de  fa  mort,&e. 

Rom.tf.Y.7.ç.Ccluyqui mort  cft  ijuitte  du  péché.  C.Cc- 
luy qtti  eft  mort  cftiujhfîfê'du  péché. 

I.  aux  corinthiens. 

Cbàp.îïiv.i.o.Et  que  vous  gardez  nies  ordonnances  com- 
me ic  les  vousay  données. C. Et  que  vous  gardez  mes  tradU 

lions. 

j. au&éor.ïf.v.ïj.G.  Autrement  que  feront  ceux  qui  font 
baptizez  pour  morts,  fi  totalement  les  morts  ne  refufeitent 
pointîpourqnoy  aWTî  iom  ils  baptizéz.  pour  morts  ? C.  Que 
feront  ceux  qui  font  baptizez  pour  Us  morts  , fi  totalement 
les  morts  ne  refufeitent  point  Kpourquoy  font  ils  baptizez 
pour  eux,  ■ ' ■ • 

IT.  aux  corinthiens. 

Chap.*.v.9.o.Maispourcc  qûe  youseftes  contriftezà  re~ 
pentance.C.  .4  penitonce.  • - 


verf.io.G.  ta  trifteffc  quieft  félon  Dieu  produit  repentance 
àfalut.  C.  car  la  trifteffe  quieft  félon  Dieu  opère  peniserut 
jtabie  à falut. 

Auxiphefiens.  . • 

chap.4  v.30. g.  Necontriftez  point  leS.ifpritde  Dieu 
furUqtul  vouseftes  lignez. C. Auquel  vous  eftts  lignez. 4 
Eph. 5^.31. ce  fteret  tfi  grand  or  tt  parle  touchant  Chrift8i 
l’tglife.e.  ce  Sacrentent  eft  grand  en  C hrifi  & l'ïglifc. 

II.auxTartaloniciebs.  **'  - 
chap.i.v.i4.  G.  Retenez  les  tnfcigntment  qu’auex  apprins. 
Ç.MMntenc-^lts  traditions  ^u'autgapprinfes. 

I.  à Timothee. 

ehap  z.v.f.G  Tly  a vn  feul  üicu,&vnfeul  moyenneur  en- 
% re  Dieu  & les  hommcs-C.  Vn  moycnneur  entre  Dieu  & les 
hommes. 

Or  pour  n’auoir  eferir  que  ce  peu,  il  ne  fc  faut  pas  s'imagi- 
ner qu’il  n’y  aye  que  cela  de  différence  entre  les  Bibles  de 
nos  aduerfaires  &lesnoftrcs  Car  il  y a,  fans  comparaison, 
bien  d’àutres  textes  «ontraires,que  nous  tuons  obmisàdcf- 
•fein, renuoyant  les  curieux  aux  volumes  entiers  que  les  mo- 
dernes ont  fait  de  cefte  maticre  , cecy  «îftant  feulement  l’ef- 
chantillon  d’vn  trop  long  narré  que  nous  aurions  à faire, qui 
entreprendront  U collation  de  tous  les  liures  de  la  Bible. 

* Nous  n’auOns  pas  aullî  eu  autre  refolution , Itnon  de  con- 
j former  noftre  verfton  à la  vulgaire  Latinequc  l’Eglife  A re- 
ceué  de  tout  temps , car  bien  que  i'Hebrieti,  qui  eft  mainte- 
jnant  de  l’ancien  Tcftament,  & le  Grec  dirnouiieau , tel  que 
nous  l’auons , fcmblc  fauorifer  en  quelques  paflâges  les  he- 
rctiqucs.Ncantmoins  nousappuvezfiir  laColoncde  vérité,! 
qui  cft  l‘£glife , suons  pluftoft  déliré  fuiure  ce  qu’elle  nous 

Îiropofe  à cro ire ,que  chcrc hcr  des  origi naux prétendus,  que 
a vicillefjToà  rouillez  ou  effacer, & que  les  homfnes  ont  cor- 
rompus, en  forte  qu’ils  femblent  n’auoir  rien  ou  peu  de  leur 
premier  cftrc.  , ; .1. 

1 Car  pour  l’Ancien  Tcftamdnt,?!  n’y  a aucun  qui  ne  fçache 
>que  depuis  l’Afceiffibn  de  noftre  Scignonr,iufquesaufixiéme' 
ficelé,  que  l)jîlui(s .ppt  grandement  mutilé , tant  la  verfion' 
;Grecquedes  Scptantcs,  que  les  originaux  Hcbrieux  , & ce 
,d’autant  qu’ils  fc  voyoient  conuaincr.s  parles  Chreftiens,! 
qui  monftroicnt  les  euidentes  & claires  Prophéties  du  Mef-t 
jfic,  ainfi  qu’on  peut  lire,tât  en  Iuftin  contre  T ryphon,  qH’en, 
|1* Apologétique  de  Tcrtulicn  5 Par  exemple  au  Tfean.  <jç.  il 
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faut  n’ouucr  que  Die*  rtgner a par  le  boit,  lnjitn  en  fa  i.^lpolog. 
fefert  de  celle  authoritc,  autant  en  fait  Tert.c.iQ.^tpolog.ou 
ea  peut-on  maintenant  monftrer  vn  fcul  mot  ? Item  lev.  du 
T*f.  il.  qui  cft  vnc  claire  predidiori  du  crucifiement  deno- 
ftrc'Scignenr.  lU  mit  percé  (dit  Dauid)wn  matas  & tftis  pieds, 
&c.  eft  toute  falfifice  àà'Hcbrieu,  qui  donc  nous  a conferué 
ces  facrez  threfors  , fînon  la  vulgaire  verfion  Latine  > qui  a 
elle  dés  le  commencement  ga*d«e  enl’Eglife  auant  que  les 
Iuifs  cu/Tent  dcpvaué  les  fainds  Originaux  ? 

Et  pour  le  Grec  S.  Hierofme  aduertit  S.  Auguftin , que 
des  fon  temps  il  eftoit  falfifie  : Ce  qui  y cftadioufté  ( dit-il^ 
a efté  rranfporté  par  Origine , qui  l’a  eu  d’vn  homme  hiif  & 
hbfphcmateur;  voila  pour  Ancien  Teftamcnt.  > - 

Etpotir  le  nouuczu.  S.  Jrenee  J-  i.c.19.  Ttrt.  l.%.c$nne  Mar~ 
cion,  qui  eftoient  voifins  des  Apoftres  , fe  plaignent  délia 
qu’ils  y trouuoient  du  changement.  Et  Theodorct  liure  pre- 
mier des  Heref.  eferit  qu’en  fon  feul  Diocefe  il  a trouué 
plus  de.  deux  cens  volumes  feruans  a des  Eglifes  particuliè- 
res, qui  eftoient  vitiez  par  les  hérétiques. 

Mais  S.  Hier.de  fenft.  dit  deluyqu’ila  traduit  Cclon  la 
vraye  édition  Grecque  le  nouueau  Teftament,&neantraoins 
il  y a bien  àdirc  de  fon  Latin  au  Grec  qui  eft  commun  main- 
tenant. Le  curieux  verra  les  difgreflîons  de  moniteur  Seuert, 
qui  difeourt  tres-amplement  de  cecy.Concluonsqne  laver- 
fion  que  l’Eglife  reçoit  eft  l’vnique,  que  nous  deuons  imiter 
aux  idiomes  particuliers.  Le  S.Efprit  à permis  que  les  enne- 
mis de  l’efpoitfc  de  lefus  Chrift  ayent  infedé  de  leur  erreur 
tout  ce  qu’elle  n’a  point  referué  pour  fesenfansjQue  fi  de 
meshuy  il  luy  renele  ou  fera  quelque  original  Grec  exempt 
dp  ce  malheur, ou  quelque  premier  texje  Hebrieu,  non  cor- 
rompu^ qu’elle  le  nous  propofeà  croire,  nous  le  prendras 
comme  de  fa  main  auec  l’humilité,  le  refpcd  & l’amour  que 
dohient  de  bons  enfans  à vne  fi  digne  mere , nous  remettant 
datant  les  yeux  qu’elle  fera  cela  pour  noftrc  falut  & dnoftre 
profit.  Car  qui  eft  le  perc  qui  donnera  vn  feorpion  à fon  en- 
fant qui  lay  demande  vn  poilfon  ? Cependant  feruez  vous 
fainteroentdecefteverfion  auec  les  conditions  fufdites,  dt 
nous  rendez participans  de  vos  prières.  Adieu. 
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ERRATA  , O V F A V T E S 

iuiuenuë  alïmpteflion. 

Genefe. 

Page  J.cbap  4.verf.i3.plus,lifex.trop.  oftct  que. 
Deutéronome. 

Page  »i6,chap.5.verf.8.  rcprefcntationjlifez}idole. 

Ofee. 

Page  463. v.  13  adiouftez.  c'efide  toy. 

Zacharie. 

Page  foj.v.î.en moy.lifezjinoy.  item  p. 304. ch. 4 v.i.àbcc 
mby,lifez,dans  moy. 

4 i.des  Machabees. 

Page  57 9.  ch.it.v.43.1epcchéenpenfant>lircz,Ic  pcchc 
des  morts  en  penlant. 

Eh  S.  Matthieu. 

Page  4.  chapitre  i.vertet  18.  baillée  pour  efpoufe } Iifcz, 
efpoufee.  p. 18. ch. 12. r. 40.  dans  la  terre ,l.dcdans  le  coeur  de 
ia  terre  p.i3.ch.  l^.r.^.four  -vofir*  ordonnance  , 1.  à eau  fedet 
vo/ire  tradition,  p.34.  ch.  23.V. 7.  Seigneur  &,  deponé.  item 
Dodeurs,  l.maiftres.  item  Dodeur,l.maiftre. 

En  S.  Marc. 

Pag.67.ca.i4.v.  il  c’cft,  l.cccft. 

EnS.Luc. 

Pag.79.cha.4.verf.3ô.il  pafla,l.pa(fant.  p.91.  verf.13.  ili  fc 
fuffent  repentis, 1. ils  euflent  fait  pénitence. p.roo.ca.if.v. 7. 
fe  rcpcntarttjl.faiflant  pénitence,  item  ver. ai. la  plus  belle 
robbc,l. première  robbe.  itcmc.ii.V.if.d’vn  defir  i’ay gran- 
dement déliré,  1.  d’vn  défit  i'ay  defiré.  item  Y.19.  eft  donné 
l.fe  donne,  item  v. io.ee  calice,l.cecy  eft  la  couppe.  item  v.1 
codem,rëfpandu,  lif.rcfpanduë.  p 102.ch.16  v.jo.s’amendc- 
ront,l. feront  pénitence. p.iif.ch. 24. 7.31  tellcment,oftcz. 
item  Mais  il  s’cfuanoult,  1.  & luy  deuintinuifible.  itcmv.j6. 
fe  prC fente,  1. fut. 

En  S. Iean. 

1 Page  ix7.chap.6  v.  ço.c’eft  icy,lifez,  ceftuy  eft.  item  cha. 
codcmdefccndujl.defcend.itcm  v.^i.lc  pain,l.cc  pain,  item 
v.58.ccft  icy,lif.ccftuy  cft.p.i3i.cba.8.v.5?.  adiouftez 
far  le  milieu  d’eux  ainfiil  euada. 

j Aux  Ephefiens. 

Page  2^7.  v.3o.par  lequel  vous  cftes  lignez,  1.  auquel  vou: 

y—..  ■ mrnmmrn 
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auerefl^  fcellcz.  p.tî8.cha.ç.v.xé.  par  lauementjl.parlclàT 
ucment  item  par  laparole^.cn  la  parole,  item  v.u.  facrc- 
ment,l  ce  factcment. 

, __  . Aux  Philippiens. 

P*gc  v.  n. employez,  vous  à voltre  falut,l.œuurez 

vollrè  falut. 

Aux  CoIolEens. 

Page  î^.tha.r*  ver  24.1e  furplus  des  l/flidions.l.  ce  ïui 
dcrfFaut  aux  partions.  ” 1 

p.x^.cbli.v.io.crtcor  vous  charge  t’on d'ordonnances  char 

nellcsjljdogmatifez  vous- 
I ^ Aux  Theflaloniciens.  . , 

Page  i7i.Epift.2.auThelTal.v.rî.apprins.l.apprircs. item 
noftré,ôftct.  item  par  epiitre,  l.par  noftrc«cpiftre. 
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DE  SAINT  IhROSME 


A P VVUN  PRESTRE,  T O V- 

CHANT  LES  LIVRES  D fi  LA 

Sainfie  Bible. 


^ ‘A  y receu,  auec  tes  petits  dons, que; 

m’a  offert  frere  Ambroife,tcs  lettres; 
très- amiables, lefquellcs  faifoyét  foy.; 
delà  fidelité  ià  appronuce  de  long 
• temps, &de  noftrc  vieille  amitié. Car} 
•:  celle  conjonction  d’amour  ell  vraye,! 

& par  l’aflo«iation  de  Icfus  Chrift 
^ copulce,qui  eft  vme  par  la  crainte  dej 
Dieu  , âcpar  L’elhide  des  efcriti)res 
umes:non  celle  qui  cft  coniointc  par  profit  particulier,  ou| 
par  pre fonce  corporelle, ou  par  flatterie  catitclcufe! 
:&  dcceiiantc.  Nouslifon*  és  vieilles  hiftoires,aucuns  auoirj 
iluffré  & circui  prouinccs,eftre  allé  à peuplesnouucaux,auoir 
paflé  outre  mer,  afin  de  voir  en  prcfcncc  ceux  qu’ils  cognoif- 
jfoyent  par  liures.Pour  celle  raifon  Pytha^oras  vilira  les  de- 
juins  de  Mcmphis.Platô  alla  en  Egyprc,&  a Archvtas  Taren- 
tin,cnuironnant  aucc  trefgrâds  labeurs  celle  région  d’Italie, 
qu’on  nommoit  iadis  la  grande  Grcce  : afin  que  luy  qui  cftoit 
maiftre  &puilfantà  Athènes  ( & duquel  la  doétrine  reten- 
tifloit  aux  efcoles  & vniuerfitcz  ) fuft  pèlerin  & difciple,  ay- 
jmant  mieux  honteuiement  apprendre  chofes  tftranges,  que 
ingérer  les  fiennes  propres  impudemmeat. 

Finalement  pourfuiuant  les  lettres  qui  s’enfuyoient  quafi 
partout.le  monde  il  fut  prins  des  pyrates  & cfci  meurs  de 
mer,&  par  eux  vendu?toutcsfois  luy  eftant  captif, lié  & ferfà 
vn  tref-crucl  Tyran  , fut  trouiié  plus  grand  que  l’acheteur, 
pource  qu’il  efloit  Philofophe. 

Nous  liions  aucuns  nobles  eftre  venus  des  limites  extrê- 
mes d’Ffpagne  Si  des  Gaules, vers  Tite-Liuc,dillillant  de  la 
douce  fomainc  d’eloquéee:  de  forte  que  ceux  que  Rcrccn’a- 
qoir  amené  A fa  contemplation, la  teule  renommée  d’vn  hom- 
me les  a attirez.  Ccll  a âge  là  eut  vn  merucilleux  miracle,  du- 
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quel  par  cy  dctiant  on  n’auoit  point  jamais  ouy  parler,qui  c 
digne  d’eftre  célébré  éternellement,  c’cll  que  les  furuenans, 
qui  entroyent  en  vue  tant  grande  viHe.qucroyent  autre  cho- 
ie que  U ville.  Appollonius,ou comme  le  vulgaire  l’appelle, 
Magicien, ou  bienPhilofophc(fi  nous  le  nommons  comme  les 
Pythagor  iens)  entra  en  Perfc,pafl'a  outre  Caucafc,Albanois 
Scythes,  Maflagetes^enctralestres-opulés  Royaumes  d’In- 
deren  fin, ay3t  parte  le  treflarge  flcuue  de  Phifon,paruint  aux 
Brachmancs  , pour  ouyr  Hiarchas  feanten  vn  throne  d’or, 
beuuant  de  la  fontaine  de  Tantalus,  enfeignant  entre  peu  de 
difciplcs,de  la  nature  du  mouuerrcnt  des  eiioillcs,&  du  cours 
des  iours.  Apres  partant  par  les  Elamitcs  Babyloniens, Chal- 
dccns,Mcdcs,  Aflyriens,  Parthcs,  Syriens,  Phcniccs, Arabes, 
Palcfthins, retourna  en  Alexandrie  : de  là  alla  en  Ethiopie 
pour  voir  les  Gymnofophiftes  , & la  tref- renommée  table  du 
iolcil,au  riuage  fablonneux  de  la  mer.  Ccft  homme  trouuoit 
par  tout  occafion  d’apprendre  , & en  profitant  toufiours  en 
eftude  , fc  faifoitde  plus  en  plus  meilleur.  Touchant  cela 
Philoliratusa  eferiren  huiét  volumes. 

Que  diray-ic  de  ce  monde  ? quand'  fainét  Paul  PA- 
y poftre  , vaiflêau  d'clcéïion  , & dofteur  du  peuple ■Genril, 
c,r  diibit  de  la  confidence  d’vn  fi  grand  hofte  : Demandez  vous 
i •.  l’expericnce  de  Icfus  Chriil  , qui  parle  en  n oy  ? apres  auoir 
<.iU.  enuironné  Damas  & Arabie, vint  en  Icrufalem  , pourvoir  S. 
Pierre, &demeuraaucc  luy  quinze  iours. Car  le  prefeheur  fu- 
tur des  Gentils  eftoit  à inftruire  par  ce  myftcrc  de  fcpmaine, 
& huitaine.  Derechef  apres  quatorze  ans,  prcnansaucc  foy 
Barnabe  & Tite.cxpofa  aux  Apollrcs  l’Euangilc  qu’il  pref- 
choit  aux  Gentils, afin  qu’ils  nccotiruft,  ou  qu’il  n’euft  couru 
en  vain.  Car  la  voix  viue  a ie  ne  fçay  quelle  energie  cachce 
laquelle  eftanc  transfufe  de  la  bouche  de  l’authcurés oreil- 
les du  difciple,fcnne  beaucoup  plus  fort.  Dont  aurtï  Efchi- 
iics  exilant  à Rhodes  , quand  on  iiloit  celle oraifon  de  Dc- 
mofthcnc,  qu’il  auoit  eue  contre  luy  , foufpirant  diftàtous 
, Ceux  qui  s’efmerucilloycnt  & loüoyent  ladite  oraifen.-j 
Que  fcroit-cc , fi  vous  auiczouy  la  belle  refennante  fies 
paroles?  * '■ 

'rt'  le  ne  dy  pas  cela  prefuman't  telle  chofe  cllre  en  moy , la- 
quelle tu  puifle  ouyr, ou  voulufles  apprendre  de  moyrmais  tôj 
ardeur  & defird’apprédrede  foy-mefme  fans  nous,  doiteflrCi 
nppfouué.  L’eotcndement  docile, & fans  doéfeurcll  louable.! 

(Nousneconfiderôs  point  ce  que  tu  trouueras  , mais  ce  que  tu 
requiers.  La  cire  molle ,cft  facile  à former,  félon  fa  vertu  eft 
tout  ce  qu’elle  peut  cftrc,quâd  bien  les  mains  de  l’ounricr& 


TOVCHANT  LES  LIV.  DE  LA  S.  B IB, 
formateur cefîbroyent.  Paul  l’Apoftre  feglorifieauoirap- 
prins  la  loy  de  Moyfc  & les  Prophètes  aux  pieds  de  Gama- ^ 
liel,afin  qu’cftanc  armé  de  dards  fpirituels,il  peuft  dire  apres  * : 
coafidemmcnt  : Les  armes  de  noftrecheualeric  ne  font  pas  1 
charnelles, ne  humaines  : m*is  ont  puillancc  diuine  pour  dé- 
molir les  munitions. par  Iefqucllcs  armes  nous  aboiiffons  les 
penfees  St  tout  orgueil  éleue  contre  la  cognoiiîanccdc  Dieu, 
capriuans  rentenlcmïnt,po'ir  obéir  àlcfus  Chrift,prefts  & : 
jappareillez.de  fubiuguer  toute  inobcdicnce.  Il  eferit  à Ti-,  ‘ 
mothec  qi*il  aefte  dés  fon  enfance  inftrair  és  fainres  lettres,  1. 
l’exhortant  il'cilade  de  ledrtre  , à ce  qu’il  ne  mette  en  nen-'a. 
ehaloir  la  grâce  qui  luy  a efté  donnée  par  l’impofition  de  la  T‘ 
main  prcsbytc.aic  II  commande auffi  àTite  , qu’entre  les  1 " 
Uutrcs  vertus  del’cuefque  , qu’il  a dépeint  en  peu  de  paro-! 
les,  il  élite  la fcicnce des  eferitures  , difa-nt  : Retenant  la! 
parole  fïdele  , qui  cft  félon  la  doctrine  , afin  qu’il  foit  puif-' 
fane  d'exhorter  en  fainte  dodrinc  , & vaincre  lescontrcdi-j 
fans. 

Certes  la  fainre  ritfticité  profre  feulemétàfoy-mefmercar/* 
.d’autant  qu’elle  édifié  l’Eglife  de  lefus  Chrilè  par  le  mérité 
Jde  vie  , autant  nuit  elle  s’clle  ne  refifte  à ceux  qui  la  de #rui- 
ifent.  Malachie  Phrophete,  voire  mefme  le  Seigneur  paf  Ma-  m 
lachic  interrogae  les  Preftrcs  de  la  loy  , en  tant  cjuc  l’office  ».■ 
du  Preftre  cft  de  rcfpondre, quand  il  eft  iuterrogue  de  la  loy.  j 
Nous  lifons  au  Deutéronome: Intcrrogue  ton  Pere,&il  t’an- ■' 
noncerartcs  Anciens, & ils  te  diront.  Et  au  Pfalmecent  &' 
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chantées  en  ce  lieu  de  ma  pérégrination.  Auffi  en  la  deferip-j 
ftion  de  l’homme  iulle, quand  Dauid  le  comparait  ù l’arbre  dej 


ivic,qui  cft  au  milieude  Paradis , entre  les  autres  verrus  il  a f / 
'infcré:En  la  loy  de  Dieu  fera  fa  volôté,&  en  fa  loy  méditera  ’’ 
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muid  & iour.  Daniel  à la  fin  de  fa  vifiorv  treflacrcc  dit  les  iu~  D 
lies  reluire  comme  les  eftoillcs:&  les  entédus,c’eft  a dire,  les  ^ 
fçauans, comme  le  firmament. Vois-tu  e^quoy  diffère  la  rufti-j 
!cité  iuftc,&  la  dode  indice?  Les  vns  font  côparcz  aux  eftoil- 
’lcsjles  autres  auCiel. Combien  que  félon  la  vérité  Hébraï- 
que l’vn  & l’autre  peut  eftrc  entendu  des  fçauans. 

Car  nous  lifons  ainfi  félon  iceux  : Ceux  qui  feront  dodes, 
reluiront  comme  la  fplendeur  du  firnumct:&  ceux  qui  endo- 
drinent  plulîeurs  à indice, cômc  les  cftoilles  *.n  perpétuelles 
etermtex.  Pourquoy  eft  faint  Paul  Apoftre  appelle  vaiftcau; 
délcdion  i Certes  pource  qu’il  clloit  le  cabinet  de  la  Loy,' 

& des  faiutcs  cfcriturcs.  Les  Pharificns  s’efmcrucillent  en 
la  dodrine  de  noftre  Seigneur  : & font  cftonntrs  de  ce  que  S. 
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Pierre  & faint  lcan  fçauent  la  Loy,veu  qu’ils  n’ont  point  ap~ 
a ‘prins  les  lettres.  Car  tout  ce  que,cxcrcitation  & méditation] 
.j  ' quoridiinc  en  la  Loy  a de  couftume  donner  aux  autres,  le# 
)f  ,yt  faint  F fprit  leur  infpiroit  : eilans  , ainfi  qu’il  cil  eferit , cn- 
: r d feignez  de  Dieu.  Le  Sauueur  à l’aagc  de  douze  ans,intcrro- 
u.m  guant  au  Temple  les  Anciens  touchant  les  quellions  delà 
'^cut  Loy,  enfeigne  plus  par  ce  qu’il  interroguc  fagement.  Si 
parauanture  nous  ne  voulons  dire  faint  Pierre  & faintlcan 
x e».  rulliqucs  , dcfqucls  l’vn  & l’autre  pouuoit  dire  : Si  ie  fuis 
ignorant  en  paroles,  non  pas  toutesfois  en  fcicncc.  Sainft. 
Ican  ruftique,  prefeheur  , efl-il  indoéle  ? Mais  ie  vous  prie, 
d’où  eft  celle  voix.  Au  commencement  eftoit  le  verbe  , & le! 
verbe  eftoit  auec  Dieu,  & Dieu  eftoit  le  verbe:  Car  Aoyos  en 
Grec  lignifie  plufieurs  chofes  : à fçauoir  le  verbe  , laraifon, 
fupputation,&  caufe  d’vne  chacune  chofc  , par  laquelle  tout 
cft  en  cftre. toutes  lefquelles lignifications  nous  pouuons  en- 
tendre droitement  en  Iefus  Chrift.  I 
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Le  dofte  Platon  Jamais  necognut  ccla.&l’a  ignore  Demo- 
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flhene  l’eloquent  : car  il  eft  dit,  le  dellruiray  la  fapicnce  des 
Sages, & reprouueray  la  prudence  des  pntdcns.  La  vraye  fa- 
picnce abolira  la  faufle,&eombien  que  folie  l'oit  en  la  prcdi- 
i to  çationdcla  croix, toutesfois  fâint  Paul  parle  fapicnce  entre 
.les  parfaits  : mais  non  point  la  fapicnce  dece  monde,  ny  des 
princes  de  ce  monde, laquelle  fera  délimite  : ains  parle  de  la 
j fapicnce  de  Dicu,cachce  en  myftere,  laquelle  Dieu  a prede- 
ftinec  denant  les  ficelés. 

La  fapiécqde  Dieu,  c’ell  Iefus  Chriftrcar  Iefus  Chrill  cil  la 
vertu  de  Dieu, & la  fapicnce  de  Dieu.  Celle  fapienceell  ca- 
chée en  myllcre  , de  laquelle  le  tiltre  du  neufiéme  Pfalme  cft 
Ctltf  inferit.  Pour  les  fecrets  du  fils,  auquel  font  cachez  tous  les 
*•  j threfors  de  fapiencc  & fcicncc  de  Dieu.  F.t  ccluy  qui  eftoit 
.cache  en  myfterc,cll  predeftiné  deuant  les  ficelés, prcordônc, 
& préfiguré  en  la  Loy  & es  Prophètes.  Dont  les  Prophètes 
jcftaycnt  appeliez  Voyans:  pource  qu’ils  voyoyent  ccluy  que 
les  autres  ne  pouuoyent  voir.  Abraham  via  fon  iour  , & hit 
refiouy.  Les  Cieux  eftoyent  ouucrtsà  Ezechicl,qui  clloyent 
'pÿ(,  fermez  au  peaiple  pécheur. Ouure  mes  yeux  (dit  Dauid)  & ie 
, , g ^confidereray  les  meruejlles  de  ta  Loy.  Car  la  Loy  cil  l'piri- 
Æj-*.  ! tuelle, ayant  befoin,  d’ouuerture  pour  cftre  entendue,  & pour 
7-e  ! contempler  la  gloire  de  Dieu  à face  defcouuerte.Fni  ’Apo- 
calypfe  eft  demonftrc  le  liure  ligné  & fermé  de  lept  féaux, 
[lequel  fi  tu  le  donnes  à vn  home  fçauant  pour  le  lire, il  teref- 
jpondra  qu’il  ne  peutrponrcc  qu’il  cft  figue.  Combien  font  ils 
auiourd  huy,qui  péient  fçauoir  les  lettres  , & tiennét  le  liure 
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ligné, & ne  le  peuuent  ouurir,  fi  celuy  ne  l’ouure  qui  a la  clef 
deDauid:qui  cuurCj&nul  ne  leclolhqui  ferme, & nul  ne  l’om- 
ure?Aux  Adcs  de;.  Apoftres  le  faint  Eunuquc,ou  bié  l’hôme 
Eunuque  ( carainfile  furnomme  l’efcriture)quand  illifoit 
Itaie  le  Prophète, interrogué  de  faintPhilippe,s’il  entendoit 
ce  qu’il  lifoit  , Comment  ( dit-il  ) le  pourrois  ic  entendre 
fans  auoir  preceptcur?Ouand  à moy (afin  que  ic  parle  ce  pen  - 
dantdcmoy  ) ie  ne  m’eilime  point  plus., faint  que  c’eft  Eunu-  Yt 
que  ni  plus  ftudieux, qui  vint  au  Temple  dii  pays  d’Ethiopie,  \0 
c’eft  des  limites  extrêmes  du  monde,laiifant  le  Palais  I\oyal: 
qui  fut  fi  grand  amateur  de  la  loy ,&  de  lafçiçncc  diuine  , que  H. 
mefmc  en  fon  chariot  il  lifoit  les  lettres  facrccs  : combicn,^"^ 
qu’en  tenant  le  liure,conceuant  en  peulee  les  paroles  du  Sci-J  f' 
gneur,  les  rcuoluant  de  fa  langue, les  proférant  des  1 cures,  il 
n’entendoit  celuy  lequel  l’ignorant  il  honoroit  au  liure.  S, 
Philippe  vint  &luy  môftra  lefus,qui  cftoit  caché  en  la  lettrp. 
Omcrueilleufe  vertu  de  dodeurîÊn  celle  mefme  heure  l’ Eu- 
nuque croid,eft  baptizc,rédu  fidcle  & faint:  & de  difciplc  eft 
deuenn  maiftre,  trouuant  plus  en  la  fontaine  deferte  de  l’E- 
glife,qu’au  temple  d’oré  de  la  Synaguogue.l’aytouché  brief- 
ucment  ces  chofcs,  ( car  le  defiroit  de  l’Epiftre  ne  pçrinct- 
toit  cuaguer  plus  loin)pour  te  donner  à entendre , que  tu  ne 
peux  entrer  au  fenticr  de  la  fainte  Efcriture , fans  guide  3 & 
demoiiftrateur. 

Ic  ne  parleray  point  icy  des  Grammariens  , Rhetoricicns,  ÿ 
Philofophcs,  Gcometriens,Dialcdiciens,Muficicns,  Aftro- 
nomes,  Aftrologucs,&  Mcdccins,dcfqucls  lafcicnce  eft  tres- 
vtile  aux  humainsrqui  eft  diuifee  en  trois  partics:cn  l'çnten- 
cc,mcthode,&  vfage. 

Ic  viendray  aux  arts  moindres  qui  ne  font  point  admini- 
ftrez  tant  de  parole  que  de  la  mainrlcs  Laboureurs,  les  Maf- 
fons,lcs  Forgcitrs  des  métaux, B ofquillons,  Cardcnx  , FquI- 
lons,&  les  autres  qui  r'orgét  diuerfçs  vtcfiles,  & aitures  viles, 
fans  enfeigner  ne  pcuuent  parueniroù  ils  prétendent  & défi- 
rent. Les  Médecins  promettent  ce  qui  appartient  à leur  art: 

Les  Forgeurs  traitét  & parlent  des  chofcs  fabriles.L’at  t des 
cfcriturcs  eft  ietil,lcqucl  chacun  vlurpe  communémct:  Nous 
cfcrinôs  pocfic  tant  indodes  que  dodes.  ta  vieille  babillar- 
jdc, le  vieil  radoteur,le  Sophifte  plein  ds  paroles , & tous  au- 
tres entiercmét  prefumér,dcfchirét,enfeignét,auât  qu’apré-  'lc> 
dre  celle  mcfmc écriture.  Aucüs  ayâs  les  foutcils  frôccz,  poi- 
sâs  les  grades  paroles  philofophent  des  lettres  diuines  entrcy-f(tr 
lies  féniclettes.tes  atitres(c>  grade  vcrgongne)apprennét  dcsW« 
femmes  ce  qu’ils  en  feignent  aux  homincs,&  pour  u’eftre  cela  ra‘- 
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peu  de  chofe, ils  déclarent  aux  autres  par  quelque  facilité  de 
tfï  paroles,ou  bien  par  audace.ce  qu’ils  n’entendét  par  eux  mé- 
«“*•  mcs.Ic  me  tais  de  mes  femblables,que  (î  d'auenture  ils  vien- 
nent aux  faintes  eferitures  apres  les  lettres  fcculiercs&pro- 
phatvts,&  adoucirent  les  oreilles  du  peuple  par  paroles  or- 
nées,ils  péfent  que  tout  ce  qu’ils  dilfent,  eft  la  Loy  de  Dicü: 
qui  defdaignans  fçauoir  ce  que  les  Prophètes  & Apoftrcsont 
entendu  , ordonnent  félon  leurs  fens,tefmoignages  mal  ac- 
cordans  comme  lic’eftoit  vqe  grande  & non  viciçufe  maniè- 
re de  bien  parler, corrompre  la  fentencc,&  tirer  à fa  volonté 
l'eferiture  totalement  répugnante.  Comme  fi  nous  n’auions 
leu  les  vers  extraits  d’Homcrc  & de  Virgile  : & que  ne  puif- 
fiortsparcillcmétdircMarôoftreChreftien  fans  Iefu>  Chrift, 
pourtant  qu’il  a eferit:  La  vierge  cft  défia  retournée.  LeRoy- 
aume  de  Saturne  reuient,  maintenant  la  nouuelle  lignee  cft 
enuoycc  du  haut  Ciel. Et  le  pere  parlant  au  filsrMô  fils,  tues 
mâ  forcc,&  feul  ma  grand’  puifiancC.Puis  les  paroles  du  Sau- 
neur  onlacroix:  remémorant  telles  chofes  perûftoit  & dc- 
moaroit  attaché. Tout  cela  eft  puérile, & fcmblablcaux  ieux 
des  bateleurs  , d'eHfcigncr  ce  que  tuignores:mais  c’cft  (afin 
que  ic  parle  en  colere  ) ne  fçauoir  point  quç  tu  ne  fçais 
rien . 

. ,,  Certainement  Gemtse  eft  tref-manifefte.àuquel  cft  eferit 
;«*«.  de  la  création  du  mode, du  commencement  du  genre  humain, 
jde  ladiùîfion  de  la  terre, de  laconfufiôdes  langucs,du  peuple 
Gcntil,&  HehraïquCjiufqutsà Pilfiiè d’Egypte. 

Exode  cft  toiit  patent  auec  les  dix  playes,aucc  le  decalo- 
guc,aueclescomrmndcmensfiouratifs,&  diuins. 

Itw.  Le  L e v i t i ojf  e cft  cuident, auquel  chacun  facrificc,& 
!qui  plus  eft.quafi  chacunes  fyllabes , & les  robbcsd’Aaron, 
•enfemble  tout  l’ordre  Leuitiqüc  fentent  & demonftrent  les 
Sacrcmcns  celeftes. 

‘,nr‘  Mais  les  N o si  b r es  ne  contiennent  ils  pas  lesmyftercsde 
toute  l'Arithmétique  , la  Prophétie  de  Balaam  , & les  qua- 
ran  te  deux  manfions  par  le  deferri* 

Dsvteronome  aüfsi  la  fécondé  Loy,&  préfiguration 
de  la  Loy  Eitangelique,  ne  contient  il  point  en  telle  forte 
les  chofes  dtuaut  dites  , qu’il  femblc  toutesfois  que  des 
chofes  vieilles  tout  eft  fait  nouucau  ? Iufqucs  icy  t’cll 
Moyfc. 

’ r°d  Iufqucs  icy  eft  le  Pcntateuque  : defqucllcs  cinq  paroles! 
' 4 l’Apoftre  fc  glorifie  vouloir  parler  en  l’Eglife. 

[ Ioe  exemplaire  de  patiécc.quclsmyftcrcsneeôtient  il  en 
fon  fermôrilcômence  en Profc,il  continue  & finit  enVcrs: 
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[il  determrne  toutes  les  Loix  de  Dialectique,  la  propohtion, 
laflumprion, confirmation, & conclulion.  Toutes  fes  paroles: 
[font  pleines d'intelligécc.Et  prophctife(afin  de  me  taire  dui 
reftcjtcllemenc  le  re  fur  région  des  morts,  que  nul  autre  n’a| 
eferit  d’icelle  plus  manifeftement,ou  clairement,  le  fçay,drt ( 
il,que  mon  Rédempteur  vit,&qu’au  dernier  iour  ie  me  leue- 
ray  de  terre:  & derechef  feray  enuironné  de  ma  peau,&  ver- 
ray  Dieu  en  ma  chair, lequel  moy-mefmes  ic  verray , & mes 
yeux  ie  regarderont , & non  autre.  Ccfte  efperancc  cft  mife 
cnmonfein.  f 

le  viendrayà  IesvsNavE,  qui  porte  la  figure  de  noftre(* 
Seigne  ir,non  feulement  en  geftes,maisau/li  au  nom  II  pâlie  ^ 
le  IorJain.il  délirait  les  Royaumes  des  ennemis.  Il  diuife  la 
terreau  peuple  viftorieux  , &defcrit  le  règne  fpirituel  de 
l’Eglifc  & celeftc  Ierttfalem  par  chacune  viîle,village,mont 
fleuuc  ,torrent  & confins. 

Au  liurc  des  I.vges  , il  y aastant  de  figures,quc  de  Princes  i 
du  peuple.  . ' a 

R v t h Moabite  accomplit  la  Prophétie  d’Ifaye , difant:  1 
Enuoye  Seigneur  l’Agneau  dominateur  de  la  terre  , de  la j‘ 
pierre  du  defert  à la  montagne  de  la  fille  de  Sion. 

Samvel  monftre  la  vieille  loy  eftrc  effaccc  en  Hcly  mort  . 
& en  Saul  occis  : Mais  il  tellifie  lesSacremens  de  couuello 
Preftrifc,&  du  nouucau  Empire, en  Sadoc,&  Dauid. 

Malachim,c’cft  lctroificme  & quatrième  liurc  des  R o y s 
depuis  Salomon  iufqucs  à Icchonias  & depuis  Ieroboam  fils 
de  Nabat  iufqucs  à Ofee  qui  fut  mené  captif  en  Aflyric  ,def- 
Çriuent  le  règne  de  Iuda  & dTfrâël.  Si  tu  regardes  l’hifloirc, 
les  paroles  font  fimplcs:  Mais  fi  tu  contemples  le  fens  caché; 
en  la  lettre, il  fait  mention  du  petit  nombre  del’Eglife  , &; 
des  guerres  des  Hérétiques  contre  icelle. 

Les  douze  Prophètes  alïemblczen  vn  volume,  lignifient 
bien  autres  chofcs  que  nefonne  la  lettre. 

Ozee  nomme  fouuent  Ephraim,Samaric.Iofeph,Tczracl, 
la  femmepaillarde,les  enfans  de  fornicatiô,&  l’adultcrc  cn- 
clofe  en  la  chambre  du  mary  : laquelle  afsjfe  vefuc  long 
temps  aucc  la  robbe  de  dueil,  attend  la  venue  de  fon  mary. 

Ioei  , fils  de  Phatuel  eferit  la  terre  des  douze  lignées  dé- 
limité par  lachenille^ermine/auterclle,  enrouilieurc  tout 
confuir»ant:3c  apres  l’eucrfion  du  premier  pcuple,Ic  S.Efprit 
(fera  cfpandn  fur  les  feruiteurs  & tentantes  de  Dieu  , c’clt  fur 
les  cent&  vingt  noms  de  ceux  qui  croyront,&  ce  an  Cénacle 
|de  Sion  :lefquels  cent  & vingt  s’dcuans  depuis  vn  iufqucs  : 
quinze  peu  à peu, font  le  nombre  de  quinze  dcgrcz,qui  font 
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miftiquementtrouuezau  Pfeautier. 

A m os, Pafteur  ruftiquc,  cueillant  les  meures  des  buiflbns, 
ne  peut  eftre  expofc  en  peu  de  parolcs.Car  qui  pourra  expr  i- 
mer  dignemét  les  trois  & quatre  pechezde  Damas, & de  Ga- 
za,de  Tyr,dTdumec,  des  fils  d’Animon  & de  Moab:&  au  fcp- 
tiéme  Si  huitième  degrc  de  Iuda  Si  d’Ifracl?  Il  parle  aux  va- 
ches grailcs,  qui  font  en  la  montagne  de  Samarie  & teftifie 
que  la  maifon  grande  & petite  fera ruvnee.  Il  void  le  forma- 
teur de  la  fautcrelle&le  Seigneur  cftant  debout  fus  le  mur 
applani,ou  dur  comme  diamant,  de  le  crochet  des  pommes 
attirant  la  punition  aux  pécheurs  : & la  famine  en  terre,  non 
, la  faim  de  pain. ou  la  foif  d’cau,maisd’ouyr  la  parole  deDicu. 

' | A b O i a s, qui  eft  interprété  feruiteur  de  Dieu, tonne  fort 
,,x*  contre  Edom, homme  fanguin,&  terrien  , toufioursenuieux 
I fur  fon  frere  Iacob:lequel  il  frappe  de  la  lance  fpirituclle. 
j IoNAs,la  tres-bcllc  Colombc,prefigurâr  par  fon  naufrage, 
u'  la  paiîîon  de  noftrc  Scigneur,inciteleniondcàpcnitcnçç:& 
, fous  le  nom  de  Niniüe  annonce  le  falut  aux  Gentils. 

Michas  , de  Morafthi  coheritier  de  Iefus-Chrift,denon- 
,e~  ce  deftruétion  àla  fille  du  larron,  mettant  le  lîege  à l’encon- 
tre d’clle,pourcc  qu’elle  a frappé  la  ioue  du  luge  dTfraél. 

>•**  Na.hym,  confolateur  du  monde , reprend  durement  la  cité 
^ fanguinaire  , apres  l’euerfion  de  laquelle  dit:  Voyla  fur  les 
a~  montagnes  les  pieds  de  ceiuy  qui  euangelize&  annonce  paix. 

KABACvc,Luireur  fort  & roide, fc  tenant  fur  fa  garde  .fiche 
>c’  fes  pas  fur  la  munitip, pour  contempler  IcfusChrift  en  croix* 
difant:Sa  gloire  à couucrt  lesCicux  & la  terre  eft  pleine  de 
fa  louange. Sa  fplédeur  comme  la  lumieie,tenoit  en  fesmains 
des  corncs:où  eftoit  caché  fa  puiftance. 
j Sqphonias,  fpcculateui  &entendeurdes  fccrcts de  Dieu, 
ouyt  la  clameur  de  la  porte  Poiilonuierc  , & de  la  fécondé  le 
hurlement, &.  des  petites  montagnes  la  contrition.il  dénon- 
ce ainlî'clameursaux  habitans  du  marché, ou  port  de  mer:  car 
tous  les  nurchans  feront  deftruits,  & tout  homme  pccunieux 
'difperfé.  ■ , 

A g e.e,  plaifant  & ioyeux,a  femé  en  pleurs  pour  moiflon- 
■c.  ncr  en  ioye  : & rcedific  le  Temple  deftruit,  introduifant  le 
| Perc  pariant:Encores  vn  petit , & i’cfmftuucray  le  ciel  & la 
! terre, la  mer  & le  fcc  esbranlant  toutes  gencs,puis  viendra  le 
defiré  de  tous.  • 

t_  Z ac  a ki  e fe  fouucnantde  fon  Seigneur,  copieux  & di- 
tiers  en  prophétie  , void  Iefus  veftu  de  robbes  fouillees:&  la 
pierreà  fept  yeux  : le  châdclicr  d’or  ar.ecqucs  autant  de  lam- 
pes que  d’yeuxîdeux  üliuicrs  au  cofte  feneftre  & dextre  de 
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.la  lampe:cu  forte  qu’apres  les  chcuaux  noirs, roux, b’ancs, d'- 
uers,&  les  charrettes  d’Ephraim  diftippecs  , &lcchetialJc 


ilerufalcm,  il  prophetize  & prédit  le  panure  Roy  feant  fur  Ici 
poullain  filsde  l’afnefte  qui  eft  fous  le  ioug. 

| Malachie,  apertement  & à la  fin  de  tous  les  Prophc-  Aj‘ 
tcs,parlede  la  rcie  ftion  d’Ifraël , & de  la  vocation  des  Gen-  ^ 
jtils,difant:Ic  n’ay  point  ma  volôrc  1 vous,  dit  le  Seigneur  des  , , 
armees, & ne  receurav  don  de  voftre  main:car  depuis  l’Orict 
•iufques  à l’Occident , mon  nom  eft  grand  entre  les  Gentils, 
!&cn  tout  lieu  on  facrific  & offre  l’on  à mon  Nom  oblation 


I Qj'  pourroit  entendre  ou  expofer  Ifaye,Tcremie,Ezechiel  lf- 
& Daniel?  defq  icls  il  me  fcmble  que  le  premier  deferit  non 
pas  vne  prophétie  mais  l’Euangile. 

j Le  fécond  dechifre  la  verge  de  noyer  : le  poten^ammé  du  !*>■ 
coftéd  Aquilon.le  Leopart  deftitué  de  fes  couleur  s, joignant  m‘ 
en  vers  de  diuerfe  forte  le  dradruple  alphabet  en  fes  lamen- 
tations. 1 

| Le  tiers  a le  commencement  Si  la  fin  enueloppez  de  tant 

d’obfcuritez,  qu’entre  les  Hcbricuxces  parties  auec  lecom-|c/' 
mencement  de  Genefe,  ne  font  leuës  iufques  à ce  que  1 hom-j 
me  foit  aagé  de  trente  ans.  | 

Le  quatrième  qui  eft  le  dernier  entre  les  quatre  Prophètes  D 
fçaehant  le  temps,&  amateur  des  hiftoires  de  tout  le  monde, 
prononce  apcrtçmcnt  la  pierre  couppee  fans  mains  de  la 
montagnc,fubuertifl*ant  tous  les  Royaumes. 

David,  qui  eft  noftrc  Simonides,Pindare,  Alcee,  Horace,  o 
Catulle  & Serein  , fonne  parfaitement  de  fa  Harpe  Içfus 
Chrift5cxcitan' de  fon  Pfautier  à dix  cordes  celuy  quirefuf- 
citc  des  Enfers. 

Salomon,  pacifique  & amiable  à noftrc  Seigneur,corrige  p, 
les  mœurs,enfcigne  nature, conioint  l’Eglife  à IefusChrift,  u< 
&chante  le  Cantique  nuptial  des  faintes  nopces. 

Hestuek,  en  la  figure  de  l'Fglife  deliure  le  peuple  de  ^ 
pcril,enuoyant  à fa  pofterité  les  parties  du  conuiue,&  le  iour  çt 
folcnnel, apres  qu’Aman  eft  tué,  qui  eft  interprété  iniquité.  jr/< 
Les  liures  dcParalipomenon  , c’eftàdire  l’Epitomcdu  E> 
vieil  Tcftamcnt,  eft  fi  grand  & tel  , que  fiquclqu’vn  fe  veut 
'attribuer  la  fciencc  des  eferitures  fans  iceluy,il  s’abufera  foy 
meime.  Car  les  hvftoiresobmifes  aux  liures  des  Roys,  font 
icy  touchees,enfemblc  innumcrables  queftions  de  l’Euangi- 
le lont  cxpolees  par  chacun  mot  & iointure  des  paroles.  r 
Esdras  Ne  hemias,  c’eft  à fçauoir  l’adiutcur  & à- 
confolateur  venant  le  Seigneur , font  ferrez  en  volume.  Ils4' 
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rcftaurent  le  Temple,edifient  le*  murs  de  la  Cité:&toutecç- 
ftc  tourbe  retournât  en  fon  pays,ladefcription  des  Preftres, 
Leuites  d'Ifraèl,des  Profelytcs,  auec  les  ocuurcs  des  murs  & 
tours  diuifees  par  chacune  famille  , demonftrent  autre  chofe 
en  l’efcorce,&  retiennent  autre  chofe  en  la  moelle. 

Tu  vois  qu’eftant  furprins  de  l’amour  des  cfcriturcsi’ay 
excédé  la  mcfurc&  façon  d’epiftre  , & toutesfois  ie  n’ay  ac- 
comply  ce  que  i’ay  voulu. Nous  auons  feulement  ouy  ce  que 
deuons  cognoiftre  & conuoicer  , afin  que  puiffions  dire  : En 
tout  temps  mon  amc  a conuoité  de  defirer  tes  iuftifications. 
Or  le  3it  de  Socrates  eft  accomply  en  nous: le  fçay  feulement 
cela, que  ie  ne  fçay  rien.  le  toucheray  aufiien  bref  le  nouueau 
Teftament. 

S Matïhiev,  S.  Marc  ,S.  Lvc,  S.Iean  , le  chariot  de 
, ^‘r*  noftre  Seigneur  , & les  vrais  Chérubins  ( qui  font  interpre- 
jt4m  tcz  multitude  de  fcience  ) remplis  d’yeux  par  tout  le  corps, 
les  eftincellcs  relui fcnt , les  foudres  courent, ayans  les  pieds, 
droits, & tendans  en  haut,les  dos  pleins  de  plumes,  & volan» 
par  tout,fe  tiennent  l'vn  l’autre  , eftans  entre-meflez  enfem- 
,blc,&  font  tournez  comme  vne  roue  en  l’autre  roue  , allans 
jen  tout  lieu  que  le  vent  du  faint  Efpvit  les  conduit, 
j S. Pavl  Apoftrc  eferit  aux  fept  Eglifcs  : car  la  huitième, 
Ap,_  qui  eft  aux  Hcbricux,cftmife  de  pluliçiirs  hors  du  nombre, Il 
ire.  'enfeigne  Timothée,  & Titc,&  prie  Philemon  pour  le  fcriu- 
teur  fugitif:touchant  quoy  vaut  mieux  fc  taire,  que  d’en  peu 
parler. 

Les  Actes  des  A poftres  femblcnt certes  refonnerl’hi- 
* ' .ftoire  nuc,&  dedarer  l’enfance  de  l’Eglifc  naiftantc  : mais  lî 
bien  cognoiflons  l’Efcriuain  d’iceux  cftrç  S.  Luc  Médecin, 
duquel  la  louange  eft  en  l’Euangile,nous  entendrons  pareil- 
lement toutes  ces  paroles  cftre  la  médecine  del’amclan- 
guiftante. 

■je.  S,1aqves,S.Pierre,  S.Ieav,  S Ivde  , ont  compofé  fept 
•* r ■ Epiftres  autant  myftiqucs  que  courtes  , pareillement  brief- 
'**■  lies  & longues  en  fentonces  , en  forte  que  rare  eft  celuy,  qui 
nefoitaueugle  en  leur  lcâure. 

L'Apocalypse  de  faint  Iian  a autant  de  Sacremcns  que 
if,,  de  mots.  I’ay  dit  bieq  peu  félon  le  mérité  du  volume:car  tou- 
*b-  te  louange eft  inferieure  & moindre  : piiifieurs  intelligences 
font  cachées  en  chacun  mot. 

le  te  prie  trcs-cher  frerc,viure  entre  ccs  chofcs,lcs  méditer 
&:  pcnfer,nc  cognoiftre  autre  chofe, ny  cerchcr  , ne  te  fcmble 
il  point  icy  en  terre  eftrc  le  domicile  du  règne  celefte  ? le  ne 
veux  point  que  tu  fois  offenfé  en  lifant  les  faintes Efcnturcs 


pour  leur  fimplicité,&  quafi  vilité  de  paroles:lefquellcs  font 
ainfi  tranflateesjou  par  la  faute  des  interprétés,  ou  de  propos 
délibéré  , afin  de  plus  facilement  enfeigner  l’alfemblee  rttfti- 
!que,&  qu'en  vne  mcfmç  fentence  entendift  autrement  le  fça- 
uant,  autrement  l'ignoranr.  Ienefuispâsfi  effronté  , ne  fi 
lourd  de  me  vanter  cognoiftre  ces  chofes, & d’icelles  prendre 
les  fruits, dcfquellcs  les  racines  font  plantées  aux  cicux.mai» 
ie  confcfle  le  vouloir. le  me  préféré  au  feant.rcfufant  d'efire 
maiftre,  mais  promettant  de  franche  volonté  d’eftre  compa- 
gnon.On  donne  d celuy  qui  demande, &ouure  l’onà  celuy  qui 
heurte, & qui  quiert  trouue.  Apprenons  en  terre  les  choies 
defquellesla  fcience  perfeuere  au  ciel,  le  te  receuray  d’ar- 
dante  afFcéiion,  & m’cftorccray  fçauoirauectoy  ( afin  que  ic 
ne  die  ineptement  quelque  chofe  à la  volée, & de  l’orgueil 
d’Hermagoras)toutce  que  dcmanderas.Tuas  icy  Eufebe  ton 
frere  qui  t’ayme  grandement,  qui  ayant  l’honnefteté  de  tes 
mcrursjcontcmnement  de  ce  monde,la  foy  d’amitié  , l’amour 
de  Iefus-Chrift,  m’a  double  la  grâce  de  tes  lcttres.Carl’cpi- 
ftremefmcsdcmonftroitfansluy  la  prudence  & l’ornement 
du  langage. 

j Haftc  toy,ic  te  pric,&  coupe  pluftoft,  que  de  defiier  la  cor- 
de de  lanaifelle  arreftee  en  la  mer.  Nulle  perfonne  renon- 
çant au  monde,peut  honneftement  vendre  ce  qu’il  a contcm- 
né  iufques  à le  vouloir  vendre.  Tout  le  monde  cft  plein  de  ri- 
chiffes  au  croyant  : Mais  l'infidele  a indigence  d’vne  maille. 
Viuons  en  forte  , que  n’ayans  rien  polfcdions  toutes  chofes. 
Les  richcfles  des  Chreftiens  font  le  viurc  & le  veftement.  Si 
ton  héritage  eft  en  ta  puiffance,véd  lc:s’il  n’y  cft  point, laifie 
le. Il  faut  laiflér  la  robbe  à ccluy  qui  ofte  le  faye,  comme  s’il 
eftoit  ainfi  que, fi  en  procraftinaot  toufiours  , attendant  d’vn 
ioitr  à l’autre  par  prudence  mondaine  tu  ne  vends  peu  d peu 
tes  petites  polléffîons  , Iefus-Chrift  n’a  dequoy  nourrir  fes 
pauures. Celuy  qui  s’otfre  foy-mefmc, donne  tout  à Dieu.  Les 
Apoftrcs  ont  feulement  laillé  vn  nanire  & les  retr  : la  vefue 
mift  deux  pièces  d’airain  monnoyé  au  tronc  du  Temple, 
dont  elle  cft  preficree  aux  richefles  de  Crefus.  Ce- 
luy facilement  contcmne  toutes  chofes, 
qui  toufiours  penfe  qu’il 
doit  mourir. 
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A rtctulei  Epifirts  deftrees  de  monamy  Di- 
' nier,  qui  far  quelque  prefagt  des  ebofes  futures 
'/  i obtenu  le  nom  de  Hycuerdt,  .ma  Daniel: lequel 
■méprit  de  mettre  en  lumière  le  Tentateuque, 
Çf)  ’’  Us  1 ,n<l l,urei  «e  Moyft)t»e  h. y tr^njuti 
* H ebrie»  en  Lngue  heurte.  Oeuutt  certes  pt 
■ illcufe  , e.xpofetà  L mefa: fume  ae  mes  détra- 
cteurs , qui  afferment  que  te  compoft  tbofes  no»~ 


te  que  te  puis  , j uns  fouiller  les  ruhejjes  d’autruy  par  la  pauurtit 
des  autres.  L'ejiude  & diligente  d’Ongene  m’.i prouoque  C'  enhar- 
di d’entreprendre  ceft  affaire  , parte  qu’il  a me  J U latruüflàtion  de 
Theudottonauec  la  vieille  édition  , difiinguant  tout  ouur.  <;«  pur  e- 
ftoilles  & broches , quand  tl  met  en  lumière  ce  qui  n’efion  pas  cy  de- 
n.mt,ou  quand  tlcouppe  les  ebofes  fuperflues  & abolit  nommtment 
ce  que  l' autorité  des  Euangehfies  & aipofires  a dmulgut . Efqucls 
nom  hfons  plufteurs  ebofes  du  vieil  Tejinment,  le  [quelles  nous  n’a- 
uons  en  nos  liures, comme  efi  celatl’ny  appelle  mon  fils  d‘F.gypte:& 
Car  il  fera  nommét{a\urien:& , Ils  verront  ctluy  qui!  s ont  piqué : 
O’ , Les  fleuues  a‘c..u  vtue  fortiront  defonventreiV  3L‘triln‘u  veu, 
n oreille  ony , & n'eji  monté  autaurdt  l’homme  ce  que  Dieu  a pré- 
paré à ceux  qui  l‘aymem:&  pluficurs  autres, qui  requerroyent  vue 
propre  defription  , elcgame  6'  bien  ordonnee.Tarquoy  ut  mandés 
leur,où  font  tes  ebofes  tferitts  f & quand  ils  ne  le  pourront  dire, 
nonfirons  leur  icelles  offre  produites  des  hures  Hébraïques, .te  pre- 
mier ttfmoignage  efi  en  Ofee:  U fécond  en  Ifye.le  tiers  tnZaiha- 
r ie:  le  quatrième  és  ‘ Proutrbes : le  cinquième  pareillement  en  lf.ye » 
Dont  plufieurs  cela  ignorant  fuyuent  les  rcfuerici  des  ^Lpecrj phes, 
préférant  Us  fables  du  p..ys  a’ibeme  aux  iturts  auttnuquet.  Il  ne 
m’appartient  d’expo  fer  la  catcfe  de  terreur  .Les  Juifs  atfent  cela  r- 
\flre  fait  par  bon  cofeilyift»  que  ’Ptolcmte  ,qui  honorottvn  fui  Dieu 
Intfurprint  double  diuimté  entre  les  Hcbrieux  Cela  faifoy eut  ils\ 
>\ principalement, pource  quil  fetnbloit  tomber  en  la  doctrine  ae  7-1  Or 
ton.  Finalement  par  tout  où  l’écriture  tefifie  quelque  ebofe  fier  ce. 
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fa  Pere,du  J ils,  & du  faim  EJfrtt,  ils  l'ont  autrement  interprète , 
\ ou  totalement  s'en  font  teu^,  afin  ou  de  fut  itf aire  au  Roy , ou  de  non 
diuulger  lc  furet  de  lafoy.  le  nefiay  qui  efi  ce  premier  auteur, qui 
{'far  fa  meïifoiigt  aCenfiruit  en  jtiexandriè  ftptbtti  charr.brettes , 
efqûelles  diuife^efcriuiYcm  ehofe  mefme:  vtu  que  air  fi  eut  garde-, 
corps  & defenfeur  dudit  Vtolomte,  &■  Iofephu*  qui  fut  long  temps 
apresyiom  rien  eferit  de  femblable  : .tins  cf  muent  que  congrege ^ 
en  V n Valais  Rpyal,otft  enftmble  conféré, non  prophétisé,  Çar  c'ejt 
autre  choft  etefire  iHophetc,  & autre  d’efire  Interpréteur  : sllec  le 
faim  EJprit  prédit  les  chofts  aduenir , icy  la  doBnne  & abondance 
de  paroles  traduit  ce  qu’ii’ entend.  Sinon  que parauanturc  onne 
vueiUe  efiimer  Cicéron  attoir  e fié  tnfptri  de  l'efprif  de  Rhétorique, 
traduifarv  COeconomie  de  Xenophon,le  Protagoras  de  Vlaton , O' 
Nratfon  de  Demofihene  pour  Ctefiphon.  Où,  le  fitini  F.fprit  a rendu 
tefmoignage  des  me  [mes  Inercs  autrement  par  les  feptames  Inter- 
prètes,& autrement  parles  ^pfires.-cn  forte  que  ccux-cy  attroyet 
menti, dsre  efire  eferit  ce , dequoy  iceux  fefomteu^.  Qnoy  donc? 
condamnons'  nous  les  Anciens  ? TS{pn:  mus  noua  traitai  dons  félon 
noflre  pu  fia  me  en  la  mat  fondu  Seigneur  apres  l'tfiudc  des  pre- 
^mitrs'.  Ceux  là  ont  interprété  auant  i‘  aduenemtnt  de  le  fus  Chrfi, 
[proférant  en  fentences  do  ut  eu fe  s , ce  qutls  n'entendoyent  point: 
mais  mut  apres  la  pafjton  & refurrcBion  a’iceluy  , nous  tfenuons 
plufioft  Hifloire  que  Vrophetie.Car  on  raconte  autrement  les  chofes 
notes  qu'otyes.Tfyus  proferons  mieux  ce  que  mieux  entendons. 

Entcns  donc  er^tueux, écoute  detraBeur,ic  ne  méprife  point, ny  ne 
rtpren  les  Stptantes:mais  à eux  tous  1e  préféré  hardiment  les  ^ipe- 
fires.Icftif  Chr  fi  me  fonne  par  la  bouche  d'iceux:  lefquels  ie  ly  efire 
prefere\aux  Prophètes  quand  aux  dons  Spirituels  : entre  lefquels 
le  heu  tleslnterpreteurs  efi  frejqut  le  dermer.Toiirquoy  es-tu  tour- 
menté d'enuie  ? Tourquoy  animes-tu  contre  moy  les  courages  des 
ignorant? Si  ie  te  femble  errer  en  aucun  lieu  entefie  mienne  tranfla- 
tihn,interrogue  les  Hebricux ,pren  tonfeil  aux  Mafiresde  diucr- 
fesiiUes.  fes  Hures  r.’ont  point  ce  que  iceux  ont  de  lefitts 
\Chrsfi.  C’ efi  autre  chofe  s'ils  ont  contre  eux  mefmes  approuué  Us 
tefmoignages  apres  vfurpe^des  *4po(frts  : & que  les  exemplaires 
Lat, ns  font  plus  correBs  que  les  Grecs  , C?  Us  Grecs  que  Us  Hé- 
braïques.Mais  ce, fois  dit  contre  Us  enuieux. 

Maintenant  ie  te  prie, o Didier  ,monamy  tref-cher,  m'^yder  par 
tes  oratfons  puis  que  tu  m'ae  fait  entreprendre  une  fi  grande  contre, 
& commencera  Genefeiufin de pouuoir  tranfiater  én  langage  Latin 

parle  me  [me  efprit  que  ces  hures  font  eferit  sr 
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De  h credtion  & ornement  au  blonde  , CjT  de  h for~ 
nution  de  l'homme,}  qui  Dieu  a jj'tiiettit 
tout  et  qu‘il  duoit  crée. 


fItV*CREA  Av 
ccminehcemct 
■le  ciel  3cla  ter- 
re. 

1 a Or  la  terrec 
fîoit  fans  for- 

_.  me  8c  vuide, 

. ;Ie<  tenebjcs  eft  oient  fur  la  face  | 
i.'dc J’abytmc-&  l’Efpric  de  Dieu| 
r.’eftoit  cfpâdupar  delïus  les  eaux 


, Et  Dira  difl,*  Que  la  lumière 
foit  faite, E;  la  lumière  fut  fai- 
te. 


*4-' 

«8.* 

»7« 


4 Ec  Dien  vid quel»  lumière e- 14- 
Ooitbor,nt-&  fcparala  lumière  *Wf 
des  tenebres.  !»«•* 

ç Et  Dieu  appella  la  lumière  Pf>. 
iour-&  les  tenebres  nuift.  Lors  104 
fut  fait  le  foir  &r  le  matin  vn  ao. 

iour.  J 


Pfe 4.  6 ^ Puis  Dieu  dit,  * Qu’il  foit 
33  <<  fait  rn  firmamft  entre  les  eaux, 
à-H',  5c  qu’il  fepare  les  eaux  d’auec 
5.  (les  eaux. 

le. 10  7 Ht"  Dieu  fit  le  firmament, & di- 
n. &■  uila  le  s eaux  qui  cfioycnt  fous  le 
51. ij  firmament,  d’aucc  celles  qm  e- 
Ifovent  fur  ie  firmament,  lit  fut 
ainlî  fait. 

8 Et  Dieu  fit  le  firmament, Ciel. 
Lors  fut  fait  le  foir  3c  le  matin 
_ le  fécond  iour: 
f**'  9^ Puis  Dieu  dit^Que  les  eaux 
H’7'  qui  font  fous  le  Ciel^Toyét  afsé- 
blees  en  vn  lieu  , & que  le  fec 
apparoilfc.Et  futainli  (ait. 

10  Et  Dieu  appella  le  fec,Terre, 
Se  rafTemblee  des  eaux, Mers. Et 
Dieu  vid  que  cela  eftoit  bon. 


tin  le  quatrième. iour. 

10  En  après  Dieu  dir.  Que  les 
*aux  produiset  reptile  avat  ame 
Huante:  Se  volaille  fur  la  terre 
fous  le  firmament  du  ciel. 

21  Dieu  donc  créa  de  grandes 
baleines, &toute  créature  viuite 
femouuanr,quc  les  eaux  produi- 
ront félon  leur  cfpece  : & toute 
volaille  felü  fonefueccrSe  Dieu 
vid  que  cclaeftoit  bon. 
ai  Adôc  il  lcsbcnit,disât:Croif- 
fcz,&  multipliez,  & rcmpliffez 
les  eaux  des  mers  : & que  la  vo- 
laille fe  multiplie  fur  Ja  terre. 

1 5 Lors  fut  fait  du  foir  & du  ma- 
tinée cinquième  iour. 

24  ^ Outr*,Di;u  ditiQ^c  la  ter- 
re produife  créature  viuate  fclô 


1 1 Et  Dieu  dit.Que  la  terre  pro-  'fin  efpcce,  beftail  Sc  reptile  , 5c 
duifeherbeverdovâte, produisit  animal  de  terre  cbuun  félon 
femcce.Se  arbre  truièticr,  faisàt  i leur  efpcce. Et  futainli  fait, 
fruid  félon  fon  efpece  , lequel  J 1 5 Dieu  Donc  fit  les  animaux  de 
aitfemence  en  foy-mefme  fur  ; la  terre  félon  leur  efpcce  ,&  le 
la  terre. Et  fat  ainfi  fait.  beflail  félon  fon  efpcce  , & tout 

il  La  terre  donc  produtfit  herbe  le  reptile  de  la  terre  félon  fon 
verdoyante, & ptochrfanr  fernè-  efpcce.  Et  Dieu  vid  qnè  cela  e- 


ce  fclô  fon  efpcce, Searbre  faisitj 
fruift.leq  ici  auoi:  fa  lemenec  enj 
foy-mefme  félon  fon  efpcce.  Et 
Dieu  vid  que  cela  eftoitbon. 

1 3 Lors  fut  fait  le  foir  & le  ma- 
tin le  troifitmc  iour. 

” ea"  14^  Après  Dieu  dit, *Que  foyét 
î6‘7  faites  lumières  an  firfturr.-nt  dul 
ciel  , pour  feparcr-  lantiicbdu 
ioHr:  8f  foy ent  en  lignes  , en  tal- 
ions ,cn  iours,&  en  ans. 

15  Et  lovent  pour  luminaires  au 
firfhament  du  ciel  , afin  de  don- 1 
ner  lumiete  fur  la  terre.  Et  fut 
Pair  ainfi. 

i<î  Dieu  donc  fit  deux  grâdslu- 


ftoitbon.  ' 

16  Outre  plus  Dtèît  dît.Failonff.  . 
rhômeà  * noft  re  image, & fi  mi-  Séuj 
|litudc,&'  qu’il  ait  dominatiü  fur  5 » & 
les  poflfons  de  la  mer,  & fur  les  9.6. 
oyfeaux  du  ciel, Se  fur  les  befies, 
jSr  fur  toute  la  terre  , & fur  tout 
reptile  rampant  fur  la  terre. 

27  Dieu  donc  créa  l’homme  à 
Ton  image  & femblâccptl  le  créa 
a i’image  de  Dieu  * il  les  créa 
m; fie  & femelle.  |£cr/a 

'tS  Et  Dieu  li-s.benit,&-  leur  dit:ir7-r- 
Crmtîcz,&  multipliez, &rcplif-i'  -Ccr 
fez  la  terre  , & l’affuiettilfez  Se  |'  1.7. 
avez  feigneurie  fur  les  poiflbntjfé/.  3 


minaircs:  le  plus  grand  iuminai-!  de  b mer  , fie  fur  les  oyfeaux  du  j 1 


re  pour  gouuerner  le  iour  , .&  le 
moindre  pour  gouuerner  la  nuièf 
3e  les  eltoilles. 

17  Et  les  mit  dedâs  le  firmamét 
du  ciel  pour  luire  fur  la  terre. 


ciel , & fur  tous  animaux  qui  fc  Ecel. 
niounent  fur  iWrrre.  *7*1 

2pEt  Dieu dit^'oyci,ie  vous  ay  Mut 
d mnetout  herbe  qui  produirfe-  19.4. 
mencc  fur  toute  la  terre,  & tous  Scus 


18  Et  pour  gouuerner  le  iour,  &•  arbres  qui  ont  en  foy  femence  8.17. 
j la  nuiû.&pour  feparér  la  lamie-;  de  leur  gcqre:  * afin  qu’ils  voùs'jîr  9 
re  des  tcnebres.Et  Dieu  vid  que!  foyent  pour  viande.  II. 

(cela  cil  oit  bon.  j 30  Meimcs  au  tli  à cous  animaux]  3W 

1 19  Lors  lut  fait  le  foir  Se  le  ma-!  de  Iatcjje  , fi:  atout  oyfeaux  du  9.3. 


G t S E S E. 


ici ,8c  a toute  choie  mouuantc 
ir  la  terreau  i a en  foy  ame  vi 
intr,afin  qu’ilf  ayt  nt  à mager 
t ftu  ainfi  fait. 

i*EtDieu  vjd  tout  ce  qu’ilauoit 
iit,âc  il  eftoit  fort  bô.Lors  fut 
üt  do  fait  & du  matin  le  fîx 
rfme  iour. 
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'e  lafghifçation  du  Sabbat,  t'efi  j 
repu  du  Iardin  de  p!aifante,au- 
eptel  l'hôme  fut  mit  pour  le  cul • j 
tiuer-.aufti  de  U création  d'Eut. 


Ei  cieux  donc  & la  terre 
furet  parfait*, & tout  l’or- 
nement d’iceux. 
aEt  Dieu  accomplit  au  fcptïé- 
me  iour  fon  ctuure  qu’il  auoit 
faite,*  Se  fé  repofa  au  fepticme 
iour  de  touté  ctuure  qu’il  auoit 
faiâe. 

*Et  bénit  le  fcptiefme  iodr,&le 
sââifiarpource  qu’é  iceluy  il  a- 
uoit  eefle  de  toute  èô  cruureque 
il  auoit  creée  pour  efl  re  faiâ  e . 
4TelJe»  font  les  générations  du 
cieljSrdc  la  terre,qnàd  elles  fu-1 
rent  créés  , au  iour  que  Dieu  fit’ 
le  ciel  & la  teyrt. 
jEt  tout  ietton  du  chafop  detiât 
qu’il  crcuft. en  la  terre  , &tout 
herbage  du  champ  deuaht  qu’il 
germait  • car  le  Seigneur  Dieu 
n’auoit  point  fait  ptouuoirfuf  la 
terre,  & n’y  auoit  homme  pour 
labourer  la  terrer 
tfMais  vne  fontaine  motttoit  de 
la  terre.arroufant  tout  le  defliis 
de  la  terre. 

7D6t  le  Stigtieur  Dieu  a formé 
rkomttedu  limon  de  la  terre,8t 
a infpiré  en  la  fflte  d’iceluy 
l’efprit  de  vie,&  l’rfommèacflé 
fait  en  ame  vluante. 

B Audi  le  Seigneur  Dieu  auoit 
planté  au  cômencetnefit  vn  iar- 
d'm  de  volupté, vers  Crient,  an- 
nuel il  mit  l'homme  qu’il  auoit 
formé. 

9 EtaufGle  Seigneur  Diëufit 


prooiurc  la  terre  , tout  arbrei 
plaiiant  à voir,&  bon  a mâger: 
.&  aulfi  l’arbre  de  ' te  au  milieu) 
dn  iardin  , & l’ar  re  de  fctence] 
de  bien  & de  niai. 
jioEtvn  fleuue  fortoirdu  lieu  de 
(volupté, pouf  arroufer  le  iardin 
& delà  fe  feparoit  en  quatre 
chefs. 

ii  L’vn  eft  nomme  Phifon  re'eft 
celuy  qui  enuirône  toute  la  terre 
d’Heu  lia, la  ou  croiA  l’or: 
nEt  l'or  de  celle  terre  efl  bon 
là  auflî  fe  troiiue  Bdcllion,&  Jaj 
pierre  Onyx. 

ijEt  le  nom  dufccondfleuüe.eAj 
Gehnh  : c’ell  celuy  qui  circuit: 
toute  la  terre  d’Ethiopie. 
i4Et  le  nom  du  troifitme  fleuue, 
elîTigiisrcclluv  va  versAflyfie 
Et  lequatricrae  fleuue  eft  Eu-| 
ph  rates. 
iy  Or  le  Seignehr  Dieu  print. 
rhômc,&  le  colloqua  au  para- 
dis de  volupté, pour  le  cultmer, 

& le  garder. 

Et  luy  commanda, difant,  De 
tout  arbre  du  iardin  tu  en  man-j 
géra»; 

iyMais  de  l’arbre  de  feienet  de 
bien  & de  mal, tu  ti'çn  mangeras) 
pojncicardés  le  iourque  tumü- 
geras  d’icduy  , tu  mourras  de' 
rao«. 

i8Apres  le  ScigneurDieu  dit.Il 
n’cA  pas  bon  que  l’homme  .feit 
feUl.-faUbns  luy  vh  ayde  fembla- 
ble  à iceluy. 

19  Ainfi  le  Seigneur  Dieu  apres 
auoir  formé  de  la  terre  , tous 
animaux  des  cbamps,&  tous  ov- 
feaux  du  ciel  il  les  amena  à A- 
dam,afin  qu’il  viA  comment  il 
les  nommeroit  : & toute  chofe 
ayant  aine  viuante  qu’ Adam  no 
ma>e’eA  fon  nom. 
loAdam  donc  împofa  les  noms] 
tontes  beAcs  , * oyfcaux  du! 
ciel,  & à tous  les  animaux  desl 
chàpsrmais  a Adam  ne  ft  trou-| 
uâ  poids  d’ayd*  femblablc 
luy. 

*i  le  Seigneur  Dieu  donc  Pt 
tomber  vn  femme  fur  Adam  & 
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. miftiquement  trouucz.au  Pfeautier. 

A m o s,  Paftcur  ruftique,  cueillant  les  meures  des  buiflons, 
ne  peut  eftre  expofé  en  peu  de  parolcs.Car  qui  pourra  expri- 
mer dignemét  les  trois  & quatre  pechezde  Damas, & de  Ga- 
za,de  Tyr,dTdumee,  desfils  d’Ammon  & de  Moab:&  au  fcp- 
tiéme  & huitième  degré  de  Iuda  & d’Ifrael?  Il  parle  aux  va- 
ches grafles,  qui  font  en  la  montagne  de  Samaric  & teilifie 
que  lamaifon  grande  & petite  fcraruynec.  Il  void  le  forma- 
teur de  la  fautereile&Ie  Seigneur  cftant  debout  fus  le  mur 
appIani,ou  dur  comme  diamant,  & le  crochet  des  pommes 
attirant  la  punition  aux  pécheurs  : & la  famine  en  terre,  non 
la  faim  de  pain, ou  la  foif  d’eaiqmaisd’ouyr  la  parole  deDicu. 

A i l)  i a s,qui  eft  interprété  feruiteur  de  Dieu, tonne  fort 
contre  Edom, homme  fanguin,&  terrien  , toufioursenuieux 
I fur  fon  frere  Iacob:lcqucl  il  frappe  de  la  lance  fpirituelle. 

I loNASjla  trcs-bcllc  Colombe, préfigurât  par  fon  naufrage, 
la  paillon  de  noftre  Seigneur, incite  le  monde  à penitcnce:& 
fous  le  nom  de  Niniue  annonce  le  falut  aux  Gentils. 

MicHAS,dc  Morafthi  coheritier  de  Iefus-Chrift,  dénon- 
cé deftruftionàla  filledu  larron,  mettant  le  fiege  à l'encon- 
tre d’clle,pourcc  qu’elle  a frappé  laiouedu  luge  d’Ifraël. 

Nahvm,  confolatcur  du  monde  , repi  end  durement  la  cité 
fanguinairc  , apres  l’euerfion  de  laquelle  dit:  Voyla  fur  les 
montagnes  les  pieds  de  celuy  qui  euangelizc&  annonce  paix. 

HABACvCjLuiteur  fort  & roide,fc  tenant  fur  fa  gardc,fiche 
fes  pas  fur  la  inunitit>,pour  contempler  IcfusChrilè  en  croix> 
difant:Sa  gloire  à couuert  lesCieux  & la  terre  eft  pleine  de 
fa  louange. Sa  fplédeur  comme  la  lumietCjtenoit  en  l'esmains 
;des  corncs:où  efioit  caché  fa  p lilTance. 
j Sophon  i as,  fpcculateur  & entendeur  des  fecretsdc  Dieu, 
ouyt  la  clameur  de  la  porte  PoilTonniere  , & de  la  fécondé  le 
hurlcment,&.  des  petites  montagnes  la  contrition,il  dénon- 
cé auflTcIameursaux  habitans  du  marché, ou  port  de  mer:  car 
tous  les  marchans  feront  deilruits,  & tout  homme  pccunieux 
difperfé.  - , . , 

j A g E.E,  plaifant  & ioyeux,a  femé  en  pleurs  pour  moiflon- 
ncr en  ioyc  : & rcedifié  le  Temple  délirait,  mtroduilant  le 
Pcrc  parlant:Encores  vn  petit , & i’çfmp.uucray  le  ciel  & la 
terre, la  mer  & le  fcc  csbranlant  toutes  gcncs,j»uis  viendra  le 
defiré  de  tous. 

Z acarie  fc  fouucnant  de  fon  Seigneur , copieux  & dî- 
ners en  prophétie  , void  Iefus  veilu  de  robbes  fomllees:&  la 
pierre  à fept  yeux  : le  châdelier  d’or  auecqucs  autant  de  lam- 
pes que  d’yeux:dcux  Oliuicrs  au  cofté  feneftre  & dextre  de 
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lalampe:cu  forte  qu’apres  les  chcuaux  noirsjrouxjb’ancsjdt- 
uers,&  les  charrettes  d’Ephraim  diftîppecs  , & lcchc.ia!  Je 
Ierufalem,  il  prophctir.e  & prédit  le  panure  Roy  (tant  fur  Ici 
poullain  fils  de  l’afncfie  qui  eft  fous  le  ioug. 

| Malachie,  apertetnent  & î la  fin  de  tous  les  Prophe-  •’ 
tes,parledc  la  rcie  ‘dion  d’Ifraël , & de  la  vocation  des  Gen-  '( 
tils,difant:ïe  n’ay  point  ma  volôré  à vous,  dit  le  Seigneur  des  , 
larmces,&  ne  rcceuray  don  de  voftre  main:car  depuis  l’Orict 
iufques  à l'Occident , mon  nom  eft  grand  entre  les  Gentils, 
,&  en  tout  lieu  on  facrifie  & offre  l’on  à mon  Nom  oblation 
jpure. 

1 Qui  pourroit  entendre  ou  expofer  Ifaye,Icremie,Ez.echiel  1 
& Uauicl?  defquels  il  me  femblc  que  le  premier  deferit  non  ’ 
pasvne  prophétie  mais  l’Euangile. 

! Le  fécond  dechifre  la  verge  de  noyer  : le  poten^amrré  du  F 
cofté  d Aquilon:le  Leopart  deftituéde  fes  couleur  s,ioignant  » 
en  vers  de  diuerfe  forte  le  dradruplc  alphabet  en  fes  lamen- 
tations. 

| Le  tiers  ale  commencement  Si  la  fin  cnueloppet  de  tant  t 
d’obfcuritez.,  qu’entre  les  Hcbrieux  ces  parties  auec  le  com-  c 
mencement  de  Genefe,  ne  font  leuës  iufques  à ce  que  1 hom-: 
me  foit  aage  de  trente  ans. 

Le  quatrième  qui  eft  le  dernier  entre  les  quatre  Prophètes  L 
fçaehant  le  temps, & amateur  des  hiftoires  de  tout  le  monde,  * 
prononce  apcrtçment  la  pierre  couppee  fans  mains  de  la 
montagne, fubuertiffant  tous  les  Royaumes. 

David,  qui  eft  noftrc  SimonideSjPindare,  Alc«c,  Horace,  i 
Catulle  & Serein  , fonne  parfaitement  de  fa  Harpe  Iefus  “ 
Chrift,excitan':  de  fon  Plautier  à dix  cordes  celuy  quirefuf- 
cire  des  Enfers. 

Salomon,  pacifique  & amiable  à noftrc  SeigneurjCorrige  ; 
les  mœurs, enfeigne  nature,conioint  l’Eglife  à IcfusChrift,  „ 
&chante  le  Cantique  nuptial  des  faintes  nopees.  > j 

H K s t h B r,  en  la  figure  dè  1 Fglife  deliure  le  peuple  de  \ 
peril,enuoyant  à fa  pofterité  les  parties  du  conuiue,&  le  iour  c 
iolcnncl, apres  qu’Arrun  eft  tué,  qui  eft  interprète  iniquité. 

Les  liures  deParaüpomenon  , c’eftàdire  l’Epitomedu  * 
vieil  Tcftament , eft  fi  grand  & tel  , que  fi  quclqu’vn  fe  veut  r 
attribuer  la  fcience  des  eferitures  fans  iceluy,il  s’abufera  foy 
mefme.  Car  les  hyftoiresobmifes  aux  liures  des  Roys,font  " 
icy  touchées, enfemblc  innumcrables  queftions  de  l’Euangi- 
le Font  cxpolces  par  chacun  mot  & iointure  des  paroles.  i 

Esdras  Nehemias,  c’cft  à fçauoir  l’adiutcur  & 6 
confolateur  venant  le  Seigneur , font  ferrez  en  volume.  Ils  4 
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reftaureut  ie  Temple, édifient  les  murs  de  la  Cité:&toute  ce-, 
ftc  tourbe  retournât  en  Ton  pays,ladefcription  des  Preftres. 
Leuitcs  d'Ifraël,des  Profelytcs,  auec  les  œuures  des  murs  8c 
tours  diuîfees  par  chacune  famille  , demonftrent  autre  chofe 
en  l’efcorcc,&  retiennent  autre  chofe  en  U moelle. 

Tu  vois  qu’eftant  lurprins  de  l'amour  des  cfcriturcs  i’ay 
excédé  la  mcfurc&  façon  d’epiftre  , & toutesfois  ic  n'ay  ac- 
comply  ce  que  i’ay  voulu. Nous  auons  feulement  ouy  ce  que 
deuonscognoiftrc  & conuoicer  , afin  que  puiffîons  dire  : En! 
tout  temps  mon  amcaconuoité  de  defirer  tes  iuftifications. 
Or  le  3it  de  Socrates  eft  accomply  en  nous:Ie  fçay  feulement 
cela, que  ie  ne  fçay  rien.  le  toucheray  aufu  en  bref  le  nouucau 
Teftament. 

i S Matthiev,  S.  Marc  ,S.  Lve,  S.Iean  , le  chariot  de 
noftrc  Seigneur  , & les  vrais  Chérubin*  ( qui  font  interpré- 
tez multitude  de  fcience  ) remplis  d’yeux  par  tout  le  corps, 
les  eftincellcs  reluifent , les  foudres  courent,  ayans  les  pieds 
droits,8c  tendans  en  haut, les  dos  pleins  de  plumes,  & volans 
par  tout,fc  tiennent  l'vn  l’autre , eftans  entre-meflezenfem- 
,blc,&  font  tournez  comme  vne  roue  en  l'autre  roue  , allans 
;cn  tout  lieu  que  le  vent  du  faint  Efpt  it  les  conduit. 

S.Pavi  Apoftrc  eferit  aux  fept  Eglifcs  : car  la  huitième, 
<lui  eft  aux  Hebricux,cftmifc  de  plufiçurs  hors  du  nombre, Il 
ir,.  enfeigne  Timothée,  & Tite,&  prie  Philemon  pour  le  ferui- 
reur  fugitifitouchant  quoy  vaut  mieux  fe  taire,  que  d’en  peu 
parler. 

Les  Actes  des  Apoftres femblcnt certes  refonnerl’hi- 
■ ftoire  nuë,&  déclarer  l’enfance  de  l’Eglifc  naiflàntc  : mais  fi 
bien  cognoiflons  l’Efcriuain  d’iccux  cftrç  5.  Luc  Médecin, 
duquel  la  louange  eft  en  l’Euangile,nous  entendrons  pareil- 
lement toutes  ces  paroles  cftre  la  médecine  dcl’amclan- 
guillante. 

S.Iaqves.S.Pierre,  S.Iean,  S Ivde  ,ontcompofé  fept 
Epiftrcs  autant  myftiques  que  courtes  , pareillement  brief- 
ues  8c  longues  en  fentonces  , en  forte  que  rare  eft  ccluy,  qui 
nefoiraueuglc  en  leur  lcôure. 

L'Apoc  a Î.ïps.e  de  faint  Iéan  a autant  de  Sacremens  que 
de  mots. I’ay  dit  bieq  peu  félon  le  mérité  du  volume  :car  tou- 
te louange  eft  inferieure  & moindre  : plufieurs  intelligence» 
font  cachées  en  chacun  mot. 

! le  te  prie  tres-cher  frere,viure  entre  ces  chofcs,lcs  méditer 
I&  pcnfcr,nc  cognuiftrc  autre  chofe, ny  ccrclicr  , ne  te  fcmblej 
jil  point  icy  en  terre  eftrc  le  domicile  du  regne  cclefte  ? le  ne 
veux  point  que  tu  fois  offenfe  en  Infant  le.  faintes  F.fcriturcs1 
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pour  leur  fimplicité,&  quafi  vilité  de  paroles:lefquelles  font 
ainfï  tranflatees,ou  par  la  faute  des  interprètes,  ou  de  propos 
délibéré  , afin  de  plus  facilement  enfeigner  i’aifemblec  rufti- 
que,&  qu'en  vne  mcfmç  fcntcnce  entendift  autrement  le  fça- 
uant,  autrement  l’ignoranr.  le  ne  fuis  pis  fi  effronté  , ne  fi 
lourd  de  me  vanter  cognoiftrc  ces  chofes,&  d’icelles  prendre 
'les  fruits,  defquelles  les  racines  font  plantées  aux  cieux.mai» 
ic  confefle  le  vouloir. le  me  préféré  au  fcant.rcfufantd’eftre 
imaiftre,  mais  promettant  de  franche  volonté  d’eftre  compa- 
gnon. On  donne  à celuy  qui  demande.&ouure  l’oni  celuy  qui 
|neurte,&  qui  quiert  trouue.  Apprenons  en  terre  les  choies 
'defquelles  la  fcience  perfeuere  an  ciel.  le  te  receuray  d’ar- 
dante  affeétion,  & m’efforceray  fçauoir  auec  toy  ( afin  que  ic 
ne  die  ineptement  quelque  chofe  à la  volée, & de  l’orgueil 
<THerimgora$)toutce  que  demanderas.Tu  as  icy  Eufebe  ton 
frere  qui  t’ayme  grandement , qui  ayant  l’honnefteté  de  tes 
moeurs, contemnement  de  ce  monde, la  foy  d’amitié  , l’amour 
jdc  Iefus-Chrift,  m’a  doublé  la  grâce  de  tes  lettres.  Car  l’cpi- 
'ftre  mcfmcs  demonftroit  fans  luy  la  prudence  & l’ornement 
'du  langage. 

Haftc  toy,ie  te  prie,&  coupe  pluftoft,  que  de  deflier  la  cor- 
I de  de  lanatfelle  arreftee  en  la  mer.  Nulle  perfonne  renon- 
çant aH  monde, peut  honneftement  vendre  ce  qu’il  a contcm- 
nc  infquesàle  vouloir  vendre.  Tout  le  monde  cft  plein  de  ri- 
chefies  au  croyant  : Mais  l’infidele  a indigence  d’vne  maille. 
Viuons  en  forte  , que  n’ayans  rien  poflfedions  toutes  chofes. 
Lesrichcffes  des  Chreftiens  font  le  viurc  & le  vertement.  Si 
ton  héritage  cft  en  t4  puiffance,véd  lers’il  n’y  cft  point, laific 
lc.ll  faut  laifiér  la  robbe  à celuy  qui  ofte  le  faye,  comme  s’il 
eftoit  ainfi  quc,fi  en  procraftinaot  toufiours , attendant  d’vn 
ioitr  à l’autre  par  prudence  mondaine  tu  ne  vends  peu  A peu 
tes  petites  pofléftïons  , Iefus-Chrift  n’a  dequoy  nourrir  fes 
pauures.Celuy  qui  s’offre  foy-mefmc,donne  tout  à Dieu.  Les 
Apoftres  ont  feulement  laiifé  vn  nanire  & lesretr  : la  vefue 
mift  deux  pièces  d’airain  monnoyé  au  tronc  du  Temple, 
dont  clic  cft  preferee  aux  richefies  de  Crefus.  Ce- 
luy facilement  contcmne  toutes  chofcs, 
qui  toufiours  penfe  qu’il 
doit  mourir. 


PREFACE  DE  SAINT 

ltROSME  PFEsTRE,  SVR  LE 

H NT  A T fc  Y C^_V  fc  JD  fc  Jw  O Y à fc.> 

Y rtc  eu  les  Fpijh-es  de  fret  s de  tnonamy  Di- 
uter3  qui  par  quelque  prefage  des  chofcs  juiurcs 
* obtenu  le  nom  de  Repérât,  auec  Daniel: lequel 
me  frie  de  mettre  en  lumière  le  Vent  antique 
(‘  'efi  Us  cinq  hures  de  Moyfi )que  t\y  tr«njuté 
U'Hebneu  en  Lngue  L^me.  Üeuure  certes  pé- 
ri lieu  fe  , expofetà  L me fdr finie  de  mes  détra- 
cteurs , qui  afferment  que  1e  compofe  chofcs  ntu- 
uellts  pour  les  vieilles, «tt  diffame  des  ftptàte  Interpréteurs  fiprott- 
u.tns  tout  atnfi l'entendemit,camme  le  vin:  combien  eue  fouutntes- 
fots  t'ay  tejhjie  d’offrir  au  Tabernacle  de  Dieu  félon  ma  pojfibiliti, 
ie  que  te  puis  , J ans  fouiller  les  rnhejjcs  d’autruy  par  la  pauurtti 
des  autres.  L‘ejlude  & diligente  d’Ongene  m'a  prouoque.  C'  enhar- 
di d’entreprendre  te  fi  affaire  , pane  qu’il  a niejié  L truhjlation  de 
I heudotion  auec  lavteiUe  édition  , dtfiinguant  tout  oHur.çe  par  e- 
. fioilies  & brochet, quand  il  met  en  lumière  ce  qui  n’efioit  pas  ey  dt-'\ 
tuint , ou  quand  il  couppe  les  chofcs  fuperfluts  &■  abolit  nommément 
ce  que  i autorité  des  Euangehfies  & a ipojires  a dtuulgul,  Efqucls 
nous  hfons  phtfieurs  chofesdu  vieil  T efi  am  tnt,  Ufqueiles  nous  ria- 
uons  en  nos  liures,comme  efi  ctla:Tay  appelée  mon  fils  d’Kgypte:& 
Car  tl  fera  non.mé7'{u‘$aritn:&,l!s  verront  celuy  qu’ils  ont  piqué: 
Ü‘,  Les  fie  une  s d’eau  viue  fortiront  drfon  ventrt.C' 3L‘ail  ti’n  veu, 
n oreille  otty,  jy  n’efi  monté  au  laur  de  l’homme  ce  que  Dieu  a pré- 
paré à ceux  qui  l‘aymcnt:&  pluficur s autres, qui  reqmrroyent  vne 
propre  defeription  , élégant e & bien  ordonnée. Parquoy  ueniandôs 
leur , où  font  ces  chofcs  effrites  i & quand  ils  ne  U pourront  dire, 
monfirons  leur  icelles  efire  produites  des  hures  Hebraiqutt..Lt  pre- 
' nuer  txfmoignage  efi  en  Ofee:  U fécond  en  If,ye:le  tiers  en  Z . a Ita- 
lie; le  quatrième  ét  Protterbes:  le  cinquième  pareillement  en  lf. y e. 
Dont  plufieurs  cela  ignorant  fuyuent  Us  refmncs  des  ^4p»crj\  he s, 
préférant  les  fables  du  pays  d’iberte  aux  hures  auttntiqucs.  line 
m’appartient  c' expo  fer  la  castfe  de  l’erreur  .Les  luifs  aifent  cela  e- 
fire  f ait  par  bon  côfeil,afi> * que  Ttolcititt ,qui  honorât  vu  feulDieu 
ne  fnrprtnt  double  diuimti  entre  Us  Hcbrieux  Cela  faijcyent  ils 
> principalement ,pource  qu'il  fembloit  tomber  en  la  doctrine  de  Pla- 
ton. Finalement  par  tout  où  l’écriture  tcfiifie  quelque  chofc  facrce , 


d*  Vtre,du  J ils,  & du  faint  Ëjfru , ils  l'ont  autrement  interprété, 
ou  totalement  s'en  font  teu^,  afin  ou  de  fit  itf aire  «u  I{oy,ou  de  non 
\dtuulger  UCecret  de  UJ'oy.  le  neftay  qui  eft  ce  f rentier  auteur, qui 
'far  fa  meiîfdrtge  alonfiruh  en  ^ iiexandriè  feptdntè  cframbrtttes , 
ef quelles  diuife^efcriuirrent  ehofemefmt : veu  que  ^rt ficus  garde-, 
corps  & defenfeur  dudit  Vtolomet,  C~  lofefhus  qui  fut  long  temps 
apres, n’ont  rien  eferit  de  fcmblable  : ains  efcriuent  que  congrege ^ 
eu  vn  Valais  Ployai, ont  tnftmble  conféré, non  prophétisé.  Çar  c’ejf 
autre  chofe  décfîre  VHpheie,  & 'autre  d’effre  Interpréteur  : tllec  le 
faint  F.ffrit  prédit  les  cltofes  aduenir,  icy  la  dcclrine  ù abondance 
de  paroles  traduit  ce  qu'il’ entend.  Sinon  que  par auanturc  orme 
vneilleeflimer  Ciceronauoir  eftl  mfpiré  de  tefpripde  fitc torique, 
traduifanp  l’Oeconomie  de  Xenopkon,le  Trotagora*  de  Vlaton , O' 
Nraifon  de  Demoflhene  pour  Ctefphon.  Où,  le  faint  F.fprit  a rendu 
tefmoignage  des  mefmcs  Insrcs  autrement  far  les  feptanter  Inter- 
prètes ,<&  autrement  par  les  ylpoflres.-en  forte  que  ccux-cy  attroyct 
menti, dir e eflre  eferit  ce , dequoy  iceux  fe  font  t eus  Qj*°y  donti 
condamnons ■ nous  les  Anciens  f If  on:  mais  nous  tranaïUons  félon 
nofirt  putffatict  en  la  mai  fondu  Seigneur  apres  l'efludc  des  pre- 
miers: Ceux  U ont  interprété  an.tnt  L’adttentment  ae  Icfus  Chrifi , 
proférant  en  fentences  douteufes  , ce  qu'ils  n'entendoyent point: 
mus  r.ius  apres  la  pa(fton&  refurrcfliona’iceluy  , nous  efertuons 
plujhft  Hifoire  que  Vrofhttie.Car  on  raconte  autrement  les  chofes 
'Dettes  qu'ouyes.îfous  proférons  mieux  ce  que  mieux  entendons. 

Entens  donc  et^uieux , écoute  detrafieur ,ic  ne  méprif  e point, ny  ne 
repren  les  Stptantes:mais  à eux  tous  te  préféré  hardiment  les  ^ ipe - 
ftres.lcfu  Chrift  me  forme  par  la  bouche  d’ iceux:  lefquels  it  ly  eflre 
' prefere^aux  Vrophetes  quand  aux  dons  Spirituels  : entre  lefquels 
le  heu  desinter  prêteurs  efl  prefqut  le  dernier  .Vourquoy  es-tu  tour- 
menté d'enuie  f Vourquoy  animes-tu  contre  moy  les  courages  des 
ignoranstSi  ie  te  femble  errer  en  aucun  lieu  en  cefle  mienne  tranfla- 
tihnjnterrogue  le;  Hebricux ,pren  confeil  aux  Maifircsde  diuer- 
[fes  villes,  fes  liures  r.’ont  point  ce  que  iceux  ont  de  lefus 
Chrsfi.  C’efi  autre  éhofe  s’ils  ont  contre  eux  mtfmes  approuuê  les 
tefmoignages  apres  vfurpe^des  Mf offres  : & que  les  exemplaires 
Lat.ns  font  plus  cgrreEls  que  les  Grecs  , <?  les  Grecs  que  les  Hé- 
braïques .Mais  ce,foit  dit  contre  les  enuieux. 

Maintenant  ie  te  prie, o Didier  ,ntonany  tref-cher,  m'ayder  par 
tes  oraifons  puis  que  tu  m' ru  fait  entreprendre  vne  fi  grande  auure, 
& commencera  Gentft:afin  dtpouuoir  tranflattr  en  langage  Latin 

par  le  me  [me  efprit  que  ces  hures  font  eferits, 
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ItV*CREA  AV 

cminehcemct 
le  ciel  &la  ter- 
te. 

y»  i Or  la  terre  c 
ft  oit  fans  for 

^ r me  & r vuide,  & 

;les  cenebtes  eftoierr  fur  la  face' 
l’Efpric  de  Dieu| 
,'eftoit  cfpâJupar  de  (Tus  les  eaux 


De  la  création  & ornement  au  "Monde  , & de  la  for- 
m.ttion  de  l'homme, à qui  Dieu  afj'ujettit 
tout  et  qu  il  auoir  créé. 


X Et  Dira  dif!,*  Que  la  lumière  '41 
foit  faite, la  lurniere  fut  fai- 
te.  |17* 

4 Et  Dien  vidoueli  lumieree-  ^4• 
^oitbor,^e•&  leparala  lumière  *H 
iestenebres.  |n- 

ç Et  Dieu  appella  la  lumière  P fi 
iourtSr les  tenebres  nuiâ.  Lors  10 
fut  fait  le  foir  &:  le  matin  vn  10 
iour».  . i 
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GE  N E S E . 

P/e*.  fi  Pui?  Dieu  dit,  * Qu’il  Toit 

tin  le  quatrième. iour. 

??  ^ 

fait  vn  hrmamét  entre  le?  eaux, 

| 10  En  après  Dieu  dit , Que  le 

s;  8c  qu’il  fepare  les  eaux  d’aucc 

î -aux  produiset  reptile  avat  amt 

9 

5- 

les  eaux. 

viuante:  8c  volaille  fur  ia  terrt 

le.  IC 

7 Et'  Dieu  fit  le  firmament, & di- 

1 fous  le  firmament  du  ciel. 

ii. à 

•Juifa  les  eaux  qui  efloyent  fous  le 

j 11  Dieu  donc  créa  de  grandei 

î*-'. 

firmament  , d’aucc  celles  qui  e- 

baleines, Sctoute  créature  viuicc 

(lovent  fur  le  firmament.  Et  fut 

Ce  mouaanr,que  les  eaux  prndui- 

ainli  fait. 

rçnt  félon  leur  efpece  : À:  toute 

8 Et  Dieu  fit  le  firmament, Ciel. 

volaille  fclô  fon  efpecc;&  Dieu 

Lors  fut  fait  le  foir  A:  le  matin 

vid  que  celaeftoit  bon. 

le  fécond  iour: 

11  Adôc  il  lesbenit,disit:Croif- 

9^  Puis  Dieu  dit  * Que  les  eaux 

fcz,8t  multipliez,  A:  remplilfez 

33-7- 

qui  font  fous  le  Ciel,fovét  afsé- 

les  eaux  des  mers  : A:  que  la  vo 

blees  en  vn  lieu  , & que  le  fec 

laille  Ce  multiplie  fur  la  terre. 

apparoiflc.Et  fut  ainli  fait. 

1 ?Lors  fut  fait  du  foir  8c  du  ma- 

. 

10  Et  Dieu  appèlla  le  fec, Terre, 

tin, le  cinquième  iour. 

& rafTemblee  des  eaux, Mers. Et 

14  Outr-jUiru  dit:Qje  la  ter- 

Dieu  vid  que  cela  elloit  bon. 

re  produifc  créature  viuate  felô 

h Et  Dieu  dit, Que  la  terre  pro- 

'fon  efpece,  bcftail  8c  reptile  , Sr 

duife  herbe  verdovâte, produisit 

■animal  de  terre  cbtcun  félon 

femêcc,8r  arbre  frutftier,  faisât 

leur  efpece. Et  fut  ainli  fait. 

frui Cl  félon  fon  efpece  , lequel 

15 Dieu  Donc  fit  les  animaux  de 

î 

ait  fcmencc  en  fov-mefme  fur 

|la  terre  félon  leur  efpece  , &•  le 

la  terre. Et  fut  ainli  fait. 

;beftail  félon  fon  efpece  , 8c  tout 

il  La  terre  donc  pvoduifit  herbe 

Ile  reptile  de  la  terre  félon  fon 

■ 

verdoyante, Hc  protkt’fant  fcnic-,! 

efpece.  Et  Dieu  vid  qne  celle- 

ce  fclô  fon  efpece, fcarbre  faisàtj 

doit  bon. 

fruift, lequel  auoi:  fa  femence  cri! 

1 fi  Outre  plus  Difû  dît, Faifonf 

, , 

fov-mefmc  félon  fon  efpece.  Et 

ll’hûmeà  * nollre  imag*,&  (îmi- 

Sous 

Dieu  vid  que  cela  cftoitbon. 

|litude,&  qu’il  ait  dominatiô  fur  5 » cîr 

1 1 Lors  fut  fait  le  foir  & le  ma- 

jles  poufons  de  la  mer,  & fur  les  9.6. 

tin  le  troifîcme  iour. 

oyfcaux  du  lur  les  be'îcs, 

P frit. 

i4<[  Apres  Dieu  dit, *Qne  fovét 

1 8c  fur  toute  la  terre  , & fur  tout 

i6- 7 

laites  lumières  a«  firmament  du 

reptile  rampant  fur  la  terre. 

ciel  , pour  feparcr-  lannictdu 

17  Dieu  donc  créa  l’homme  à 

ioHt:  & foycnc  en  lignes  , en  fai- 

jfon  imaçc  & fcmblâccji*i  le  erra 

fons.cn  iours,&  en  ans. 

ja  l’image  de  Dieu  *■  il  les  créa 

15  Et  lovent  pour  luminaires  au! 

mi fie  & femelle. 

t'-ecl. 

firrhamenc  du  ciel  , afin  de  don- 

iS  Et  Dieu  lf-s.bcnir,&  leur  dit: 

f7'- 

ner  lumiete  fur  la  terre.  Et  fut! 

Croificz, 8c  multipliez, A réplif- 

.Cor 

Fait  ainli. 

fez  la  terre  , 8c  l’afluiectilfez  8c 

1.7. 

1 fi  Dieu  donc  fit  deux  grâds  lu- 

avez  feigneui ie  fur  les  poilfons 

Col.  3 

minaircs:  le  plus  grand  luminai- 

de  la  mer  , Sc  fur  les  oyfcaux  du 

O. 

rc  pour  gouucrner  le  iour  , ,8c  le! 

ciel , & fur  tous  animaux  qui  fe 

teet. 

moindre  pour gouverner  la  nuiâ 

mounentfur  )»rrre. 

'7'J- 

A:  les  elloilles. 

î^Et  DieuditA’oycijif  vous  av 

Mut. 

17  Et  les  mit  dedas  le  firmamét 

donné tout  herbe  qui  produit  fe- 

9-4- 

du  ciel  pour  luire  fur  la  rerre. 

mencc  fur  toute  la  terre,  8:  tous 

Sens 

18  Et  pour  gouucrner  le  iour,  &' 

arbres  qui  ont  en  fovfemrncc 

?.I7. 

a nuiîl,&  pour  feparér  la  luinic-l 

de  leur  genre:  * jfin  qu’ils  voiis 

fr  9. 

re  des  tcnebrcs.Et  Dieu  vid  que 

foventponr  viande.  j 

. 

:ela  cfioie  bon. 

30  Melmes  aulTÎ  a tous  animaux' 

0»**/ 

’j 

9 Lors  lut  fait  le  foir  Je  le  mad 

de  la  terre  , & a tou»  oyfcaux  du 

9\' 

~ T- 

Google' 


ciel,&  a toute  chofe  mouuantc 
fur  la  terre.qui  a en  foy  ame  vi- 
uahtc.afin  ■tjU’ilS  aye  ne  à roager. 
Et  fut  ainfi  fait. 

fie.  ii^teDieu  vid  toute*  qu’ilauoir 
l«.  (fait, & il  eftoit  fort  bô. Lors  fut 
M arc  fait  du  foit  & du  matin  le  fïx- 
r.} 7.  iefme  tour. 


C AP.  II. 

De  la  fghlfcatien  du  Sahiat,  c'efi 
repu  .du  Jardin  de  ptaifanee,au- 
Ÿ-el  l'hoirie  fut  mis  pour  U eut- 
tiuer-.aufsi  de  la  création  d' Eue. 

ÆiîSJEs  cieux  donc  & la  terre 
5l|ffifurét  parfaits, & toutl’or- 
nement  d’iceux. 
sEt  Dieu  accomplit  au  feptié- 
me  iour  fon  œuure  qu’il  auoit 
•*•**  faite,*  & le  tepofa  au  feptiéme 
'•cr  iour  de  toute  œuure  qu’il  auoit 
‘.17  faiâc. 

}f“-S  jEt  bénit  le  feptiefme  iodr,&ie 
4-  sïâifiatpource  qu’é  iceluy  il  a. 
Mrm  uoit  cerfe  de  toute  iô  truureqüe 
.4.  il  auoit  creée  pout  ertre  faiâe. 
4Telles  font  les  générations  du 
cielj&de  la  terre, quâd  elles  fu-' 
rent  créés , au  iour  que  Dieu  fit 
le  ciel  & la  tefre. 

S Et  tout  iecton  du  champ  detiât 
qu’il  creuft.cn  la  terre  , & tout  ‘ 
herbage  du  champ  deuaht  qu’il 
germaft  : car  le  Seigneur  Dieu 
n’auoit  point  fait  plouuoirfué  la 
terre,  Sc  n'y  auoit  homme  pour 
labourer  la  terre: 
rfMais  vne  fontaine  moittoit  de 
la  terre.arroufant  tbut  le  deftûs 
de  la  terre. 

?D6t  le  Seigrieut  Dieu  a fortné 
l’homiîifldu  limon  de  la  trrre,& 
a infpiré  en  la  Bte  d’iceluy 
l’efprit  de  vie,&  l’ifommeacjfté 
fait  en  ame  viuante. 

8 AufR  le  Seigneur  Dieu  auoit 
plante  au  côrtiencetneftt  vn  iar- 
din  de  vdlupèé,vcrs  Crient,  au- 
quel il  mit  l’hottune  qu’il  auoit 
forme. 

9 Etaufüle  Seigneur  Diéufit 


prociüirc  la  terre  .tout  arbre 
. plaifant  à voir,&  bon  a mâger: 
,&  aulti  l’arbre  de  ■-  ie  au  milicn 
du  iardin  , & l’ar  ■ te  de  fcience 
de  bieh  & de  mal. 
jioEtvn  flcuue  fortoirdu  lieu  de 
(volupté, pour  arroufer  le  iardin 
& delà  l'e  fepkroit  en  quatre 
chefs. 

11  L’vn  eft  nomme  Phifon  :e’eft 
■ celuy  qui  enuirône  toute  la  terre 
d’Heuila.la  oùcroift  l’on 
liEc  l'or  de  ceftc  terre  eft  bon: 
là  auffi  fe  trotiue  Bdellion,&  la 
pierre  Onyx. 

I jEt  le  nom  du  fccondfleuue.eft 
Gehoh  : c’efi  celuy  qui  circuit 
toute  la  terre  d’Ethiopie. 
t4Et  le  nom  du  troifitme  flcuue 
eflTigtistccftuy  va  vcrsAfTytie 
jEt  lcquatritmc  flenue  eft  Eu- 
■phrates. 

! 1 5 Or  le  Seignetir  Dieu  print 
jl’hôme,&  le  colloqua  au  para- 
dis de  volupté, pour  le  cultiuer, 
& le  garder. 

itfEt  luy  commanda, difant,  De 
tout  arbre  du  iardin  tu  en  man- 
geras: 

îyMais  de  l’arbre  de  feiencfc  de 
bien  & de  mal, tu  rt’çn  mangeras 
pointicar  des  le  iour  que  tum 5- 
geras  d’iceluy  , tu  mourras  de 
mort. 

18  Apres  le  SeigneurDieu  ditjl 
n’cft  pas  bon  que  l’homme  feit 
felUrfaifons  luy  vh  ayde  fembla- 
ble  à iceluy. 

19  Ainfi  le  Seigneur  Dieu  apres 
auoir  formé  de  la  terre  , tous 
animaux  des  cbamps,&  tous  oy- 
feaux  du  ciel  il  les  amena  àA- 
dam , afin  qu’il  vift  comment  il 
les  nommeroit  :&  toute  chofe 
ayant  aine  viuante  qu’ Adam  nô- 
ma,c’eft  fon  nom. 

îoAdam  donc  împofa  les  noms 
à toutes  belles  , « oyfeaux  du 
ciel  , & à tous  les  animaux  des 
châpsrmais  a Adam  n ic/ï  trou- 
ua  point  d’ayde  femblable  a 
luy. 

II  Le  Seigneur  Dieu  donc  fit 
tomber  vnfomroeiur  Adam  Sc 


quand  il  fut  cndormy,il  printvne 
des  cofte*  d’iceluy,&  remplit  de 
chair  !e  lieu  d'icelle, 
a î Et  le  Seigneur  Dieu, de  la  co- 
fte  qu’il  auoit  prinfe  d’Adam,  e- 
difia  une  femmc,&  l’amena  à A- 
dam. 

it  Lors  Adam  dit,*  Cela  main- 
*• tenant  eft  os  de  me?  os  , & chait 
de  ma  chair  : & pourtant  on  ap  J 
pcllcra  icelle, Hommtce:  car  cl. 
ie  a efté  prinfe  de  l’homme. 

4at.  î.j  * Parquoy  l'hhmme  dclaifle- 
7.  j.  ra.sô  pere  3c  fa  merc,&s’adioin- 
4.i rc  draa  fa  femme, & feront  deux  en 
o.  7.I ' ne  chair.  Eteûoventeux  deux 
. Ce  nuds.afpuoir.Adam  & la  femme 
!.  ifi.  & n'en  auoyent  point  de  honte. 
tph. 
i-3  1 

C H A P.  III. 

De  la  ch  tutelle  l'homme  à C inftiea  ■ 
tien  du  ferpenf.de  la  peine  de  Ci  h 
& de  C nuire  peur  le  péché , c T de 
la  eonfol.itien  eu  premejfe  faite  4 
/ homme. 

rg)®  R le  ferpent  eftoit  cante- 
X^Kleux  par  de  (lut  tout  ani 
maux  . de  la  teirc,quc  le 
Seigneur  Dieu  auoit  fait,  iccluy 
dit  a la  femme  : Pourquoy  Dieu 
YOut  a il  commande  que  vous  ne 
mangerez  point  de  tout  arbre 
du  iardin? 

a Auquel  la  femme  refpondit. 
Nous  mangeons  du  frui&  des  ar- 
bres du  iardin: 

j Mais  du  fruiû  de  l’arbre  qui 
eft  au  milieu  du  iardin  , Dieu  a 
dit  : Vous  n’en  mangerez  point, 
fit  ne  U toucherez  point.de  peur 
que  ne  mouriez. 

4 Adonc  le  ferpent  dit  a la  fem- 
, me  , * Vous  ne  mourrez  nulle - 

n.j.  mçnt:  . , . 

j Mais  Dieu  fçait qu'au  iourqne 
t vous  en  mangerez , vos  yeux  fe- 
ront ouucrtt  , Se  ferez  comme 
dieux  , cognoirtans  c bien&  le 
mal. 

6 La  femme  donc  voyant  que 
* « l’arbie  eftoit  bon  a manger  , St 


iqu’il  eftoit  plaifant  aux  yeux,  & 
[defirable  pour  regarder.print  du 
jfruiâ  d’iceluv,*  &enmangea,&  £ff/_ 
en  donna  au  Si  a fon  mary  .lequel  , j _ 
en  mangea. 

7 Lors  les  yeux  d’eux  deux  furet  \.Ti. 
jouuerts  , & cognurent  qu’ils  e-  1.,^, 

[ ftoient  nuds,  (î  coufuient  enfem- 
ble  des  fueillet  de  figuier,  & fe 
; fiient  des  deuantiers. 

S Et  quand  ils  ouvrent  la  voix 
du  Seigneur  Dieu  qui  alloit  par 
ic  iardin  , i l'air  apresmidyilors 
Adam  Sc  fa  femme  fe  cachèrent 
de  la  face  du  Seigneur  Dieu , en- 
tre  les  arbres  du  iardiq. 

7 Adonc  le  Seigneur  Dieu  sp- 
pella  Adata,&  luy  dit  Oues-tur1 
,10  Lequel  refpondit, l'ay  ouv  ta 
voix  au  iardin, & ay  craint, pour 
:cc  que  i'eftoye  nud  : « me  fui» 
cacné. 

•11  Auquel  le  Seigneur  dit,  Qui 
t’a  monftréquc  tu  eftois  nnd.lî- 
non  que  tu  as  mangé  de  l’aibre 
duquel  ic  t'auoye  commandé  de 
ne  manger  point? 
ii  Adonc  Adam  dit, La  femme, 
que  tu  m’as  donnée  pour  compa- 
gne,m'a  baillé  de  l’arbre  , & en 
ay  mangé. 

ij  Puis  le  Seigneur  Dieu  dit  à la 
femme. Pourquoy  as-tufait  cela? 

Et  la  femme  dit.  Le  ferpcqt  m’a 
fcduire:&  en  ay  mangé. 
i4Alors  le  Seigneur  Dieu  dit  au 
ferpct.Pourtât  que  tu  as  fait  cc- 
la,tu  feras  maudit  fur  toutes  be- 
lles, & fur  tous  animaux  des 
champs  : tu  chemineras  fur  ta 
poitrine  , & mangeras  U terre 
tous  lesiours  de  ta  vie. 

151e  mettrayaulli  inimitié  entre 
toy  &•  la  femme:  entre  ta  feroen- 
ce,  & la  femcnce  d’icelle, icelle 
te  trifcralftcftc.ditu  luy  efpie- 
ras  le  talon.' 

iffll  dit  aulh  à la  fcmme.le  mul- 
tiplie ray  ton  trauail,&  tes  con- 
ceptions.ru  enfanteras  en  trauail 
lcscnfans.A  feras  fubiettc  a ton 
mary,*&  iccluy  aura  domina  y.Cer, 
tionfurtov.  |+  }>• 

I n Puis  il  dit  à Adi  Pource  que 


m«  obcv  a la  voix  de  ta  fetnme, 
& a*  mange  de  l’arbre  duquel  ic . 
t’auove  cômandc  de  n’en  mangea 
poiot;la  terre  fera  maudite  en  tu 
œuure , tu  mangera»  d’icelle  en 
travail  tou»  les  tours  de  ta  vie: 
ig  Et  elle  te  produira  efpines.A 
chardons  : A mangeras  i’hcrb* 
des  champ». 

En  1a  lueur  de  ton  vifage  tu 
magera»  le  pain.iufques  a ce  que 
turetournes  en  la  terre.de  laquel 
le  tu  as  elle  prins:car  tu  es  pou- 
dre,A  retournera»  en  poudre, 
ao  Et  Adam  appella  le  nom  de 
fa  femme,  Euerpour  ce  qu’elle  cil 
la  mere  de  tous  les  viuans. 
si  Or  le  Seigneur  Dieu  fit  à Adâ 
Aà  fa  femme  des  habillemens  de 
peaux,  A les  en  vellit. 
llAdôc  le  Seigneur  Dieu  dit , 
Voila,  Adam  cil  prefque  fait  co- 
rne vn  de  nous  fçachanc  le  bi£  & 
le  nul.  Or  maintenant  dc'pcur 
qu’il  n’aduance  fa  main,& prenne 
auilî  de  l’arbre  de  vie.Aen  man- 
ge^ viue  à touliours  mais 3iettÔs 
le  dehors. 

ïj  Le  Seigneur  Dieu  l’enuoya 
hors  du  iardin  de  .volupté!,  pour 
labourer  la  terre,dc  laquelle  il  a- 
uoit  cfté  prins. 

Ainfi  ildechalTa  l’homme,A 
colloqua  vn  Chérubin  deuant  le 
iardin  de  volupté , & vn  glaiur 
flamboyant  A voltigeant  çà&  la 
pour  garder  la  vuye  de  l’arbre 
de  vie. 


C m a p.  mi. 

Du  ertul  meurtre  d"  ^AhelJ'nit  pur 
Cuïn3&  lu  punition  tCiceluj, 

Pré», Adam  cognut  Eue  fa 
femme , laqucÏÏe~coneeut, 
Sc  enfant  a Caïn  : lors  dit, 
l’ay  acquis  vn  home  de  par  Dieu. 
z Et  derechef  elle  enfanta  Abel 
ffon  frere  , lequel  fut  pafleur  de 
brebis,  A Caïn  laboureur  de  ter 
rc. 

jOr  long-temps  après  aduiut  que 
Caïn  offrait  au  Seigneur  oblatiô 


\Heb. 


des  iruiâs  de  la  terre, 

(4  Et  qu’Abel  aufli  offrait  des 
premiers  nair  de  fit  bergerie , A 
de  la  graUTe  d’iceux.*  St  le  Sei- 
gneur regarda  à Abel  & à ion  a. 
oblation:  . 

5 Mais  il  ne  regarda  point  à Caîq 
ne  a fon  oblation  : dont  Caïn  fiu 
fort  eourroucé,&  fon  vifage  fut 
changé. 

6 A donc  le  Seigneur  dit  i Caïn,  ] 
Pourquoy  es-tu  courroucé  , A 
pourquov  cft  ton  vifage  change- 

7 Si  ta  fais  bic,ne  le  rcceuras-tu 
pas-mai»  fi  tu  fais  mal  , inconti- 
nent ton  pechcfera-il  pas  a la 
i porte-mais  l’appetit  d’iceluy  fe- 
|ra  fou»  toy,A  auras  domination 
fur  luy. 

8^  * Et  Caïn  dit  à Abel  fon  fre-  f"!’ 
rc.Sortons  dehors, Et  comme  ils  10*î‘ 
cftoient  aux  champs. Caïn  s’cle^  *‘at- 
tu  contre  fon  frere  Abel,&  l’oc-i*  ?' 
cit.  |ïf* 

5>  EtleSeigneurditàCaïn,Où!/c- 
jeft  Abel  ton  frere  : Lequel  i^'f-^’1.*” 
pondit, le  ne  fjay:(uis-ie  moy  la 
garde  de  mon  frere? 
jio  Et  il  dit  derechef.  Qu’a» -tu 
faitâ?La  voix  da  fang  de  tô  frere 
crie  de  la  teric  après  moy. 
iiMaintenant  donc  tu  feras  mau- 
dit fur  la  terre, laquelle  a ouuert 
fa  bouche  pour  receuoir  de  ta 
main  le  fang  de  ton  frere. 

11  Quand  tu  laboureras  la  terre 
elle  ne  te  rendra  point  fes  fruits: 
tu  feras  au/.i  vagabond  A fugitif, 
fur  terre. 

ij  Lors  Caïn  dit  au  Seigneur: 

Mon  iniquité  efl  plus  grande  que 
pour  en  auoir  pardon. 

14  Voyci,  tu  m’as  dcchaffé  au- 
iourd’huy  hors  «le  celle  terre,  & 
me  cachcray  de  deuant  ta  face, A 
feray  vagabond  & fugitif  fur  la 
terre:  A aduiendra  quequicomue 
me  trouucra,mc  tuf  ra. 
ijEt  le  Seigneuriuy  dit,  Certes 
il  ne  fera  ainfirains  quiccquc  oc- 
eira  Caïn,fera  ptmy  fept  fois.Or 
le  Seigneur  mit  vn  ligne  enCaïn, 
afin  que  quiconque  le  trouverait 
ne  l’occit  point; 


il. 


A iij 
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Adonc  Caïn  Te  retira  de  la 

me, fit  le  fit  à fa  femb lance.  1 

prefence  du  Seigneur:  St  habita 

1 Tant  malle  que  femelle  il  les 

~ 

fugitif  en  la  terre,  vers  l’Orient 

crea,&  les  bénit, & appella  leur 

• 

d'fcd  en . 

nom  homme  , au  iour  de  leur 

17  Après  Caïn  cognât  fa  femme 

création. 

laquelle  concetit  , & enfanta  E- 

? Adam  donc  vefquit  cét  trente 

noch,  c r édifia  vne  cite  : & ap- 

ans,puis  engedra  vn  fils  à fa  sé- 

pclla  le  nom  de  la  cité:  comme 

blance  , félon  fon  image, & ap- 

le  nom  de  fon  fils, Enoch. 

pclla  fon  nom  Seth. 

18  Puis  Enoch  engendra  Irad, 

4fitles  iours  d’Ada,  après  qu'il 

& Irad  engendra  Mathufael,  & 

eut  engendré  Seth  .furent  huit 

Mçthufarl  engendra  Lamech. 

cens  ant:&  engendra  fils  & fil- 

19  Et  Lamech  prtnt  pour  io^ 

les. 

deus  femmesrle  nom  de  l’vne 

î Tout  le  temps  donc  qu’Adam 

cAoitAda,  & le  nom  de  l’au- 

vefquit, fut  neuf  cét  trente  ans. 

« p « 

tre  cAoit  Sella: 

puis  mourut. 

ao  Et*Ada  engendra  label,  le- 

is  ^ Item  Seth  vefquit  cent  cinq 

^ • î i • 

quel  fat  pere  des  habitant  és  të- 

ans, puis  engendra  Enos. 

ces,&  des  paAeiirs. 

?Et  Seth  vefquit  après  qu’il  eut 

* 1 Et  le  nom  de  fonfrere  eAoit 

engendré  Enos  , huit  cens  fept 

lubal, lequel  fut  pere  de  ceux 

ans  5t  engendra  fils  & filles. 

qui  touchent  la  harpe  & les  or- 

g Tout  ic  temps  donc  que  Seth 

gués. 

vefquit, fut  neuf  cés  douze  ans. 

1 2 Et  Sella  aulTi  entend  ra  Thu- 

puis  mourut. 

bal-Caïn  forgeur  de  tous  in- 

p*Itcm  Enos  vefquit  nonante 

flj-umens  d’airtin  St  de  fer, St  la 

ans, puis  engendra Cainan. 

fœur  deThubal-CaïnfutNocma. 

10  EtEnos.apres  qu’il  eut  en- 

1 }Et  Lamech  dit  a fes  femmes, 

gendré  Cainan.  vefquit  huit  cé» 

» 

Ada&r  Sella:Fémes  de  Lamech, 

quinze  ans  , & engendra  fils  St 

oyez  ma  voix.efcoutez  ma  pa- 

filles. 

rolc:parcc  que  i'ay  tué  vn  home 

11  Tout  le  temps  donc  d’Enos 

en  maplavc  ,&vn  -ouuenceau 

fut  neuf  cés  cinq  ans,puis  mou- 

en  ma  bleïTeure. 

rut. 

a 4 Caïn  fera  fcP1  fois  vengé: 

il  ^ Item  Cainan  vefquit  fep. 

mais  Lamech  fcptàtc  fept  fois. 

tante  ans, puis  engendra  Mala- 

î 5 ^ Et  Adam  cognut  encore  fa 

leel. 

femme, laquelle  enfanta  vn  fils, 

ijEt  Cainan, apres  qu’il  eut  crt 

lequel  elle  nomma  Scth.  Car 

gendré  Malaieel  , vefquit  huit 

Dieu  m’a,d/r-c//p,donné  vn  au- 

cens  quarante  ans,  & engendra 

tre  fcmécc  pour  Abel  que  Caïn 

fils  & filles. 

oçcit. 

14  Tout  le  temps  donc  dcCaï- 

atsEtàSeth  auAî,nafqnit  vn  fils. 

nan,fut  neuf  cens  dix  ans  , puis 

&.•  appella  fon  nom  Enos,icelny 

mourut. 

commença  a inuoquer  le  nom 

M^Itcm  Malaieel  vefquit  foi- 

du  Seigneur. 

xante  cinq  ans , puis  engendra 

. 

Iared. 

C H A P.  V. 

1 6 Et  Malaieel, apres  qu’il  eut 

La  *rnea]»gie  tT fa  pu- 

engendre  Iared  , vefquit  huit 

Jhrite  Cr  ici  auj  4e  leur  vie  tuf- 

cens  trente  ans, & engendra  fils 

ij  .tei  à Soi. 

& filles. 

. 

17  Tout  le  temps  donc  de  Ma- 

* 

(^bo’EA-cv  le  liuredes  gene- 

lalcel , fut  huuA  cens  nonante 

émigrations  d’Adam  depuis  le 

cinq  ans, puis  mourut. 

k»>?Mtcps  que  Dieu  créa  l’hô- 

1 18^  Item  Iared  vcfcjuitecr  foi  J 
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xanze  & deux  ans, at  pais  en gcu-« 
draEnoch. 

ij»  Et  lared  , après  auoir  engen- 
dre Enoch, vefquit  huit  eés  an» 

& engendra  fiW  & filles, 
a o Tour  le  temps  donc  de  lared, 
fut  neuf  cens  foixance  deux  ans,  , 
puis  mourut. 

n^Item  Enoch  vefquit  foisan- 
te  & cnq.  ans  , puis  engendra 
Mathufala. 

2 a Et  Enoch, chemina  felô  Dieu 
& vefquit  Enoch  apres  qu’il  eut 
engendre  Mathufala,  crois  cens 
'ans,Sr  engendra  fils  & filles. 

» jTout  le  temps  donc  d’Enoch, 
g m fut  trois  cens  ioixante  cinq  ans. 

' 24*Et  chemina  félon  Dieu  , & 

. 9 n'apparut  plus.carDieu  le  cranf- 
j-us  Porta- 

i ’ 2 5 f item  Mathufala  vefquit  cét 
S|f  ■ oâantc  fept  ans  , puis  engendra 
Lamech. 

ï«Et  Mathufala  après  atioir  en- 
gendré Lamech.vefquit  fcp:  ce  s 
oâante  deux  ans  , & engendra 
fils  St  filles,  ' 4-j 

*7  Tout  le  temps  donc  de  Ma-f  ■ 
thufala  fut  neuf  cens  foixantc 
oeuf  ans, puis  mourut. 

Item  Lamech  vefquit  cent 
oâantc  deux  ans  , puis  engendra1 
vn  fils. 

Et  appella  fon  nom  Noé,  di-l 
fant,  Celtuy-cy  nous  eonfoleraj 
ncnoflreœuurc.&dutrauai!  denos 
maint  en  laterrc  que  leScigneur  j 
a maudite. 

jo  Et  Lamech,  apres  qu’il  l’eut 
engendré  Noé,  vefquit  cinq  cés 
nonante  cinq  ans,&  engedra  fils 
8c  filles* 

jiTout  le  temps  dôc  deLamrch, 
fut  fept  cens  feptante  fept  ans, 
puis  mourut. 

ji^Item  Noé  e/lant  en  J’aagede 
cinq  cens  ans  , engendra  Sem, 
Chain, & lapheth. 

C H A V.  VI. 

£<*  malice  de  V humain  lignage  qui 
fat  couft  du  delufe , duquel  A lec 
fut  preferué  tn  l’arc  h c. 


I-Vjço,  K adnint  que  quand  ic<i 
hommes  commenceren  I 
multiplier  fur  laicrre  I 
3c  qu’ils  eurent  engendré  des! 
filles: 

2 Les  fils  de  Dieu  voy  âs  que  le  si 
, filles  deshommes  eiloicnt  bel- J 
les  ils  en  prindrent  a femmes! 
pour  eux, de  toutes  celles  qu'ils I 
anoient  choifies. 
j A donc  Dieu  dit, Mon  cfpritne  ! 
demeurera  point  à toujours  a- 
uec  l'homme,  pour  autant  qu  ii  I 
e/l  chair.&  feront  les  iour»  d’i-| 
celuy  cens  & vingt  ans.  I 

4Ën  ces  îoursla  furent  les  geans 
|fur  la  tcrre.car  apres  que  les  fils  J 
■de  Dieu  conuindrent  aucc  les  fil- J 
jles  des  hommes  , & qu’elles  leur  I 
Meurent  Engendré  hg’-ce  : leeuxlv,2 
font  les  puilfans  , qui  de  tout  ‘ ' 
temps  ont  elle  gens  de  renom.  I1 
15  * Lors  Dieu  voyant  la  malice  9- 
- de  l’homme  ellre  mollit  grandel 
fur  la  terre,  Se  toute  l’imagina- 1 
tion  des  penfees  de  fon  cfsurl 
n’elîre  que  mal  en  tout  temps.  I 
.erll  fc  repentir  d’auoir  fait  l’ho-l 
me  .en  la  terre  Se  fut  dolent  enL 
fon  cœur , preuoyant  pour  l’ad-p»- 
uenir. 

7 Etle  Seigneur  dit.i’effaceray  I 
de  deifus  la  terre  l’homme  que 
i’aycrec,  depuis  l’homme  iuf- 
aues  au  beAailjiufques  au  repti- 
le , St  infqucsa  la.,  volaille  du! 
ciel. car  il  me  defplaif^de  les 
auoir  faits. 

8Mais  Noi  trouua  grâce  deuantl 
1 e Seigneur. 

\9  Ce  font  icv  les  générations 
de  Noé  :*Noé  fur  homme  iuile 
Seentier  en  fes  générations, chc-  £ee 
minant  félon  Dieu.  44- 

10  Lequel  engendra  trois  fils,  '7' 
Scm.Cham.S:  lapheth. 
uEt  la  terre  fut  corrompue  rfe- 
lant  le  Seigneur,  & remplie  d’i- 
liquité. 

ii  Lors  Dieu  voyant  la  terre  e- 
Ire  corrompue  (car  tonte  chaii 
■uoit  corrompu  fa  voye  deifus 
a terre. 

ijDitàyoctLa  fift  de  toute  chair 
A iiij 
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eft  venue  deuant  mov:car  la  ter- 
re cil  remplie  d'iniquité  par  i- 
ceux,6cvoyci  , ic  les  dcllruiray 
auec  la  terre- 

i+Fay  toy  vne  arche  de  bois  ap 
plany:tu  feras  des  loges  en  l’ar- 
che St  la  poixeras  de  poix  par 
dedans  & par  dehors, 
l j Et  le  feras  en  cette  nutnierr. 
La  longueur  de  l’arche  fera  de 
trois  cent  eoudecsrfa  largeur, de 
cinquante  coudees:  & fa  hauteuT 
de  trente  coudees. 
rfi  Tu  feras  vne  feneftre  en  l'ar- 
che: 8c  la  feras  d’vne  coudre  de 
haut, 8c  mettras  lapoite  de  ladi- 
te arche  du  collé  d’tcelleen  bas: 
fi  la  férus  auec  le  bas,  le  fécond, 

& le  troifiefine  cftage. 

17  Et  voyci  ic  feray  venir  vn 
déluge  d’eaux  fur  la  terre  , pour 
dellruirc  toute  chair,en  laquelle 
V a çfprit  de  vie  fous  le  ciel  : 8c 
tout  ce  qui  efl  en  la  terre  périra. 

18  Mais  i’efiabliray  mon  allian- 
ce auec  toy  Rentreras  en  l’arche 
toy  ,5c  tes  fils.  Si  ta  femmc,8c  les 
femmes  de  tes  fils  auec  toy. 
tyEt  de  chacune  chofr  aysntvic 
de  toute  chair  en  amèneras  vne 
paire  en  l’arche,  pour  les  garder 
en  vie  auec  toy  :a(fauoir  le  nulle 
5c  la  femelle: 

10  De  la  volaille, félon  fon  ef- 
pece.dubeflail  félon  foncfpece: 
8c  de  ronce  reptile  de  la  terre, 
félon  fon  efpcce:il  y entrera  de 
tous  par  paires  auec  toy, afin  que 
tu  les  conferues  en  v ic- 
ai  T11  prendras  aufli  auec  toy  de 
toure  viande  qu’on  mange, 8c  l’a- 
mafferas  cher  toy  : afin  qu’elle 
foit  pour  mangjer  tant  à toy  qu’a 
iceux. 

fM-pa*Noé  donc  fit  ainfi  félon  tou- 1 

lt-7|cesles  chofcs  que  Dieu  luy  a- 
luoie  commandées. 


C H A V.  vil. 

X’cr  entre  en  P ~Arcke  , le  de  luge 
vient. per  lequel  tout  ptrit.C»m-\ 
bi*n  durs  U Jeluçe. 


CÎJféî5T  le  Seigneur  dit , Noe  cn- 
yzfjtre  toy  , & toute  ta  maifon 
■.SnrJ en  ]’arcfje  ; car  ie  t’ay  »eu 
iufte  deuant  moy  en  celle  géné- 
ration. 

i Tu  prendras  de  toutes  belles 
nettes  fept  pairct:le  malle,  & fa 
femelletmais  des  belles  non  net- 
tes deux  paires.ie  malle  5c  fa  fe- 
melle. 

3 AtiiTi  des  oy  féaux  du  ciel, fept 
paires  , le  mille  5c  fa  femelle: 
afin  que  l’engeance  en  foit  con- 
feruee  en  vie  fur  la  terre  vniner- 
felle. 

4Car  après  encores  fept  ionrs  ie 
feray  plouuoir  fur  la  terre  par 
quarante  tours  & quarâte  nuitls: 
&clfaeeray  de  demis  la  terre  tou 
te  chofc  v mante  que  i’ay  faite. 

5 * Et  Noc  fit  félon  tout  ce  que-.War. 
le  Seigneur  luy  auoit  commâdc.li4. 

6 Or  Noé  elloit  aage  de  fix  cens  3g; 

an?  , quand  le  déluge  des  eaux  L uc 
aduint  fur  la  terre.  ' ij, 

7^  Noé  donc  entra, 8c  fes  fils, fali^. 
femme  , Sr  les  femmes  de  fes  fils'i.p;. 
auec  luy  en  l'arche, pour  les  eaux  3.Ï0. 
du  déluge. 

8 Des  belles  nettes, 8c  des  belles 
qui  ne  font  point  nettes  , 8c  des 
oyfeaux,  8c  de  tout  ce  qui  rampe 
fur  la  terre: 

9 Deux  à deux  vindrent  à Noc 

en  l’arche-  alfauoir  malle  8c  fe- 
rtielle, comme  le  Seigneur  luy  a^ 
uoit  commandé.  . 

toEt  quand  fepr  iours  ferét  paf- 
fcx,les  eaux  du  déluge  furent  fur 
la  terre. 

11*  En  l’an  fix  cens  de  la  vie  de  Ecc/. 
Noc,au  fécond  mois,  au  cli.T-fep-  41» 
tiéme  iour  de  ce  mois  , ce  irur  U 
mef/ne  toutes  les  fontaines  des 
grands  aby fmes  furent  rompues, 

5c  les  vcntaillcs  du  ciel  furent 
onnerres. 

ii  Et  la  pluyeeheut  fur  la  terre 

quarâte  iours  ôc  quarante  miiâs. 
ijAupoinft  de  cciour-1  à mtfmc 
Noé  entraauee  Sem.Cbam.Ma- 
pheth.fes  fils, 8c  fa  femme,&-  les 
trois  femmes  de  fes  fils  auec 
'(Veux  en  l’arche. 
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•tlccux,  àc  tous  animaux  félon, 

f~\  K Dieu  eut  fouucnance  de 

on  cfpece,  ic  toute  berte  félon. 

Cw/Noé,&detous  les  animaux, 

' 

on  rfycce  , Si  tout  reptile  ram- j 

Si  de  toutes  les  beftes  quiefio- 

>anc  fur  la  terre  felô  fon  efpece 

yft auec  luy  en  l'arcbe:le  fit  pat- 

S<  toutes  Volailles  félon  leur  cl-J 

fervn  vent  fur  la  tcrre,&  leseaux 

aece.tous  oyfeaux  félon  fon  g€- 

decreurenc: 

. 

rc. 

a Et  les  fontaines  de  l’abvfme,& 

ij  lit  vindrent  donc  de  toute 

les  ventailles  du  ciel  furent  ref- 

chair, qui  a en  foy  efpric  de  vie. 

fcrrees,&!a  pluye  fut  retenue  du 

par  couples  en  l’arcne  à Noe. 

ciel. 

i<*  Et  entrants  le  malle  & la  fe- 

j * Et  les  eaux  allons  Si  venans 

Eccl. 

melle  de  toute  chair  vindrent 

jÇc  retirent  de  dflTus  la  tcrrc.lt  3P* 

amfi  que  Dieu  luv  auoit.comniâ- 

en  la  fin  de  cent  cinquante  iours 

X. 

dé, puis  le  Seigneur  ferma  l'huys 

s’abaifierenc. 

fur  luv. 

4 Etau  vingtfeptiefme  iour  du 

17  Et  fut  faitdeluee  par  qua^an- 

fepticme  môys  l’arche  s’arrefia 

te  iours  fur  la  terre  , Si  les  eaux 

fur  les  montagnes  d’Armcnie. 

creurent,&  tleuerent  l’arche,  & 

5 Et  1m  eaux  coulovent  Si  s’a- 

fut  cieucr  de  detlus  la  terre. 

baifToyent  iufques  au  dixiefmc 

18  Car  les  eaux  s'efparKÜrent 

rhov  s,3tau  premier  dudit  dtxief- 

moult,  & remplirent  tout  fur  la 

me  moys  les  fommets  des  mon- 

terre. Or  l’arche  âottoit  audef- 

jeagnes  apparurent  . 

fus  des  eaux. 

6 Puis  en  la  fin  de  quarante 

ip  Et  les  eaux  fe  renforcèrent 

iours,  Noé  ouurit  la  fenefire  de 

très-fort  fur  la  terre,  & couuri- 

l’arche,laquelle  il  auoit  faite: 

rent  les  hautes  montagnes  qui 

7 Et  enuoya  vn  corbeau,  lequel 

font  fous  tout  le  ciel  vniuerlel. 

fortit,&  alloit  8c  ne  reuenoit. 

ao  les  eaux  furent  plus  hautes 

iufques  à ie  que  les  eaux  fechaf 

de  quinze  coudeespar  delfus  les 

fient  fur  la  terre. 

montagnes  qu’elles  auoyéc  cou- 

9 Et  après, il  mit  hors  apres  luy 

tierces. 

vne  colôbe.pour  voir  fi  leseaux 

S 

ai  * A dôc  périt  toute  chair ,qui 

efioycnt  retirées  de  deflus  la 

10.4. 

fe  moimoit  fi ir  laceTre,tant  des 

terre. 

volailles  que  des  beftei,des  ani- 

p Mais  la  colombe  ne  trouuans 

maux,  de  tous  reptiles  rampons 

point  fur  quoy  alfeoir  la  plante 

for  la  terre,3t  de  tout  homme. 

de  fon  pied  , retourna  a luv  en 

î z Toutes  chofes  qui  eft«vent 

l’arche  :car  leseaux  efîovét  fur 

fur  la  terre,ayans  rcfpiracion  de 

toute  la  (erre. Et  luy  aduaneât  fa 

vie  moururent. 

main, la  reprint,&la  retira  a foy 

s j Dieu  dôc  effaça  toute  la  fub- 

en  l’arche. 

fiance. qui  éftoic  fur  la  terre,  de- 

îo  Et  quant  il  eut  attendu  enco- 

puis  l’homme  iufques  au  be/lail 

res  fept  autres  iours, derechef  il 

lufqucs  au  reptile, & iufques  à la 

enuoya  la  colombe  dehors  de 

1.  Pi 

volaille  du  ciel. Ainfî  furet  def- 

l’arche. 

»,  »• 

Ifaîrsde  delfus  la  terre:  mais* 

il  Et  au  temps  de  vefprc  laco- 

Noe  feulement  refla&  ceux  qui 

lomhc  rcuint  a luv  , portant  cr 

eftovent  auec  luv  en  l’arche: 

fon  bec  vne  branche  d’oliueayâ 

1 4Et  les  eaux  couurirent  la  ter- 

fueilles  verdoyantes  , lors  No< 

re  par  cent  cinquante  iours. 

cogneut  que  leseaux  s’eftoyen 

retirées  dé  deflus  la  terre. 

C H A ».  VIII. 

jnEt  neantmoim  il  attendit  en 

De  ht  dominât! en  Jri  eeue  , fr  de 

corcs  fept  antres  iours:  puis  en 

i 

l’ijfui  de  Noe  i,trs  dt  Cnrche. 

| Juoya  la  colombe  , mais  elle  n 

c| 

* 

retourna  plus  à luy. 

.g!e 
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du  ciel  lequel  fera  pour  le  ligne 
de  l'alliace  entre  moy&  la  terre. 
14  Et  quand  il  aduicnrira  que 
l’auraycouuert  des  nuecslc  def- 
lus  delà  terre, l’arc  apparoiftra 
és  nuees. 

ijSi  feray  recors  de  mon  alltâ- 
ce.qui  eft  entre  moy  üc  vous , & 
entre  toute  ame  viuante  en  tou- 
te chair. Et  n’aduiendra  plus  que 
les  eaux  foienc  en  déluge,  pour 
exterminer  toute  chair. 

16 Et  mon  arc  fera  és  nuées, & le 
regarderay  pour  auoir  mémoire 
de  Palliante  perpétuelle  entre 
Dicu&  toute  ame  viuante  de 
toute  chair  qui  fera  fur  la  terre. 
17  Ainfïle  Seigneur  dit  à Noé: 
C’eft  le  ligne  de  l'alliance  que 
i’ay  eftablie  entre  moy  &•  toute 
chair  qui  e£l  fur  la  terre. 
ifJ^Or  les  fils  de  Noc.qui  forti- 
rent  de  l’arche  furent,Sem,Châ 
Se  lapheth.  Et  Cham  eft  le  pere 
de  Crflmaan, 

19  Ces  trois  font  les  fils  deNoé, 
dcfqucls  la  terrevmucrfellc  fuft 
peuplée. 

soEt  Noé  commença  à cftre  la- 
boureur de  terre,  & planta  la  vi- 
gne. 

,îi  Puis  beut  du  vin,&  s’enyura, 
& s'endormit  defeonuert  en  fon 
tabernacle. 

ai  Et  Cham  le  pere  de  Chanaâ, 
voyant  les  parties  honteufes  de 
fon  pere  defcouuertes,  l'annôça 
dehors  à fes  deux  frcrcs. 
i;AdoncScm&  lapheth  prin- 
drent  vn  manteau  , & le  mirent 
fur  leur  deux  efpaule;,&en  che 
minant  en  arrière, couurirent  la 
vergonene  de  leur  pere,  Se  leurs 
faces  eftans  dcftournccs  ne  vi- 
rent point  les  parties  honteufes 
de  leur  pere. 

14  Et  Noé  s’efueillant  de  fon 
vin, quand  il  feeut  ce  que  sô  fils 
moindre  luy  auoit  fait, 

» jIldit:Maucit  foit  Chanaan, 
il  fera  fcruitcur,  des  feruiteurs 
d efes  frères. 

%6  En  après  il  dit , Le  Seigneur 
'Dieu  de  Sens  foit  bénit  : 3c luy  ' 


foit  fait  Chanaan  feruiteur. 

1 17 Dieu  élargifle  lapheth, &ha- 
bite  és  tabernacles  dcSem:&  luy 

foit  fait  Chanaan  feruiteur. 

i8f  Et  Noe  vefquit  le  ®e- 
luge.trois  cens  einquantc  ans- 
1 9 Tout  le  temps  donc  de  Noe 
1 fut  neuf  cens  cinquante  ans, pu  is 
\ mourut. 


Chat,  x . 

De  U propagation  du  genre  humain 
par  K os  (r  / et  jilf.  t7  des  te/n 
mener  ment  des  Ro}*umti& Mo- 
narchies. 

’Enfuiuënt  fes  générations 
des  enfas  de  Noc,Sé,  Châ, 
& lapheth  : aufquels  naf 
quirét  dcsenfâsaprcs  le  déluge. 
1 Les  enfans  de  lapheth  sôtCto- 
mcr,Magoe,Madaï,lauan  , Thu- 
bal,Mufoch,&  Thiras. 
t Et  les  enfans  de  Gomor.Afce- 
ncz,Riphath,&  Thogorma. 

4 Et  les  enfans  de  lauan,  Elifa. 
Tharlîs,Cethim,&  Dodanin. 

5 D’iceux  furet  diuifecs  les  ifles 
des  Gétils, par  leurs  territoires, 
vn  chacun  en  fa  langue  , félon 
leurs  familles  en  leurs  nations 

6 Item  lesxnfans  de  Cham.font 
Chus , Mcfraim,  Phur  , & Cha- 
naan. 

7 Et  les  enfans  de  Chus  , Seba, 
Ueuilach,Sabatha,Regma,&‘Sa- 
bathacha.Et  les  enfans  de  Kcg- 
ma,Saba,&  Dadan. 

8 EtChus  engendra  Ncrarod-  le- 
quel commença  a eftrc  puiifant 
en  la  terre. 

ÿlceluy  cftoit  ps^ppt  veneur 
deuant  leSeigneur:Efe  ceftur  eft 
forty  le  prouerbe.Coirme  Nem- 
rod  le  fort  veneur  deuant  le  Sei- 
gneur. 

10  Et  le  commencement  de  fon 
regne  fut  Babylô,Arach,Achad 
Chalanné  en  la  terre  de  Scn- 
naar. 

uDeerfte  terre-lâ  ifîït  Afluc. 
qui  édifia  Niniue,  Sc  les  rues  de 
la  cité,&  Chalé: 


il  Et  Rcfch  entre  Ntniue  ScCha- 
lcrqni  efl  grande  cite, 
i tEtMefraim  entendra  Ludim, 
Anamin,Laabin,Nrpluhuim. 

14  Phcrrufim,Cefluim  : defqucls 
sot  ifîus  les  Philiiîhins  SiCaph- 
thorins. 

ic  itO  bantam  mg^rra  Sidon 
Ton  prcmicr-nav,&  Heth. 

15  Et  Icbulî  ,Amorrhi,  Gergafi. 
17  Heui.Arehia.Sini. 
igAradi.Sanuri,Hamathi.  Dont. 

apres  fe  font  efparsles  lamillesj 
des  Charuncens. 
ipEt  furent  les  termes  dcfdits 
Chananccs  depuis  Sidon.  quand 
tu  vas  versGerar, iufques  enGa- 
za,en  tirât  à Sodome.ScGomor- 
rhe,Aduma,Scboim  , iufques  a 
Lafa. 

10  I ceux  font  les  fils  dcCham 
felo  leurs  familles,  langues  ge- 
nerations.terres  8c  nations. 

11^  Item  a Sem  perc  de  tous  les 
enîans  d’Heber.Sc  frere  atfnc  de 
Iaphrt.nafquirent  des  enfans. 

|a  1 * Les  enfant  donc  de  Sem 
jsôc.Elam  A lîur,  Arphaxad,  Lud 
& A ram. 

a t Et  les  enfans  d’Aram  , Hus, 
Hul,Gcther,8r  Mes. 

14  Et  Arphaxad  engendra  Sale, 
Sc  Sale  engendra  Heber. 

»s  Et  a Heber  nafquirent  deux 
fils, le  nom  de  l’vn  Phaleg , ( car 
en  sô  temps  la  terre  fut  diuifee)  ■ 
8e le  nom  de  fon  frere  c’cfîoitIe-| 
âam. 

srtEtledlam  engédra Elmodad, 
Saleph,Afarmoth,lare. 

17  Aduram,Iazal,Deda, 

18  Et  Hebal,Abimaêl , Sabath. 
lophir.Heuilach  , & lobab, 

Tous  ceux-ry  font  les  enfans  de 
leâam. 

?o  Et  leur  habitation  eftoic  de- 
puis Meffa  en  venant  en  Sephar, 
montagne  d’Oricnt. 

41  Ceux-cy  font  les  enfans  de 
Sem  félon  leurs  familles , lan- 
gues,terres  fie  nations, 
ji  Telles  donc  font  les  familles' 
des  enfans  de  Noé,fel5  leurs  li- 
gnées 8c  gens,  8c  d’iceux  ontefte 
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diuifces  les  nations  en  la  terre 
apres  le  deluge. 

C h a r.  xx. 

L 'édification  de  la  tour  R*be4, en- 
semble Ue  la  c on  fi  a fi  i des  langues 
Puis  de  la  geiteaio^  te  de  Si  iufi- 
tjuet  a -Abram. 

®^3^coutc  1*  terre  eAoit  d’vn 
ivi>Dmc^ne  *3t*g*gc&  parole. 

Et  aduint  comme  ils  fe 
départirent  d’Orict  qu’ils  trou- 
uerent  vne  campagne  en  la  ter- 
re de  Sennar  , ou  ils  habitèrent. 

? Et  dirent  l’vij  à l’autre. Or  çi, 
faifons  des  briques, 8c les  cjiifons 
au  feu.  Si  eurent  des  briques  au 
lieu  de  pierres, & eurent  de  l’ar- 
gillc  au  lieu  de  ciment. 

4 Puis  dirent , Or  auant  édifions 
nous  vne  cité,8c  vne  tour,  de  la- 
quelle le  Commet  foit  iufques  au 
ciel, afin  que  nous  ayons  renom- 
mée,deuanc  que  nous  foyôsdif- 
perfez  fur  toute  la  terre, 
ç Adoncle  Seigneur  defeendir 
pour  voir  la  cite  8'  la  tour,qu’e- 
difioyent  les  fils  des  hommes. 

*Et  dit, Voicv.ce  peuple  cil  vn, 

3c  y a vn  mcfmc  langage  entre 
eux  tous. Et  c’en  leur  commen- 
cement de  faire  , 8c  maintenant 
ils  ne  décideront  de  leurs  cogi- 
tations qu’ils  ne  les  ayét  accom- 
pli'es  par  cruures. 

•-rOr  fus,defcendons,8f  confou- 
d ibs  illec  leur  langage,  afin  que 
(ils  n’entendeot  le  langage  l’vn 
de  l’autre. 

s Ainfi  le  Seigneur  les  difperfa 
de  là, parut'- toute  la  terre  : 8c 
ceflercut  d'tdifier  celle  cité, 
y Pourtant  fon  nom  fut  appelle 
Babel  : pource  qu’à  eftè  confus 
illec  le  lâgage  de  toute  la  terre: 

Sr.  de  la  le  Seigneur  les  efpandit 
fur  la  terre  vniuerfcllc.  , p4 

10  ^ * S’enfuvuent  les  généra-  fi' 
tionsde  Sem.Semaagé  de  cent  ’ ' 
ans  engendra  Arphaxad  , deux 
ans  après  le  déluge. 
iiEt  Sem.apres  qu’il  eut  engen- 
dre Arphaxad.vefquit  cinq  cens 


ans,8c  engendra  fils  Se  filles, 
il  Item  Arphaxad  vefquit  tren- 
tc  cinq  ans, 8:  engendra  Salé, 
i}  Et  Arphaxad, après  qu’il  eut 
engendre  Sale  , vefquit  trois  cé s 
trois  ans,  & erigendra  fils  Sc  Pl- 
ies. 

14  Item  Salé  vefquic  trente  ans, 
& engendra  Heber. 
ij  Et  Salé, après  qu’il  eut  engen- 
dré Heber  , vefquit  quatre  cens 
trois  ans,&  engedra  fils  & filles. 
1 g Item  Heber  Ycfquit  trente 
quatre  ans, 8c  engendra  Phaleg. 
17  Et  Heber  .apres  qu’il  eut  en- 
gendré Phaleg  , velquit  quatre 

l' cens  trente  ans , 8c  engendra  fils 
& filles. 

18  Item  Phaleg  vefquit  trente 


ans, 8c  engendra  Reu. 

1?  * Et  Phaleg,  après  qu’il  eut 
engendré  Reu  , velquit  deux  ccs 
neuf  ans,  8c  engédra  fils  & filles, 
so  Item  Ren  vefquit  trente  deu^ 
ans,Sc  engendra  Sarug. 
ai  ÉtTleu, après  qu’il  tut  engen- 
dré Sarug,  vefquit  deux  ccsfcpt 
ans,&  engendra  fils  & filles, 
aa  Item  Sarug  , vefquit  trente 
ans, 8c  engendra  Nachor. 
a 3 Et  Sarug  , apres  qu’il  eut  en*- 
gendre  Nachor, vefquit  deux  cés 
ans, St  engendra  fils  Sc  filles. 

>4  Item  Nachor  vefquit  vingt- 
neuf  ans,?c  engendre  Tharc. 
a 5 Et  Nachor,aprts  qu’il  eut  en- 
gendré Thare,  vefquit  cent  dixr| 


30  Mais  Saraï  eftoit  llcrile  , 6c 
n’auoit point  d’enfant. 
jiOrTharé  print  fon  fils  Abram, 

Sc  Lot  fils  de  fonfils,  le  fils  d’A- 
ran,&  Saraï  fa  belle  fille,  femme 
d’Abram:  6c  fortirent  enfemble 
d Vrdes  Chaldeens,* pour  aller,!*/, 
en  la  terre  deChanaan.  Si  vin-  a 4-  * 
drent  iufques  en  Haran  , & de-  AVA. 
mcurei  ent-là.  9-7- 

j 3 JEt  les  tours  de  Tharé  furent  'ludi. 
deux  cens  cinq  ans,  puis  mourut  5,<f- 
en  Haran.  +A&. 

7.3. 

Chip,  xi  i. 

Dieu  commande  à *ALram  de  forhr 
de  C heran,peur  aller  en  Ch  inai’ 
fuit  à caufe  de  famine  dtfcêd  en 
Egypte, eu  luj  fut  fa  femme  ra~ 
uic.par  le  Jloj,puis  rendue. 

?£âlT  le  Seigneur  dit  àAbram, 
'J25*  Sors  de  ta  terre,  & de  tô  ^c7 
parentage!, |8c  delgmaifon  7. a. 
de  con  pere  , & vien  en  la  jterre 
que  1e  te  monftrerjiy . 
a Et  ie  te  feray  crtijtre  en  grande 
gcnt,8c  te  beniray,  8c  magnifie- 
ray  ton  Nom  : & tu  feras  en  be- 
ncdiôion. 

j le  beniray  ceux  qui  tebeni- 
• ront  , 8c  maudiray  ceux  qui  te 
i maudiront :8c  fi  en  toy  feront  bé- 
nites toutes  les  familles  de  la 
t terre. 

4 Abram  donc  Ven  alla  ainfï  que 

- le  Seigneur  luv  aooit  dit, 8c  Lpc 

- alla  auec  luv.  Or  Abram  efloit 


neufantjSc  engendra  filsSc  filles-  aagtdefeptantecinqans  quand 
itf*  Item  Tharc  vefquit  feptan-  ils  fortithorsde  Haran. 
rc  ans,  & engendra  Abram,  Na-  5 Abram  donc  printSaraï  fa  fem- 
chor,&  Aran.  me  8c  Lot  fils  de  fon  frète  , Sc 

*7fEt  voyci  les  générations  de  toute  curcheuace  qu’ils  auovct 
Tharé.  Tharé  engendra  Abram,  acquife,3{  les  âmes  qu’ils  auovct 
Nachqr,&  Aran:8c  Aran  engen-  acquifrs  en  Hatan  : 8c  fortirent 
dra  Lot.  pour  venir  en  la  terre  de  Cha- 

j8  Et  Aran  mourut  auant  fon  naan. 

pere  en  la  terre  de  C*  nariune,cn  a Puis  e/i ans  paruenns  en  icelle 
Vrdes  Chaidcens.  i mcfme  terre,  Abram  pafîa  parmy 

ayOr  Abram  8 Nachorprindrct  la  terre  iufques  au  lieu  de  Siché 
femmes  Le  nom  de  la  f^rr.nar  de'  & iufoucs  en  !a  vallée  illufi re:8c 
Abram  fut  Saraï-  Sc  ie  n 'm  de  la  lors  le  Chananccns  eitoyent  en 
femme  de  Nachor  fut  Melcba-  cette  yrre. 
fille  ii  Ann.,  lequel  ciloit  perej  ^fct  le  Seigneur  aparut  à Abram 
tant  deSieicha  civdc  îetcha.  8c  luv  dit  Te  dûneray  cette  terre 


GEN 

a ta  femence.Et  Abram  édifia  il- 
kc  vn  autel  au  Seigneur  qui  luy 
eftott  apparu, & l’inuoqtia. 

8 Apres  fe  rranfpnrta  de  là  en  la 
mOtagne  vers  lTOricnt  de  Bcth- 
el,8c  tendit  Ton  pauillnn  ayant 
Beth-el  , du  code  d'Occident :& 
Hay  du  codé  d’Orient  : 6c  édifia 
là  vn  autel  au  Seigneur  , & imio- 
qua  Ton  nom. 

9 ^ Puis  Àbrï  s’eh  alla  chemi- 
nartt  te  s’attançarit  vers  le  Mtdy. 

10  Adone  furuint  tne  famine  en 
cette  terre  : 6c  Abram  descendit 
en  Egvpte  pou»  V habiter  la  vn 
temps  comme  eftranger.Ca»  ily 
auoit  griefue  firhine  en  la  terre. 

11  Et  comme  il  approchoit  pour 
venir  en  Egyptc.il  dit  à Sara!  fa 
femme, Voyci.ie  copnoy  que  tu 
es  belle  femme  à voir: 

iit  Et  pourtant , quand  les  Egy- 
ptiens te  verront  ils  dir5t,  C’crt 
fa  femme, 8e  m’occirdnnmais  ils 
te  garderont. 

ij  Dy  donc  ic  te  prie,  que  tti  es 
ma  ftrnr:  afin  qu’a  l’occafion  de 
toy,  il  me  foit  bien  fait , 8e  que 
par  ton  moyen  ma  vie  foitpte- 
ieMiee. 

14  G»  aduirit  comme  Abram 
entra  en  Egypte  , qucksEgy- 
ptiens  virent  ceftc  femme  qui  e- 
ftoit  moult  belle. 

ij  Les  Princes  aulfi  de  Pharao 
Il  virent , 8e  la  louèrent  enuers 
luy:  fi  fut  trànfportee  ch  la  mai- 
fon  de  Pharao. 

1 5 Lequel  fit  du  bien  à Abram, 
àraifon  d’elle  , 8e  eut  brebis,  ! 
bœufs,  afnes,feruiteurs,  châbric- 
res,afnelTes,8e  chameaux. 

17  Mais  le  Seigneur  frappa  Phi- 
raode  grandes  plaves,3t  fa  nvai- 
l*'ii, a caufe  de  Saraî femme  d’A- 
bram. 

18  Adonc  Pharao  appella  Abram 

6c  luv  dit.  Qu’elle  chofe  m’as-tu 
fait 'Que  ne  m’as-tu  aduerti  Ijuc 
c’eftoit  ta  femme?  1 

w Pourquoy  as-tu  dit  , qu’elle  î 
f doit  ta  fœur?  afin  que  îe  la  prin  1 
fe  pour  moy  à féme  3 mais  main-  ] 
tenant  voyci  ta  femme  , pren-li,  >( 
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8e  t’en  va. 

;*o  Et  il  commanda  à Tes  hom- 
mes touchant  Abram  : 8e  Ils  "le 
'menèrent  hoH,  8c  fi  femme  , & 
tout  ce  qui  luy'applrtenoit. 

C H A P.  XIII. 

De  !<t  f-paratin  <C  fr  Lot, 

f-ur  la  mtfe  furutnu'i  entre  Ici 
pefttuh  d'ictux. 

gW^Bram  donc  monta  d’Egy. 
j^A|pte  ver?  le  Midy  , luv, fa 
““icmt,  6c  toutes  les  chôfrs 
qu’il  anoit:auffi  Lot  anec  luy. 

1 Et  Abram  eftoit  riche  en  pof- 
feflion  d’or  8e  d’argent, 
j Ec  s’en  retourna  parfon  che- 
min  de  Midy  en  Betn.-el,  iufques 
au  lieu  où parauât  il  auoit  dref- 
fc  fon  IrtErnacle  entre  Beth-cl 
6c  Hay. 

4 * An  lien  de  l’aiitel  que  pre-  Sus 
mieremrnt  il  luoit  la  fait  : 6c  là- ia.  7. 
inuoqua  le  nom  du  Scigneug. 

; Lot  aulfi,  qui  cheminoit  aucc 
Abram,  auoit  brebis , bœufs,  & 
tentés: 

6 Tellement  que  la  terrei  ne  les 
|pbuuoit  contenirpour  demeurer 
cnlemble:*car  leur  chcuanct  e-  Sont 
>floir  abondante, tellement  qu’ils  jg.y. 
,ne  pouuoycnt  habiter  cnfcmble. 

7.  Ainfi  s’efmcut  débat  entre  les 
pafteurs  des  troupeaux  d’Abtâ, 

6c  de  Lot  : 8e  alors  les  Chana- 
neeiis  Sc  lès  PhrrCziem  habi- 
eoyent  en  celle  terre. 
g Abram  donc  dit  à Lot  , le  te  ' 
prie  otu’il  n’y  ayt  point  de  noife 
entre  moy  8e  toy  , n’entre  mes 
paficurs,  8e  les  tiens  : car  nous 
tommes  freres. 

9 Voyct  foute  la  terre  à ton 
commandement.  Dépars  toy,  ie 
te  fupplie  d’auee  moy.  Situ  vas 
à la  icneflrc  , i’ir.  y a la  dextre: 

8e  fi  tti  élis  la  dextre  , ie  pren- 
dray  la  fcnellre. 

10  Adonc  Lot  éleuant  fes  yeux, 
vid  toute  la  pleine  dciordai,qui 
eftoit  (auàtque  le  Seigneureuft 
deftruit  Sodome  8e  Gomorrhe) 
par  tout  arroufee  c6me  le  iardin 
du  Seigneur,  6c  côme  la  terre  de 
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Egypte .quad  on  vient  en  Segor. 
ii  Et  Lot  cieutpourfov  la  plei- 
ne de  lordain  , 8c  s’en  alla  d’O- 
riem,  ainfi  furent  i'epirez  l’vn 
frere  de  l’antre. 

i a Abram  donc  habita  en  la  ter- 
re de  Chanaan  , & Lot  demêur* 
aux  villes  qui  eftovent  vers  le 
lordain  & habita  en  Sodome. 

1 1 Or  les  gé*  de  Sodome  eAoyct 
tref-mauuais , 8c  pécheurs  gran- 
dement contre  le  Seigneur.* 

14  ^ Alors  le  Seigneur  dit  à A- 
bmn  ( apres  que  Lot  fut  fcparé 
d’auec  Iuy,)  Leuctes  yeux  dirc- 
âcmentjSf  regarde  du  lieu  où  tu 
es  vers  Aquilon  & Midy, Orient 
& Occident. 

,,15  * Car  toute  la  terre  que  tn 
7 vois.ie  te  ladooneray,&  à u fc- 
,4|  mçnce  a iamais  . 

itf  Si  ferayra  femence  comme  la 
• .JJ.  poudre  dé  la  terre  : que  H aucun 
j ^ homme  peut  nombrer  la  poudre 
,1,  de  la  terre,  aulli  pourra-il  nom- 
bref  tafemcnce. 

17  Leue  tov  donc, 3e  te  ponrme- 
nc  parmy  la  terre  en  fa  lôgueur, 
& en  fa  largeur:  car  ir  la  te  don- 
ne ray. f 

18  Abri  donc  remuant  fon  taber- 
naele.vint  & habita  en  la  pleine 
de  Mambré  , quicA  en  Hébron: 

8c  édifia  la  vn  autel  au  Seigneur 

C H a t.  x 1 1 1 1. 

Lot  tfi  ment  captif  par  Us  R ois.ir 
rament  par  JtiLram  \ 4?  de  M tl- 
chifcd't  .au.jtoei  *Air*m  offre  In 
décimés. 

Cï^hpuis  il  aduinc  en  ce  < 
$fy.temps-là  que  Amraphel 
Roy  de  Sennaar  , Arioch 
Roy  d’Elafar.Cbodor-lahomar, 
Roy  d’Elam  , Thadal  Roy  de» 
Gentils. 

a Hirct  guerre  cotre  Bcra  Roy 
de  Sodome, & contre  Bcrfa  Roy 
de  Gomorrhe  , & cStre  Sennaab 
Roy  d’Adama,  Srcûtse-Sctneber 
Roy  de  Scboïm,  S:  cotre  le  Roy 
de  Balé:  laquelle  fut  dite  Segor. 
t Tous  ceux-là  s’afTcmblerét  en 
la  vallée  SylueArc  t laquelle 


maintenant  eft  la  mer  falce. 

4 Car  ils  auoycnt  feruy  douar 
ans  à Chodor-lahomor  , niais  au 
treziéme  ils  s’cAovét  reuoltez. 

5 Au  quatorzième  an  donc  Cho- 
dor-lahomor vint,&les  Rois  qui  , 
ertoyent  auce  lny,  & defeonfirét 
ks  Raphains  en  AAarotb.Se  ks 
Carnains,&  les  Z.uzin?  auec  eux 

6 ksHfoins  en  Sabé  Chariathai . 
6ht  les  Chorreens  es  montagnes 
de  Se  h , iufques  a la  pleine  de 
Pharan,qui  e/l  au  defert: 

7P1ÙS  retournèrent, & vindrent 
iufques  à la  fouine  de  Mifphar, 
laquelle  eA  Cadcs  , 8c  bâtirent 
toute  la  région  des  Amakeiens, 
8c  aulh  les  Amorrhecnsqui  ha- 
bitoyent  en  Afafon-thamar. 

8 Lors  iflîrcnt  le  Roy  de  Sodo- 
me, le  Roy  deGomorrhe,lc  Roy 
d'Adama,  8c  le  Roy  de  Scboïm, 
Se  le  Rov  de  Balé  , laquelle  eA 
Segor  :!Î  01  donnèrent  la  batail- 
le en  la  vallée  fauuage. 

9 Contre  Chodor  lahomor  R oy 
d’Elam,  8e  cotre  ThadalRoy  des 
Gentils, & cotre  Amraphel  Roy 
de  Sennaar , contre  Arioeh  Roy 
de  Pontusià  fçauoir  quatre  Rois 
! à l’encontre  de  cinq. 

‘ toEt  la  vallée  fauuageauoit  plu- 
Jfieurs  puys  d’argille.  Mais  les 
; Rois  de  Sodome  & Gomorrhe 
prindret  la  fuite:  fi  furet  là  drf- 
fairs:8e  ceux  qui  ertoyét  demeu- 
rez,s’enfuyrent  en  la  montagne, 
iï  Or  ils  prindrent  toute  la  che- 
uancc  de  Sodome  & de  Oomor- 
rhe  , & toutes  leurs  viâuailles: 
puis  s’en  allrrenr. 
iî  Usprindrent  suffi  Lot  fils  du 
frere  a’Abrâ,&  toute  fa  fubflâ- 
ee:ear  il  habitait  en  Sodome. 

M QuelquVn  qiti  eii  efloit  ef- 
chappe,furuint  , Se  l’annonça  a 
Abiam  Hebiieu,  qui  habitoit  en 
la  pleine  de  Mcbrc  Amorrheen 
frere  d’Efcol , Se  frère  d’Aner. 
lefquek  eAoyent  alliez  auce 
Abram. 

14  Quand  donc  Abram  eut  oir 
que  fon  frere  Lot  eAoit  captif,!, 
equippa  trois  cés  8c  dix-huit  de 
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les  feruitcurs  nuv*  en  famaifon. 

ne  crain  pointrie  fuis  tonprotc- 

les  plus  habiles  : 8c  les  pourfui- 

t-etir  &■  ton  loyer  tref-abôdant. 

uic  turques  en  Dan. 

Et  Abram  dit, Seigneur  Dieu, 

JS  Et  la  nnift  ayanr  diniféfes  bâ- 

,  que  me  donneras-tu  ? veuqueie 

ties, entra  fur  cttx:&  les  ricfcrâfit. 

m’é  vay  fans  cnfans,8e  celuy  qui 

Sc  pourfuyuit  iufques  en  Hobah, 

ale  gouuernement  de  namatfon 

qui  eft  a la  feneftre  rie  Damas; 

cft  ce  Damefec  Elira  er. 

1 6 lit  ramena  toute  la  chcnanee. 

jberechel  Abram  dit, Or  voyri. 

& attlïi  Lot  fon  frere,  t<  fa  fub- 

tu  ne  m'as  point  donne  femente. 

flanee  , Sc  attfli  les  femmes, & le 

& pourtant  le  feruiteur  nav  en 

peuple. 

'mamaifon  fera  mon  hemier. 

17  ^ Lors  le  Roy  de  Sodome  s’e 

! 4 E c incontinct  la  parole  du  Sci- 

alla  au  deu.ït  de  luvaprés  fon  re- 

gnenr  luy  fut  faite, dilantrlceluv 

) 

t'Mtrde  la  dcfcôfiturc  deChodot- 

n’aura  point  ton  héritage  : mais 

lahomor  & des  Rois  qui  eftoyét 

celuy  qui  fortira  de  ton  ventre. 

auec  luy  en  la  vallce  de  Sabe.la- 

fera  ton  heritier. 

quelle  eft  la  vallée  Royale. 

S Puis  vl  le  menahor»,  fi  luy  dit, 

18  * Mclchifedee  attfli  Roy  de 

*Contemple  maintenant  te  ciel. 

R et». 

Salem  apporta  pain  & vin(car  il 

& compte  les  cfioilles , fl  tu  les 

4.i«. 

efloitpre/lre  duDien  fouuerain) 

peux  compter,  ainfi, dit-il,  fera 

- V 

1 9 Ht  le  benit,difant:Bcnit  foit 

ta  fcmence. 

Abri  par  le  trcs-haut  Dieu,  Sei- 

6  *fct  Abram  creur  à Dieu, 3c  ce 

Rom. 

gneur  du  ciel  &•  de  la  terre: 

luy  fut  impute  à indice. 

4t- 

îoPt  loue  foit  leDieu  f<>uuera;n 

7 f D’auanta^c  il  luv  dir,ie 

par  la  defenfe  duquel  les  enne- 

leScitjnriirjqiii t’ay  fait  foftir  de 

mis  font  entre  tes  mains.  Et  ^1- 

Vr  des  Chaldecns.afin  de  te  tjô- 

lac. 

l>ram  luy  donna  décimés  de  tou- 

ncr cette  ter  reen  héritage. 

t.i). 

tes  chofet. 

8 Et  il  dit,  Seigneur  Dieu,  cn- 

1 lOr  le  Roy  de  Sodome  dit  à A- 

quov  cognoilWay-ie  que  ie  la 

br.rn  Donne  mov  les  perfonnes, 

poffederay?  % 

. 

8c  pren  les  biens  pour  toy. 

9 Et  il  luy  refpondit,  Pren  mov 

« 

ij  Et  Abrà  dit  au  Roy  de  Sodo- 

vne genice  de  trois  ans  , fi  vne 

me,  ic  leue  ma  main  au  Seigneur 

chcitre  de  trois  ans,  A vn  belier 

le  Dieu  fouucratn  , Seigneur  du 

de  trois  ans,  8c  vne  tourterelle. 

ciel  &r  de  la  terre. 

& vn  pigeon.  — - - 

î îQue  de  toutes  chof*s  qui  sôt  à 

io  Et  il-priht  routés  ces  ehofes. 

t 

V;,. 

tov(voirc  depuisvn  fl  de  traime 

* & les  partit  paa  le  milieu  ; & 

iufques  à la  courroyc  du  fottlier) 

mit  chacune  partie  l’vne  a l’op- 

M*  , 

tO  \ 

1 ie  ne  prendray  rien  de  tovrafin  q 

pofice  de  l’autre,  mais  il  ne  diui» 

1 1 

tu  ne  dies,l’ay  enrichy  Abrans: 

fi  poin  t les  oy  féaux. 

1 4 Hors  feulemét  ce  que  les  iott- 

uLors  dépendirent  les  avfcaux 

1 

uenceaux  ont  mingé  , Sc  1*»  part 

fur  les  corps,  Sc  Abram  les  dc- 

t 

des  oerfonnages  qui  font  venus 

cltafloit. 

auec  moy:J  fçauoir,Aner,kfcol, 

ta  Or  aduint  quand  le  Soleil  fc 

8c  Mambréjiecuxjjrendront  leur 

couchoit , que  le  fotnmeil  faifit 

parc. 

Abram-&- vovet  vne  fraveur  de 

t 

grande  obfcurité  qui  tomba  fur 

C H A P.  XV. 

luy. 

Prutujfe  noHUeüc  fiitr  à.s1ér  m de 

tîAdonc  fut  dit  à Abram, *Sça- 

/à  U frite  ir  irait  pe/rtritr:  Te  la 

ches  pour  certain  que  ta  femece 

7.6. 

ftruit»defr.  ddiuricfd'  Eryptr. 

îcoirrrfcra  en  terre  nô  ficnc*&  fc 

rjfjjfs  Près  ces  ebofes  la  parole 

j 

uira  aux  habitans  d’iccllc, A:  fera 

SteYç  du  Seigneur  fut  faite  i A- 

affligée  d’eux  parouatre  cés  ans 

brarn  en  vifiô,difant,Abrâ 

14  Toutes  fois  ie  iugciay  2a  pcn£ 

aufouel  - 


i 


auxquelles  ils  feruiront.Et  apres 
ce  iis  fortirôt  aucc  grâdsbiens.i 
i y Et  toy  , tu  t’en  iras  aucc  tes 
peres  en  paix  , fi  feras  enl'euejyi 
en  bonne  vicillefie. 

1*  Et  au  quatrième  aage  ils  re- 
tournerôt  icy:Car  l’iniquitc  des; 
Amorrheens  n’eft  pas  accomplie 
iufques  a prefent. 

17  Or  après  le  Soleil  couché  il  y 
eutvnc  obfcuritc.  Et  vovci  vn 
four  fumant,&  vne  lampe  de  feu 
pafsât  entre  ces  chofes  diuifees. 
tl  ig*  En  ce  iour-la  le  Seigneur  fit 
' alliance  auec  Abram, difant  : le 
^ 5‘  donneray  cette  terre  a ta  fcmcce 
*dcpuù  le  fleuue  d’Egypte  iuf- 
4 ques  augrâd  fleuue  d’Euphrates. 
d’U'  9 L esCcnicns,  les  Ccnizicns, 

, Cedmomens. 

; Xt  10  Les  Hethiens.les  Phcrcfiens, 

’ anifi  les  Kaphains. 

, p " îi  Et  les  Amorrheens,  les  Cha- 
/nancens,&  ks  Gcr"dîcns,&  les 
lcbuRens. 

C n A P.  je  v 1. 

Sarai  Jltrilc  donne  /a  chaînerez  A 
par  à feu  >aat)  ^laquelle  ajbt  co- 
feu  mejfrife  Je  maiflrcffe. 

JJçjÇfc  K Sara!  femme  d’Abram 
•yAj, ce  luy  auoit  entante  aucun 
enfant  : mais  icelle  ayant 
vne  chambnere  Egyptienne 
• nommée  Agar. 

J: Dit  a Abrâ, Voyci  maintenant,! 
; le  Seigneur  m’a  cmpefchcc  d’en-1 
fanrenentre  a ma  chambriere,fi 
a l’auancr.re  au  moins  îe  pourras' 
«unir  enfant  par  elle, 

5 Et  Abram  obeyt  à la  voix  de 
Sarai.  Adonc  Sarai  femme  d’A» 
bram  print  Agar  fa  chambrière, 
Egyptienne,  Se  la  donna  a fem- 
nrc  3 Abrafon  mary,  après  qu’il 
tnt  habite  dix  ans  en  la  terre  de 
Chanadhi. 

4 ç II  entra  denc  à Agar .laquel- 
le voyant  qu’elle  auoit  confeu,' 
dcfpnfa  fa  maifircfTc.  . •.) 

5 Alors  Sara'i  dit  a Abram, le  tort 
qu’on  me  fait,  c fl  fur  toy  : mov- 
mcfme  ie  t’av  donne  ma  cham- 
brière en  tonfcin,  mais  elle  vy- 


yanc  qu’elle  eft  enceinte  , me 
mefprife  : Le  Seigm  ur  foit  iuge 
entre  moy  8f  tpv. 
tfLors  Abram. refpondit  à Saraï, 
Voyci  ta  chambrière  eft  entes 
mains  , fav  d’icclle  comme  bon 
te  femblcra.  Et  comme  Sarai 
|l’affiigcoit,  elle  s’enfuit. 

:7  f Mais  l’Ange  du  Seigneur  la 
itrouua  auprès  d’vne  fontaine 
d'eau  au  defert , laquelle  eft  au 
chemin  de  Sur: 

g Si  luy  dic.O  Agar, chambrière 
de  Saraï.d’où  viens-tuf&  où  vas 
tur  Elle  refpondit  ? le  m’enfuy 
de  la  prclcnce  de  Sarai  ma  mai 
ftrefle. 

y£t  l’Ange  du  Scigneur.luy  dit. 
Retourne  à ta  mai it  refle  , & hu- 
milie-toy  fous  fa  main:  & dere- 
chef luy  dit: 

10  le  multiplicray  ta  fcmcnce 
tellement  qu'elle  ne  fc  pourra 
nombrer  pour  la  multitude. 

11  Et  apres  il  luy  dit:  Voyci,  tu 
as  conçcu , Se  enfanteras  vu  fils, 
le  nom  duquel  tu  appelleras  lf- 
maèhcarle  Seigneur  aouy  ton 
’afftidion. 

11  Et  iccluv  fera  hôme  cruel,  la 
'main  duquel  fera  contre  vn  cha- 
jcun.&les  mains  d’vn  chacun cô- 
| tre  luy,  & mettra  les  pauillons  a 
il’encontrc  de  tons  1rs  frères, 
yj  Adonc  Agar  appclla  le  nom 
■du  Seigneur  qui  parloit  a elle, 
ToyDieu  qui  m'as  vcuc. Car  elle 
dit,  pour  Certain  i’ay  veu  icy  le 
derrière  de  celuv  qui  me  voit, 

14  * Parquoy  elle  appella  ce 
puits  , Le  puits  de  celuv  cmi'tne  N<,“, 
voit.  Iceluy  eft  entre  Cadcs  & 
Barad.  61  - 

i)f  Agar  donc  enfanta  vn  fils  à 
Abram, lequel  il  appella  Ifmacl, 
ifi  Lors  Abram  rfiotr  aage  d'o- 
danre  & fix  ans, quand  Agar  luy 
enfanta  lfmad. 

C H À pT  XVII. 

Dieu  change  le  nom  à w dirent  £r  a 
fa  femme  , ér  luy  conformant  fit 
protn  effet, fait  ail  i once  auec  lut, 
baillant  teigne  ie  U t Circôcifiô. 


mm  Krain  «liant  aagc  de  no- 
j^t^gnance  neuf  uns.bieu  s’ap-l 
jéata  parut  a luy,  & luy  dit  : ici 
fuis  le  Seigneur  toitc-puilîant 
Fa  y que  tu  chemines  deuanr 
mot’, 8:  fois  parfait, 
î Ht  ie  mettray  mon  alliance 
entre  moy  & toy  , & te  multi- 
pliera/ tres-amplcment. 
t Lors  Abram  (e  prollcma  fur 
fa  facetSr  Dieu  luy  dit, 

4 Ce  fuis-ie,&  mon  alliance  fe- 
ra aucc  toy  , & tu  feras  pere  de 
maintes  gens. 

j Ht  ton  nom  ne  fera  plus  appel- 
i.  lé  Abram, mais  Abranam*car  ic 
. t’ay  conftuué  pere  de  maintes 
gens.  _ 

6 Car  ie  te  feray  croiftre  tres- 
abondammeni,3tte  feray  croiftre 
en  peuplest&des  Rois  procéde- 
ront de  toy. 

7 I’cftabliray  mon  alliance  en- 
tre mov  & toy,  & entre  ta  lcmé- 
ce  après  toy  , en  leurs  généra- 
tions par  alliance  perpétuelle: 
afin  que  ie  foye  le  Dieu  de  toy  & 
de  ta  femence  après  toy. 

fî  Ht  ie  donnera/  à toy  fit  à ces 
fuccefleurs  après  toy, la  terre  ou 
tu  es  eftrangcr:d/puae>r .toute  la 
terre  de  Clianaan,  en  portcllion 
perpétuelle  • & feray  leur  Dieu, 
y Puis  Dieu  dit  à Abraham.  Tu 
garderas  dôc  mô  alliacé, toy&rta 
femcnccaprés  toy  en  leurs  âges, 
to  Voyci  mon  alliance  que  cous 
garderez  entre  moy  & vous  , &• 
j entre  ta  race  apres  toy:  * Tout 
malle  d’encre  vous  fera  circôcy: 
'nF.t  circoncirez  la  chair  de  vo- 
II re  prepuce:  & fera  en  ligne  de 
mon  alliance  entre  moy  & vous, 
il  Et  * tout  enfant  malle  aagc 
de  huit  iours  fera  cireoncy  entre 
vous  & vos  generations:tant  le 
feruiteur  natif  de  la  maifon,  que 
le  feruiteur  acheté  par  argent  de 
tout  home  forain  qui  n’cfl  point 
de  ta  femence. 

uEt  feramon  alliance  en  voflrr 
chair  pour  confédération  per- 
pétuelle. 

14  Mais  le  malle  incirconcy  du- 


N F.  S E. 


quel  la  chair  de  Ion  prepuce  ne 
liera  point  circoncife, cette  per- 
sône  là  fera  exterminée  d’entre 
Ion  peuple  : pourtant  qu'il  a en- 
fraint  mon  alliance. 

15^  En  après  Dieu  dit  à Abrahi, 
Tu  n’appelleras  poinc  le  nom  de 
ta  femme  Saraï  : mais  fon  nom 
fera  Sara: 

1 6 Et  la  befciray,  5c  au  fî)  d’illec 
ie  te  donneray  vn  fils, le  le  beni- 
ray,di-ic,&  de  luynaiftrôt  beau- 
coup de  peuples  : auili  Rois  des 
peuples  procéderont  d’icelny. 

17  Adonc  Abraham  fc  proflerna 
fur  fa  face, 8c  fc  foufrit,difant  en 
fon  cosur  , a fçauoir-mon  fi  vn 
homme  aagé  de  cent  ans  peut  en- 
gendrerenfant  & que  Sara  aagee 
de  nonantc  ans.conjoiue? 

ig  Puis  Abraham  dit  au  Sei- 
gneur. a la  mienne  volonté  que 
Ifmaèl  viuc  deuant  toy. 
ly  Et  Dieu  dit*  à Abraham,  Sa-  ‘ 
ta  ta  femme  t’enfantera  va  fils,  1 
& appelleras  fon  nom  Ifaac,  & < 
cftaoliray  mon  alliance  auec  lus*  > 
en  alliance  perpétuelle  , & à fa  i 
femence  après  luy.  j 

10  Et  quand  eft  d’Ifmacl.ie  c’en 
av  exaucé.  Voyci, ie  l’av  bénit, & 
le  feray  fritûifier  & multiplier 
tres-grandcment.  Il  engendrera 
douze  princes:  fi  le  conllituerav 
pour  croiftre  en  grande  gent. 
ai  au  relie  ic  côfcrmeray  mô  al-  . 
liiee  anec  Ifaac, lequel  Sarat’é-  V 
fàtera  l’a  qui  vjet  en  celle  laisô.  r 
üEt  achcua  de  parler  à luv  : &• 
Dieu  rcmôta  de  deuanr  Abrahi, 
i?  ^ Or  Abraham  ptintfon  fils 
IfmacI.Sf  tons  les  fcruitcurs  na- 
tifs de  famaisô  &tous  ceux  qu’il 
auoit  achetez, /f/f‘-i-',e,r,tous  maf- 
les qui elloiét desges  defamai- 
fon,&  circoncit  la  chair  de  leur 
prepuce  en  ce  mefinc  iour,côme 
[Dieu  luy  auoit  commande. 

14  Or  Abraham  cftoit  aagé  de 
I nonantc  neuf  ans  quand  il  cir- 
jconcit  la  chair  de  fon  prepuce. 
[15  Mais  Ifmaèl  fon  fils  cftoit 
.cnl'aage  de  treze ans, lorsqu’il 
'fut  cireoncy. 
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16  En  ce  iour-là  mefme  Abrahâ 
jfut  cireoncy,&  Ifmaél,fon  fils. 
k?  An/fi  tous  Jcs  malle»  de  fa 
maifon,r*nt  lés  feruitenrs natifs 
de  fa  maifon.quc  ceuxqui  auoyët 
efté  achetez, Aies  étrangers  fu- 
rent circoncis  anfè  luy. 


Chap.  xvii  1. 

Di  tu  j' dp partit  à ^Abraha^ir  pre. 
finit  temps  d'enfanter  à Sara'. 
Pn  is  ta  f ubuertien  des  Stdtmi- 
tes  efi  prédits  à ^Abraham. 

Gr5£>  Ere  chef*  le  Seigneur  s’ap- 
glipatiic  à luy  en  la  plaine  de 
^ Membre  , & iceluy  eftoit 
jaflî»  à l’encreè  de  fohpauilîon 
en  la  chaleur  du  iour. 

* Lors  ayant  ietré  fa  veuë,  trois 
perfonnages,  fc  prefcnterët  de- 
uant  luy:  & luy  les  avant  âpper- 
ceus  courut  an  deuant  d’eux  des 
Phuis  de  fon  pauillon  , & adorai 
en  terré. 

j Puis  dit, Seigneur,  fi  i’ay  trou- 
ué' grâce  enuers  toy,  ne  parte 
point  oucre  ton  feruitéur: 

4 Mais  que  i’apporte  vn  peu 
d’eau, Sf  que  vos  piedsfoyent  la-i 
uéz,St  vous  repofez  fous  cet  ar- 
bre. 

j Et  i’apporteray  vn  morcean  de 
pain  , afin  que  voftreccrur  foit 
conforte,  puis  après  vous  pafTe- 
rez:ear  poureeeftes-vous  parte 
vers  voftrc  feruiteur  ,&  ils  di- 
rent,Fayainfi  comme  tu  l’as  dit. 
L?Et  Abrahâ  s’en  alla  hart  iuemét 
en  sô  pauillô  versSara,.i  laquel- 
le il  dit.Depcfche-toy , empafte 
trois  mefures  de  Heur  de  farine, 
fi  en  fay  des  gafteaux  au  fouyer. 

7 Puis  Abraham  courut  au  trou- 
peau,île  print  vn  veau  tendre  & 
bon:fï  le  donna  au  valet  , qui  fe 
hafta  de  le  faire  cuire. 

X Et  print  du  beurre  Ar  du  laiâ, 
& le  veau  qu’il  auoit  cuit , & le 
mit  deuant  eux. Et  iceluy  aurtî  fe 
renoit  auprès  d’eux  fous  l’arbre. 
pEt  quand  ils  eutét  mage, ils  luy 
dirent, Où  eft  Sara  ta  femme?  Et 
il  refpôdie,  La  voylaau  pauillô. 
to  Lors  il  dit,  le  retourneray  à 


toy  e n ce  tcps-cy,Ia  vie  accôpa- 
gnant  : & * Sara  ta  femme  aura  Sa 
vn  fils:  Ce  que  Sa.  a oyat  rit  der-  17, 
rierc  l'huis  de  fo  -1  pauillon.  Sa 
11  Or  Abraham  & Sara  efloyent  at. 
deuerfus  vieux, & en  grand  aage:  A’«. 
fi  que  les  flux  nientruels  eftoyët  9.5 
ce  liez  a Sara.  i.p 

n Laquelle  fe  fourit  ch  cacheté,  }.6 
difant:Aprcs  que  iefuis  cnuieil- 
lie*&  que  mô  feigneur  eft  vieil, 
m’adonncrayMc  a volupté? 
rjEtle  Seigneur  dit  à Abraham, 
Pour  quelle  caufc  a rit  Sara  ta 
femme,difant:A  fçauoir-mô  s’il 
eft  certain  que  i’enfantcray,veu 
'que  ie  fuis  ancienne? 

14  Eft -il  quelque  chofe  diflïcile 
a Dieu?  le  retourneray  à toy  en 
cefte  faifon  mefrne,  la  vie  accô- 
pagnant  félon  ce  que  dit  eft  , & 

Sara  aura  vn  fils. 

15  Mais  Sara  le  nia,  difant  : le 
n’ay  point  rvrcar  elle  eut  crain- 
te. Et  le  Seigneur  dit  , Il  n’cft 
point  ainfirmais  tu  as  ry: 

16  ^ Après  que  fes  perfonnages 
furent  lcuez  de  là.ils  rcgardcrët 
contre  Sodotttc  &•  Abraham  che- 
minoit  auec  eux  les  conduifant. 
i7Et  le  Seigneur  dit»Puis-ie  ce- 
leràAbtahâ  ce  que  ie  dois  faire? 

18  Vcu  que  de  luv  doit  venir  vn 
peuple  grand  & fort  : * & qu’en 
luy  feront  bénites  toutes  les  na-|>i  - î 
tions  ne  la  terre.  Jaat 

ipCar  ie  fçay  qu’il  commandera  » s. 
à fes  enfans  & a fa  maifonaprés'JÎ-é 
foy.qn'ils  garder  la  voye  du  Sei-;ad.  ^ 
gneur  pour  faire  iufticc  & iuÇc-^û. 
! ment , afin  que  le  Seigneur  face  i- 1 } . 
venir  à Abraham  tout  ce  qu’il 
luy  a dit. 

[ îoLeSeigneurdôe  ditjLecry  de 
Sodome  Ar  Gomorrfce  cfî  mûlti- 
plié&leur  pcchècft  moult  grief, 
j 11  le  defeendray  maintenant,  & 
verràvjà  fçauoir,  s’ils  ont  aceô-. 
ply  parfait  félon  le  cryquieft 
paruenu  à moy:&  s’il  n ’eu  ainl»] 
que  le  le  fjaclve. 
î » Ce»  perfonnages  donc  fe  re- 
tournas d’illec,  chemincrét  vers 
Sodome  : & Abraham  eft  oh  en- 

__  * i, 
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core  deuant  lè  Seigneur: 

Sc  Abraham  retourna  en  sô  lieu. 

1 

4 jLequel  s'approchât, dit: Voire 



1 

mais  dcilrnins-cu  le  uifte  auec 

C H A ».  XIX. 

le  mefchanc? 

Lit  r'fcit  tei  ^Angtt  en  là  fa(it:lej 

44  S’il  y a cinquante  iuftes  de- 

ùoUemstts  font  punis:  Lot  auec 

* 

dan?  la  cicc  : les  defeonfiras-tur 

les  fient  delinrc  fnjant  vn  péril. 

Ne  pardoncras-tu  point  à la  vil- 

t omtr  en  l'autre. 

le  pour  1er  cinquante  miles  s’ils 

fiïéïï|T  fur  le  vefpre  vjndrent 

, 

font  en  iCcllc? 

nfifedeux  Anges  en  Sodome, 

i j la  ne  t’aduienne.que  tu  faces 

1 Lot e liant  allisala  porte 

telle  chofc , de  mettrei  mort  le 

de  la  cite:&  les  voyant  il  fc  leua 

iufle  aucc  le  mefehant  : & que  le 

pour  aller  au  dctiant  d’eux  , & a- 

iuile  loit  comme  le  mcfchât.Ce- 

dora  cnclinvers  la  terre,puis  dit: 

la  ne  t’appariienr.qui  iugestou- 

1 le  vous  prie.meliicurs.retircz 

te  la  terte:tu  ne  leras , point  ce 

vous  en  la  maifon  de  voflre  fer- 

iugcinenc. 

uitettr,logez-vous  , & lauez  vos 

16  Et  le  Seigneur  luv  dit.  Si  ie 

Ipieds  , & de  matin  vous  en  irez 

crouue  en  Sodome  cinquante  tu- 

voflre  chcmm.Lcfquels  rcfpon- 

lies  dédis  la  citc,ic  pardûneray 

dirent, Nommais  nous  demeure- 

à tout  le  lieu  pour  l’amour  d’eux. 

rons  en  1a  rué. 

47  Adôc  Abraham  refuondit,  di- 

jEt  tant  les  contrai gnit.qu’ils  fc 

fiant. Puis  qu’vne  fois  l’avcômen- 

'retircrét  chez  luy.Ôr  quàd  iceux 

cé,ie  parlerav  à môSeigncur,eô- 

(furent  venus  en  fa  maifon  , il  fit 

blé  que  ie  fove  poudre  & cèdre. 

■ vn  banquet , 8f  cuifit  des  pains 

î 8 Que  s’il  en  defaut  cinq  des 

fans  lcuain,&  mangèrent. 

cinquante  iufics.dcürmras-tu  la 

^.Maisauant  qu’ils  s'e n allaitent 

cite  pour  quarante  cinq:Et  il  luv 

couchcr,)es  hommes  de  la  cite 

rcfpôditjle  ne  la  dcftruiraypoint 

1 de  Sodome  enuironnerét  la  mai- 

f 

fi  l’en  trnuue  la  quarante  etnq. 

fon  de  Lot,  depuis  le  icune  htfi- 

• 

iÿltcm  derechef  parla  à luv  di- 

iques  au  vieil  , & tout  le  peuple 

Tant , Que  s’il  s’entrouuc  là  oua- 

jtnfemble. 

rate  Ei  il  refpôdit.ie  Hc  le  ferav 

S Et  appellans  Lot,luy  dirct.  Où 

f 

pour  l’amour  des  quarante. 

(font  les  perfonnagcs,qiii  fonrve- 

k 

jo  Outre  plus  il  dit , ie  vous  rc- 

nus  celle  nuiéf  vers  toy  ? Amène 

t 

quiers  mô  Seigneur  que  ne  fovez 

les  nous  hors,  afin  que  nous  les 

g . 

courroucé, fi  ie  parle,  Quov  fi  la 

cognoi  liions. 

en  font  trounei  trente?  Auquel  il 

\fi  Adonc  I.ot  illit  tdehors  à eux: 

refpondit.Ie  ne  le  feray  point.fi 

8c  ayant  ferme  l'huis  après  foy: 

i’en  trouuc  la  trente. 

7II  dit,Nc  vueillez  ic  vous  prie 

jiEncorc  dit, Vovci, puis  qu’vne 

,mes  trcrcs.nc  vueillez  taire  ce 

ï 

fois  l’av  commencé,  ic  parleray 

mal. 

à mon  Seigneur  , Quoy  fi  là  ch 

81’ay  deuxfillcs.lefquelles  n’ont 

font  trouiie7  vingtrit  il  rcfpon- 

point  encore  cognu  d’homme, ie 

dit, le  ne  la  dcftruirav  pour  l’a- 

les  vous  amenerav.fi  ferez  d’ci- 

moar  des  viqgt. 

lçs  corne  bôvous  sémblcra.mov- 

talc  vous  requiers, dit-il  môSei- 

ennât  que  ne  facic*  aucun  mal  a 

gnem,quf  ne  l’oyez  point  cour- 

ces  perfonnagcs:car  ils  font  ve- 

m • 

rouee  , fi  ic  parle  encore  celle 

nas  fous  l’ombre  de  mon  toiû. 

? 

fais,  Quov  li  la  en  font  trouue7 

ÿEt  ils  luy  dirent. R et  ire  toyd’i- 

dix  ? Auquel  il  refpondit,  ie  ne 

ci. Puis  dirent, Tu  es  ici  venu  cô- 

l'abyfmeray  poant  pour  l’amour 

me  eflrigcrrell-ce  pour  nous  iu- 

des  dix. 

ger?Mamtenit  nous  te  ferôs  pins 

t ?Et  le  Seigneur  s’en  alla  quand 

de  mal  qu’à  eux.  * Et  faifoycne 

1 fie- 

'il  eut  celle  de  parler  a Abrahâ: 

grand  effort  auditLot.tanr  qu’ils 
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s’approchèrent  pour  rompre 
l’huis. 

i o Mais  les  perfonnages  auancc- 
rent  leurs  mains  , & retirèrent 
Lot  a eux  en  la  mailon,  fi  ferme- , 
rent  l’hui*: 

> i*Et  frapperont  d’aueuglcment 
les  hommes  qui  eftoyent  dehors 
depuis  le  peut  iufques  au  grand: 
tellement  qu’ils  ne  pouuovcnt 
trouucr  la  porte, 
ta  <|  Alors  les  perfonnages  dirct 
à Lot, Qui  as  tu  encore  rcy,  font 
gendre, ou  fils,eu  filles.ou  quel- 
que chofe  qui  foit  a toy  en  la  ci- 
tc?Retire-les  hors  de  ceficville. 
ij  Car  nous  deftruirons  ce  licu- 
ci.i  caufe  que  leur  cry  s’eft  e.cuc 
deuant  le  Scigncur,lcqucl  nous  a 
cnuoye7  pour  les  deilrutre. 

14  Lot  donc  forcir  & parla  à fes 
gendres, qui  deuoyée  prendre  fes 
fiiles:&  leur  dit, Lcucz-vous.vui 
dez  de  ce  licu,car  le  Seigneur  de 
flruira  celle  ville  : mais  ilfcm- 
bloit  à fes  gedres  qu’il  fc  ioûoit. 

15  Puis  quand  l’aube  du  iour  fut 
venue  , les  Anges  hafierent  Lot 
difans,Leae-toy,prcn  ta  fcmmel 
& tes  deux  filles  qui  fetrouucnt; 
icy:  afin  que  tu  ne  pcritfcs  en  lai 
punition  de  la  cite. 

16  Et  côme  il  tardoit,*  les  per- 
. Tonnages  prindrent  fa  main,&  lu 

main  de  fa  femme, St  de  fes  deux 
filles, pour  ce  que  Dieu  leur  fa i - 
foit  grâce, puis  remmencrcnt,& 
le  mi  rent  hors  de  la  cité. 

17^  Ht  luy  dirent  , Sauue  ta  vie, 
ne  regarde  point  derrière  toy  & 
ne  t’arrefie  point  en  toute  celle 
terre. Sauue  toy  en  la  môtagne.a 
fin  que  tu  ne  perifles  aucc  les  au- 
tres. 

■ S Et  Lot  leur  refpondit,  Mon 
Scigneur,ie  te  prie, 

19  Puis  que  ton  feruitenra  main- 
tenant trouuc  grâce  deuant  toy, 
& as  magnificta  mifeheorde, la- 
quelle tu  m’as  faite, afin  que  te 
preferucs  ma  vie.  Or  ie  ne  me 
k peux  pas  fauucr  en  la  montagne, 
que  mal  ne  me  fttrprcnne,&  que 
ie  ne  meure: 


I o Maisvoici  ce/lé  cité  prochai-.' 
! ne  pour  m'enfuir,laquellc  cft  pc- 
ritc-ie  m’y  fauueray.  N’efi-elle 
point  petitc,&'  mon  amc  viura? 

II  Lors  il  luy  dit,Voyci,ic  t’ay 
: aulfi  exauce  en  celle  chofe  li:quc 
ie  ne  fubuertuay  point  la  citc,dc 


laquelle  tuas  parle. 

1 îHafic  toy,fauuc  tov  làtcar  ic 


ne  pourray  rien  faire  iufques  a ce 


I que  tu  fois  paruenu  là.  Pourtant 
fut  appelle  le  nom  de  celle  cite 


fut  appelle  le  nom  de  celle  cité 
Segor. 

s 5^ Côme  le  Soleil  fc  leuoit  fur 
la  terre.  Lot  paruint  en  Segor. 
i4*Adonc  le  Seigneur  fit  plou-  r': 
uoir  duCtel  fur  Sodome  & Go-  ' 


morrhc.foulphre  Sc  feu  de  parle1  J' 

1 Seigneur  W-'l 


atfMais  la  femme  de  Lot  regar- 
da derrière  foy .dont  deuint  fia- 
tuc  de  fel. 


îj  Et  fubuertit  icelles  citez  , & 
toute  la  plaine, & tous  les  habi-  ,er' 
tas  des  villes, Stcerme  de  la  ter-  ^°‘ 
rc.  _ Ÿ‘ 

nîMais  la  femme  de  Lot  regar-  . 
da  derrière  fuv,dont  deuint  fia-  lS‘ 
tue  de  fel.  4 1 

17^  Et  Abraham  fe  leuant  du 
matin, li  où  parauant  il  s’eftoit  U 
jarrefic  aucc  le  Seigneur. 
î8  Regarda  contre  Sodome  & f'1  ’l 
|Gomorrhe,vers  toute  la  terre  de'^ttf  I 
cefle  plaine:  Sc  lors  vid  vne  fu-  * , 
mec  monter  de  la  terre  côme  la'^'  , I 
fumee  d’vne  fournaife.  u e 

19^ Et  aduint  quand  le  Seigneur  , 
defiruilbit  les  cités  de  celle 


plaine, il  eut  foiiucnanee  d’Abra-| 
ham  : tamia  Lot  de  la  defiru- 


dion,  quand  il  fubuertilToit  les 
.citez, efquellev  Lothabitoit. 
joOrLot  môta  de  Segor, & h.bi 
ta  en  Iarnôtagne,&  fes  deux  filles 


aucc  luvicar  il  craignoit  de  de  - 1 


meurcrcnSegor:mais  il  habitaen 
vnecaucrneluvSf  fes  deux  filles. 
jiEt  l’aifnee  dit  a la  plus  icune, 
Nofire  pere  ell  ancien,&  fi  n’v  a 
nul  en  cefie  terre  pour  entrer  a 
nous  félon  la  coufiume  de  toute 
la  terre. 

jaVien,&  baillons  dn  vin  à boi- 
re à nofire  perc  , & couchons  a- 
uec  lov :afin  que  de  nofire  dit  pe- 
renous  confrruionsfemcnce. 
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jj  hiles  donnèrent  donc  à le 
pere  du  vin  a boire  cefte  nmÛ 
la:&  1 aifncc  vint,&  coucha  a- 
ucc  fon  peretmais  il  ne  s’apper- 
ceuc  point  quâd  elle  Ce  coucha 
ne  quand  elle  fe  leua. 
j+ht  le  lendemain  venu  , l’aif- 
nec  dit  à la  pim  ieune,  Voicy,ie 
couchay  hier  auec  mon  père, 
baillons  luy  encore  cefte  nuidl 
du  vin  a boireipuis  va,&-  couche1 
«uec  luy: afin  que  de  noftre  pere1 
referuions  femence. 
j î En  cefte  nuiâla  donc  elles! 
donnèrent  encore  à boire  duvin 
a leur  pere  , 8c  h plus  ieune  fe 
leua  & coucha  auec  luy  : mais  il 
ne  s’appcrceut  point  quand  elle 
fe  coueha.ne  quand  elle  Ce  leua. 
j<f  Ainfiles  deux  filles  de  Lot 
conceurcnt  de  leur  pere. 
jy  Dcfquelles  l’ailnee  enfanta 
vn  fils.&r  appellafon  no  Moab. 
Iceluy  eft  pere  des  Moabites, 
iufques  auiourd’huy. 
j8Et  la  plus  ieune  auftî  enfanta 
vn  fils,& appclla  le  nom  d’icc- 
luy,  Ammon-Iceluy  eft  pere  des 
enfant  d’Ammü  iuifqucs  auiour- 
d’huy. 

_ C « a v,  x x • ~ 

sAhrahà  C hem!» tnt en  terre  rflrS- 
£*  ’ tuyjut  rouie  f»  femme  pot 
lAhimelcch  Roy  de  üerttr. 

PT  ^Abraham  s’en  alla  de 
lien  la  terre  de  Midv:  & 
demeura  entre  Cades  8c 
Sur.  &r  fut  cftrangeren  Oerar: 
lEt  dit  de  Sara  fa  femme, C’eft 
mafccur.  Abimelech  donc  Roy 
de  Oerar  enunya.&r  print  Sara, 
j Mais  Dieu  vint  à Abimelech 
de  nuiâpar  sôge.fi  luyditrVov- 
ci,tu  mourras  pour  Ja'  feme  que 
tu  as  prinfe,ear  elle  à vn  mari. 
4T outesfois  Abimelech  ne  s’e- 
ftoit  point  approché  d’elle.  Il 
rcfpôdit  donc:Scigncur,occiras 
tu  ainfi  la  gent  iultc5c  ignorâtes 
jlceluync  m'a  il  point  dit. C’eft 
ma  foenr?  Et  elle  auflî  a dit?C’eft 
mon  frère. En  fimplicité  de  mô 
cœur, St  en  pureté  de  mes  mains 


i’ay  fait  cecy 
<Et  Dieu  luy  dit:Ie  eognoy  que 
tuas  ce  fait  en  fimplicité  de  tô 
coeur, mais  aulli  ie  t’en  ay  garde 
afin  que  tune  pechafTes  contre 
moy . *Au  moyen  dccjuoy  ie  ne  t’av 
point  permis  de  la  toucher. 
7Maintenant  donc  rend  Ja  fem- 
me à ceft  homnje:car  il  eft  Pro- 
phète,Srpriera  pour  toy.afinque 
tuviues.Maisfi  tu  ne  l’a  rends 
fçaehes  que  tu  mourras  de  mort, 

& tout  ce  qui  eft  à toy. 

8 ^ Adone  Abimelech  fe  leua 
dés  la  nuid,  & appelle  tous  fes 
feruiteurs,&  raconta  toutes  ce  s 
chofes,(eux  efcoutans)dont  ils 
curent  tous  grande  crainte. 

9 Puis  Abimelech  appella  A- 
brahâ,&  lnv  dit:Que  nous  as-tu 
fait>Et  en  quoy  t’av-ie  offenfc, 
que  tu  as  fait  venir  fur  moy  8c  , 
mô  Royaume  fi'grand  peche-Tu 
m’as  fait  chofcs  qui  ne  font 
point  de  faire. 

10  Derechef  Ce  complaignât,dit 
à Abraham.Qu’eft -ce  que  tu  as 
veu  /au  moyen  dequoy  tu  ayes 
fait  cefte  chofe-cv? 

1 1 Auquel  Abraham  refpondit, 
Pource  que  ie  penfoy  e.i  1 n’y  a 
point  parauanttirc  de  crainte  de 
Dieu  ence  lieu  icy ,&  ils  me  tue- 
ront à caufe  de  ma  femme. 

it  Mais  aulli  de  fait  elle  eft  ma 
fœur,*fille  de  mô  pere.combié 
qu’elle  ne  foit  point  fille  de  ma  Sut 
merc,5f  fi  l’av  prinfc  à femme,  vrr.i 
1 j Or  quand  Dieu  me  fit  dépar- 
tir de  la  ma>fon  de  mon  perc.ie 
d v à y celle,*  l u me  feras  celle  J H 
grâce  cy:en  tout  lieu  là  où  nous  11, 
irons.dy  de  moy.  C’eft  mô  fre-  1 j, 
re. 

14  Alors  Abimelech  print  oüail- 
lcsjbceufs,  feuiteurs  S;  feruâres,  , 
fi  les  donna  a Abraham  luy  f‘ 
reftitua  Sara  fa  femme. 
ij  Puis  dit.Vovci  mon  pays  à 
ton  commandement  habite  la 
où  il  te  plaira. 

i^EtaSara  il  dit:Voyci  i'ai  dô- 
né  à ton  frere  mille  pièces  d’ar- 
gent:eela  te  fera  vne  couuertnre 


des  yeux  cnucrs  tous  ceux  qui 
font  auec  tov,  &'  par  toutou  tu 
iras  , tcfouuicnnc  que  tuas  cfk 
prinfe. 

iyEt  Abraham  fît  prière  àDieu 
Se  Dieu  çuant  Abimelcch  , fa 
femme, & fes  chambrières:  puis 
entant  crcut. 

tÿ  Car  le  Seigneur  auoit  ferré 
toute  matrice  de  l’hoftei  d’Abi- 
melcch,à  l'occaflon deSara fem- 
me d‘  Abraham. 
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ipt4c,n*y>Circonci&  alltQi.^Agar 
ante  fats fils  deiettee,&"  alliance 
entre  ^ibraisasn  & ^dbinulech 
traitée. 

le  Seigneur  vifîta  Sara* 
ftjAjTicommc  il  auoit  prédit:  & 
.■Of5^juy  gt  ajn(j  qUqi  auoit 
parle. 

*7*  1 1 •Ec  Sara  conceut  Srenfanta  vn  1 

i 19  & fils  à Abraham  en  favicilleffc.cn  i 
i8.?o  la  faifon  que  Dieu  luy  auoit  dit . j 
Si*t.  j t t e Abrah  un  appel  la  le  nom  de  i 
**■  .fon  fils  que  luy  auoit  enfante) 
•Atf.  Sara,Ifaac. 

7*S*  4 Puis  le  circoncit  au  huitiefme! 

Gai.  iour,  * comme  Dieu  luy  auoit 
4.*}-  commandé. 

W<  î Or  Abraham  efloit  en  l’aage 
*****  de  cent  ans, quand Ifaac  fon  fils 
luynafquit. 

*?• . 6 Lors  Sara  dit  : Dieu  m’a  fait 
V-  ’ rire, tous  ceux  qui  l’orront.fc  ri- 
ront auec  moy. 

7Detechefdit:Qui  croiroit  à a- 
craham  que  Sara  alaiâcroit  en-! 
fant  ? Car  ic  luy  ay  enfanté  vnt 
fils  en  fa  vicillelTc- 
8 Et  l’enfant  creut  & fut  feurc:! 
3c  Abraham  fit  vn  grand  conuiuc  > 
au  iour  qu’lfaac  fut  feuré. 
pEt  quand  Sara  vid  le  fils  «Ta-' 

‘ gar  EgyptienncffeywcM/#  anoie j 
'*  ' enfante  à ^Abr.tljaiti  ) ioüer  aUCCj 
fon  fils  Ifaac. 

io  Dit  a abraham, Chatfe  eefte 
• feruante  & fon  fils:car  le  fils  de! 
cède  feruante  n’heritera  point 


.auec  mon  fils  liaac. 

1 1 Et  cefle  chofe  d’cfple ut  gran- 
dement à Abraham  pour  l'a- 
mour de  fon  fils, 
il  Mais  Dieu  dit  à Abrahâ,  c a- 
yes  dcpla  ifance  eu  toy-mcfme 
pour  l’enfant,Sf  pour  ta  feruan- 
te. En  toutes  chofes  que  te  dira 
Sara  ,,  obry  a fa  voix:  * car  eu  j 
liaac  te  fera  appellcc  lemenee.  j 
j ? le  ferav  aulli  que  le  fils  de  la  J 
feruâte  croifira  en  grâd  peuple:  s 
pour  ce  que  c’efl  ta  Uincnce.  r 

14  Adonc  Abraham  fc  leua  de 
matin  , &•  prinr  du  pain  & vnt 
bouteille  d’cau.fî  les  bailla  à a- 
gar :St  lés  mettant  furl’efpaulc 
d’elle  auec  l’enfant  , luy  donna 
congé.  Puis  elle  fc  mit  en  che- 
min &■  fut  errante  au  defert  de 
Berfabcc. 

15  Or  quand  l’eau  de  la  bouteille 
faillit, elle  ietta  l’enfant  fous  vn 
arbrifleau  qui  efloit  la,&  s’e  al 
la, Se  s’aflît  à l'endroit, loin  d vn 
trait  d’arc. 

irrCar  elle  dit  ie  ne  verray  point 
la  mort  de  l’enfant. Et  elle  eAât 
allifc  vis  à vis  cleua  fa  voix  & 
pleura. 

17  Lors  Dieu  ouyt  la  voix  de 
Jl’enfant  8f  l’Ange  de  Dieu  ap- 
’pelladu  ciel  Agar  , li  luv  dit: 
Çue  fais-tuAgar:necrainpoint, 
car  Dieu  a ouy  la  voix  de  l’en- 
tant du  lieu  ouil  cft . 

!t8  Leue-tov  , pren  l’enfant  & 
jtien  fa  tr.ain-car  ie  le  multiplic- 
rav  en  grand  peuple, 
iip  Et  Dieu  oiiurit  les  yeux  d’i 
Jcellc  , laquelle  voyant  vne  fon- 
taine d'eau  s’tn  alla.&emplit  la 
bouteille  d'cau,&  donna  à boire 
a l’enfant. 

10  Et  Dieu  eftoit  auec  l’enfant, 
lequel  deuint  grand, & habita  au 
defert  : &cfrdcuenu  icune  ar- 
cher. 

î xEt  demeura  au  defert  de  Pha- 
ran.  Et  fa  mercluy  printvne 
femme  de  la  terre  d’Egypte. 

1 1 Or  aduiut  en  ce  teps  la  qu’  a- 
bimelech  & Phicol  Prince  de 
fon  armee  parla  à Abrahâ,disât: 


GENESE. 


.Dieu  elt  aucc  toy  en  toutes  lest 
chofes  que  tu  fais.  I 

ijluremoydôc  par  le  Seigneur 
que  tu  ne  me  uuiras  point  , n'a 
mes  enfans,n'à  ma  lignée.  Selon 
la  eourtuifie  que  ie  t'ay  faite, tu 
me  feras, & a la  terre  cnlaquellc 
tu  as  conurrfè  cAranger. 

» 4 Lors  Abraham  relpondit , le 
iüreray. 

ijEt  reprint  Abimeléch  à l’oc- 
cafion  du  puits  d’eau  que  luy  a- 
uovet  ofté  les  feruiteurs  d’Abi- 
mclech. 

atfAuouelAbimelech  dit.ie  n’ay 
'point  Içcu  qui  a fait  cefle  cho- 


■fermais  auflî  tu  ne  m’en  1rs  point 
aduercy  8c  fi  encore  ne  l'ai-ic 
point  ouy,finon  auiourd’huy. 
î7  Adonc  Abraham  print  drt 
ouailles  St  des  b<sufs,&  les  don- 
na à Abimclech  Se  firent  entre 
eux  déax  alliances. 

18  Et  Abraham  mit  à part  fept 
agneaux  du  troupeau. 

1 9 Lors  Abimclech  dit  à Abra- 
ham, Que  veulent  dire  ces  fept 
agneaux  là  , lcfquels  tu  as  fait 
mettre  à part? 

joEt  il  refpondit  , e’eA  que  tu 
prendras  les  fept  agneaux  de  ma 
main, à celle  fin  qu’ils  me  foyent 
en  tefmoignage,quc  i’ay  cauéce 
puits -cy. 

ji  Et  pource  fut  appelle  ce  lieu 
là  Berfibee:  car  là  tous  deux  ju- 
rèrent , & traitterent  alliance 
pour  le  puits  du  iurement. 
ta  Alors  fe  leiu  Abimeleeh  Se 
Pàiicol  prince  de  fon  armee  , & 
retournèrent  en  la  terre  des  Pa- 
lefiins. 

;?F.t  Abraham  planta  des  arbres 
en  Bcrfabeci&la  inuoquale  nom 
de  Dieu  Eternel: 

34JEt  habita  en  la  terre  des  Pa- 
lcAins  long  cemps. 
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que  pour  l’amour  de  moy . 
ij£t  Abraham  leua  fes  yeux  , Sc 
xegarda:£kvoicy  derrière  tuy  vn 
bélier  retenu  en  vn  builïo  parler 
corner. Lequel  il  print&  l’ofFrit 
en  holocaufte  en  lieu  de  fon  fils- 
14  Et  Abraham  appcllale  nom 
• ide  ce  lieu  la  , Le  Seigneur  voit: 
{dot  on  die  iufquer  aniourd’liuv,' 
En  la  môtagne  leSeigncur  verra. 
iyEc  l'Ange  du  Seigneur appella 
Abraham  du  ciel  pour  la  l eçon 
P feu!  de  fois , 

toj.  116  difant  , * I’ay  iuréparmov 
‘mefme,dit  le  Seigneur,  pour  au 
£rr/.;tant  que  tu  at  fait  celle  cho- 
44.  ’.fc,&  que  tu  n’as  point  efpargné 
*1.  : ton  fils  vniqur 
Lnci.  17  le  te  beniray  & mulriplieray 
7}.  t ta  femence  comme  lereiloilles 
H.-t.  }du  ciel , & comme  le  fablon  qui 
6.t  J ieft  fur  le  rhtage  de  la  mer  , & ta 
femence  polfedcra  les  portes  de 
fes  ennemis. 

18  * Et  toutes  nations  de  la  ter 
ÉriJJre  feront  benitesen  ta, femence, 
«8.  pour  ce  que  tnasobey  imjvoi*. 
Sc-a  jiyAinfi  Abraham  retourna  i fes 
16.4  feruiteursriefques  fe  leuerent,  & 
Ectt.  s’en  allèrent  enséble  aEerfabce: 
44.  j&  Abraham  habita  audit  lieu.  I 
M«!  f 10  ^ Ke  apres  ces  chofes  , il  fut 
xAO.  annoncé  a Abraham  , en  difant, 
ï-aj  -j  Voyci,Mclcha  aaufG  enfatédes 
enfans  a Nachor  ton  frere. 
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bam  vint  pour 
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j 3 1 fçamtr , t Huz  fon  premier 
nay,&  Bus  fon  frere  , 2c  Camacl 
pere  des'Syriens. 

*sEtCafcd,&  Azau  , Sc  Phel- 
das,Sc  IfJ-laph. 
a j Et  Bfathncl:  duquel  a efîé  en- 
gcdrec  Rebccca:  Malcha  enfan- 
ta iccuxhuic  ÙNachor  frere  d’A 
! brabam. 

!î4Et  la  côcubinc  d’iecluv  nom ■! 
;mec  R oma.enfanta,i  fçauoir  Ta-i 
1 habee,Gaham,Thaas,&  Maacha . 

C H A P.  s X 1 1 I . J 
De  ht  mire  Ce  fcpulrure  de  Sara.  ] 
'~JR  Sara  vefquit  cent  vingt 
fept  ans. 

’i  Puis  mourut  en  la  ciré. 
|d’Arbee  qui  efl  Hebrnn  en  la 
terre  de  Cbanaan  , Lors  Abra-< 


la  plaindre  & 

pleurer. 

3 Et  eftant  leué  de  l’office  du 
dueil , il  parla  aux  enfans  de 
Hcth,  difant. 

le  fuis  forain  8c  eftranger  en- 
tre vous,  donnez  moy  droit  de 
fcpulchre  auec  vous  , afin  que 
i’cnfenelifle  mon  mort, 
y Les  enfans  de  Heth  refpondi- 
rent.difant, 

6 Seigneur  éfeoute  nous  : Tués 
entre  nous  vn  prince  de  Dieu, 
enfeuelv  ton  mort  en  nos  plus 
exquis  fepulchresjNul  te  rctufe- 
rafon  fepulchre,que  tuny  enfe- 
ucl  i fleston  mort. 

7 Adonc  Abrahi  fc  leua,  8c  ado- 
a le  peuple  du  pays  desHethiés. 
Et  dit  a eux,s’il  vous  plaiftque 

l’cnfeuelifie  mon  mort,  efeoutez 
moy.  Soyez,  interceflcurs  pour 
moy  enuers  Ephron  fils  de  Seor, 

9 Afin  qu'il  me  donne  la  cauerne 
double  , qu’il  a au  bout  de  fon 
champ.  Qu’il  me  la  baille  i pris 
fulfifant  deuant  vous  en  hérita- 
ge de  fcpulchre. 

10  Et  Ephron  refidoit  au  milieu 
des  Hctniés  : Ephrô  dôc  Hetliic 
refpondita  AbrahamCovans  to' 
qui  entroyent  par  la  porte  delà 
cité)dil ant,il  ne  fera  point  ainfi. 

11  MonScigncur  efeoute  mov: 
ie  te  donne  Te  cliamp  Scia  cauer- 
ne qui  cft  en  iceluv,cn  la  presc- 
ce  dcsfils  de  mon  peuple  : enfe- 
uelis-y  ton  mort. 

nEt  Abraham  adora  dcuarDieu 
& le  peuple  du  pays, 
i}  Et  pariai  Epliron(fe tenant  i 
l’entour  le  peuple  dupays)  disàt 
mais  s’il  te  plaifi,ie  te  prie  , ef- 
eoute moy:  ie  bailleray  l’argent 
du  champ  , reçoy-le  de  moy, 
puis  i’enfeucliray  mon  mort  au 
| champ. 

14ht  Ephron  refpondit, 

15  Mon  Seigneur  efeoute  moy  :1a 
terre  que  tu  demandes, vaut  qua- 
tre'cens  ficles  d’argent. C’cfi-ey 
le  pris  entre  moy  & toy  : mais 
que  môte  cclarenfcueli  to  mprr.{ 

1 6 Ce  qu’avant  enrendu  Abra. 
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ham.il  povfa  l’argent  qu'Ephrô 
'auoit  demande  oyans  1er  Hc-| 

I thiensre'r/?  a fçauoir  quatre  ccnsj 
'lîclcs  d’argent  de  bonne  mon-j 
inoye  publique  lors  courante.  1 

17  Et  le  champ  d’tphrô,  auquelj 
■elloir  la  cauerne  double  , rega-i 

dant  versMambrc.tam  le  champ 
que  la  caucrne, & tous  les  arbres» 
qui  eftoyrnc  au  champ, &cn  tous 
les  limitks  a l’enuiron. 

18  Futliurc  en  pofleflion  à A- 
brahamen  la  prefencc  de  tous 
lesHcthicns,&:  tous  entrans  par 
la  porte  de  celle  cite. 

ly*  Etainfi  Abrahâ  cnfeuelir  fa 
: femme  Sara  en  la  double  cauer- 
nc  du  châp  vers  Membre, qui  eil 
‘ ilebron  en  la  terre  de  Chanaan. 
îo  Le  champ  donc  , fie  la/olTV1 
qui  eiloit  en  iceluy.fut  liurc  par 
les  Hethicns  a Abraham  en  pof- 
leflion  de  fcpulchrc. 

C H A V.  XXI1!|. 

Lt  fernitc*r  <C ^Alraliam  v.i  tjurrir 
j\  mtat  a f in  feientur  If. wc  : £r 


iamais  tu  ne  remenes  limon  (ils. 

7 Le  Seigneur  du  ciel  , & de  la 
terre  , qui  m’a  retire  de  la  mai- 
fon  de  mon  pere  , & delà  terre 
de  nia  nailfance  , & qui  a parle  a #• 
moy.qui  m’a  iureen  dilant:*  le 
donneray  a ta  fesnccc  celle  tcr-|,i- 
rericeluy  enuoyera  fon  Ange  de-  ** 
uant  toy  , Oc  d’tllec  prendras  *£' 
femme  a mon  fils. 

8 Mais  li  la  femme  ne  veut  ve- 
nir  auec  toy  , tu  feras  quitte  de  1 

ce  iurcment-c  y,  tant  feulement  ,)f *’ 
ne  remene  point  limon  fils.  5 4-4 

9 Adonc  le  feruiteur  mit  la  * 
main  fous  la  ruilfe  d’Abraham 
fon  fcigneur,&  luy  iura  pour  ce- 
lle chofe-la. 

10  Ainli  le  feruiteur  prenant 
dix  chameaux  du  troupeau  de  sô 
■maillrc  , s’en  alla:  de  tous  fes 
bien*  portant  suce  foy.  11  partit 

j donc,  A:  s’en  alla  en  Mefopota- 
mie  en  la  cite  de  Nachor. 
uEt  avant  fait  coucher  les  cha- 
jmeauxhors  de  la  citcauprcs  d’vn 
puitsd’cau.vçrs  le  fotr.au  temps 


te  par  la  prtuidcncc  du  Ion  pire  ' que  les  fcrr  me  s fortet  pour  pui- 
*Abr*ham.  , fer  de  l’eau, il  pria  le  Seigneur. 

j il  Difant , O Seigneur  L>ieu  de 
Abraham  deuint  ancien;  [mon  mailîre  Abraham, vicn  au- 
plein  de  iours.Ft  le  Sei-  iourd’hnv  au  deuant  de  moy,  fie 
*^î:i'giicur  l'auoit  bénit  en  tou-  j fav  mifcricorde  a mon  mailîre 
jtes  chofcs.  Abraham, 

i Or  il  dit  au. plus  ancien  ferui-  [1$  Voicy.ie  me  tiendrav  auprès 
jeeur  de  fa  maifon  qui  auoit  le  , de  la  fontained’eau  pendant  que 
gouucrncment  de  tqut  ce  qui  luy  |lcsli^esdcs  gens  de  celle  cite 
’ou;  .appartenait:*  Mets  ta  main  fous  1 forrent  pour  puifer  de  l’ean. 
v.  ma  cujife.  i4La  ionnencelle  donc  à laque]- 

9.  i } Lt  ic  te  feray  iurcr  par  le  Sei-  le  ic  diray.Abailîe  ta  crucheafio: 
jgneur  Oieu  du  ciel  fie  de  la  ter-  que  ie  boiue:&  qui  dira,  Boy, &j 
jrc, que  tu  ne  prendras  point  fem-  avili  ie  donne lay  a boire  a tes 
jmcpoar  mon  fils  des  filles  des  [chameaux  : foit  relie  que  tu  as 
iChananeens,  entre  lcfquels  i’ha-  iprcpareeu  ton  feruiteur  Ifaae.^ 
ibite.  Par  ce  cognoiflrai-ie  que  tu  as, 

dais  tu  iras  en  mon  pavs,&  en  faitgraee  aucc  mon  maillrc  A- 


4 Mais  tu  iras  en  mon  pavs,&  en!  faitgraec  aucc  mon  maillrc  A- 
monpaientage  , pour  prendrej  braham. 

femme  a mon  fils  Ifaac.  is  ^ Et  aduinr  qu’auant  qu’il  eut 

5 Et  le  feruiteur  luy  dit:  Si  pa-  schcue  de  parler, voici  Kcbccca 

Irauéture  la  femme  ne  veut  point  fille  de  Bathuel,  fils  de  Mclcha, 
[venir  auec  moy  en  ce  pavs-cy,  ! femme  de  Nachor  frcrc  d’Abra- 
;doy-ie  remener  ton  fils  au  pays  jham  fortoit  ayant  fa  cruche  fur 
id’ou  tues  fortv:  , I fon  efpaulc. 


<e  Abraham  luy  dit , Garde  que1  i£  Et  la  louucrelle  efioit  tref- 
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bcllede  regard  , vierge,  fi  que 
l’hôme  ne  l’auoit  cogneuc  , def- 
eédit  a la  fontaine  , & emplir  fa 
crache, St  s’en  rctotirnoit. 
if  Adonc  le  feruiteur  courut  au 
deuâc  d’clleSt  dit:Dône  moy  vn 
petit  d’eau  de  ta  cruche  à boire. 
rgEtellc  dit,Monfeigncur,boy, 
& incontinent  elle  defeendit  fa 
cruche  fur  fa  main,  & lu)'  donna 
a boire. 

19  Et  âpre?  lity  auoir  donné  à 
boire, elle  dit: Aulli  i’en  tircray 
pour  tes  chameaux  tàt  que  tous 
do  iuent. 

a o Et  versât  fa  cruche  es  auges, 
courut  encoie  au  puits  pour  y 
puify  , & de  celle  qu’elle  eut 
puifee  en  donna  a tous  fes  cha- 
meaux. 

îi  Et  ce  A homme  la  contera- 
ploit.fans  fonner  mot,  pour  fja- 
notr  fi  le  Seigneur  auoit  donne 
bon  heur  a fon  voyage  , ou  non. 

3 a Et  quand  les  chameaux  curct 
acheuc  de  boire,  ceft  homme  ti- 
ra des  oreillettes  d’or  poifant 
deux  ficlcs  , & deux  bracelets, 
pefans  dix  ficlcs  d’or, 
t $ Puis  luy  dit  à qui  cs-tu  fille? 
fay  le  moy  fçauoir.-Sf y a-il  point 
lieu  en  la  mailon  de  ton  pere 
pour  nous  loger? 

34  Elle  luy  rcfpondit,  le  fuis  la 
fille  de  Bathuel,  fils  de  Mclcha, 
qu’elle  enfanta  à Nachor. 

*$  Puis  luy  dit,  il  y a cher  nous, 
beaucoup  de  paille, Sc  de  fourra-; 
« , & auffi  licufpacieux  pour: 
loger . 

%6  Etceft  homme  s’agenouilla: 
3c  adora  le  Seigneur,difanr: 

37  Bénit  foit  le  Seigneur  Dicu( 
de  mon  mailtre  Abraham,  qui, 
n’a  point  dcfiituc  de  fa  grâce  &! 
vérité  mon  mailîre.Qui  m’a  con- 
duit en  la  raaifondn  frere  de  mû' 
maiflre  par  vn  droit  chemin. 

* Et  la  iouucncclle  courut , St 
annonça  en  la  maifon  de  famcrc 
tout  ce  qu’elle  auoit  ouy. 
jy  Or  Hebecca  auoit  vn  frère, 
nommé  Luban, lequel  tout  halle] 
alla  dehors  à cét  nomme  vers  la 


ESP . 

fontaine. 

50  Et  quâd  il  vit  les  oreillette: 
Silcs  bracelet*  es  mains  de  fs 
fceur,êt  qu’il  eut  entendu  les  pa- 
roles de  Rebeec*  fuforur.disât 
Cet  home  aainfi  parle  a moy. 
llvinti  iecluy, lequel  cAoit  au- 
près des  chameaux,  vers  la  ton- 
tainc. 

jiEt  luy  dit  : Bcnit  «le  Dieu  en  - 
tre,pourquoy  te  tiens  tudehorst 
l’ay  prépare  la  maifon, & le  lieu 
pour  ccs  chameaux, 
j»  C Alors  le  fit  entrer  en  1* 
maifon,  Laban  desharnacha  les 
chameaux  , & leur  donna  «le  la 
paille  8t  du  fourrage, & de  l’eau 
pour  lauer  les  pieds  des  cha- 
raeaux  , Sc  des  pcrlonnagcs  qui 
cftoient  auec  luy.  , 

55  Puis  lnv  prefcpta  à manger: 
mais  il  rfitrle  ne  mâgeray  point 
iufques  a ce  que  i aura/  récite 

mon  affaire. Et  iceluy  dit:  Parle. 

54  II  dit  donc  , le  fuis  feruiteur 

d’ Abraham.  I 

5 5 Et  le  Seigneur  a beny  grande-, 
ment  mon  mai  Are  & magnifie, | 
& luy  a donne  brebis, boeufs, ar-^ 
gent, or, feruiteurs, chambrière  s ,. 
ch amcaux,&  afnes. 

Et  Sara  femme  de  mon  mai-' 
Are  aengédre  vn  fils  à mô  mai-) 
Arc  a la  fin  de favicilleftê, auquel! 
il  a donne  tont  ce  qu’il  a. 

5~Et  mon  maifirc  ma  fait  iurcr,; 
difit  : Tu  ne  predras  point  fimc 
à mô  fils  des  hiles  des  Chanane- 
ens,en  la  terre  deiquelsi’habite. 

5S  Ains  tu  iras  en  la  maifon  de 
mon  pere  , St  a ma  famille,  & 
prendras  femme  pour  mon  fils. 
tP  Lors  ie  dv  à mon  maifire, 
Quoy  lî  d’auanture  la  femme  ne 
veut  venir  auec  moy? 

40  Et  il  me  rcfpondit  , Le  Sei- 
gneur deuant  lequel  ie  chemine 
enuoyerafon  Ange  aucctoy,  & 
fcraprofperer  ta  voyc,8tprcdras 
femme  à mon  fils  de  ma  famille , 

A:  de  la  maifbn  de  mon  pere. 

<41  Adonc  feras  exempt  démon 
adiuration  , fi  tu  paruiensimaj 
famille  , & fi  on  ne  te  la  donne- 


,r 


GENESE. 


41  le  fui?  donc  venu  auiour- 
d’huy  en  la  fontaine  d’eau,  & ay 
dit , O Seigneur  , Dieu  de  mon 
maillre  Abraham  , s'il  te  plaifi  I 
a aimenant.qtie  tu  face?  prolpe- 
rcr  ma  voye  par  laquelle  je  cüc- 
! mine. 

4}Voyei  ie  m’arrefte  prés  la  fo- 
taine  d’eau  : que  fi  vnc  puccile 
fort  pour  y piuier  , & que  ie  die, 
Donne  moy  maintenant  a boire 
vn  peu  d’ean  de  ta  ernehe: 

44  ht  qu'elle  me  die  boy  toy  , & 
au:lî  i’en  puiferav  p ur  tes  cha- 
meaux: icelle  toit  la  fcrpme  que 
le  seigneur  a préparée  au  fils  de 
mon  Seigneur. 

4 s Et  comme  ie  difois  telle  eho 
.es  en  mon  corur.voyci  Kebeeca 
c(l  fortie,  avât  fa  cruche  fur  Ion 
efpaulc,&  efl  descendue  à lafô- 
tairte,&  a puife.  A laquelle  i’ay 
dit, donne  moy  vn  petit  à boire. 
4«fct  foudainemenr  elle  a abaif- 
sc  f.i  cruche  de  delfus  ion  efpau- 
le  & m a dit,boi:&  pareillement 
te  donneray  a boire  à tes  cha- 
meaux : Et  i’av  beu  &:  aulfi  elle 
a donné  à boire  aux  chameau*. 

4^  Puis  ie  l’ay  interrnguee  , di- 
fanr  : De  qui  es-tu  fille?  Et  elle  a 
refpodti.Eillc  de  Bathucl.fiU  de 
Nachor.queMelcha  luy  a enfan- 
té. lors  luy  aymis  les  oreilletes 
fur  fa  face,  & les  braccllets  fur 
fes  mains. 

48  Après  ie  me  fuis  agenouillé 
St  av  adoré  le  Seigneur, & ay  be- 
nvle  Scip »mr, Dieu  de  mon  mai- 
flre  Abraham  , lequel  m’a  con- 
duit droiremet  afin  que  ie  prinf- 
fc  la  fille  du  frerc  de  mon  mai- 
llre pour  fon  fils.  • 

4-?Or  maintenant  s’il  vousvient 
a plaifîr  de  faire  erace  & vérité 
a monmaifire  fignifiez-le  mov, 
mi  autrement  dites  le  moy  , afin 
que  ie  me  retire  a dextre  ou  a 
fcnefirc. 

jo  Lors  Laban  &r  Bathnel  ref- 
pondirent,difans:Ctt  affaire  ell 
procédé  du  Seigneur  : qous  ne 
poiuions  diront  re  toy  ne  bien 
'ne  mal.  Jr.ïf  ' 


jtVoyci  Rebcccaaton  commi- 
dcmcnt.pren-la  & t’en  va,4que 
;ci le  foit  femme  du  fils  de  ton 
maillre, comme  Dieu  l’a  dit. 

.jïEt  quand  le  icruiceur  d’Abra- 
ha  eut  ouv  leurs  paroles,  il  s*cn- 
clinaen  terre, adorat  ie  Seigneur 
; J ; Et  apres  le  feruiteur, tira  des 
jvailfeaux  d’argent  & d’or,&  des 
veftcmens,&  les  donna  à Kebee- 
jca,Et  fit  an  Ht  des  prefens  à fes 
frères  & a fa  mere. 

{4  Puis  mangèrent  St  beurent, 
luy,&  les  hommes  qui  elloyent 
aucc  luy, St  logèrent. Et  quâd  ils 
furent  leuez  de  matin  , le  fcriu- 
|reur  dit,  Rcnuoycz-moy  a mon 
; Seigneur. 

j ; Et  les  freres  & la  mere  luy  di- 
rent. Que  la  fille  demeure  aucc 
( nous  a tout  le  moins  dix  iours: 
puis  apres  elle  s’en  ira. 
i 5 es  Et  il  leur  dit,  ne  me  retardez 
point. puis  que  le  Seigneur  abié 
adrcffcmonchcmin, lai  fiez  mov 
[que  ie  m en  vailc  a mon  maifirc. 
|j7Lors  dirent, Appelions  la  fil- 
jle,&  iuydemadons  foncôfente- 
ment.  Ils  appelèrent  donc  Rc- 
hecca,luy  difans  : Veux-tu  aller 
auec  cct  homme? 

^Laquelle  relpondit.i’iray. 
js>  Ainfi  ils  la  Different  aller,  & 
fa  nourrireaucc  le  feruiteurd’A- 
braham  & fes  gens. 

<to  Et  ils  bénirent  Rebecca  1 
luy  difant:Tucs  noflrc  f<xur,foi*j 
fcrtillc  par  mille  milliers, & que 
ta  fcmcnce  pofiède  la  porte  d 
fesennemis. 

<fi  ^ Adonc  fc  leua  Rebecca  J 
fes  chambrières, & montercc  furf 
' les  chameaux, Stfuiuirenc  l’hom- 
jmcrlequel  s’en  retourna  hafiiuc-|; 
ment  a fon  maillre. 

!<ti  Or  Ifaac  fc  pourmenoit  alors 
par  le  chemin  qui  mène  ,au  puits 
, du  V iuant'  & du  V oyant  : car  il 
habitoit  en  la  terre  du  Midv.  j 
x?  Etelloit  ilfupour  méditer  au  ■ 
champ  vers  le  foir:  & ayant  cle- 
uc  fes  veux, il  vid  de  loing  venir 
Iles  chameaux. 

*4 Semblablement  Rebecca  iet- 
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tint  fa  veuë.vid  Jfiac  , Se  faillir 

Abraham  8c  Sara  fa  femme.  1 

! 

c 

.cdeffiis  le  chameau. 

10  ^ Or  jpre^  fa  mort  Dieu  bc-  j 

!f  Difantau  fcruketir  : Quicfl 

nit  Ifaac  fon  fils  * Qui  habttoit 

:ét  homme-là  , qui  chemine  par 

prés  le  puits, dit  du  V îuant  & dii!,4-c7' 

e chip  au  dcuant  de  nous  i F t le 

Voyant. 

ëruitenr  refpondit , c’efl  mon 

n ^ S’cnfuiufnt  les  générations  B 

Ira 

maiflre.  Adonc  elle  print  fon 

d’Ifmaël  filsd’Abraham  , qu’A- 

manteau  8e  s'en  couurit. 

gar  Egyptienne  chambrière  de 

f6k.x.  le  fcruiteur  raconta  à Ifaac 

Sara  luy  enfanta. 

toutes  les  chofes  qu’il  auoic  fai- 

it  Ceux  donc  font  les  noms  des 

ces. 

enfans  d’Ifmaël  nommément , & 

67  Et  puis  Ifaac  la  mena  au  ta- 

félon  leurs  gfncrati6s:’t'Le  pre- 

.29. 

aernacle  de  Sara  fa  merc  : &:  la 

miernav  d’Ifmacl,  Nabaioth.a- 

print  à femme  , 8e  l’aima  tant 

prés  Cedar,  Adbeel,&  Mabfan. 

qu’il  modéra  la  douleur  au’il 

1 jMafma  au  fl^Dumaj&r  MalTa. 

auoic  dutrefpas  de  fa  merc.’ 

14  Hadad,Thema,  Ietur,  Naphis 

Se  Cedma. 
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ij  Ccux-cy  font  les  enfans  d’If- 

^kraham  prend  vnt  autre  frmme. 

maël  , & leurs  noms  félon  leurs 

& en  a de  t enfant, fuit  ft  meurt. 

bourgades  &r  chaft eaux  : à fça- 

lie  la  ligne 0 tC  Ifindil. 

utir  douze  Princes  entre  leurs 

ïfnT&T  Abraham  print  vne  au- 

lignées. 

*w&-tre  femme  nommée  C'etuta 

i<sLcs  ans  dôc  de  la  vk  d’Ifmaël 

V&-’- laquelle  luy  enfanta  Zam- 

furent  cent  trente  fept.  Ainfi' 

ram  , leefan  , Madan,  Médian, 

defaillant  monrut  Se  fut  mis  en- 

Ieibo,&  Sua. 

femble  anec  fon  peuple. 

i.Jî. 

l Et  * leefan  entendra  Saba  &• 

17  Et  habita  depuis  Heuila  iuf- 

Jadan.lt  les  enfans  de  l)adan 

qiics  à Sur, qui  regarde  versEgy- 

Sh  . 

urent  Airurin,Latuflim,&:  Léo- 

pte,  quand  tu  viens  en  Affût.  * 

16. 

mim. 

Iceluy  mourut  prefens  tous  fes 

12  a 

î Et  les  enfans  de  Médian  furent 

freres. 

Epha  , Opher  , Hcnoch,  Abida, 

18  5 S’cnfuiuent  les  générations 

Eldaa.Icetix  tous  font  les  enfans 

anfU  d Ifaac  fils  d’Abraham  , A- 

de  Cetura. 

braham  engendra  Ifaac. 

•«  Et  Abraham  donna  tout  ce  qui 

içLcquel  «liant  agedt  quarante 

lui  appartenoita  Ifaac. 

ans  print  a femme  Kcbccca  fille 

5 Mais  aux  fils  de  les  concubines 

de  Batuel  Syrien  , de  Mcfopota- 

ilbuilla  dôs,&  les  enuova  arrie- 

micjforur  de  Laban. 

re  de  fon  fils  Ifaac  vers  la  région 

10  Et  Ifaac  fupplia  le  Seignetir 

d’Orient, luy  encorcs  viuant. 

pour  fa  femme,  pourtant  Qu’elle 

6 ^ Et  les  ionrs  de  la  \ ic  que 

eftoitflerile  , oui  l'exauça  , & 

vefquic  Abraham  , furent  ccnt 

permit  que  Rebecca  conccut. 

feptante  cinq  ans. 

21  Mais  les  enfans,  s’entrepouf- 

7 Et  en  défaillant  , mourut  en 

fovenr  en  fon  ventre,  & elle  dit 

bonne  vieillerie  , ia  ancien  3e 

Si  ainfi  m’efioir  a venir, quel  bc 

plein  de  iours,  & lut  mis  enfem- 

foin  m’efi oit-il  de  conceuoir 

blc auec  Ion  peuple. 

Lors  s’en  alla  Rebecca  reoucri 

. 8 Et  Ifaac  Se  Ifmacl  fes  fils  l’en- 

le  Seigneur. 

fendirent  en  la  cauernc  double 

11  Qui  refpondanr  luv  dit.Doi' 

laquelle  eft  dedâs  le  champ  d’E- 

gens  font  en  ton  ventre  , 8c  deu 

plvrom  fils  de  Seor  Hetbicn  , la- 

peuples  départiront  de.  tes  en 

- 

WM 

quelle  eft  donne  Mambrc. 

traillcs:&  vn  peuple  furmonter 

a|/f  < 

Ui. 

9 Laquelle  il  anoit  achetée  des 

l’autre  peuple*  & le  plus  grand  y. 

Hethiens.  La  donc  fut  enfcuely 

feruira  au  moindre. 

3jSiC 

* 
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* ? Lt  quand  loti  tempi  d'cnfan- 
jtcr  fut  accomply,  voyci.drux  fc 
trouuercnt  en  fon  ventre. 

Dont  le  premier  qui  fortit 
elioit  roux  , & tout  comme  vn 
, vertement  velu  : Je  appellctcnt 
fon  nrim  Efaû. 

1 f *Et  apr^  f»rtit  l’autre  renât 
*;  «Je  fa  main  le  talon  de  fon  frere: 
i ^ '!&  pour  ce  fut  appelle  Iacob  , Or 
( '*■  ! Ifaac  ertoit  aage  de  foixante  an* 

| jquand  iceux  enfans  nafquirent.  ) 
16  Et  iceux  deuindrent  grand*:) 
) & Efaû  ertoit  homme  entendu  à 

la  chailè,&  homme  des  champt: 
mais  Iacob  ertoit  homme  (impie 
St  fe  tenant  es  tabernacle*. 

*7  Etlfaac  aimoit  Efaû  , car  il 
mangeoir  de  fa  venaifon  : mais 
| Rcbccca  aymoit  iacob. 
iS^Or  comme  Iacob  cuifoit  du 
potage, Efau  reuint  des  champs, 
t & ertoit  las. 

1 9 Et  Efaû  dit  à Iacob  , donne 
moy  a mâger  de  ce  potage  roux: 
car  ie  fuis  bien  las.  Parquoy  on 
appella  fon  nom  Edom. 

' to  Auquel  Iacob  dit,  Ven-moy 
le  droit  de  ta  primogeniture? 
ji  Et  Efaû  refpondit  , Voyci.'ie 
m’en  vay  mourir,  à quoy  me  fer. 
uira  la  primogeniture? 

•ji  Et  Iacob  dit,  Iurc  moy:  & il 
juv  iura  * Ainfi  il  vendit  fapri- 
ii. 16  mogeniture. 

xx  Et  ainrt  ayant  prins  du  pain,’ 
St  le  potage  de  lentilles,  il  man- 
gea , & beur  , & s’en  alla  ,ne;fe 
Touciant  dequoy  il  auoit  vendu 
fa.primogeni:ure.  ! 
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tfaae  ft.tr  famine  va  en  Gerar  J à rit 

(i!  eut  contention  pour  fa  feru/ne,& 
fuit  alliance  auec  ^Abimelcch . 

aduint  qu’il  y eut  famine 
J|~*<*au  pays  , outre  la  première 
•^"famine  qui  fut  an  temps 
d’Abraham  : parquov  Ifaac  s’en 
alla  ver*  Abimelcch  Roy  des 
Palertin*  en  Gerar. 
i Et  le  Seigneur  s’-apparut  a luv 
,&  Iny  dit  : Ne  defeend  point  en 
llgyptc  demeure  en  la  terre  que 


ie  te  dtray. 

| j Habice  en  ce  pav*~cv,&  ie  fe- 
rav  auec  toy  : St  te  beniray:car  à 
tov  & ta  femenee  ie  donneray 
toutes  fes  régions.  Et  ratifieray 
le  iurement  que  i'ay  iuré  à A- 
braham  ton  pere. 

! 4 Ht  ferav  multiplier  tafemeneej- 
comme  les ertoilles  du  ciel:*  tr^iu 
donc  ray  a te*  fuecefleurs  cesre-]1*^- 
gions  : * 8e  toutes  les  gens  de  la  ô"  »ï* 
terre  feront  bénites  en  ta  femen- lf.& 
ce.  |»J.t8 

y Pouree  qu’Abrabam  a obey  ifi** 
ma  voix  , & a garde  mes  ordon-ji*-  }• 
nancc»,  commandement,  ccrc-'é,t8. 
monies  & loix.  hï.tb" 

lfaae  dôc  demeura  en  Gerar.  »». 

7 Et  les  gés  de  ce  lieu  l’interro-  tf . 
gnerent  touchant  fa  femmerauf-  Gui. } 
quels  il  refpondittc’eft  mafœnr.  8-*5- 
Car  il  eraignoit  de  dirc,c’ert  ma  # 
femme:  de  peur  que  parauenture 

les  hommes  diwlicu  ne  le  tuaf- 
fent  a caufe  de  fa  beauté. 

8 Or  aduint  après  qu’il  auoit  e- 

rté  là  plufieurs  iour*  qu’Abimei  f‘ 
lech  Roy  de*  Palcrtin*  regardât 
parla  fenefire  , le  xid  fe ioüant 
auec  Rcbccca  fa  femme. 

9 Adonc  Abimelcch  l’appel  la, 

Se  luy  dit:ll  ert  bien  euidant  que 
c’eft  ta  femme, & comment  as-tu 
menty,difant:C’ert  ma  farur?  Et 
Ifaac  luvrefpôditrl’ayeu  crainte 
que  ie  mouritrtc  à caufe  d’elle.  } 

■ io  Et  Abimelcch  dit,  Pourquoi 
nous  as-tu  deceu?  Quelqu’vn  du 

J peuple  a pen  coucher  auec'  tl 
femme , &’  tu  auois  fait  venir  vfl 
grand  crime  fur  nous.  VA  ^ 
il  Abimelech  donc  commanda 
à tout  le  peuple, difanfeeluvqui  f- 
touchera  la  femme  de  cert  hom-  ’ 
me, il  mourra  de  mort. 
iï  Et  Ifaac  fema  cette  terrc-li. 

Se  recueillit  cette  annee-là  an 
cétüple.Car  IcSeigneut  lebenit. 
i yLors  cét  home  accrcut,&cr»n- 
tinucllemét  profitoit  Se  ctolffbit 
iufque*  a ce  cu’il  fut  fort  erand. 
i4Et  eut  troupeaux  dcbrrbis.St 
de  bœufs , & grande  famille  dût 
lesPaleftins  eurent  enuiefûr  luy 


<5  Tellement  qu’ils  cllonpercnt 
tou*  le*  puits  qu’au  oyent  caucz  ! 
les  feruireurs  d’Abraham  Ton 
pore  au  temps  de  fondit  perc,  & 
les  remplirent  de  terre, 
wf  Pour  ce  Abimelech  dit  à 
Ifaac',  Départs  toy  d'auee  nous: 
car  tu  es  beaucoup  plus  pui fiant 
que  nous. 

17  Ifaacdonc  fe  partit  d’illee, 
8c  vint  au  torrent  de  Gérai  , & 
habita-la . 

18  Et  derechef  caita  des  autres 
puits  d’eau  qu’auoyent  canez  les 
leruiteurs  d’ Abraham  fon  perc, 
lefquels  les  Paleftinsauoyent  e- 
fioupez  après  lamortd'Abrahâ, 
|3des  nomma  félon  les  noms  que 
fon  pere  leurauoit  irapofez. 

19  Les  fer nitenri  dette  d'ifxae 

fouirent  au  torrent  , & trouuc- 
jrent  eauviue. 

iso Mais  illec  les  pafteurs  de  Ge- 
rar  prindrent  noifc  cotre  les  pa- 
fienrs  d’Ifaac.difant  : L’eau  efi 
uoftre:  dôc  il  appella  le  nom  de 
'ce  puits  Contenuontpar  ce  qu’il 
lauoyent  eu  difienfion  aucc  Iny. 
iiAprès  fourrent  vn  autre  puits 
Jpour  lequel  aulfi  ils  ellriucrcnt:) 
dont  appella  fon  comInimi:iez.| 
zi  Lors  fe  tranfporta  de  là,Sr' 
eaua  vn  autre  puits,  pour  lequel] 
ils  n’eurent  point  de  noifc,  dontj 
il  appella  fon  nom  Largcfic,  di-i 
fantrmaintenât  le  Seigneur  nous 
a efiartrts  , & nous  a fait  fructi- 
fie* ur  la  terre.’ 
a j C Puis  de  là  monta  en  Bet- 
fitbre. 

14  Où  le  Seigneur  luy  apparut 
en  cette  mefine  nuiâ,  difant:  le 
fuis  le  Dieu  d’ Abraham  ton  pe- 
rc : ne  crain  point  : car  ie  luis 
auec  toy  , & te  beniray  & mul- 
tipliera? ta  femence  à caufe 
ifÀbraham  mon  feruiteur. 
aj  Adonc  édifia  illec  vn  autel 
au  Seigneur  , & inuoqua  le  nom 
«fti  Seigneur  , 5:  eftcndit-la  fon 
paaillon:  8e  commanda  à fes  fer- 
niteurs  de  cauer  vn  puits. 

^ Auquel  lieu  Abimelech  J 
vint  de  Geiar , & Ocliozath  fon 
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amy,&.Phicol  Prince  de  fon  ar- 
mée. 

1*7  Aufquels  Ifaac  dit, Pour  quel- 
le raifon  venez-vous  vers  moy, 
veu  que  vous  me  hay  fez  , & qoe 
m’auez  deictcc  arrière  de  vous? 
a 8 Et  ils  refpondirent  , Nousa- 
uons  apperceu  que  le  Seigneur 
eft  aucc,  toy  pour  ce  nousauons 
dit  , Qu’il  y ait  ferment  entre 
nous,&:  traitions  alliance: 
a 9 Afin  que  tu  ne  nous  faces  au- 
cun mal  , airrfï  comme  nous  na- 
uons  point  attouehc  aucune  de 
tes  choies,  & ne  t’auorrs  fait  que 
bien  , 8c  t’auons  lai Hc  aller  en 
paix  augmente  de  la  benedi- 
èfion  du  Seigneur, 
jo  Adonc  il  leur  fit  vn  con.  Jue 
8c  mangèrent  & beurent. 

51  Puis  fe  kuerent  au  matin  , 8c 
iiuretent  l’vn  l’autre:  apres  Ifaac 
I les  laifla  allcrpaifiblcment  chez 
I eux. 

jja  Oraduint  en  ce  mefme  iour, 
que  les  feruitcurs  d’Ifaac  vin- 
drent  &luy  annoncèrent  des  uca- 
\ueUet  du  puits  qu’ils  auoyent  ca^j 
'né, luy  difant  : Nous  auont  trou- 
uc  de  l’eau. 

jjj  Parqnoy  il  appella  ce  puits 
.Abondance  : St  le  nom  de  cette 
ville  fut  Berfabec  , iufquej  au'  _ 
lemps  prefenc: 

j4  ^ Efaù  aagé  de  quarante1 
ans  ,print  deux  femmes,  Indùh 
fille  dcBeri  Heihicn,&Bafemath 
fille  d’Elon  aufiiilethicn . 
jj  * Lcfquelles toutes  deux  a- 
uoyent  oifenfe  l’efprit  d’ifaae 
Sc  de  Rebccca.  l?* 

4*. 
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I oh  far  finejf t de  fa  mere  reçoit 
la  henediSton  fattrncUe  dent  à 
Efati. 

R Ifaac  deuint  ancien  & 
VrV\fes  yeux  furent  eibloiii*, 

tellement  qulil  ne  voyoit 
point. Lors  appella  Efaü  fon  fils 
aifné,&  luy  dit:b|<Sü  fils  : Et  il 
luy  rcfpondit,Me  vovei. 
a Auquel  le  perc, tu  vois,dit-il, 
que  ie  fuis  deuenu  vieil  , & ne 


I* 


I 


fi  ay  Je  tour  de  ma  mort. 

? l'ren  tes  armes, ton  carquois  te 
ton  arc  & fors  dehors. 

4 Et  quanti  tu  auras  prins  quel- 
que chofe  en  chaifant , apprefle 
ranv  de  ce)*  a manger  comme  ru 
("fais  que  l'aymc;  puis  apporte  la 
moy  & que  ie  la  mange  .scelle 
fin  que  mon  amc  te  beniflé  Jcuàt 
que  ie  meure. 

5 Ce  que  ayant  ouv  Rebccca  , te 
fcfaü  eftant  aile  par  1er  champs 
pour  accomplir  le  commandc- 
mem  de  fon  pere. 

6 ^ H!e  dit  à lacob  fon  fils, 
Voy.ci  i‘ay  ouy  ton  pere  parlant 
a Efau  ton  frère, te  luy  difant: 

7 Apporte  moy  de  ta  venaifon, 
& tn’apprefle  quelque  viande, a- 
fin  que  i'en  màge:S:  que  ie  :c  be- 
niflé en  la  prefcnce  du  Seigneur 
deuant  que  mourir. 

8 Maintenant  donc  mon  fils 
übey  à mon  confcil. 

9 Et  t’en  va  au  troupeau  , &:  me 
pren-la  les  deux  meilleurs  chc- 
ureauv  : afin  que  i'en  face  quel- 
que viande  pour  ton  pere  , ainfi  • 
qu’il  ayme: 

toAfin  que  quand  tu  l’auras  por- 
té a ton  perc.&r  qu’il  en  aura  mà- 
gé,il  te  beniflé  deuanr  fa  mort. 

1 1 Adonc  Jacob  refpondit  a Re- 
bccca fa  mcre.vous  fçaucz,Efaü 
mon  frere  efl  homme  velu:  mais 
j mov ,ic  fuis  doux  & fans  poil, 
î a Si  d’auenturc  mon  pe  re  tnc  ta- 
;fie  , ie  crains  que  ie  ne  foyc  re- 
Iputédelny  comme  vnahufeur, 
I8f  il  fera  venir  fur  moy  malcdi- 
,3 ion, au  lieu  de  bcncdiôion: 
iî  Et  fa  mere  luy  dit:  klon  (ils, 
Irrite  malediâion  foie  i'ur  moy:! 
I feulement  obey  à ma  voix,  & va  j 
'&  apprcile  ce  que  i’ay  dit. 

] ij Adonc  il  s’en  alla,&  efi  print,| 
*L8f  l'apporta  a fa  mcre.Et  fa  mere! 
'appiclla  lesviandes, telles  qu’cl-J 
le  tpauoit  que  le  pere  d’iccluv 
j aymoit. 

îç  Puis  Rebccca  print  les  plus 
précieux  velicrucs  d’Efau qu’el- 
le auoit  par  deuers  foy  en  la 
maifon,&  en  vefîit  lacob. 
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,16  Et  enuelopa  de  peaux  deche- 
jureaux  fes  mams  , Sfcouuritla 
. partie  nue  de  fon  col. 

17  Apres  elle  bailla  en  la  main 
de  fon  fils  lacob  la  viande  & le 
pain  qu’elle  auoit  apprefle. 

18  ^ Lors  il  tint.Sc  luy  dff,Mon 
pcrc:lcqucl  refpondit,«ne  voyci: 
qui  es-tu  mon  nlsè 

19  Et  lacob  dit:le  fuis  Efaûton 
premier  nay,i’ay  fait  ainfi  que  tu 
m'auois  commande.  Lcue  toy, 
lied  toy  , & mange  de  ma  venai- 
fon,afin  que  ton  amc  me  beniflé. 
tü  Adonc  Ifaac  dit  à fon  fils, 
cornent  en  as  tu  peu  fi  tort  trou- 
uer  mon  fils  1 Et  il  dit,  11  a pieu 
a Dieu  qu’il  me  vint  toft  au  de- 
uant, ce  que  ie  cerchoye. 

ai  Derechef  Ifaac  dit,  Mon  fils, 
approche  toy,  & ietetafteray 
pour  f^auoir  fi  tu  es  iccluy  mon 
fils  Efaû.ounon. 
il  lacob  dôc  s’approcha  de  fon 
pere  Ifaac:&  il  le  tafia,puis  dit, 
cefic  voix  cfi  la  voix  de  lacob, 
mais  les  mains  l'ont  les  mains 
d'Efâii. 

t jEt  il  ne  le  cogncut  point  : car 
lés  mains  eftovet  values  comme 
les  mains  de  fon  frère  Efau,par- 
quoy  il  le  bénit.  ( ' 

1 4DisâfEs-ru  toy  niô  fils  r fau? 

Et  il  rcfpôdit:Ic  le  fuis.Puisdit: 

1 5 Apporte  moy  des  viandes  de 

ta  vcnaifon,mon  fils, afin  que  mô 
ame  te  beniflé.  Et  il  luy  prefen- 
ca.puis  mangea:  il  apporta  aufl  j 
du  vin  &'  il  beut.  1$  } . 

1 6 Apres  Ifaac  fon  pere  luy  dit: 
Approche  toy  a moy  & me  ba- 
fc  mon  fils. 

17  Et  il  s’approcha.&r  le  baifa. 

Adonc  il  odora  l’odeur  de  fes 
veftemens  , & le  bénit  .difant: 
Voyci  l’odeur  de  mon  fils,&  eft 
comme  l’odeur  du  champ  plcûî 
que  le  Seigneur  a benit, 

a 8 * Dieu  te  doint  de  la  roufee  Hei 
du  ciel.jy  de  lagraiife  de  la  ter-  ir.  j 
te  &■  abondance  de  froment , de 
vin  & huvle. 

(19  Que  les  peuples  te  feruent,8e 
quclcs  nations  t’adorent:  que  tu 


fois 
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lois  ieigneitr  de  tes  freres:&que 
Iles  fils  de  ta  roere  te  portent  hô- 
ncur.  Qui  te  maudira  Toit  mau- 
dit , & qui  te  bénira  foit  remply 
de  bénédiction. 

jo  ^ Et  adtiinr  quand  Ifaac  eut 
acheucde  bénir  lacob,  St  quêtât 
feulement  lacpb  ifToit  de  la  pre- 
fence  de  fon  pere  Ifaac,  lors  fon 
frere  Efaüreuint  de  la  chaffc: 

31  Lequel  aulli  mcfmes  apprefla 
des  viandes  , & les  apporta  a fon 
pere,puis  il  luy  dit:Mon  pere  le- 
ue-toy  8c  man^e  de  la  venaifon 
de  ton  fils  , afin  que  ton  amc  me 
ben  1 fie. 

ja  Et  Ifaac  hiy  dit:Qni  es-tu  ?Et 
il  refpondit:  le  fuis  ton  fils  Efaii 
ton  premier  nar. 
jjEt  Ifaac  futeflonné  d’vn  grâd 
efpouucnrcment,  & s'cfmerucil- 
lant  plus  que  l’on  ne  fçaurpit  pê- 
fer,dit:  Qiii  cft  donc  celuy  qui  a 
ehafle  de  la  venaifon  , & m’en  a 
apporté  , 8c  ay  mange  de  tout  a- 
uant  que  tu  vinfl*es,&  l’ay  bénit: 
dont  anffi  il  fera  bénit? 

34  Quand  Efaii  eut  entendu  les 
paroles  de  fon  pere  , il  s’eferia 
d’vn  grand  cry  , & fut  très-fort 
eftonne  , difant:  Beny  œoy  aufli 
mon  pere. 

35  Mais  il  dit:  Ton  frère  efl  ve- 
nu par  fraude  , & a fou  lirait  ta 
henediélion. 

3^  Lors  il  dit,  à bon  droit  a cflé 

Kellé  fon  nom  lacob,  car  voy- 
i féconde  fois  qu’il  m’a  de- 
feu:*ll  a parauant  prins  ma  pri- 
mogenittire,*:  voyci  maintenant 
il  a fecondemcnr  vfurpe  mabe- 
ncdidion. Puis  dit  à fon  pere. Ne 
m’as-tu  point  referué  dt  bene- 
didion? 

jyEt  Ifaac  refpondittlc  l’ay  cô- 
flitué  feigneur  fur  toy,  & luv  ay 
donné  tous  fes  freres  pourfcriu- 
tcurs.S  fi  l’av  garnv  de  froment 
8c  de  vin  & boy  le  : & que  te  fe- 
ray-ie  donc  mon  fils: 

38  Et  Lfaü  hty  ditrb’as-tu  feule- 
ment qu’vne  benediûion  , mon 
pere?  Beny-moy  eu  fit, mon  pere: 
Et  comme  il  pleuroit  par  gran- 


de lamentation. 

39 Ifaac  cfmeu  refpondit ,luy di- 
fant : Voyci  ea  graille  de  Ja 
terre  fera  ta  be  edidion,&en  il 
rofee  du  ciel  d’enhaut. 

4oEt  viuras  par  ton  efpee,&-  Ter- 
niras à ton  frere:  mais  il  aduien- 
dra  que  tu  rcietteras  & fecoisé- 
ras  fon  ioug  dedetfus  ton  col. 

41  f Lfaü  donc  auoit  toufiours 
(en  havne  lacob  , pour  la benedi- 
! diô  dont  l’auoit  bénit  fon  pere: 

I 8c  dit  en  fon  cotur*Lcs  iours  du  **4id 
'durilde  mon  pere  viendrôt  adôe  1.10 
lie  tue  ray  lacob  mon  frere. 

I41  Or  on  dénonçai  Rebcccalcs 
paroles  d’Efaü  : & elle  cnuqya 
appeller  lacob  fon  fils  , 8c  luv 
dit:Vovci  Efaüton  frere  te  me- 
naffe  pour  te  tuer. 

43  Maintenant  donc  , mon  fils, 
obeis  à ma  voix.Leue-toy,&:  t’e- 
fuy  en  Ilaran  à Laban  mon  frere. 

44  Et  demeures  aucc  luy  quel- 
ques iours  , it.fqucs  à ce  que  la 
colcre  de  ton  frere  foit  paflcc. 

45  Et  que  fa  fureur  foitdeAour- 
nec,  & ait’  oublié  les  chofes  que 
tu  luy  as  faites,puis  i’cnuoyeray, 

& te  retirera/ de  là  icy  : Pour- 

3uoy  feroy-ie  priuec  de  mes 
eux  fils  en  vn  iour? 

4«  *Et  Rcbecca  dit  à Ifaac  , ie 
fuis  fafcbec  de  mi  vie  acaufc 
des  filles  de  Hrth:fi  lacob  prend 
femme  de  la  lignée  de  cette  ter  - 3 
re,ie  ne  veux  plus  viure. 

Ç h a r.  x x v 1 1 i. 

Iac et  t'en  va  à Labeh,  & de  ce  yuè 
luj  adnint  eu  chemin.  Ef.tu  pred 
femme  det  filet  <T  Ifuuil,ceulre 
le  veuhir  de  f en  pere. 

Ifaac  appella  lacob  , 8c 
ôtffiic  bcnit:&  luy  commanda, 
*^**difant  : Tu  ne  prendrai* 
point  femme  de  1a  race  de  Cha- 
naan: 

1 Mais  leue-toy  , * va  en  Mefo-  Oftt 
pptamiede  Syrie,  en  la  maisôde  '*■ 
Bathucl,pere  dctamcre,3t  delà  :»• 
prend  pour  toy  femme  des  filles 
de  Laban  frere  de  ta  mere. 

3 Et  Dicntout-puiflànt  te  benif- 


/ 


l*c,&  te  face  fruditier,  te  mul-i 
ciplie, afin  que  tu  croilfe  en  con- 
grégation de  peuples, 

4 Ltte  domt  labenediètiô  d’A- 
braham,  à tov  , & à ta  pofreritc 
après  toy  : afin  que  tu  obtiennes 
par  héritage  la  terre  ou  tu  as  e- 
llc  e.’l ranger  , laquelle  il  a pru- 
mife  a ton  grand-pere. 

5 Ifaac  doc  ennuya  lacob, lequel 
s’en  alla  en  Mefopotamie  de  Sy- 
rie,aLaban  fils  de  Uatliuel  Syrie 
frere  de  Rebeceafa  mcrc. 

6 Et  Efaù  voyant  que  fon  pere 
auoit  benv  lacob, & qu’il  l’auoit 
eniiovt  en  Mefopotamie  de  Sy- 
rie,afin  que  de  la  il  print  femme 
pour  foy  : &:  qu’apres  la  benedi- 
âion.luv  auoit  commandé  , di- 
fant:  Tu  ne  prendras  point  fem- 
me des  filles  de  Chanaan: 

7 Et  que  lacob  auoit  obey  à fon 
perc,  & à fa  mere,  8c  s'en  eftoic 
allé  en  Syrie: 

S Entendant  au flî  Efaü  que  les 
filles  de  Chanaan  defplailbycnt 
és  yeux  de  fon  pere. 

9 (1  s’en  alla  à Ifmaél,  & print  à 
femme,  (outre  les  autrevque  pa- 
rauâc  il  auoit)  Mclcch  fille  d If- 
maél , fils  d’ Abraham  , fccurde 
Nabaioth. 

io«Or  lacob  partit  de  Berfabec 
A s’en  allait  en  Ilaran: 
jt  Et  citant  arriuc  en  vn  lieu  où 
il  vouloir  repofer  le  Soleil  eflât 
couché,  print  des  pierres  qui  e- 
ftoyct-la,A  les  mit  fous  fa  telle, 
A doi'mit  en  ce  mefme  lieu, 
ii  Lors  il  fongea,&  veit  vne  ef- 
chdle  eflant  pofee  furlaterre, 
j&le  fohimct  d’icelle  touchait 
jau  ciel-»  & au ifi  les  Anges  de 
Dieu  montoyent  A defeendoyét 
’aj  par  icelle. 

j.i.  rt  * Et  le  Seieneur  appuyé  fur 
7-48  Tefchelle,luy  difant  : le  fuis  le 
. | Seigneur  Dieu  d' Abraham  ton 

îprre,&  le  Dieu  d’ifaae  , ie  don- 
")eu.  ncrav  la  terre  fur  laquelle  tu 
2 . j dors, à toy, A à ta  femencér 
o.  j 14  Et  ta  fcmencê  fera  comme  la 
iriy.  poudre  delà  terre,A*feras  mul- 
4.  'tipliéen  Occident,  8:  Orient, A 


Septentrion, A Midy,  & toutes  - 
les  lignées  de  la  terre  feront  bc-  ut 
nites  en  toy ,3e  en  ta  lemcoce.  ‘2' j 
ij  Et,ie  feray  ta  garde  par  tout 
ou  tu  iras  , 8c  te  ramencray  en 
cette  terre.  Et  ne  te  iuiiîeray:*g  \ 
poinc  , iufqucs  a ce  que  i’aurav 
accomply  tout  cC  que  i’ay  dit.  1 /P 
16  Or  quand  lacob  fut  cfueillé 
de  fon  dormir, il  dit  : pour  vray 
le  Seigneur  cil  en  ce  lieu  , & ic 
n’en  fjauoye  rien. 

17ht  ayant  peur  .dit:  Que  ce  lieu 
cy  eft  efpouuentable  ! ce  n’elt 
icy  que  la  maifondc  Dieu  , & la 
porte  dti  ciel, 

îè'Et  Xacob  fe  leua  au  matin,*  A:  Seat 
print  la  pierre  qu’il  auoit  mife  ,j.  , 
fous  fa  tdlc,&  la  pofa  pour  en-  t.  ; 
feigne,  Averfa  de  l’huyle  deïTùs.l 
19  Etappellale  nom  de  la  ville 
Bethel:  qui  auoit  noifi  auparauic 
Lufa. 

îo  AulTî  lacob  voua  vn  vci*u,di- 
fant:Si  le  Seigneur  Dieu  eft  auec 
moy  , & me  preferue  en  cette 
voye  par  laquelle  ic  chemine, 8c 
me  donne  du  pain  à manger  , & 
veflemens  pour  vert  ir. 
a 1 Et  ouc  ie  retourne  en  paix  Cri 
la  maifon  de  mon  pere  , lors  le 
Seigneur  fera  mon  Dieu: 

2 : Et  cette  pierre  que  i’ay  mife  % 
en  ligne,  fcraappellee  la  maifon 
de  Dieu, A de  toutes  chofcsque 
tu  m’auras  donnccs,ic  t’otirùa$ 
la  dilinc. 

C H A P.  XXIX. 
lacet  arrive  en  Haranfat  Luenai- 
ncrtffnt  rectu  par  Lai/an. 

Afaîî  T lacob  fe  mit  en  chemin, 
gfgfjSc  vint  en  la  terre  üricn- 

1 Et  il  vid  vn*puits  en  vn  châp, 

&là  auprès  d’ieeluv  efloyet  trois 
troupeaux  de  brebis  gifan*  ; car 
de  ce  puits  la  les  brebis  eflovct 
abruuecs  , & y auoit  vne  groife 
pierre  fur  la  gueule  du  puitss 
1:  Et  la  eouAume  efloit  que  tons 
i les  troupeaux  eflàs  la  réduits, ils 
j rouloyent  la  pierre  , & les  trou- 
peaux clians  abrutie?,  la  remet- 
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royentfu*  la  gueule  du  puits. 

4 Et  11  dit  aux  paAeurs.Mes  fre- 
res,d’où  eflcs-vous?Et  ilsrefpô 
dirent  .Nous  fommes  de  Hàran. 

Et  il  leur  dit.  Ne  eognoilfcz- 
vous  point  Labafils  rie  Nachor? 
Et  ils  reipondirenr,  Nous  le  co- 
ghoiflbns. 

6 De'rechefil  leur  dit,  5c porte 
ilbien?Lefquels  dirent, Bien:  &• 
vovci  Rachel  fa  fille , qui  vient 
auec  fon  troupeau. 

Et  il  dit.Orefl-il  encore grâd 
four,  il  n’eA  point  tept  de  rame- 
ner les  troupeaux  es  diables,  a- 
bruuez  donc  les  brebis, & les  ra- 
menez és  pafl lires. 

8 lefquels  revendirent.  Nous 
ne  pounons,  iufqucs  a ce  que  les 
troupeaux  foyent  alTemblsz  , & 
que  nous  ofiions  la  pierre  de  la 
gueule  du  puits  pour  abruucr  les 
troupeaux. 

9 ^ I uy  encore  parlant  auec  eux 

aroyci  Rachel  lununt  auec  les) 
brebis  de  fon  pere, car  elle  cAoit 
bergerc.  . 

10  Et  quand  Iacob  l’eut  veuë  &| 
cogneuë  fa  confine,  & les  brebis) 
de  Labâ  frere  de  fa  mere.il  reti-j 
ra  la  pierre  de  laquelle  elioit 
couuert  le  puits,  & ayant  abrutie 
le  trbttpeau. 

nLa  baila.&en  s’cfcriât.pleuri. 
i»  Et  Iacob  lnv  annonça  qu’il  e- 
ftoir  frere  de  fon  pere  , Si  auilï 
fils  de  Rcbecca,  apres  elle  s’en 
1 courut  3f  le  dénonça  à fon  pere. 
ij  Lequel  quand  il  eut  entendu 
Iacob  fils  de  fa  freur  élire  venu, 

11  courut  au  denant  de  luy,&  l’c- 
braflint,&  baifant  le  mena  en  fa 
rhaifon  : & quand  il  eut  entendu 
les  caufcs  du  chemin. 

>4  Illufdic:  Tu  es  mon  os  & 
ma  cbair. 

içEt  après  vn  mois  accoply,Iuy 
dit,  Mê  feruiras-tu  pour  néant, 
pourtât  que  tu  es  mon  frere? De 
clare  moy  qufel  fera  ton  loyer, 
i*  Or  il  auoit  deux  fillesilc  non 
de  la  plus  grande, Lia:&  le  non 
de  la  moindre, R achel. 
j 7 Mais  Lia  auoit  les  y du*  ehif- 


fieux  : & Rachel  elioit  de  belle 
forme  Sr  d’vn  pial  tant  regard, 
j 8 Laquelle  armant  Iacob  , luy 
dit,*ic  te  feruiray  fept  ans  pour 
Rachel  ta  plus  icunc  fille. 

\’j  Et  Laban  refpondit  , il  vaut 
mieux  que  ie  te  la  dune  , qu’à  vn 
autre  h6mc,  demeure  auec  moy. 
lolacob  dôc  feruitfept  ans  pour 
Rachel,  lcfquelsa  fon  aduisluy 
furent  comme  peu  de  iours  pour 
ce  qu’il  l’aymoit  beaucoup. 
x i Apres, Iacob  dit  a Labâ,  Do- 
nc moy  ma  femme,  & i’cntrerav 
a ellcrcar  le  temps  c fl  accomply. 
i2  Lors  Laban  ayant  a (Tenable 
plufieurs  de  fes  amis  au  conuiuc, 
fit  les  uopccs. 

Mais  quand  ce  vint  au  fois  il 
print  Lia  la  fille, & la  fit  venir 
vers  Iacob  , qui  entra  à clle.fe 
Ion  la  coullume. 

Et  Laban  donna  Zclpha  fa 


pour 


hambricrc  a Lia  fa  fille 
chambrière. 

y Mais  le  matin  venu  Iacob  co 
gnut  que  c’eftoit  Lia  : dont  dit  à 
fon  bcau-pcrc  , Qu’f A -ce  que  tu 
m’as  voulu  faire?  N’ay-ie  point 
lituy  chez  toy  pour  Rachel?  Et 
pourquoy  m’as-tu  trompé 
2 S Laban  refpondit.  Cette  eou- 
Aume  n’cA  point  ainfi  en  noflre 
pïys  , de  donner  en  mariage  les 
plus  petites  deuant  les  aifnees. 
xf  Aceomplv  vnc  femaine  des 
ioiirsdecc  mariage  pour  elle,  & 
ic  te  dôneray  aulli  cette-cy  pour 
lé  feruice  que  tu  feras  encore 
fept  autres  années. 
il!  Iacob  donc  fit  ainfi,  & la  fe- 
mainc  cAant  palfee, print  a fem- 
me Rachcljà  laquelle  fon  pere  a- 
uoit  donc  Bala,  pour  châDriere. 
19  Et  finalement  ayant  obtenu 
les  nopces  défirees  , U préféra 
l’amour  de  la  féconde  à la  pre- 
mière : & feruit  à iceluy  encore 
fept  autres  ans. 

?o  ^ Et  le  Seigneur  voyant  que 
Lia  elioit  haye.luy  ouurit  la  ma- 
trice,mais  Rachel  eAoit  flerile. 
?i  Et  Liaconceüt , Sc  enfanta  »nl 
fils,&  appella  fon  nom  Ruben.  ' 
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Car  clic  dit,  Lt  Seigneur  a re- 
garde mon  humilité, maintenant; 
mon  mirv  m’aymera. 
jî  Derechef  elle  conceut, St  en- 
fanta vn  fils,&dit:Pource  que  le 
Seignour  a entendu  que  i'c!lo)cj 
mefprifce,  il  m a anui  donne  ce- 
fluy-cy  : Si  appclla  fon  nom  Si- 
,mcon. 

a tEllc  conceut  pour  la  troificm: 
f >is,8:cnfantavn  fils, &' dit  Or  a quov  appclla  fon  n om  Alrr. 
ccde  fois, mon  mai  v encor  s’ad-' 
iotndra  a moy  ; car  ie  luv  av  en-1 


donna afo  n mary 
jo  Laquelle  ayant  conceu.cn- 
tanta  audit  lacob  vn  fils. 

|io  Alors  Lia  dtt.Hcurrufrment: 
& pource  appclla  fon  nom  Cad. 
n Derechef  Zelpha  enfanta  le 
fécond  fils  audit  l.-col. 
ii  Lors  Lia  dit:  C’efl  pour  ma 


béatitude.  Car  toutes  les  fem- 
mes me  dirôt  btc  lieureufe:  par- 


i}  ^ rr  Ruben  s’en  alla  au 
temps  de  la  moi  lion  des  blcds,& 
fanté  trois  fils:  pat  tant  Ion  nom  trouua  des  niadragores  au  châp, 
fut  appelle  Lent.  I & les  apporta  a Lia  fa  mere. 

14  Elle  conecut  pour  la  qiiatric-  1 14  Lors  Kachel  dit:  Donne  moy 
me  fois,  Sc  enfanta  vn  fils, \ dit:  jpart  des  mandragores  de  ton 


A celle  fois  côfelTerav-ic  le  Soi-  fils. 

gneur 
nom 


ur.*  Parquoy  clic  appclla  sü 
liuda,  puis cclfia d’enfAtcr. 


C h a p.  x x y. 

Rachrt fterile,zr  Lia  cejf-mt  d'en 
f ‘‘Hrr, donc  tient  s fer. tût  et  àltur 
trtur  y :dcs  mandragores cr»n'.r/te 
lac  où  dectut  LtUanatt  lejtail 
fôrvVjR  Rachel  vo;.  .inc  qu’elle  pre  des  champs 
i^^eiloit  llcrilc  , elle  eut  en-,  deuant,  luv  dit 
uic  contre  Lia  fa  futur  : ie 
dit  à lacob.  Donne  moy  des  en- 
fins -.autrement  ic  mourra)' 

1 Et  lacob  courrouce luy  ref- 
pôdit,Suis-ie  au  lieu  dcDicu.qui 
t’a  priuec  du  lruiél  »lc  tô  véttc; 

; Et  elle  dit;  Voyci  ma  chabric- 
rc  Para,  entre  a elle  , & elle  cn- 
fantera-fur  mes  genoux, Se  juray 
aulli  enfans  4 c par  elle. 

4 f.Uecluy  donna  donc  Balaà 
temme:  A laquel  c lacob  entra, 

& conceut  Je  enfanta  vn  fils, 
j Lors  Kachel  d i:  :Dicu  m’a  fait 
iugement  , & a exauce  maToix, 
me  donnât  vn  fils.&i  appclla  fon 
nom  Dan. 

6 Puis  Bala  conceut  encore, 

& enfanta  le  fécond  fils. 


15  Elle  luy  refpodit  : Te  fcmble 
il  peu  de  choie  de  te  que  tu  as 
vfurpe  mon  mary  , fi  aulli  tu  ne 
ptens  les  mandragores  de  mon 
fils-r  t Kachel  dit  : Qu’il  donne 
donc  cette  nuiû  aucc  toy  poul- 
ies mandragores  de  ton  fils 
iff  Lt  quand  lacob  rcuint  au  vcf- 
Lia  fortant  au 
Tu  entreras 
I moy. -car  ie  t’ay  loue  en  donnant 
! les  mandragores  démon  fils  , & 
(dormit  auct  elle  cette  nuiû-là. 
(17  Lt  Dieu  exauça  fis  prit  tes 
Icelle  conceut, & enfanta  le  cin- 
quième fils 

] 1 8 Lors  elle  dit:  Dieu  m’a  don 
ne  mon  lover,  pour  ce  i’ay  don 
ne  ma  chambricre  a mon  mary 
Si  apprlla  fon  nom  I (fichât. 

19  Puis  Lia  conceut  , St  enfanta 
a lacob  le  fi.xicmc  fils. 

10  Lors  Lia  dit.  Dieu  ma  doiici 
d’vn  bon  douaire  : a cette  foi* 
j mô  mary  habitera  aucc  moy,  car 
! ie  luy  av  engendre  ftx  fils  : Sc 
pour  ce  appclla  fon  nom  Zabu- 
| Ion. 

îiPuisaprés  engendra  vne  fil- 


7 Lors  Kachel  dit-  Le  Seigneur  le, & appclla  fon  nom  Dîna. 

f.. i- : 1 1 _ _ . . a c.  n:. ..  r 


m’a  fait  pareille  a ma  locur  , Sc 
i’ay  eu  viâoirc,Si:  appclla  fon 
nom  Nephthali. 

8 ^ Adonc  Lia  vovantqu’clle 
auoit  ceife  d’enlantcr  , print 
Zelpha  fa  chambricre  , & la 


n ^ Et  Dieu  eut  fouucnancel 
de  Rachel, & l'exauça  , & ouurit 
fa  matrice. 

1 5 Alors  elle  conceut,&  enfanta 
vnfïls,&  ditrDicum  a oflc  mon 
opprobre. 
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14  fcc  appella  fon  nom  lofcph, 
difant  : Le  Seigneur  m’adioufte 
m autre  fils. 

M'ï Quand  done  Racfcel  eut  en- 
fante lofeph,  lors  lacob  dit  aLa- 
bà  fon  beau  ere, Laide  moy  al- 
ler , & ic  m'en  rctourneray  en 
mon  pavs,&  en  ma  terre. 
i/C  Baille  moy  mes  fcincs  8c  mes] 
cnfans.pour  lefqucls  ic  t’ay  ferui1 
Ce  le  m'en  irav  : car  tu  as  cognn 
mû  feruice, duquel  ie  t’ay  feruy. 

17  fct  Lub.n  l.ty  refpondit,Ie  te 
prie  que  ic  trouue  grâce  deuanc 
tou,  l’ay  appcrc'cu par  expérien- 
ce que  le  Seigneur  m’a  Seny  au 
moyen  de  tov. 

18  fcdime-moy  ton  falaire,8c  ie 

te  le  baillcray . 

lyT  t il  luy  rrrpôdit,Tucognois 
comment  ie  t’.iv  feruy,  & quel  a 
edctonacquc'i  auecmoy 
jo  Car  tu  aiioispeu  , auantque 
ies-in(Tea  toy.mais  ileft  accrcu1 
grandement  ,&  le  Seigneur  ta| 
oenv  a mon  entrée  : c’eft  donc’ 
choie  iu'ic  que  ie  pouruoye  auf- 
fï  à ma  maïf  >n. 
jr  fct  il  luy  dir,que  te  donneriy- 
ie?Etiacob  re (pondit  , Tune  me 
donneras  rien  !i  tu  veux  faire  ce- 
lle chofc  ci, encore  iepaillraydc 
garderay  tes  brebis: 
jifcafTc  parmy  tout  ton  troupeau 
icparant  d’illec  toutes  les  brebis 
picotées  & tachcteesrSc  tous  les 
roux  d’entre  les  agneaux,  pareil- 
lement les  tachetées  & picotées, 
tant  és  brebis,  corne  es  chéures, 
4:  cela  me  fera  pour  falaire. 

• y jEt  demain  ma  loyauté  tefiifie- 
’ra  pour  moy, Se  viendra  en  auant 
pour  mon  loyer  en  ta  prefence. 
Ainfi  tout  ce  qui  ne  fera  point 
trouue  picoté,  ou  tacheté  entre 
les  chiures  , 3c  roux  entre  les  a- 
gncaux,lc  larrecin  foit  fur  moy 
?4Lors  La!>â  dit:  Voyci  ic  fou- 
haite  qu’il  foit  fait  félon  ta  pa 
rôle. 

ty  Et  en  ce  iour  là  il  fepara  les 
boucs  marquez, 3t  tachetez  , .& 
toutes  les  chéures  marquées  & 
tachetées, tout  ceenquoy  efioit 
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blancheur  , & tout  ce  qui  cftoit 
Jroux  entre  les  moutons  : puis  les 
bailla  en  la  main  de  lés  fils, 
j 6 fct  interpofa  chemin  de  trois 
isuirs  entre  lov  41acob.l  t lacob 
paidoit  le  rcltdu  des  troupeaux 
de  Laban. 

j7^1acob  donc  print  des  ver- 
ges verdes  de  peuplier,  d’aman- 
dier,8c  de  plane  8c  les  efcorcha 
en  partie,  de'couurant  le  blanc 
qui  efioit  fur  les  verges. 

Maiseelie  qui  eiiovent  en- 
tières,demeurèrent  verdes:  & en 
celle  m znierc-  la  couleur  demeu- 
ra diuerfé. 

}<>  fct  lés  mit  dedans  les  auges 
où  l’eau  efioit  verfee  : afin  que 
qu.md  les  troupeaux  viendront 
boire, il  enflent  deuant  les  yeux 
les  verges, éc  qu’en  les  regardant 
ils  conceuflénc. 

40  fct  cfl  aduenu  que  les  brebis 
ien  la  chaleur  de  côceuoir  regar- 
jdoyent  les  verges  &•  agneloyent 
desattneaux  marquez  , picote  z 
& tachetez. 

4 1 lacob  donc  fepara  le  troupeau 
&:  mit  les  verges  ts  auges  ccuant 
les  yeux  des  béliers.  Or  tout  ce 
qui  efioit  blanc  & noir  , efioit  à 
Labi-fc  le  relie  a lacob, les  trou 
peaux  efians  feparez  l’vn  de 
l’autre. 

ai  Donc  quand  les  brebis  hafii 
UCs(e7/i’  rn  Ij  fremicr<  fnifon  v e- 
noyent  en  chaleur,Iacob  mettoit 
les  verges  dédis  les  auges, deuât 
les  yeux  du  bercail:afin  qu’elles 
côceufTct  en  regardât  les  verge*. 
4jMais  quand  les  brebis  efloyée 
tardiucfc’eyîc»  larriert  faifoji)  il 
ne  les  mettoit  point:&  les  tardi. 
ue  s app.-)rtcnoient  a Laban  , & 
le  s hafliwes  a lacob. 

44  Ainlï  c et  homme  fut  enri- 
chy  tref-grandcment,Sc  eut  gros 
troupeaux, & chamhrteres  & va- 
lets,& chameaux, & afncs. 

C H A P.  XXXI. 
lacob  s'enfuit  de  Labâyijui  le  pour - 
fUit  > R Achel.dtfrobbe  les  Idoles 
de  fen  pere.  lacob  fait  alliance 
au'c  L aban. 
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ioye,chafon,tabourin,  Se  haipe 
*8  Et  ne  m’as  point  permis  bai 
fer  mes  fils  & mes  filles  ? tu  as 
fait  follement, 

ip  Et  maintenant  ileft  enma 
puifTicc  de  vous  faire  dcfplaifîr: 
mais  le  Dieu  de  ton  pere  parla 
hier  à moy,difant,Garde-toy  de 
parler  auec  lacob  aucune  chofc 
rudement. 

jo  Soit  que  ru  atiois  defîr  d'aller 
aux  tiens, & fouhaicois'ia  maifon 
de  ton  pere.pourquoy  as-tu  def. 
robbt  mes  dieux? 
ji£t  lacob  refpondit  : Quand  à 
ce  que  ie  fuis  party  sâst’aduerrir 
lie  craignois  que  violentcmcnt 
tune  m’oflafTes  tes  filles, 
j j»  Mais  quand  i ce  que  tume  rf- 
prés  de  larrecin.eeluv  auquel  tti 
.auras  trouuc  tes  dieux, qu’il  foir 
occis  deuit  nos  freres^recognoy 
s’il  y a quelque  chofc  durif  chez 
moy.&lc  pré. Et  lacob  ce  difant 
jignoroit.que  Racnel  eut  emblc 
(les  idoles.  . 

Jt  Lors  Laban  vînt  au  pauillon 
de  lacob, St  au  pauillon  de  Lia, 
&•  au  pauillon  des  deux  chabric- 
rcs,&  ne  les  trouua  point. 

)4  Et  quand  il  fut  entré  au  pauil- 
lon de  Rachcl,  elle  fe  haftit  ca- 
cha les  idoles  fous  1«  litticre  du 
chameau  : puis  s’affitdeflus.  Et 
| Laban  cercnant  par  tout  le  pa, 
|uillon,&  nctrouuant  rien, 
t j Elle  dit  que  mon  feigneur  ne 
le  courrouce  point , pour  ce  qufe 
ic  neyous  peux  faire  la  rcuercce 
car  ce  qui  a accouHumé  d’aduc- 
nir  aux  fcmipes.m’eft  aduenu.  Et 
ainfifut  dcceuc  la  folicitude  du 
ccrchant. 

j£Et  lacob  fc  courrouçant  8r 
tençant,luy  dit, Quel  eft  mô  for- 
fait ? Quel  eft  mon  peché.que  tu 
as  fait  pourfuite  apres  moy?  j 
J7  Tu  as  remue  tout  mon  mefna- 
geiquellc  chofe  as-tu  trouuédc 
de  tonte  la  fubdanee  detamai- 
fon'Mcts-le  icy  deuant  mes  fire- 
res  & tes  ftercs, qu’ils  iugent  de 
nous  drnx. 

jfl  A v-ie  e lié  pour  cefle  fin  *t»ec 
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toy  vingt  ans  ries  brebis  & tes 


chcures  n’ont  point  elic  ftcriles, 
i ic  n’ay  point  mange  les  moutons 
'de  ton  trotipcaiijEt  ne  t'ay  mon- 
iftfélemangéde  labefte  : moy 
mcfme  en  portoye  tout  le  dem- 
|mapc.  ] 

* Tu  requerois  de  ma  main 
tout  ce  quieüoit  pery  par  lar- 
rccin. 

|«o  lour  & nuiû  l’ardeur  du 
jchaud,&  la  geiee  me  moleftoir, 

; Srfï  ne  dormoye  point, 
i 4 8 Er  ie  t’ay  ainli  feruy  par  vingt 
ans.cn  ta  maifon,d/r4*t>»>  , qua- 
torze ans  pour  tes  Allés  , & lix 
anspour  ton  bercail:&m’as  châ- 
gé  par  di  x fois  mon  loyer. 

4»  Si  leDieu  demonpete  Abra- 
ham , Si  la  crainte  d’Ifaâc  ne 
m’cpft  efté  en  aydc.à  l’auenttire 
tum'eufTcs  maintenant  renuoyc 
nud,mais  Dieu  «regarde,  mû  af- 
fliâiô,&  le  labeur  de  mes  mains 
lequel  te  reprint  hier. 

4j  AdonC  Laban  lny  refpondit, 
mes  filles, Sc  fils,&  tes  troupeaux 
Sc  tout  ce  que  tu  vois  eft  a mov: 

& quelle  chofe  feroy-ie  à mesfil 
les  &-  mes  nepueux? 

44Vîen  donc, S:  faifons  appoin 
tement, lequel  foiten  tcfmoigna 
ge  entre  toy  S:  moy. 

4j  Lors  lacob  print  vne  pierre, 

& la  dreifapour  enfeigne: 

4<î  Et  dit  s fes  frères  , Raflcm- 
ble/  des  pierres,  lefquels  en  a- 
malfant.firent  vn  monceau  , & 
mangèrent  U fur  ledit  mon- 
ceau. 

47  Labati  l'appella  le  monceau 
du  tcfmoin:3i  lacob  l’appella  la 
congrégation  du  tefmoignagr, 
l'vn  & l'autre, félon  la  propricti 
de  fa  langue. 

48  Et  Laban  dittCe  monceau  fe- 
ra auionrd’huy  tefmoin  entre 
moy  & toy:  Sc  pourcc  fon  nom 
fut  appelle  Galaad  : c'efl.  à dire 
le  monceau  de  tcfmoignagc. 

4*  Et  adioufta  Labâ.Que  le  Sei-j 
gneur  contemple  & iuge  entre 
nous  deux  .quand  mrus  ferons  re- 
tirer. l’vn  de  l’iutre: 
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50  Si  tu  affliges  met  fille», & fi 
tu  prens  femme»  outre  mefdites 
filles. nul  n’eft  tefmoinde  noflre 
appointeront  , fors  que  Dieu, 
qui  prefentemcnt  nous  void. 

51  D’auantage  dit  a Iacob.  Voy- 
ci  donc  cette  môjovc,  * la  pier- 
re que  l’ay  drefl'ec  fera  tefmoin 
cnrre  toy  * moy. 

jj  Cette  monjnve,di-ie,*  pier- 
re foyent  en  trfmognage,  lï  ou 
moy  ie  la  parte  venant  contre 
toy  , ou  ru  la  partes  penfant  me 
mal  faire. 

5 j Le  Dieu  d’Abraha,&  le  Dieu 
de  Na.  hor,foit  luge  entre  nous 
c' eft  n f T4««/r,le D icu  de  leur  pe- 
re, Iacob  dôc  itira  pour  la  crain 
te  d’ifaac  fon  perc. 

54tt  ayant  offert  vn  facrificeen 
la  moncagnc  , appella  les  freres 
pour  manger  du  pain. ils  mangè- 
rent donc  du  pain  , & hebergc- 
rent  là. 

jj  EtLaban  fcleuant  demiiâ, 
baifa  fes  fils  & fcs  filles  , * les 
bénit, &s’cn  retourna  en  sû  lieu. 

Chap.  xxxii. 
Comment  Iacob  ni  J les  linges  , & 
CHUS) a des  frcfe.it  à If  au.  lutta 
auec  f je,  & fut  nommé  If- 
tacl. 

T*Iacobs’c  alla  fonche- 

jmin,&  les  Anges  de  Dieu 

v'"iuy  vindrcntau  dfuant. 
i ht  quand  Iacob  les  vid.il  dit, 
C'cfi  cy  l’ofl  de  Dieu.ErAppel- 
la  le  nom  de  ce  licu-la  Maha- 
naim.c’eft  a dire  nrmces. 
jEt  Iacob  cnuoya  des  mefiagcrs 
au  dcuant  d’Efau  fon  frété  cnla 
terre  de  Seàr,cn  la  cûrreed’Edû. 
4 Et  leur  commida.difanttVous 
dire!  ainfia  monfcigneur  Efaü- 
T6  frcre  Iacob  dit  ainfirl’av  c6- 
uerccert ranger  aucc  labao,*  y 
av  cflc  iufques  a prefent: 

Et  ay  bœuls.afnes,  brebis, fer- 
uitcurs,*  fcruâtcsîdôt  ic*tlcm5- 
de  pour  le  dénoncera  mon  (ici- 1 
gnenr  afin  de  tfutiuer  grâce  vers 


' 


toy. 

«^Etles  mefTagers  retournerft 
à Jacob, difanttjDous  sûmes  par- 
uenus,a  ton  frère  £fau:& aulti  il 
vient  au  dcuant  de  toy  , ayant 
quatre  cens  hommes. 
yLors  Iacob  craignit  moult,  & 
fut  trouble  , & diuifa  le  peuple, 
qui  ertoit  auecluy,auili  les  trou- 
peaux & les  brebis,  * les  bœufs 
8e  ’*s  chameaux, en  deux  bandes 
difai.., 

8 Si  Efaü  vient  à vne  bande, *la 
frappe  la  bande  qui  demeurera 
fera  fauuee. 

9 Derechef  Iacob  dit,  O Dieu 
de  mû  pere  Abraha,  Dieu  de  mo 
pere  Ifaac,ô  Seigneur  , qui  m’as 
dit, Retourne  entonpays*  ata 
parenté,*  ie  te  feray  du  bien. 

o le  fuis  inferieur  à toutes  tes 
grâces,*  à ta  vérité  que  tuas 
faite  a tô  feruiteur  : ie  fuis  parte 
auec  vn  ballon  ce  Jordain  : 8e 
maintenant  ic  retourne  auec 
deux  bandes. 

11  Deiiure  moy  de  la  main  de 
mon  frère  Efaü  : cane  le  crain 
beaucoup  , que  parauanture  ve- 
nant,ne  frappe  la  mcrc  auec  les 
gnfans. 

n Tu  as  dit,que  tu  me  feroisdu 
bien,*  cmplificrois  ma  femencc 
comme  le  fablon  de  la  mer  ,que 
on  ne  peuc  compter  pour  la  mul- 
titude. 

• j^Et  il  fe  logea  illec  pour  ce- 
lle nui&  la  : & mit  a part  de  ce 
qu’il  auoit  amené  des  dons  pour 
Efaü  fon  frere. 

14  fyakoir,detix  cens  chéurc* 
vingt  boucs, deux  cens  brebis,* 
vingt  moutons. 

ij  Trente  chameaux  allaitans,*- 
uec  leurs  poulla:ns,qiurantc  va- 
ches , vingt  taureaux, vingt  af»-  . 
ne  île  s,  auec  dix  poullains. 
i<îEt  les  enuoya  par  les  mains  de 
fcs  (bruiteurs,  chacü  en  sô  trou 
peau  a part,*  dit  à les  fetuiteurs 
partez  dcuant  mov,*  faites  qu’il 
yaitdillance  entre  vn  troupeau 
3c  l’autre. 

17  Et  commanda  au  premier,  di 
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fane, Si  Efau  mon  frere  te  rencô- 
tre.Se  te  demande, dilant , Aqnii 
es -tu, S:  ou  vas-eaè  & a qui  font1 
cet ehofesquc.ru menés  deuant 
|toy? 

i8Tu  refpondras,  A ton  feruitcur 
lacob,lequel  enuoye  ce  prefent 
a fon  feigneur  > faû  : & le  voyci 
auifi  apres  nous 

lyfcc  commanda  pareillement  au 
feeond,&  au  troifiefme,&  a tous 
ceux  au !îi  qui  chcmmoyét  après 
[les  rrouppeaux,disât.  Vous  par- 
lerez félon  celle  parole  a Efau, 
quand  vous  l’aurez  croutle  Sc  ad- 
loufierez: 

*o  Voyci  ton  feruitcur  Iacob 
derrière  nous.  Car  il  difoit  , le 
l’app-iferav  des  prefens.qui  vôi 
deuat  sn  iy:Ôr  apres- c e le  le  ver- 
rty:a  l’aucture  qu’il  me  receura, 
ai  Ainfi  les  prefens  palferent 
deuant  luy  :mais  il  demciuaceftc 
ouid  là  ès  tentes. 
ïi<Lc  le  lcua  de  bonne  heure. 

Sc  print  fes  deux  femmes  , & fes 
deux  chabricrcs,  & fes  onze  en- 
fans,à parta  le  partage  delabboc. 
*j  Et  ayant  fait  paficr  tout  ce 
Ofct  ' qu’il  auoit,detncura  feul 
i i.j.*4  * Adonc  vn  homme  luita  a-i 
uec  loy.iufqu’au  matin. 

» j Et  quand  il  vid  , qu’il  ne  le 
pouuoic  vaincre  , il  toucha  le 
nerf  de  la  cuilTe  d’iceluy  : & in-j 
continent  fc  fcicha . 
iiÿEt  il  luy  dit,Laifle7  moy.car 
l’aube  du  iour  clt  venue.  Ilrcf- 
pôdtt.Ie  ne  te  deiailferaypoint, 
fi  tune  me  bénis. 
îyEt  il  luy  dix:  Quel  eft  ton  nôr 
Et  il  refpondit, Iacob. 
zÿAlors  il  dit,  Ton  nom  ne  fera1 
plus  dit  Iacob,ains  Ifracl  : car  fi 
tu  as  elle  fort  contre  DiesijCom-1 
bien  plus  auras-tu  de  dominaciô 
fur  les  hommes. 

19  Et  Iacob  demanda  fignifie 
moy  ton  nom.  Et  il  refpondit,1 
Pourquoy  demandes  tu  mon  no,  [ 
qui  e!t  admirablerEt  il  le  bénit 
au  mefmc  lieu. 

jo  Et  Iacob  appella  le  nom  de1 
ce  lieu.i’hanucbdifant,  I’av  veu' 


le  Seigneur  face  a face  * Sc  mon 
a me  a efte  dehuree. 
jiEtleSoieil  luv  lena  incon- 
tinent quant  il  palfa  Phanucl,  & 
clochoit  4e  f>  hanche, 
j»  Parquoy  iufques  au  iour  pre- 
ient,les  enfans  d’Ifracl  ne  man- 
gent point  du  nerf , qui  eft  fur  la 
hanene  , pourtant  qu’il  toucha 
le  nerf  de  la  cuille de  iacob  à.  fut 
re  tire. 

C h a p.  mm. 

| De  U rencontre  des  dett  v frere t : Et 
e»nme  réconcilié}, ^ ‘‘ennent  cha- 
cun en  fon  lieu. 


|T  Iacob  lenant  fes  yeux,; 
vid  fcfad  venir,  &.  quatre1 
cens  hommes  aucc  luv,A-| 
[donc  il  diuifa  les  enfans  de  Lia,! 
Sc  de  Rachcl,  Sc  des  deux  chaïc-- 
bricres. 

1 Et  mit  les  chambrières, à-leur  s' 
enfans  au  deuant , L.a  à fes  ci 
fans  apres, & Raclici,  àlofcuh 
tour-au  derrière.  - 
j Et  iceluy  partant  outre,  encîi-1 
né  en  terre  adora  pat  fept  fois, 
iufqr.es  à tant  que  fon  frere  s‘»p-J 
procha. 

4 Efau  donc  eouranr  au  deuanx. 
de  fon  frere  l’embrafla,  & l’ac-i 
collant  Sc  le  batiam, pleura, 
î Puis  leuant  fes  yeux,  vid  les: 
femmes  Sc  leurs  enfans,  £ dit,j 
C^ui  font  ceua  la?5ont  ils  àtoy.-i 
Et  il  refpondit , Ce  font  les  en-: 
fans  que  Dicuà  donnez  a moy 
ton  feruitcur. 

6 Et  les  çhatr.bricres  Sc  leurs  en 
fans  s’approchant  s’cnclinerenr. 

7 Puis  Lia  auifi  s’approcha  aire; 
fes  enfans , & quand  fembl.,bie. 
ment  l’eurcnc  adore, les  derniers 
Iofcph  Sc  Rachcl  l'adorcient. 

8 Et  Efaü  dit.  Quelles  font  ces 
bandes, que  i’ay  rencont  rees3  E : 
il  refpondit:Pour  trouuer  grâce 
deuant  mon  Seigneur. 

9 Et  Efau  refpondit  , l’en  ay  af-l 
fezfmon  frere  ce  qui  cil  tien  te  J 
demeure. 

roEt  Iacob  rebondit. Non  ie  te 
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ïequere?  ,nc  donner  noft  re  iïrur 

16  Aulfi  tuèrent  Hemor  & Si- 

h vn  homme  incirconcv  : car  ce 

chcm  , & reprindrent  Dina  leur 

nous  cA  abomination  , & choie 

fetur  de  l’hollel  de  Sichem. 

illicite. 

a 7 Et  iceux  ellans  fortis,les  au- 

ij  ToutCsfois  en  ce  nous  pour- 

ttesenfans  de  lacob  vinrirent 

rons  eftre  alliez  , fi  vous  voulez 

impetueufement  fur  les  defeon- 

elîre  comme  nous, & que  lovent 

fits,&  pillèrent  la  ville  , pource 

circoncis , tons  les  malles  d'en- 

qu’ils  auovcnt  viole  leur  fœur. 

tre  vous. 

18  Et  leurs  brebis, leurs  bœufs. 

16  Lors  nous  vous  baillerôs  nos 

leurs  afnes:&  gafiât  tout  ce  qui 

filles, ÎVfi  prendrons  les  voftrcs. 

eAoitenla  cite  & aux  champ», 

& habiterons  aucc  vous,  & ferô» 

tous  leurs  petits,  & leurs  femes 

vn  peuple. 

les  menèrent  capci  fs. 

17  Niais  fi  ne  voulez  efire  eir- 

îji  Ces  chofes  hardiment  ac- 

concis  , nous  prendrons  noiirc 

eomplies,  lacob  dit  a Simeon  8f 

fille, St  nous  en  irons. 

Lcui,  Vous  m’auez  trouble  , &• 

18  Et  leur  otfre  fut  agréable  à 

rendu  odieux  enuers  les  Cha- 

Hemor  & a Sicbcru  fon  fils. 

nancrns,& Phc  cziens,habirans 

>y  Et  le  ieune  compagnon  ne 

de  ceAe  terre,  nous  femmes  en 

différa  d’accomplir  prompte- 

petit  nombre  , iceux  aflemblez 

ment  ce  que  l’on  demandoit:  car 

me  frapperont  fc  feray  dellruit, 

la  fille  luy  venoit  a grc  : St  ice- 

moy,  & ma  maifon. 

luy  efloit  le  plus  honorable  de 

joEt  ils  rtfpondircnt.Deuovent 

toute  la  maifon  de  fon  perc. 

ilsabufer  de  noAre  laur, comme 

ao  ^ Adonc  ellant  entrez  Hc- 

d’vne  paillarde1 

naor,&  Sichcm,  a la  porte  de  la 

cite,  parlèrent  au  peuple. 

C H A P.  XXXV. 

îiCesgens  cy  font  pailibles  & 

IticoL  camnüda  de  terrer  /et  idoles'. 

veulct  habiter  auec  nous:  qu'ils 

Racket  fe  meurt, $r  Rubê fouit- 

craffi  quent  en  la  terre, 8t  la  cul- 

le  tf  lift  de  fen  Jsere. 

riucnt , qui  ample  d'cAenduc,a 

befoinde  laboureurs, nous  pren- 

R ce  pendant  t)ieu  dit  à 

drons  à femmes  leurs  fillesiaufli 

«HpJ.  lacob. Leue  tov,  monte  en 

nous  leurs  baillerôs  les  nollres. 

£eth-el,&-  demeure  là  : & 

si  Vne  chofe  feulement  empef- 

fav  vn  iutel  a Dieu  * qui  t’appa- 

çhc  vn  fi  grand  bien:  c’cfi  qu’ils 

rut  quand  tu  fuyois  d’Efaû  ton 

veulent  que  tout  raaflè  d’entre 

frere. 

nous  foit  circoncy  , en  imitant 

1 lacob  donc  dit  à tons  ceux 

leur  cou  ftu  me. 

de  fa  famille  , OAez  les  dieux 

»lj Leurs  fubflâces,&  leurs  trou- 

eftranger»  , qui  font  entre  vous, 

peaux  ,8c  tous  leurs  biens  feront 

& vous  laucz,&  changezvos  vc- 

a nous.  Accordons  leurs  feule- 

Aemens. 

ment  eecv,8c  habitans  cnfcmble 

î Lcuez-vous  , 8r  montons  en 

faifons  vn  peuple. 

Beth-el  : afin  que  faifions  illec 

f 

»4  Et  tous  y confenrircnt  : & 

vn  autel  au  Seigneur  , qui  m’a  e- 

tout  malle  fut  circoncy. 

xauccau  iour  de  ma  tribulation. 

15  Ftaduint  au  troificfme  iour 

Sc  a efté  auec  moy  en  la  voyc  p** 

quand  ils  eftovent  en  tres-grâd 

laquelle  i’av  cheminé. 

douleur  des  playesjquc  deux  fils 

4 Adonc  luy  baillèrent  tous  le» 

de  lacob , Simeon  St  Lcui  freres 

dieux  eft ranges  qu’ils  auoyent. 

de  Dina  , prmdrcnt  chacun  fou 

8c  les  orcilletes  qui  eftoyent  fur 

glalue  , & vindrent  hardiment  J 

leurs  oreilles  ? lequel  les  cacha 

Situ  s 

en  la  cite  * & occiient  tous  les) 

fous  vne  Tercbinthe  , laquelle 

*9* 

’mafles. 

eft  derrière  la  cité  de  Sichem. 
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j Et  eux  ellans  partis.  Dieu  en- 
uo-a  vne  frayeur  fur  les  villes,* 
qui  cftoycnc  a l'enuiroo  deux, 
tellement  qu’ils  ne  pourluiuirc't  j 
point, ceux  qui  s’en  alloyent.  j 

iS^Ainlî  lacob, luy , & tout  le 
peuple  qui  clioit  auec  luy  , vint 
en  Luz  , qui  cfl  en  la  terre  de 
Chanaanilaquclle  efl  Betlyel. 

7 Et  édifia  lavn  autel, & appella 
le  lieu  , la  niaifon  de  Dieu:  car 
jDiculuy  fut  la *reuelc  , quand 
il  s’enfuyoit  deuant  Ion  frere.  ; 

8 ^ Alors  mourut  Debora  la1 
nourrice  de  Rebecca  , & fut  en-  j 
fcuelic  au  de  (Tous  de  Bctli-cl  fo*, 
vn  chcfne-&  le  nom  de  ce  lieu  la; 
fut  appelle  le  chefne  de  pleurs , 
p ^ Derechef  Dieu  apparut  a 1 
Jacob, quand  il  retourna  de  Mc-' 
fopotatnic  de  Syrie  , 8c  vint  en, 

Beth-cl,&  le  bénit, & luy  dit,  ( 

îo  Ton  nom  ne  fera  plus  appel- 
le lacob  , ains  ton  nom  fera  If- 
racj.il  l’appella  donc  llracl.  . 
h thiis  lu v dit  , le  fuis  le  Dieu 
tout  puiilant,fruâifie,  Sc  multi-| 
plie  • gens  & amas  de  peuples 
viendront  de  toy  , Sc  des  Roys 
fortiroor  de  tes  reins.  . t 
il  Et  la  terre  que  i’ay  donnée  à 
Abraham  Sc  lfaac  , ie  te  la  bail- 
lera’,-,& a ta  femencc  apres  toy. 
ijAinfî  Dieu  remota  d’auec  luy. 

14  ht  lacob  conflitua  vne  enfei- 
gne  de  pierre  au  lieu  auquel 
Dieu  auoit  parlé  à luy  Sc  fit  fur 
elle  f..crifices  ,8c  verfade  l’hui- 
le fur  icelle. 

jj  Et  appella  le  nom  du  lieu, 

3eth-cl. 

16  ^ En  apres  efiant  party  de 
la, vint  au  Prinremp^aupaysquf 
mené  en  Ephrata,  où  quand  Ra-' 
chrl  enfantoit,au  trauail  defon 
enfanrcmcnt,eftoit  en  danger. 
i7Et  la  fage  femme  luy  dit  , Ne 
crain  point, car  ce  te  fêta  encore 
icv  vn  fils. 

lÿEt  au  departement  de  fon  amc 
en  fon  trauail  , citant  proche  de  j 
lia  mort, appella  le  nô  de  fon  filai 
! Benoni,c’efta  dire  fils  demadou-;  ;4*  Et  adi  enfanta  Eliphaz  , 
^ leur  trais  Je  perc  l’appcll  a,  Bc-ia  Bâte  math  e nfanta  R ahucl. 


tîî,  • 

min  c'efl  a dire  fils  de  la  dextre.  1 
iy*Ainfi  mourut  Rachel  ,&  fut  ^ _ ' 

enfenelie  au  chemin  qui  mené  a 1 *5®*M 
Ephrata, laquelle  efl  Beth  lefié: 

20  Et  lacob  mit  vntiltrefur 
f >n  frpulchre , C’e A l’enl'eigne 
du  fcpulchre  de  tvachcl,  tufques 
auioucd'huv. 

1 1 ;Puis  e liant  party  delà,  ten- 
dit fon  tabernacle, outre  la  tour 
du  troupeau. 

îx  Et  aduint  quand  il  habitoiti 
en  ce  pai's  la  que  Rubé  * s’e  alla, 

& dormir  auec  Bala  côcubinc  de, 
itô  pcre-cc  qu’Ifracl  entendit. i_r  StHt 
:lcs  rnfis  dclacob  elloyct  douae  4 
I»;  Les  fils  de  Lij,  Ruben  pre- 
mirrnav  , & Simeon, & Leui,iu- 
|da  & Jffachar.S:  Zabulon  . 

14  Les  fils  de  Rachcl  , lofeph 
|&  Bcn-iamin. 

|ij  Les  fils  de  Bala  chambrière 
de  Rachcl, Dan, & Nephtali. 

! 16  Les  fils  de  ïclpha  châbiiçre 
de  Lia  Gad3t  Afer.Iccux  font  les 
enfis  de  lacob, Iclqttels  luy  naf- 
quirct  en  Mefopotamie  deSyrie. 

17^  Audi  il  vint  a lfaac  fon  pe- 
rc en  Mambré  , citcd’Arbce: 
c’efl  llrbron  , en  laquelle  habita 
Abraham  & lfaac: 

18-Et  les  jours  d’ifaac  , furent 
cent  Citante  ans, 
i*>  Ainfi  llaae  defaillant  d’aage 
mourut  , & fut  reduit  auec  fon 
peuple,ancien,&  plein  île  iour 
Ce  Efau  & lacob  fes  fils  i’enfeue 
liront. 

“fl*! 

Chap.  xxxvi. 

Dt  Is  gtueuLtgU  £ Ef h , ci"  drj  ' 

Ühxs  fortis  d' Iccluy. 

‘Rnfuiuenc  les  générations 
d’tfau.qui  efl  iudi  appel- 
le Edorn 

! t Efaù  print  femmes  des  filles  de 
I Chanaiià  ffouoir,  Ada  fille  d’E- 
llonilcticniüolibama  fille  <Î’at 
ina.quieÜoïc  fils  de  Sebeon  lie- 
,uien. 

1 j Et  Bafcmath  fille  d’ifmacl 
ifœur  de  Nabaioth. 
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5 Oolibama  enfanta  Iehus  8c  1 
> tHelon,&  Cnre.  Iceux  font  les  ( 
'enfans  d’Efaü  , qui  luv  nafquirét  i 
■ e a la  terre  de  Chanaan. 

6 < Et  F.laü  print  les  femme», 

3c  le*  fil*  8f  fe*  fille*  , & tou* 
ceux  de  fa  maifon,8c  fafubftâce, 

8c  tout  sôbcftail,  8t  tout  ce  qu’il 
pouuoit  anoir  en  la  terre  deCha- 
naant&  r’en  alla  en  autre  région, 
de  fe  retira  de  Iacob  fonfrrre. 

'*  7*Carleur  cheuâce  cftoit  fi  gr3- 
'6  de  , qu’il*  ne  pouuoyent  habiter 
enfetnble:&  la  terre  où  il*  hahi- 
toyent  ne  le*  pouuoit  fotiflenirà 
caufc  de  leurs  granduroupeaux. 
*/W  g*  Ainfi  Efaû  demeura  en  la  mô- 
4.  4 tagne  de  Setr:celuy  e(I  Edom. 

9 Or  le*  génération*  d’hfaü 
pere  d’Edom,  en  la  montagne  de 
Seïr.font  telle*. 

p4  10  * Et  vovci  les  nom*  de  Tes 

j ' enfant , Eliphaz  fils  d’Ada  fem- 
nred’Efaü  , Kabuel  aulli  fils  de 
>-  Bafcmath  fa  femme. 

11  Et  les  enfans  d’Elip'naz  fu- 
rent. Theman,  Omar  , Sepho,  & 
IGathan,  Sc  Cenez,  2c  Coré. 

Il*  Et  Thamna  fait  concubine 
Id’Eliphaz  fils  d’F.faû  , ‘laquelle 
lluy  enfantaAmalec.Ceux-cy  sût 
îMles  enfans  d’Ada  femme  d’fcfaü. 

; Aj  Mais  les  enfans  de  Rahuel, 
p*chath,&  Z ara,  Samma,  & Me- 
71.  Ceux-là  font  le*  fils  de  Bafe- 
Biath, femme  d’Efaû. 

14  ^ Ceux-ci  pareillement  e- 
llnyent  les  enfans  d’Oolibama, 
ftnie  d’Efaü  , fille  d’Ana.qui  fut 
«lie  de  Scbeon,  lcfquels  elle  luy 
enfanra,Ichu«,&  lhclon,&-Corc. 
îç  ^ s’enfuiuent  les  Ducs  des 
enfans  d’Efaü.  Les  enfans  d'Eli- 
phaz  , le  premier  nay  d’Efaü:  le 
Duc  Theman  , le  Duc  Omv>  le 
Duc  Scplio.le  Duc  Cenez, 
i<?Le  Duc  Corc,le  Duc  Garham, 
&•  le  Duc  Amalec.Cc  sôt  les  fils 
d'Eliphaz  , en  la  terre  d’Edom: 
Ifcr  iceux  font  les  enfans  d’Ada. 
»7  ^Item,  les  enfans  de  Raluiel, 
jfils  d’Efaü, leDucNahath,  lcDuc 
Z arable, Duc  Samma,  le  Duc  Me- 
za  : Ce  font  le*  Ducfortisde 


Rahuel, en  la  terre  d’Edom  iceux 
1 font  les  fils  de  Bafemath,  femme 
d’Efaû. Et  cetrx-ci  le*  enfa*  d‘Oo 
libama  femme  d’Elau,le  Duc  le- 
hu*,le  Due  lhclon,le  Duc  Corc. 
8Ccux  sôt  les  Ducs  fortis  d’Oo 
libama  fiéme  d’Efaü  fille  d'Ana. 

19  Ce  font  les  enfan*  d’Eiaü.&r 
leurs  Dnesriceluv  ell  Edom. 
îo  ^ * S’enfuiuent  le*  enfan*  de  ;1‘ 
Seir  Horien  , habirateurs  de  la  1 
tcrrc-4  fpautir:  Lotan,&  Sobal, 

Ce  Scbeon, & Ana, 

*i  Et  Difon,  St  Efer,  Sf  Difan. 

ICcux  font  le*  Duc*  desllorien*, 
enfans  de  Seïren  la  terre  d’E- 
dom. • t 

ai  Le*  enfan*  de  1 otan.  fièrent 
Hori  Si  Hcman:&Thamna  cftoit 
faeur  de  l.otan. 

,*lt  Item  le*  enfan*  de  Sobal 
font , Aluan  , & Manahach,  St 
Lbal, Sepho, & Onan. 

*4  Item  le*  enfan*  de  Scbeon, 
Aia,&  Ana.  Cettuv  efl  Ana.qui 
trouua  le*  eaux  chaude*  au  dc- 
fert, quand  il  paifToit  les  afnes  de 
Scbeon  fonpere. 

) 7 5 Les  fil*  d’Ana  fut  Difon.ôt  fa 
fi£le  OoJibama. 

î*  S’enfuyttent  le*  enfan*  de 
Difon.,  IJandan,  & Lfcban,& Ie- 
thran.&c  Charan. 

*7  Item  le*  enfan*  d’Efer  , Ea- 
laan  & Zauan,&  Acham. 

'iS  Item  le*  enfans  de  Difan, 

1 furent  Hus  & Aran. 

:*$  Vovci  le*  Duc  de*  Horien*. 
:1c  Duc  Lotan  , le  Duc  Sobal,  le 
Duc  Scbeon, le  Duc  Ana. 

. Ijo  Le  Duc  Difon.  le  Due  Ffer, 
i Ile  Duc  Disâ. Iceux  font  les  Duc* 

- I de*  Horicij»  , qui  ont  domine  en 
: ; la  terre  de  Seîr. 

: :ji  ^ Or  le*  Roi*  qui  ont  règne 
en  lu  terre  d’Ednm  , deuant  que 
, le  Roy  repnafl  lur  les  enfan* 

* d’Ifraëlrs’enfuyucnt. 

: t*  Balach  fil*  de  Beor  ? Sr  lf 

nom  de  fa  cité  cHpit  Denaba. 

, Or  Bêla  mouiuc  , 8c  régna 
c pour  luy  lobab,  fils  de  7.arc  de 
Bofra. 

: }4  Et  quïd  lobab  mourur,  régna 
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pour  Juv  Hufan  de  la  cerre  de 
Theman. 

,?f  tt  Huf.tn  eftant  mort,  régna 
[pour  luy  Adad, fils  de  Baldad.'qui 
defeonfit  Madii,an  chip  de  Mo- 
ab:  & le  nô  de  la  cité  fut  Auith. 
5<ï  F.t  quâd  Adad.  fur  riiort  régna 
pour  luy  Scmla  de  Marefea. 

37  Et  apres  f.i  mort,  régna  pour 
luy  Saül  du  flcuuc.deRoboboth. 
î8  Et  quand  ccluy  mourut , fu£- 
ccda  au  Royaume  Baianan  fils 
d’Achobor. 

34  Et  quand  celuy  mourut  , rc- 
triia  pour  luy  Adar:  &r  le  nom  de 
fa  cite  Phan,  & le.  nom  de  fa  fé- 
me  Meezabel  fille  de  Matred, 
qui  eftoir  fille  de  Mczaab. 

40 Âinfî  voyla  les  nomt  dp  Duet 

d’Efaü,  félon  leurs  familles  , &- 

leurs  lieux,  & félon  leurs  noms, 
le  Duc  Tlumna.lc  Duc  Alua.le 
Duclethch. 

41  Le  Duc  Oolibama  , le  Duc 
Ela,lc  DucPhinon, 

41  Le  Due  Cenes,  le  Duc  The 
mam.le  Duc  Mabfer, 

4jLe  Duc  Mabdicl,le  Ducllirâ. 
Iceux  font  lesDucs  d'Edô, habi- 
tas en  la  terre  de  leur  domaine. 
C’eft  Efaü  le  pere  des  Idumeés. 


Ch*  p,  xxxvir. 
lofepb  accu/e  fet  fier  ( s : i!  void  es 
fondes  : par  fes  fier-s  (fl  i'Ste  en 
la  cifterne  , puis  vendu  a 1 Ma- 
dianites. 

Ç-SftpAcob  habita  au  pays  de 
[jjÇChanaan,  ouauoic  conuer- 
fort  perc. 
îEtvovcilcs  générations  d’ice- 
luy.Ioleph  e liant  aage  de  feize 
ans  , paiifoit  aucc  fes  frères  le 
bertail  , Sc  cdoit  ieune  gardon 
entre  les  enfant  de  Bala  , & de 
Zclpha  femmes  de  fon  pcrC  : & 
accufa  fes  freres  entiers  le  perc, 
de  tres-mauuais  crime. 

; Or  Ifracl  aimoit  lofeph  plus 
tou*  fes  fils,pour  ce  qu’il  l’auoit 
eu  en  fa  vicillefle:  Se  luv  fit  vnc 
tobe  tiiTuc  de  diuerfes  couleurs. 
4 Et  fes  freres  vovans  que  leur 
perc  l’aymoic  plus  que  tous  fes 


enfans.lc  haylfoyent,  8c  ne  pou 
uovent  parler  à luy  aucune  cho- 
fe  payfibkmcnr. 
j C fet  lofeph  longea  vn  fonge 

6 le  dénonça  a fes  freres  : dont 
encore  ils  l’eurittât  pl’en  fiayne 
6Ü  leur  dit  donc, Oyez  ce  fonge 
que  i’ay  fonge. 

7 Icpcnfoisque  nous  ly  ions  des 
gerbes  au  champ, & que  ma  ger- 
be comme  fe  leuoit,  3c  fc  tenoir 
droite,  8c  vos  gerbes  a l’enuiron 
adoroyentla  mienne. 

8 Adonc  luy  dirent  fes  freres 
Seras-tu  nollre  Roy  ? ou  ferons 
nous  tes  fubicts?Do'rie  cette  cau- 
fe  du  fonge  , & paroles  fuggera 
nourriture  d’cnuie  Sc  haynè. 

9 Ç Dcrcthef  il  fongea  vn  autre.] 
fonge  ^ 8c  le  raiontant  à fes  frè- 
res, dit:l’ay  veucii  fonge,  11  me 
fembloit  que  le  Soleil  & iaLune 
& onze  clloilles  m’adoroyent. 
toEt  quand  il  le  recita  a fon  pe- 
re Sc  a fes  freres,  fonperc  le  rc- 
print.Sc  liiy  dit:  Quel  cil  ce  fon- 
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Igc-cy  qué  tu  as  fongé  t vicn 


Y 


drons  nous  indy  8c  ta  mcre,&tet 
freres  pour  t’adorer  en  terre? 

11  Scs  freres  donc  eùrent  enuie 
contre  luy  : mais  fon  perc  gar- 
dait le  propos  en  fon  coeur, 
iz  ^ Et  comme  fes  freres  dé- 
méaroyent  en  paiifant  les  trou- 
peaux de  leur  pcfc  en  Sichcm 
Ifrarhdit  a lofeph.  ^ 

13  Tes  freres  p ai  fient  les  brebif 
en  Siché:vicn  Sc  ie  t’éuoycrayà 
eux.  Et  il  luy  rcfpôditjMevoyci. 

14  Et  il  lus’  dit:vt,&  regarde?: 
tes  freres  fc  portent  bien  , & les 


troupeaux:  Sc  m’en  rapporte  des 
nouuellcs.Ainfi  ill’enuova  de  la 


vallée  d’Hebrc>,&  vint  en  Siché. 

1}  ^ Lors  vn  homme  le  trouua 
errant  parle  champ  , & luy  de- 
manda qu’il  ecrchoit. 

1 6 II  refpoodit , le  cerche  mes  !; 
freres,  enfeigne  moy  ou  ils  paif-l 
ferit  les  troupeaux. 

17  Et  l'homme  luy  dit,  TIs  font 
partis  d’icyi  i’ay  ouy  qu’ils  di-j 
foyent:  Allôs  en  Dothain.Et  lo- 
feph s’en  alla  apres  fes  freres,& 


4* 


les  trouuacn  Dothain. 


cbfpirerent  de  le  mettre  a mort. 

19  Et  difoyent , l’vn  à l’aùtrc: 
Voyci  le  longeur  4>ii  vient: 

10  Venez, & le  tuons,  8t  le  iet- 
tons  en  vne  vieille  cillerne  , & 
nous  dironsiVne  mauuaife  befie 
l’a  deuorc  , & lors  il  verra  que 
luy  profitent  Tes  longes. 
jiOr  Ruben  oyant  cela.tafchoit 
à le  dcliurer  de  leurs  mains  8c 
mi  difoit:*Ke  le  tuons  point, 
j,  {as  Et  ne  rcfpandons  point  le 
j.  fangrmais  iettons-le  en  lacifier- 
ne  vieille  , qui  ell  au  defert  : & 
gardez  vos  mains  innecétes.Par 
ce  moyen  il  le  vouloir  deliurer 
de  leurs  mains  pour  le  faire  re- 
tourner à fon  pere. 
ij  ^ Et  comme  lofepb  fut  ve- 
nu a fes  frères  , ils  luy  defpoüil- 
lerent  fa  robe  qui  luy  alloit  iuf- 
, ques  aux  talons  , & efioic  tifliiê 
de  plitlîeurs  couleurs. 

14  Et  le  ietterent  en  lavieille 
cillerne  en  laquelle  il  n’y  auoit' 
point  d’eau. 

a 5 Puis  eflans  aflîs  pour  manger 
do  pain  , ils  virent  venir  des  If- 
mac lires  voyagers , qui  venoyct 
j de  Galaad  , & leurs  chameaux 
portant  des  odeurs,  de  la  refinc, 
& du  myrrhe,en  Egypte. 
iéLors  luda  Hit  à fes  freres,aue 
nous  rrofitera-il  lî  nous  tuôs  no- 
flre  frcre,&  cachons  fon  fang? 
î7  II  vaut  mieux  qu’il  foie  ven- 
1 du  aux  Ifmaëlitcs  , & que  nos 
mains  n’en  foyenr  polucs  : car" 
c’eft  nollre  frere.Srnolire  chair. 

' Et  fes  freres  obeyrentd  fon  dire. 
fie*.  18  * Etqunndîes  Madiamtcs, 
oj.  marchans  palToycnc  , le  rctirans 
7,  i de  la  ciîlerne.lt  vëndirct  auxlf- 
'4 pi.  madites  vingt  pièces  d’argent: 
o.jj  lefqucls  l’rmmenerét  cnEgyptc. 
19  £ Et  Ruben  retournant  en  la 
cillerne, ne  trouua  point  l’éfant. 

- 40  Lors  retournant  a fes  frères, 
en  defehtranc  fes  veflemens  , il 
dit: L’enfant  n’apparoit  point, 8c 
moy  ou  iray-ie? 
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31  Et  ils  prindrent  fa  robe, 8;  La 
ccignirct  au  fang  d’vn  chcureau 
qu’ils  anoyét  cuc,enuoyâs  qui  la 
porteroyent  au  pere,  « diroycr. 
jaNous auons  trouué  estte  robe 
cy:  regarde  fi  c’cft  la  robe  de  tô 
fils,ounon.  ( 

33  Et  quand  le  pere  l’eut  co- 

gruc-,  il  dit  c’cft  la  robe  de  mon 
fils:*  vne  mauuaife  befte  l’a  mâ-j“' 0H> 
géjCllc  a deuorc  Iofeph.  K 4* 

34  Etayant  defehire  fes  vefie- 
mens, te  vcfiit  d’vnc  hcre,faisât 
le  dueil  de  fon  fils  par  plufieurs 
iours. 

35  Etions  fes  enfans  afTcmblcz 
pour  appaifer  fa  douleur  , il  ne 
voulut  point  fe  confolcr  , mais 
dit , le  defeendray  à mon  fils  la- 
mentant en  enfer. 

36  Et  comme  il  perfeueroie  en 
pleur  , les  Madianiics  vendirent 
Iofepha?n  Egypte  , a Putiplur 
Eunuchc  de  Pnarao  , chef  de 
l’armcc. 

Chap.  xxxvii  1. 

Le  mariage  de  luda, U crime  çr  pu- 
nition de  Jcs  deux  fis.  La forni- 
cation il  fit  nuec  T hamar . 

ce  mefmc  temps  là  luda 
'Isf'.defccndant  d’aucc  fesfrc- 
rcs  , vint  loger  chez  vn 
homme  Odolamitc,  lequel  auoit 
nom  Eliras. 

a Et  vid  illcc  la  fille  d’vn  hom- 
me.' Chananecn  , laquelle  auoit 
nom  Sua:8r  laprinc  a femme  : 8c 
encra  à elle. 

3* Laquelle  côceur.Sc  enfanta  vnj 
fils,&  appel  la  le  nô  d’iceluy,F  r J ‘ ,/ 

4 Et  elle  conceut  encore, & cn-j*^  ’ 
farta  vn  fils, 8c  l’appella  Onan.  jlÿ' 

5 Audi  pareillement  elle  enfin-  *'  ' 
ta  le  troilîcme  , qu’elle  appclla  l,3‘ 
Scla  lcqucl  cflant  nay, ‘elle  celfa 
d’enfanter. 

\6  L r luda  donna  à Ir  fon  pre- 
: mier  nay  vre  femme  , qui  auoit 
jnomThamar. 

.7  Mais  Er  le  premier  nay  de  Iu- 
ida  cfioit  mauuais  deuantlc  .Srj-1 
; gncur:parcuovleScipneur  le  tuà\J  *• 

6 Donc  luda  dit  à Onan  fon  fils: ■ - 
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(Entre  a la  femmç  de  ton  frere, 
& ave  fa  compagnie  , afin  que  tu 
fnfeite  lemcnces  a ton  frere. 

9 Et  Onan  cognoilfant  que  la  li- 
gnée ne  l'eroit  pas  fienne  : quand 
il  entroit  a la  femme  de  fon  fre- 
re,il  icttoit  la  femrnce  en  terre, 
afin  qu’il  ne  vint  des  enfans  du 
nom  de  fon  frere. 

»o  Et  pour  cette  èaufe  le  Sei- 
gneur le  frappa  , car  il  faifoit  v- 
ne  chofe  deteilable. 
il  Adonc  Iuda  dit  à Thamar  fa 
belle  fille  , Demeure  vefueen 
la  inaifon  de  ton  perc  , iufqucs  a 
ce  que  Scia  mon  fils  foit  grand: 
car  il  eraignoit  qu’il  ne  mourut 
au ilï , comme  les  frères.  Ainfï 
Thamar  sVn  alla,  & demeura  en 
la  maifon  de  fon  perc. 
iî^  Et  plufieurs  ans  après  mou- 
rut Sua,  femme  de  Iuda  , Lequel 
apres  le  ducil.efiant  réconforté, 
montait  aux  tonde,  rs  defes  bre- 
bis en  Thannas,luv,&  Hiras  pa- 
yeur Odollamitc. 
ij  Adôe  on  fit  fjauoir  à Tbamar 
que  fon  bean-pere  montoit  en 
Thannas,pour  tondre  les  brebis. 
14  ^ Laquelle  ayant  mis  bas  les 
vetlemcnsde  fon  vefuagc  , fc 
eouure  d’vn  voile  d’edé,  & apâtj 
changé  fon  veflcmcnt,s’alfit  à la 
foiirchee  du  chemin  , qni  mène  à 
Thannas  , pourtant  qu’elle  vo- 
j voit  que  Scia  eftoit  ia  grand  , & 
qu'elle  ne  l’auoit  eu  à mary. 

1 J Et  quand  Iuda  la  vid  , il  efti- 
imoit  one  c’eftoit  vne  paillarde: 
car  elle  auoitcouuert  fa  face  , à 
j fin  qu’elle  ne  fud  cognuë: 
j’tfEt  s'adre  (Tant  à elle,  luy  dit:  j 
! Permets  que  i’aye  ta  copagnic:; 
!caril  ne  fçauoit  point  que  c'c-i 
(doit  fa  bru.  Et  elle  rcfpoiWir: | 
Que  me  donneras-tu  afin  que  tu 
ayes  ma  compagnie-1 
17  Et  il  dit , le  t’enuoycray  vn 
chcureau  de  la  bergerie*  De  re- 
chef ri.  : refpondit,  letelaifie- 
ray  faire  c~  que  tu  veux  , fi  tu  me 
bailles  gage  iirfques  à ce  que  tu  j 
m’encoyos  ce  que  tu  prome:s-Et  ; 
7uda  dit; 


.18  Que  venx-tu  que  ic  te  baille 
[pour  gage.- Et  elle  refpondit :Tûf 
'anneau  , & ton  bracelet,  &r  ton 
ballon  que  tu  as  en  ra  main.  A- 
dortc  la  femme  conccut  parvne 
feule  compagnie: 

19  Et  fe  louant  s’en  va  : &•  avant 
ollc  le  vovlc  qu’elle  auoit  prins, 
ellereueld  1rs  vedemens  de  fon 
vefuagc. 

'.o  Or  ludaenuova  le  chéurcau 
par  fonpafieur  Cdollamite,  afin 
qu’il  reprint  le  gage  qu’il  auoit 
baille  a la  femme. 
ii  Lequel  ne  latrouuant point, 
interroga  les  hommesde  ce  lieu. 
Où  cd  la  femme  qui  cdoiraffife 
fur  la  fonrchec  du  chemin  < Et 
comme  tous  refpondirent.  Il  n’y 
a point  en  iey  de  ptrrain: 
îï  II  retourna  a luda.Sf  luy  dit 
le  ne  l’ay  point  trouuce:  & suffi 
les  hommes  du  lieu  m’ont  dit, 
que  i’amais  n’y  a eu  de  putain  en 
ce  lien-là. 

2 j Et  Iuda  dit-Qc’elle  le  retiène 
pour  foy, certes  elle  ne  no' pour 
ra  arguer  de  mésôgerl’ayenuoyc 
le  chcureau  , lequel  i’auoye  pro- 
mis:&  tu  ne  las  point  trôuuce. 
a 4 Etvoyci  enuiron  trois  mois 
après  on  adtiertitiuda,disât:Tha 
mar  ta  bru  a paillarde, S:  fon  vc- 
tre  scblc  s’enfler.  Et  Iuda  dit, A 
mencz-là,afinqu’clle  foit  bruflee 
25  Et  comme  ull  la  menoit  aji 
fupplice.elle  cnuoyaa  fon  beau 
perc.difanc  : le  fuis  enceinte  dfel 
home  auquel  appartiennent  cesl 
chofes.  Kecognoiflcz  a qui  font" 
l’anneau, le  bracelet, &rle  baflon. 
KîLcquel  avât  recogneu  les’dôs, 
dit:  Elle  cd  plus  iude  oucîmoy: 
car  ie  ne  l’av  point  donnée  à Sc- 
ia mon  fils  , & tourcsfois  il  ne  la 
cogneutplus.  f 
27  Et  au  temps  qu’elle  deuoit 
enfanter  , deux  enfans  furent 
trouuez  en  fon  ventre, 
î 8 Et  quand  elle  enfantoit,  l'vn! 
des  enfans  mit  la  main  dehors:; 

; Sejafage  femme  luy  liavnfiîet 
îd’efcarlate,  difant  : Ccttuy-c.' 
fortira  le  premier. 

tS>  Et 
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svEtluy  retirant  fa  main  l’autre 
elliorty.F.r  la  femme  dit,  Pour 
qnoy  cil  diuifee  la  paroy  pour 
toyè&  a cette  caufc  elle  appella 

• Pa.  fon  nom  *■  Phares. 

• 4 ?o  Et  après  fortit  fon  frere,  à la 

niatn  duquel  eftoit  lie  le  filet 

•J.  d'cfcarlate  : & ion  nom  Fut  ap- 
pelle Z ara. 

- Chat,  x x *x  i x. 

Itffph  ne  voit  tnt  ccnfe,.tir  en  ma! 

a fa  maiflreffe  , fût  par  cUt  ac- 

ruf  r gr  mis  en  prifon. 

;/^Vandd6c  fut  ment 

g£jKtenEgypte,Phutiphar  l’Eu- 
nnclie  dePharao.5:  chef  de 
Ton armee  homme  Egyptien, l’a- 
cheta de  la  main  des  Ifmaélitcs, 
lefqucls  l’auovent  mené  li. 

* Et  le  Seigneur  foc  aucc  luy, 
St  eftoit  vn  home  profperantcn 
toutes  chofcs  , & habita  en  la 
maifondefon  maifirc. 
î Lequel  apperçcut  trefbien 
que  le  Seigneur  eftoit  atirc  luy, 
5r  que  toutes  chofes  qu’il  Fai- 
loit,  le  .Seigneur  les  faifoit  pro- 
fperer  entre  fes  mains, 
u Et  lofeph  trouua  grâce  deuant 
fon  maiftre.Sr  luy  miniftroir  : S t 
cftant  par  iceluy  conflitué  chef 
en  tontes  chofcs  , gour.ernoit  la 
maifon  à fov  commife,&:  tout  ce 
qui  luv  eftoit  baille  eh  garde. 

5 Et  le  Seigneur  bénit  la  mai- 
fon de  l’Fgypticn,  pour  l'amour 
de  lofeph  , & mulripl  ia  tontes 
chofcs  qui  eftoyent  à luy  , tant 
en  la  maifon, qu’aux  champs.  Et 
n’auoit  cognoiiTance  de  rien , fi- 
non  du  pain  qu’il  mangeoit. 

6 Or  lofeph  eftoit  beau  de  vifa- 
gc,Sc  d’vn  plaifant  regard. 

7 Dont  apres  pluficurs  iours 
aduint  que  fa  maifirc iTe  ictta 
fes  yeux  fxr  lofeph,  & dit.  Cou- 
che auec  môv. 

S Lequel  ne  confcntanr  à lamef- 
chancetc,  luy  dit  : Yoyci,  mon 
maifirc  n’entre  point  en  compte 
atiec  mov  de  nulle  chofe  qui  foir 
en  fa  maifon.  v 
9 Et  il  n’v  à rien  qui  ne  foit  en 


N E S E. 

ma  puiflance.ou qu’il  ne  me  l'ait 
donne  , finon  tov  <.  ui  es  fa  fem- 
me. Comment  donc  puis-ic  fair< 
ce  mal  fi  grand, ôc  pecher  contre 
mon  feigneur? 

to  Tels  propos  fc  pourTuyuoyét 
de  iour  en  iour:&  la  femme  mb- 
lefloitle  jeune  homme  , lequel 
refufoit  la  puterie. 
ti  Lt  aduint  quelque  iotir  que 
lofeph  entre  en  la  maifon, faifôit! 
qnelque  befongne  fans  qu'il  y 
cufl  aucun  prefent. 
ta  Et  elle  le  print  parla  r<  bbe, 
difant-Couche  apec  moy  , fv  il 
laiifa  fa  Vnbbe  en  Inmairi  d’elàc* 
& s'enfuit  &-  fortit  dehors, 
lt  Adonc  quand  elle  vid  c^u’il  a- 
uoie  lai iTc  la  rebbe  en  fa  main, Se 
qu’il  l’aunit  mcfprifec  , elleap- 
pella  les  hommes  de  fa  maifon, 
Sc  leur  dit: 

14  Voytï - il  nous  a amené  vn 
homme  Heorieu  pour  fe  moc- 
quer  de  nous  : lequel  efl  venu  à 
moy  pour  coucher  anec  moy. 
jy  Ec  quand  ie  me  fuis  cfrricc, 
&qu’ilaouy  ma  voix,  il  a laifTc 
la  robbe, laquelle  ie  tenoyc  , & 
js’en  efl  fuy  dehors- 
]i6  Donc  pour  confirmation  de 
jfon  dire,  quand  fon  murv  fut  re- 
tourne à la  maifon,el!e  luv mon- 
ftra  le  manteau  qu’elle  auoit  re- 
cenu,&r  dit: 

17  Le  feruiteur  Ilcbrieu,  que  tu 
as  amené  , cft  verni  a moy  pour 
me  des -honorer. 

18  Mais  comme  il  m’a  ouv  ef- 
crier.il  a laiflc  le  manteau  , que 
ic  teaovc.St  s’en  efl  fuy  dehors 

19  Or  ces  propos  entendus , le 
maiflrc  croyant  trop  facilement 
afix  paroles  que  luy  difoit  fa 
femme, fut  fort  conrrou cé. 

20  Ht  mit  Iofcpbcn  la  prifon  01 
les  prifonniers  du  Royefioycn: 
etiferrex:?/  éfloit  là  enfermé. 

2 1 Mais  le  Seigneur  fut  auec  lo- 
feph,& eut  eompaffion  de  luy-é 
luv  donna  grâce  enuers  le  mai 
flrc  de  la  prifon. 

atQui  luy  bailla  en  la  main  tous 
les  prifonniers  qui  eflover  dete-' 
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nus  en  prifon:  & tout  ce  qui  s’y 
faifoit  cftoit  fou*  luy. 
ï j Et  le  maiftre  de  la  prifon  ne 
rcuoyoit  rien  de  tout  ce  qui  e- 
ftoitenfa  main, pour  autant  que 
le  Seigneur  elloic  aucc  luy  , & 
faifoit  profpcrer  tout  ce  qu'il 
faifoit. 

C K A P,  XL. 

Comme  Iofeph  tvpn/e  le  fongt  du 
Bouteitier  , & d*  Bmlengtr  de 
rhi  vao. 

~<jpx  Près  ces  chofes  aduint  que 
ffiXà  deux  Eunnehes,  Pcfchan- 
ol»  fon  du  Roy  d’Egypte,&le 
paneticr  olfenferét  leur  maiftre. 
iEt  eOaut  marry  Pharao  contre 
eux  ( car  l’vn  cftoit  le  maiftre 
efehanfon  , & l’autre  le  maiftre 
panetier.) 

? Les  enuoya  en  prifon  du  chef 
de  l’armee  , au  lieu  ou  Iofeph  e- 
doit  prifonnier. 

4 Or  la  garde  de  la  prifon  bailla 
la  charge  d'iceux  à Ioieph  , & il 
les  gouuernoic:&  ia  quelque  peu 
de  temps  cftoit  efcoulé  , & eux 
eftovent  détenais  en  prifon. 
çEt  fongerent  tous  deux  chacun 
fon  fonge  en  vne  mefme  nuift, 
chacun  félon  l’interprétation  a 
fov  tonucnable. 

5 A ufquels  Iofeph  eftat  entré  au 
matin, & les  voyant  contriftez, 

7 Leur  demanda  , difant , Pour 
quelle  raifon  aviez  vous  autour- 
d’huy  plus  mauuais  vifage  que 
de  eouftume? 

8 Et  ils  luy  rcfpondirentjNous 
avions  longé  des  fonges  , & n'y  a 
nul  qui  les  interprète. Et  iofeph 
leur  dit:  Les  interprétations  ne 
font  elles  point  de  Dieu?  Racô- 
tez-moy  ce  que  vousauez  veu. 

9 Et  le  maiitre  efehanfon  raeô- 
ta  fon  fonce  le  premier  : Il  me 
le mbloit  que  ie  voyois  vne  vi- 
<;nc  deuant  mov. 

i oEt  ou’en  la  v igné  y auoit  trois 
rens-or  elleeftôir  comme  bour- 
"C(inn.inte,&  fa  fleur  fortoit,  & 
f-s  crappes  de  raifins  deuin- 
drent  meurs. 
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il  Et  la  coupe  de  Pharao  cftoit 
en  ma  main  & prenoye  les  rai- 
fins  & les  prenoye  en  la  coupc 
jque  ie  tenois,  & baillois  la  cou- 
pe à Pharao. 

i»  Et  Iofeph  luy  dit.l’interpre- 
jtationdu  longe  eft  telle  : Les 
! trois  ceps  font  trois  iours. 

!i}  Après  lefquels  Pharao  aura 
'fouucnance  de  tort  feruice,  & te 
fera  retourner  à ton  eftat,  & luv 
donneras  la  coupe  félon  ton  of- 
fice, ainfiqu’auparauant  tuauois 
accouftumé  de  faire. 

14  Mais  aye  feulement  fouue- 
nance  de  moy  quand  tu  feras  en 
profpcrité  , & que  tu  me  faces 
mifericorde,  en  faifant  mention 
de  moy  vers  Pharao  , afin  qu’il 
me  tire  de  cette  prifon-cy. 

15  Car  i’ay  efté  lurtiucmentdef- 
robé  du  pays  des  Hcbrieux  , & 
fuis  iey  innocent  mis  en  prifon. 

1 6 Adonc  voyant  le  maiftre  pa- 
netier, que  prudemment  il  auoit 
interprété  le  fange, dit:Et  moy, 
i’ay  longé  que  i’auois  trois  cor- 
beilles de  farine  fur  ma  tefte, 

17  Et  en  la  plus  haute  corbeille 
me  fcmbloit  que  ie  portoye  de 
toutes  viâdes  qui  s’acoutrct  par 
art  de  boulcgerie,&  que  les  oy- 
feaux  maneeoyent  d’icelles. 

18  Et  Iofeph  refpondit:Voyci  la 
déclaration  du  longe  : Les  trois 
corbeilles  font  trois  iours. 

19  Apres  lefquels  iours  Pharao 
t’oftera  la  tefte  , Se  te  pendra  en 
la  croix  : & les  oy  féaux  defehi- 
reronttâ  chair. 

îo  Et  aduint  au  troifteme  iour 
(qui  cftoit  la  natiitité  dePharao) 
qu’il  fit  vn  grâd  feftin  à tous  fes 
feruiteurs,&  en  faisât  bône  che- 
re.eut  fouuerunce  d u maiftre  ef- 
ehanfon,& du  maiftre  paneticr. 
ai  Et  fit  retourner  l’antre  à fon 
office  , pour  luy  donner  à boire: 
a* Et  pendit  l’autre  au  giber,afin 
que  la  veriie  de  l’interprete  fuft 
approwuec. 

a ?fct  toutefois  le  maiftreefchâ- 
ifoneftanten  profperitc  oublia 
Ton  interprète.  ,* 
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Jefeph  peur  auoir  interprète  Ici  fon- 
ge! lie  Pharao  , efi fait  feigncur 
en  tente  Egypte. 

g Eux  ans  apres  Pharao  vid 
vn  longe.  I]  luyfembloit 
aduis  qu’il  eftoit  debout 
auprès  d’vn  fleuue. 
a Duquel  montoyét  fept  vaches 
fort  belles  à voir,  & fort  grafles 
& paifloyent en  lieux  marefea- 


geux. 

? Audi  fept  autres  vaches  lavdes 
3c  bien  maigres , montoyent  du 
fleuue  ic  paifloyent  à la  riuc  du 
fleuue  és  lieux  verdoyant. 
4LCfquellcs  dénotèrent  les  fept 
vaches  merueilleufement  belles 
à regarder, & grades, 
y Alors  s’cfucillant  Pharao  , fe 
rendormit  & fongea  pour  la  fé- 
condé fois. 

6 Sept  cfpics  pleins  8c  beaux 
faillovent  d’vfl  tuyau. 

7 Au  itf  pareillement  alitant  d’aii- 
cres  efpics  menus  8c  brûliez  de 
froidute  fourdoyent,quicnglou- 
tirent  toute  là  beauté  des  pre- 
miers. 

8Pharàd  s’éueillâcàprés  le  rtpos 
8c  le  matin  venu, effraye  de  peur 
mâda  to’  les  deuins  & fages  d'E- 
gypte.* lcués  narra  fort  fôge:& 
«’yanoit  nul  qui  luyinterpretaft 
ç Adonc  le  maiftre  efehanfon  fc 
fouucnantjdit  : le  confefle  mon 
péché. 

io  Le  Roy  cftât  courroucé  coli- 
tre les  feriurcurs,mandaque  l'on 
mift,moy,Sc  lemaiPtre  panetier, 
en  la  prisô  dii  thefde  sCarmee. 

» i Lors  moy  & lùv  en  vne  nùiâ 
fongcafmcs  chacun  fon  fonge, 
qui  eftoit  vnprcfage  des  chofes 
a venir. 

i»  Et  là  y auoit  vn  garçon  Hc- 
brieu  feruitcur  dudit  Prince  de 
l’armefc:  auquel  ayant  tecite  nos 
fonges.nous  oüvfmks  tout  ce  que 
que  puis  après , l’àduerieriien't  de 
la  chofe  a éprouue. 
ij  CaS  ie  fus  remis  en  mod  eftat 
Sc  l’autre  fut  pendu  en  là  croix 
r-fAdonc  foudaincmèflt  Su  fiian- 




demenc  du  Roy  tirans  Iofeph 
hors  de  la  prifon  le  tondirent, 
& Juy  changea  ns  fcS  habillcmcs 
le  prefenterent  au  Roy. 

15  Et  Pharao  dit  à Iofeph, I’ay 
fongé  des  fodgèss&n’y  a nul  qui 
Jes  explique  , lcfquels  i’ay  ouy 
dire  que  tu  interprètes  fagemet. 
i6Et  Iofeph  refpondit:Dien  sas 
moy  rcpiyidra  enofes  profpercs 
à Pharao. 

17  Donc  Pharao,  luy  raconta  ce 
qu’il  aüoit  *eii  ll  me  sébloit  que 
i’eftoisfurla  riued’vn  fleuue:. 

18  Et  fept  vaches  trcs-belles  &■ 
bien  grafles  de  chair  montoyent 
du  fleuuc,&  pafturoycht  les  ver- 
dures du  marets. 

19  Et  voyci  fept  autres  vaches 
fuvuoyenc  ccllcs-la,tant  minces 
&dc  fi  treflaide  façoti.&maigres 
que  ie  n’é  ay  point  veu  de  scbla- 
bles  en  toute  la  terre  d’Egypte. 
10  Lefquel les  ayant  deitorc& 
confumc  les  fept  premières, 
il’ont  aucunement  femblc  efire 
faoulcs  & refaites. 

ai  Ains  lafehes  , maigres  & hi- 
deufescolnmc  anparàuaht. 
aa  LorS  ie  me  reueillay,  & dere- 
chef prins  de fommeil.vy  vn  so- 
ge:fept  épies  laillas  d’vn  mefme 
tuyau, pleins  8c  tres-beaitx. 
îj  Puis-fcpt  cpics  petits  8c  vui- 
des,&  frappez  du  vent  bfuflant, 
qui  fourdoyent  d’vn  tuyau, 
î 4Lcft|iiels  dcgloutitét  la  beau- 
té des  premiers.  Et  i’ày  dit  le 
fonge  aux  deuins  qui  intrrprC- 
tcnt  les  Conges  , & n’y  a nul  qui 
me  l’exphqbe. 

1 5 Et  Iofeph  répudie.  Les  sôgcs 
du  Roy  ne  font  qu'VnrDieû  a rc- 
uelé  à Pharao  ce  qu’il  veut  faire. 
i<?  Les  fept  belles  vachei,&  les 
fept  bèaùx  épies, sût  fept  ans  de 
fcrtilitérquifcftvn  mèfme  fonge. 

17  Et  les  vaches  minces  8c 
mefchitCsqui  montoyent  après 
elles, 8c  les  fept  épies  minces  & 
flaitfi*  du  vchtbrnfladt , feront 
fept  ans  de  famine. 

* 8 <£ui  feront  accomplis  en  té) 

didré,  -*  ^ 
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i 9 Voyci  , fept  ans  de  gratyje 
! fertilité  aduiendront  en  toutela 
Iterrc  d’Egvpre: 

|;o  Puis  apres  furuiendront  fept 
autresans  d?  telle  famine  qui  fe- 
ra oublier  tonte  fertilité  paffee: 
car  la  famine  confumcra  toute 
la  terre. 

;t  Et  la  grande  indigence  per- 
dra la  grande  abondance. 

3 i Et  le  longe  que  tu  as  fccondc- 
mét  veu, appartenant  a la  incline 
chofc,cft  indice  de  confirmation 
à ce  que  la  parole  de  Dieu  foit 
faite,  & hall iuement  accomplie. 
33  Or  maintenant  que  le  Roy 
pouruoye  d'vn  homme  prudent 
Je  fage  , & qu’il  luy  baille  la 
charge  du  pays  d’Egypte: 

; 4 Lequel  conflituc  des  vilitcurs 
fur  tout  le  pays  : 8c  qu’il  amalfe 
4a cinquième  partie  des  frui&s 
durant  les  fept  ans  d’abondance 
(qui  délia  font  preils  a venir),  es 
greniers: 

35  Et  que  tout  le  froment  foit 
(cri  é fous  la  pmifance  dePharao 
& garde  és  villes. 
j/îEt  préparé  pour  la  famine  des 
fept  ans  a ventr  , qui  opprimera 
Egypte:  afin  que  la  terre  ne  fort 
coniumcc  par  pauurctc. 

37  ^ Leconfcil  pleut  àPharao, 
&à  tous  fes  ferniteurs. 

3 S Et  Pharao  leur  dit: Pourrions 
nous  trouuervn  tel  homme  au- 
quel foit  l’cfprit  de  Dieu? 

39  Donc  il  dit  à lolcph  : Puis 
que  Dieu  t’a  donné  a cognoifirc 
tout  cccy,pourroy-ic  trouucr  vil 
plus  fage  Ce  fembiable  à roy? 

Pfe j.  40  * Tu  feras  fur  ma  mailon,& 
i 105.  tout  le  peuple  obéira  à ta  parole: 
j.  tant  feulement  ic  feray  plus 
! 1.M.1  grand  que  toy  du  fiege  Royali 
a.  41  Outre  plus  Pharao  dit  a lo- 
5 j . feph  : V oy  ci,  ic  te  commets  fur 
toute  la  terre  d’Egypte. 

7.  41  Adonc  Pharao  tira  l’anneau 

de  fa  main  , & le  mit  en  la  main 
de  Iofcph  , & le  fit  veftir  d?vne 
Tobbe  de  crcfpc.ik  mit  vn  collier 
d’or  en  fon  col. 

43  ht  le  fit  monter  en  fonfccôd 


chariot.criit  le  Héraut, que  tous 
flcchiûcnt  le  genoutl  deuant  luy 
& creufl'ent  qu’il  eft  gouucrncur 
en  toute  la  terre  d’Egypte. 

44  Et  le  Roy  d’Egypte  dit  en- 
core a Iol’eph  ,1e  fuis  Pharao:  & 
fans  ton  mandement  nul  ne  mou- 
uera  la  main, ne  le  pied  en  toute 
la  terre  d’Egypte. 

45  Et  châgea  le  nom  d'iccluy,& 
l'appella  en  langue  Egyptienne 
Sauueur  du  monde  : & luy  donna 
Afeneth  fille  de  Phutiphar  Pre- 
ftre  de  Heliopolis,i  femme. 

4 6 Ain li  Iofcph  alla  au  loing  du 
pay s d’Egypte(lequel  eftoit  dgc 
de  trente  ans  quand  il  fut  pre- 
fentc  deuât  Pharao)  & tournoya 
toute  la  terre  d’Egypte. 

47  Et  la  fertilité  de  fept  ans  eft 
venue  :8c  les  bleds  eftans  meurs, 
ils  furent  mis  es  greniers  d’E- 
gypte. 

48Et  toute  abôdâcc  de  yiduaîlle 
fut  ferree  en  chacune  des  villes. 

49 Et  tant  fut  grande  l'abondan- 
ce de  froment qu’elle  fut  cfga- 
! lee  au  fable  de  la  mer  : & la  foi- 
Jlon  cxcedoit  le  nombre. 

! jo  Or  deuant  l’année  que  la  fa- 
I mine  vint,*  nafquircnt  a Iofcph 
deux  enfans.lcfqucls  luy  enfanta  4<f* 

| Afeneth  fille  de  Phutiphar 
; Preftre  de  Hciiopolis.  ft?  4 J 

J 5 1 Etappeüalc  nom  du  premicri- 
! nay,Manaflc,  difant  : Dieu  m’a 
fait  oublier  tous  mes  trauaux  , & 
la  maifon  de  mon  père. 

51  Et  apptlla  le  nom  du  fécond, 
:Ephraim,disât,Dieu  m’a  fait  fru 
1 âificr  en  lâ  terre  de  ma  pauurctc 
53^  Adonc  finirent  les  fept  ans 
de  la  fertilité  qui  auoic  elle  en 
Egypte. 

54  *Puis  commencèrent  à venir \Pfea 

les  fept  ans  de  famine  , lefquels  ioj. 
Iofcph  auoit  prédit.  1 6. 

55  Et  la  famine  s’enforcit  par 
tous  pays  : aulli  toute  la  terre 
d’Egypte  fut  affamée. 

jtf  Laquelle  cftât  affamee,le  peu- 
ple cria  a Pharao  pour  auoir  des 
viurcs:&  Pharao  leur  refpondit: 
Allez  a Iofcph,  & faites  ce  qu'il 
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vous  dira.  j 

j7  La  f»:n  ine  donc  s’augmen-j 
cuit  tous  les  tours  fur  la  terre  j 
vniuerfcller&Iofeph  ouurit  tous 
les  greniers  & vendoit  auxEgy- 
ptiens  : car  la  famine  les  auoit 
aulï  opprimez. 

y8Et  tontes  prouinces  venoyent  ■> 
enEgypte  pour  acheter  desviures 
& alléger  le  mal  de  leur  difette. 

Chat,  ici  ii. 

Les frere  s%e  Ivfeph  dépendant  en 
Egypte  peur  aiioir  des  vîntes  : 
put  ce  gnns  & cfprouuet^jsar  luy. 
gjféîïjT  facob  oyant  que  l'on 
vendoit  des  viurcs  en  Egy- 
^^ptejdit  à fes  fils,Pourquoy 
eAes vous  negligens.1 
a I'ay  entendu  que  l’on  vend  du 
froment  cnJEgvpte:defcendez-y, 

&•  nous  achetez  nos  ncceffitez, 
afin  que  nous  pui fiions  viure  , &• 
nefovons  confumez  de  faim.- 
p Adonc dépendirent -dix  des 
freres  de  lofeph  pour  acheter 
du  froment  en  Egypte. 

4 Mais  lacob  retint  Beniamin  à 
la  maifon,  difant  a fes  frères, 
qu’il  craignoit  qu’il  ne  luiaduint 
quelque  mal  en  chemin, 
ÿ Et  ils  entrèrent  en  la  terre 
d’Egypte  auec  ceux  qui  y al- 
loyent  pour  achetrr:car  la  fami- 
ne elloit  en  la  terre  de  Chanaâ. 
cfOr  lofeph  cômadoir  en  latcrrc 
d’Egypte, & les  bleds  eftoiét  vé- 
dus  au  peuple  félon  fon  vouloir. 

7 Apres  dôe  que  fes  freres  Peu- 
rét  adoré,&  qu’il  les  eut  coçnus  j 
il  parla  à eux  rudement,  côme  à 
étrangers, en  lenrdcmâdât. D’où 
eftes-vous?Et  il  refpôdirent.De 
la  terre  de  Chanaan,  pour  ache- 
ter des  viâtiaillcs  neccflaircs, 

8Et  route sfois  luyeognoifiar  fes 
freres  ne  fut  point  cogncu d’eux. 
<>Ee  fe  fomienant  des  sôges  qu’il 
auoit  quelquefois  sôgez, leur  dit: 
Vous  elles  cfpies,  vous  eAes  ve- 
nus pour  voir  les  lieux  foibles 
du  pays. 

io  Et  ils  lnyrefpondircnt;  Non 
mo  feigneur:mais  tes  feruiteurs 


sôntfnus  pour  acheter  desviures. 
il  Wous  fommes  tous  enfans 
d*vn  homme  , nous  fommes  ve- 
nus paiAblcs  , &r  tes  feruiteurs 
ne  machinent  rien  de  mal. 
ta  Et  il  leur  dit, Il  eA  autrement 
vouscAes  vepus  pour  côfidcicr; 
les  places  non  munies  du  pays, 
i?  Et  ils  refpondircnt.  Nous 
fommes  douze  freres  tes  ferui- 
teurs,enfans  d’vn  mefme  homme 
en  la  terre  de  Chanaan:defquels 
le  plus  petit  eA  auec  noArc  pe- 
re:&  l’autre  n’eA  plus. 
ijfC’eAccla.dic-il.que  ic  difoye. 

Vous  eAes  efpies. 
iy  To.ut  maintenant  ie  ferav  ef- 
prcuue  de  vous  : Par  la  vie  de 
Pharao  , vous  ne  fortirez  d’icy 
iufqurt  à tant  qucvoArc  frète 
le  plus  petit  foie  venu. 

16  Fnuoyez  l’vn  d’entre  vous,& 
qu'il  l’amenermais  vo’  ferez  liez! 
iufqucs  a êe  qucvosparoles  foyttl 
cfprouuecs.a fçauoir  s’elles  font' 
vrayes.ou  faiilfcs, autrement  par 
la  vie  dcPharao  vo”  eAes  efpies. 

17  Et  ainfi  les  mit  en  prifon  par 
trois  ioursrmais  au  trôi  Aémeiour 
les  tirât  hors  de  prifon,  leur  dit: 

18  Faites  ce  que  i’ay  die,  & vous 
viurez:car  ie  crain  Dieu. 

19  Si  vous  eAes  paifiblcs , l’vn 
d’entre  vos  freres  foit  enchaî- 
né en  la  prifôn,  & vous  en  allez 
& portez  le  froment  que  vous  à- 
ucz  acheté,  en  vos  maifons. 

îo  * Et  m’amenez  voArc  plus 
petit  frere,  afin  que  vos  paroles  L c,!s 
fovent  vcrificcs:& vous  ne  mour-  4 F 5 
rez  point, Et  ils  firent  ainfi. 
ttEt  difoyét  l’vn  à l’autre,  Cer- 
tes à bon  droit  cndurôs  no’  cccy 
ayant  forfait  cotre  no  Are  frere, 
voyans  ladeArcfic  de  fon  efprit 
quâd  ils  nous  fupplioit,&  ne  l’a- 
uôj  point  ouytà  caufe  rlcqtioyce- 
Ae  tribulation  nouseA  aduenué. 
îîEt  Rubé  l’vn  d’etr’eux  dit, ne 
vo’di-ic  poinc,*ne  pcchez  point  “ 111  \ 
cotre  l’enfant  ?&  » ous  ne  m’ouy-t  37-*  >! 
Aes  point,voyci,on  ccrcbesôsâgi 
îjOrils  ignoroyent  que  lofeph' 
les  cntcdiA,pource  qu'il  parloir1' 

D iij  ~ " 
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a eux  par  vn  trucJicmenc. 

14  Et  luy  fe  deil ourna qutfilue 
peu  & pleurarpuis  reuint,&par- 
ia  a eux. 

* j Et  prenant  Simeon,  & le  liât 
en  leur  prcscce  cômadaaux  fer- 
uiccuts  qu'ils  empli  fient  leurs 
facs  de  froment  & ‘qu’on  remiil 
l’argent  d’vn  chacun  deux  en 
Ion  l*ac:&  qu’ô  leur  donnait  d’a- 
uancage  pour  le  chemin. 

'-C  Etainfi  leur  fut  fait:  & eux 
chargeant  lçur  blc  fur  leurs  af- 
ne  s en  allèrent. 

*7  Et  l’vn  ayant  ouuert  fon  fac 
pour  donner  la  prouende  a fon 
afnc  en  l'hoftellerie  vid  fon  ar- 
gct  a la  gueule  de  Ion  fac,&  dit 
a fes  frères. 

18  Mqn  argent  m’ell  rendu  , le 
voyci  dans  le  fac:Sc  eux  eflônez 
&'tr<>ublez,difoict  l’vn  a l’autre 
Qu'cft-ce  que  ilieunousà  faitl? 
iv  Et  ils  vindrenta  lacob  leur 
pere  en  la  terre  de  Chanaan,  & 
luv  racontèrent  tout  ci  qui  leur 
eftoit  adlienUjdifans: 

?o  Le  feigneur  de  la  terre  a par- 
lé a nous  rudement  & nous  a rc- 
putez  comme  efpics  du  pays. 

3 «Mais  nous  luv  auons  refpon. 
du, Nous  fommes  féaux:  nous  nc 
fommes  point  efpies: 

31  Nous  fommes  douze  freres, 
fils  d’vn  pere:l\n  ne  relie  plUs 
& le  plus  petit  cil  auec  noflre 
perc  en  la  terre  de  Chanaan. 

S ? Lequel  nous  a dit:  En  ce  co- 
gnoiftrai-ie  quelles  preud’hom- 
mes  laiflez  vn  devos  freres  auec 
moy  , & prenez  des  viûnaijjes 

nece  flaires  à vosmaifons,& vou  s 

en  allez.. 

34  Et  amenez. moy  vollre  petit 
frçre  : Lors  ie  cognoiflray  que 
vo’  n èfles  point  eipics,&  ie  vo’i 
baillcray  vollre  frere  qui  cil1 
prisônicr  Sc  aurez  liberté  a l’ad- 
uenii  d'acheter  ce  nue  voudrez. 
H Et  aduint  ces  chofes  dites 
qu’eux  vnidi*  leur  facs, ils  trou- 
ut rent  chacun  fon  argent  lié  a 
P'ntrcc  de  leurs  facs. 

?*Et eflanstous  enfemble  bien' 


etfraycz:Jacob  leur  perc  dit:Vo* 
m’auez  fait  ellre  sâs  enfans.lo- 
feph  ne  relie  plus,Simcô  cil  lié 
en  prifon,&  vous  m’éllez  Bcn- 
iamin:tous  ces  maux  l'ont  tôbcz 
fur  moy. 

37Et  Kuben  luy  refpondit,  Fay 
mourir  mes  deux  cofans, fi  ie  ne 
te  le  rameine  , baille  le  moy  en 
ina  main&  ie  te  lerendray. 

38  Et  il  refpondit , Mon  fils  ne 
defeédra  point  auec  vousicar  sô 
frere  elt  mort,&  ceUty-cy  ell  re 
lié  fcul,fi  quelque  mal  luy  adue-j 
noit  en  la  terre  en  laquelle  von* 
allez.vous  feriez  dcicendre  ma 
vieiîlcfle  auec  douleur  aux  (fers 
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Les  freres  4e  Iofeph  retournèrent 
en  £&) Ptf  *****  dons  dr  dculte 
*rgit  menant Beniamin’.ils  man 
gerèt  auec  Iofcpfi,&  Simeon  fut 
mu  hors  de  pnfon. 

K cependant  la  famine  c- 
lloit  griefue  en  toute  la 
terre. 

t Et  aduint  comme  ils  eurent  a- 
cheuc  demâger  leur  viures  qu'ils 
auoient  amenez  d’Egypte, lacoj) 
du  à fes  enlans, retournez, & a 
chetez  no’vn  peu  de  vitiuaillcs 

3 Et  luda  luy  tcfpôdit  cét  home 
là  nous  a procède  en  iurâe  vous 
nc  verrez  point  m’a  face  <î  n’a- 
menez vofire  frere  le  plus  petit. 

4 Dôc  s’il  te  plarilt  l’cnuoyer  a- 
uec  nous, nous  defeendrôs  ensc- 
blc:&rt’aeheterôs  desviâuailles. 

5 Mais  s’il  ne  tep  .aid,nous  n’y 
defeendront  pointrcar  * l’hôme 
(ainfi  que  fouuent  l’auôs  récité) 
nous  a commandé,difant  : vous 
ne  verrez  point  ma  face  fans  vo- 
fire frere  le  plus  petit. 

<Sbt  I fia  cl  leur  <m:Voflre  fait 
me  tourne  à grade  miferede  luy 
auoir  dope  a cognoiflre  que  vous 
aurez  encore  vn  autre  frere. 

7 Et  ils  rcfpondirent.  L’homme 
is’efl  enquis  de  nous  par  ordrede’’ 
noflre  pascnté,fi  noflre  pere  vi- 
uoit.fi  auiôs  vn  antre  frere. Lors 
nous  luy  racôtalmes.côfrqucm- 
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met  félon  ce  qu’il  auoic  enqui*. 
Sçauions  nous  qu’il  diroit,  Oti- 
tes defeendre  voflre  frere? 

. ,BEr  luda  dit  auili  à sô  perc.  En- 
uoyc  l’enfant  aucc  moy  afin  que 
nous -nous  mettions  en  chemin, 
& puiifion  s viurc  , de  peur  que 
ne  mourions^ous  & nos  enfant. 
9 le  pren  l'enfant  à ma  charge* 
requier  le  de  ma  main  fî  ic  ne  te 
le  rameine,&  fi  le  ne  te  le  refli- 
tué  ic  t'en  feray  oblige  à la  pei- 
ne à toufiourfmais. 
iq  Que  fi  nous  n’cuflîons  larde, 
nous  fu liions  i*  de  retour  vne 
autre  fois. 

nAlorsIfraél  leur  pere  leur  dit: 
S'il  eft  donc  ainfi  nccelfaire  fai- 
tes ce  que  vous  voudrez -prenez 
des  plus  précieux fruirsde  la  ter- 
re en  vos  vaifleaux&  portez  a 
l’homme  des  presés,  vn  petit  de 
rcfinc,vn  petit  de  miel  ,odeurs, 
myrrhe  &tercbinthc,&  asnâdes. 
n Et  ptenez  argent  au  double 
auoc  vo’us:&  celuy  que  vo*  aucs 
trouuc  en  vos  facs.que  parauen- 
lure  cela  n’ait  elle  lait  par  mef- 
prinfe. 

jj  Et  prenez  au lE  voflre  fine, 
Sc  allez  à l’homme. 

14  Et  mon  Dieu  cour  pui fiant  le 
vous  face  doux  ~r  placaUt , afin 

Îu’il  vous  renaoye  auec  voflre 
ere  qu’il  tien  prîfonnier  & 
Beniamin,  Sc  moy  te  (eray  com- 
me priuéd'cnfans. 
xj  Adonc  iceux  priudrent  des 
dons,&  argent  au  double  , & 
Beniamin, & defeendirent  en  Ev 
gypte  : puis  feprefenterent  de- 
uant  Iofeph. 

1 6 Lcfqfuels  quand  il  lei  vid  , & 
Beniamin  auec  cux.commanda  à 
fon  maiflre  d’hoflel  disit:Ame- 
ne  ces  perfonnages  en  la  maifon 
Sc  tue  quelques  viâimes  che- 
nrcaux  ou  moutons , & apprefle 
le  banquet,  car  ils  difneront  à 
midy  auec  moy. 

17  Et  il  fit  ce  que  luy  eftoit  com- 
ipamiç&  fit  venir  les  perfonna-j 
ges  en  la  maifon. 
igEt  là  ayant  peur  dirent  1’rni 


l’autre, Nous  sûmes  îcy  amcnezi 
à citufe  de  l’aigét  ;quc  nous  ren- 
portafmcs  à l’autre  voyage  en 
nos  facs  : afin  qu’il  face  tomber 
fui  nous  la  calomnie,&  par  for-, 
ce  afiuictcifie  a feruitude  , tant 
nous  que  nos  afnes. 

19  Parquoy  ils  vindrét  à la  por- 
te au  maiflre  d’hoftcl,  Sc  parlè- 
rent a luy  *n  difant: 

20  Seigneur  , nous  vous  prions 
que  nous  oyez  : Nous  tomme* 
n’agneres  venus  icy  pour  ache- 
ter des  viures: 

nCe qu'ayant fait, ouand  nous 
fufmes  arriuez  à l’hoftclleric 
ouurifmes  nos  facs,&  auôs  trou- 
né  l’argent  en  la  gueule  des  facs: 
lequel  maintenant  nous  auons 
rapporte  du  incline  poids. 
ia  Et  fi  auons  rapporte  autre  ar- 
gent pour  acheter  ce  qui  nous 
efl  nceeflaire  , nous  ne  fjauons 

Rui  a remis  noflre  argent  co  nos 
ourfes. 

ijEt  irrefpondic:  Tout  va  bien 
pour  vous  , ne  craignez  point: 
voflreDieu  &le  Dieu  de  volcrc 
pere, vous  a donne  des  trefors 
en  vosfacs:car  l’argent  quevon* 
m’auez  baille  ic  le  tiens  pour 
bon  & reccu. 

14  Puis  leur  amena  Simeô  &les 
ayant  menez  dans  la  maifon. ap- 
porta de  l’e»u  & l’aneient  leurs 
pieds  : &:  bailla  la  proueqde  a. 
leurs  afnes. 

1 j Et  eux  preparoyct  leurs  pre- 
fens  attendant  que  Icfeph  vint 
a midy  : car  ils  auoyent  entendu 
qu'ils  mangeroyent  là  du  pain. 

1*  Iofeph  donc  vint  à fa  maisô, 

Sc  ils  luy  prefenterent  les  dons 
qu’ils  auoyent  en  leurs  mains,& 
l’adorerct  proflernez  en  terre. 
*7  Et  luy  doucement  les  refa- 
luàtlenr  dcmâda,difant:  Cômct 
va  il  à voflre  pere  ancié, duquel 
vo*m’auez  parlérvit-ii  encore? 
»8  Et  ils  refpondirent.  Ton  fer- 
uiteur  noflre  pere  fe  porte  bien 
il  vit  encore. Et  eux  le  courbant 
l’adorerenr. 

ayfit  Iofeph leuant  le* yeux  vid 
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Bcniamin  fon  frère  germain  fils 
de  Ta  mefmcmeretSf  dit:  Ceduy 
cycd-cc  vodre  petit  frere  du- 
quel vouï  m:  parliez,  Ecdere 
chef  dit  mon  fils  , Dieu  ce  foit 
miiericordieux. 

joEt  il  fe  retira  incontinét  enla 
msifon.car  l'on  cœur  s’edoit  ef- 
meu  par  côpalfio  fur  sô  frère  , 8c 
les  larmes  Innovent  a force,  & 
entr  t dedas  en  fa  chabrc  pleura, 
ti  Puis  latia  fon  vifage  , & iflit 
hors  8 1 fe  contint,&  du  :Mettei 
tes  pains. 

Et  apres  que  les  pains  furent 
mis  a part  pour  Iofeph  , à parc 
pour  fes  freres,&  aux  Egyptiés 
à part.qui  mangeoyont  auec  luy 
pourtant  qu’il  n’cd  permis  aux 
Hevpticns  de  manger  auec  les 
llebi  ieux  , & penfent  tel  ban- 
q et  edre  profa  ie  : 
ttlls  s’aifirent  vis  à vis  de  luv 
l’aifné  félon  fa  primogeniture 
8:  le  plus  petit  félon  Ion  Jage. 
t4  Ers’emeruciiloycht  grande- 
ment entre  eux  pour  les  parts 
qu’ils  recenoyent  de  luy:  Et  la 
plus  grande  portion  venoit  a 
Brniamin  , tellement  qu’elle  e- 
loic  plus  grolfc  .cinq  Fois  que 
les  autres. Et  ilsbeurcnc,Scs’en- 
yurerent  auec  luy. 

Ckai>.  x l i i i i. 

I cf p h comm.ïdc  re  nphr  les  fuel  de 
fes  f reres,  fr  tendre  l'argent  tut 
fie  <T vn  cbacun,il  fait  mettre 
fin  h :»»  - p au  fie  d:  Béni  tmin 
p ritto]  les  reprend  de  lar  recin. 

Iofeph  commanda  à fon 
«ma, dre  d’hodel  , difant: 
“"^*1  mplv  leurs  facs  de  vi- 
urcs,tît  qu’ils  en  pourront  con- 
tenir-flcrcmcts  l’argct  d’vneha- 
cun  en  la  gueule  de  fon  fac. 

» Et  mets  ma  coupe  d’argent  en 
la  gccule  dnQ'c.duplus  petit,  &• 
l’argent  de  fon  froment:  il  le  fit 
ain(î.’  ■< 

t Et  le  matin  venu,  on  les  laif- 
<*a  aller  i-iefr  leurs  afnes. 

4 Et  delîaedoient  fortis  de  la 


eitc,&  audeez  quelque  peu. Lors 
| Iofeph  ayant  appelle  sô  maidre 
i d’hodeljlny  dit.'Leue  toy&pour 
i fuy  ces  persônages,&quâd  tu  les 
auras  attaints.dy  leur:  Pourtjuoy 
auez  vous  rendu  mal  pour  bien? 
ç La  coupe  que  vous  auez  defro- 
bec.c’etl  celle  en  laquelle  boit 
mon  feigneur,&  en  laquelle  il  a 
accpudumc  de  deuincr.C’cA  laf- 
chemcnt  fait  à vous. . 
g Et  le  maidre  d’hoftel  fit  com- 
me il  efeoit  commindc:3f  les  a- 
yanc  attaincs,leur  dit  ces  paro- 
les la  de  mot  à mot. 

7 Et  ils  luy  rcfpondirent,  Pouç-, 
quoy  mon  feigneur  dit-il  telles 
paroles, que  fes  feruiteurs  ayent 
commis  vn  crime  fi  grand? 
g L’argent  que  nous  auons  trou- 
ué  en  la  gueule  de  nos  facs, nous 
te  Panons  rapporte  de  la  terre  de 
Chanaan:&  comment  defrobe- 
rions-nous  de  la  maifon  de  ton 
maidre, or  ou  argent? 
v Ccluy  de  tes  feruiteurs  auquel 
fera  trouué  ce  que  tucerches, 
qu’il  meure  luy , & nous  ferons 
ferfs  i mon  feigneur. 

10  Et  il  leur  dite  Qu’il  foit  aiafi 
fait  félon  vos  paroles:quc  ccluy 
auquel  il  fera  trouué  , me  foit 
ferf,&  vous  foyez  innocent. 

11  Et  incontinent  pofans  lents 
facs  en  terre ,chacû  ouurit  le  fié. 
il  Qui  les  fouilla,  commençant 
depuis  le  plus  grand , & finiflant 
au  plus  petit  : & la  coupe  fut 
trouuee  au  fae  de  Bcniamin. 

Lors  defehirerent  leurs  ve- 
demen«i&-  rcchargeans  chacun 
fon  afne,rctourncrcnt  a la  ville: 

14  Et  Iuda  le  premier  auec  fes 
freres  vinc  a Iofeph  ,,  lequel  e- 
doir  encore  illec,  & tous  fe  iec- 
terent  deuant  luy  en  terre, 

15  Aufquels  il  dit  : Pourquoy  â- 
tiez  vous  voulu  ainfi  faire  ? Ne 
fçauez  vous  pas  qu’il  n’y  à hom- 
me fcmblablci  moy  en  la  feieu- 
ce  de  deuiner? 

1 <S  Et  Iuda  dit.Que  dirons-nous 
4 mon  feigneur?  cornet  parlcrôs 
nous, 3c  cornent  nous  iullifierons! 
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nouscDieu  atrouuc  l’iniquitêde 
tes  feruiteurs.  Voyci  nous  fom-  . i 
mes  tous  ferfs  à mon  feigncur,  c 
tant  nous  ,qu’aul1î  eeluyquia  c- 
fte  trouué  ûifi  de  la  coupe. 

17  Et  Iofeph  dît,  Ainfi  ne  m’ad- 
uienne  de  ce  faire  , coluy  qui  a 
defrobé  la  coupe, iceluy  me  fera 
lerfrmais  voue, vous  retournerez 
• francs  à roftre  pere.  * 

iSAdonc  Inda  s’approcha  plus 
pres,difant  hardiment-  Monfei- 
gneur.ie  te  prie,  cfcoutemoy, 
que  ton  feruiteur  parle  vn  mot  a 
tes  oreillcs,&  que  tu  ne  te  cour- 
rouces point  à ton  feruirehr:  car 
tu  es  apres  Pharao  mô  fiigneur. 

19  Tu  as  au  commencement  in- 
terroge tes  fetniteurs  , Aucz- 
vous  pereoufrere? 
to  Adonc  nous  refpondifmes  à 
tov  mon  feigncur.  Nom  auons 
noflre  percqui  eft  ancicn,&  vn 
ieunt  enfant  nay  en  fa  vieillc/Te 
duquel  le  frere  germaineft  mort 
& eeftuy  ci  eft  demeuré  fenl  de 
fa  mere  j & fon  pere  l’aime  ten- 
Idrcment. 

jir  Or  as  tu  dit  à tes  feruiteurs, 
jRiires-le  dclcendre  vers  moy, 
afin  que  ie  le  voye. 
ai  Et  nous  dirions  à mon  fei- 
gneur.  L’adoJcfcenJ  ne  pourroit 
deiaifler  sô  pere:quc  s’il  le  laif- 
y*,  fe, iceluy  mourra. 

+ . , ïf  *Lors  tudis  à tes  feruiteurs: 

„ Si  voftrc  frere  le  plus  petit  ne 
defeend  auec  vous,  vous  ne  ver- 
rez plus  malhec. 
s 4Et  quand  nous  fufmes  miner 
vers  ton  ferifiteur  noflre  pe*re, 
nous  luy  racontalmes  toutes  les 
paroles  de  noflre  feigncur, 

15  Et  noflre  pere  dit  retournez 
Si  no’achetez  vn  peu  de  fromet. 
26  Auquel  nousdifmes:  Sino- 
flre  petit  frere  vient  auec  nous, 
nous  y descendrons  cnfçmble: 
autrement  luyabfent  nousn’ofc- 
rions  voir  la  face  de  l’homne. 
17  Et  iccluy  refpondit  : Vous 
fçauez  que  ma  femtpe  m’a  en- 
fante deux  enfans, 

2 8 Donr  l’vn  s’é  cfl  tUc-Si  vous 


auez  dic*que  la  befte  i’auoit  de-,  Sus 
uorè:&  infques  à prefent  il  ne' $7. 
compare  point.  33. 

29  Que  <1  vous  prenez  auffi  ce 
ftuy-ci,&ouelque  chofe  luy  ad- 

' uicne  en  chemin,vous  feiC7  def- 
ccdrc  nia  vieil  le/fe  auec  dcplai- 
fancc  aux  enfers. 

30  Donc  fi  ie  vay  à tô  feruiteur 
noflre  pere  & que  l’entant  n’y, 
foit  point , veu  que  fon  ame dé- 
pend de  l’ame  de  celruy -ci. 

j 1 S'il  void  donc  qu’il  n’cft  point 
auccnous.il  mourrarSc  tes  ferui- 
teurs  ferôt  defeendre  auec  dou- 
leur fa  vieiiletfe  aux  enters. 
ti  Que  moy  propremét  foye  ton  ^ 
feruiteur  , qui  luis  garent  pour 
luy, & av  promis  disat:*Si  ie  ne  ' 
le  ramené, ie  feray  oblige  à pei- 
ne a toufiourfmais  vers  mon 
pere". 

33  le  demenreray  donc  ton  Ce rf 
pour  l’enfant  , auminiftere  de 
mon  Seigneur, & que  1 tfanr  re- 
monte auec  fes  freres. 

34  Car  ie  ne  puis  retourner  à mô 
pere  : fi  l'enfant  n’elf  auec  moy: 
que  ic  ne  voye  la  defplaifance& 
cnUmiti qui  opprimera  mô  pere- 

C h a p.  ru. 

Iofeph  fe  donne  à eognoiftre  à fes 
frere  1 S?  euuoye  guérir  ftnpere. 

(ffifclOr*  Iofeph  ne  fe  pouuoit 
gtsy.plus  contenir  denant  plu- 
’ fleurs  alliftans  : parquoy 
commanda  otie  tous  fortiffcnt 
dehors  afin  que  nul  eftrangc  ne 
fufl  prefent  à leur  naturelle  re- 
coghoi /Tance. 

2 Et  s’eferia  bien  haut  en  pleu- 
rant,fi  que  les  1 gyptics  l’ouyrét 
& toute  la  maifon  de  Phnrao. 

3 Et  dit  à fes  frères , le  fuis  Io- 
fcph.mon  pere  vit  il  encore?!»* 
frères  rte  luy  pouuoyent  refpon- 
dre.potir  la  grade  frayeur  qu’ils 
auoyent. 

4 Anfqttels  , il  dit  doucement- 
Approchez  vous  de  moy,8f  quad  7,l3’ 
ils  ftirentpres.il  dit  : * le  fuis 
Iofeph  voftre  frère, que  vous  a- 

uez  vendu  en  Egypte. 
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5 Ne  craignez  point:&  ne  foycz 
eôtriftez  ne  marris  en  vous  mc- 
mes.que  vous  tn'auez  venduicy: 
*d’antantque  Dieu  m’aenuo- 
yc, douant  vous  en  fcgypte.pour 
çonfcruer  voftre  vie. 

<sC ar  ii  y a ià  eu  deux  ans  de  fa- 
mine parmy  la  terre  , 8c  encore 
relient  cinq  ans,  aufquels  ne  fe- 
ra labeur  ne  moi  lion. 

7 Et  Dieu  m’a  cnuoyc  dcuant 
vous,  afin  de  vous  conformer  en 
la  terre,  & vous  faire  auoir  dc- 
quoy  viare. 

8 Nô  par  voftre  eôfeil,maispar 
la  volôtéde  Dieu  ie  fuis  icy  en- 
uoyé,  lequel  m’a  conflitnc  quafï 
pour  per*  à Pharao  & pour  fei- 
gneur  fur  toute  fa  maisô&doiqi- 
nateur  furtoute  la  terrcd’Egypre 

9 Dcfpechcz-vous  , & montez 
vers  mon  pere,8cluy  ditcs-Voy- 
ci  que  dit  ton  fils  Iofcph  , Dieu 
m'a  commis  pour  feigncur  fur 
toute  Egypte  , dcfccnd  donc  à 
mov.nc  tarde  point. 

10  Et  tu  habiteras  en  la  terre  de 
GclfcnSc  feras  prochain  de  moy 
toy  &tes  enfans,&  les  enfans  de 
tes  enfans,  & tes  brebis  , 8c  tes 
bœufs.Sc  tout  ce  quit’appartict. 

11  Et  ie  te  fuftenteray  illcc,(ear 
il  y a encore  cinq  ans  de  famine) 
afin  que  tu  ne  perilfes.toy  , & ta 
rnaifon, 8c  tout  et  qui  eft  tien. 
iî  Et  voycitvos  y eux, 8c  lesy  eux 
de  mon  frere  Bcniamin  , voyent 
que  ma  bouche  parle  avons. 
i;Annocez  donc  a mô  pere  tou- 
te ma  gloire  en  Egypte  , 8c  tout 
ce  ou'auez  veu.  Or  haftez-vous 
8c  faites  icy  defeendre  môpere, 
i4Lors  fc  ietta  fur  le  col  de  Bc- 
iamin  s 6 frere  8<  pleura,  pareil- 
lement Bcniamin  pleura  fur  le 
col  d*iceluy. 

1 5 Puis  i 1 baifatous  (es  freres& 
[pleura  fur  chacun  d’eux.  Apres 
[Cela  ils  ont  pris  hardieüë  de 
[parler  à luy. 

19  ^ Et  fut  ouy  If  diuulgué  pu- 
.bliquemêtà  la  cour  du  Roy, que 
les  frères  de  Iofeph  efloyct  ve- 
nus. Ce  qui  pleut  à l'harao  , Si  à 


tous  fes  feruiteurs. 

17  Et  dit  à Iofcph,  qu’il  cômao- 
dafl  à fesfrctes,difant:Chargez 
vos  afoes, 8c  vous  en  allez  en  la 
terre  de  Chanaaq. 


t8  Et  amenez  de  là  voftre  pere, 
& vos  ménages,8c  venez  à moy, 
ie  vous  donneray  tout  le  bic  du 


1 9 Audi  toy  commande  qu’ils 
prennent  des  chariots  du  pays 
d’Egypte  , pour  amener  voftre 
mefnage,&  vos  femmes , 8c  dit: , 
Amenez  voftre  pere  8c  vous  en 
venez  bien  çoft. 
aoNe  laiftez  rien  de  vos  vtenft- 
ler  car  tout  le  bien  d Egypte  fe- 
ra vqft  re: 

ît  Et  les  enfans  d Ifracl  firent 
aiufi  que  leur  eft  oit  commandé, 
8c  Iofeph  leur  donna  les  chars 
félonie  mandement  de  Phatao 
8c  des  viandes  pour  le  chemin, 
ai  Et  donna  à vn  chacun  deux 
tous, deux  habits,  8c  a Bcniamin 
donna  trois  cens  piecçs  d’argent 
Si  cinq  veftemens  très -bons. 

1 5 II  enuoya  femblablement  à 
fon  pere  autanc  d argét  8c de  ve- 
ftemens y adiouftant  dix  afoes 
portant  de  tous  biens  d’Egypte, 
8c  dix  afne(Tcs  portant  froment, 
pain  8c  viaqde  pour  le  chemin. 

24  11  enuoya  doc  fes  freres,  qui 
fe  parrirenc.Sc  leur  dit  : Ne  tan- 
cez point  en  la  voye. 

25  ^ Ainfi  montèrent  d’Egypte: 
& paruindrentà  Iacob  leur  pere 
en  ia  terre  de  Chanaan. 

îrf  Etluy  racûtctfrtt,difans:I«- 
feph  ton  fils  vit  encore , lequel 
domine’çn  toute  la  terre  d’fcgy- 
pte. Ce  qu’ayant  Iacob,  dcuinc, 
comme  qui  recueille  d’vn  pefant 
fommeij:  8c  toutesfois  il  ne  leur 
adiouftoit  point  de  foy: 

27  Et  ils  luy  dirent  au  contraire 
tout  l’ordre  du  fait,  puis  quand 
il  vid  les  chars, Sctout  ce  que  lo- 
feph  auoit  enuoye  , l’efprit  luy 
reuinr. 

18  Et  dit,Tl  me  fuffit , § Iofeph 
1 mon  fils  vit  encore. l’iray,  8c  le 
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vcrrav  deuant  que  ie  meure. 

C h a j>.  un. 

Iacob  defeend  en  Eg}pte,&  lojeph 
it  reçoit  honorablement . 
gwglnfi  lfraël  partit  auec  tout 
gAftéce  qui  eiloit  a luy , & vint 
*~*^au  puits  du  Jurcment:&  a- 
yant  facrific  au  Dieu  de  fon  pe- 
re  lfaac. 

j L’oiiyi  l'appellant, 8c  luy  disât 
par  vifion  de  nuift,  Jacob, iacob, 
lequel  refpondit.  Me  voici. 
jPuis.Dicu  luy  dit. le  fuis  le  très 
fort  Dieu  de  ton  perc  : ne  crain 
point, ains  defeend  en  Egypte: 
car  ie  te  mettray  pour  croinré 
illec  en  grand  gent. 

4 le  deicendray  là  auec  toy  , & 
t’en  feray  aulfi  remonter:  & Io- 
feph  mettra  fa  main  fur  tes  yeux. 

5 * Puis  Iacob  fe  lcua  au  matin 
du  puits  du  Iuremét,  8c  fes  enfàs 
le  porterctSc  leurs  petits, 8tleurs 
fémes furies  chars  IcfquelsPha- 
rao  auQit  enuoyez.  pour  porter  le 
ibon  hôme  , Si  tout  ce  qu’il  polie 

• doit  en  latcriedc  Chanaan. 

6 Et  * il  vint , 3c  toute  fa  lignee 

• en  Egypte. 

7 Et  les  enfans,  &•  les  enfin*  de 
fes  enfans,fes  filles  , & toute  fa 

\ femence. 

■ H * S’enfuiuent  les  noms  des 
’ enfans  d'Jfrael,lefqucls  vindrft 
> en  £gypte:luy,Sc  fes  enfans. Le 
premier  nay  fut  Ruben. 

• 9 Etles  enfàs  de  Rubé,  Hcnoch 

• 6c  Phallu,St  Efron,&  Charmi. 
io  * Les  enfans  de  iimeon.  Ia- 
mocl  & iamin  , St  lami  6c  Ahod 

• & Iachim,fc  Sohar  , & Saül  fils 

• d’vne  femme  Chsnance. 

• n*Les  enfans  de  Leui  , Gerfon 
. & Gaath,Merari. 

i»  * Les  enfans  de  luda  , Er,& 
Onan  Sc  Sela,&  Phares  & Lara. 
. MaisEr  & Onan  moururent  en 
. la  terre  de  Chanaan. Les  enfans 
aniïi  de  Phares  furet  Iiefron  fit 
. Hamul, 

ij  * Les  enfans  d’UTachar  X^o- 
. la  & Pbna  6c  lob  & Semron. 

14  Les  enians  de  Zabulon,  Sared 


Se  Eron.Sc  lahele). 

iy,Ce  font  les  enfans  de  Lia 

Bu’elle  enfanta  en  Mefopotamic 
c Syrie  auçc  Dina  fa  fille.l  ou- 
tesles  perfonnes  de  fes  fils  8c 
filles  furent  tre  ntc  trois. 
wsLes  enfans  de  Gad.Sephon  & 
Àggi,8c  Suhi.&’.Efebon.&Ueri, 

& Arodi,8c  Areli.  „ 

17  *.Les  fils  d’Afer,Iamna,&  le-  ‘ 
fua  Sc  IciTui,6c  Beria  6c  Sara  leur  7-5 
feeur  .Les  enfafts  deBcria,Hebcr 
Sc  Melchiel. 

iijCc  fontles  eijfans  de  Zelpha, 
laquelle  Laban  donna  à Lia  fia 
fille,8r  elle  enfanta  iceux  à la- 
eob,à /j?<«ie*>,feizc  perfonnes. 
iÿ*Les  enfans  deRachcl  femme 
de  IaeobJfurentIofeph&  Bcn- 
iamin.  . 

ao*Età  lofeph. naquirent  des  c,us 
enfans  en  la  terred’Eeypie.Ma-  4-îc 
nalfé,&  Ephraim  : lefquels  luy 
enfanta  Afeneth  fille  de  .Phuti- 
phar  preftre  dcHeliopolis. 
n*Lcs  enfans  de  Beniamin  Bê- 
la âcBechorSc  Albel  6c  Géra  8c  ^ 
Naaman  Sc  Echi,  Sc  Ros  8c  Mo-  m' g 
phim  Sc  Ophim  6c  Ared,  \y/  ' 

a îCe  font  les  enfans  de  Rachel  cr 
qu’elles  enfanta  a Iaeob.Tontes 
les  perfonnes  furent  quatorze, 
t Et  les  enfans  de  Dan  , Hu- 
ifaim. 

ii4Enles  enfans  de  Nepthah, 
jlafïel , & Guni  Se  lefer , 6c  Sal- 
lem. 

ayCe fontles  enfàsde  Bal.t,qi:e 
Laban  donna  à Rachel  fa  fillc.Sc 
elle  enfanta  iceux  a Iacob^i/f4- 
«eirfept  perfonnes.  _ ; 

ziîToutcs  les  perfonnes  qutvin- 
drent  fous  la  conduite  de  Iacob 
cnEgypte, lefquels  efloyent  for- 
tisde  les  reins(fans  les  femmes 
de  fes  enfans)fonc  foixante  fix. 
a 7Et  1er  enfans  dclofcph  , qui 
luy  efloyent  naiz  en  Egypte  fu-  Den 
rétdeux  perfonnes*  Toutes  per  s i,*j. 
Tonnes  de  la  maifon  qui  vmdrét 
en  Egypte, furent  feptante. 

58^  Et  Iacob enuoya  en  Egypte 
luda  deuât  foy  verslofeph  pour 
'luy  lignifier  qu’il  vint  au  deuant 


de  luy  en  Geflen. 
j j>  Auqnel  lieu  ellant  paruenu, 
Iofcph  ayant  (on  chariot  prefl, 
monta  au  deuanc  de  fcxn  pcrc  au 
lieuGeiren  : & le  voyant  il  fe 
ietta  à fon  col,&  pleura  quelque 
temps, le  tenant  embrafle. 
jo  Et  le  pere  dit  à Iofeph:Main-| 
tenant  ic  mourray  joyeux  .puis', 
que  i’ay  veu  ta  face,  6f  que  ie  te  ! 
lailfe  viuant. 


;i£tIofeyh  dit  à fes  freres  , S:  j tes  fentitc 
a toute  la  famille  de  fon  pere, le  de  Geflen 
monteray  & annonccray  a Pha-;  {Donc  le 
rao,&  luy  diray  , Mes freres, & | pere  & tes 
la  famille  de  mon  pere  , «qui  e - : toy. 
ftoycntenla.  terre  de  Chanaan,  j 6 te  pays 
font  venus  a moy.  toy:(ay  le 

Ecces  perfonnages  font  pa-  & leurdôr 
fleurs  de  brebis,  & leur  occupa-  f»  tu  cogne 
tiÔ  cil  do  nourrir  des  troupeaux,  ait  gens  in 
Ils  ont  amené  auct  eux  leurs  turas  maifl 
brebis  & leurs  bccufs,&  coûtée  17  Lors  loi 
qui  leur  appartenoit..  au  Koy,&- 

fj  Et  quand  il  vous  appellera,  8 Lequel  t 
& dira,  Quel  c/l  vo/lre  mc/lier.  terro^ué  p, 
$4  Vous  direz,  Tes  feruiteurs!  ÿKefpondi 
sût  pa/leurs  dés  noflre  ieunefle,!  naSc  de  ma 
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quel  meflier  c/lcs-vous  ? ilsre- 
fpondirent  , Tes  feruiteurs  font 
palleurs  de  brcbis,tât  nous,  que 
nos  ancc/lrcs,. 

4 Nous  fowmes  venus  comme 
e/lrangerecn  la  terre-  car  il  n’y 
a point  de  pa/lure  pour  les  trou- 
peaux detes  feruiteurs, à caufè 
de  la  famine  qui  fe  rengrege  en 
la  terre  de  Chanaan.  Et  nous  te 
prions  que  tu  commandes  que 
ces  feruiteurs  foyent  en  la  terre 


tu  fon  es  à maintenant,  & nous,& 
auflinos  pfres  , Or  vous  direz 
eelà.afin  que  vous  demeuriez  en 
la  tetrçe  de  GefTcn  'Car  les  Egy- 
ptirnsont  en  abomination  les 
pafleurs  de  beftail. 

Ch  at,  uvu. 

Ijcat  efi  rmni  deuât  Pharao,ixluy 
efi  donnt  la  terre  de  Gcjfë-.lafa- 
• mine  contraint  les  Egyptiens  de 
tour  vendre, puis  Iacob  adiure 
Iofcph  pour  fa  fepulture. 

* - . , , 
jÇjVftOfèph  donc  s’en  alla  &■  fit 
gjKffauoir  à Pharao  , difant: 
*rI*i*Mon  pere  &’mes  freres, 
auec leurs  brebis  & leurs  bœufs 
8s  tout  ce  qui  eft  à eux  font  ve- 
nus de  la  tetre  de  Cbanaan  , & | 
les  voiey  arreftez  en  la  terre  de 
Geflen. 

a Et  de  la  compagnie  de  fes, 
freres  il  prmtles  cinq  derniers,! 
& les  prefenca  deuant  le  Roy.  j 
? Lefquels  il  interrogua  , De 


j Donc  le  Roy  dit  à Iofeplr,Ton 
pere  & tes  frètes  sût  venus  vers 
coy. 

6 Le  pays  d’Egypte  eft  deuant 
toyifay  les  habiter  en  bôlieu, 
& leur  donc  la  terre  de  GcfsciEc 
fi  tu  cognois  qu’entre  eux  il  y 
ait  gens  induflrieux,tules  côfli- 
turas  maillres  de  mes  troupeaux. 
|7  Lors  Iofcph  amena  fon  pere 
au  Koy,&  le  prelenta  dcuatluÿ. 
8 Lequel  benilfant  le  Rov  & in- 
terroeué  par  luy  .Quel  a:  gc  astu? 
ÿRefpondit  le  temps  du  pèleri- 
nage de  ma  vie  eli  de  cent  tren- 
te ans  cours  & mauuait  , Si  ne 
font  paruenus  iufques  aux  iours 
de  mes  pères  aufqüels  ils  ont 
fait  leur  pèlerinage. 
loEt  avant  bénit  le  Roy.eft  for- 
ty  dehors. 

n Et  Iofcph  aflignaàfon  pere  8s 
à fes  freres  pofieflions  en  Egy- 
pte au  meilleur  fond  de  terre 
qui  fut,.»  />4««»V,Ramafles,ain/ï 
que  Pharâo  auoit  commandé, 
il  Et  les  nourri  doit,  8s  toute  la. 
maifon  de  fon  pere,  baillant  des 
viures  à vn  chacun, 
î j Car  il  n'y  auoit  point  de  pain 
en  la  terre, &la  famine  auoitop- 
!prcflc  la  terre  .principalement 
ji’Egypte»&  Chanaan.  * 
j 14  Defquels  il  amafla  tout  l’ar- 
! gcnc  pour  le  fromé  t qu’ils  achc- 
toyent  , & le  mit  au  trefor  du 
Roy.  • 

1$  Et  defaillant  l’argent  aux 
achetcurSjtoutc  l’Egypte  vint  a 
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toy,cftantl’argcnt  failly.  ,i 

1 6 Aufquck  il  refpondit  : Ame* 
nez  vos  belles, & le  vous  baille- 
lay  dçs  viures  pour  iceux  , fi 
vous  n’auez  de  l’argent. 

17  Lefquels  quand  ils  les  eurent 
amenez  , il  leur  donna  du  pain 
pour  des  chenaux  , & brebis  & 
vaches , & afnes.  Ainfi  les  fub- 
iar.ca  pour  l’efehange  dubeftail 
cette  annee-la. 

18  Us  rcuindrent  aufli  la  fécon- 
dé année  ,&  lay  dirent  : Nous  ne  ! 
le  celos  point  a noftrc  feieneur: 
que  puis  que  l’àrgétefl  failly, les 
belles  sût  aulli  faillirs:&  tu  n'i- 
gnores point  qu’il  ne  nous  relie 
rien  fors  les  corps  Sc  la  terre. 

1 9 Pourquoy  donc  mourons  - 
nous  deuâttesyeux?Nous  & nos 
terres  ferons  a toy  • achète  nous 
pour  ellre  ferfs  au  Roy  : Sc  nous 

' donne  la  femcnce  , afin  que  par 
faute  de  labourer  , la  ter  re  ne  I 
fuit  redigee  en  deferr. 
ao  lofeph  donc  acheta  toute  la 
terre  d’Egyptc:car  vn  chacû  des 
Egvptifs  vendoit  fes  poiTefliôs 
à caufe  de  la  grande  famine. 
aiEt  l’atfhietit  a Eharao,&  tous 
les  peuples  d’icelle  , depuis  le 
dernier  bourdes  limites  d’Egy- 
pte tufques  à fon  fin  autre  bont. 
a a Excepté  la  terre  des  Prcftres 
qui  leur  auoit  elle  baillce  parle 
Roy:  aufqucts  aulli  cfloyent  or- 
donnez leurs  viures  des  greniers 
publics.  Parquov  aulü  ils  n’ont 
point  elle  contraints  de  vendre 
leurs  poffcflîons. 
a j Donc  lofeph  dit  au  peuple, 
Voy  ci(cûmevous  voyez  ) Pha- 
rao  eft  poffeffcur  de  vous  &•  de 
voftre  terre. Prenez  de  la  femen- 
cc,&  l'cmcz  les  terres  , afin  que 
vou  s pui  liiez  auoir  des  bleds. 
14V ous  en  dûnerez  la  cinqnief- 
mc  partie  au  Roy  : & les  autres' 
quatre  parts  feront  vpfia^s  pour] 
femer  fes.champs  , & pour  la’ 
nourriture  tanc  de  vous  que  de 
vos  familles  & enfans. 

2 y Et  ils  dirent:  Noflre  falnt  Sc 
vice  fil  en  ta  main, feulement  que 


noftre  feigneur  ay  t égard  à nous 
& fcruirôs  ioy  eufement  au  Roy . 
a 6 Depuis  ce  temps-là  iufques 
au  iourd’huy  l’on  pave  en  Egy- 
pte aux  Roy  s le  cinquième,  & ce 
aeftécflably  pourvne  loy, exce- 
pté feulement  la  terre  des  Prc- 
llrcs  , laquelle  fut  affranchie  de 
cette  fubieftion. 
aVEt  Ifraél  habita  en  Egypte,  à 
fçauoir  en  la  terre  de  Geffen  , Sc 
la  poffeda  , & frnétifia  & multi- 
plia grandement. 
a8  Et  vcfquit  en  icelle  dix-fept 
ans.  Et  les  iours  & ans  de  fit  vie 
furent  cent  Sc  quarante  fept  ans. 
apEt  comme  il  vid  approcher  le 
temps  de  fa  mort , il  appella  fon 
fils  lofeph  , Sc  luv  dit  : Si  i’av 
trouué  grâce  enuers  toy,  mets  * Sut 
ta  main  fons  ma  cuiffe  , & me  fe-U,  4.  ; 
ras  grâce  St  loyauté  : ne  m’enfe- 
uely  point  en  Egypte. 

50  Mais  que  ie  dorme  auec  mes 
peres  : Sc  me  tranfporte'  de  cette 
terre,  & m’cnfeuely  au  fetmlchre 
de  mes  anccflres.  Auquel  rcfpô-  , 
dit  lofeph:  le  feray  ce  que  tu  as 
commandé. 

îi  Et  il  dit:iure-le  mov  donc.Ei 
il  lue  iura.  Et  comme  il  iuroit, 
Ifraél  s’enclina  vers  le  chcuec 
du  ha,& «dora  le  Seigneur. 

Chat,  xlv  t t i.t 
lefeph  vifîte  fon  pere  malade  : les 
enfant  duquel  lac  il  bénit. 


FfifàT  aprésces  chofes  , il  fut 
£ raidit  à lofeph  , que  fon  perc 
^et'eftoit  malade:  qui  prenant 
auec  luy  fes  deux  fils  Manaffc  Sc 
Ephraim.s’y  en  alla, 
a Et  il  fut  die  au  vieillard, vovci 
ton  fils  lofeph  qui  vient  vers 
toy.  Qui  eftant  conforté  s’alfit 
dedans  la  couchette, 
j Et  dit  a lofeph  eftant  entre  à 
luy, Le  Dieu  tout-puiffant*  s’eft  ^u> 
apparu  à moy  en  Livra, qui  cfl  en  2 8. 
la  terrede  Chanaan  , & m'a  be-  iî* 
nit,&  dit: 

4 le  te  feray  friiôifier  Sc  mnlti-  f 
plier, & te  fit  ray  croiftrecn  mul- 
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ticudc  de  pcuplcs,&  te  donner av 

i(S  * L’Ange  qui  m’a  garanti  de| 

cette  terre,  & à ta  lignée  venant 

tout  mal  , benie  ces  enfans.  Et  Sut 

après  toy  en  héritage  perpétuel 

j mon  nom  , & le  nom  de  mes  pc 

-}2.7. 

Sut 

5 Donc  tes  deux  en /ans  * qui  te 

tes.  Abraham  Si  Ifaac  foit  reela 

4«* 

font  naiz  en  la  terre  d’Egypte 

me  fur  eux  & croirtënt  en  ruul 

ÎO. 

dciunc  cme.ie  vinrte  à toy  icv 

titude  fur  la  terre. 

lof. 

feront  elèimez  miens  > comme 

17  Lors  lofeph  vovantquefor 

14.4. 

$uben  & Simeon. 

pere  mettoit  fa  main  dextre  fui 

«TMais  la  lignée  que  tu  auras  en- 

le  chef  d’£pliraini,il  luvdcpleui 

« 

gendré  après  eux, fera  à toy  , & 

& prenant  la  main  de  fon  pere 

feront  appeliez  du  nom  de  leurs 

tafeha  a la  transférer  de  dertus 

Sus 

frètes  en  leurs,  po(Tc liions. 

le  chef  d’Ephraim  , fut  le  che; 

7 * Car  quand  îe  venois  de  Mc- 

de  Man.ilfc. 

fopotarttie  , Rachel  me  mourut 

1X  Et  dit  a fon  pcreice  ri'eft  pas 

en  la  terre  de  Chariaati  crfche- 

ainfi  mon  pere  , car  cetcuv  efl 

minmefme  ; Si  cftoit  le  Pnn- 

l’aifnc.  Mets  ta  dextre  fur  fa  te- 

tcmpsrSf  i’cik/ay  en  Ephrata,  &• 

rtc. 

reniçuelyauprés  du  chemin  d’E- 

1 9 Qui  ce  refufant  dit,  ie  le  fçaÿ 

phrata  , laquelle  ell  autrement 

bien  môtils,ic  le  fçav.Cettuy-iv 

appcllee  Beth-lchcim 

croirtra  aulli  en  peuple  , & fera 

ÿ Puis  Ifraël  voyant  fes  fils.Iuv 

grandtmais  fon  petit  frere  croi- 

dit:Qui  font  ceux-ey? 

/Ira  plus  qué  luy  & fa  fcmence 

9 II  refpondit,Ce  font  mes  en- 

ferj  plénitude  de  gens. 

fans  que  Dieu  m’adonnez  icy.ll 

îo  Ef  enare  iciur-là  il  les  bénit. 

dit,  amené  les  mov  , afin  que  ic 

difant  , I/'racl  fera  bénit  en  toy. 

les  benie. 

& fera  dit, Dieu  te  face  ainfi  que 

10  Or  les  yeux  d’ICraël  eftoyenr 

à Ephraim  & Maria  rtc:&  mit  E- 

obfcurcis  à caufe  de  vieillellc 

pliraim  douant  Manartc. 

tellement  qu’il  ne  pouuoit  voir 

11  Et  dit  a Ioleph  fon  fils,Voy- 

clair,  Et  les  fit  approcher  à foy  : 

cv,ie  meurs  : Et  Dieu  fera  auce 

& lesbaifant  & cmbralfant. 

vous  & vous  fera  retourner  en 

11  Dit  a fon  fih  ; le  n’ay  point 

la  terre  de  vos  peres. 

eftcpriiic  de  ta  veuë  :<Pauanra- 

2 2 le  te  donne  vnc  part  outre  tes 

ge  Dieu  m’a  fait  aulli  voir  ta  fc- 

frères, ♦laquelle  i’ây  cortqucftee 

lof. 

mcncc. 

par  mon  glaiuc  &•  mon  atc  de  la 

14  s. 

ii  Et  lofeph  les  avant  retirez 

main  des  Amorrhecns. 

du  giron  de  fon  pere  , s’enclinàt 



en  terre  adora. 
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i?  . Et  mit  Ephraim  à fa  dextre. 

Iacob  prochain  de  la  mort , bénit  fes 

a fçauoir,a  la  ferieftre  d’Ifracl, 

enfans  , C“  leur  prédit  à chacun 

Si  Manartc  à fa  feneftre  a fça- 

ce  étui  leur  deir  aduenir  , élit  fa 

uoir  à la  dextre  de  fon  pere  : & 

fepulture  & meurt. 

les  fit  approcher  tousdeux à luy 

14EC  Ifraël  auança  fa  dextre,  & 

Iacob  appclla  fes  fils  &• 

la  mit  fur  le  chef  d’Ephraim, qui 

îjp^leur  dit  : Aftcmblez-vous, 

cftoit  le  moindre  , & fa  feneflre 

uShuUfc  jc  vous  annonccrav  ce 

fur  le  chef  de  MarialTé  qui  cftoit 

qui  vous  doit  aduenir  es  der- 

l’aifnc  tranfmuant  fes  mains,  î 

mers  iours. 

M. 

> Et*Iacnb  bénit  les  fils  de  le- 

a Aflemblez-vous  Si  os-erfils 

feph.  Si  ditiLe  Dieudeuant  le- 

3e  Iacob  & entendez  Ifracl  vo- 

*• 

quel  ont  cheminé  mes  peres  A- 

Ire  pere. 

braham  & Ifaac,  le  Dieu  qui  me 

y ^ Ruben  mon  premier  nay,  tu 

sailt  depuis  le  temps  de  mon 

es  ma  vertu  , & commencement 

icunc  aage  iufques  a ce  iour-cy' 

de  ma  douleur, principaLen  doni 

■ . i 

..  — — 

& principal  en  empire. 

4 Découlant  comme  eau:  tu  ne 
Sm  profiteras  point:*  car  tues  mô- 
jj.j.  té  fur  la  couche  de  tonpcrc  , & 
i.Pj,  **  fouillé  fon  lift. 
j ,t  J Simeon  & Léui  frere»,vaif- 
feaux  d’iniqnité  faifans  guerre*. 
6 Ma  volonté  ne  condefcendc 
point  â leur  fecret , & ma  gloire 
^ ne  foit  viné  à leur  compagnie:* 
Car  ils  ont  tué  l’homme  en  leur 
fureur,& ont  démoli  la  murail- 
le  par  leur  manuais  courage. 
yMaudite  foit  leur  fureur  ,car 
elle  efl  opiniaflre,  & leur  indi- 
gnation, car  elle  efl  endurcie.  * 
Ufui  le  les  diuiferaÿ  en  Iacob  , Sc  lts 
iÿ.ér  efpanderay  en  Ifraél. 
lut.  S Toy  Iuda,  tesfrereste  loue- 
ront: ta  main  fera  fur  le  col  de 
te»  en*nemis,les  fils  de  ton  pere 
t’adoreront. 

, p4  p*Iuda  faon  de  Lyon,ru  esmô- 
' ’ té  à la  proye  , mon  fils  ce  repo- 

fant.as  geu  côme  le  Lyon, S:  co- 
rne laLyoneffc, Qui  l’éTucillera? 
io*Le  feeptre  ne  fera  oflé  de 
k ' Iuda, ne  le  Duc  de  fa  coiffe,  iuf- 
| que*  a ce  que  celui  qui  doiteArc 
eaM  |enuoye,vienne-&  il  fera  l’attcn- 
1 te  de  Gentils. 

nil  liera  a la  vigne  fon  afnô,& 
au  fep,ô  mon  fils, fon  afncllè.  Il 
lauera  en  vin  fon  veAemct,&au 
fang  de  lji  grappe  fon  manteau, 
ta  Scs  veux  font  plus  beaux  que 
le  vin,&  fes  dets  plus  blanches 
que  le  lai&. 

1 1 f Zabulon  habitera  au  port 
delamcr,&  fera  au  haure  des 
nauire.s’eftédanc  iufqu’u  Sidon. 
i4<flffachar  comme  afné  fort 
giffant  entre  les  bornes. 
ij A veu  que  le  repos eA  borr,& 
que  la  terre  eftoir  tres-bonf)e,&’ 
a encline  fon  éfpau le  pour  por- 
ter,& a eAé  fait  tributaire, 
i f>  ^ Dan  logera  fon  peuple  co- 
rne l’vnedes  lingecs  d’Ifraél. 
i-rDan  fêta  comme  la  coulcuure 
auprès  de  la  vove,  8 c comme  le 
CeraAê  au  (Entier,  poignahtles 
paAurohs  du  chcual.afin  que  fon 
chcuauehenr  tombe  J la  réuerfe, 
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1 8 'Seigneur  i’actendray  tonfa- 
lutairc.  * 

ip^Touchant  Gad.eflant  ceinû 
bataillera  deuanc  luy  , & iceluy 
fera  ceinô  par  derrière, 
ao  ^ d’Afer  prouiendra  le  gfas 
pain,  & iteluy donnera  délices 
aux  Roys. 

ai  C Nephthali  fera  comme  la 
bifcHe  lafehee,  donnant  paroles 
plaifances. 

ai^Iofeph  eA  le  fils  croiffât.le 


fils  croiflant  eA  beau  à voir.  Les 
filles  ont  couru  fus  la  muraille, 
ij  Mais  les  archers  l’onr  ëxaf- 
pere  & tancé, & hay . 

1 4Son  arc  eA  demeuré  en  force, 

& les  liçns  de  fes  bras  & mains 
onteAedefliez  , pat  lès  mains 
du  puiffant  Iacob  : donteA  iffu 
le  paAeur,la  pierre  d’Ifracl. 

*5  Le  Dieu  de  ton  pere  t’aidera, 

Sc  le  tout-puiffant  te  bénira  des 
bcnediûions  du  ciel  d’enhaut 
des  bcnedi&ions  de  l’abifme  gi- 
failt  en  bas,  des  bcnediftiôs  des 
mammclles  & matrices, 
a 6 Les  bene diélions  de  ton  pere 
font  confortées  par  les  benedi- 
«Aions  de  fes  anceAres.iufqucs  à 
ce  que  le  défir  des  montagnes  c- 
terrtelles  fuA  venu  , & foyét  for 
le  chef  de  lofeph  , &•  fur  la  tcAc 
do  Nazaréen  entre  fes  frères. 
if  ^Benümin  rauira  comme  vu 
loup  : au  matin  il  mangera  fa 
proye  : Sc  au  vcfprc  il  diuifera  • 
fa  defpoüillc. 

r8  ^Ceux-cy  font  les  douze  li- 
gnées d'Ifraël  : aullï  font  ce  les 
chofes  que  leur  dit  Icnr  pere  , lie 
les  bénit  vn  chacun  d’eux  félon 
leur  propre  bcnedi&ion.  9 

19  Et  leur  commanda  difarit,  le 
me  red.ilsauée  mon  peuple  : en- 
feucliffez-moy  auec  mes  peres, 

*en  la  cauernc  double, qui  eA  au  - 
*champ  d’Ephron  Hcthien,  le-1  y 
quel  eA  vis  à vis  de  Mambrc  en;,  i ' 
la  terre  de  Chanaari.  1^.*’ 

jo  Laouelle  Abraham  acheta  a-  ‘3 
uec  Je  champ  d’Ephron  Hethié.i  ’’ 
pour  héritage  defepolçhre. 
ji  Ou  on  a enfcuely  Abraham  a- 
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ucc  Sara  fa  femme:  où  on  a enfe- 
uely  Ifaac  & Rcbeccafa  femme, 
illcc  i’cnfruely  aulli  Lia. 
jiF.tquand  Jacob  eut  finv  de  cô- 
mider  infiruisit  fev  fils, il  recira 
fes  pieds  fur  le  liél  , &:  trefpafia 
ainii  fut  réduit  auec  fon  peuple. 

Chai*,  t. 

Corne  htcob  fut  eiiftu’lj  le  dueil 

celrlrc-.ir  de  ta  mort  de  I tfeph. 

que  voyant  Iofcph  fe 
aMfgiccta  fur  la  face  de  fon  pc- 
en  pleurant, 3f la  baisâr. 

2 £t  côrnanda  a fes  fcràiteurs  & 
Médecins  d’embaumer  fon  pere. 

? Lciquels  accompliJTans  ce  qui 
leur  elioit  commande  , paflerct 
quarante  ioursrcar  celle  cftoit  la 
courtume  des  corps  embaumer  .1 
F.t  les  Egyptiens  le  pleurèrent 
fept  tours. 

4 Er  eftans  partez  les  iours  du! 
dueil , Iofcph  parla  aux  gens  de1 
la  maifon  de  l’harao  : Si  i’av 
trouuc  grâce  enuers  vous,dites  à 
Pharao. 

î * Parce  que  mon  pere  m’a  fait 
iurer,cn  difanr:  Vovci  ie  meurs, 
tu  m’cnfciieliras  en  mon  fepul- 
chrc,  que  i’av  caué  en  la  terré  de 
Chanaanri’y  monteray  , Sc  enfe- 
ucliray  mon  pere:  puis  ie  retour- 
neray. 

e»  E c Pharao  refpondit,  MoiireS: 
enfeuely  ton  pere  , comme  il  t’a 
fait  iurer. 

7 Lequel  montant , tous  les  an- 
ciens de  la  maifon  de  Pharao,  Sc 
tous  les  plus  vieux  de  là  terre 
d’Egypte  allèrent  auec  luy. 

8 La  maifon  de  Iofcph  , & fes 
frères  excepté  leurs  petits  & 
leurs  troupeaux  & leurs  harars, 
Irfquels  ils  laiffcrent  en  la  terre 
de  Gerten. 

9 Et  eut  aufli  en  fa  copagnie  des 
chars,&  des  gens  de  cncual:  & y 
eut  vne  grande  multitude  de  gés. 
iq  Ec  paruindrcnc  iufqûes  en 
l'avre  d’Arad  , qut  cil  outre  le 
Iordain  : ou  celebrans  les  obfe- 
ques  auec  grand  Sc  moult  grief 
pleur, accomplirent  fept  iours. 


u Ce  que  voyans  les  habitans 
jdu  pays  de  Chanaan, dirent  : Ce 
dueil  efï  grand  aux  Egyptiens, 
& à cefte  caufc  le  nom  du  lieu 
fut  appelle  , Le  dueil  d’Egypte. 
iï  Les  fils  dire  delacob  firét  ain- 
■ fi  cômc  il  leur  auoit  commande. 
! i j Et  * le  tranfportans  en  la  écr- 
ire de  Chanaan  l’enfcuclirenc  en 
la  cauernc  double,  vis  a vis  de  * 
M-.mbrc  , laquelle  Abrahâ  auoit 
achetée  d’Ephrô  Hecien,aucc  le 
chap  pour  héritage  de  fcpnlchre. 
14ht  Iofcph  s’eneft  retourné  en 
Egypte, luy  & fes  freres,  & tous 
ceux  qui  e/loyent  montez  auec 
luy  ,aprcs  auoir  enfeuely  sô  pere. 
15  Et  iceluy  mort  , les  frères  de 
Iot’èph  craignans.  Si  parlans  en- 
femblc.Pariuenture  Iofcph  aura 
mémoire  de  l’iniure  qu’il  à fouf- 
ferte,  & nous  rendra  tout  le  mal 
que  nous  luy  auons  faic. 

Ils  luy  mandèrent  , difans: 
Ton  pere  nous  a commandé  de- 
u -nt  qu’il  mouruft,  de  te  dire  de 
par  luv  ces  chofes. 

;t7  le  te  prie  que  tu  oublies  le 
forfait  de  tes  frères  , & le  peche 
& la  malice  qu’ils  ont  exercé 
contre  tovmousaulli  te  ftippliôs 
que  tu  pardonnes  ce  forfait  aux 
feruiteurs  du  Dieu  de  ton  perç. 
Lcfqucllcs  chofcs  ouyes, Iofcph 
pleura. 

18  Et  fes  freres  vindrent  à luy, 
&■’  fc  ictterent  en  terre  douant 
luv,&-  en  l’adorant  dirent  : nous 
fomrnes  tes  ferfs. 

19  Et  lofeph  leur  refponditme 
craignez  point.  Pouuo.is-nous 
refillcr  à la  volonté  de  Dieu? 

20  Vous  auiez  propofe  mal  co- 
tre tnoy  : mais  Dieu  l’a  difpofé 
en  bien,  pour  m’exalter,  comme 
prefentement  voyez  , & afin  de 
faire  viurc  plufîeurs  peuples. 

2 tN’ayez  crainte:  ic  vous  nour- 
riray  , Sc  voftre  mefnage.  Et  il 
1 les  confola,  & parla  à eux  amia- 
, blcment  Sc  doucement. 

! 1 2 Et  habita  en  Egypte  auec 
[toute  la  famille  de  fon  pere , & 
'vefquit  cent  Sc  dix  ans. 
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»$  Et  vid  les  enfans  d’F.phraim 
iufqnes  a la  tierce,  génération 
aulh  les  enfans  de  Machir  (ils  d' 
Manaifc  nafquirent  fur  1er  ge- 
noux de  Iofeph. 

»4  Or  ces  chofes  paffees, Iofeph 
dit  a Tes  freres:*  Après  ma  mort 
Die»  vous  vtfitera  , & vous  fera 


retourner  de  cette  terrt  tcn  la[  ‘Egypte 


terre  qu’il  a iur;.  a Abraham 
ifaac,&  lacob. 

î>  Et  quand  il  les  eut  Fait  iurcr 
Sc  Ifur-eyt  dit:  Dieu  vous  viiitc 
ra,trafporccz  mes  os  d’iev  auci 
Ivous  : il  mourut  aage  de  cent 
[dix  ans  : & i’embaumerent  : S 

fenu5  dedans  vn  far  eue  il  ci 

unrr 


LE  SECOND 

LIVRE  DE  MOÏSE; 

dit  Exode. 


CHAPITRE  PR  EM  I E R. 

La  denamti  ement  det  fîli\de  lacet, auee  U tyrannie  d * 
neuneou  Pharae. 


E * font  les 
nC,s  des  enfans 
d’îfrucl  q-.u 
entrèrent  en 
i.gvptc  auec 
Jacob.  Vncha- 
cun  aucc  fq  fâ- 
: milleentrcrct. 

î Ruben, Simeon,  Ldtii.luda. 

3 ï if-uhar, /. :i!iulan,& Ecniamin. 

4 Dan,Ncpmali,Gad,§:  Afer. 

5 Toutes  les  pcrsoncs  dôc  iiîucs 
<lc<  rems  de  lacob, furent  fepiâ- 
tf-mais  lofepb  elioit  enligvpte: 

* Lequel  mort,  & tous  Tes  itères, 

6 toute  fa  parcnEC. 

7T  * Les  en  fins  d’Ifratl  frufli- 
(îcrcnt.  S,  comme  bourgeonnans, 
multiplicrct,  & deuindrent  puif-t 
fans  grandement , ic  remplirent! 
la  terre. 

Jt  Lors  fc  lcna  vn  noimcan  îli  v 
fur  Egypte  , lequel  ne  cognoif- 
Foi  t point  Iofeph: 
g 1 t dit  a fon  peuple:  V«yci,lc 
peuple  < es  cnians  d’ifracl  e(l 
grand  plus  puiffant  que  nous: 
10  Or  fus  l cfet-f  UGh  • f.<<>  entent, cë~ 
trelny, afin  que  paraut  nture  il  ne 
multiplie  , & que  s’il  aduenoit 
guerre  contre  nous, il  tic  s’adioi-' 


gne  à nos  ennemis  , & que  nou 
efî  ans  vaincus  en  bataille  , jl  f 
retire  du  pavs. 

11  II  constitua  donc  par  défit 
eux  des  maiftresdes  anurespou 
les  affliger  en  chargcs,&  edifre 
rent  les  villes  des  tabernacle 
Pichom  8c  Kamcfles  à Pbarao 
il.  Mais  d'autant  que  plus  ils  le 
‘opprimoyent,  d'autant  plus  il 
fc  multiplioycnc  Se  accroj  ffoyct 
,Et  les  Egyptiens  haioyent  le 
! enfans  d’ifracl. 
ijEt  les  teurmentoyent  Ce  moc 
quâs  d’eux  & leur  portas  hay  ne 
14  Et  les  vexoven:  amcrcmcn 
par  dure  fernitude  en  mortier  S 
en  briques,  A en  toute  feruitud 
de  laquelle  ils  eftoyent -fflige 
en  ouurage s de  terre. 
içCrleRoy  d’Egypte  parla  au 
fages  femmes  desÉlebrieux(del 
quelles  le  nom  de  l’vnc  eiioi 
Sepbora  , & le  nom  de  l’autt 
Phua  ileur  commandant. 
i<s*Qnand  vous  rcceurez  les  et 
fans  des  Hcbrieuc  s,&r  le  teps  d 
leur  eufantemet  fera  venu, b c Y 
vn  fils,mctte7-lca  mort:  mais 
c’cfl  vne  Elle, qu’elle  viue. 

17  Or  les  fages  femmes  ersign 
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rein  Dieu  , & ne  firent  pas  ainfi 
que  le  Roy  d’Egypte  lcuè  atioiti 
die, mais  laiflerenc  vinre  les  fils.j 
JÜ  Lefquelles  cftant  appelleesj 
au  Roy,)!  leuT  dit  : A quelle  oc-! 
Icafion  auez  véius  fait  cette  cho- 
■ le, en  laifiaucviure  les  malles? 

19  Lcfquelles  rcfpnndirent:  Des 
femmes  des  Hebrieux  ne  font 
poim  corne  les  femmes  F.pvpti- 
enuesrear  cllesontle  fçanoir  des 
fages  femmes, & enfantent  deuât 
que  nous  lovons  venues  a elles. 
ïo  Et  Dieu  fit  bien  aux  fages  fe- 
mcs:&  le  pcupleaügrilénta  & fut 
corroboré  grandement.  ; 

îi  Et  pointât  que  les  fages  fem-  ’ 
mes  craignirent  Dieu,  il  leur  c-j 
difia  des  malfons. 

11  Lors  Pharao  commanda  i 
tout  A>npcuple,disat:Tout  maf 
le  qui  naiflra  ieteez -le  en  la  ri- 
urcrc  , nuis  referuez  101116'  fe- 
melle. v 

C II  A P.  II. 

Comme  Moyfe  fat  aat,cr  mis  en  le 
ffce/le,p»is  adopte  fat  la  fille  de 
P bar  JO,  £r  comme  il  s'enfuit  en 
Médian. 

R apres  cet  chofcs’  vn 
.^i^fehomme  de  1*  maifon  de 
k'r-*  Lem  alla’&  princ  vnc  fille 
de  fa  lignée. 

y„ir  jz  * Laquelle conceut,&r enfanta 
s ao.  vn  fils  : & le  voyant  cflrc  beau, 
S'cfla. 1 elle  le  cacha  par  trois  mois. 

j \ Et  quâd  elle  ne  le  pounoit  plus 
celer,  elle  princ  vn  coffret  fait 
P,,  deionc  , & l’enduit  d'argille  & 

^ de  poixj  puis  mit  en  iccluv  l’cn- 
faut  , & IV  pofa  en  vnc  roufierc 
r.io.'auptxs  de  lariuedu  lleuue. 

\hir\ 4tt  fa  fœur  s’arrefta  deloin  pour 
u.  , ,Wçauoir  qu’il  en  aduicndroic. 

À J.  ! 5 Or  tu  fil'e  rie  Pharao, Hcfcen- 
n j doit  pour  fc  lauer  au  flnmc.&fcs 
!lef,  j chambrières  alloyent  fur  la  tiue 
(J  j . du  flcuue.&quâd  elle  vid  le  cof- 
1 fret  en  la  roufierc  , enuoya  vue 
Je  les  cbambricres. 

6 Et  cfiant  apporté,  l’ouurit:& 
voyant  en  iccluy  l’enfant  qui 
plcuroit,  elle  eut  compallion  de 
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luy  , & dit  : -Cet  enfant  cft  des 
Hebricux. 

7 A laquelle  la  feeur  de  l’enfant 
dit  , Iray-ie  pour  t'appellcr  vnc 
feme  Hcbrieuc  qui  piufie  nour- 
rir l'enfant? 

8 Et  elle  iuy  refpondit,  Va,&  la 
fille  s’en  alla3c  appella  fa  mere. 
y A laquelle  la  fille  de  Pbarao 
dit  , Emporte  cet  enfant,  & me 
l’allaittc,  Sc  ie  te  donneray  ton 
falàire  , & la  femme  rcceut  l’en- 
fant & le  nourrit. 

10  Et  quand  l’enfartt  fat  grand, 
elle  l’amena  à la  fille  de  Pharao, 

& elle  l’adopta  pour  fils  ,&  ap- 
pcllafon  nô  Moyfe.difanc:  Pour 
ce  que  ic  l’ay  tiré  des  eaux. 

u ^ * £t  aduint,qii*cn  ce  temps  * 
là'Movfc  ‘eftanc  deuenu  grand,  1 
illîtà  les  frcrcs,&  vidjeuraffli- 5 
élion  , & aulfi  vn  homme  Egyp- 
tien frappât  vn  homme  Hcbricu 
d’entre  fes  frères.  • 

12  Et  regardant  çâ  & là, voyant 
qu’il  n’y  auoit  perfonne.tua  l‘E- 
gypticn,&lc  cacha  dedans  le  fa- 
blon. 

ij  Derechef  iffit  la  fecohd  jour 
& yid  deux  perfonnages  Hebri- 
eux.qui  noifoyent  : donc  il  dit  a 
celuyqni  auoit  le  tort.Pourquoy 
frappes-tu  ton  prochain? 

1 4.  Lequel  refpondit:  Qui  t’a  co- 

11  it  ué  pour  c Etre  prince  Sc  iUge 
fur  nous^Mcpenfcs-tu  tuer  com- 
me tu  tuas  hic t l’Egyptien  ? Et 
Movfe  craignit, & dit, Comment 
ce  fait  eft-il  cognu? 

is  ^ Et  Pharao  entendant  ce  cas 
ccrchoit  d’occir  Movfe, *qui  s’e 
fuit  de  deuanc  Pharao,  & habita 
en  la  terre  de  Madian , & s’affit 
auprès  du'puits. 

ifi  Or  le  preftre  de  Madian  auoit 
fept  filles  qui  vinirent  pi  ifer  de 
l’eau, 8c  emplir  les  auges  pour  a- 
Ibruucr  le  bercail  de  leu  r pere. 
17  Lors  furuindrent  les  bergers, 
& Jcs  dechalTerenr  , Si  Movfe  fc 
lena,&  les  défendit  , & abbnma 
leur  beftail  , & elles  eftans  re- 
tournées à Icthro  leur  perc  » il 
leur  dit. 


i8  Pourquoy  eftcs-vous  rcue- 
nucs  auiourd’huy  pluftoft  que 
de  couftume? 

lyEtellcsrefpSdircnt.V  n hom- 
me Egyptien  nous  a deliurees 
de  la  main  des  payeurs  , &auiîî 
nous  apuifé  de  l’eau  & a abruuc 
lcbeftail . • r . 

îo  Et  il  dit,Ou  e fè -il ? pourquov 
auez  vous  lailfe  cet  hommes  ap- 
pc!lez-le  , afin  qu’il  mange  du 
pain. Donc  Moyfe  iura  d’haoitcr 
auec  luy  : & print  Sephora  fille 
, d’icclûy  à femme..  ' 

“>us  1 1 *Etellelny  enfanta vn  fils, 
qu’il  appella Qerfan,difam:I’ay 
elle  pèlerin  en  terre  cftrangcre. 
îî  Audi  elle  enfanta  vn  autre: 
lequel  il  appella  Eliezcr,difant:| 
Pour  ce  que  le  Dieu  de  mon  pe-j 
re  eft  mon  adiuceur,  & m’a  deli-' 
uré  de  la-maio  de  Pharao.  I 
a î^Et  aduint  long-tcihps  après,; 
que  le  Roy  d’Egypte  mourut :*&[ 
les  cri  fa  ns  d’Ifraél  -Ibufpiiaiis 
pour  la  feruitude  , crièrent  : & 
j leur  erv  monta  dciuntDieu  ponr 
les  charges.  ■ • 

4 Et  ouvt  leur  clameur  , & luy 
fbninnr  de  fon  alliance  auSt  A- 
|brahf  m,lfaac,Sc  iacob» 
jijEt  leSeigneur  regarda  Icseh- 
fans  d’Ifracl&  les  cognur. 
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Moyfe gardint  Ut  hrrbii  vi  t Dieu 
au  buijpm  , lequel  ftiutoyi  an v j 
TTnilitet  ir  à Pharao  ! 

< Moy/ceftoit  pafleur  du 
«•jKnScft'aii  de  Iethro  fon  beau) 
’“*'*pctT  , preftrede  Madian:j 
&:avit  mené  le  bercail  derrière 
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fe,Moyfc?Lequcl  rcfpondit,  Me, 
voyci.  I 

yEt  il<lir:N’approche  point  d’i-j 
cyrdefchautfc  tes  fonliers  de  te:| 

I pieds  : car  le  lieu  fur  lequel  cu| 

I t’ar»efles,eft  terre  fainélc.  | 

6 Puis  dit  : le  * fuis  le  Dieii  de  , , 
ton  pcre,le  Dieu  d’Abrahâ,&  le  ' 
Dieu  d’Ifaac.&JeDicu  dclacob. 
Adonc  Movfc  cacha  £a  face  , car  •’* 
il  craignoit  regarder  vers  Dieu. ’ 
7,  Auquel  le  Seigneur  dit , Pay  12 
veu  l’affliâion  Je  mon  peuple*/’ 
jen  Egypte,  & ay  ouy  fa  clameur 
jàcaufc  ne  la  rtidelfc  des  commif-  * 0 
.faircs  desŒuurcs. 

|8  Et  cognoilfant  fa  douleur. fuis  ’ ‘ ‘ 
idcfcendu  pour  le  deliurcr  des  "'l 
mains  des  Egyptiens  , 8c  pourlej 
I faire  monter  de  cette  terre  en 
vne  terre  bonne  8c  large,en  ter- 
re ayant  affluence  de  !ai$  & de 
miel  , à fçauoir  - au  milieu  des 
Chananccns  8c  I-tethccns  & A- 
morrhecns,8c  PherczcensSe  Hc- 
ueens  & IcbufccnSv 
$>  Le  cry  dôc  des  enfans  d’Ifrac'l, 
cil  paruenuà  moy  , & aulfi  i’ay 
veu  l'opprefien  de  laquelle  les  pp- 
primenc  les  Egyptiens, 
jio  Mais  vicn,&  ic  t’enuoycray  à 
■ Pharao  : afin  que  tu  retires  mon 
,penple,i  fçauoir  les  cnfans.d’lf- 
|racl,hors  d’Egvptc. 

Jt  Et  Movfc  rcfpondit  à Dieu, 

Qui  fui s-ic  uiov  pour  aller  a 
Pharao, firrerirer  les  enfans  d’If- 
raél d’Egypte? 

H Lequel  luy  dit:  le feray  auec 
toy.Et  cecyte  fera  ligne  q ie  t’ay 
enuove:  Quâd  tu  auras  retire  mô 


lcdcfert.paruint  en  la  montagne  peuple  hors  d’Egypte, tu  feras  fa 
de  Dieu.Horeb.  crifice  aDicu  fur  cette  môtagne. 

sEt  le  Seigneur  s’apparut  à lav,  t j Et  Moyfe  dit  à Dieu:  Voyci 
en  vne  flamme  de  feuaumilien  i’iray  aux  enfans  d’Ifraél, & leur 
d’vn  buiflbn:  8c  il  regardoit  que  ; diray:Lc,  Dieu  de  vos  pcrcs  m’a 
le  buiflbn  ardoit,  Sc  nefe  confu-  'enuoyévcrs  vous,  8c  s’ils  me  re- 
moit  point:  fondent,  Quel  eft  fon  nomrque 

j Lors  Moyfe  dit , I’iray ,8c  ver-  j leur  diray-ie? 
rav  cefte  grande  vifiô.pourquoy  1 i4Et  le  Seigneur  dit  à Moyf?:Ic 


le  buiflbn  nebrufle  point. 


;fuis,qui*e-fuis.Puis  il  dit:fudi- 


14  Adonc  le  Seigneur  voyant  que  j ' ras  aiufi  aux  enfans  d’IfracI:Cc- 
il  veuoit  regarder  , ill’appella  _luy  qui  eft,m’a  enuoye  vers  «oV 
du  milieu  du  bniflon,&dit,M  ov  if  Et  Dieu  dit  encore  à Moyfe: 


EXODE. 


Tu  diras  ainlî  aux  enfàs  d’Ifracl, 
Le  Seigneurie  Dieu  de  vos  pè- 
res , le  Dieu  d’Abraham  , Dieu 
d’Iiaac, Dieu  dclacob, m’a  enuo- 
yevers  vous,  C’elt  mon  nom 
éternellement, &'c!l  mon  memo- 
rial au  (ieele  des  (ïccles. 

\f>‘  Va,  Se  aflemble  les  anciens 
d’Ifraël,&  leur  di  : Le  Seigneur 
le  Dieu  de  vos  peres  m’eftap- 
paru.le  Dieu  d’Abrahâ.  Sf  Dieu 
d’I(aac,&DieudeIacob,difât:En 
vifitant  ic  vous  ay  vilitcz  ,&  ay 
veu  tout  ce  qui  vous  cft  aduenu 
en  Egypte: 

i7p.t  ay  dit, que  ievous  retireray 
de  Paftlidion  d’Egypte  , en  la 
terre  du  Chananeen  & Hetheen 
& Ainorrheen,&  Pherczeen,,& 
Heueen  & Iebufcen  , terre  cou- 
lante de  laid  & de  miel. 
xSLors  ils  obéiront  a ta  voix:  & 
tu  iras.toy  & les  ancics  d’Ifracl, 
auKoy  d’Egypte, & luy  diras:Lc 
Seigneur  Dieu  des  Hebrieux 
nous  a appeliez  : * nous  chemi- 
ocrons  par  l’cfpace  de  trois  ionrs 
. au  defert,  afin  que  nans  facrifiôs' 
'i  au  Srigneur  hoilrc  Dieu. 

19  Mais  ie  fçay  bien  que  le  Roy' 
d’Egypte  ne  permettra  point  que. 
vous  vous  en  alliez,  finon  par 
maip  forte. 

io  Et  i’efiendrav  ma  main  , & 
frapperay  Egypte  en  toutes  mes 
mcrucilles  que  ic  feravau  milieu 
d’eux:&  apres  ce, il  vous  laiflcra 
aller. 

f 21  * Et  ie  mettray  ce  peuple  en 
j grâce enuers  les  Egyptiens  : Se 
J quand  vous  vous  en  irez  , vous 
n’irez  point  vuides. 

2î  Mais  vnc  chacune  demandera 
à faYoifine&i  fonhoftciîc  des 
vaiireaux  d’argent  St  d’or,&  ve- 
flemens:lors  les  mettrez  fiir  vos 
fils,&  fur  vos  filles , & pillerez 
les  Egyptiens. 

C h a r>.  iiii. 

Moyfe  apres  avoir  recru  let  /ignés 
de  fa  vocation,  s'en  va  enEg)ptc, 
y.ephora  cireïcit  fon  fil  s, ir  1.4  a- 
ro:i  luy  vint  an  rimant  , dr  roui 


deux  viennent  vers  le  peuple  luy 
déclarer  te  vouloir  de  Dieu, 

•~v|ÇB  V is  Moyfe  refpondanc 
dit  : Us  ne  me  croyront 
point:&  n’obcïrôt  point 
à ma  voix-mais  ils  dirôt.  Le  Sei- 
gneur ne  t’eli  point  apparu. 

»Et  le  Seigneur  luv  dit:Qu’as-tU 
en  tamninrEt  il  refpondit , vne 
vergé. 

j Et  le  Seigneur  dit,  Iettc  la  par 
tcrre:& il  la  ietta  par  terrc.&fut  . 
Conuertie  en  ferpent , tellement 
que  Moyfe  s’enfuyoit. 

4EC  le  Seigneur  dit.Efté  ta  main 
Se  empoigne  fa  qncüc  . Adonc  il 
l’eftcndit,&  l’empoigna,  & elle 
reuint  en  verge, 
y Afin, dit-il,  qu’ils  croycnt  que 
le  Seigneur  le  Dieu  de  tes  peres. 
Dieu 'd’Abraham,  Dieu  d’ifaac, 
8c  Dieu  de  Iacob  t'efl  appam. 

6 ^ Et  le  Seigneur  luy  dit  cnco- 
re,Mets tamain  entonfein,  la- 
quelle quand  il  l’eut  mife  en  fon 
fein  , la  retira  lepreufe  comme 
neige. 

7 Puis  dit  remets  ta  main  en  ton 
fein:&  il  la  remit , puis  la  retira 
hors  : Scelle  eftoit  fcthblable  à 
l’autre  chair. 

8S’ils  ne  te  croycnt  point, dit-il, 
& n'obeiflent  a la  voix  du  figne 
precedent, ils  croyront  à la  voix 
du  figne  fubfequent. 

9 Que  s’il  aduient  qu’ils  n’ad- 
iouflcnt  foy  à ces  deux  iîgnosia, 
& n’obeiflent  â ta  voix, tu  pren- 
dras de  l’eau  du  flcuue  , Se  l’ef- 
pendras  fur  la  terre,  lors  ce  que 
tu  prendras  du  fieuue,  fera  con- 
uerty  en  fang. 

10  Movfe  dit  : Helas  mon  Sei- 
gneur ie  ne  fuis  point  ne  d’hier, 
ne  deuant  hier  homme  cloquent, 
St  mcfme  depuis  que  tu  as  parlé 
à ton  feruiteur  malâgueeftplus 
pefantc  & tardiue: 

11  Et  le  Seigneur  luy  refpondit: 
*Qui  a donc  la  bouche  à l’hom- 
me ? ou  qui  a fait  le  muet  8c  le  , 
lourd,  ccluy  qui  void.  Si  l’aucu- 
glcrn’eft-ce  pas  moy? 
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Art  ii  Or  va  donc,  *ie  fcray  enta, 
9.19.  bouche, 8c  t’cnlcigncray  ce  que 
,hc.  udeurasdire. 
i.ij  ijEtil  dit,Las,monSeigneur,ic 
te  pric^cnuoyc  ceiuy  que  tu  dois 
enuoyer. 

14  Eric  Seigneur  courrouce 
contre  Moyfc  , dit  *Ic  cignoy! 
’*»<  qu’Aaron  ton  frère  de  la  ligner 
■ de  Leui, cil  cloquent:  voicy  ice- 
luv  v iendra  au  douant  de  toy,& 
quand  il  te  vcrra,il  s’eliouïra  en 
ion  eceur. 

1 j Parle  a luy.&luy  mets  mes  pa- 
roles en  fa  bouehe,&  ie  feray  en 
ta  bouche, & en  la  fîenne:&vous 
enfeigneray  ce  que  vous  aurez  à 
faire. 

itfEt  iceluy  parlera  pour  toy  au 
peuple,&tcfera  pour  bouçhe,& 
tu  luv  feras  Dieu  pour  les  cho- 
fes  qui  concernent  Dieu. 

17  Prensaufiî  ceAe  verge  en  ta 
main  par  laquelle  tu  feras  les 
lignes. 

lï^EtMoyfe  s’en  aya.Srretour. 
naalethro  fon  beau-pcre>&  luy 
d:t:Ic  m’en  irav&r  retoe.rneray  a 
mes  freres qui  font  en  Egypte, 
pour  voir  s’ils  viucnt  encorcs:&  j 
Icthro  luy  rcfpôdit.Va  en  paix.i 
lÿht  le  Seigneur  dit  à Moyfc  en 
Madian,Va,&  retourne  en  Egy- 
pterear  tous  les  perfonnages  qui 
cerchoyent  ta  v ic  font  morts  . 
roLors  Moyfc  print  fa  femme, 
& fes  enfans,&  les  monta  fur  vn 
nfnc,&  s’en  retourna  en  la  terre 
a’Egypte  , portant  la  verge  de 
Die;,  en  fa  main, 
r'-iit  seigneur  luv  dit  quâd  il 
rrtournoit  en  Egypte,  Kegardc 
que  tu  faces  en  la  prefécc  de  Pha 
rio  tous  lesmiracles  quei’ay  mit 
en  ta  main, i’edurciray  fon  cœur, 
& ne  lai  itéra  aller  le  peuple 
a»Et  luy  diras,  Ainfi  dit  le  Sei- 
gneur , î fia  cl  e A mon  fils  pre- 
mier nay.  1 

1 jOr  t’ay-ie  dit.Lailfc  aller  mon 
fils  afin  qu'il  me  ferue  , & ru  as 
refufe  de  le  lai  (fer  aller  : Voicy 
ie  tueray  ton  fils  aifnc. 

*4«T  Et  aduintqiud  ileAoit  fur 


le  chemin  en  l’hoAellcrie  , Je 
Seigneur  le  récontra,&cerçhoit 
de  le  mettre  à mort. 

15  Lors  Sephora  prmt  vnc  pier- 
re trcfajgue,8f  trécha  le  prépuce 
ce  foji  nls,&  toucha  fes  pieds,  & 
dir,Tn  m'es  ma  ry  de  fang. 
atfPuis  fedrpartit  de  luy.apres 
qu’elle  eut  dit:Tu  m’es  mary  de 
fang.  Pour  caufc  de  lacirconci- 
fion. 

27^  Et  le  Seigneur  diti  Aaron: 

V a au  deuant  de  Moyfe  au  de- 
fert.  Et  il  s’en  alla  au  deuant  en 
la  montagne  de  Dieu,&  le  baifa: 
îSEtMoyfc  recita  à Aaron  tou- 
tes, les  paroles  du  Seigneur  pour 
lesquelles  il  l’auoit  enuoyc  , & 
tous  les  fignes  qu’il  auoit  com- 
mandez. 

29^  Et  vindrenc  enfcmble  , & 
allemblerét  tons  les  anciens  des 
enfans  d’Ifraël. 

?oEt  Aaron  recita  toutes  les  pa- 
roles que  le  Seigneur  auoit  dites 
à Movfe,&  fit  les  fignes  deuant 
le  peuple. 

;iFt  le  peuple  creut,*  entendi- 
rent que  le  Scigneurvifïtoit  içs 
enfans  d’Ifrael,&  qu’il  auoit ven 
leurs  affligions,  & s’enelinaus 
l’adorerent. 

- C H a p.  v. 

Moyfe  S'  ^Aaron  ftttlït  À l'intrae, 
yxi  de  pi hj  en  plut  vexe  les  l feu- 
élites.  , • 

ryutp,  Prés  cela  Moyfe  & Aaron 
^jgvindrent  & dirent  à Pha- 
(slâurao:  Le  Seigneur  dMfraëi 
dit  ainfi, LaiiTe  aller  mo  peuple 
afin  qu’il  me  facrifie  au  defert. 
îEtil  rcfpondit.^ui  eft  leSei- 
gneur,afin  que  i’obeifle  à favoix 
pour  lailfer  allerlfrael?le  ne  cc- 
gnoy  point  le  Seigneur  : auiïi  ne 
iaifleray-ic  pas  aller  Ifraël. 
jEt  ilsdirent,Lc  Dieu  des  He- 
brieux  nous  a appeliez *afin  que  3 
nous  allions  le  chemin  detrois,,x' 
iours  au  defert, & que  facrifions  !“ otlJ 
au  Seigneur  noftre  Dieu,depeiur  *7 
qucparauenturc  pefteou  giaîue  ! 
ne  nous  adnienne. 

14 Lors  le  Roy  d’Egypte  leur  dit:’ 
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Moyfc  & Aaron,  pourquoy  foli-, 
citez-vous  le  peuple  a cetfcrdc 
leur)  œuurcs:'  Allez  à vos  char^ 
ges. 

5 Puis  Pharao  dit,Le  peuple  de 
la  terre  et  grand  : vous  voyez 
que  la  multitude  e fl  augmentée: 
combien  fera-ce  d'auantage  fi 
vous  leur  donnez  repos  de  leurs 
ouurages:* 

5 Donc  Pharao  commanda  en  ce 
iour-la  aux  cimiifaires  du  Roy, 

6 cxailcurs  de  pcuple,difant: 
7V0US  ne  donnerez  plus  de  pail- 
le au  peuple  pour  faire  des  bri- 
ques , comme  par  cy  deuanr:mais 
qu’ils  voilent  & qu’ils  recueil- 
lent du  chaume. 


1 6 On  ne  nous  baille  point  de 
pailles  , 3c  fi  on  nous  commande 
les  briques  en  nôbre  pareil, voy- 
ci  tes  feruiteurs  fommes  liatus, 
& ell  fait  iniuhcmét  contre  ton 
peuple- Et  il  refpondit. 

17  Vous  êtes  oyfcux,  pourtant 
dites-vous, Allons,  S:  facrifions 
au  Seigneur  . 

18  Allez  donc,&  befongez,pail- 
1 le  ne  vouï  fera  baillée,  & fi  ren- 
dre* le  nombre  des  briques  ac- 
coutumé. 

ï9  Ef  les  commifTaires  dcseit- 
fans  d’Ilraél  virct  qu’ils  ellovct 
en  mauuais  poinâ, puisqu’on  di- 
foit  , Vous  ne  diminuerez  cluf- 


lent  du  chaume.  jque  iour  rien  qui  foie  de  vos 

8 Vous  leur  enioindrez  la  quâti-  1 briques. 

te  des  briques  qu’ils  faifoyent  20  Et  en  fortant  de  Pharao,  ils 


te  des  briques  qu  ils  tailoycnt 
;par  cv  d tuant  fans  en  rien  dimi- 
nuer,car  ils  font  oy feux, ^pour- 
tant crient-ils,  difant,  Allons,3t 
facrifions  à notre  Dieu. 

9 Qu’ils  foyent  trauaillez  de  be- 
fongnc,&  les  parfacct,afin  qu’ils 
ne  s’amufent  point  aux  paroles 
de  menfouge. 

10  ^ Ainfi  les  maîtres  des  «ru- 
utes  & exaflcursTortircnc  Sc  di- 
rent au  peuple:  Pharao  dit  ainfi: 
le  ne  donne  plus  de  paille. 

ix  Allez  vous  en  , &enamaflez 
là  où  en  pourrez  trouuer:&  rien; 
ne  fera  diminue  de  votre  ocunrc. 
iî  Adonc  le  peuple  s’efpandit 
par  toute  la  terre  d’Egyptç  pour 
amaferdes  pailles. 
xjEt  1er  maîtres  des  acuurcs  les 
prclfayent,difans:Parfaites  vos 
ouurages  en  chacun  iour  comme 
fouliez  faire  parauant.quand  on 
vous  donnoic  des  pailles. 

14  Mefme  les  commiifaircs  des 
enfans  d’Ifraél,quc  les  cxaflcurs 
de  .’harao  auoyent  commis  fur 
eux, furet batus, en  difant:  Pour- 
quoy n’auez-vous  accompli'  le 
nombre  des  briques  hier  & ait- 
iourd’huy  comme  par  cv  deiiât? 

15  ^ Alors  les  commilTaires  des; 
enfans  d’Ifracl  vindrent,3c  cric-j 
rét  aPharao,en  difant, Pourquoy  j 
tais- tu  ainfi  à tes  feruiteurs? 


rencontrèrent  Moyfe  & Aaron 
au  deuant  d’eux. 
xiE't  leur  dirent, Le  Seigneur  ait 
regard  & iuge  de  ce  que  vous 
faites  pour  notre  odeur  deuant 
Pharao, 3r  deuant  fes  feruiteurs, 
:&•  luy  aucz  baillé  le  glaiuc  pour 
Snousockir. 

! 1 2 Parquoy  Moyfc  retourna  par 
deuers  le  Seigneur,  & dit:  Mon 
! Seigneur,  pourquoy  as-tu  afflige 
ce  peupler  pourquoy  m’as-tuen- 
uoyc. 

23  Car  dés  lors  que  ic  fuis  venu 
a.Pharao  pour  parler  en  ton  nô, 
il  a mal  traitté  ce  peuple, 8c  fi  ne 
l’as  point  drliuré. 

C H A P.  VI. 

Prom'JTi  de  lu  dclinrance  , nucc  /.s 
grnerJcgicdc  Rulen,  Simeeri  c~ 
Lrui  , dont  descendirent  Mayfe 
jir  ^1-u-cn. 

«K»  V is  le  Seigneur  dit  àMoy- 
spiJàfc  : T11  verras  maintenant 
que  ic  feray  à Pharao: 
car  en  main  forte  il  les  laiffera 
aller,  & en  main  forte  il  les  dc- 
ichaiTcra  de  fon  pays. 

2 En  outre  le  Seigneur  parla  a 
Moyfc, disjt, le  fuis  le  Seigneur. 

3 Qui  fui  s apparu  en  Dieu  tout 
puiflanta  Abraham, a lfaac,&  a 
lacob  : mais  ic  ne  leur  ay  point 

1 manifète  mon  nom  Adonav. 


4 Et  i’ay  aulfi  fait  alliance  auec 
eux, de  leur  donner  la  terre  de 
Chanaâ, terre  de  Icurpcrcgrina- 
tion,cn  laquelle  ils  onç  conucrsé 
étrangers. 

yl’ay  ouy  le  gemifTemet  des  en- 
tans  d'ifraèl,  que  les  Egyptiens 


ODE. 


: 15  * Les  enlans  üc  irtHton  , la-  i-‘ 

c rmicl;  & Iamin,  8c  Ahod  , & 5.5 
- lachin  , & 5ohar,&  taûl  fils  de 
é vnc  femme  Chananee:cc  font  les  4<3 
familles  de  Simeon. 
ie;*Etvoyci  les  enfans  de  Leiii  1./ 
s félon  leurs  générations, Gerfon  ; 


ont  affligez, &ay  eu  mémoire  de!  i&  Caath,&  Mcruri.lt  les  ans  de  jdb" 
mon  alliance.  [ la  vie  de  Lcui  furent  cent  trente  la- 

6 PaicMioy  tu  diras  aux  enfans  ifeptans, 

îsf  / ■ 1 « . ' 1 . • . I ! r % - _ <•_  t 1*1 


d’Jlraéljle  fuis  le  Seigneur  qui 
vous  retirera}'  hors  de  la  prisoj 
desEgvpticns,&  vous  deliureray 
de  lcurlcruitude,  & yousen  ga- 
rentuayen  bras  eftendu,  ÿc  en 
grands  iugemens. 

7 Et  vous  prendray  en  peuple 
pour  moy,  & ie  vous  feray  pour 
Dieu,  lors  cognoiArcz  queie 
fuis  le  Seigneur  vofttç  Dieu,  qui 
yousay retiré  «le  ia  p.tifon  des 
Egyptiens. 

8Et  introduit  en  la  terre  fur  la- 
quelle i’ay  leuéma  main  pour  la> 
dôneri  Abraham, Ifaac  & lacob 
& ie  la  vous  donneray  en  poflefi 
fion,moy  Seigneur. 

9 ^ Donc  Moyfc  recita  toutes! 

ces  chofcs  aux  enfans  d’ifracl 

<n.ais  il  ne  luy  obéirent  poinr 

pour  la  deA  refTe  de  leur  clprit,  ; 

& la  dure  fetuieude. 

iç>  Et  le  Seigneur  parlai  Moyfc 

difant: 

11  Va  8c  parle  à Pharao  Roy 
d’Egypte, afin  qu’il  lailfe  aller' 
les  enfans  d'ifraêl  de  fa  terre.  | 
11  Et  Moyfc  rcfpondit  prefent  le! 
Seigneur. -Voyct, les  enfans  d’If- 
raêl  ne  m'ôt  point  obey, cornent 
donc  m’obeyra  Pharao, veu  mef- 
meque  i’ay  lapa  rôle  empefehee? 
t } Et  le  Seigneur  parla  a Moyfc 
Se  à Aaron  &lcur  donna  mande-  | 
ment  addre fiant  aux  enfans  d’If-J 
raél,&  à Pharao  Roy  d’Egypte 
afin  de  faire  iflir  les  enfâs  d’if- 
f>  raelhors  du  pays  d’Egypte. 

1 4 •f  S’enfujuent  les  chefs  des 
**•  maifons  félon  lcu#s  familles  * - 
>•  .Les  enfans  de  Ruben  premier 
nay  d’ifracl, Henoch  & Phallu-j 
llefron  6e  Chcrmi,ce  font  lcsfa- 
milles  de  Ruben. 


1 17  Les  enfans  de  Gcrfon,Lebni, 

& Scmri.fclon  letiçs familles. 

18*  Les  enfans  de  Caath  , Am-  Xc, 
rem  & Ifaar,&  hebron  &.  Oziel. 

Et  les  ans  de  la  vie  de  Caath  fu- 
rent  cent  trente  8e  trois  ans.  6 y 
19  Et  les  enfans  deMerari,  Mo- 
hoàï,8e  Mufi. Voila  les  tamiljcs!5î- 
de  Lcui  félon  les  générations.  , 

*0  * Or  Àmram  print  a femme  j ^UJ 
lochabcth  fa  tante,  laquelle  luy  I-1- 
enfanta  Aaron  & Moyfc  & Ma-:''|T‘;W 
rie.  Et  les  ans  de  la  vie  d’Amiami1^' 
furent  cent  trente  fept  ans.  S 9- 
ti  Et  les  enfans  d’Jfaar>Corc,&- 
Nepheg  & 7-cchri. 
ai  Et  les  enfans  d’Ov.ieljMifael 
& Elifapham  8c  Setbru 
i Et  Aaron  print  a femme  Eli- 
fabeth  fille  d’Aminadab  , ficui 
de  Nahabfontlaqticlle  luy  enfan- 
ta* Nadab  & Abiu  SeUeazar, Se 
lthanur.  I N ù!7‘ 

14  Et  les  cq^ans  de  Coré  , Afer  il-1* 
&r£lcana&  Abiafaph  : ce  font 

les  familles  des  Contins. 

15  Mais  Lleazar  fils  d’Aaron 
print  vnç  feme  des  filles  dePhu-  . 
t ici,  laquelle  lui  enfâta  Planées. 

Ce  font  les  chefs  ries  pères  des 
Leuites  félon  leurs  f: milles. 

26  Celluy-ci  donc  cA  Aaron,  & 
Moyfc, aulquels  IcScigncurcom- 
manda  de  retirer  les  enfâs  d’if- 
racl du  pays  d’Egypte  fclô  leurs , 
bandes. 

Z7lceux  sôt  ceux  qui  pari  crée  à 
PharaoRoy  d’Egypte  pour  faire 
fortir  les  enfàsd’i (raeld’Egypte 
JiC’cil  ce  Moyfc  8e  Aaron  , au 
tour  auquel  le  Seigneur  parla  a 
Moyfc  en  la  terre  d’Egypte.  I 
1 8 Ét  le  Seigneur  parla  a Mery-| 
Tc,disât:!r  fuis  le  Seigneur:  a 
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iPharao  Ttoy  d’Egypte  tputes  , 

iPharao  aulli appclla  fes  faces. 

1< 

s parole*:  que  ie  te  di. 

Si  enchatcnrs.  * Et  eux  aufli  par  i 

.77 

? 

o Et  Movfedit  en  la  prcfcncc 

forccHenfcs  Egyptiennes  &cer-  , 

.8. 

d 

u Seigneur, Voyci.i’ay  la  paro- 

tains  fecrcts  fircc  iefemblable. 

1 

empefclice,&  comment  m’ef- 

ii  Et  ictterent  chacun  fa  verge. 

c 

outeca  Eharao? 

& furent  conuerties  en  ferpens: 

C H A V.  V II. 

mais  la  verge  d’ Aaron  engloutit 

J 

verge  de  Meyfe  en  ferpent  de- 

leurs  verges. 

mm  rbtirao,  {y  les  ea*x  m.tcet 

13  Et  le  coeur  de  Pharao  s’endur- 

cit,&nc  leur  obéit  point  comme 

A i>Oc  le  Seigneur  dit  aMoy-* 

le  Seigneur  l’auoit  commande. 

a a fe, Regarde  , ie  t’ay  conlli-j 

i40r  le  Seigneur  dit  aMoyfc.Ee 

ué  pour  liieu  a Pharao,  & Aa 4 

cœur  dePhg/ao  c(l  rcgregéûlne 

r 

on  ton  f;ere  fera  ton  prophète,  j 

veut  point  laitier  aller  le  peuple 

2 

Tu  Juv  dira*:  toutes  les  choies; 

ij  V a le  matin  a luy:  voila  il  for- 

ur  ^ 

me  ie  t'av  commandée  s:&  * il; 

tira  vers  l’eau,  & tu  te  prefen- 

, A.  .parlera  a Wurar>,  ahn  qu'il  lait- 

teras  au  deuant  de  luy  auprès  la 

’c  aller  les  entans  ti  Ilracl  de  ta: 

riue  du  fleuue,  & prendras  en  ta 

terre.  j 

main  1a  verge  qui  a elle  conucr- 

? i'outcsfois  i’endurcira*’  Ion 

oicen  ferpent. 

cceur,&  multiplierai'  mes  lignes, 

irf  Et  tu  lny  diras  , le  Seigneur 

&:  mes  miracles  en  la  terre  d’E- 

Dieu  de*  ilebrieux  m’a  enuoyé 

gypte. 

vers  toy,difant  : Laide  aller  mô 

4 Et  1-harao  ne  vous  efeoutera 

peuple ,af.n  qu’il  me  face  facrifi- 

* 

point  : & mettray  ma  main  fur. 

ceaudcfcrt  , & tu  n’as  point  0- 

t 

Egypte,  & rctiïeray  mon  oft  Ati 

bey  mtqurs  a prefent. 

mon  peuple  les  entans  d’ttrael] 

ijOôc  leScigneur  a dit  tels  pro- 

de  la  terre  d'Egypte  auec  grddsj 

pos,Par  cecy  tu  cognoillras  que 

tugemens. 

iic  fuis  IcSeigneurivoycijic  frap- 

5 Et  les  Egyptiens  cognotftrôt 

peray  delà  verge  qui  cfi  en  ma 

que  ie  fuis  le  Seigneur  qui  ay  c- 

jmain,fur  les  eaux  qui  sût  auileu- 

(tendu  ma  main  fur  lcsEpyptics, 

ue,  8c  elles  fé  tourneront  en  sâg. 

& retire  les  enfas  d’ifrael  d’en- 

18  Et  les  poitfons  qui  font  au 

:rc  eux. 

flenue  , mourront  , & les  eaux 

6 Moyfe  donc  Sf  Aaron  firent 

]s’cmpuantiront:  & les  Egyptiés 

comme  le  Seigneur  leur  auoit 

.qui  boirOt  de  l’eau  du  lleuuc,  fc- 

commandé: 

ront  altligcz. 

i Moyfe  ertoit  nagé  d’oâante 

ipitem  le  seigneur  dit  à Mov  Je 

1 Saus 

ans  ( & Aaron  d octante  trois, 

* dia  Aaron. Prcn  ta  vci  ge,&  e- 

8.5. 

quand  ils  parlèrent  a Pharao. 

tien  ta  main  fur  les  eaux  des  E- 

x Et  le  Seigneur  dit  à Moylc 

gyptiens,&  fur  J es  fleuucs,&  ri- 

Aaron. 

luicres  & ell  âgs,  & fur  toute  l’af- 

uQuand  Pharao  vous  dira, Mon- 

ifcmblcc  de  leur^  eaux, afin  qu’ci 

(Irez  des  ltgnesitu  diras  a Aarô 

les  foyent  tournées  en  fang,&  1< 

Pren  ta  verge  , & la  iette  en  la 

s-gfera  par  tout  le  pays  d’fccv 

prcfence  de  1 harao:  & elle  fer.-: 

pte.tantcs  vaifleaux  de  bois  qu< 

conticrtie  en  vnc  coulcuure. 

! de  pierre. 

io  fi  Moyfe  donc  & Aaron,  en 

îoMovfcdonc  & Aaron  firen 

trans  chez  Pharao  , firent  ainfi 

1 ainfi  comme  le  Seigneur  l’auoi 

comme  le  Seigneur  auoit  coin- 

[commande; Lors  clcua  àfpauoi 

■ 

mande  : & Aaron  ictta  fa  verge 

j ^Anrô  la  verge, & frappa  l’eau  di 

« 

denanr  Pharao,denant  fes  ferui- 

tic  nue  en  la  prrfcnce  dcPharao 

Pfea. 

teurs  & fut  conuertie  en  vnc 

& de  fes  fcruitcurs  : * laqaelli 

78. 

coulcuure. 

fut  conucrtic  en  fang. 

44. 
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IiiEt  les  poiilons  qui  efloyét  au 
Acuité  moururcnt:ÔLle  fleuue dc- 
uinc  puant  : & les  Egyptiens  ne 
pouuoict  boire  de  l’eau  du  fleu- 
ue:&y  auoit  fang  par  toute  la 
terre  d’Egypte. 

>t  Le  fcmbiablc  firent  les  cn- 
cKâteurs  d’Egvptc  parleurs  for- 
cellcricsiX.'  le  coeur  de  Pharao 
fut  en*1urcv:&  ne  leur  obéît  co- 
rne le  Seigneur  l’auoit  comman- 
dé. ' 

îj  Et  Pbarao  Te  retournant  vint 
en  fa  maifon, &’  n’y  mit  point  sô 
ccruraulTîa  celle  fois. 
î4F.ttousles  Egyptics  fouyrér 
l’eau  à l’enuirô  de  toutes  les  ri- 
uieres  pour  boire,ear  ils  nepou- 
uoyent  boire  des  eaux  du  ficuuc. 
*5  Ainfi  fepr  iours  furent  ac- 
complis, depuis  que  le  Seigncuj 
eut  frappe  le  fleuue. 

Chat»,  nu. 

^Attrô fxit  fortir  les grenouilles ,rc' 
est? Mtf:  i fit  les  tnchdtenrs  .Puis 
tes  pcule^cc  ijue  ne  peuuent  fai- 
re les  tnchnntcurt . ^Iprej  une 
grie  f:u  er.ejlce  de  nsouches. 

® apres  le  Seigneur  dit  à 
Mo\fe,Va  à Pharao, & luy 
di  , le  Seigneur  dit  cccy.T 
Laiflfc  aller  mon  peuple  , afin 
qu’il  me  face  facrifice. 
a Que  fi  tu  refufes  de  le  lai  fier 
aller, voicvic  frapperay  toutes 
tes  contrées  de  rames. 

3 Et  le  fleuue  bouillonnera  de 
mines  , lefquellcs  monteront  & 
entreront  Cnton  hoficl , & en  la 
chambre  où  tu  couches  , &•  fur 
ton  lift  , &enla  maifon  de  tes 
fcruiteurs.ft  de  tout  tô  peuple, 
& de  tes  fours  , & és  reliefs  de 
tes  viandes. 

4 Et  les  raines  monteront  fur 
toy  ,&  fur  ton  peuple,  & fur  tous 
tes  feruiteurs. 

y Item  le  Seigneur  dit  à Moyfe, 
t»  Di  à Aaron,  * Efien  ta  main  fur 
g.  les  flcuucs.fur  les  riuiercs,&  fur 
les  ell  âgs,  Se  que  tu  faces  môter 
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ncs  montèrent  & couurirent  la 
terre  d’Egypte. 

i 7 Et  les  deuins  en  firent  autant 
pat  leurs  cnchantcmcns,&  firent 
monter  les  raines  fur  la  terre 
■ d’tgvpte. 

8 Adonc  Pbarao  appclla  Moyfe 
&Aaron,&  leur  dit,SuppliC7.  le 
Seigneur  qu’il  ofie  les  raines  ar- 
rière de  mov,&  de  mon  peuple, 
& ic  laifleray  aller  le  peuple, 
afin  qu’il  facrifie  au  Seigneur. 

9 Et  Moyfe  refpondit  a Pharao, 
i Ordonne  moy  quand  ic  prieray 

pour  toy  & pour  tes  leruiteurs, 
3c  ton  peuple,  afin  d’exterminer 
- les  raines  de  toy,&  de  ta  maifon 
&•  de  tes  feruiteurs, &rde  tô  pcH- 
. pie,  & que  tant  fcnlement  elles 
demeureront  au  fleuue. 

C io  Jceluy  dit. Demain. Et  il  dit: 
le  feray  félon  ta  parole,  afin  que 
u fjachcs  que  nul  n’efl  comme 
r ic  Seigneur  noflrc  Dieu, 
r u Et  les  raines  fe  départit  ôtde 
toy  & ta  maifon  , & de  tes  fer. 
e .iitcurs,&.  de  ton  peuple  ,&  tant 
feulement  demeurerôt  aufl'-uuc. 
i : i Moyfe  donc  Se  Aaton  fc  icti- 
' rerct  dcPharao,puis  Moyfe  crij 
, au  Seigneur,  a’  caufe  de  la  pnv 
i mefle  des  raines  qu’îl  auoit  tant 
a Pharao. 

r i jEt  le  Seigneur  fit  félon  la  pa 
s . rôle  de  Moyfe  : dont  les  rame 
moururent  des  maifons  , & de 
le  villes, & des  champs, 
i 14ht  les  aflcmblcrcnt  p»ar  grâd 
a monceaux  , Sc  la  terre  en  fut  cm 
n puantie. 

ts  15  Et  Pharao  voyant  qu’il  efloi 
t,  en  repos, r’aggraua  fon  ccrur,  fi 
le  n’obeyt  point  a eux  comme  1 
Seigneur  auoit  commande.' 

Jr  16  ^ Item  le  Seigneur  dit 
us  Moyfe  , l)i  a Aaron,  Eflent 
verge, & frappe  la  poudre  de  1 
e,  terre,  8e  qu’elle  foit  conuerti 
trj  en  cincenclle  par  tout  le  pay 
lir;  d’Egypte. 

erj  17  Et  lis  firent  ainfi, Aaron  dor 


les  raines  fur  la  terre  d’Egypte. J e/lendit  fa  main  tenant  fa  verg 
6 Aaron  donc  eftendit  fa  main  3c  frappa  la  poudre  de  la  terv 
fur  les  eattv  d’Egypte.Sc  les  rai-  Lors  nndrent  des  cinccneïles 
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hommes  & es  beftes  : car  tout  le 
ipoucicrde  la  terre  fut  côucrti  en 
'cinceneUes  par  tout  le  pays  d’E- 

. ;gyprc. 

,!  iÿ  * Autant  tafeherent  en  faire 
les  deuinspar  leurs  cnchantcmcs 
pour  faire  fortir  des  cincencl- 
les,mais  ils  11e  peurent.  Les  cin- 
cciielles  doc  furent  tant  es  hom- 
mes q .'es  belles. 
igAlors  les  deuins  dirent  àPha- 
rao.  Le  doigt  dcüieu  c(l  icy.  Et 
le  cœur  dePharao  fut  obflinc,&: 
n'obcyt  point  à cuscommeOicu 
auoit  commande, 
îoltem  le  Seigneur  dit  à Movfe, 
Leuc  toy  au  matin, & te  prefen- 
ce  deuât  Pharaatcar  il  fortira  aux 
eaux. Lors  tu  luy  diras.  Le  Sei- 
'grieur  dit  ainfï,  LaifTcallct'mon 
peuple, afin  qu’il  me  facrifie. 
îi  C>uc  fi  tu  ne  le  laifics  aller,: 
voicy  i’cnuoyeray  contre  toy, S;  I 
contre  tes  feruitcurs  , 8c  contre  J 
tô  peuple, & en  tes  maifons  vnc 
méfiée  de  moufehes  & les  mai-' 
fondes  Egyptiens  feront  rem- 
plies de  laîlite  meflee  de  ir.ouf- 
chcs,8c  toute  la  terre  aufii.fur 
laquelle  i^s  fçron;. 
i i Ma  js  en  ce  iour  là  ie  feray  la 
terre  dcGeffen  admirable.cn  la-: 
quelle  fc  tient  mon  peuple,  tel- 
lement qu’il  n’y  aura  illcc  nullcs, 
'moufehes  afin  que  tu  cognoiflcs: 
.s] ue  ic  fuis  le  Seigneur  au  milieu! 
de  la  terre. 

jij  F.t  pnettray  fcparation  entre! 
mon  peuple  & le  tic.  Demain  fc-j 
ra  ce  ligne  là. 

24  Et  le  Seigneur  fit  ainfirScvnel 
griefuemcficc  de moufehesvint! 
en  la  maifon  de  Pharao,&  de  fes 
feruitcurs, &cn  tout  le  paysd  E- 
gvptc  , tellement  que  la  terre  c- 
iloit  degafice  decellesmoufehes 
15  Adûc  Pharao  appclla  Moyfc 
Sc  Aaron,Sc  leur  dit  aller  lacri- 
ficz  a vofircDieu  en  cefic  terre. 
îrfEt  Movfe  refpôdit,ll  ne  peut 
efire  faitainfitcarfacrifierôs  no’ 
les  abominations  des  Egyprics 
à nofirc  DieurQue  fi  nous  l.icri- 
fiôt  ce qu’adorct  lcsEgypti s do- 


uât leurs  yeux  ils  no*  lapi  derôt . 
Î7N0US  cheminerons  le  chemin 
de  trois  iours  au  defcrt„puis  fa- 
crilicrôs  au-Seigneur  noftreDteu 
* comme  il  nous  a commande. 
28  Et  I'haaao  dit, le  vou;  Diffé- 
ra)’aller  afinquçvons  facrificz 
au  Seigneur  vollre  Dieu  au  dc- 
ferr:toutesfois  n’allez  point  pi* 
lointpricz  pour  moy. 
î>»  Et  Moyfe  rcfponditjTefortt- 
ray  d'auec  toy.Sc  pricray  le  Sei- 
gneur^ les  moufehes  fc  dépar- 
tiront demain  de  Pharao  , & de 
fes  feruitcurs, & de  l’on  peuple, 
jo  Touresfois  que  tu  n’abufes 
plus.nc  laiflant  aller  le  peuple 
pourfacrifier  au  Seigneur, 
jr  Lors  Moyfc  fc  retira  d’auec 
Pharaotpuis  pria  le  Seigneur: 

I ;*  Lequel  fit  félon  la  parole  de 
Moyfe, faisât  départir  les  mouf- 
ehes de  Pharao  , 8c  de  fes  ferui- 
tcurs, 8c de  fon  peuple,  tellement 
qu’il  u’en  demeure  pas  vnc. 
jjEt  Pharao  aggraua  encore  ce. 
fte  fois  fon  cœur  , Scnclaifia 
point  aller  le  peuple. 


Chat,  i xJ 

Fgjpteefî frappee  de  pefie  auhe- 
fiailtde  ue/i'ie,clouv^rey?ei  , ton- 
'‘trre,àr  horrible  tempe fte. 
i^VjPres,  le  Seigneur  dit  à 
; SAÿg Moyfc, Va  vers  Pharao, Se 
j^^parle  a luv.Ainfidit  lcSet- 
’gneur  Dieu  des  Hebrieux.Laific 
jallcr  mon  peuple  , afin  qu’il  me 
face  facrifice: 

iCar  fi  tu  refucs  de  le  laifler  al- 
ler, 6c  le  retiens  encore. 
jVovci  ma  main  , a fftwtir  tref- 
griefuc  peftilencc  fera  fur  tes 
champs, fur  chcuaux  & afnes  & 
chameaux  & btebis  8c  bœufs. 
.jEtle  Seigneur  fera  merucille 
entre  les  poireflions  d'Ifraéllà’ 
les  poficfiiôs  des  Egypticns  tcl- 
Jemct  que  rié  ne  mouria.de  tout 
ce  qui  cfl  aux  enfans  d’ifracl. 
yEc  le  Seigneur  y qonfiitua  teps 
difant.Le  Seigneur  fera  demain 
cc/lc  chofc  en  ce  pays. 


i 
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(f  Le  Seigneur  dôc  fit  cela  le  l’é- 
drmain.Sr  tou:  le  bcllail  des  E- 
gvptics  mourut:mais  du  bcllail1 
qes  cnlans  d’ifracl  ne  mourut1 
pas  vu. 

7 Lors  Pharao  CnitOya  pour  le 
fipu'>irr&  il  n y elloit  rien  mort 
de  ce  que  polTeJoic  ïfraél.Et  le 
cœur  de  Pharao  s aggraua,&  ne 
lai  (Ta  poin^aller  le  peuple. 

8É c le  Scigifaur  dit  aMoyfe  & à 
Aaron, Prenez  plainsvos  poings 
de  cendres  de  Fourneau  , & que 
Moyfc  les  efpandc  vers  le  qc1 
en  la  preicncc  de  Pha,  10. 

\9  Et  Fera  poucicrc  fur  goûte  la 
terre  d’Egvptc  : car  vlcc-res  & 
vc  flics  en  lices  viendront  fur  les 
Jhonimes  & les  belles  par  tout  le 
jpays d’Egypte . 
j 10  Ils  prindrent  donc  delà  cen- 
!dre  de  tou  ineau, & aflilîcrent  en 
laprelcncede  Pharao:  8t  Moylc 
les  clpâdit  vers  le  ciehdont  il  y 
jvint  des  rongnes  St  veilles  en- 
tlees  tant  és-hômes  qu’es  bcfles. 
jn  Ainlî  les  deuins  ne  peurent 
rôraparOir  deuant  Moyfc  a caufe 
jde  !.i  rongne  qui  elloit  fur  cux,: 
St  fur  toute  la  terre  d’Egvpte.  ] 
H Et  le  Seigneur  endurcit  le 
cre  ir  de  PhâraOjSt  n’obcytpoirt 
a euK,comme  le  Seigneur  auoit 
jdicà  Moyfc. 

i ? Item  le  Seigneur  dit  à Moyfc: 
Lcuctov  au  nutin  , & te  trouue 
en  la  prcfcncc  de  Pharao, lus-  di-' 
fant.Voyci  qu’à  dit  le  Seigneur 
Dieu  des  Ilebricux,  LailTc  aller 
mon  peuple  , afin  qu’il  me  facri- 
fic, 

'14  Car  à celle  fois  i’cnuoyerav 
routes  mes  playes  en  tô  cccur.Si 
en  tes  feruiteurs,&cn  tô  peuple 
a Celle  fin  que  tu  fya'ches  qu'il 
n’y  en  a point  de  séblablc  à moy 
en  toute  la  terre  vniuerfelle. 

15  Car  maintenant  ellendant  ma 
main  ie  re  frapperav  & ton  peu- 
ple de  pcllç:ain  il  feras  abolyde 
la  terre. 

ht  * Et  de  fait  pour  celle  caufe 
. ie  t'ay  côllitucpourcn  tov  don 
. nerà  cognoifirc  ma  puiflace,  S 


afin  que  ie  Face  raconte:  mon 
nom  en  la  terre  vniuerfelle.  ’ 
ipMets  tu  cncorecmpcfchement 
à mon  peuple, ne  le  laiifaht  point 
aller? 

18  Voycijic  fc  ray  plouuoir  de- 
main a celle  heure  vné  grcllc, 
moult  groiTe  telle  qu’il  n’y  en  a 
point  eu  en  Egypte  des  le  iour 
quelle  fut  fôdcCjiufqucs  a preset 
^Maintenant  donc  raflcmblc 
tô  bcllail, & tout  ce  qui  t’appar- 
tictau  champ,  car  tons  hommes 
ou  belles  qui  feront  trcuuces 
dehors, SC  ne  feront  retirées  lies 
champs, la  grelle  defeendra  fur  j 
eux  & mourront. 
ïoCcluy  qui  d’entre  les  ferai-! 
' tcursdePharao  craignit  laparo-l 
le  du  Seigneur, fit  retirer  fcvfer-! 
uiteurs,&  Ces  belles  es  maifons.  ; 
ziMaisceluy  qui  ne  tint  copie1 
de  la  parole  de  Dieu,  laifla  (es 
feruiteurs&fcs  beflesaux  châps. 
21  Puis  le  Seigneur  dit  à Moyfc: 
Elle  ta  matnvers  le  cieljafin  que 
il  y ait  grcllc  en  toute  la  terre 
d’Egypte  l\ir  les  hommes  Si  fur 
les  bellesSC  fur  tout  l’herbage 
du  champ  du  pays  d’Egypte.  j 
1 $ "'Moyfc  dôc  cllcndit  fa  verge 
vers  le  ciel  , &■  le  Seigneur  fit  r 
tonner  &•  grcfler.Sf  les  cfclairs  1 
coururent  fur  la  terre, Et  le  Sei- 
gneur fit  plouuoir  la  grcllc  fur 
la  rerre  d’Egypte. 

14  Et  la  grellc  & le  feu  entre- 
mêliez iôboyent,&'fut  fi  greffe 
que  iarnais  n'auoit  clic  veuë  tel- 
le en  tout  la  terre  d’Egypte, de-' 
puis  qu’elle  a clic  habitée. 

15  La  grellc  donc  frappa  etytôut 
le  pays  d’Egypre  tout  ce  qui  c- 
lloit  aux  champs  , & depuis  les 
hommes  iufques  aux  belles  , pa- 
reillement la  grcllc  frappa  tout 
l’herbage  du  champ  , dclrompit 
tout  arbre  de  la  région. 

i<s  Excepté  qu’en  la  terre  de 
Gefsen  ( en  laquelle  cfloycr  les 
enfans  d’ifracl)  il  n’y  eut  point’ 
de  grellc. 

27  Adonc  Pharao  cnuoya,&  ap-l 
pella Moyfc  & Aaron  , leur  di- 


sât,I’ay  pcché encore  celle  fois: 
le, Seigneur  cfl  iulle:mais  moyfe 
mon  peuple  femmes  mefehans: 

Priez  le  Seigneur  que  les  tô- 
lierres  de  Dieu  ccflct,^  la  gref- 
le,&  ic  vous  lailferav  aller  , & 
plus  ne  demeurerez  icv. 

29  Et  Moy  fc  luy  rcfpôdit.Qnâd 
1e  feray  lorty  de  la  ville, i’elicn-[ 
dray  mes  mains  au  Seigneur  , &| 
les  tonnerre; ce (Tcrôt,&  n'y  au-1 
ra  point  de  grelle  , afin  que  tu, 
fjaches  que  * la  terre  elt  air 
Seigneur.  ) 

îo  Mais  ie  cognoy  que  toy  fetes 
lcruitcurs  n’auez  point  encore 
de  crainte  du  Seigneur  Dieu,  j 
3 tOr  le  lin  & l’orge  furet  £rap-j 
pczicar  l’orge  elloitauancé  : &• 
le  liu  efroit  la  montéen  tuyau. 

Mais  le  froment  & le  blc  ne 
furent  point  .fraprez  , pour  ce 
qu’ils eftoyent  tardifs. 

}}Moy(e  donc  partit  d’aucc 
Pharao  hors  de  la  cité,&  efiédit 
les  mains  au  Seigneur:  Se  les  tô- 
nerres  & la  grelle  celTcrent,&:la 
piuyc  ne  dégoutta  plus  fur  la 


3 Moyfe  donc  8r  Aaron,vindrent 
à Pharao  & luy  dircnt:LcSei- 
gneurDieù  desHebrieux  ditain- 
/îrlitfqucs  a quand  ne  te  veux-tn 
fubmettre  a moy  ? Lai  (Te  alle'r 
mon  peuple  pour  me  facriticr. 

■}*Que  fi  tu  rcfufrs,&ne  le  veux  . 
JailTér  aller, vovci  ie  t ‘amené ray  r*?1, 
demain  des  fautcrellcs  en  tes  Ig'^' 
contrées. 

y Lefqurlles  conurirot  le  defflis 
de  la  terre, tcllcmeiitqu’on  ne  la 
pourra  voir, mais  fera  mange  ce 
qui  eft  demeure  de  la  grelle:  el- 
les rongeront  au fli  tout  arbre 
qui  boutonne  es  champs. 

6 Et  tes  maifons  en  feront  rem- 
plies, & detesfeiuucurs,  & de 
tous  les  Egyptiens:®:  feront  tel- 
les que  n’ont  point  veuestes  pè- 
res,ne  les  pères  de  tes  pères, de- 
puis Je  temps  qu'ils  ont  elle  fur 
la  terre  iufqucs  a ce  iour,Puis  fc 
retira  de  Pharao  ,3c  illit  d'auec 
Pharao. 

7 Alors  les  fcruiceurs  luydirct: 
lufques  a quand  cndurcrontnous 
ce  fcandalcrLailTc  aller  ces  per- 
sonnages,afin  qu'ils  facrifient  au 


y 4 Adonc  Pharao  voyant  que  la  Seigneur  leur  Dieu. Ne  cognois- 
piuyc,®:  la  grelle  & les  tonner-  tu  pas  qu’Egypte  peritè 
res  ertovent  celiez,  ij  augmenta  8 Ainlï  Moyfe  fut  ramené  auc< 
fou  péché, &r’engrauafon  coeur,  Aaron  à Pharao:  lequel  leur  dit 
luy,&  fes  feruitenrs.  Allez, facrifie?  au  Seigneur  vo 

35  Air.lî  le  ca-ur  de  Pharao  fut  <*re  Dieu.  Qui  font  ceux  qui  y 
cndurcy  , & ne  laiifa  point  aller  jdoiufnt  aller r* 
lesenfâs  d’Ifraèl  comme  le  Sci-  j?Et  Moyfe  refponditrNous  irSi 
gneur  auoic  commandé  , parla  iaucc  nos  petits  S:  nos  anciens,! 
main  de  Moyle.  «ec  no,  fils  fc  nos  fiUes.auçqrio- 


jÿfct  Moyfe  refpondit:  Nous  irô* 
jaucc  nos  petits  & nos  anciens,a- 
uéc  nos  fils  fc  nos  filles, auç;  no* 
]brcbis^8c  nos  baiifsicar  ce  nous 
C h a p.  x.  I [cil  la  folennitc  de  noftre  Sei- 

La grande  mi fere  dis  fantercllir\  (gneur  Dieu. 
les' timbres  palpMes.  jioEt  Pharao  rcfpôdit.  Ainli  foit 

v_.i>réc  le  ieigneur  dit  à .le  Seigneur  auec.vous, comme  ie 
Moyfe,  Vi  à Pharao  car  [vous  lailferay  allcr,vous,  & vos 
,’ay  rengrauéfon  cœur,  & [petits.  Qui  doute  que  vous  ne 
lecœur  de  fes  fcruiceurs, afin  que  [machinez  quelque  grand  mal?Il 
ie  face  ces  miens  lignes  en  luy.  [ne  fera  pas  ainfi. 


U Et  afin  que  tu  racontes  ovans 
! tes  enfans  , & les  enfans  de  tes 
ienfans, combien  de  fois  i’ay  bri- 
zcles  Egyptiés.&lesfiçncs  que 
I i'av  mis  en  eux  : & que  içae  h lez 
que  ie  fuis  le  f eigneur.  


uMais  allez  feulcmét  entrevous 
homes, & facrifiez  au  Seigneur: 
car  c’efi  ce  quevous  auez  deniâ- 
dé.Et  incontinent  furet  dcchaf- 
jfez  de  laprcfcnce  de  Pharao, 

'i>  En  apres, Le  Seigneur  : dit  à 
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Moyfe.Hucn  ta  main  fur  la  terre 
<i’£gyj(te  pour  les  fautcrcllcs,a- 
fin  qu’elles  montent  fur  la  terre,! 

& qu'elles  mangét  tout  l’herba- 
ge qui  cil  demeuré  de  la  grc  lie. 

1$  Moyfe  donc  eftendic  la  verge 
fur  la  terre  d'Egypte  , & le  Sei- 
gneur amena  tout  ce  iour-ii  , & 
toute  la  nutâ  vn  vent  bruflant,& 
le  matin  venu  le  vent  bruftanc, 
lcua  des  fauterellcs. 

Lefquclles  montèrent  fur  tou-, 
te  la  terre  d'Egypte, S:  s'allircnt 
en  grand  nombre  en  tous  quar- 
tiers des  Egyptiens  , deuant  lcf- 
quellcs  n'y  cnauojt  eu  de  telles, 

St  n’y  aura  d'orefnauant. 
ly  Et  elles  couurirent  le  deifus 
de  toute  la  terre  , gaftant  tout, 
l’herbe  donc  de  la  terre  fut  mà- 
gcc  , & tout  le  fruiâ  des  arbres 
que  la  grefle  auoit  delaifl'e  : tel- 
lement qu’il  ne  relia  chofe  quel- 
conque de  verd  és  arbres  &ner- 
bcs  des  champs, par  tout  le  pays 
d’Eeypec. 

16  Alors  Pharao  haftiuement  fit 
appcller  Moyfe  StAaron, St  leur 
dittl’ay  péché  cotre  le  Seigneur  ' 
voftre  Dieu,&  contre  vous. 

17  Mais  maintenant  pardonnez 
moy  mon  péché  encores  celle 
fois,  8t  prie/,  le  Seigneur  voftre 
Dieu, afin  qu’il  ofte  de  moy  cette 
mort. 

iS  Moyfe  donc  fe  retira  d’auec 
Pharao, St  pria  le  Seigneur. 

19  Lequel  fit  fouffter  vn  très- 
fort  vent  de  l’Occidct,  quicflc- 
ua  les  fauterelles,8tles  pou  il  a en 
la  mer  rouge  , tellement  qu’il 
n’en  demeura  pas  vne  en  tous  les 
quartiers  d’Egupte. 
zo  Mais  le  Seigneur  endurcit  le 
coeur  de  Pharao  , & ne  laifta 
point  aller  lesenfuns  d’Ifracl. 
21  Or  le  Seigneur  dit  à Moyfe: 
Eften  ta  main  vers  le  ciel,  & les 
tenebres  foyent  tant  efpeces  fur 
la  terre  d’Egyptc.qu’onles  puif- 
fe  toucher. 

I»2  Moyfe  donc  eftendit  fa  main 
vers  le  ciel , St  furent  faites  te- 
nebres horribles  en  tout  le  pays 
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S*f. 

a j *Si  que  nul  ne  vid  fon  frere,  j 
nul  au fli  ne  fe  mouua  du  lieu  ou  <• 
il  cftoit,  par  trois  iours:  * mais  J' 
par  tout  ou  demeuroyctic  l îs  en-  ’1' 
fans  d,Ifraél,y  auoit  lumière. 
24Adonc  Pharao appcllaMoyfc 
StAaron, 8c  leur  dit:Allez,facri- 
fic/  an  Seigneur  : tant  feulement 
vos  brebis  St  vos  bœufs  demeu- 
rerôt:  vos  petits  me  fine  s aillent 
auec  vous. 

2 j Et  Moyfe  rcfpondit,  Tu  nous 
bailleras  aullï  les  facrifices  St 
lioloeaulics  que  nous  offrirons 
au  Seigneur  noftrc  Dieu. 

2<?  Tous  nos  troupeaux  iront  a- 
ncc  nous  , fans  qu’il  en  demeure 
vn  ongle,  lefqucls  nous  font  ne- 
ccfTaires  pour  en  feruir  au  Sei- 
gneur noftre  Dieu, par  ce  fpècia 
lemcnt  que  ne  fçauons  dequoy 
nous  deuons  immoler  ,iufques  à 
ce  que  foyons  paruenus  illee. 

27  Mais  le  Seigneur  endurcit  le 
cœur  de  Pharao,  8c  ne  les  voulut 
point  lai ffer aller. 
igEt  Pharao  dità  Moyfe.Vat’c 
'arrière  de  moy, te  donnant  garde 
de  ne  plus  comparoir  en  ma  pre- 
fenccrcar  tu  mourras  le  iour  que 
tu  auras  veu  ma  face. 

29  Lors  Moy  fe  rcfpondit:  Ainfi 
foit  fait  que  tu  l’as  dit,  ic  never- 
rav  plus  ta  face.  . ’ 


C h a v.  xi. 

Comme  le  'Seigneur  commande aux 
J/rac lires  Je  piller  les  Egyptiens. 

Lus  le  Seigneur  du  aMoy- 
fc  , le  toucheray  cnCorcs 
«sd  d’vnc  playe  Pharao,  St  E- 
gvpté  , apres  ce  il  vous  laiftera 
aller  , St  vous  contraindra  de 
fortir. 

2 Parle  doc  au  peuple, *afin  que 
vn  chacun  demande  de  fonamy,  ‘r“' 
St  vne  chacune  de  fa  voifînelJ/1’ 
vailfeaux  d’argent,  8e  vaifteauxt'1’1"’' 
d’or.Se  veftemehs.  j1*. 

yEt  le  Seigneur  donnera  grâce  ài5S  • 
fon  peuple  enuers  les  Egyptics. 

* Or  Moyfc  cftoit  moult  grandTrf 
perfonnage  en  la  terre  d'Egypte^  5. 


I vers  le*  fcruiteurs  de  Pharao,  & 
enuers  tout  le  peuple. 

4 Donc  il  dit:  Voyci  qu’a  dit  le 
[Seigneur  r Enuimn  U mi  muet 
,'i’entreray  en  Egypte.  > • 

5 Et  mourra  tout  premier-nay  au 
ipi-  paysdes  Egyptien?  * depuis  le 
S.n*  premier-nay  de  Pharao  qui  (red 

fur  fon  throfne  , iufques  au  pre- 
micr-nay  de  la  feruante  qui  eft  à 
j la  meule  , & au  prcmicr-nay  des 
belles.  . . 

G Lors  y aura  grand  cry  en  tout 
Je  pays  d’Egypte  , tel  que  ne  fut 
onc  & ne  fera  à l’aduenir. 

\t  Mais  entre  les  cnfr.ns  d’ifhaêl 

ià  chien  ne  remuera  point  fa  lâ- 
gue,  depuis  l’homme  iufques  au 
bcllail  : afin  que  vous  fy-achiez 
par  quel  miracle  le  Seigneur  a 
fait  réparation  entre  les  Egyp- 
tiens & les  Ifrac  lires. 

8 Et  tous  ce  s tiens  feruitetirs  dé- 
pendront i moy  & m’adoreront, 
disâs:Sors,toy,  & tout  le  peuple 
qui  e/l  fubiet  à toy  : & après  ce; 
nous  forrirons.  lit  fortitvl’aneci 
; Pharao  courroucé  outre  niefure . 

9 Et  le  Seigneur  dit  à Movfe, 

1 Pharao  nevoue  obéira  point,afin 
[que  plufictirs  lignes  lovent  faits 
(au  pays  d'Egypte . ■ ■ ■ 

ro  Movfe  donc  Se  Aarrtnfirertt 
'tous  les  lignes  & miracles  douât 
'Pharao, qui  lent  eferits:  mais  le 
Seigneurendurcit  le  cœur  dePha 
rao,&  ne  lailfa  point  aller  les  en 
taris  d’ifraél  hors  de  fon  pays. 

C H A P.  VII. 

De  l'etgxteau  du  p tjfage , cr  (tes  p.xint 
f.VU  leuxin  : de  / .«  morf  des  pre- 
miers-nxjt  Erypiiens'.du  piUngc 
tF  Fgtpre,  auec  P ijfui  Je  J enfans 
d't'rdil. 

Tcm  leSeigncur  dit  àMoy- 
i^IwfcSc  à Aaron  en  la  terre 
{•^SïJ’Egypre. 

; i Ce  mois  icv  vous  fera  le  com- 
|mcncement  des  mois  & vous  fc-j 
Ira  le  premier  d’entre  les  mois 
jdc  l’annee. 

x Parlez  à toute  la  congrégation 
des  enfans  d’Ifraèl,St  leur  dites: 


\u  dixième  iour  de  ce  mois  pre- 
nez vn  chacun  de  vous  vn  a- 
;neau  lelon  fc$  familles  & fe> 
naifons.  ■. 

4 Mais  (île  nombre  cil  moindre 
qu’il  puifle  fuHîre  pour  manger 
l’agneau, il  prédra  fon  voifinqui 
cil  conioint  i fa  mai  fon  félon  le 
nombre  des  pcrfdnr.es  qui  peu- 
, uent  fuffire  a manger  l’agneau, 
ç Et  fera  l’agneau  fans  tache, 
malle, ayant  vnan,  félon  laqncl-  . 
le  maniéré  vous  prendrez  aulfi 
vn  chéureau.'  • 

G Et  l’aurez  crt  gardé  iufques  au 
quatorzième  iour  de  ce  mois,  & 
Itoute  l’alTcmblee  de  la  congré- 
gation des  enfans  d’Ifraci  l’im- 
molera au  vcfpre. 

,7  Et  prendront  de  fon  fang,&  le 
'mettront  fur  les  deux  pofleaux, 
& au  deltas  de  laporte  des  mat- 
font  aufquellcs  ils  Je  niangerôt. 
jg  Et  mangeront  cette  nuiél-là 
ichair  rollic  au  fen.  Se  le  pain  sâs 
leuain,auec  laiâucs  fauuagcs. 

9 Vous  n’en  mangerez  rien  crud 
ne  boüilly  en  l’eau  , mais  fcule- 
meftt  rofty  au  feu.  Voiis  deaorc- 
rez  fa  telle  aüec  les  pieds,  Sc  fes 
eritraillei:  • 

to  Et  n'en  referucrez  rien  pour 
le  lendemain:Stcc  ’qrii  fera  relie, 
vous  le  bru  lierez  au  feu.  • 

1 1 ^ Vous  le  mangerez  donc  ain- 
lî,à  CçTuir  vos  reins  ceints,  vos 
fouliers  en  vos  pieds  , & tenans 
des  ballons  és  mains, & le  niage- 
jrez  hafliuemét,car  c’cft  le  phafe, 
c’ellàdire  le  palfagc  du  Seigneur 
ji»  Et  ie  palkray  cette  nitid-la 
par  la  terre  d'Egypte  & frappe- 
rav  tous  les  premiers  nays  de  la- 
dite terre  d’Egypte, depuis  l’hô- 
mc  iufques  aubcllail  , & ferav 
iugemerir  fur  tous  les  dieux  d’Ë- 
gypte,moyle  Seigneur, 
if  Et  ce  sâg  vous  fera  pour  ligne 
és  maisôs  aufquelks  vous  fefee. 
Car  ic  verrav  le  fang  &voui  paf- 
ferav,&lï  n’aurez  point  de  plave 
pourvoüs  dè'lruire  , quand  ie 
frapperay  la  terre  d’Egypte^ 

14  Et  ce  iour  vous  fera  en  me- 
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■ moire.Se  le  célébrerez  folenncl 
Uu  Seigneur  en  vos  générations 
par  vénération  ptjjpctueile: 
ty  Vous  mangerez  le  pain  fans 
leuain  lept  jours  : & au  premier 
iouril  ny  aura  point  de  leuain 
en  vos  maifons.  Car  quiconque 
mangera  pain  leuc  depuis  le  pre- 
mier iour  iufques  au  feptiémc,la 
vie  d’iccluy  fera  exterminée 
d’entre  Ifraël. 

iiîLc  premieriour  fera  fainâ  & 
folenncl,  &'  le  fcptitme  iour  vé- 
nérable de  la  mefmc  folcnnité. 
Nulle  aruute  ne  fera  faite  en  i- 
ceux,  excepte  ce  qui  appartient 
au  manger. 

17  Vous  obfcruerez  la  fefte  des 
painf  fans  leuain:  car  en  ce  mef- 
mc iour  ie  meneray  voftre  oft 
hors  de  la  terre  d’Egypte  : & 
vous  garderez  ce  iour  en  vos 
générations  par  ceremonie  per- 
pétuelle. 

i8*Au  quatorzième  lotir  du  pre- 
if*'-|mier  mois  des  le  vcfprc  vo"  ma- 
*M  ^gerez  les  pains  fans  leuain  , iuf- 
Sur.j.  qUCS  aufotr  du  vingt  & vniefme 
1 8*  iour  dudit  mois  au  vcfprc. 

19  Sept  iours  durans  on  ne  tron- 
quera point  de  leuain  en  vos  mai- 
fons , qui  mangera  du  pain  leuc, 
la  vie  d'iccluy  fêta  exterminée 
d’Ifracl.tant  du  forain  que  teluy 
qui  cil  nay  du  pays. 
jo  Vous  ne  mangerez  aucune 
ichofe  où  y aitleuain  , mais  Vous 
mangerez  en  toutes  vos  habita- 
tions du  pùm  faits  leuain. 

Ji  ^ Moyfeappella  tous  les  an- 
ciens des  enfans  d’ifracl,  & leur 
dit, Allez  ,&  prenez  vne  befte 
félon  vos  familles  , & immolez 
J la  Pafquc. 

,Hrl.  1*»  Puis*  vous  prendrez  vu  bou- 
ii.î8  ‘luet  d’hylfopc,  & le  plongerez 
jau  fang  qui  eft  au  fueil  de  l'huis, 
|St  attoucherez  d’iceluy  le  fnr- 
fttetL,&  les  deux  po(leaux:&  nul 
devons  ne  fort  ira  hors  l’huis  de 
fa  inaifon  iufques  au  matin. 
ij  Carie  Seigneur  parfera  frap- 
jpant  les  Egyptiens:  & voyant  le 
fançaitfurfueil  & aux  deux  po- 


iieaux  , parfera  par  derfusla 
porte  de  la  maifon,&  ne  permet- 
tra point  que  ledcllruûeur  entre 
en  vos  mai  fons,vk  vous  blefle. 

14  Gafde,  cette  parole  légitimé 
a toy  8c  a tes  enfans  à touliourf- 
tnais.  . . 

a y Et  alors  que  ferez  entrezen 
la  terre  que  le  Seigneur  Dieu 
vous  donnera  , comme  il  a dit, 
vous  garderez  ces  ceremonies. 

16  Et  quand  vos  enfans  vous  di- 
ront,Quelle  cft  cette  religion? 

J 7 V ous  leur  dfrez:G’eft  le  facri 
fice  de  la  Pafquc  du  Seigneur, 
qudd  il  parfit  en  Egypte  par  def- 
jius  les  maifons  des  enfans  d’if- 
jraël,  frappant  les  Egvpticns,& 

; deliurant  nos  maifons.  Adonc  le 
peuple  s’cnclina,&  adora. 

J 8 Les  enfans  d’ifraèl  donc  S’en 
allèrent,  & firent  comme  le  Sei- 
gneur auoit  commandé  à Moyfc 
& à Aaron. 

J ÿEt  aduint  que  le  Seigneur  frap 
pa  à minuidfc  tous  les  premiers 
: nays  du  pays  d’Egypte  depuis  le 
ipremiernay  dcPnarao,qui  eftoit 
atfisfut  fon  throlnc,*iufquesau' 
premier  nay  de  la  captiuitc  qui  1 
cllott  en  prifon  , & tous  les  pre-  < 
miers  nays  du  bc/lail. 
jo  Et  Pharao  fc  lctta  de  nuifl, 
jluy,&'  tous  fes  fcruitcurs,&  tou- 
■ te  l’Egypte.  Et  fut  faite  vne 
(grand  lamentation  en  Egypte: 

, car  il  n’yauoic  maifon  enlaqurl- 
, le  il  n’y  euft  vn  mort. 

31  Et  appella  Pharao  de  nuiél, 
Moyfe  & Aaron  , & dit  : Leuez 
vous  & fortez  de  mon  peuple, 
vous,&  auflî  les  enfans  d’ifracl, 
&vous  en  allez, & feruez  au  Sei- 
gneur félon  vofire  parole, 
ji Prenez  aurfî  vos  brebis  & vos 
beites,  comme  vous  auez  dénu- 
de : 8c  bcnirféz  moy  en  vous  en 
allant. 

|jj  Et  les  Egyptiens  prerfoyent 
le  peuple  pour  les  faire  halliuc- 
:mcnt  forcir  de  la  terre , dilant:! 
Nous  mourrons  tous. 

: j4<[Le  peuple  donc  prinr  fa  pa-i 
fle  deuant  qu’elle  fuft  leuce  ,& 


l’ayant  lice  en  leurs  manteaux, 
lamie  fur  fes  cfpaules. 

4y  Ht  les  enfans  d’Jfrac'I  firent 
Sut  i"ei°n  ics  paroles  de  Woylc,  3c  * 

, ” demandèrent  aux  Egyptiens  des 
.J  jj  'vailleaux  d’argctSc  d’or,&  bcau- 
T coup  d’habillcroens. 

3<î  Et  le  Seigneur  dôna  grâce  au 
peuple  enuers  les  Egyptiens  que 
ils  leurs  preflaflcnt-.dont  iis  pil- 
lèrent les  Hgvpticns. 

\om.  ?7*  Ainli  départirent  les  enfans 
j'j.  ? d’Iraél  de  Kamelfes  tendons  en 
llf.t.  Socoth  , cnuiron  lîx  ceijs  mille 
14.6.  hommes  de  pied,  '.ans  les  petits, 
& les  femmes..  , 

38  Audi  il  monta  aucc  eux  vnc 
infinie  aflemblee  du  commun 
pcuplc,&  de  brebis, & de  bc-’uls. 
Se  des  belles  de  diuerfe  forte, 
tref-abondamment.^ 

39  Et  cuifircnt  la  parte  ià  pieça 

mouillée, qu’ils  auoyct  apportée 
d’Egvpte.&enfirct  des  pains  fis 
leuain  fous  la  cendre  , car  ils  re 
J’auoycnt  peu  faire  lcucr,pouice 
qu’ils  cltoyét  contraints  de  for- 
tir  par  les  Egyptiens, dôt  ils  ne 
pouuoyerlt  plus  tarder, &,ne  leur 
c ftoit  venu  au  deuant  en  leur  cf- 
prit  de  préparer  aucune  pitance. 
G en.  * or  le  temps  que  les  enfans 
•J^^fd’Ifraëi  habitèrent  en  Egypte, 
fut  quatre  cens  trente  ans. 

41  Lefquels  accôplisjCn  ce  iour 
la  mcfme  tout  l’oft  du  Seigneur 
ell  fortv  du  pays  d’Egypte. 

4i  Cette  nuid  eft  àobievuer  au 
Seigneur,  quand  il  les  a tirez  du 
pays  d’Eîtypte.  Tous  les  enfans 
donc  d’ifraël  la  doyuent  obfer- 
ucr  au  Seigneur  en  leurs  généra- 
tions. 

4  3 ^ Et  le  Seigneur  dit  à Moyfe 
& à Aaron  : Telle  eft  lareligion 
du  palfagerNul  eftranger  ne  mâ- 
gera  d’iceluy. 

44  Tout  feruiteuracheptépar 
argent  fera  circoncy  : & il  en 
mangera  ainli. 

) 'Un.  43  Le  forain  , & le  mercenaire 
:9.1a.  n’en  mangeront  point. 

'Iran  4 6 * 11  ife  mangera  en  vnc  mai- 
.ÿ.tftlon  r &•  ne  porterez  point  de  fa 


chair  hors  de  la  mailbn  ",  & ne 
cafterez  point  d’os  d’iceluy. 

47  Toute  la  congrcgatiô  des  en- 
fans d’ifracl  lera ce  ûci ilîcc-la. 

48  Que  fi  l’ellrangcr  veut  con- 
uerlcr  auec  çoy,&  faire  le  parta- 
ge duSeigneur.tout  malle  appar- 
tenu a luy  foie  circoncy  alors 
,lt  lera  félon  la  court  urne  • & fera 

corne  celuy  qui  ell  nay  au  pays  . 
imaistout  incirconcy  p’enman- 
jgera  point.  . 

49  II  n’v  aura  qu’vnc  melme  loy 
a iceluy  qui  eft  nay  au  pays,  8c  à 
l’cll rager  qui  cûucrfe  entre  vo*. 

5  o Et  tous  les  enfans  d’ifracl  fi- 
rent comme  le  Seigneur  auoit 
commande  à Movfe  & à Aaron. 

5 1 Et  ce  iour  mrfme  le  Seigneur 
retira  les  enfansd’lfracl  du  pays 
d’Egypte  félon  leurs  bandes. 

C K A P.  XIII. 

Les  premiers  neis^d'  Ifracl  sot  eô- 
f.icrc Seigneuf.de  la  colcne  de 
nuee  pur  iour,  dr  de  feu  par  nuiif, 

T le  Seigneur  parla  a\loy- 
rtiA^Sfc.difant; 

*Sanâifie  moy  toutpre-  gBUI 
mier  nay  ouurant  la  matrice, L4 
d’entre  les  enfans  d’ifracl , tantj4 
des  hommes  que  des  beftes  : cari^.  " 
toutes  chofcs  font  à mefy.  I 

; Moyfe  donc  dit  au  peuple  , * 

Ayez,  fouucnance  de  ce  iuur,au  , 
quel  vous  elles  fortis  d’Egypte, 

Se  de  la  mai  Ion  de  feruitude:  car  g j_ 
le  Seigneur  vous  a retire*  d’icy  r’ ~e  \ 
par  la  forcé  de  fa  main , afin  que 
vous  ne  mangiez  point  de  pain  * 

1 1 1 / * 5 * 


4 Vous  forcez  auiourd'hiiy  aul^ 
mois  des  nouueaux  fruifts.  Saur ' 

y Et  quand  le  Seigneur  t’anra  in- 
troduit en  IatcrreduChananecn  ' 

&  Hcthien  &•  A morrheen  & He-  1 * ’ 
uec'.i  8e  Icbufccn  , pour  laquelle 
il  a iurc  à tes  pères,  afin  de  te  la 
donner  voire  terre  ayant  affluen- 
ce,de  laiâ  & de  miel, vous  ferez 
ce  feruice  en  ce  mois: 

6 Par  fept  iours  tu  mangeras  du  v 
pain  fans  leuain,  81  le  fcptiefme 
iour  fera  la  folcnité  duScigncnr . 


by  Gc 


7 Vont  mangerez  par  Tept  iours 
du  pain  fans  leuain.S:  on  ne  ver- 
ra point  chez  tov  de  leuain  , n y 
en  coût  tes  quartiers. 

S Et  en  ce  iour  là  tu  annonce- 
ras à^res  enfans,difanr  : C’ell  la 
choie  que  le  Seigneur  m'a  fait 
quand  ie  fuit  fortv  d’  Egvpce. 

9 Et  te  fera  comme  /igné  fur  ta 
main  , Se  pour  mémoire  deuant 
ce*  yeux  .afin  que  la  loy  du  Sei- 
gneur foit  toujours  en  ta  bou- 
che : car  le  Seigneur  c’a  retiré 
d’Egvptecn  main  forte. 

10  Tu  garderas  donc  cette  ma- 
niéré de  feruiec  diuin  en  fa  faisô 
depuis  vn  iour  iufques  à l’autre, 
it  Or  quand  le  Seigneur  t’aura 
introduit  en  la  terre  des  Chana- 
neens, comme  il  t’a  iarc  , & à tes 
peres  , & qu’il  te  l’aura  donnée, 
tn  fepareratau  Seigneur  tout  ce 

• qui  ouurc  la  matrice. 

t ta  * Audi  tout  premier-nay  de  cô 
heft  ail, oui  fera  de  fexe  mafculin 
' tu  le  confacreras  au  Seigneur. 

Tuchangcras  ce  qui  cÛ  pre- 

. ‘ |mier  nayde  l’afne  pour  vne  bre- 
bis:8e  /î  tu  ne  le  rachetés  point, 
tul'occiras.  Pareillement  tu  ra- 
chèteras tout  premier-nay  d’hô- 
me  en  tes  Cl*. 

14  Et  quâd  ton  fils  t’interrogue- 
ra  demain, difant:  Qu’e/l-cc  cy? 
Tu  luy  diras:Lc  Seigneur  nous  a 
retirez  par  main  forte  de  la  ter- 
re d’Egvpte  , & de  la  maifon  de 
feruitude. 

• ij  Car  quand  Pharao  s'endurcit, 
ne  nous  laifsât  point  aller, leSei- 
gneur  oceit  tout  premier-nay  en 
la  terre  d’Egyptc.dcpuis  le  pre- 
micr-nay  de  l’homme  iufques  au 
premier-nay  dubc/lail.Pource  ie 
faenfie  au  Seigneur  tout  mille 
qui  ouurc  la  matrice, Se/i  rachète 
touc  premier-nay  de  mes  enfant, 
irfll  ce  fera  donc  comme  pour  fi- 
gneenta  main  , St  comme  quel- 
que chofe  pendante  deuant  tes 
veux  pour  mémoire:  pourcc  que 
ie  Seigneur  nous  a retirez  d’E- 
gypte par  main  forte. 
i70r  quand  Pharao  eut  laifle  al- 


ler le  peuple, Dieu  ne  les  côdui- 
lit  point  par  le  chemin  de  la  ter- 
re des  Philifthins  , qui  e/lpco- 
chairie, difant:  A fin  que  parauen- 
ture  le  peuple  ne  fe  repëti/l  qu.ïd 
il  verroit  la  guerre  s’efmouuoir 
j contre  luy  , & qu’il  ne  s’en  re- 
tourna!! en  Egypte. 
tSMais  il  le  deOourna  par  lavo- 
ve  du  defert  qui  e/l  prés  la  mer 
rouge.  Et  les  enfans  d’ifraél  mô- 
'terét  en  armes  du  pays  d’Egypte, 
i pEtMovfe  print  auec  foy  les  os 
de  Iofeph:  car  il  auoit  fait  jurer 
les  enfa  ns  d’Ifrael, difant:  *Dicu  çen 
vous  vi(itera:voustranfportercz  0 
donc  auec  vous  mes  os  d’icy. 

*0  ^ Et  c/lans  partis  de  Socoth,  %\t’ 
ils  fe  campèrent  en  Etham  , qui.4' 
e/l  au  bout  du  defert. 
ai  *£c  le  Seigneur alloit  deuant  Sus 
eux  de  iour  en  colomne  de  nuee,  1 4. 
pouf  les  conduire  par  la'voyerSe  ij>. 
de  nuiél  en  colomne  de  feu,  pour  Xom. 
c/lr  e leur  condu&eur  par  le  chc-  14. 
min  iour  & nuidt.  14. 

ü Atnli  la  colomne  de  nuee  par  Deu. 
iour  , ne  la  colomne  de  feu  par  1.  5 », 
|nuiâ  ne  défaillit  iamfiiî  deuant  4. 
le  peuple.  ?7. 

— “ Pfc*. 

C h * r.  x 1 1 éf . 

Piarao[  pour fuit  lel  1/Yaïlltet,  le-  " 
<t«ec  fen  armte  ejl  ncje  en  ^ . Q 
U mer. 

Seigneur  parla  à Moyfe,  Vr/r 
fcjfc* difant:  ‘ ' ‘ 

zParlc  aux  enfâs  d’Ifraèl,  ’ 
qu’ils  retourner, Se  ou’ils  a/Teent  l ^ 
leuroft  deuât  Phihaniroth  entre  t‘Q  5 ’ 
Magdal  Se  la  mer  , versBeclze- 
phô.  A l“£droit  d’iceluy  vous  af- 
lerrezvoftre  oll  aupresde  la  mer 

3 Lors  Pharao  dira  des  enfans 
dTfraélrlls  font  enferrez  aupays 
Se  le  defert  les  a enclos: 

4 Et  i’endurciray  fon  cœur  Se  il 
vous  çourfuiura  : ainfi  ie  ferav 

!;lorihé  en  Pharao  , Se  entoure 
on  armee  ,dont  fjanront  les  E- 
gyptiens  que  ie  fuis  le  Seigneur, 

[Et  ils  fiycjçt  aÿi.fi. 

5  ^ Apres  fut  annoncé  au  Roy 
d’Egvnte  que  le  peuple  s’éfuvoir 


fit  le  cœur  de  Pharao  & de  les 
fcruiteutjs  fut  changé  contre  le 
peuple  & dirent  , Qiy’cR-ce  que 
nousauo?  fait  d’uuoir  laifie  aller 
lfracl,Sr  qu’il  ne  non?  terne  pi1? 

6 Lors  attella  fon  char  , & print 
tout  fon  peuple  auec  foy. 

7 Ht  print  fix  cë?  chariot*  d’èli- 
tc.&ro’Ies  chariots  d’Egvpte,& 
les  gouuerneurs  tic  toute  l’arrtiee 

8 Èr  le  Seigneur  endurcit  le 
cœur  de  Pharao  Roy  d’Egvpte, 
& pourfuiuit  les  enfans  d’ïfraél: 
mai?  ils  cRoycnt  forcis  en  gran- 
de pni  (Tance. 

ln~  ■ 9 te  comme  * les  Egyptiens  les 
s g ponrfaiuoyent  de  prés  , ils  les 
( Vj  j rrouuerent  campez  auprès  delà 
'mer.  Toute  la  caualleric  3c  tous 
^ ,;>"!les  chars  de  Pharao,&  tout  l’oft 
IcRovent  aiiprîs  de  Phihahiroth 
denant  Beelzephon. 
loEt  q uâ il  Pharao  fut  approche, 
les  enfans  d’ifracl  leuans  leurs 
yeux, virent  les  Egyptiens  apres 
eux,  & craignirent  grandement, 
Sr  crièrent  vers  le  Seigneur, 
il  Ils  dirent  aulft  à Moyfe.il  n’y 
auoit  point  parauenture  des  fc- 
pulchrcs  en  Egypre  * pourtant 
nous  as-tu  amenez, afin  que  mou- 
ruRions  au  defert.  Qu’cR-ce  que 
tu  nous  as  voulu  faire  en  nous 
rctirans  hors  d’Egypte^ 
nN  eR-ccpas  ce  que  nous  tedi- 
fions  en  F gy pte,cn  difant  : Dé- 
porté toy  de  nous, St  nous  icrui- 
rons  aux  Egyptiens  ? Car  beau- 
coup mieux  nous  valoir  fcritirà 
eux  que  mourir  au  de.crt. 
x î Adoc  Moyfc  refpôdit  au  peu- 
plc,Ne  craignez  poït  ,arreftez& 
voyez  les  mcrueilles  duSeigncur 
qu’il  fera  auiourd’huy  :car  les  F.- 
gyptics  que  vous  voyez  à preset 
vous  ne  les  verrez  plus  îairtais. 

14  te  Seigneur  bataillrra  pour 
vous,&  vous  vous  tiendreycois. 

15  Et  le  Seigneur  dit  a Movfe, 
pourquoy  cries-tu  à moy?Di  aux 
enfans  d’Ifraél  qu’i.s  marchent:! 
n<Et  r-sv  éleuc  ta  verse, &'  efienl 

jta  müin  *i  r la  merMaxliiiifc  afin: 
, çjuc  les  enfans  d’Ifracl  marchct 


par  le  milieu  de  la  mer  à fcc, 
j 17  tempy  l’endurciray  le  cœur 
'des  Egyptiens  ,afin  qu’ils  vous 
pourluyirent,  & ferav  glorifie  en 
' Pharao,&  en  toute  fon  armee,  & 
en  fes  chars, & en  fa  cauallcrie. 

18  Adonc  les  Egyptiens  cognoi- 
firôt  que  ie  fuis  lcScigneur.qiud 
ie  feray  glorifie  en  Pharao,&  en 
fes  chars, & en  fs  cauallcrie. 

J 9 Et  l’Auge  de  Dieu  qui  alloit 
deuant  l’ofl  d’Ifra£l,fc  partit  & 
s’en  alla  derrière  eux:&  qifand&r 
luy  la  eolomne  de  nuee  lailfant 
le  deuant, fe  mit  à dos. 
aoEt  fe  planta  entre  l’oR  des  E- 
gyptiés  & l’oR  d’Ifracl:&  eRoit 
cette  nuee  là  tenebreufe,  3c  illu- 
minoitla  noift  , fi  qu’ils  ne  fe 
pouuoycnt  approcher  les  vns 
des  autres  toute  la  nuiâh 
a i Et  comme  Moyfc  eut  efiendu 
fa  main  fur  la  mer  , le  Seigneur 
l’emporta  par  ■»  n vêt  impétueux 
& bruflant,  foufflant  toute  la 
nuift,&  la  mita  fec  , & l’eau  fut 
diuifee. 

ai  * Etlesenfans  H’Ifracl  mar- ^a/a! 
chcrcnt  par  le  milieu  de  la  mer  4-*  }• 
a fcc:car  les  eaux  leurs  efloyent  Vfe* 
jcommc  vne  muraille  à leur  dex- 
jtrc.Sc  à leur  feneRre.  ’ 

2 jEt  les  Egyptiés  les  pourfuiui-  1 *î- 
rent,&  vindrét  après  eux  au  mi-  ?• 
lieu  de  la  mer, à ffauoir,  toute  la 
caualleric  de  Pharao,  fes  chars,  5*  lV 
& fes  hommes  d’armes.  i.Ce  ■ 

14  Et  defià  la  veille  du  matin  e-  IO-  *• 
Roit  venue,  & voila  le  Seigneur  Heé>. 
eRât  en  la  colônc  dc*feu&  nuee 
regarda  fur  l’oR  des  Egyptiens, 

& occit  leur  armee. 

2 J Et  rcuerfa  les  roues  des  chais 
\ &'  furet  portées  au  profond.  Dôc 
; dirent  lesEgvptiens.Fuyôs  nous 
i en  de  dcuStlfratlrcar  lescigneur 
bataille  pour  eux  contre  nous. 

I a (S  Et  le  Seigneur  dit  à Movfe, 
c:len  ta  main  fur  la  mer,  afin  que 
j les  eaux  retournent  fur  les  Egy- 
ptiens,fur  leurs  chars, & fur  leur 
| cauallcrie. 

27  Movfe  donc eflenrfit  fa  main' 
fur  la  mer  , &■  la  mer  retournai 


au  fin  matin  en  fon  premier  Jicu: 
Sr  les  eaux  vindrent  au  déliant 
desEgvptiens  qui  s'enfuyoyeot:j 
& le  Seigneur  les  cnucloppa  au 
milieu  des  flots. 
x8  Ainfi  les  eaux  retournerët,  Se 
couuriréc  les  chars. & la  cauallc-  : 
rie  de  toute  l’armcc  de  Pharaoj 
qui  en  le  fuiuât  eftoit  entrée  de-; 
dans  la  mer.tellement  qu’il  n’en 
demeura  d’entre  eux  pas  vn  féal.  I 
19  Maislcs  enfans  d’Ifraël  chc-: 
minèrent  par  le  fec  au  milieu  de 
la  mer.  Se  les  «aux  leur  efloyent 
comme  murailles  a dextre  , Se  à 
fenert  rc. 

to  Et  en  ce  iour-là  le  Seigneur 
fauua  Ifracl  de  la  main  des  Egv-  1 
ptiens. 

tiEt  vid  lesÉgyptiens  morts  fur 
le  riuage  de  la  mer,  3e  la  grande 
puiflancc  que  le  Seigneur  auoit 
exercee  cotre  iceux.Ec  le  peuple 
craignit  le  Seigneur  , Se  créât  au 
Seigneur, Sri  Moyfe  sô  leruiteur. 

C«*f.  xv. 

£ e Cantique  de  comme  le 

peuple  vint  en  Marat  b , cr  fu- 
rent les  eaux  adoucies. 
gsrfnlors  Movfe  &r  les  enfans 
ÏJefijd’lfracl  chantèrent  ce  câ- 
xM»  tique  au  Seigneur, &dirét: 
iChantons  auSeignrurrcar  il  eft 
glorieufement  magnifié,  il  a rue 
ius  en  la  mer  le  chcual  Se  le  chc- 
uaucheur. 

. ? * Le  Seigneur  eft  ma  force  & 
loüangc,&  m’eft  fait  lalut.  C’eft 
mon  Dieutic  l’orneray.  C'eft  lei 
Dieu  de  mon  perc  lequel  i’exal- 

. terav. 

4 Le  Seigneur  eft  cômc  vn  hom- 
me combattant:fon  nom  cft  tout 
puiflant. 

î Ilaiettclcs  chars  de  Vharao 
Sf  fa  gendarmerie  en  la  mer  , St 
fes  capitaines  d’élite  ont  clic 
noyez  en  la  mer  rouge. 

6 Les  gouffres  les  ont  couucrts: 
ils  font  defeendus  au  profond 
comme  vue  pierre. 

7 Seigneur, ta  dextre  a eflé  ma- 
gnifiée en  force  Seigneur  , ta 


O D b. 

dextre  a brife  l’cnnemy. 

8£t  par  la  multitude  de  ta  gloi- 
re tu  as  ruiné  mes  aduerfairesrtu 
as  enuoye  ton  ire  o>  i le»  a côfu- 
mez  comme  le  chaume. 

9 Et  par  le  foufflement  de  ta  fu- 
reur les  eaux  ont  eflé  afséblces, 
les  flots  Ce  font  arreftez  : les 
abvfmes  ont  eflé  aflcmbleesau 
milieu  de  la  mer. 
îoL’ennemy  difoit , le  pourfuy- 
uray,8c  i'empoigneray,  ie  depar- 
ray  le  butin  , mon  defir  fera  af- 
fouuy  : ic  defgaineray  mon  glai- 
uc,ma  main  les occira. 
nTn  as  foufflé  de  ton  vcnt,&  la 
mer  les  a couucrts.  Ils  ont  eflé 
enfoncez  comme  le’  plomb  es 
eaux  véhémentes, 
tx Seigneur, qui  eft  côme  toy  en- 
tre les  forts:(^ui  cftcôme  toyma 
gnifique  en  faintetc , & terrible 
& louable, & faifanc  mcrueilles? 
ij  Tu  as  eflendu  ra  main  , & la 
terre  les  a engloutis. 
i+  Tuas  elle  condudeur  par  ta 
mifericordeà  ce  peuple  que  tu 
as  rachète  & tu  l’as  porté  par  ta 
force  en  ta  fainte  habitation, 
ij  Les  peuples  font  môccZj&ont 
eflé  courroucez  : douleurs  ont 
faifi  les  habitas  des  fhiiifthins. 
iS  Alors  ont  eflé  efpouuâtez  les 
princes  d’Edô:  frayeur  a faifi  les 
forts  de  Moabttous  les  habitans 
de  Chanaan  ont  elle. lan*  force. 

17  Crainte  & çfpouuantcmcnr 
tombe  fur  euxrpar  la  gtâdeur  de 
ton  bras  foyent  faits  immobiles 
comme  la  pierre, iufques  àcc  que 
ton  peuple, ôScigncur,foit  pafle: 
iufques  à ce  que  cc  peuple  que 
tnportedcs.foit  paire  outre. 

18  Tu  les  introduiras  Ht  les  plâ- 
reras  «n  la  montagne  de  ton  hé- 
ritage, à ffauoir,  tres-ferme  ha- 
bitaclc  que  tu  as  fait  Seigneur, 
ton  faint  lieu  Seigneur  , lequel 
res  mains  ont  cflabli. 

iÿ  Le  Seigneur  régnera  éternel- 
lement,& d’aiuncage. 
xoCarPharao  eftoit  entré  à che- 
ual  en  la  mer  aucc'fcschars,S.  fcs 
chcualicrs  , & le  Seigneur  a fait 


F 


retourner  fur  eux  Ici  eaux  de  la 
merrmais  les  enfans  d’ffraël  ont 
chemine  a fcc  par  le  milieu  d’i- 
celle. 

1 1 1 D5c  MariePropheteffe  fesur 
d’Aaron  print  vu  tabourin  en  fa 
tnain.Sf  forcirent  tontes  les  fem- 
mes apres  elle  auec  tabourin  & 
ll.iyeols  , Deuant  lefquelles  elle 
ch.intoit,  d:fant: 

22  Chantons  au  Seignenrrcar  il 
c'I  glorienfemcn;  magnifie,  il  a 
îettc  en  la  mer  le  chcual&rlc 
chcualier. 

a ? <1  fuis  Moyfe  fit  partir  Ifracl 
de  la  mer  rouge,  & entrèrent  au 
defert  de  Sur:Sf  cheminans  trois 
iours  par  le  deiert.ne  trouuercnt 
point  d'eau. 

14  Après  vindrent  en  Marath,& 
ne  ponuoyent  boire  des  eaux  de 
Mararh,pourtàt  qu’elles  efloyct 
ameres  : pour  ce  non  fans  raifon 
fut  appelle  fon  nom  Marath, 
c’eil  a dire  amertume. 

2 v hors  le  peuple  murmura  cotre 
Moyfe, dnant:  Que  boirôs  nous: 
irfEt  il  cria  au  Seigneur, Qui  luy 
£ee<.  monrtra*du  bois  : lequel  quand 
>8-5  il  l’eut  ictte  dédis  les  eaux, elles 
furent  adoucies-  Et  illccilluv 
conditua  des  ordonnances  & iu- 
gemens,8f  bple  tenta, difant: 

27  Si  tu  efeoutes  la  v oix  du  Sei- 
gneur ton  Dicu,&-  fais  ce  qui  efi 
droit  deuat  luv,&nbeïs  a fes  cô- 
mandemens,&  gardes  toutes  fes 
ordônâcts.ic  ne  feray  point  ve- 
nir fur  tov  aucune  tcile  langueur 
que  i'av  mife  en  Egs'pte  : car  ie 
luis  le  Seigneur  qui  te  guarit. 
tfotn. I a*  * Et  vindrtnt  les  enfans  d’If- 
jj.  y.  îa c!  en  Elim.Rr  illec  y auoit  dou- 
7C  fontaines  dVa.i  , & feprante 
palmes. &a dirent  leur  oÛ  auprès 
des  eaux. 

C H A t>.  XVI. 

Cornue  le  peuple  venu  en  Sin  mut- 
rr.ure  cou'r-  Moyfe  £“  ,/Ju ron,ou- 
çUf 1 Dio.i  rouoy.i  t ’tUes  f^ntSne. 
sût  paruis  d’Flim,&:  vint 
^altitude  des  en- 
fans d’ifraél  nu  defert  de 
Sin.q.  i eft  enticfclimSf  Sinài.lc 


quin7  terne  iour  du  fccôd  mois  a- 
prés  la  fortic  du  pays  d’Egypte. 
sEt  toute  la  côgregationdcs  rn- 
fans  d’ifiacl  muimiira  au  defert 
contre  Movfe  &■  Aaron. 

9 Et  les  enfans  H’ifracl  lettrdi- 
rent'Ala  noflre  volonté  que  fuf- 
fionsmorts  par  la  main  du  Sei- 
gneur aupay  s d’Egypte  , quîd 
nous  ellions  affis  auprès  des  po- 
;tees  de  chair,  &•  quand  mangeôs 
-noflre  faout  de  pain,  Pourquoy 
jnousauer  vous  amener  en  ce  de- 
fert pour  faire  mourir  de  faim 
route  la  multitude? 

4 Adonc  le  Seigneur  dit  à Moy- 
fe, Vovci  ie  vous  feray  plouuoir 
du  pain  du  ciel, St  le  peuple  for- 
. rira  St  le  recueillira  de  iour  en 
iour, afin  que  ie  le  tente  s’il  che- 
mine en  ma  l.ov,ou  non. 

{Mais  qu’au  fïxiéme  ils  en  amaf- 
fent  pour  garder:  &•  ce  foie  dou- 
ble de  ce  qu  ils  fouJoycnc  re- 
cueillir de  iour  en  iour. 

6 Moyfe  donc  & Aaron  dirent  à 
tous  les  enfas  d’Ifracl,  Vous  co- 
gnolflre7au  foir  que  le  Seigneur 
vous  a retirer  dupays  d’E  gypte. 
7Et  au  matin  vouss'erre7  la  gloi- 
re du  Seigneur  : eat  i’ay  ouy  vo- 
fîre  murmuration  contre  le  Sei- 
gneur. Maisqui  fomnies  nous  que 
vous  murmurer  contre  nous? 
g Derechef  Movfe  dit  : le  Sei- 
gneur vous  donnera  au  foir  de  la 
chair  à manger  , & au  matin  vo- 
flre  faoul  de  pain-car  il  a enten- 
du vos  murmures  , par  lefquels 
vous  murmurer  contre  luy  : car 
oui  fournies  nous^Vos  murmures 
ne  font  point  contre  nous  , ains 
contre  le  Scienrur. 

9Et  Movfe  dit  à Asr5,Dy  à ton- 
te la  congrégation  des  enfans 
d’Ifraël.  Approche? -vous  deuât 
le  Sciîrneur,car  il  a entendu  vos 
murmures. 

10  Orouâd  Aaron  parloit  à tou- 
te la  congrégation  des  enfans 
d’Ifraël , ils  regardèrent  vers  le  ' 
defert  & voyla  la  gloire  du  Sei- 
gneur appat  ut  en  lanuce. 

11  Or  le  Seigneur  parla  à MoY- 


EXODE. 


fe,difant: 

ul'av  ouv  le»  murmures  des  en- 
fans  d’ifracl.  Parle  a eux:  Sur  le 
vefprevous  mâgerez  de  la  chair, 
& au  marin  vous  ferez  faoulez 
de  pain,&  fleurez  que  ie  fuis  le 
Seigneur  voiire  Dieu, 
ij  * Et  quand  ce  vint  au  vcfpre, 

• les  cailles  môterent  & couurixét' 
l’oft  : & au  matin  la  rofee  efioit 
ellenduc  a l’enuiron  dudit  ofl. 

14  Et  quand  elle  curcouuert  la 
face  de  la  terre, voyci*parmy  le' 
defert  vne  petite  choie  ronde 
comme  pilce  rcflemblant  à brui- 
ne fur  la  terre. 

15  Ce  que  vovâs  les  enfans  d’If- 
racl, dnent  Pvn  a l’autre  , Man- 
hurqui  lignifie,  quelle  chofe  efl- 
ce  la  r car  ils  ne  f^auoycnt  que 
e’eftoit.Et  Movfc  leur  dit.C’eft 
icv  le  pain  que  le  Seigneur  vous 
a donné  a manger- 

us  Vovci  que  le  Seigneur  vous  a 
commande, Que  chacun  en  cueil- 
le pour  fon  nrager  tant  qu’il  fuf- 
fic,  vn  gomor  pour  chaque  telle, 
félon  le  nombre  de  vos  perfon- 
nesqui  habitent  au  tabernacle. 
i7Ain(î  donc  enfirent  les  enfans 
d’Ifracl,  & les  vns  en  recueilli- 
rent plas,&  les  autres  moins, 
ttffct  ils  le  mefurovent  a la  me- 
fure  de  gomor:  & “'■celuy  qui  en 
au, rit  reçue  illv  beaucoup,  n’en 
[auoit  point  d’auantage:  & celuy 
[qui  en  auoit  cueilly  peu  , n’en  a- 
,uoit  point  faute  mais  vn  chacun 
len  recueilloit  félon  ce  qu’il  en 
pouuoit  manger. 

19  Mo.-fe  aufli  leur  dit  : Nul  ne 
laiflir  d’iceluy  iufqucsau  lende- 
main. 

roEt  ils  n’obeyret  point  àMoy- 
£e:mais  aucuns  laiflcrct  d’iceluy 
iufqucsau  l£dcmain,&  il  s’y  en- 
gendra des  vcrs,&-  pourrit, dont 
Moyfe  fut  courroucé  côtre  eux. 
11  Orvn  chacun  en  recueilloit 
tous  les  matins  autant  qu'il  luy 
en  pouuoit  fuifire  pour  manger: 
St  quand  le  Soleil  eftoic  en  fa 
chaleur.il  fe  fondoir. 
îï  ^ Et  aduint  au  fixiéme  iour 


iqu’ils  recueillirent  double  pita- 
!ce  , u fçauoir  deux  gombr  pour 
vn  chacun.  Adooc  tous  les  prin- 
ces de  la  congrégation  vinr.rent 
& l'annoncèrent  a Moyfe. 
t jAufquels  il  rcfpondit,C’c/l  ce 
que  le  Seigneur  a dit  : C'cfi  de- 
main la  vacation  du  repos  fan&i- 
hce  au  Seigneur-  C c que  deuiez 
faire  di  nuxin  , faites  le:  ce  que 
vous  deutez  cuire,  cuifcz-lc  : & 
tout  ce  qui  vous  reficra*,  icmcc- 
tez-lc  itifquçs  a demain. 

»4  Et  ils  firent  comme  Moyfe 
leur  auoit  commande:  &•  il  ne  fe 
pourrit  point,  & nulle  vermine 
n’y  futtronucc  dedans. 

< LorsMoyfe  ditiMàgcz  auiour 
d’buy  iceluy  : car  ce  iôurd'huy 
c’cft  le  repos  au  Seigneur, auiour 
d’huyne  s’en  trouuera  au  champ. 
r<S  Par  fix  iottrs  le  recucillirez, 
mais  le  feptiime  iour  efl  ie  re- 
pos au  Seigneur  , & pourtant  il 
n’en  fera  point  trouuc. 

17  Et  aduint  au  feptiime  iour 
qu’aucuns  du  peuple  iilirct  pour 
en  recueillir:  mais  ils  n’en  trou- 
ticrcnt  point. 

*8  'Et  le  Seigneur  dit  à Moyfe, 
Iufques  a quad  refuferez  vous  de 
garder  mes  cômandemcs &loix? 
‘p  Vovez  que  le  Seigneur  vous 
a donne  le  repos:&  pour  ce  vous 
donnc-il  au  fixicmc  iour  pitance 
double  , que  chacun  demeure 
chez  fov,  & nul  ne  forte  de  fon 
[licu,le  feptiéme  iour. 
jo  Et  le  peuple  fc  repofa  le  fep- 
Itiimc  iour,fabbatizant. 
jji  Et  la  maifon  d’Ifracl  appella 
fon  nom  Man  lequel  cfloit  com- 
me femcnce  de  coriande  blanc, 
S:  fon  goufl  comme  fine  farine 
de  froment, suce  du  miel, 
js  Or  Moyfe  dit  : Vovci  ope  le 
Seigneur  a commande. [Empli  vn 
gomor  d’iceluy  pour  legarderen 
vos  générations  a l’aduenir,  afin 
qu’on  voye  letpain  que  ie  vous 
ay  fait  manger  au  defert , quand 
vous  auez  elle  tirez  hors  du 
pays  d’Egypte. 

jj  Puis  iloyfe  dit  à Aaron  Prcn 


P uj 
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vn  vaiifeau  , & y mets  vn  plain 
gomor  de  Man, S:  le  pôle  dcuant 
le  Seigneur  , pour  le  garder  en 
vos  gencrations:ainfi  que  leSei- 
gneur  auoic  commande  a Moy  fe. 
$4  Et  Aaron  le  pofa  au  taberna- 
cle pour  le  garder. 
f,e  ?5*Et  les  enfans  d’Ifraël  mage-1 
ij.  rcnc  le  Man  par  quaratc  ans,  iuf- 
ques  a ce  qu’ils  fuirent  paruenusj 
en  la  terre  habitable  : Sc  furent' 
nourris  de  cette  viande  iufques 
a ce  qu’ils  touchovenc  aux  limi- 
tes delà  terre  de  Chanaan. 
î-tfOr  Gomoreft  la  dixième  par- 
tie d’Ephi. 


ra  d’icelle, que  le  peuple  boira. 
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C H A P.  XVII. 
j Comme  Moyfe  ft  fortir  l’eau  de 
la  pierre:  3- Je  la  bataille  du  peu 
pie  male  c. 

pxtp  v and  donc' toute  l’aflem 
^^M'hlee  des  enfans  d’ifracl' 
SsSSfut  partie  du  delert  de  Sin1 
jfclon  leurs  demeures,  fuiuant  le 
mandement  du  Seigneur  ils  aflï- 
lo'n . rent  leur  oïl  en  Raphidin  , * où 
o.  1 il  n’y  auoit  point  d’eau  a boire 
) *■  pour  le  peuple. 

1. 51  iDontlc  peuple  princ  n»ifc  cû-1 
tre  Mryfe,&  dit  : Donnez-nous 
de  l’eau,  afin  que  nous  bcuuions. 
Et  Moyfc  leur  dit:  Pourquoy  e 
' ftriiiez-vous  contre  moy?  pour 
quov  tentez-vous  le  Seigneur? 
t Le  peuple  donc  eut  illec-foif 
par  faute  d’cau,&  murmura  con- 
tre Moyfc, dis. it:Eourquoy  cfl-cc 
que  tu  nous  as  fait  môter  d'Egy-! 
pte  pour  faire  mourir  defoif  no1 
Sc  nos  enfans  S:  noilrc  bcllail? 

4.  Et  Moyfc  cria  au  Seigneur,  di-| 
fant  , <^ue  teray-ic  à ce  peuple 
icy?Encore  vn  petit, & il  me  la-] 
pidera. 

5 Et  le  Seigneur  refpondit  à 
MoyferMavchc  deuit  le  peuple, 
j&  prenauec  toy  desancicnsd’lf 
lracl  Sc  prenenta  main  la  verge 
Sus  1*  de  laquelle  tuas  frappe  le 
7 .10  I demie, & t’en  va. 

Voyci,ic  me  tiendray  deuam 
îo.  ltov  illec  fur  la  pierre  d’Horeb,* 
io.  1&  frapperas  la  pierre,&  eau  fot- 


Et  Moy  le  fit  ainfi  en  ’fa  prefeo- 
;ce  des  anciens  d’ifracl. 

,7  Et  appcila  le  nom  du  lieu  Té- 
tation, pour  l’eflrif  des  enfasde 
Ifracljdc  pour  autant  qu’ils  téte- 
rct  le  Seigneur ,cn  difant.LeSei- 
gneur  efl-il  entre  nous  ,ou  non?  \cor 
«V  Sur  ces  entrefaites  vint  A-'IO>  . 
malec,&  faifoit  la  guerre  contre  y},*,, 
les  enfis  d’ifracl  en  Raphidim.' 

9 Et  Moyfc  dit  à Iofué,  Efli  des 
gcsj&fors  pour  batailler  demain 
cotre  Amalec.  l’alfificray  au  sô- 
met  de  U montagne, ayâ*  la  ver 
ge  de  Dieu  en  ma  ma  in. 
îoEt  Iofuc  fit  comme  Moyfc  luy 
auoit  dit,3c  combattit  contre  A- 
malec.  Et  Moyfe,  & Aaron  , & 

Hur  montèrent  au  fommet  de  la 
montagne 

ii  Et  quand  Moyfe  cleuoit  Tes 
mains,  llracl  vainquoic  : mais 
quand  il  les  abailloit  quelque 
peu.Amaiec  vainquoit. 
nOr  les  mains  deMoyfe  efloyct 
pefantes:pourquoy  ils  prindrent 
vne  pierre, & la  mirent  fous  luy, 
fur  laquelle  il  s’allir.F.t  Aaron& 

Hur  foullenoient  fes  mains, l’vn 
dcpa,&  l’autre  delà,  &r  cil  adue- 
nu  que  fes  mains  n’ôi  point  e^lé 
laffecs  iufques  au  Soleil  couchât 
ijEt  Iofuc  defeonfit  Amalec  & 
sô  peuple  a la  pointe  de  l’efpce. 

14  E:  le  Seigneur  dit  à Moyfe, 
Efcri  ce  fai#  pour  mémoire  au 
liurc  & le  baille  qu’on  le  life  à 
Iofuc,  car  i’ctfacerav  la  mémoi- 
re d’Amalcc  de  delfous  le  ciel. 

15  EtMoyfc  édifia  vn  autel, {Srap- 
ipellafonnom  , Le  Seigneur  cil 

mon  exaltai. on.difant: 
i6Car  la  main  du  feul  Seigneur, 

3c  la  guerre  du  Seigneur  fera  co- 
tre Amalcc  de  génération  en 


Chas*,  xviii. 
Comme  Moyfe  par  le  côfeil  de  Ie- 
tbro  ordonna  Us  M firats . 


/'"X  Vand'Ierrci  prciirc  de  Ma- 
v^dian. allié  de  Movfe  , eut 
entendu  toutes  les  chofcs  quej 
'Dieu  auoit  faites  a Moyfc, 


&  a Ifracl  fon  pcuplcy&  comme 
ie  Seigneur  auoit  retire  Ifracl 
d’Egypte. 

a il  print  Scphora,la  femme  de 
Moyfc.qu’il  auoit  renuoyee , & 
les  deux  (ils  d icelle. 
u 1 j*Defqucls  l’vns’appelloitGcr- 

s « i f ...  i 


(iegepour  iuger  lejpVuple  lequel 
le  prcfentoit  a Moyfc,  depuis  le 
matin  iufques  au  vefpre. 

14  Ce  que  voyat  l’allie  de  Muy- 
feafçauoir  tout  ce  qu’il  laifoit 
emmy  le  peuple.dit  : Qu’ell-ce 
que  tu  fais  au  peuple?  Poirquoy 
tiens-tn  feul  ficce  & tout  le  peu- 


[fan,difânt  le  pcrc.i'ayeftè élira-  tiens-tn  feul  Ifege  & tout  le  pcu-| 
ger  en  pays  ellrange:  pie  cA  attendant , depuis  le  ma-j 

4 Et  le  nom  de  l’autre,  Eliezer:  ! tin  iufqucs  au  foir. 
car  le  Dieu  de  mon  pere,dit-il,  liy  Auquel  rcfpondi 


car  le  Dieu  de  mon  pere,dit-il,  iy Auquel  rcfpondit  Moyfc:  Le 
a elle  enmon  aidc^m’adeliuré  peuple  vient  a moy,  demandant 
du  glaiue  de  Pharao.  ia  fcntcncc  de  Dieu. 

5 lethro  dôc  allié  de  Moyfe,  a-  16  Et  quand  ils  ont  quelque 
ucc  la  femme  ,&  les  enfans  d i-  différent, ils  vicncnt  a moy,ahn 
celuy,vint  aMoyfe  au  dcfert,au-  'que  ic  luge  entr’eux,  & monlire 
quel  il  cAoit  aucc  fon  oA  près  les  commandemctts  de  Dieu , & 
la  montagne  de  Dieu.  fes  loix. 


6 Et  il  manda  a Moyfe,difant:Ic  '7  Et  l’autre, Tu  ne  fais  pas  bié,l 
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lethro  ton  allie  vicn  a toy,  & ta 
fcmme,&  tes  deux  enfant  auec 
elle. 

7 Qui  allant  au  deuant  de  fon 
alliéj’adora.flc  lebaifa,  & s’en- 
trefalucrcnt  l’vn  l’autre  bien  a- 
moureufement. 

8 Et  comme  Moyfc  Ait  entré  en 
jfon  pauillô.il  racontaa  fon  allie 
toutes  les  chofcs  que  leSeigneur 
auoit  faites  à Pharao  & aux  E- 
gyptics  à l'occaAon  d’ifracl , & 


dit-il.  Dciti 

18  * Tuteconfommcs  d’vn  tel  19 
trauail , toy,  & le  peuple  oui  ci  1 
auec  toy:car  la  charge  cA  outre 
tes  forces  : tu  ne  le  pourras  fou- 
iAenir  tout  feul. 
ii 9 Mais  efeoutes  mes  paroles  &■ 
Jconfcil , &:  Dieu  fera  rucc  toy: 

Que  tu  fois  au  peuple  1 s tliofës 
qui  appartiennent  a Dieu  , afin 
que  tu  luy  rapportes  les  chcfcs 
qui  fe  propufent. 


■ toutes  les  peines  qui  leurcAoiét'  ao  Et  montre  au  peuple  les  cc- 
Juruenucs  par  ie  chemin  , & cô-j  remonies  &■  façons  de  reuercr 


itncnt  le  Seigneur  les  auoit  déli- 
vrez. 

9  Et  lethro  «Yfiotiit  de  tout  le 
bien  que  le  Seigneur  auoit  fait  a 
Ifracl  en  le  dcliurant  de  la  main 
des  Egyptiens. 

Jo  Etdit, Bénit  foit  le  Seigneur 
qui  vous  a deliurez  de  la  main 
des  Egyptiens,  & de  la  main  de! 
Pharao  , oui  a aufli  deliurc  fon  I 


Dieu,  & le  chemin  par  lequel  ils 
doiucnc  cheminer  , & l’œuure 
qu’ils  doiucnt  faire. 

11  Et  pouruoy  d’entre  tout  le 
peuple  des  homes  fages  & crai- 
gnans  Dieu  cfquels  foit  vérité: 
& qui  haiffent  au.11  ice,  & m cô 
Aituc  des  Capitaines, céteniers, 
& cinquantemcis. 
aa  Lcfquels  iugeront  le  peuple 


peuple  de  la  fubieÛiôd’Egyptc.  jen  tout  tépsrmais  ils  te  rappor- 
l0'1fj*  1 Maintenant  cognoy-ie  que  le  'teront  toute  grande  caufc  , & i- 
‘îcf  Seigneur  cA  grand  fur  tous  les'  'ceux  jugeront  toute  petite  cau- 
'4- 8» dieux  , * Pour  ce  qu’ils  les  ont!  jfc:&  ainfi  feras  foukgé  , cAant 


I traitiez  fièrement. 


la  charge  départie  aux  autres. 


‘îLtlethro  allie  deMoyfe  offrit  )z}Si  tu  fais  cccy, tu  accompliras 
holocauAes  & facrificeau  Sei-  !lecommandemcnrduScigncui& 
gueur,& Aarô.&tous  lesancics,  (pourras  fouficnir  fes  ordônîce', 
dTfraël  vindrent  pour  mangerj  i& aulïi  tout  ce  peuple  s'en  re- 


du  pain  aucc  luy  deuant  Dieu.  jtournera  paifiblement  chez  foy  .| 

tj  Or  le  lendemain  Moyfc  tint  1 z 4 Et  Moyfe  ayant  ouy  ees  cho. 


8 

E X O 

DE.  1 I 

‘es, fit  tout, ce  qu’ii  auoir  dit. 

fe  ayàc  référé  au  Seigneur  lespa- 

îj  Et  ayant  clcu  de  toutlfraél 

rôles  du  peuple. 

lommes  vertueux  , les  conflitua 

9 Le  Seigneur  luy  dits  Voyciie 

chefs  fur  le  peuple,tribuns  , & 

viendra?  a toy  en  l’obfcurité 

eenteniers  &:  cinquantenicrs,& 

d’vnc  nuee.à  celle  fin  que  le  peu- 

dixeniers. 

pie  m’oye  parlant  à tov,&  qu’il 

i^Lcfquels  iugoiït  le  peuple  du 

te  crove  perpétuellement. Donc 

Seigneur  en  tout  tcrup&s  mais  ils 

Moyte  annonça  les  paroles  du 

ltiy  rapportoient  les  chofes  gra- 

peuple  au  Seigneur. 

ues:&  iceux  iugeoyent  les  moin- 

îoLeqnclluy  ditrvat’enau  peu- 

dres  chofcs. 

pic, & les  fandtifie  auiourd’huvSc 

i7ft  laifla  allerfon  allicrlcquel 

demain.Srqu’ils  l’aucnt  leurs  ve- 

l 

s ’en  retourna  en  fon  pays.  ■ , 

Itcmens . 

— 

n Etfoyenrpreftsau  troifïcme 

C H A P.  X t X. 

iour  : car  au  troilïcfme  iour  le 

^irriur^an  ment  de  Sinaï ,Meyfe 

Seigneur  defeendra  deuant  tout 

monte  en  in  montagne, (?  /e  Se/- 

le  peuple  fur  la  montagne  de  Si- 

gneur  fe  monftre  en  la  nuce. 

naï. 

iz  A l’enuirôdelabiielîc  tu  affi- 

ce  temps  là  au  troifïcme 

gneras  bornes  au  peuple,&  leur 

SR^frr.ois,  apres  <,ue  les  entans 

diras  : Donnez  vous  garde  de 

**®1,dTfraèl  furent  fortis  de  la 

monter  à la  môtagne,&  n’attou- 

terre  d'Egypte  , ils  vindrent  au 

chez  a fon  extermitc,  Quicôquc 

defert  de  Sinaï. 

touchera  la  môtagne,  mourra  de 

z Car  eux  partis  de  Raphidim, 

mort. 

He. 

paruindrent  au  defert  deSinai,& 

jj*  Les  mains  ne  la  toucheront  j 

11 .1  J 

* 

adirct  iei.r  oft  audit  defert, &il- 

point:auticment  il  fera  lapidcdc 

lec  Ifr.cl  arfjt  Tes  pauiilons  cô- 

pierres,  ou  tire  de  flèches  , tant 

tre  la  montasne. 

homme  que  belle  neviura  point. 

$ *i  r Moyfe  monta  à Dieu  en  la 

Quand  la  trompette  commence- 

môugne-.ic  ie  Seigneur  l’appel- 

ra  a former, qu’alors  ils  moment 

7-  3*- 

la  ce  la  montagneidc  dit,  Tu  di- 

à la  montagne. 

ris  ainîi  a la  mailon  de  Iacob,  &r 

r+Et  Moyic  defeendit  de  la  mô- 

annonceras  aux  enfans  d Ifraél. 

tagne  aupcuplc,&  lcf»nôifia:8. 

4 "'Vous  auezveuce  que  i’ay  fait 

qtiandili  curent  laué  leurs  ve- 

aux  Egyptiés,&  commet  ie  vous 

liemcns,il  leur  die. 

ay  portez  fur  ailes  d’aigles  & 

15  Soyez  préparez- au  tiers  ronr 

Dent. 

vous  a y prins  a raoy. 

&m’approchczpoint  de  vos  fi  ni- 

5 * Si  donc  vous  obey  fiez  à ma 

me*. 

voix,&r  gardczmô  alliancc.vous 

1 6 Et  ià  le  troificfmc  iour  e fl  oit 

ferez  mô  propre  acquçft  fur  tons 

vcnu,&  la  clarté  du  matin  s’ap- 

peuples  : * car  tout6  la  terre 

perceuoit-  & vovla  les  tônerres 

Dent 

m’appartient. 

commençoyent  a eftre  ouys  , & 

î-s- 

tf*Et  vous  me  ferez  vn  royaume 

les  cfclairs  à reluire, Srvnc  mie< 

facerdota!,&  gent  fainte.Voyci 

tref-cfpcfle  à couurir  la  monta 

Tfea 

ces  chofes  que  tu  diras  aux  en- 

gne  , & le  fon  de  la  trompern 

»+•'• 

fans  d’ifraél. 

bruyoit  en  grid’vchtmencc:  dô 

t 

I.  Pi 

■ 8*|  Puis  Movfc  vint,  appella  les 

tout  le  peuple  qui  cfroit  en  l’of 

1 

X. 

plus  anciens  du  peuple, St  expo- 

! fut  efpouuanré. 

fa  routes  ces  chofcs  quclcSci- 

! ir  f.t  comme  Moyfe  les  eut  tir 

t 

gneur  auoit  commandées 

du  lieu  de  l’ofl  au  deuar  deDtcn 

3 

8 Et  tout  le  peuple  refpôciten- 

i ils  s'arrciieiem  au  pied  de  la  ^ 

femblCjNous  ferons  tout  ce  que 

montagne. 

i _ 

le  Seigneur  a conunâdc.Et  Moy- 

• 1 1 8 * E t tout  le  mont  de  Sin*i  f u 

\ 
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tnoit, pourtant  quek-  Seigneur  y 
cfioit  defeendu  dcfliis  en  feu,  & 
la  fumee  d’iccluy  môtoit  comme- 
la  fumee  d’vne  fournaife,&  tou- 
te i»  montagne  elloit  terrible. 
tpEt  le  fon  de  la  trôpettc  croil- 
foit  petit  a petit, &fe  renforçoit 
grandement.  Moyfe  partait  , &. 
Dieu  luy  refpondoit. 
ao  Et  e Seigneur  defeendit  fur 
la  môtagne  de  Sinaï,  au  conpcau 
deIamontagnc:&  appella  Mov- 
fe  au  fommet  d'icclic  : ou  cfiant 
montc,il  luy  dit: 


ça  bas  en  la  terre, ue  es  cauxdcf-  .Vfe.  j 
ions  la  terre.  |ÿ_  _ ! 

y Tu  ne  les  adoreras  point.S:  ne1  ' "j 
les  feruiras  : car  ic  fuis  le  Sei- 
gneur tost  Dieu  , fort  ialoux, 
vifitant  l’iniquité  des  pères  fur 
les  enfans  en  la  troilicfme  & 
quatrième  génération  de  ceux 
qui  me  hay  lient. 
fEt  faifant  mifcricorde  en  mille 
generatiôs  a ceux  qui  m’ayment 
& gardent  mes  comniandcmcns. 

7 *T u ne  prendras  point  le  nom  i(n, 
du  Seigneur  ton  bien  cnvain.iij». 


il  Defcéd.Se  aduertis  le  peuple  j-Car  le  Seigneur  ne  tiendra  point] 1». 


qu’il  ne  vueille  parauentute  ou- 
trcpaifer  les  limites  pourvoir 
le  Seigneur  , & qu’vne  grande 
quantité  d’eux  ne  perilîc. 
lï  Les  preftres  aulïi,&  le  peuple 
qui  s’approche  au  Seigneur, 
foyét  faniifificz  , depeur  qu'il  ne 
les  frappe. 

2 ?Et  Moyfe  dit  au  Seigneur,  Le 
populaire  ne  pourra  monter  à la  j 
montagne  de  Sinancar  tu  aspro- 
tefle  commande, rHfant:  Mers 
des  bornes  à l’entour-  de  Jamon- 
tagnc,&-  la  fanâifie. 

2 4 Auquel  le  Seigneur  dit:Va,Sr 
dcfccnd,Sr  monteras, toy  & Aarc 
auec  royimais  que  lespreftrcs,& 
le  peuple  ne  paflent  point  les  li- 
mites, Se  nemôtcnt  au  Seigneur, 
que  parauenture  il  ne  les  tue.  . 

1 5 Moyfc  dôc  defeendit  au  peu- 
pie, Scieur  dit  toutes  ccs  chofcs. 

Chai»,  h. 

Les  dix  cemnimdtmens  font  don- 
ne M cyft . 

De“'  ^'cu  profera  toutes  ecs 

p * apparole*: 
i fe.  L*  —j  *ie  fuis  le  Seigneur  ton 
Dieu. qui  t’ay  rire  hors  de  later- 
re  d’Egyptc.de  lamaifon  ec  fer- 
uitudo. 

tTu  n’auras  pointd’autres  dieux 
Le*,  deuant  moy. 

IS-  î.  4 * Tu  ne  te  feras  idole  taillée, 

O en.  I 

ne  fembianre  quelconque  , des 
î-8.  chofcs  qui  font  la  fus  au  ciel,  ne 


innocent, ccluyqui  prendra  le  no. Don. 
du  Seigneur  fon  Dieu  en  vain.  y.  :i . 
8 * Ayez  fouucnancc  dx  iour  du  Hat. 
repos  pour  le  fanélifier.  j y . jj] 

? Six  iours  tu  trauailleras,&  fc-  JVa/ 
ras  toute  con  ocuurc:  j j i . 

10  Mais  le  feptitme  iour  eA  le'  Dea. 
repos  du  Seigneur  ton  Dieu.  Tu' 5. 12 
!nc  feras  aucune  ceuurc  en  iccluyj'L^e. 
|tov  ne  ton  fils, ne  ta  fille, ne  ton  20.2 
iferuiteur,nc  taferuante  , ne  ton! 
jbeftail  , ne  l’efirangcr  qui  cil  I r 
Idedans  tes  portes. 
jn-Caren  nx  iours  le  Seigneur  £ 

;fit  le  ciel  & la  terre, &•  la  mcr,&L  ' 


tout  ce  qui  cil  en  iceux,  & fc  rc  -j 
pofaau  feptieme  ionri&i  pou^tat' 
le  Seigneur  a béni  le  ioui  du  re- 


pos &:  l’a  fanûific.  j 

12  * Honore  ton  perc  & ta  mere 
afin  que  tes  iours  foyent  prolS-j?’ tfi 
gcz  lur  la  terre,  laquelle  le  Sci-  ^Jt 
gneur  ton  Dieu  te  donne.  4 

i}*Tu  n'oeciras  point.  Ep*>- 

14  Tu  ne  feras  point  adultère. 

15  Tu  ne  defrooeras  point.  ^ tu 

16  Tu  ne  diras  point  faux  tef-  î*  *’ 
moignage  contre  ton  prochain. 

17  * Tu  ne  conuoitcras  point  $•  *" 
lamaifon  de  ton  prochain, tu 
conuoitcras  point  la  féme  d'iec-,"*- 
luy, ne  fon  fcruitcur,ne  fa  feruâ-HJra 
te, ne  fon  boeuf,  ne  10  alite,  n’au-  S • 1 
cune  chofe  qui  foit  a luy. 
igEttont  le  peuple  apperceuoit 

les  voix,3c  les  lampcs,.&  le  fon 
de  la  trompette,&  la  montagne 
[fumante.  ' 

1 tjiEt  fort  efpouuantez  & trem- 


bl*ns  de  pcur,ie  retenoycut  loin 
ilisasà  Moyfc,*  Parle  toya  nous 
I .y  nous  i’orrôs  : mais  que  le  Sei- 
gneur ne  parie  pointa  nous  , de 
peur  que  parauenture  nous  ne 
mourions. 

toLorsMoyfe  refpondit  au  peu- 
plcrN’ayez  cr.  intc:car  i>icuelt 
venu  afin  de  vous  rfprouucr  ,&a- 
fïu  que  fa  crainte  fuii  deuantvos 
veux  que  ne  péchiez  point, 
n Le  peuple  donc  le  tint  loin- 
mais  Sun  le  s approcha  de  î’ob- 
feurite  en  laquelle  Uieuc.ioit: 
ïiEt  le  Seigneur  dit  derechef  a 
Moyfc.Tu  diras  ainfïaux  enfans 
d ifraél: Vous  aucz  veuque  l’av 
parle  a vous  du  ciel: 
a ; Vous  ne  ferczpoint  des  dieux 
d’argcnt:&  vous  ne  ferez  point 
des  dieux  d’or. 

24  Vous  me  ferez  vn  autel  de 
terre. fur  lequel  vous  facrifiercz 
vos  holocauiles,  & vos  oblatiûs 
pacifiques  , vos  brebis  , & vos 


me  laquciic  iuy  aye  enfante  ttis 
ou  hues ,1a  femme  & lesenfans 
d’elle  feront  a fon  mailire,  mais 
iuy  üfortiraauec  fon  veiiemct. 
j Que  file  fcruitcur  dit  : l’ayme 
mon  mailire, & ma  femme  Cimes 
enfans, ic  ne  fortirav  point  frac. 

6 ion  mailire  le  face  conuenir 
douant  les luges , & approcher 
a la  porte,  & aapofteau,&  per  - 
ce fon  oreille  d’vn  alsinc.&luv 
feruira  toujours. 

7 ^ Si  aucun  vend  fa  fille  en  fer- 
; ue,&  elle  ne  foi  tira  poin  t com- 
me les  fcruanccs  fortent. 

:S  Si  elle  dcfplait  a fon  maifire 
auquel  elle  cli  baillée,  il  la  laif- 
fcra,&-  n'aura  point  pouuoir  de 
,1a  vendre  au  peuple  effranger, 
apres  qu'il  l’aura  rocfprifec. 
y Mais  s’il  l'a  fiaee  a sô  fils  il  Iuy 
fera  fclô  la  coultumc  des  filles. 
10  Que  s’il  en  prend  vn  autre 
pour  luv, il  mariera  la  fille,  îuv 
baillant  vcllcmcns,&  11c  dénie 


œufs  , en  tout  lieu  auquel  fera  jta  le  prix  de  faehalleté 


mémoire  de  mon  nom.  le  vien- 
dras' a tov  ,5c  ce  bemray. 

25  *Mais  fi  ru  me  fais  vn  autcldc 
pierre,  tu  nel’cdi  fieras  point  de 
' pierres  taillées, que  fi  tu  clcues 
le  marteau  fur  iccluy,  tu  le  con- 
tamineras. 

2 d Auili  tu  né  muteras  point  par 
degrez  en  mon  autel, afin  que  ta 
partie  honteufe  ne  foit  dci’cou- 
uerte. 

C « a p.  x x 1. 

Des  loix  Indicielles , touchant  le, 
/imita  es, homicides , c r antres 
fcnsblables  : CT  des  peines  an  v 
tranfgre/fcurs. 

Oyci  les  droits  que  tu  leur 
mettras  au  dotant: 

2 *■  Si  tu  ache-es  vn  ferf 
Hcbrieu,  il  te  feruira  fix  ans, 5 
au  fepticme  forcira  franc  pour 
néant. 

t II  s’en  ira  auec  tel  vertement 
qu’il  fera  venu, S’il  a femme  , fa 
femme  aufli  forcira  auec  Iuy. 

4.  Si  fon  mairtre  Iuy  a donné  fc- 


,11  Et  s’il  ne  luv  fait  ccs  trois 
chofes,  elle  forcira  pour  néant 
fans  argent. 

12  * Qui  frappera  vn  homme,  le 
voulant  rticr.il  mourra  de  mort. 
ij  Mai  s celuy  qui  n’a  point  aguec 
te,  ains  Dieu  labaülc  entre  fes 
mains  , ic^t’ordonncrav  vnlicu 
auquel  il  aura  refuge. 

14^  Si  aucunvolontairement  oc-  1 
cit  fon  prochain  , & par  dol.tu 
l’arracncras  de  mon  autel  , afin 
qu’il  meure: 

15  Qui  frappera  fon  pere  ou  fa 
mcrc.il  mourra  de  mort. 

1 6 Qui  maudira  fon  pere  ou  fa 
mcre.il  mourra  de  mort.. 
leQui  aura  defrobevn  homme,& 
l’aura  vcdu,côuaincu  du  forfait, 
ou  de  la  faute, mourra  de  mort. 

1$  Si  aucuns  ont  cAriuc..  St  que 
l’vn  ait  frappe  l’autre,  de  pierre 
ou  de  poing  dot  il  ne  foie  point 
mort, mais  en  ait  gcu  au  lift. 
îyS’il  fc  leur, & chemine  dehors 
auec  fon  baftomceluy  qm  l’aura 
jfrappé,enfcra  exempt, par  tel  fi, 
qu  il  rende  l’intcrcft  de  fa  vaca-. 


• EXODE. 

tion,&  ladefpence  des  Mede-  folTbye,8£  il  ne  la  couure  point 
cins.  Scillec  chct  vn  bœul'ou  vn'afne:! 

!oSi  ancun  frappe  fon  ferf  ou  fa  H^e  mailire  de  la  ci/iernc  ren-j 
feruante  d’vn  ballon  ,8c  en  foit  dra  le  prix  d’iceue  : mais  ce  cm { 
more  entre  fes  mains  , il  en  fera  eli  mort, fera  lien, 
puni.  35  Etfilc  bœuf  d’autrny  bielle 

1 1 Toutesfois  s’il  furuit  par  vn  le  bœuf  de  l'on  prochain, &■  qu’il 
iour  ou  par  deux  , il  n'en  fera  en  mcurc.ils  vendront  le  bœuf 
poigt  pnnircar  c’cfl  fon  argent.  vif,&  en  diuifcront  l’argent  , & 
j i Si  aucuns  hommes  en  noifant,  départiront  entre  eux  la  belle 
pondent  vne  femme  groflc,&  el-  morte: 

le  face  vn  abortif , raanqu’elle  jtfMaisfi  le  mai  lire  du  bœuf 
viue, il  fera  tenu  de  payer  telle  fçauoit  que  le  bœuf  heurtoir  par 
amende, que  le  mary  de  la  feme  auant  des  hier, deuant  hier  , il 
demandera  , & félon  que  les  ar-  ne  l’ait  point  garde, il  rcfîitucra 
bttres  iujcrqnt.  bœuf  pour  bœuf,  mais  le  mort 

i 3 Mais  lî  la  mort  s’enfuit.il  ren-  fera  lien  tout  entier. 

dra  vie  pour  vie. 

JL  eui.  î+  * Oeil  pôur  œil  , dent  pour  Chip.  xxii. 

14.  dcnt.main  pour  main,  pied  pour  Dts  Parrecins  & domuiagct  faits 
ao.  pied.  Pvfi  à l'aurrc,de  la  vis/ge  fedui- 

Deut.  ay  B ru  dure, pour  brufinre,playe|  te,deh  chofc  depofee,de  i.t  pre- 
19. *1  pourplaye  , mcurtriflurc  pour  ft",ir  b-iilltc  a louant. 

Mat.  meurtri ffurc.  j jVJViI  aucfi  a defrobe  vn  bœuf, 

1.  37.  1 S Si  aucun  frappe  l’œil  de  fon  Wfiou  vne  brebis, Sc  qu’il  l’ait 
ferf.oti  de  fa  ferue  , & les  rende  ’^tuc  du  vendu  , il  rcllituera 
borgnes, il  les  laifleraallcr  fracs  cinq  bœufs  pour  vn  bœuf,  * &■  z.t 
pour  l’œil  qu’il  aura  creuc.  quatre  brebis  pour  vne  brebis,  ta. 

îy  Et  s’il  fait  tomber  la  dent  de  iSi  le  larron  cil  tronué  en  rom- 
- fon  ferf  ou  de  fa  fcrue.il  le*  laif-  pant  ou  minant  quelque  maifon, 

fera  francs  fcmblablemcnt.  ii-cflant  frappé, meure  de  la  pln- 
î 8 Si  vn  bœuf  heurte  homme  ou  y Crceluy  qui  l’aura  frappé  ne  fe- 
femme.tcllement  qu'ils  en  m’eu-  ra  point  coulpable  de  la  mort. 
renc,il  fera  lapide, & ne  mangera  3 Mais  lî  apres  le  Soleil  leue  , il 
on  point  de  (a  chair  , 8c  le  mai-  fait  ce, il  a perpétré  homicide, & 

Are  du  bœuf  en  fera  quitte.  luy  mourra  aulli.S’il  n’a  dequoy 

19  Que  fi  le  bœuf  heurtoit  para-  rendre  pour  le  larrccin  , il  fera 
uaftt  des  hier,& deuant  hier  , 8i  vendu.  ' 
que  fon  mailire  en  eut  elle  ad-  3 Si  le  larrccin  eft  troüué  entre 
ucrri,&-  ne  l’ait  enferré, puis  ayt  fesmains.foit  bœuf,âfne,ou  bre-j 
occi  homme  ou  femme  , ledit*  bisil  le  rendra  au  double, 
bœuf  fera  lapidé  , &aulfi  fon  y Si  aucun  gaftelc  champ  ou  vi-j 
matlîve  mourra.  gnc,&  liilfe  aller  sô  bcflail  pai-j 

30  Mais  fi  l’amende  luy  en  eft  ître  au  champ  d'autruv,  il  le  re-i 

. impofce,il  baillera  pour  la  ran-  compcnfcra  du  meilleur  de  fon 

. çon  de  la  vie, tout  ce  que  l’ô  luy  champ,  & du  meilleur  de  fa  vi- 

demandera.  çnc. 

3 ! S’il  heurte  fils  ou  fille  , il  luy  6 Si  le  feu  forc.Se  troitue  des  ef- 
lera  fair  lclon  ce  iugement.  pics  , &confumc  les  bleds  qui 

31  Si  le  bœuf  heurte  ferf  ou  fer-  font  és  tas, ou  debout, ou  au  châp 
ue.crenie  fieles  d'argent  feront  ccluv  qui  les  aura  brûliez  en  tc- 
baillez  à fon  maiftre,&  le  bœufl  ra  reftitution. 

fera  lapidé.  | y si  aucun  a baillé  à fon  pro- 

? ? Si  aucun  ouure  vne  citerne  Se  chain,argét  ou  vaifieau  à garder 
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puis  cil  emblc  de  la  rruifon  d’i- 
ccluv  : fi  le  larron  cft  trouuê  il 
rendra  le  double. 

8 Mais  (i  le  larron  n’eft  point 
tromie  , le  Maiftre  de  la  maifon 
viendra  deuant  les  lugcs.Soure- 
ra  qu’il  n’a  point  e fie  du  fa  main 
a U fubrtance  de  fon  prucba.n, 
pourv  faire  fraude, tât  au  bceuf, 
qu’c  l’afne,&brebi*,&veftcmés, 

9 tt  fur  toute  chofc  qui  peut  e- 
rtre  dommageable  , la  caufe  des! 
parties  paruiendra  iniques  aux 
lugcs:&  celuy  que  les  luges  au- 

‘ , 1 ont  condânc,  rendra  le  double 
a fon  prochain. 

• loSi  aucun  baille  en  garde  à fon 
prochain.afnc.bœuf.brcbis  , ou 
belle  quelconque^' qu’ellemeu-j 
re,ou  foit  dcbilitec.ouprinfcdcs 
ennemis, fans  que  nul  l'ait  veu. 
iiLciurcment  entretuendra , à 
fçauoir  s'il  n’a  point  mis  fa  main1 
en  lafubflancc  de  ftxn  prochain: 
& le  maillrc  d’icelle  rcceur*  le 
jurement, & l’autre  ne  la  rendra 
point. 

i»*Mais  <ï  elle  a ertc  prinfe  par 

‘ iarrecin,  il  rendra  le  dommage 
aumaillre. 

i $$i  elle cfl  mangée  de  labefte, 
il  luy  apportera  ce  qui  eft  occy 
&•  ne  lfrateiiu  a reflitution. 

14  Si  aucun  a emprunte  , de  fon 
prochain  quelque  chofe  des  fuf- 
*!ite*,&  eu  débilitée  ou  morte, 
n’clianc  le  maiftre  prcfcnt,il  fe- 
ra contraint  de  la  rendre. 

15  Mais  fi  le  maiftre  d’icelle  efl 
auec  luy.il  ne  la  reftituera  point 
principaiemét  fi  ellcacftc  ioure 

<eut.  '<>  • * Si  aucun  a fuborne  vue 

i,  vierge  , non  encore  fiancée, &:  a 
couché  auec  elle, il  la  douera, & 
aura  pour  femme. 

17QUC  fî  le  pere  de  la  vierge  n< 
la  luy  veut  bailler  il  tiendra  lar- 
gent  fclô  le  douaire  que  les  vicr 
ges  ont  accouflumc  de  receuoir. 
igTu  ne  bifferas  point  viurc  les 
Sorciers  & Enchanteurs. 
t 9 (Quiconque  aura  eu  compa- 
gnie auec  quelque  belle  , qu’ii 
meure  de  mort. 


zo  Celuy  qui  facrific  au  Dieux, 
fors  qu’au  f*ui  Seigneur  , foit 
oecy. 

»i*  Tu  n’outrageras  & n’oppri- 
meras point  l‘e.lranger:car  vous  Leni. 
auez  eftceftrangcrs  en  la  terre \'ÿ- 
d’Egypte.  J4- 

1»^  * Vous  n’affligerez,  nulle; 
vefue.ne  nul  orphelin.  \Z.tc. 

» ;Quc  lî  vous  les  affligez, &*ils’^>  ,0 
crient  à moy  ,i’orray  leur  cry, 

»4  Et  ie  me  courrouceray  , Se 
vous  tncray  de  glaiuc  , & vos 
femmes  feront  vc/ues.Sc  vos  en- 
fans  orphelins. 

»î  Si  tu  preftes  argent  à mon 
pauurc  peuplc.qui  cft  auec  tov, 
tu  ne  luy  feras  point  cftmc  vfu- 
rier.ne  l’oprimeras  d’vfure. 

,*S  Si  tu  prens  en  gage  le  verte- 
ment de  ton  prochain,™  luy  ré- 
dras  deuant  le  Soleil  couchant. 

*7  Car  c’ell  fa  feule  eouucrrure 
de  laquelle  il  çouure  chair, & 
n’a  autre  choie  ou  il  couche.  Et 
s’il  aduient  qu’il  crie  a mov  , ie 
l’exauceray  „ carie  fuis  miferi- 
cordieux. 

»l*Tu  ne  detrafteras  point  des 
luges,  & ne  maudiras  point  le. 
Prince  de  ton  peuple. 

-y*  Tu  ne  différeras  point|s«r 
i d’offrir  tes  difmcs,&  tespremi-  1 j.j, 
ces.*  Tunte  donneras  le  premier  &■  i». 
nay  de  les  fils.-  \Sous 

toAinfi  feras-tu  de  ta  vache  , & J4. 
de  ta  brebis. Sept  iours  il  fera  a-  19. 
ucc  la  mcre.X:  au  huitiémeiour  Ncm. 
tu  le  me  donneras.  lî 

ji  Vous  ferez  hommes  fàints  à & fj 

mov.*Vous  ne  mangerez  point  17. 
de  chair  , de  laquelle  les  beftes  E^e. 

I auront  mange  au  parauant , mais  4 4. 
vous  la  ietterez  aux  chiens.  ?o. 

Z.«w 
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Du  draiil  iugemrnr:det  effranger  s:  Leu. 
du  Sabbat  b ; de  Ufeglietnc  an-  »i.8. 
tirelire. 

Vnt  receuras  point  lavoix 
'^Jjf  de  menfonge.&ne  mettras 
j**^ltamain  auec  le  mefebant, 

(pour cft re  faux  tcfmoing. 
î Tu  n'enfuiuras  point  la  multi- 


tu  Je  pour  mal  faire, 8c  ne  Cunfen- 
tiraxen  iugcment  à la  fcntence 
de  plnfieurs  pour  defuoyer  de  la 
vérité. 

? ^ Tti  ne  préférerai  point  le 
pauure  en  iugemenr. 

4 Si  tu  rencôrres  le  b«uf  de  ton 
ennemy,ou  fon  afne  efgarc,  tu  le 
rcmenerat  à luy. 
t Si  tu  vois  l’afne  de  tonaduer- 
faire  , gifant  fous  le  fardeau  , tu 
ne  pa  fferas  outre,  mais  le  foulc- 
ueras  auec  luv. 

•ç  Tu  ne  peruertiras  point  le 
droit  du  pauure. 

1 Tu  fuiras  menfonge,3c  n’oeci- 
rai  l'innocent,  Se  le  iuîlc  : car  ic 
detefte  le  mefehanr.  • 

9 8*Tu  ne  prendras  point  de  don: 
carie  don  aueuglc  nAefmcment 
les  prudens , & renuerfcles  pa- 
jt.  'rôle*  dos  iufVes. 

9 Tu  n'opprimeras  point  l’e- 
Aranger,  veu  que  vous  cognoif- 
fez  les  âmes  des  étrangers  : car 

Ivous  auez  crté  eftrâgcrs  au  pays 
d’Égypte. 

lo  ^ * Par  fixant  ru  femeras  ta 
terre  , & recueilliras  le  rcuenu 
d’icelle: 

jiMais  ait  fepticme  an.ru  la  bif- 
feras,8c  luy  donneras  repos, afin 
que  les  pauures  de  ton  peuple  en 
mangent,  & que  les  belles  des 
champs  mangent  tout  le  refidu. 
Atnfi  feras-tu  de  ta  vigne.  Se  de 
tes  oliuhers. 

Sur  n^^Par  fit  iours  ru  feras  route 
,9.  ta  befongne  , mais  au  fepticme 
iour  tu  te  repoferas, afin  que  ton 
bœuf, ton  afne, le  fils  de  ta  fcruc: 
8c  l’eflranger  fe  repofent. 
ij  ^ tt  prendrez  garde  à toutes 
les  chofes  que  ie  vous  ay  dires: 
& ne  iurerez  point  par  le  nom 
des  Dieux  eflranges , & ne  fera 
ouy  de  vo/lre  bouche. 

14  ^Tu  me  feras  fe  rtc  trois  fois 
par  chacun  an. 

t iy*  Tn  garderas  lafolennitc  des 
. j.  paintfans  leuain, mangeant  pain 
ut  fans  leuain, par  fept  iours,  corne 
. iet’ay  commandé  au  temps  du 
. mois  des  nouucaux  fruiâs:car  en 


iceluy  tu  fortis  hors  d’f:gyptc:.D(ia 
5r  fi  n’apparoiflrez  point  vuides  g 


:n  maprcfcnce.  L / 

itf*La  folcnité  aufli  de  latnoif 
Ifon  de  tes  premières  œuures,que  ‘ 
u as  femees  au  champ  , 8c  la  fo- 
lennité  de  la  defpoüillc  a l’iffuc  *** 
de  l’an, quand  ru  auras  recucilly 
tous  tes  fruits  du  champ. 
i7Trois  fois  l’an  tous  tes  mafles 
apparoiftroat  en  la  prefçncc  du 
Seigneur  ton  Dieu. 
il»*Tu  ncfacrifieras  point  le  sâg  j 
de  mon  facrifice  auec  painleué: 

Scia  greffe  de  ma  folénicé  ne  de-  | ‘ 
menrera  point  iufques  au  matin.  J * 
19  * Tu  apporteras  enlamaifon  gguj 


du  Seigneur  ton  Dieu,  boom- 

i A-.»  f-..  ! A r J • ‘ 


mencrmem  des  premiers  frai&s  * ^ 
de  la  terre.  * Tu  ne  cuiras  point  Dei( 
le  chcureau  an  laift  de  fa  mere. 
io*Voyci,i’cnuoyeray  vn  Ange  , 

Hrnanr  rrsrr  afin  mi*îl  tm  A 


dettant  toy.afin  qu’il  te  garde  en  s„‘u} 
la  voyc  , & qu’il  t’introduife  au;  , , 
lieu  que  ie  t'av  préparé.  r 5' 


lieu  que  te  t av  prépare. 
a iObferne-le,i:cfco«te  fa  voix, 

& ne  la  contemne  poinrtcar  il  ne 
pardonnera  point  quand  ru  auras 
péché , pourcc  que  mon  nom  eft 
en  luy. 

a ibt  fi  tu  cfeoutes  fa  voix,&fais 
tout  ce  que  ie  dy  , ie  ferav  cnne- 
my  à tés  ennemis  , & affligeray 
ceux  qui  t 'affligeront. 

2}  *Auffi  mon  Ange  ira  deuant  p 
toy ,8c  t’miroduira  al’Amonhcé; 

A’  Hetheen,&  l’herezeé.^Cha- 
naneen,&  lebufcen,lefqttels  i’a- 
boliray. 

24  Tu  n’adoreras  point  leurs 
Dieux, 8r  ne  les  ferutras,  & fi  no 


lcras  point  leurs  œuures,ains  les 
démoliras  , 8c  briferas  leurs  fla- 


demoliras  , 8c  briferas  leurs  fla- 
tucs. 

25  Mais  vous  feeuirez  au 'Sei- 
gneur voftrc  Dieu  , afin  que  ie 
benie  tes  pains, 8c  tes  eaux,  8c  o- 
iftc  la  maladie  du  milieu  de  toy. 
ifi  * Jl  n’y  aura  point  de  brehai-  De 
gne  , d’infecunde,ne  flerile  rn  ta  7.» 
tetre  : i’accompliray  le  nombre 
de  tes  iours. 

27  I’enuoyeray  deuant  «toy  ma 
crainte,8cocciray  tout  le  peuple 
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, retourner  lur  eux  les  eaux  rie  la  quir 
mer:mais  les  enfans  d’Jfrtël  ont  [ pré: 
chemine  a lec  par  le  milieu  d’i-  iBt 
celle.  fani 

î il  D5c  MariePropheteiTe  fœur  jcon 
ri’Aaron  print  vn  tabourin  en  fu  j E 
inain,?e  fortirent  tontes  les  fem-  :reni 
m:s  après  rlle  aure  rakourin  ?/  fion 
ilageols  , Dcuant  lefquclles  elle  «ne 
chantnit,  difanc:  'non 

il  Chantons  au  Seigneurrcar  il  cee1 


ctl  glorieufemen.  magnifie,  il  a 
icttc  en  la  mer  le  cheual  &'  le 
chcualier. 

2 ? ®T  lJuis  Movfe  fit  partir  Ifracl 
de  la  mer  rouge,  Sf  mirèrent  au 
defrrt  de  Sur:&  cherjiinans  trois 
jours  par  le  deiert,ne  trouuercnt- 
point  d'eau. 

14  Après  vinrirent  en  Marath,& 
ne  pounoyent  boire  des  eaux  de 
Marach,pourtât  qu’elles  efloyct 
ameres  : pour  ce  non  fans  raifin 
fut  appelle  fon  nom  Marath, 
c’efl  a dire  amertume. 
î y Lors  le  peuple  murmura  cotre 
Movfe.difant:  Que  boirôs  nous1 
liste  il  cria  au  Seigneur, Qui  luv 
Ecel.  monrtra^du  bois  : lequel  quand 
>8-5  il  l’eut  icttc  dedis  les  eaux, elles 
furent  adoucies-  Et  illccilluv 
contl itua  des  ordonnances  8t  iu- 
gen\ens,&  laie  tenta, difantr 
27  Si  tu  efeoutes  la  voix  du  Sei- 
gneur ton  Oicu,&  fais  ce  qui  efi 
droit  deuat  luv,&obeïs  a fes  cô- 
mandcmens,&  gardes  toutes  fes 
ordônaces  ,ie  ne  feray  point  ve- 
nir fur  tov  aucune  telle  langueur 

?ue  i'av  mife  en  Egvprc  : car  ic 
uis  le  Seigneur  qui  te  guarit. 
Vom.  a r 3 Etvindrrnt  les  enfans  d'If-  r 
|5j  ÿ lac)  e-.t  FJim.SrüU-cy  auoit  dou- 
I se  fontaines  d’r-au  , & feptante 
|p. urnes, Sraflirent  leur  oü  auprès 
des  eaux.’ 

' "C«  At.  xvi. 

Comité  U peuple  venu  en  S in  mur- 
mure ren'r)  Morfe  <£r  i/4uren,  fu- 
cite!  Dtf't  e*t’.io'.i  e uüei  &eu2ne. 

sot  partis  d’Flim.Sf  vinti 
’i^fetontc  la  multitude  des  en-| 
fans  d’ffraè]  «au  drfert  dcl 
Sin.q  i eh  enticHirn  & Sinai.le1 


quinzième  iour  du  fccôd  mois  a- 
I près  la  fortic  du  pays d’tgvpte. 

! 2 Et  toute  la  côgregationdcs  rn- 
I fans  d’ifiad  murmura  au  defert 
i contre  Movfe  &•  Aaron. 

1 5 Et  les  enfans 'd’i frac  1 lettrdi- 
.renr*  Ala  noflre  volonté  que  fuf- 
fions  morts  parla  main  duSei- 
'gnrnraupays  d’Egypte  , quâd 
nous  eftions  affis  auprès  des  po- 
tées de  chair,  &•  quand  mangeôs 
noflre  faoul  de  pain,  Pourqnov 
nousauez.  vous  amenez  en  ce  de- 
fert pour  faire  mourir  de  faim 
route  la  multitude? 

4 A donc  le  Seigneur  dit  à Moy- 
fe,Vovci  ie  vous  feray  plouuoir 
du  pain  du  ciel, R'  le  peuple  for- 
. tira&  le  recucillira  de  iour  en 
iour, afin  que  ic  le  rente  s’il  che- 
mine en  ma  I.ov,ou  non. 

4 Mais  qu’au  fixiéme  ils  en  amaf- 
’feot  pour  garder:  &•  ce  foit  dou- 
ble de  ce  qu  ils  fouloycnt  re- 
cueillir de  iour  en  iour. 

6 Moyfc  donc  Se  Aaron  dirent  à 
tous  les  enfas  d’ifrafl,  Vous  co- 
gnoiflrez  au  foir  que  le  Seigneur 
vous  a retirez  dupays  d’r gypte. 
7Et  au  matin  vousverrez  ù gloi- 
re du  Seigneur  : eai  i’ay  ouy  vo- 
fire  murmmation  contre  le  Sei- 
gneur. Maisqui  fomuies  nous  que 
vous  murmurez  contre  nous? 

8 Derechef  Movfe  dit  : le  Sei- 
gneur vous  donnera  au  foir  de  la 
chair  à manger  , & au  matin  vo- 
(1  re  faoul  de  pain-car  il  a enten- 
du vos  murmures  , par  lefquels 
vous  murmurez  contre  luy  : car 
oui  fommrs  nous-Vos  murmures 
ne  font  point  contre  nous  , ains 
contre  le  Seieneur. 

9Et  Movfe  dira  Aarô,Dy  à tou- 
te la  congrégation  des  enfans 
d’Ifraël.  Approchez-vous  deuât 
le  Seieneur, car  il  a entendu  vos 


murmures. 


! 10  Orouâd  Aaron  pnrloit  à tou- 
1 re  la  congrégation  des  entans 
d’Ifraêl , ils  regardèrent  vers  le  ‘ 
defert  & voyla  la  gloire  du  Sei- 
gneur appai  ut  en  la  nuee. 

11  Or  le  Seigneur  parla  à Mot- 
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fe,difant: 

1 j l'av  ouy  le j murmures  des  cn- 
faris  d’ifracl.  Parle  a eux:  Sur  le 
vcfprevous  mâgerez  de  la  chair, 
& au  matin  vous  ferez  faoulcz 
de  pain,&  fçeurez  que  ic  luis  ici 
Seigneur  vo/ire  Dieu. 

1 } * Et  quand  ce  vint  au  vefpre, 
les  cailles  mutèrent  & couurirct 
l’ofl  : & au  matin  la  rofee  choit 
eilcndué  a l’enuiron  dudit  oft. 

14  Et  quand  elle  eut  couuert  la 
face  de  la  terre, voy  ci *parmy  le 
defert  vue  petite  choie  ronde 
comme  pilee  rcflemblant  à brui- 
ne fur  la  terre. 

15  Ce  que  vovâs  les  enfant  d’if- 
racl, dnent  l’vn  a l’antre  , Man- 
hurqui  Signifie,  quelle  chofe  ell 
ce  la  ? car  ils  ne  f^auoycnt  que 
e’cnoic.Et  Moyfc  leur  dit.C’efl 
icv  le  pain  que  le  Seigneur  vous 
a donne  a manger- 

\6  V oyci  que  le  Seigneur  vous  a 
commande, Que  chacun  en  cueil- 
le pour  fon  mager  tant  qu’il  ftif-j 
fit,  vn  gomor  pour  chaque  telle, 
félon  le  nombre  de  vos  perfon- 
nesqui  habitent  au  tabernacle. 

17  Ainfi  donc  en  firent  les  enfans 
d’ifracl,  & les  vns  en  recueilli- 
rent plus,&  les  autres  moins. 

• ''Et  ils  le  mefurovent  a la  me- 
fure  de  gomor:  & * ccluy  qui  en 
auoit recueil ly  beaucoup,  n’en 
[juoit  point  d’auantage:  & celuy 
[qui  en  auoit  cticilly  peu  , n’en  a- 
uoit  point  faute  mais  vn  chacun 
en  recueillent  fclon  ce  qu’il  en 
pouuoit  manger. 

19  Mo/fe  au lli  leur  dit  : Nul  ne 
laide  d’iccluy  iufqucs au  lcnde-j 
main. 

zoEt  ils  n’obeyrct  point  àMoy- 
fetmais  aucuns  latifcrct  d’icciuy 
iufqucs  au  lédcmain,&  il  s’y  en- 
gendra des  vcrs,&  pourrit, dont 
Moyfe  fut  courrouce  eôtre  eux. 
zi  Orvn  chacun  en  reeueilloit 
tous  les  matins  autant  qu’il  luy 
en  pouuoit  fuifire  pour  manger: 
& quand  le  Soleil  efloic  en  fa 
ehaleur.il  fe  fondoi:. 

Ji  ^ Et  aduint  au  fîxiéme  jour 


qu’ils  recueillirent  double  pira- 
ce  , a f^auuir  deux  gombr  pour 
vn  chacun.  Adonc  taus  les  prin- 
ces de  la  congrégation  vinr.rent 
& l’annoncerent  a Moyfe. 
t } Aufquels  il  ccfpondit.C’cfl  ce 
que  le  Seigneur  a dit  : C'efi  de- 
main la  vacation  du  repos  fandi- 
uce  au  Seigneur-  C e que  deuicz 
faire  di  main  , laites  Je:  ce  que 
vous  douez  cuire,  cuifez-lc  : S.- 
tout  ce  qui  vous  reliera^,  rcmet- 
tcz-lc  iufqucs  a demain. 

J4  Et  ils  firent  comme  Moyfe 
leur  auoit  commande:  & il  ne  fe 
pourrit  point,  & nulle  vermine 
n’y  fut  tronucc  dedans. 

*'  LorsMoyfc  ditiMàgcz  auiour 
d’huy  iceluy  : car  ce  iôurd’huy 
c’cft  le  repos  au  Seigneur, auiour 
d’huyne  s’en  trounera  au  champ. 
r<f  Par  fix  jours  le  recucillirez, 
mais  le  feptiime  iour  cil  le  re- 
pos au  Seigneur  , & pourtant  il 
n’en  fera  po:nt  trouue. 

J7  Et  aduint  au  feptiime  iour 
qu’aucuns  du  peuple  iilîrct  pour 
en  recueillir:  mais  ils  n’en  trou- 
ucrcnt  point. 

J S ' Et  le  Seigneur  dit  à Moyfc, 
Iufqucs  a quad  refuferez  vous  de 
garder  mes  cômandemés  &loix? 
*9  Vovez  que  le  Seigneur  vous 
a donne  le  repos:&  pour  ce  vous 
donnc-il  au  hxicmc  iour  pitance 
double  , que  chacun  demeure 
chez  fov,  & nul  ne  forte  de  fon 
jl iciijle  feptiéme  iour. 

| jo  Et  le  peuple  fc  repofa  le  fep- 
'tiimc  iour,fabbatizant. 

Jjt  Et  la  maifon  d’ifracl  appella 
fon  nom  Manlequel  eftoit  com- 
me fcmcnce  de  coriande  blanc, 

& fon  goufl  comme  fine  farine 
de  froment, auec  du  miel, 
ji  Or  Moyfe  dit  : Voyci  que  le 
Seigneur  a commandé. [Empli  vn 
gomor  d’iceluy  pour  legarderen 
vos  générations  a l’aduenir,  afin, 
qu’on  voye  lc*pain  que  ic  vous 
ay  fait  manger  au  defert , quand 
vous  auez  elle  tirez  hors  du 
pays  d’Egypte. 

5 } Puis  Moyfe  dit  à Aaron  Prcn 
F tij 
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vnvaiflcau  8c  y mecs  vn  plain 
Çomor  de  Man,  St  le  pote  deuant 
le  Seigneur.,  pour  le  garder  en 
vos  generationsiainfî  que  lcSei- 
gneur  auoic  commande.!  Moyfe. 
14  ht  Aaron  le  pota  au  taberna- 
cle pour  le  garder. 

Nehe.  ?5  *Ec  les  entans  d'Ifraè  1 mâge- 
ÿ.  ij.  rcnl:  Man  par  quaratc  ans,  iuf. 

ques  a ce  qu’ils  fullent  paruenus 
en  la  terre  habitable  : & furent1 
nourris  de  cette  viande  iufqucs 
a ce  qu’ils  touchovenc  aux  lirai-: 
tes  delà  terre  de  Chanaan. 
î<»Or  Gomoreft  la  dixième  par- 
tie d’Ephi. 

C K a p.  x v t i. 

Comme  Moy  fie  fit  fiortir  r eau  de 
la  picrre-.trde  U bataille  du  peu- 
ple male  c. 

.j^gVand  donc'  toute  l’aflem- 
Æ&nlblec  des  enfans  d’ifrael 
l^SQnit  partie  du  defert  de  Sin 
|felon  leurs  demeures,  fuiuanc  le 
mandement  du  Seigneur  ils  afli- 
: Vom.  rent  icnr  0'1  en  Kaphidin  , * où 
j - 2 il  n’y  atioit  point  d’eau  a boire 

L>  • ■ 'pour  le  peuple. 

Ji-Ji^iDontlc  pcupleprint  naife  co- 
tre M >yfe,&r  dit  : Donnez-nous 
de  l’eau,  afin  que  nous  beuuions. 
Et  Moyfc  leur  dit:  Pourquoy  c- 
flrtuez-vous  contre  moy?  pour- 
quoy  tentez-vous  le  Seigneur? 

? Le  peuple  doue  eut  illcc.foif 
par  faute  d’eau, & murmura  con- 
trcMoyfc,disit:Pourquov  cfl-cc 
que  tu  nous  as  fait  môter  d'Egy- 
pte pour  faire  mourir  defoif  no’ 
& nos  enfans  & nofîre  bcflail? 
a Et  Moyfc  cria  au  Seigneur,  di- 
fant  , Que  leray-te  à ce  peuple 
icyPEncore  vnpctit,&  il  me  la- 
pidera. 

y Et  le  Seigneur  rcfpondic  a 
Moy  fctMarchc  deuât  le  peuple, 
&•  prenauec  toy  desancicnsd’if 
racl  C prenenta  main  la  verge 
Sas  * de  laquelle  tu  as  frappé  le 
7.10  flcuuc,&  t’en  va. 

Xorn.  6 Voycijic  me  tiendray  deuant 
io.  tovillrc  fur  la  pierre  d’Horeb,* 
to.  & frapperas  la  picrre,&  eau  for- 
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ra  d’icellc, que  le  peuple  boira.  Pfiea 
Et  Moy  le  fir  ainfi  en  fa  prefeo-  78.1, 
jee  des  anciens  d’Ifracl.  4-  5‘ 

;7  Et  appel  la  le  nom  du  Iheru  Té-  105 
tation, pour  l’cilrif  des  enfasde 
Ifrael.Jt  pour  autant  qu’ils  rctc-  Sap 
rétle  Seigneur ,cn  difant.LeSei-  ’ 
gneur  efl-il  entre  nous  ,ou  non?  ç0T 
* Sur  ces  entrefaites  vint  A-  ,0  ' 
malec, & failoit  la  guerre  contre  nJB 
les  enfas  d’ifraèl  en  Raphidim.L’ 

9 Et  Moyfc  dit  à Iofué,  Efli  des  ** 
gcs,&fors  pour  batailler  demain  7‘ 
cotre  A malec.  l’alfifieray  au  sô- 
mcc  de  lx  montagne, ayât  la  ver- 
ge de  Dieu  en  ma  main. 
îoEt  Iofue  fit  comme  Moyfe  luy 
auoit  dir,Sc  combattit  contre  A. 
malec.  Et  Moyfe,  8c  Aaron  , & 

Hur  montèrent  au  fommet  de  la 
montagne, 

11  Et  quand  Moyfc  éleuoir  fes 
mains,  llracl  vain^uoit  : mais 
quand  il  les  abaiifoit  quelque 
peu.Amalec  vatnquoit. 

11  Or  les  mains  deMoyfe  eflovét 
pcfantesrpourquoy  ilsprindrcnc 
vnc  pierre, & la  mirent  fous  luy, 
fur  laquelle  il  s’aflir.Ec  AaronC 
Hur  loullenoient  fes  mains,Pvn 
dcça,&  l’autre  dcli,  8c  cil  adue- 
nu  que  fes  mains  n’Ot  pointeflé 
lalTees  iufqucs  au  Soleil  couchât 
ijEt  Iofué  defeonfit  Amalec  & 
sô  peuple  a la  pointe  de  l’cfpec. 

14  E:  le  Seigneur  dit  à Moyfc, 

Elcri  ce  faief  pour  mémoire  au 
liurc  & le  baille  qu’on  le  life  a 
Iofué,  car  i’ctfaccrav  la  mémoi- 
re d’Amalcc  de  delfous  le  ciel. 

15 EtMoyfc  édifia  vn  autel, Cap- 
pella fonnom  , Le  Seigneur  cil 
mon  exaltac,  on.difant  : 
ii5Car  la  main  du  fcul  Se  igneur, 

& la  guerre  du  Seigneur  fera  co- 
tre A malec  de  génération  en 
génération. 

Ch  ap.  xvii  t. 

C omnie  M oyfie  par  le  en  fie  il  de  le - 
thro  ordonna  tes  Maçifirats. 

Vand  Ictro  prcilre  de  Ma- 
Vi^dtaii. allié  dr  Mov  le  j eut 
entendu  toutes  leschofcs  que 
I 1 Dieu  auoit  faites  a Moyfe, 
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& 4 lfracl  fon  pcuplc,&  comme 
le  Seigneur  auoit  retire  lfracl 
d'Egvptc. 

i 11  print  Scphora,la  femme  de 
Moyfe,qu’il  auoit  renuoyee  , & 
les  deux  fils  d icelle. 

Sut  j j*Dcfquels  l’vns’appelloitGcr- 
lî.  fan,dif-nt  le  pcrc.i’ayeftc  cftrâ- 
get  en  pays  elt  range: 

4 Et  le  nom  de  l’autre,  Eliezer: 
car  le  Dieu  de  mon  pere, dit-il, 
a elle  en  mon  aidc,&m’a'deliurc 
du  glaiuc  de  Pharao. 
j lethro  dôc  allié  de  Moyfe,  a- 
ucc  la  femme  , & les  enfans  d i- 
ccluy.vint  aMoyfe  au  dcfert,au- 
qucl  il  cftoir  aucc  fon  oft  près 
la  montagne  de  Dieu. 

6 Et  il  manda  a Moyfe,difant:Ic 
lethro  ton  allie  vien  a toy,  Se  ta 
femme, Se  tes  deux  enfans  auec 
elle. 

7 Qui  allant  au  deuant  de  fon 
allie, l’adora,8r  lebaifa,  & s’en- 
|trcfalucrcnt  l’vn  l’autre  bien  a- 
moureufement. 

[8  Et  comme  Moyfe  fût  entré  en 
jfon  pauillô,il  raconta  a fon  allie 
joutes  let  chofcs  que  leSeigneur 
auoit  faites  à Pharao  fc  aux  E- 
gyptiés  à l’occafion  d’ifracl , Se 
.toutes  les  peines  qui  leurefloift 
,'furuenués  par  le  chemin  , & co- 
mment le  Seigneur  les  auoit  dcli- 
urez. 

9 Et  lethro  e’rfiomt  de  tout  le 

bien  que  le  Seigneur  auoit  fait  à 

Ifraél  en  le  dcliurant  de  lamain 
des  Egyptiens. 

10  EtditjBcnit  foit  le  Seigneur 
qui  vous  a deliurez  de  la  main 
des  Egyptiens,  & de  la  main  de 
■Pharao  , oui  a aufli  dclturc  fon 
peuple  de  la  fubieûiôd’Egyptc. 

j 1 1 Maintenant  cognoy-ie  que  le 
:l  ^ Seigneur  cft  grand  fur  tous  les 
‘4-  S.  dieux  , * Pour  ce  qu’ils  les  ont 
traittez  fièrement. 

» a Etlethro  allie  deMoyfe  offrit 
holocauffes  & facrificc au  Sei- 
gneur,& Aarô,8ttous  lesanciés, 
d'iffacl  vindrent  pour  manger 
du  pain  auec  luy  deuant  Dieu. 
ij  Or  le  lendemain  Moyfe  tint 

lïegcpour  iuger  le.jftuple  <equcl 
fe  prefentoit  a Moyfe,  depuis  le 
matin  iulques  au  vcfpre. 

14  Ce  que  voyât  l’allie  de  Moy 
feafçauoir  tout  ce  qu’il  faifoii 
emmy  le  peuplc,dic  : Qu’cft-cc 
que  ru  fais  au  peupler  Poi'rquoy 
tiens-tn  feul  fiege  & tout  le  peu- 
ple cft  attendant  , depuis  le  ma- 
tin iufaues  au  loir. 
ij  Auquel  rcfpondit  Moyfe:  Le 
peuple  vient  a moy,  demandant 
lafcntencc  de  Dieu. 

1 6 Et  quand  ils  ont  quelque 
differcnt.ils  vitnent  a moy, afin 
que  ic  iuge  entr’eux,  & monlirc 
les  commandement  de  Dieu  , & 
fes  loix. 

'17  Et  l’autre, Tu  ne  fais  pas  bié, 
dit-il. 

18  * Tu  te  confommcs  d’vn  tel 
tratiail , toy,  & le  peuple  qui  cft 
auec  toytcar  la  charge  cft  outre 
tes  forces  : tu  ne  le  pourras  fou- 
[fienir  tout  feul. 
il 9 Mais  efeoutes  mes  paroles  & 
|confcil , & Dieu  fera  rucc  toy: 
{Que  tu  fois  au  peuple  t s choies 
qui  appartiennent  a Dieu  , afin 
que  tu  luy  rapportes  les  chcfcs 
qui  fc  propufent. 

20  Et  montre  au  peuple  les  ce- 
remonies & façons  de  reuercr 
Dieu,  Se  le  chemin  par  lequel  ils 
doiuenc  cheminer  , & l'amure 
qu’ils  doiuent  faire. 

21  Et  pouruov  d’entre  tout  le 
peuple  des  homes  fages  & crai- 
gnant Dieu  cfqucls  foit  vérité: 
& qui  haiftent  auaiice.  Se  tn  cô 
ftituc  des  Capitaines, etteniers, 
& cinquanteincis. 

22  Lefqucls  iugeront  le  peuple 
■en  tout  tépsrmais  ils  te  rappor- 
teront tourc  grande  catifc  , & i- 
Iccux  iugeront  toute  pétite  cau- 
fe:&  ainfi  feras  foukgc  , cflant 
la  charge  départie  aux  autres. 

2 jii  tu  fais  cecy,tit  accompliras 
le  commandement  duSeigneur& 
pourras  fouftenir  fes  ordônîcer, 
& aufli  tout  ce  peuple  s'en  re- 
tournera paifiblcmentchc2  foy. 
24  Et  Moyfe  ayant  ouy  cescbo- 
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fes, fit  touqcc  qu'il  auoir  dit.  i 
a 5 Et  ayant  clcu  de  toutlfraël 
hommes  vertueux  , les  conftitua 
chefs  fur  le  peuple,iribuns  , 3c 
centeniers  & cinquanteniers,8c 
dixeniers. 

irfLctquels  iugoiét  le  peuple  du 
Seigneur  en  tout  tcrnp&t  mais  ils 
luy  rapportoient  les  chofes  gra- 
uesrSc  iceux  iugeoy ent  les  moin- 
dres chofes. 

17ht  biffa  allerfon  allic:lcquel 
s’en  retourna  en  fon  pays.  <1 

G H A P.  XIX. 
^Àrriuee^aH  ment  de  S irai,  M oyfe 
monte  en  U montagne, & le  Sei- 
gneur fe  monftre  en  la  nuee. 

fiMÎN  ce  temps-là  au  troificme 
stëfrr.ois,  apres  <,uc  les  enfans 
*^'sadTfraël  furent  fortis  de  la 
terre  d’Egypte,  ilsvindrentau 
defert  de  Sinaï. 

1 Car  cnx  partis  de  Raphidim, 
paruindrent  au  defert  deSinai, 8c 
, ailirct  leur  oft  audit  defert, &il- 
lec  Ifraël  a lût  Tes  pauirlons  co- 
tre la  montasne. 
j*i.r  Mot  fe  monta  à Dieu  en  lai 
Aft.  'motagne-.ic  le  Seigneur  l’appel- 
38  la  ce  la  montagne:3c  dit,  Tu  di- 
rits  ainli  à la  maiton  de  Iacob,  8c 
. annonceras  aux  enfans  d Ifracl. 
4*Vous  auez v eu  ce  que  i’ay  fait , 
aux  Egyptiés,8c  commet  ie  stous 
ay  portez  fur  ailes  d’aigles  fie 
De«r.  vous  »y  prins  a moy. 

y * Si  donc  vous  obey  (fez  à ma 
voix,&  gardczmô  alliance, vous| 
ferez  mû  propre  acquçfl  furtous 
peuples  : * car  toute  la  terre 
Dent,  m’appartient. 

5.1.  <5*Ec  vous  me  ferez  vn  royaume 

facerdotal, fie  gent  fainte.Voyci 
Tfea.  CC5  chofes  que  tu  diras  aux  cn- 
fans  d’ifracl. 

*•  &*•  8<  Puis  Movfc  vint,  aopella  les 
*•  plus  anciens  du  peuple, 3c  txpo- 
fa  toutes  ces  chofes  que  le  Sei- 
gneur auoit  commandées. 

S Et  tout  le  peuple  rcfpôditen- 
femble,Nous  ferons  tout  te  que 
'le  Seigneur  a commit  de.  Et  Mey- 


fe  ayât  referc  au  Seigneur  lcspa- 
roles  du  peuple- 

9 Le  Seigneur  luy  die:  Voyci  ie 
viendrar  a toy  en  l’obfcurité 
d’vne  nucc.à  celle  fin  que  le  peu- 
ple m’oye  parlant  à toy,8c  qu’il 
te  croyc  perpctuellement.Donc 
Moyfe  annonça  les  paroles  du 
peuple  au  Seigneur. 
îoLcquclluy  dit:vat’enan  peu- 
ple^ les  fanétific  auiourd’huvfic 
dcmainA'qu’ils  l’auent  leurs  te- 
llement . 

11  Et  foyenr  prefts  au  troificme 
iour  : car  au  troifiefme  iour  le 
Seigneur  defeendra  deuanc  tout 
le  peuple  fur  la  montagne  de  Si- 
naï. 

ij  A l’enuirô  de  laquelle  tu  a {li- 
gneras bornes  au  pcuple,&  leur 
diras  : Donnez  vous  garde  de 
monter  à la  m5tagnc,fit  n’attou- 
chez  a fon  extermitc,  Quicfiquc 
touchera  la  môtagne,  mourra  de 
mort.  y]e- 

jj*  Les  mains  ne  la  toucheront  limJt 
pointiautrcmentil  fera  lapidede 
pierres,  ou  tire  de  flèches , tant 
homme  que  befte  neviura  point. 
Quand  la  trompette  commence- 
ra a fonjier,qu’alurs  ils  montent 
à la  montagne. 

i4pt  Moylc  defeendit  de  la  mô- 
tagne  au  peuple, & le  fanétifiaA 
quand  ils  curent  laué  leurs  ve- 
liemcns,il  leur  dit. 

15  Soyez preparcz.au  tiers  iour 
&-n’approchezpoint  de  vos  fem- 


16  Et  ià  le  troifiefme  iour  efloit 
venu,&  la  clarté  du  matin  s’ap- 
percruoit-  & voylalcs  tônertes 
commençoyent  a cftre  onvs  , & 
les  efclairs  à reluire, &vnc  nuee 
trcf-cfpeffe  à couurir  la  monta- 
gne,  fit  le  fon  de  la  trompette 
bruyoit  en  grüd’vchemcnce:  dôtj 
tout  le  peuple  qui  eftoit  en  l'ofti 
fut  cfpoutranté. 

17  fit  comme  Moyfe  les  eut  tiré 

du  lieu  de  l’ofl  au  dcujr  deDîcu, 
ils  s’arrciîcient  au  pied  de  la1  _ 
montagne.  j ’ 

18*  Et  tour  le  mont  de  Sinai  fu- 


jnoit, pourtant  quck*  Seigneur  y çàba<?  en  la  terre, ne  éscauxtlcf-  ff'- 


cfloit  defeendu  deflus  en  feu,  & jlous  la  terre. 


la  fumee  d’icciuy  môtoitcommc  y Tu  ne  les  adoreras  point, & ne 1 
la  fumee  d’vne  fournaife,&  tou-  les feruiras  : car  ie  fuis  le  Sci-j 


te  ia  montagne  ertoit  terrible, 
iÿüt  le  fon  de  la  trôpettc  croif- 
foit  petit  a petit, &fe  renforçoit 
grandement. Moyfe  parloir  , &. 
Dieu  luy  refpondoit. 
îo  Et  e Seigneur  descendit  fur 
1?  môtagne  de  Sinaï,  au  conpcau 
de  la  montagne :&  appella  Moy- 
fe  au  fommet  d’iccHc  : ou  cflanr 
monté.il  luv  dit: 


jgneurtoï  Dieu  , fort  ialoux, 
vifi tant  l’iniquité  des  pères  fur 
les  enfans  t-n  la  troihcfme  & 
quatrième  génération  de  ceux 
qui  nie  hay  lient. 

<?Ec  faifant  mifericorde  en  mille 
gencratiOs  a ceux  qui  m’avment 
& gardent  mes  comnundcmcns. 
7*Tu  ne  prendras  poinc  le  nom  L'u. 
dn  Seigneur  ton  Dieu  en  vain.  >i>. 


il  Defcéd,5r  aduertis  lepeuplc  :-Carle  Seigneur  ne  tiendra  potntjn. 


qu'il  ncvurille  parauenuire  ou- 
trcpaircr  les  limites  pourvoir 
le  Seigneur  , Si  qu’vne  grande 
quantscc  d’eux  ne  péri  (Te. 
uLes  prcfircs  suffi, & lepeuplc 
qui  s’approche  au  Seigneur, 
fbyet  (amififiez  , depeur  qu'U  ne 
les  frappe. 

1 }Et  Moy  fe  dit  au  Seigneur,  Le 
popu  aire  ne  pourra  monter  à la 
montagne  de  Sinaitcar  tu  aspro- 
tc'flé  comm  !ndt,difant:  Mets 


innaccnr,ccluyqi:i  prendra  ie  nôjDru. 


idu  Seigneur  Am  Dieu  en  vain. 


Ayez  fouucnjncc  da  mur  du  'Hat. 


'repos  pour  le  fanéfificr. 


\?  Six  iours  tu  trauaillcras.â:  fc-  -SVar 


'ras  toute  ton  ccimrc: 


JioMaislc  fepiitme  iour  e/l  le'Dcu. 
repos  du  Seigneur  ton  Dieu.  Tu '5.  u 
ne  feras  aucune  ceuurc  en  iccluy,'£^»>. 
jcoy  ne  ton  fils.ne  ta  fille, ne  tonlio.i 
feruiteur,ne  ta  feruante  , ne  ton! 
;bcfiail  , ne  l’efcrangcr  qui  c/1 1 f 


des  bornes  à l’cntour  de  la  mon-  Idcdans  tes  portes. 

tagnc.A’ la  fanétific.  ju  Carcn  (iv  iours  le  Seigneur  r 

i t 1 e * _ r.  »r.  n r.  • 1 n 1 «s  17  « 


14  Auquel  le  Seigneur  dit: Va, & 
dcfcend,&  monteras.toy  & Asrô 
auec  toyrmais  que  lcspreflrcs,& 

e peuple  ne  partent  point  les  li- 
mites. & nemôtcnt  au  Seigneur, 
que  paraticnture  il  ne  les  tue.  . 

1 5 Moyfe  dôc  defcendlt  au  peu- 
pic, Scieur  dit  toutes  ccs  cliofcs. 


fit  le  ciel  & la  terre, & la  mer, S:  , , 

- « • _n  r ,a..Z. 


tout  ce  qui  eff  en  iceux,  & fc  rc-} 
jofaau  l’cptiemc  ionrtSc  pouafati 


C K A P.  XX. 


Les  dix  commandement  font  don- 
ne e^à  Moyfe. 


SîT  Dieu  profera  toutes  ccs 
^paroles: 

~ « * / - t-c-,: 


**^  2 *Je  fui*  le  Seigneur  ton 
Dieu, qui  t’ay  tiré  hors  de  larcr- 
re  d'Egyptc,de  iamaifon  ce  fer- 
uitudo. 

?Tu  n'auras  pointd'autres  dieux 
de  liant  moy. 

4 * Tu  ne  te  feras  idole  taillée, 
, ne  fcmbfance  quelconque  , des 
chofcs  qui  font  la  fus  au  ciel,  ne 


le  Seigneur  n beni  le  iour  dure-] 
pos  & l’a  f«n£tific.  j 

îs  * Elonorc  tonpere&ta  merr.  “ 
afin  que  tes  iours  foyent  prolo-;S' l< 
gez  fur  la  terre,  laquelle  leS'ei- 
gneur  ton  Dieu  te  donne.  ’5-  * 

ij*Tu  n'occiras  point.  ^P1' 

14  Tu  ne  feras  point  adultère.  ^ 1- 
1}  Tu  ne  delroDcras  point.  ^eu 

itfTu  ne  diras  point  faux  tef- 5*  *' 
moignage  contre  ton  prochain, 

17  * Tu  ne  conuoiteras  point  5*  1 
Iamaifon  de  ton  prochain, tu  nc,^- 
conuoiteras  point  la  feme  d'ire-,"*- 
luy, ne  fon  fcruitcur,nc  fa  fcruâ-l°fi 
te, ne  fon  boeuf,  ne  sô  afnc,  n’au-  5 • 5 
cune  chofe  qui  foit  a luy. 
i8Et  tout  le  peuple  apperccuoit 
les  voix,&  les  lampcs,.Sc  le  fon 
de  la  trompettc,&  la  montagne 
fumante. 

î^Etfort  efpouuantez  S:  trem- 


bUtis  de  peur, le  retcnoycnr  loin 
jj.iÿ  disâsà  MoyfCj^Parlc  tova  nous 
Heù.  p^nous  l’orrôs  : mais  que  le  Sci- 
îtlg  gneurne  parle  pointa  nous  , de 
peur  que  parauenture  nous  ne 
mourions. 

JoLorsMoyfc  refpondic  au  peu- 
ple:;'.'ayez  cr.inte:car  Dicuelf 
venu  afin  de  vous  rfprouucr,&a- 
fiu  que  fa  crainte  fuii  deuantvos 
veux  que  nepcchiez  point. 

1 1 Le  peuple  donc  le  tint  loin- 
mais  Mo)  le  s approcha  de  l’ob- 
feurite  en  laquelle  Uicuc.ioit: 
ïiEt  le  Seigneur  dit  derechef a 
Moyfe.Tu  diras  amfi  aux  enfans 
d lfracl:Vous  auez  veuque  i’ay 
parles  vous  duciel: 
a ; Vous  ne  ferczpoint  des  dieux 
d’argcnc:&  vous  ne  ferez  point 
des  dieux  d’or. 

24  Vous  me  ferez  vn  autel  de 
terre, fur  lequel  vous  facrifiercz 
vos  holocauilcs,  & vos  oblatiüs 
pacifiques  , vos  brebis  , & vos 
boeufs  , en  tout  lieu  auquel  fera 
mémoire  de  mon  nom.  le  vien- 
dras- a toy ,&•  te  beniray. 
i j * Mais  fi  ru  me  fais  vn  aurcldc 
pierre,  tu  nel’cdifieras  point  de 
'J'  pierres  taillées, que  fi  tu  clcues 
tJ  ’à  le  marteau  fur  iccluy,  tulc  con- 
tamincras. 

Aulfi  tu  ne  muteras  point  par 
degrez  en  mon  autel,afin  que  ta 
partie  homeufe  ne  foit  defeou- 
uerte. 

C « A J>.  XXI. 

Des  loix  Indicielles,  touchant  la 
ftruitu  es,hcmicides , ir  autres 
fcmblables  : eir  des  peines  aux 
tranfgreJfeuTS. 

/3Æ*?iOvci  les  droits  que  tu  leur 
eu.  wr/v  ' i 1 

mettras  au  deuant: 

• ii  Wis2  » tu  acpe  e,  vn  ferf 

rt'  Hcbrieu,  il  te  feruira  fiv  ans, S 
1 ‘'f  au  feptiéme  fortira  franc  pour  1 
néant. 

t II  s’en  ira  aucc  tel  veftrmenr 
qu’il  fera  vcnu.S’ll  a femme  , fa 
femme  auflî  fortira  auec  luy.  j 
4 Si  fon  maifirc  luy  a donné  fc-  1 


me  laquelle  luy  ayt  enfante  fils 
ou  hiles, la  femme  & les  enfans 
d’elle  feront  a fon  maillrc,  mais 
luy  il  fortira  auec  Ion  velieract. 

5 Que  file  fcruitcur  dit  : i’avme 
mon  mailire.Sr  ma  femme  &mes 
enfans,ie  ne  fortirav  point  frac. 

6 Son  maillrc  le  face  conucntr 
douant  les  luges , & approcher 
a la  porte,  & au  poftcau,&  per- 
ce Ion  oreille  d’vn  alaine,&luy 
feruira  tuuftours. 

7 ^ Si  aucun  vend  fa  fille  en  fer- 
ue,&ellcnc  fortira  point  com- 
me les  fcruances  fortent. 

:8  Si  elle  dcfplait  a l'on  maifirc 
auquel  elle  cil  baillée,  il  lalaif- 
fcra,&-  n'aura  point  pounoir  de 
la  vendre  au  peuple  eilranger, 
apres  qu’il  l’aura  mcfprifce. 
yMais  s’il  l'a  fiace  a sô  fils  il  luy 
fera  felô  la  couftume  des  filles. 

, io  Que  s’il  en  prend  vn  autre 
pour  luy, il  mariera  la  fille,  luy 
I l'aillant  veftemens.Sc  ne  dénie- 
ra le  prix  de  fa  chafiecé. 

1 1 z Et  s’il  ne  luy  fait  ces  trois 
chofes,  clic  fortira  pour  néant 
fans  argent. 

12*  Qui  frappera  vn  homme,  le  -heu. 
voulant  tuer, il  mourra  de  mort.  l4* 
îjMals  ccluy  qui  n’a  point  aguet  *7- 
te,  airjs  Dieu  labaillc  entre  fes 
mains  , ic*t’ordonncray  vnlieu 
auquel  il  aura  refuge.  Deu. 

>4^  Si  aucunvolontairemcnt  oc-  1 9 . 2 
cit  fon  prochain  , & par  doi.tu 
l’arracncras  de  mon  autel  , afin 
qu’il  meure: 

i)  Qui  frappera  fon  pere  ou  fa 
mcrc.il  mourra  de  mort. 

1 6 Qui  maudira  fon  pere  on  fa 
mcrc,il  mourra  de  mort.. 

17QM  aura  defrobevn  homme,& 
l’aura  vcdu,côuaincu  du  forfait, 
ou  de  la  faute, mourra  de  mort. 

18  Si  aucuns  ont  cfiriuc..  & que 
Tvn  ait  frappe  l’autre,  de  pierre 
ou  de  poing  dôt  il  ne  foit  point 
mort, mais  en  ait  geu  au  liét. 
lyS’il  fc  leue, & chemine  dehors 
aucc  fon  bafton:celuy  qui  l’aura 
frappe, enfera  exempt, par  tel  fi, 
qu  il  rende  l’inrcrelt  de  fa  vaca- 
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-tion  , &:  la  delpence  des  Méde- 
cins. 

:oSi  aucun  frappe  fon  fc rf  ou  fa 
lerttance  d'vn  ballon  ,&  en  foie 
mort  ent  rc  fes  mains  , il  en  fera 
puni. 

11  Tou  te  s fois  s’il  furuit  par  vn 
iour  ou  par  deux  , il  n’en  fera 
poiqt  punircar  c’elt  fon  argent. 
lîSi  aucuns  hommes  en  nouant, 
pou  fient  vnc  femme  grpfle,&  el- 
le face  vn  abortif , mais  qu'elle 
viuc,il  fera  tenu  de  payer  telle 
amende, que  le  mary  de  la  feme 
demandera  , & félon  que  les  ar- 
bitres jugeront. 

î ?Mais  lî  la  mort  s’enfuit, il  ren- 
dra vie  pour  vie. 

Leni.  14  * Oeil  pôur  oeil  , dentpour 
14.  dent, main  pour  main,  pied  pour 
10.  pied. 

Dent,  ay  Brullure,pour  bruflure.playe 
19. ai  pourplavc  , meurtri/five  pour 
Mat.  mcurtriifurc. 

1.  37.  as  Si  aucun  frappe  l’œil  de  fon 
ferf.on  de  la  ferue  , & les  rende 
borgncs.il  les  laifftraallcr  fracs 
pour  l’œil  qu’il  aura  creuc. 
z j Et  s’il  fait  tomber  la  dent  de 
- , fon  ferfou  de  fa  fcrue.il  les  laif- 
* fera  francs  femblablement. 
i ? Si  vn  boeuf  heurte  homme  ou 
femme.tellcment  qu’ils  en  m'eu- 
renr.il  fera  lapide, & ne  mangera 
on  point  de  fa  chair  , & le  mai- 
flrc  du  bœuf  en  fera  quitte. 

19  Que  (î  le  bœuf  heurtoit  para- 
uant  des  hier, & deitant  hier  , & 
quefonmailire  en  eut  elle  ad- 
uerti.&r  ne  l'ait  enferre, puis  avt 
oeci  homme  ou  femme  , ledit 
bœuf  fera  lapide  , & aulfi  fon 
mai  flic  mourra. 

?o  Mais  fi  l'amende  luv  en  e(l 
, impofee, il  baillera  pour  la  ran- 

çon de  fa  vic,tout  ce  que  l’ô  luy 
demandera. 

?«  S’il  heurte  fils  ou  fille  , il  luy 
fera  fait  tclon  ce  jugement. 

?i  Si  le  bœuf  heurte  ferf  ou  fér- 
ue,trente  fîcles  d’argent  feront 
baillez  à fon  mai ftrc.Sc  le  bœuf 
fera  lapidé. 

j;Si  aucun ouurevne  citerne  & 

fofloye,&  il  ne  la  couure  point 
Stillec  chet  vn  bocut  ou  vn  afnc: 
34Le  mailire  de  la  eifierne  ren- 
dra le  prix  d’iceut  : mais  ce  qui 
ell  mort.fera  lien, 

35  Et  fi  le  bœuf  d’aumiy  bleffc 
le  bœul  de  Ion  prochain, &•  qu'il 
en  meurc,ils  vendront  le  bœuf 
vif,&  en  diuiferont  l’argent  , fè 
départiront  entre  eux  ia  befle 
morte: 

jiîMaisfi  le'roaiflre  du  bœuf 
fçauoit  que  le  bœuf  heurtoit  par 
auant  des  hier.deuant  hier  , & il 
ne  l’ait  point  garde.il  rcfiitucra 
bœuf  pour  bœuf,  mais  le  mort 
fera  fien  tout  entier. 

2.7? 

12. 

Chat.  un. 

Des  Farrecins  ir  dommages  faits 
Fvn  a l Mttrc^de  ta  viejfge  fedui- 
te,de  la  chofe  depofec,de  la  pre- 
fiee,fr  Itaillee  à louage. 

2CJOI  auefi  a defrobe  vn  bœuf, 
Mgou  vne  brcbis,&  qu’il  l'ait 
tue  ou  vendu,  il  rcfiitucra 
cinq  bœufs  pour  vn  bœuf,  * &• 
quatre  brebis  pour  vne  brebis, 
a Si  le  larron  cfl  trouué  en  rom- 
pant ou  minant  quelque  maifon, 
& efiant  frappé, meure  de  la  pla- 
yc:celuy  qui  l’aura  frappé  ne  fe- 
ra point  coulpable  de  la  mort. 

; Mais  G apres  le  Soleil  leue  , il 
fait  ce, il  a perpétré  homicide, & 
luy  mourra  aulli.S’il  n’a  dequoy 
rendre  pour  le  larrccin,;!  fera 
vendu.  " 

+ Si  le  larrccin  efl  troiiiié  entre 
fcsmains.foit  bœuf,afne,ou  bre- 
bis il  le  rendra  au  double, 
y Si  aucun  galle  le  champ  ou  vi- 
gne^' laide  aller  sô  bcftail  pai- 
Itrc  au  champ  d’autruy,  il  le  re- 
compcnfcra  du  meilleur  de  fon 
champ,  & du  meilleur  de  favi- 
gnc. 

6 Si  le  feu  fort.S:  trouuc  des  cf- 
pics  , & confumc  les  bleds  qui 
lont  és  tas, ou  debout, ou  au  chdp 
celuy  qui  les  aura  brûliez  en  fe- 
ra reflitution. 

7 Si  aucun  a baillé  à fon  pro. 
chain.argct  ou  vaiffeau  à gardci 
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rude  pour  malfaire,8f  ne  confen- 
tirasen  iugcmenc  à la  fcntencc 
de  placeurs  pour  defuoyer  de  la 
vérité. 

? Tu  ne  préféreras  point  le 
pauure  en  iugement. 

4 Si  tu  rencôrres  le  boeuf  de  ton 
cnnemy.ou  fon  afnc  cigare,  tu  le 
remcncrat  à luy. 
t Si  tu  vois  l’afne  de  tonaduer- 
fairc  , gifant  font  le  fardent , tu 
ne  pa  (feras  outre,  mais  le  foulc- 
ueras  auec  luv. 

6 Tu  ne  peruertiras  point  le 
droit  du  pauure. 

7 Tu  fuiras  menfonge.Sc  n’oeci- 
ras  l’innocent, St  le  iuflc  : car  ie 
detefle  le  mcfchant.  • 

8 •'Tune  prendras  point  de  don: 
carie  don  aueugle  irtcfmemcnt 
les  prudent , & rehuerfcics  pa- 
■roles  des  iuftes. 

9 Tu  n’opprimeras  point  l’e- 
ftranger,  veu  que  vous  cognoif- 
fez  les  âmes  des  étrangers  : car 
vous  atiez  elle  diriger  s au  pays 
d’Egypte. 

10^  * Par  fixant  tu  femeras  ta 
terre  , & recueilliras  le  reuenu 
d'icelle: 

siMais  au  feptiéme  an.tu  la  laif- 
feras ,8e  luy  donneras  repos, afin 
que  les  pauures  de  ton  peuple  en 
mangent  , & que  les  belles  des 
champs  mangent  tout  le  refidu. 
Ainlî  feras-tu  de  ta  vigne,  & de 
tes  oliurevs. 

i»f  -*Par  fix  ionrs  tu  feras  toute 
. ta  befongne  , mais  au  fepriéme 
iour  tu  te  repofcras,jfin  que  ton 
bceuf.ton  afne,le  fils  de  ta  ferue: 
Se  l’ellranger  fe  repofent. 
j}  Et  prendrez  garde  à toutes 
les  chofes  que  ie  vous  ay  dites; 
& ne  iurerez  point  par  le  nom 
des  Dieux  eflranges , & pc  fera 
oay  de  voflre  bouche. 

H f Ju  mefcras  té  fie  trois  fois 
par  chacun  an. 

15*  Tn  garderas  Iafolennitc  des 
. pains  fans  leuain, mangeant  pain 
fans  leuain.par  fept  iours,  côme 
iet’ay  commandé  au  temps  du 
mots  des  nouueaux  fruiâsrcar  en 
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iceluy  tu  fortis  hors  d’f.gyptc: 

Se  fi  n’apparoiflrez  point  vttides 
|tn  maprcfcnce. 
itf*La  folcnité  auflï  dé  la  moif- 
fon  de  tes  premières  œmires,que 
u as  femees  au  champ  , Sc  la  fo- 
lennitc  de  la  defpoüilie  a l’ilfué 
de  l’an,quand  tu  auras  rccueilly 
tous  tes  fruits  du  champ. 
i?Trois  fois  l’an  tous  tes  mafles 
apparoiflront  en  laprcfcncedu 
Seigneur  ton  Dieu. 
i8*Tu  ne  facrifieras  point  le  sig 
de  mon  facrifice  auec  pain  leué; 

Scia  greffe  de  ma  folénitc  ne  de- 
meurera point  iufques  au  matin. 

19  * Tn  apporteras  enlamaifon 
du  Seigneur  ton  Dieu,  le  eom- 
menccment  des  premiers  fruiéts 
de  la  terre.  * Tu  ne  cuiras  point 
lechéureau  au  laid  de  fa  mere. 
io*Voyci,i’enuoyeray  vn  Angc!^' 
douant  toy.afin  qu’il  te  garde  en  ç ' 
la  voye  , & qu’il  t’introduife  au  , , 
1 ieu  que  ie  t’ay  préparé.  ’ 

î iObferoe-le,&cfco«tc  fa  voix, 

& ne  la  contemne  pointrcar  il  ne 
pardonnera  point  quand  tu  auras 
péché , pource  que  mon  nom  eft 
en luy. 

à 1 Et  fi  tu  efeoutes  fa  voix,&:fais 
tout  ce  que  ie  dy  , ie  ferav  cnne- 
my  à tés  ennemis,  & affligeray 
ceux  qui  t’affligeront, 
ij  *Auflîmon  Ange  ira  de  nanti  g 
tov ,&  t'introduira  al’Amonhec 
Hetheen,&  l-'herezeé.flcCha- 
naneen,&  Icbufcen,lefquels  i’a- 
boliray. 

1 4 Tn  n’adoreras  point  leurs 
Dieux,8f  ne  les  feruiras,  & fi  no 
leras  point  leurs  eeuures,ains  les 
démoliras  , & brjferas  leurs  Ha- 
it UCS, 

(îj  Mais  vour  feruirez  au|Sei- 
Jgneur  voflre  Dieu  , afin  que  ie 
bénie  tes  pains, & tes  eaux.  Se  o- 
iflc  la  maladie  du  milieu  de  toy. 

|i55  * Il  n’y  aura  point  de  brehiai- 
gne  , d’infecunde,neflerileenta 
tctje  : i’accompliray  le  nombre 
de  tes  iours. 

*7  l’enuoyeray  deuant  <toy  ma, 
crainte, ütocciray  tout  le  peuple 
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auquel  tu  paruiendras  , & feray 
tourner  le  dos  de  coas  tes  enne- 
mis deuant  toy. 

18  * £tenuoveray  des  froillons 
3.  deuant  toy  qui  decharterôr  l’He- 
.ieen,&  Chananeen,  & Hechecn, 
deuanr  que  tu  encres, 
aliéné  les  dechaflrray  point  de 
toy»  en  vn  an,  afin  que  la  terre  ne 
foie  rédigée  en  vn  defert , & les 
heftes  croifTcnt  contre  toy. 
jol’etita  petit  ie  les  dechaflerav 
de  deuant  toy  , iufqucs  à ce  que 
tu  fruftifirs  & hérites  la  terre. 

? 1 Et  mettray  tes  limites, depuis 
; la  mer  rouge,  iufqucs  à la  mer 
des  Paleftins.&r  depuis  le  defert 

• iniques  au  fleuuc.Ie  donneray  en 
jtes  mains  les  habitant  du  pays 
j&r  les  dechatferay  deuant  toy: 

f|T*  *Tu  ne  traitteras  point  alliâ- 
|ce  auec  eux.n’auec  leurs  Dieux 
,5?  Ils  n’habiteront  pointcnca 
. terre, de  peur  ouc  paraucture  ils 
ne  te  facct  pecher  contre  moy  fî 
: tu  fers  a leurs  Dieux, ce  que  cer- 
icaincment  te  fera  en  fcandale. 

C H A P.  XXII II. 
isifrés  auoir  off.rt  fner-ficet  au  Sri 
jfiwu>-,dr  le  peuple  afpergt  du  sâg j 
Je  l'.tU tance  , M 0)Ce  monte  en  la\ 
montagne, & là  ‘em-ura  <ptatan-  \ 
te  inirs  autt  le  Seigneur.  i 

l il  dira  Moyfe.  Monte; 
QQÉjK  U Seigneur,  coy  S:  Aaronj 
Nadab,  Abiu,3t  feptanre 
des  Anciens  d’ifraël  , & vous 
ladorerez  de  loin, 
ri  Mais  Moyfe  feul  montera  au 
I Seigneur,  &■  iccux  n’approchc- 
jront  point,  ne  le  peuple  ne  mon- 
itéra  auec  luv. 

? Donc  Moyfe  vint,  &’  annonça 
au  peuple  toutes  les  paroles  du 
Seigneur  , & tous  fes  iugemens. 
Et  tout  le  peuple  refpôdit  d’vne 
voix, Nous  terôs  toutes  les  eho- 
fes,qne  le  Seigneur  a dites. 
4ErMoy  fc  efcriuit  toutes  les  pa- 
roles du  SeigneurrSr  (eleuant  an 

• matin  édifia  vn  autel  auScigneu' 
jau  pied  Je  la  montagne  & douze 
It  litres  , félon  les  douze  ligner: 

Id’ifracl. 


ü D h. 

5 ctenuoyalcs  ieuncs  des  enfas 
d'lfrael,&  oifrirct  les  holocau- 
iles.&fjcrificrct  facrificcs  paci- 
fiques au  Seigneur, douze  veaux. 
fi  Et  Moyfe  print  la  moitié  du 
fang,&ie  mit  dedans  des  baflins 

6 efpandic  l’autre  moitié  fur 
l’autel. 

7 Apres  il  prit  le  liure  de  l’alliâ- 
ce.&lçlegt,  le  peupleoyantile- 
qucl  dttrNous  ferons  tout  ce  que 
le  Scignenr  die: Se  y obeyrons. 

H Moyfe  donc  print  le  lang  , & 
l’cfpandit  fur  le  peuple , St  dit  :»  ,,  , 
Voycilefang  de  l’alliance  que  e ^ 
le  Seigneur  a traidcc  auec  vous  9' 
fur  toutes  fes  paroles, 
pf  Puis  apres  Movfc,  Aaron.Na- 
dab,Sf  Abiu,&  feprantc  des  An- 
ciens d’ifracl  montèrent. 
iott  virct  le  Dieu  d’ifraél,  fous 
ics  pieds  duquel  cfloitcômevn 
murage  de  pierre  de  Saphir  j 3c 
cûme  le  ciel  quand  il  c (1  fcrcin. 
i lEt  n’cflendit  point  fa  main  fur 
ceux  des  enfans  d’ifracl  , qui  e- 
llovét  retirez  au  loin  : & virent 
Dieu:&  mangèrent  & beurent. 
il  ^Et  le  Seigneur  dit  à Moyfe, 
Monte  a moy.en  la  montagne,& 
fois  là  , & ie  te  donneray  deux 
tables  de  picrrcs,&  la  loy.ft  les 
commandcmcn  que  i’ay  cfcrics 
afin  que  tuenfeignes  les  enfans 
d’ifraël. 

i?  Lors  Movfc  fc  leua.&  Iofué 
fon  feruircur  : & Moyfe  montât 
a la  montagne  du  Seigneur  , dit 
aux  Anciens: 

14  Attcndc/.-nous  icy  , iufqu’à 
ce  que  nous  retournions  à vous. 

Vous  aurz  Aaron  & Hur  auec 
ivous-s’il  furuienc  quelque  débat, 
jvous  le  rapportez  a eux, 
li 5 Et  comme  Movfe  fut  monté, 
la  nuec  couurit  la  montagne. 
nîEt  la  gloire  du  Seigneur  repo- 
fa  fur  le  mont  de  Sinaï,&la  nuce 
le  couurit  par  fîx  iours,&-au  fep- 
:ticme  iour  le  Seigneur  l’appel  la 
'du  milieu  de  la  nuec. 

17  Or  la  forme  de  la  gloire  du 
^Seigneur  cfloit  au  fommrt  de  la 
montagne,  comme  vn  feu  ardant 
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La firme  du  Santfuairc  , V ^Archi 
du  tef/uoignage,  du  Proj/Liatoi- 
rc,irc. 

îjDonc  le  Seigneur  parla  à 
Moyfc.difanr: 

2 Parle  aux  enfant  d’Ifracl 
afin  qu’ils  m’apportent  les  pre- 
miers fruits.  Vous  lesrcccurc'z 
* de  tout  homme  qui  les  offrira 
franchement. 
jOr  voyci  ce  que  vousdeuez  re.- 
ccuoir,or,Sr  argent. & airain, 

4 Ilyacinthc.pourpre,  S.  graine. 


datant  les  yeux  des  enfans  d lf- 
racl. 

8 Et  Moyfe  entre  dedans  la 
nuec,ntonta  en  la  montagne, * & 
fut  illcc  quarante  iours  , & qua- 
rante nuiâs. 


deux  fois  teinûc,crcfpc,& poils 
,dc  chéures, 

I5  Et  peaux  de  moutons  teinâes 
en  rouge, & peaux  violettes , & 
bois  de  Sctim. 

\g  Huvle  pour  accoutrer  les  lu- 
minaires, fcntcurs  pour  onguent, 
j&  pour  parfums  de  louefuc  o- 
j deur. 

7 Pierre  d’Onix,  & pierres  pre- 
cieufes  pour  orner  l’Ephûd,2e  le 
Kational. 

Slls  me  feront  aufli  vn  fanûuai- 
rc,&  habiteray  au  milieu  d’eux, 
ÿ * Selon  toute  la  fimilitude  du 
tabernacle  que  ic  te  monilreray,! 
& de  tous  les  vaifl’eaux  qui  font! 
au  feruiee  d’iccluy  :St  vous  le  fe- 
rez ainfi: 

10  Bat i fiez  vn  arche  de  bois  de 
Sctim  , la  longueur  de  laquelle 
ayt  deux  coudées  & demie,  la 
largucur  vnc  ceudcc  3c  demie, 3c 
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Q N A O B. 


la  hauteur  vne  coudée  8c  demie 
oarcillement . 

«x  Puis  la  rcucfl  iras  dehors  , Sf 
dedans  de  fin  or  , & feras  fur 
icelle  vnc  couronne  d’or  à l’en- 
tour. 

il  Et  quatre  anneaux  d’or  , que 
tu  mettras  es  quatre  coings  de 
''arche  , deux  anneaux  à l’vn  de 
fes  coflcz,  & deux  autres  à l’au  J 
tre  enfle. 


[i?  Auffî  feras  des  Ieuiers  de 
jboisde  Setim  , 3c  le»  couufiras 
jd’or. 

I1 4 Et  lesmetrras  dedant  des  an- 
imaux qui  font  aux  coficr  de 
l’arche,pour  porter  l’arche  aucc 
icciix. 

iç  Lefquels  feront  toufioursde- 
d.ms  les  anneaux,  3c  taniais  n'cu 
feront  tirez. 
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n*Puis  tu  mettras  en  l’arche  i'at- 
t citation  que  ic  te  donnera?. 
7ltem  tu  feras  vn  Propiciatoire 
de  fin  or  , dont  la  longueur  fera- 
de  deux  coudées  & demie,  & fa' 
largeur  de  coudcc  & demie.  I 
;8  lir  fer^s.au ili  deux  Chérubins' 
d'or, dutt  au  marteau  , aux  deux 
côftcz  de  l’oracle, 
iv  Vn  Chérubin  à l’vn  des  co- 
Gc7,Sit  l’autre  a l’autre  bouc, 
io  (j^i’ils  couurcnt  les  deux  co- 
tez du  Propiciatoire,  eflendans 
leurs  ailles,  & comuant  l’oracle: 


AT  qu’ils  s’entre-regardent  l’vn 
l’autre  les  faces  tournées  vers  le 
Propici  toire  , duquel  l’arche 
doit  élire  couuerte. 

1 1 En  laquelle  tu  mettras  le  tcf- 
moignage  que  ie  te  donnera?, 
ta  De  ce  lieu-la,  ic  commande- 
ray  , fitvousdiray  de  Sefluslc 
Propiciatoire  , & du  milieu  des 
deux  Chérubins  , qui  feront  fur 
.'Arche  du  tefmoignage  , toutes 
hofesque  ic  commanderas*  par 
ous  aux  enfans  d’ilrad. 


LA  TABLE  DES  PAINS  DE 
Propofition. 


it  ^ Tu  feras  au  (S  vne  table  de 
bois  de  Sctim,  qui  ayt  deux  cou- 
dées de  longuèur,vne.  coudcc  de 
large,  & en  hauteur  vnc  coudcc 
& demie. 

I4  Laquelle  doreras  de  fin  or,&- 
lur  feras  vnc  corniche  d’or  à 
l’entour. 

i5Ecà  icelle  vnecourônc  liince 
& oolic'jhautc  de  quatre  doigts: 
& fur  icelle  vnc  autre  couronne 
de  couleur  d’or. 

16  Tu  prépareras  au  fit  quatre 
anneaux  d’or  , & les  mettras  es 
quarre  coins  de  ladite  table  par 
chacun  pied. 

17  Les  anneaux  d’or-feront  def- 
fous  la-couronne,  afin  de  mettre 


les  leuiers  a trauers  d’eux,& que 
,1a  table  fc  puilfc  porter. 

IîJTu  feras  autfi  iccux  leuiers  de 
jbois  de  Setim  , St  les  entoureras 
d’or, pour  porter  la  table, 
î 0 Item  tu  feras  des  gobelets, & 
des  phioles,  des  encenfoirs  , Se 
des  hanaps,  cfquels  feront  faits 
les  facrihces  liquides, de  fin  or. 
jo  Et  mettras  fur  la  table,  les 
pains  de  Propofition  continuel- 
lement douant  moy. 


jj  £n  chacune  branche  trois 
platclcts  en  façon  de  noix, 
les  pommeaux  pareillement, 
Se  les  Heurs  de  lis  : & tel  lera 
l’ouurage  des  fix  branches, qui 
procéderont  de  Ton  fuft. 

54  Et  y aura  en  ce  chandelier 
quatre  platclcts  en  façon  de 
noix,fcs  pommeaux  en  va  cha- 
cun,& fc  s fleurs  de  lis. 
jy  Les  pommeaux  fous  les 
deux  branches,  feront  en  trois 
lieux  procédant  d’v  n fuft. 

5 6 Donc  les  pommeaux  & les 
branches  d’iccluy  .feront  tou  s 
de  pur  or.duit  au  marteau. 

.57  Eay  aulli  fept  lampes,  & les 


LE  C H ND  EL  1ER 
du  Tabernacle. 


metsaudeflus  du  chandelier, 
afin  qu’elles  luifent  l’vnccon- 
5 tre  l’autre. 

g j8  Et  les  mouchcttes  auflî  & 
I fes  crufeaux  ou  les  chofes 
cfmouchccs  feront  efteintes 
feront  toutes  de  fin  or. 

5P  Tout  le  poids  du  chandelier 
aucc  tous  fes  vaifleaux 
talent  de  fin  or: 
i+o  * Regarde  donc,&  fay  félon 
le  patron  que  tu  as  veu  en  la 
montagne. 


| ? i f Item  tu  feras  vn  chandelier 
duit  au  marteau  , de  fin  or  , fon 
fuft,  fes  branches,  fes  platclcts, 


aura  vn 


Tes  pommeaux, & les  fleurs  de  lis 
procédant  d'iecluy. 
ja  Six  branches  fortiront  des 
coftcz  , trois  d’vn  c'oiU,&  trois! 


LES  C or^TINES  SEMEES 
de  Chérubins. 
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out fuite  Ht  l.i  dtrtripti«n\UlA 
Vern.tcle,dei  ralleau  v,  de  tcu- 
tel  lei  (O.'.rtt.ui  d'tctittj. 

f/ï'T  r“  fcras  le  tabernacle 
feras  dix  courtines 
' " «ie  crcfjjc  rçtors  , de  Hva- 
inrhe  & de  pourpre,  & de  grai- 
: deux  foi';  teinte  , ouurage  de 
rod.-iie  changeant.- 
v L.i  longueur  d’vne  courtine, 
trade  vmg-huit  Coudées,  & la! 
argeur  de  quatre  coudees.  Tou-’ 
es  les  tentes  feront  d’vnc  lyr-1 
arc.  s li;U  ! l 

Cinq  courtines  feront  con- 
ointes  1 vne  a l’autrev&'  autres 
unq  feront  fcmblabUmcnt  con- 
duites l’vnc  a l’aune  . 


4 Fay  aulli  des  lacets  de  itvactn- 
thenuX  Collez  , &•  aux  fiinraiteî 
les  courtines  , afin  qu’ciics  fc 
uilfct  a (1e mb  1er  l’vne  à l’autre 
; Vne  courtine  aura  cinquante 
lacets  d’vne  partie  &d’»utre,te  1- 
lemençinfercz.qu’vn  lacet  Tien- 
ne côri-e  l’autrc:&  que  â’vn  puif- 
fc  eftrc  conioint  a l’antre.  . 

<î  Tu  feras  aulli  cinquante  an- 
neaux d’or,  aucc  lcfqucls  accou- 
pleras les  courtines  K' ne  a i’au- 
tre  afin  que  foit  luit  vn  taberna- 
cle. 

7 Tu  feras  aulli  onze  manteaux 
d'efiaminc  pour  couurit  le  toi<S 
du  tabernacle. 

S La  longueur’d’vn  manteau  fe- 
ra de  trente  coudées  , ôrlalar- 
2 eut, de  quatre.  Tons  les  man 
reaux  feront  d’vnc  ntcfnic  tnC‘- 
furc. 


CES 


c OV  R T I .V  ES  D’EST  U Ml  il  £. 


<j  Dcfqitcls  ru  conioindras  cinq 
à part,  & acooupleras  les  lîx  en- 
fcmblc  r tellement  que  tu  redou- 
bleras le  (îxiéme  manteau  au  de 
liant  du  toiâ. 

io  Aulli  feras  cinquante  lacets, 
fur  le  bord  de  l’vn  des  manteaux, 
afin  qu’il  puifie  eflre  ioint  a l’au- 
trç:&  cinqiiîte  lacetsfur  l’autre 
manteau,  afin-ou’il  foit  accouple 


à l’aetfé. 
ti  Pareillement  feras  cinquante 
bouclcsd’airain,aufquellcs  foyer 
fonioints  les  lacets  , afin  que  de 
tous  Toit  fait  vne  couucrruré. 
la  Ft  ce  qu’il  V aura  de  fuperflu 
des  mantcaux,qui  fout  apprefle 
pour  le  toift  , a fçauoir  vn  man 
teau,qui  cft  fuprrilu,dr  lamoiti 

'd’iccluv.tu  couuriras  Je  derrière 
; * — 
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1 jfcc  prendrai  vne  coudee  dcyà, 
8c  vne  coudce  delà  , & la  fupcr- 
abondancr  de  la  longueur  des 
manteaux, laquelle  reliera  fur  les 
collez  du  tabernacle , çà  8c  la, 
pour  le  couurir.  . 1 
14  Outre,  tu  feris  pour  le  toiâ 
vn  autre .co'uucrture  de  peaux  de 
mourôs  teints  en  rouge  : & par 
de  fl  u s cccte-la  , encore  v»  autre 
coijuerturc  de  peaux  d’azur  ou 
violet.  <’  ■ ■ , 

ij  Item  tu  feras  vn  tabernacle 
des  aii  de  acc1m,q\ii  fc  tiendront 

debout,  . . - • 

16.  La  longueur  de  chacun  fera 
de  dix  coudées  , & la  largeur  de 
coudce  & demie.  • 

«7  Deux  cnchafTcufes  feront  faï-j 
tes  à chacun  cnclauées  l’vne}  a 
l’autrer&ainfi  feront  appareillez 
tous  1er  ais.  , , 

18  Dcfqueh  vingt  feront  au  co~ 
ftcdeMidy  : qui  tend  vers  le 
vent  d’Auiler. 


O D E. 


19  Etdelfous  de  ces  vinçt  ais 
tu  fieras  quarante  luubaflemen 
d’argent,  afin  que  deux  ioubafle 
mens  lovent  mi*  fous  chacun  ai: 
parles  deux  coings, 
a.o  Et  vingt  ai*  feront  au  fecont 
collé  du  tabernacle  vers  la  port< 
d’Aquilon-  ’ 

ai  Et J<s  quarante  foubaflemen! 
d’iceux.feront  d’argéc.Dcuxfou- 
ba démens  ferot  fous  chacun  ais 
ü Et  aux  collez  du  tabernacle 
yersOccidcnr  tu  feras  fix  ais. 

-*  t ï-t  uufii  deux  autres  , lefquel' 
fernnrchoilis  es  coings  auder 
rierc  du  tabernacle. 

»4  Et  feront  conioints  depnis  le 
ha  S iufques  en  haut  , «5c  vne  cn- 
ehaflureles  ioindra  tous. Et  auifi 
es  deux  ais,  qui  feront  mis  aux 
coings.lcra  gardes  fcmblablc  en, 
chalturc. 

1 j Et  feront  cnfcmblc  huit  ais 
leurs  foubalfemcns  d’argent, fci- 
*e  deux  foubafiemens  contez 
pour  vn  ais. 


LE  TABERNACLE. 
SEPTENTR  ION. 


MIDI. 


Apres  tu  feras  cinq  barres  de  co(lé,St  du  tnefmc  nombre  au  co* 
bois  de  Setim  , pour  tenir  lésai*  fié  d’Occidcnc. 
li’vn  des  collez  du  tabernacle.  1 8 Lcfquels  feront  mis  par  le  mi- 
i-r  Et  cinq  autres  pour  l’autre  lieudes  ais,depui»le  fommet  iuf- 

— ‘ G îj 
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que*  au  fommet. 

1 9 Tu  dorera*  auflîcesai*  , & 
tondras  en  icfux  des  anneaux 
d’or, par  lefquels  les  barre*  tien- 
dront les  planchers  ferrez  : les- 
quelles barres  couurira*  de  la- 
mes d’or. 

to  * Et  dre  fieras  le  tabernacle 
félon  le  pourtraift  qui  t'a  elle 
monîlrc  en  la  montagne. 

1 Et  feras  vn  voile  de  Hyacin- 
the Sc  de  poupre  , & de  graine 
Jeux  fois  teinte, & de  crefpe  re- 
tors t i (Tu  d’omi rage  de  broderie, 
>k  mignon  en  dincrfitc. 
tï  Lcquc;  tu  pendras  denant  les 
quatre  piliers  de  bois  de  Sctim, 
lesquels  eux  melmcs  feront  do- 
rer.,& auront  les  telles  d’or,mais 
les  foubaflemens  d’argent. 

5 j Or  le  voile  fera  inferepar  les 
anneaux  : dedans  IccjhcI  tu  met- 
tras l’arche  du  telmoignage  , par 
lequel  feront  fcparez  le  fanôuai- 
rc,  & les  fan&uaires  du  fan&uai- 
rc. 

74  Item  au  fainft  dcsfainûs  tu 
poletas  le  Propiciatoire  fur  l’ar- 
che du  tcfmoignagc. 

7 ç lté  tu  mettras  la  table  dehors 
le  voile  , & le  chandelier  contre 
- la  table  , au  co^bexhi  tabernacle,' 
vers  le  midV:  St  poferas  la  table 
an  colle  d’ Aquilon.  'V* 

71 5 Item  a l’cntrec  du  tabernacle 
eu  feras  vne  tapilfciie  de  hva- 
ein.be,  St  de  pourpre, & de  grai- 
ne deux  fois  teinte  , St  de  crefpe 
retors, d’omirage  de  broderie 
77  Et  doreras  cinq  piliers  de 
bois  de  Sctim  , deuant  lefquels 
fera  e/lenduë  la  tapi  (feric:  Sr  fe- 
ront leurs  telles  d’or,  Sc  les  fou- 
baflcniens  d’airain. 


C K A P.  XXVI  1. 

De  l'^4utet,de  l'atre  des  tentes  , & 
de  toutes  les  courtines. 


fiflwïN  apres  tu  feras  vn  autel 
ygjjde  bois  de  Setim  ayât  cinq 
coudées  de  lon?,Sc  cinq  de 
large  , c’eft  à dire  quarre,  & fa 
hauteur  de  trois  coudées, 
î Et  par  les  quatre  coings  : dek 
cornes  fortiront  d’iceluy  : & le 
couuriras  d’airain. 

7 Ucm  tw  feras  à fon  vfage  des 
'cbauderons  pour  reccooir  les 
[cendres, des  tenailles, & des  four- 
ichettes,  & réceptacles  dn  feu:  tu 
feras  tou*  fes  vaifleaux  d’ai- 
rain. 

4 Item  tu  luy  .feras  vne  grille 
d’airain, en  façon  d’vne  ret* , par 
Je*  quatre  coings  dttqnel  y aura 
quatre  anneaux  d’airain. 

5 Lefquels  mettras  defTôus  la 
pacllc  {au  feu  ) de  l’autel  en  ba*: 
Se  le  gril  fera  iufquts  au  milieu 
de-  l’autel. 

6 Item  tu  fera*  deux'  leuiers  de 
ibois  de  Setim, pour  l’autel, & les 
[couuriras  de  lames  d’airain. 

] 7 Et  mettras  les  leuiers  dedans 
les  anneaux  , lefquels  leuiers  fe- 
ront aux  deux  collez,  de  l’autel, 
pour  le  porter. 

8 Tu  le  feras  creux  par  dedans 
St  non  malhf  ainli  comme  il  t’a 
irrte  monftrt  en  lawontagne. 

? Tu  feras  aufli  le  parais  du  ta- 
bernacle,«u  codé  Aullral,  duquel 
vers  midy  les  courtinesferonc  de 
crefpe  retors.  La  longneur  d’vn 
des  collez  fera  de  cent  coudées, 
îo  Et  vingt  piliers  auec  leurs 
vingt  foubaflêmens  d’airain  : & 
les  chapiteaux  des  piliers  St 
leurs  enrrccaillcures  feront  d’ar- 
gent. 

nEt  ainli  au  colle  d’Aquilon  les 
courtines  feront  de  cent  coudées 
de  long, & fes  vingt  piliers  auec 
leurs  foubaiTcmens  d'airain  de 
mefme  nombrc,&  les  chapiteaux 
des  piliers  & leurs  cnttctaillcu- 
res  feront  d’argent, 
ta  Et  la  largeur  du  paruts  dn  co- 
lle occidental, aura  des  courtines 
de  cinquante  coudées  , & dis: 
piliers  , & autant  de  foubafle- 
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1 }Et  la  largeur  di}  paruis  duco- 
ftc  vers  Orient  aura  cinquante 
coudées. 

i4EnvTides  cortex  feront  des 
courtines  de  quinze  coudees  . S c 
trois  pilicrs,&  autant  de  foubaf- 
feraens. 

15  Et  a l'autre  corté  y aura  des 
courtines  de  quinze  coudees, 
crois  pilicrs,&  autant  de  foubaf- 
femens. 

i<î«l  Et  à la  porte  du  paru is,  fera 
vne  tente  de  vingt  coudees, faite 
de  hyacinthe  & de  pourprc,&  de 
la  gr-ine  deux  fois  teinte  , & de 
crefpe  retors, a ouurage  de  bro- 
derie , & aura  quatre  piliers  & 
autant  de  foubaifemens. 

17  Tous  les  piliers  du  paruis, fe- 
ront reueiius  a l'entour  de  lames 
d’argent.St  leurs  chapiteaux ,& 
leurs  foubalTcmens  d'airain. 
ii  La  longueur  duparuis  fera  de 
cent  coudees , la  largeur  de  cin- 
quante,& }a  hauteur  de  cinqcou- 

dces:&fcra  fait  de  crcfpc  retors, 
Sc  aura  les  loubalfcmens  d'ai- 
rain. 

i-j  Tous  le*  vaifTeaux  du  taber- 
nacle pour  tout  le  feruice  & ce- 
remonies, & les  pans  tant  d’ice- 
luy  que  du  paruts  , tu  les  feras 
d'airain. 

îo  Commande  aux  enfansd’lf- 
Mêl, qu'ils  t’apportent  de  l’huile 
d’oliues rrefpure  pilec  aupilon, 
afin  que  la  lampe  luife  toujours 
au  tabernacle  dH  tefmoignagc, 
hors  le  voile  qui  ert  eltcnduau 
dçuant  du  tcfmoignage. 
ît  Aaron  la  dilpofcra  auee  fes 
fils, afin  que  depuis  le  vefpre  iuf- 
ques  au  marin.elle  efclaire  en  la 
prefenee  duSeigncur.Qucce  foit 
vn  fer i:ice  perpétuel  , par  leurs 
fucce  liions  deuattt  les  enfans 
d’Xfracl. 

’ (.-•)  (•••>  (.-0 
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Aaron  ton  frcre  & àTes  Gls.pour  Hyacinthe  , St  pouvpre,Sc  de  1 

|mc  faire  l’office  d<  preftrifc.  graine  deux  fois  teinte  , * cl 

U Et  ils  prendront  de  l’or  , Se  du  cje  fpCi, 


graine  deux  fois  teinte  , & d 
cje  fpti. 


^ C C 0 V TR  F.  M Z N S V 
grand  Pontife. 


sSHk 


Jet  Et  feront  PEfpaulier  d’or  &rde 
hyacinthe  St  de  pourpre  & de  la 
grainedeux  fois  teinte  , & du, 
crcipe  retors, ouuragctiiTu  de  di-1 
uerfes  couleurs.  . j 

?Les  deux  extrémité?  feront  c6- 
ioinûes  par  les  deux  collez  d’e-1 
jhaut  afin  qu’ils  fovët  accouplez.l 
8Et  la  tiflfure  aullî  St  toute  lava-' 
riecc  de  l’ouurage.  fera  d’or  & 
Hyacinthe  Se  de  pourpre.  Se  de 
graine  deux  fois  teinte  , & de 
crefpc  retors. 

j>  Et  prendras  deux  pierres  d’O- 
nyx  , Segraucras  fur  icelles  les 
noms  des  enfans  d’ifraël. 

loSix  noms  fur  vnc  pierre, & les 
(îx  autres  fur  Pautrepierre, fé- 
lon l’ordre  de  leurs  natiuitez. 
nTu  graueras  d’ouurage  degra- 
ueur  Seeftoffericde  lapidaire,cesj 
[pierres  enehaifecs  Se enuironees 
d’or,dîsnôs  des  enfâs  d’ifracl.j 
j itEt  les  mettras.!  chacun  dcsco-, 
'liez  de  I’efpaulicrpmirnfentorial 


au  r enfans  d’Ifraci.Et  Appor- 
tera 1 es  nos  d’iccux  fur  'c"i  deux 
efpaulcs  deuant  le  Seigneur  pour 
fouuenancè.  ' 

i j Audi  feras  des  crochets,  d or. 
i4Et  deux  chaînettes  de  fin  i or 
tenant  l’vne  a l'autre  , lcfquclks 

accrocherez  aux  crochets. 

15  Tu  feras  au lîi  le  Karional  du 
ittgrmcnt,<Tcmuraffc  Hc  ai- 

uerfes  coulcursftlt1  1*  tirtiirc  de 
jl’cfpaulier  , d’or  & hyacinthe, 
pOurpre,y*  graine  deux  fois  ttinte> 
& crefpe  retors, 
îiîll  fera  quarré  St  double  a la 
mefure  d’vne  palme  tant  en  lon- 
'guenr  qu’en  l’argeur. 
n Puis  y mettras  quatre  rengees 
des  pierres  precieufes  , à la  pre- 
mière rcgcc.vnc  Sardoinc,  vnc 
ITopaze,&  vne  Efmeraude: 

Ijgtc  i la  fécondé  vnc  F.fcarbou- 
'clc,vn  Saphir, S;  vn  Iafpe. 

!ip  Età  la  troificfmc  vnXigure, 
vn  Asathc.&r  vn  Amctbvfic- 


E X -O  l>  b. 


:o  1 1 a îa  quatrume.vn  Chryfo- 
ite,vnOnyx,&vnBcryl,  lefqucl- 
es(j>ierres)feront  cnchaffecs  en 
sr, (clon  leur  ordre, 
il  Et  auront  le?  noms  des  enfit 
Tlfracl, elles  feront  grauees  des 
dou/c  noms, chacune  pierre  d’vn 
nom  d’iceux  , par  les  douze  li- 
gnées. 

a s Tu  feras  auRational  des  chai 
nés  s’entretenans  Tvn  l’autre  de 
fin  or. 

15  I t deux  anneaux  d’or  aue  tu 
mettras  aux  deux  bouts  du  Ra- 
tional. 

54  Et  les  chaînes  d’or  contoin- 
dras  aux  anneaux  qui  fontà  l’cx- 
tremite  d’iccluy. 

1 jHt  ies  bouts  de  ces  ehaincsac- 
coupleras  aux  deux  crochets  en 
n & l’autre  codé  de  l’efpaulier 
qui  regarde  le  Rational. 

1 is  Item  feras  deux  anneaux  d’or 
iefqucls  mettras  aux  deux  bouts 
du  Rational, Stés  evtremirez  qui 
font  vis  à vis  de  Tefpaulicr,&  re 
gardent  fon  derrière. 


17  Item  tu  feras  deux  autres  an- 
neaux d’or  , Iefqucls  mettras  anx 
cofi.e7.de  l’cfpaulier  par  le  bas 
qui  regarde  au  deuât  de  l’accou- 
plement d’cmbas,afm  qu’il  puif- 
fe  élire  côioint  auec  Tcfpaulier 
i8Ht  fera  attaché  leRationalpar 
le?  anneaux  aux  anneaux  de  l'ef- 
pa  tlier  d’vne  bâcle  de  hyacinthe 
afin  que  l'accouplement  demeu 
re  bicn-fait.S:  que  le  RationalSt 
Tcfpaulier  ne  bougent  Tvn  de 
l’antre. 

19  Ainfî  Aaron  portera  fur  fa 
poiârine  les  noms  des  enfans 
d'Iiraél au  Rational  duingemet. 
quand  il  entrera  au  lieu  faint,  en 
mémoire  deuant  le  Seigneur  a 
toufiourfinais. 

joirem  mettras  au  Rational  de 
ingement,  doârine&  verité,qui 
ferôt  fur  la  poiârined’Aarôquad 
il  viendra  deuant  le  Seigneur  ,Et 
Aaron  portera  le  iugement  des 
enfans  d'ifraél  fur  la  poiârinr 
douant  le  Seigneur  à toufiottrs.  1 
t > Item  tu  feras  la  robbe  de  l’ef- 


paulier  toute  dé  hyacinthe’ 
l'  Au  milieu  de  laquelle  y aura 
audeflusjvn  chapperon  & vaor- 
let  à Tentour  d’ouurage  tififu, 
côme  eft  la  courtumc  aux  bords 
de  s vertement  afin  qu’il  ne  fe  def- 
chire  point. 

$$  ^ Mais  par  le  bas  aux  pieds  à 
Tentour  de  cette  robbe  tu  feras 
comme  des  pommes  de  grenade, 
de  hyacinthe  & pourpre,  & grai- 
ne deux  fois  teinte,  & de  crefpe 
retors, & des  fonnettes  au  milieu 
cntremeflccs. 

^Tellement  qu’il  y -ait  vne  fon 
nette  d’or  , puis  vne  grenade  3c 
derechef  vne  autre  fonnette  d or 
puis  vne  grenade. 

rj  *Et  d’elle  fera  vertu  Aaron  en',  Ecel. 
l'office  de  miniflere.afin  que  l’on  45. 
[oye  le  fon  quand  il  entrera  au  io. 
faint  lieu  deuant  le  Seigneur,  &' 
quand  il  en  fortira  , & qu’il  ne 
meure. 

trf  Item  feras  vne  lame  de  fin  or 
fur  laquelle  tu  cngraucras  d’ou- 
urage d’eftoffeur , l a sain- 
tbtb'  av  Sbionevr 
57  Et  tu  la  lieras  d’vne  bande  de 
hyacinthe, 3 fera  fur  la  mitre  ap- 
parente au  front  du  fouucrain 
preftre. 

j8Et  portera  Aaron  les  iniquitez 
des  enfant  d’ifraél  en  tous  leurs 
dons  & prefens  qu’ils  otfriront& 
fanâifierontîA:  fera  continuclle- 
|ment  la  lame  fur  fon  front  , afin 
que  le  Seigneur  luy  foitdoux. 

;j 9 Item  fronceras  vne  tunique 
de  crefpe  , & Feras  lamicre  de 
crefpe,  & le  baudrier  d’ouurage 
'de  broderie. 

140  Pareillemct  aux  enfant  d'Aa 
ron  feras  des  tuniques  de  lin,  & 

Ides  baudriers  Sedes  mitres  pour 
'gloire  & ornement 


j,ti  Et  vert  iras  de  toute  s ces  cho- 
ses Aaron  tô  frere,&  fes  fils. mec 
luy.  S:  confacreras  les  mains  de 
;tous,&  les  ratifieras,  afin  qu’ils 
me  ferucc  en  Totficc  faccrdotal. 
42Et  leur  feras  des  braves  de  lin 
pour  couurir  leur  chair  honteufe 
depuis  les  rcinsiufqs  aux  cuiffes 
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4$  Defquels  Aaron  & fcs  fils  v- 
fcront  quand  ils  entreront  au  ta- 
[bernacle  de  témoignage.ou  quid 
ils  approcheront  de  l’autel  pour 
adminillrer  au  faint  lieu  : afin 
bu’iîs  ne  meurent  coulpablcs  d’i- 
niquité. Ce  fera  vne  ordonnance 
légitimé  Sc  perpétuelle  à Aaron 
& a fa  fctnence  apres  luy. 


Chat.  xjix. 

Ld  eonftcratiâ des  Preftres  deDitu 
auec  les  ordonna  nce t des  ebofes 
que  l'en  dois  offrir. 

' “jT  voyci  que  lu  feras  , afin 
qu’il  foyent  confacrez 
pour  m’efire  Pre/lrcs. 
i*Tu  prendras  vn  icune  veau  du 
troupeau  , & deux  moutons  fans 
itachc  , & des  pains  fans  leuain: 
pareillement  des  gafleaux  fans 
îeuam.peliris  a l’nuylc  , Sc  des 
(tourteaux  fans  leuain  , frotez 
d’huvle , & les  feras  tous  de  fine 
farine  de  froment. 

3 Et  les  mettant  en  vne  corbeil- 
le les  prefenteras. 

Mais  feras  approcher  le  veaufir 
les  deux  montons  & Aaron  Scfcs 
[fils  à l’entrec  du  tabernacle  du 
témoignage, 
k Et  quand  tu  auras  laué  d’eau  le 
jpere  auec  fes  fils.ru  velliras  Aa 
ron  de  fes  veftemcns.c’eft  à di- 
re de  la  tunique,  de  la  robbe  de 
lin,&derefpaulierS:dHR.iiional,| 
|que  tu  ceindras  auec  le  baudrier. 

Puis  mettras  fur  fon  chef  la 
mitre, & la  faintc  lame  fur  la  di- 
te mitre. 

7Ettn  verferas  l’huvle  d’onôion 
fur  fon  chef:  & en  celle  maniéré 
il  fera  confacré. 

8 Puis  tu  feras  approcher  fes  fils,' 
& les  feras  vellir  de  tuniques  de 
lin, Sc  les  ceindras  de  baudrier, i 
J/VtuoiV  Aaron  A’  fès  enfans. 

9 Et  leur  impoferas  des  mitres, 
& ils  me  feront  Preftres  par  vne 
[religion  perpetnelle. 
to  Et  apres  que  tu  auras  côfacré 
leurs  mains.,  tu  prefenteras  * le 
veau  deuant  le  tabernacle  duref. 


‘î- 


& Aaron  ôr  fes  fil 


mectrôt  leurs  mains  fur  fa  telle, 
il  Et  tu  le  tueras  deuant  le  Sei- 
gneur à l’cntrce  du  tabernacle  de 
tefmoignagc. 

lEt  ce  que  tu  auras  prins  du  sâg 
du  veau, le  mettras  de  ton  doi^t 
fur  les  cornes  de  l’autel,  Sc  cfpa- 
dras  le  relie  du  fang  prés  le  feu- 
balfcmcnt  d’iceluy! 
i3*Item  prendras  toute  la  graif-'z.e 
Ce  qui  couureles  entrailles,  & la  j.j 
cave  du  foye  , & les  deux  ron- 
gnons,&  la  graiiTequi  cfi  fur  i- 
ceux,&  en  feras  enccnfemcnt  fur 
l’autel. 

14  Mais  la  chair  du  veau  , & fa! 
peau,&  fa  fiente  , tu  les  bru  lieras' 
au  feu  dehors  l’olî,car  c’cft  pour 
le  pechc. 

15 Item  prendras  vn  mouton,  fur 
la  telle  duquel  Aaron  & fcs  fils 
mettront  leurs  mains: 

1 6 Lequel  quand  l’auras  tué,  tu] 
prendras  de  fon  fang,&  l’efpan- 
dras  à l’entour  de  l’autel. 

17  Et  départiras  ce  mouton  par 
pièces  Sc  leurras  fcs  entrailles  & 
fes  pieds  , Sc  les  poferas  fur  les 
pièces  de  chair  depccces,&fur  fa| 
telle. 

i8Etoffriras  tout  le  moutô  enfa 
crifice  brullé  fur  l’autel :car  c’cll 
oblation  au  Seigneur  tres-foucf 
odeur  de  facrifice  dn  Seigneur. 

1 9 Puis  prendras  vn  autre  mou-] 
ton, fur  la  telle  duquel  Aaron  & 
ifes  fils  mettront  leurs  mains: 

! 10  Lequel  quand  l’auras  immo- 
ilé,tu  prendras  de  fon  fang  , & le 
jmettras  fur  le  bout  de  l’oreille 
[droitte  d’Aaroo,&  de  fcs  fils.  S: 
fur  les  poulces  de  leurs  mains, & 
du  pied  dextre  , & clpandras  le 
fang  fur  l’autel  à l’entour, 
ri  Et  quand  auras  prins  du  fangj 
qui  eltfur  l’autel  , Sc  de  l’huylc 
d'on£lion,tu  arrouferas  Aaron  & 
fes  veftcmcns.fcs  fils&  leurs  vc-j 
flemens: 

iiEtquandils  feront  confacrez 
5c  les  veflemen* , tu  prendras  la 
graiiTedu  moutonôc  laqucuè.&i 
|fa  graifle  qui  couureles  cntrailJ 
lct,&  la  taye  du  foye,&  les  deux 
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rongnons  &la  graiffe  qui  cil  def - Que  s'il  demeure  dclacnàîr""" 

fus  iccux  & Pcfpaulc  d’extre,car  j des  consécrations  , ou  du  pain 
c’efl  le  mouton  de  confecration-  iniques  au  lendemain,  ni  brullc- 
1 î Et  la  miche  d’vu  pain  : vn  ga-  ras  les  reliefs  au  feu. On  n’en  nu- 
lleaa  arroufe  d’huyie,  vne  tourte  ’grrapoint  , pourtant  que  c’cfl 
de  la  corbeille  des  pains  fans  chofefainte. 
leuafn  qui  (Mit  elle  nais  ùcuanc  ie  !t$  Tu  feras  fur'Aarqti,  & fesen- 
Scigneur.  fans  toutes  leschofcs  que  ie  r’ay 


î 4 Et  mettras  tomes  ecs  chofcs 
fur  les  mains  d'Aaron  , & de  les 
fils.&r  les  fan£tifirias,lcs  clctunt 
situant  le  Seigneur. 
ï p Et  feccurae  toutes  1rs  chofes 
de  leurs  mains  , Sr  brullcras  fur 
l'autel  en  liolocauflc  pour  fouefi 
o.lcur  deuât  lcSctgncurrcar  c’c/li 
fon  oblation. 

ter  [tem  tu  prend/as  la  poiürinc; 
du  mouton  de  la  conlccian  in 
d'Aaron,  & la  ùndiheras  l’clc- 
uant  deuant  le  Seigneur  , & elle 
fera  pour  fa  part. 

17  Audi  tu'fanâ ifieras  la  poidri- 
nerte  confacrec:  & Pcfpaule  que 
tuasfeparec  du  mouton  de  la- 
quelle Aaron  a die  confacre  & 
fes  fils. 

28  Et  feront  attribuées  pour  la' 
part  d’Aaron  Se  de  fes  fijs  , par 
droit  perpétuel  par  les  cpfansj 
d’ifrachcar  ce  font  les  prémices 
Se  les  comroenccmcns  de  leur 
facrificcs  pacifiques  qu’ils  oftjct 
au  Seigneur. 

29  ^ £t  le  faine  vefiem.ent  d-u-j 
and  vfera  Aaron, fera  a fes  cnfij; 
après  lu  y pour  eflreoingt  en  icc-j 
luy,&  pour  côfacrcr  leurs  mains 
?o  Par  fept  iours  vfera  d'iceluv, 
qui  d’entre  fes  fi's  fucccdcra  PA- 


commandecs  : par  fept  iours  tu 
consacreras  leurs  mains, 
j<s  *j  fctfacrificras  tons  les  loues 
vn  veau  pour  le  pcchc  en  propi- 
dation  , & neu-n  eras  l’autel, 
quand  tu  auras  immolé  dcffns 
pour  la  propiciation,&  l’oin:ir.is 
pour  le  (.inâificr. 

?7  Par  fept  iours  tu  purgeras  i ’au- 
tfcf,&  le  fan&ificras:  & fera  faim 
des  faints  , tout  homme  qui  ar  - 
couchera  a l’autel,  fera  fanclifié. 
i ;8  C’e'i  cy  que  tu  feras  fur  Pau  - 
tel»  «/';.«»«>  yat  ru  a ff rirai  ) tous 
les  iours  continuellement  deux 
agneaux  d’vn  an. 

1 19  Au  matin  vn  agneau  , & vn 
autre  an  loir. 

4oLa  dixicmepartie  de  fine  fari- 
ne de  fromet  pcfirjecn  huylepi- 
lec.qiii  fera  delaquatriémcpamç 
de  Hiii.ft  du  vin  pour  faire  moi- 
te facrifice  de  mcfipe  mefure  en 
vn  agneau. 

41  lit  offriras  l’autre  agneau  au 
vefpre  comme  l oblauon  du  ma- 
tin félon  ce  que  nous  auons  dit. 
en  odeur  de  fuauité. 

+î  Cettuv  efl  le  facrifice  au  Sei- 
gneur Dieu  en  oblation  perpé- 
tuelle en  vos  a.igcs,  a l’entree  du 
tabernacle  de  témoignage  deuât 


cife  en  fon  lieu,. qui  entrera  au  ; le  Seigneur  où  i'ordonneray  que 
tabernale  du  teiinoignage  pour  jic  parle  à tov. 


l.niniflrcr  au  faint  lieu. 


Et  commamieray  là  aux  cn- 


$1  Quand  au  mouton  de  la  confe-  fans  d’Ifracl  , &:  tera  1 autel  fan- 
cration.tu  le  prcdras,&  cuiras  fa  jâific  en  ma  gloire. 


chair  «u  lien  fiiutrlaqitelle  man  - 
r‘^'  géra  Aarô  & fesfils:&*.les  pains 

• ^ qui  font  en  la.  corbeille  à l’ctrcc! 

* • ÿ shi  tabernacle  du  tefmoignage. 

'■  Afin  que  le  Sacrifice  foit 

■ 4 agrcablc,&que  les  mains  dcceux’ 


44  Or  ie  fané!  1 fie  ray  le  taberna- 
cle c|e  tefmoignage  aucc  l'autel, 
Sc  Aaronauec  fes  fils,  afin  qu'ils 
;mc  faeent  l’office  de  pre finie. 

45  Amli  i’babiteravau milieu  des 
, entas  d’IlVacl.&fcray  leur  Dieu. 


qui  offrent,  foyfcnc  fanâifiecs.  |.|4<  Et  cognoiflront  cpic  ic  luislc. 
jj  L’étranger  n’en  migera  point*  | Seigneur  lcurDicu.qui  les  a y re-| 
pourtant  qu'ils  font  fainrs tire/  du  pavs  d'Egypte,  afin  que 
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i’habitaflc  cntr  eux.moy  qui  luis 
le  Seigneur  leur  Dieu. 

Chat»,  x x x. 

De  F tutti , det  odeur/  , du  lanoir 
' d'.urmn  , jy-  dfe  la  ccnfe titan  des 
•de  un. 

’Auantage  , tu  feras  l’au- 
lltel  de;  pcrfumigations  de 
“'bois  de  Setim  , ayant  vne 
coudce  de  long. 

1 Et  vne  coudee  de  large, à fea- 
uoir  en  auarre  : & fa  hauteur  de 
deux  coudce, & cornes  fottiront 
d’iceluy.  " 


1 Et  couuriras  ipclu  de  (in  or, 
tant  (a  griHe,qucles  parois  à l’é 
tour  , & fes  cornes.  Tu  luy  feras 
suffi  vn  couronnement  d’or  a 
l’enuiron: 

4 Etau  defTous  de  (bn  couronne- 
ment deux  anneaux  d’or  par  cha- 
cun des  cbrte7  pour  mettre  en  i- 
ccux  les  leuiers  à porter  l'autel . 
y Lefqucls  leuiers  feras  de  bois 
(de  Setim, & les  couuriras  d’or: 

6 Puis  poferas  1’aute}  denant  le 
voile  qui  c fl  auprès  de  l’arche  de 
tefmoignage  , deuant  le  Propi- 
ciatoire  duquel  cfl  couucrt  le 
tefmoignage  , auque  1 ie  parlerav 
aucc  toy. 

Et  Aaron  fera  fur  iceluy  en- 
cenfemenr  flairant  fouef.  Le  ma- 


tin quand  il  accouflrcra  fes  lam- 
pes.il  y fera  perfumigation. 

S Et  quand  il  les  allumera  vers 
le  vcfpre.il  bradera  le  parfum  a 
toufiours  deuant  le  Seigneur  en 
vosaages. 

9 Vous  n’offrirez  point  fur  ice- 
luy perfumigation  eftrange  , ne 
holocanfte  , ne  facrifice:&  li  n’y 
verferez  nulle  afperfion. 

10  Et  Aaron  vne  fois  l’an  fera 
prières  fur  les  cornes  d’iceluy  au 
fang  offert  pour  le  pechc,  &:  fera 
la  réconciliation  fur  iceluy  en 
vosaages.  C’cft  faintctc  tres- 
fainte  au  Seigneur. 

nEn  apres  le  Seigneur  parla  à 
Moyfcjdifant: 

iz*Quand  tu  feras  le  compte  des 
tnfans  d’ifrncl,  félon  leur  nom- 
bre,ils  donneront  vn  chacun  la 
rédemption  de  leur  perfonne  au 
ieigneur.  Et  n’y  aura  point  de 
playeen  eux  quand  tu  les  auras 
nombrez. 

i j*Or  tous  ceux  qui  auront  bail . 
le  leur  noni,donncront  cccy  , à 
j'çauair  demy  ficie, félon  le  prix 
d u ‘“Temple.  Le  ficlc  vaut  vingt 
oboles.  Le  detny  licle  donc  fera 
offert  au  Seigneur. 

14  Tous  ceux  qui  paffenr  par  le! 
copte  depuis  vint  ans  & an  def- 
fous  donneront  tel  prix. 

15  Le  riche  n 'augmentera  le  dea 
mi  ficlc,&  le  paunre  ne  le  dimi- 
nuera. 

i<e  Tu  bailleras  l’argent  receu  S: 
aflcmblé  des  enfans  d'Jfraél  & 
i’appliqurrasà  l’vfage  du  taber- 
nacle detefmoignngc  , afin  qu’il 
| leur  Toit  pour  mémoire  deuant  le 
Seigneur:  Sr  qu’il  foir  propice  à 
leurs  perfonnes. 

17  ^ Item, le  Seigneur  parla  à 
Movfc.difant: 

18  Tu  feras  vn  euueati  d’airain, 
auec  fon  foubafTcmct  pour  lauer, 
j&  le  mettras  entre  le  tabernacle 
idc  tefmoignage,&  l’autel. 

I rÿEt  de  l’eau  oui  yfera  mife,  Aa- 
ron , & fes  dis  laueront  leurs 
mains  & leurs  pieds. 
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10  Quand  ils  entreront  au  taber- 
nacle de  tcfmoignage  , & quand 
ils  approcheront  de  l'autel  pour 
offrir  au  Seigneur  le  parfum,  que 
paraucncurc  ils  ne  meurent. 

21  Celuy  fera  vnc  ordonnance 
pcrpctuclle.tant  à luy  qu’a  fapo-' 
lient c qui  luv  fucccdcia.  j 

ta  item  le  Seigneur  parla  à Moy- 
fe.difant:  | 

1 jPrens  des  chofes  aromatiques 
de  la  première  2t  exquife  myrrhe 
cinq  cens  ficlcs,&dc  cinnamome 
la  moyric  d’autant, qui  font  deux 
cens  cinquante  ficles,&  de  cala- 
nus  aromaticus  , pareillement 
deux  cens  cinquante  iiclcs. 

14  Et  de  cafia  cinq  cens  ficlcs.au 
poids  du  Sanduaire,& vnc  inclu- 
re de  Hin  d’huylc  d’oliue. 

2 5 Puis  feras  huyle  de  fuintc  on- 
ction , vn  oignement  confit  par’ 
irtifice  de  parfumeur. 

2 6 Etd’iccluytu  oindras  le  ta- 
bernacle du  tefmoignage,&  l’ar-[ 
:he  du  teftameni. 

17  La  table  aucc  tous  les  vaif-j 

féaux, le  chandelier  aucc  les  vté- 
lïlcs  d’iceluy.rautcldcsparfums,! 
Sc  des  holocaufies,  1 

18  Et  toutes  les  vtenfilcs  qui  ap- 
partiennent au  fcruice  d’iceux.  | 

19  Et  fan&ificras  toutes  choies, 
inn  qu'elles  foyent  faintes  entre 
les  faintes.  Crluy  qui  les  attou- 
thera  fera  fan&inc. 

lu  oindras  Aaton  & Ce  s fils,! 
& les  fanée:  fieras  pour  me  feruir 
en  l’office  de  prefcrife.  I 


,jiTu  diras  au  (Tl  aux  enfans  d’If. 
;racl  : Cette  huyle  d’ondion  me 
•fera  fainte  en  vos  générations 
j;2  On  n’en  oindra  point  la  chair 
•de  l’homme, & ne  fercxpoint  de 
jcôpofirion  séblable  a icelle  : car 
jelle  efl  faintc.&vous  fera  fainte. 

Tout  homme  qui  corr.pofera 
oignement  fcmblablc, Adonnera 
d’iccluy  a l’e (franger, il  fera  ex 
termine  de  .fon  peuple. 

34^  item  le  Seigneur  dit  à Moy- 
fe.Pren  des  chofcs  aromatiques. 
Stade,  & Onxs,  Galbanum  odo- 
riférant,& de  l’encens  tres-pur, 
le  coût  en  poids  égal, 
ij  Puis  en  feras  du  parfum  com- 
pofe  félon  l’art  du  !parfumeur, 
mixtionne  diligemment  & pur,& 
tres-digne  de  fandification. 

5 6 Et  quand  tu  l’auras  batn  tout 
en  poudre  très. menu,  tu  en  met 
tras  dciianc  le  tabernacle  de  te f- 
moignage  au  lieu  auquel  ie  t’ap- 
paroifiray  : Ce  parfum  vous  fera 
chofc  tres-fainte. 

J7  Vous  ne  ferez  telle  compofi- 
tion  pour  vos  vfages,car  elle  cft 
fainte  au  Seigneur. 

Ij8  Tout  homme  qui  en  aura  fait 
de  fcmblable,  pour  l’obleder  en 
;le  flairant, fera  exterminé  de  fes 
peuples. 
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De  ceux  qui  firent  le  S.%utlu.tîre,de 
l’eb/eruatten  du  Sulùatb,  C~  des 
tables  de  pierre. 

h’  T le  Seigneur  parla  à Moyfc, 
/difant. 
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Ssm  » * Vovci  i'iv  appelle  par  Ton  iour-là  mourra, 
jj.joinom  Befeleel  le  fils  d’Vri,filsde  ns  Les  enfans  d 
Hur.de  la  lignee  de  luda.  le  SabbatW  poi 

j Lequel  i’av  réply  de  l’cfpric  de  leurs  grneracio 
Uieu.de  lapience,8£  d’intelligé-  17  C'cft  l’alli 
ce.  Si  de  firicnce  en  cour  artifice.  [durable  encre  1 


i<{  Les  en  fans  d’Ifraël  garderont 
le  SabbatW  pour  le  célébrer  en 
leurs  générations. 

17  C'cft  l’alliancd  à toufiours 
[durable  entre  moy  8c  les  enfans 


4pour  imaginer  iniiétiôs  a besô-l  'd'ifraël,&:figneperpetUel:car  en 
gner  en  or  & en  argent, & airain,  ifix  iours  le  Seigneur  fit  le  ciel  8c 


î En  marbre, & pierreries,  & di-  j 
uenîte  de  bois. 

6 Et  ie  luy  ay  donné  pour  com- 
pagnon Ooliab  le  filsd'Achifa-  j 
mcch  de  la  lignee  de  Dan  : & ay  1 
mis  au  coeur  de  tout  homme  en 
tendu, fapicnce .afin  qu’ils  facent 
toutes  les  chofcs  que  i’ay  corn-  ! 
mandées. 

7 - Afçauoir  le  tabernacle  de  con- 
uenaticc.S:  l’arche  de  tefmoigna- 
çe  , 8c  le  Propiciatoire  qui  «Il 
deflus  icelle  , auec  tous  les  vaif- 
feaux  du  tabernacle. 

8Et  la  table  auccfes  vaiffcaux,& 
Ile  finchàdelierauec  fes  vaiffeaux 
& Pantei  des  parfumigations. 

9 Et  l'autel  de  i’holocau  Ile, auec 
tous  leurs  vai(Teaux:le  cuucau,& 
fon  foubaflement. 

10  Les  faints  veftemens  feruans 
au  minifterc  d’Aaron  Preftre  , & 
de  fes  fils  pour  exercer  leur  offi- 
ce és  chofes  facrees. 

tt  L’huvlc  d’onâiô,&  le  parfum 
des  fenteurs  au  fanéhiaire,  ils  fe- 
ront toutes  les  chofes  que  ie  t’ay 
commandées. 

1 s Puis  le  Seigneur farla  à Moy- 
fe.difant: 

i?  Tu  parleras'  aux  enfans  d’ïf- 
rfcl.  S:  leur  diras:  * Voyez  que 
. gardiez  m&  Sabbath:car  c’cft  vn 
iigne  entre  m&y  & vous  en  vos 
, générations  : afin  que  vous  fça- 
chiez  que  ie  fuis  le  Seigneur  qui 
vous  fan&ifie. 

14  Gardez  donc  mon  SabbatW: 
caril  vouseft  l’arnâ.  Qui  le  vio- 
lera,il  mourra  de  mort.  Qui  fera 
ceuure  en  iceluy,  il  fera  extermi- 
ne du  milieu  defion  peuple. 

IX  5 Par  iîx  îonrs  vous  befongne 
rez  : au  fcpticme  tour  c'cft  le 
Sabbath  , le  faint  repos  au  Sei- 
gneur. Quiconque  fera  ctuare  ce 


la  terre  , & au  lépticme  il  ccffa 
de  tout  œuhre. 

18  Et  le  Seigneur  donna  à Moyfe 
quand  il  eut  acheuc  tels  propos, 
en  la  montagne  de  * Sinai , deux  Dent 
tables  de  tcftnoignage, de  pierre,  ?.iÿ. 
icfcritesdu  doigt  de  Dieu. 

Chap.  xxxii. 

Moyfe  e fiant  en  la  montagne, U peu- 
ple adora  te  veau : des  tables  rom- 
puts,&  des  idolâtres  octis. 

£jâ®R  le  peuple  voyant  que 
Moyfe  tardoit  de  defeen- 
dre  de  la  montagne,  cftant 
aflëmblé  à l’encontre  d’Aaron 
dit , Sus  leue  toy  , fay  nous  des 
dieux  qui  marchent  deu.'.nt  nous: 
car  quand  à cct  homme  Moyfe 
qui  nous  a tiré  de  la  terre  d’E- 
gvffte,  nous  ne  fjauons  qu’il  luy 
cft  aduenu. 

z Et  Aaron  leur  rcfpondit.'De- 
tachcz  les  oreillettes  d’or  qui 
font  aux  oreilles  de  vos  femmes, 
de- vos  fils, fit  de  vos  filles,  & me 
les  apportez. 

? Et  le  peuple  fit  ce  qu'il  aitoit 
commandé,  portant  les  oreillet- 
tes à Aaron. 

4 * Lequel  qnand  il  leseut  re- 
ceuës  , il  les  forma  par  oourag<-  ^'fe‘ 
de  fonte  , Sr  leur  fit  vn  veau  de  to* 
fôte.Et  ils  dirct:Pej>c«  teiDieux,  *?• 
6 lfraël  , qui  t’ont  ^it  monter 
hors  du  pays  d’Egvprc. 

5 Ce  que  voyant  Aaron.il  édifia 
vn  autel  deuât  iceluv,&  cria  par 
voix  de  Heraur,  difant:  Demain 
eft  la  folcnniréau  Seigneur. 

6 Etfcleuanslc  matin  offrirent 

holocanftes  Oc  oblations  pacifi- 
ques,* puis  le  peuole  s’alfit  pour  1.  C 
manger  & pour  boire,  & fe  leue-  10. 
rem  pour  ioiicr.  • j 

yAdôc  le  Seigneur  parla  à Moy- 


le  difanc.va  defeedrear  ton  peu- 
ple que  tu  as  fait  monter  du  pays 
<i'Eg}'prc,a  pcche. 
a Ils  fe  font  tbnruoyez  bien  tort 
du  cheminquc  tu  leur  as  enfei- 
;gnc,5c  ils  fc  font  fait  vn  veau  de 
j tonte, 3t  l’ont  adore,&  In  v immo- 
la âsdesbcAcs  en  facrificc.ont  dit: 

? "J  * Voyci  tes  dieux  , ô Ifracl,  qui 
1 1 * t’6t  fait  môter  du  pavs  d'Egypte. 

1,1,1  ‘9  Et  derechef  le  Seigneur  dit  a 
” ■'  | Movfc  , ie  voy  que  le  peuple  ell 
L,r '■  !dc  dur  ccrucau. 

‘J-  io  Laide  mov,  & ma  fureur  s’en- 
brafera  contre  eux, à ie  les  cort- 
fumerav  , & ie  te  feray  croijlre  en 
grand  peuple.  ■ . -• 

Pfr*.  1 1 *Mais  Movfe  fupplioit  le  Sei 
• o-s.  ’gnCur  ton  Dieu,difant:Seigneur, 

1 1-  jpouiquoys’embrafc  ta  fureur  c6- 
itre  ton  peuple, lequel  tu  as  retire; 
,du  pays  d’fcgypteen  grande  ver-; 
.Vo»*.!cu’^  en  ma*n  force? 
i.f.iy  11  *lc  te  prie.q  les  Egyptiés  ne 
jdisé,r:Il  les  a tetiré  finemét  pour 
les  occir  es  mbtagncs.&pour  les 
,confumcr:de  deflus  la  terre. Que 
(t-on.'re  ceffcj&  fois  doux  à appai- 
ifer  fur  l’iniquité  de  ton  peuple, 
fïeuf.liî  * Ayez  mémoire  d’Abraham 
i 1 . j.\ & d’ifaac  & d’Ifraél  tesferui- 
teurs,  aufquels  tu  as  ittré  par  toy 
1 1.  îmefm.c,di«it:Ie  multipltcray  vo- 
i/f  il  Are  femence  côme  les  eftoilles 
Ppc j.jdo  ciel , & donneray  cette  terre 
io.  que  i’àv  dic,à  voAre  fcmencc, 

40.  vous  iapolTederez  atout  iamais. 
r4Et  leScignenr  fut  appaife  qu’il 
ne  fit  le  mal  dequoy  il  auoit  par- 
le .contre  Ion  peuple. 

15  Et  Moyfc  s’eft  retoutnede  la 
montagne  portât  les  deux  tables 
du  tefmoignage  eu  fa  main  eferi- 
tes  des  deux  collez.  . 
itfF-tfaites  d’ouurage  du  Seigneur 
auflî  l’eferiture  de  Dieu  eftoit 
engrauee  és  tables. 

17  Or  Iofué  ovant  le  bruit  du 
peuple  qui  crioit,  dit  à Movfe,  fl! 
v a hurlemct  de  combat  cnl’oll: 
auquel  il  refpondit: 
i<s  Ce  n’eA  pas  vne  voix  enhor- 
rant  à combat  , ne  vn  cry  de/enr  j 
\’entrcpoudans  a fnite:mais  i’oy 


ODE.  ' 

- la  voix  deyrnr  chamans. 

ip  Et  quand  il  fut  approché  , de 
l’oA  il  vid  le  veau,  St  les  danfes- 
'&  fe  courrouçant' alpfemét  itrta 
Hors  de  fa  main  les  tables,  & les 
rompit  au  pied  de  la  montagne. 
10  Et  prenant  le  » eau  qu’ils  a- 
uoyent  fait  le  bru  da  , 81  le  btifa 
en  poudrerpuis  l’efpâdir  en  l’eau 

16  en  donna  à borre  aux  enfans 
jd’lfraël.  .• 

z 1 Et  dit  à Aaron,Qne  t’a  fait  ce 
j peuple.que  tu  ayes amené  fur  luy 
vn  n tref-grand  peche?  • 
zz  Auquel  il  refpondit:Quemon 
Seigneur  ne  fe  courrouce  point: 
car  tu  cognois  cc  peuple  qu’il 
eft  enclin  a mal.  • . . 

zj  Us  «Vont  dit , Fay  nous  des 
dieux  qui  maichcnt  deuantnous 
car  de  c et  home  Moy  fe  qui  nous 
la  tiré  du  pays  d’Egvpte,  nous  ne 
fçauons  qu’il  luy  cil  aduenu. 
z 4 Aufquels  i’av  dit  Qui  d’entre 
vous  a de  1 or?iîs  l’ôt  apporte  & 
inc  l’ont  dôné:&  ie  l’ay  ictcé  dc- 
dâs  le  feu,&  ce  veau  en  eA  fonv. 
zy.M  ovfc  donc  voy àt  que  le  peu- 
ple elî  oit  denuc  ( car  Aaron  l’a- 
^oit  dcfpoùillé  pour  L’ignominie 
dcl’ordurc & l’auoit  mis  nud 
entre  les  ennemis.) 

26  ht  fc,  plantant  à la  porte  du 
cap, dit:  S’il  y a quelcun  qui  foit 
de  la  part  du  Seigneur  , qu’il  fe 
joigne  à mov  •.  Et  tous  les  enfans 
de  Lcui  s’ademblercnt  vers  luy. 

17  Aufquels  il  dit:  Le  Seigneur 
Dieu  d’Ifracl  dit  cecv:  Que  cha- 
cun mctcc  fon  cfpce  fur  fa  cuifïç. 
Partez  & repartez  de  porte  en 
porte  parlemil:*tiducâp,&cha- 
cun  de  vous  tué  l'on  frere  & fon 
amy,&  fon  prochain. 

z8Ec  les  enfans  deLeui  firent  fé- 
lon la  parole  de  Movfe  : & en  ce 
iour-là  tombèrent  enuiron  vingt 
St  trois  mille  hommes. 

Z0  Et  Moyfc  dit:  Vous  auez  aw- 
iourd’huy  confacré  vos  mains  au 
Seigneur  , vn  chacun  furfon  fils, 

I 8r  fur  fon  frere, afin  que  vous  foit 
(donnée  benediôion.  r_ 
jo  Le  lendemain  venu,  Mov  fe 
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dit  au  peuple  c tous  auez  pcchc. 

te  confumcray:  tout  à certc  heu- 

vn  tres-çrand  pechc,  ic  môttray 

rc  pofe  ton  ornement, afin  que  ic 

au  Seigneur, fi  en  quelque  manie- 

l'hache  que  ic  te  feray. 

te  ie  le  pourray  appaifer  pour 

6 Les  enfans  d’ilracl donc  mi- 

vortre  pecht. 

ent  bas  leurs  ornemens  près  la 

ti  Ët  retournant  au  Seigneur:dit 

montagne  d'Uorcb.  , 

ic  te  prie  Seigneur:  Ce  peuple  a 

7 « Et  Moyfe  prenhnt  le  Taber- 

perpètre  vn  rres-grand  pcchc, & 

nacle  , l’eftendit  hors  du  camp 

s’ell  fait  de?  dieux  d’or. 

btcnloing&  appella  ion  nom  ic 

î Ou  oardonne  leur  cette  faute. 

Tabernacle  d’alliance  , <X  tous 

ou  fi  non  , efface  moy  de  ton  1 1- 

q.ii  auoyent  quelque  chofc  à de- 

ure  one  tit  a?  cl'crit. 

mander, entrovent  au  tabernacle 

?j  Auquel  le  Seigneur  refpôdit: 

d’alliance  dehors  le  cadip. 

?4  Qui  aura  pecnc  contre  mov 

H Et  quand  Moyfe  venoir  audit 

ic  l’ctfaterâv  de  mon  liure  : mai? 

Tabernacle,  tout  le  peuple  fe  le- 

tou  va  t 'en  &•  conduv  ce  peuple 

tioit  , Sc  vit  chatnn  fe  tenoit  à 

• 

au  lieu  duquel  ie  t’av  parlé  , &• 

l’entree  de  fonpauillon  regardât 

mô  Ange  te  precedera-fk  au  iour 

aprésMoy  fe  iufqües  a ce  qu’il  lut 

de  la  vengeance  ie  vifiteray  auili 

entré  dedans  le  Tabernacle. 

ce  leur  péché. 

9 Et  quand  Moyfe  cltoit  eniré 

55  Le  Seigneur  donc  frappa  le 

au  Tabernacle  d’alliance  , vnc 

peuple  , pour  la  coulpe  du  veau 

eolomne  de  nuee  defeendoir  , & 

qu’auoit  fiait  Aalon. 

«’arrertoit  .1  la  porte  dp  Taber- 

* 

nacle  , & le  Seigneur  parloir  a 
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Moyfe. 

L e peuple  pleure  fen  péché.  Moyfe\ 

10  Voyant  tout  le  monde  que  la 

perle  à Dieu  deua.ht  Tous,ejui  de- 1 

eolomne  de  nuee  s’arrefloit  a la 

fire  voir  la  face  de  Dieu. 

porte  du  Tabernacle  , & vn  cba- 

nnhci  le  Seigneur  parla  à 

cun  efloit  debout  ,&  adoroic  des 

.«XS  t\lovfe.difant:Va  & monte' 

la  porce  de  fon  punition. 

ïïa d’icy,  toy  & le  peuple  que 

11  Et  le  Seigneur  parloir  *à  Moy- 

tu  a?  tiré  du  pays  d’Egypte, en  la! 

fe  face  a face  , comme  l’homme 

terre  pour  laquelle  i’av  îure  a A-! 

parle  à fon  amy . Et  quand  Moyfe 

braharn,llaac  & lacob,  difanclc 

clloit  retourne  an  camp, fon  fer- 

la  donneray  a ta  femence. 

uiteur  Iofuc  fils  de  Nun,icunc,ne 

Sut 

i*Et  enuoveray  l’Ange  ton  pre- 

bougeoit  du  Tabernacle. 

H- 

curfcur,afin  que  ic  charte  leCha- 

iï  *[  Et  Moyfe  dit  au  Seigneur: 

*?• 

naneen  & l’Amorrhccn,  & Hc- 

Tu  commandes  que  ie  mené  ce 

theen  & Phcrezceo  Si  llcueen  îk 

peuple  , & fi  ne  me  fais  point 

lebufeen. 

cognoirtre  ccluy  que  tu  veux 

iF.tque  tu  entres  an  1î  terre  cou- 

enuoyer  auec  moy  , encore  que 

lantc  de  Uiti.ûf  de  miel  : car  ic 

tuayes  dit  , le  te  cognoy  par 

ne  monterav  point  auec  toy  , * 

nom  , & as  trouué  grâce  deunnt 

îi.ÿ. 

!pouiceque  tu  esva  peuple  de  dur 

mov. 

0 at> 

lccrucau:dc  peur  que  parauenturc 

î)  Sidonci’ay  trouué  grâce  de- 

,#lî*'icnctc  conituflc  en  chemin. 

uant  tov, montre  moy  ta  face  , a- 

4>.t  le  peuple  ovant  ce  tres-mau- 

fin  que  ic  te  cognoirt'e  , & que  ie 

nais  propos,  le  contrifta  : A:  nul 

trouué  grâce  denât  tes  veux.  Re- 

ne  s’eft  vertu  de  fon  ornement 

* garde  ron  peuple, cette  gent. 

félon  fa  courtumc. 

14  Et  le  Seigneur  dic-Ma  facetc 

j Et  le  Seigneur  dit  à Movle:Dy 

précédera  , & de  donneray  rc- 

aux  enfans  d’IfrachVous  crtcsvn 

po«.  » 

peuple  de  dur  ccrucau  : iemon- 

15 Ht  Movfe  dit:Si  toy  mcfme  ne 

terayvne  fois  au  milieu  de  toy,& 

‘marches  deuanc  , lie  nous  emme- 

i 

lOOgle 
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♦ 

nés  point  hors  diçy. 

de  pierre  comme  les  premières. 

1 6 Car  cn-quoy  pourrons  nous  1 

8c  fe  leuant  de  nuid,  monta  en  U 

cognoiftre  moy  8e  ton  peuple 

montagne  de  Sinaï  , ainfi  que  le 

que  avons  trouuc  grâce  deuant  ta 

Seigneur  luy  auoit  commande, 

lace.fi  tu  ne  chemines  auec  nous. 

portant  auec  fov  fes  tables. 

afin  que  nous  foyons  glorifiez  de 

j Et  quand  le  Seigneur  fut  def- 

tous  les  peuples  qui  habitent  en 

1 

ccnducn  la  nucc,Movfe  s’arrefta 

laterre? 

auec  luy  inuoquant  le  nom  du 

i-r  ht  ie  Seigneur  dit  à Moyfe,  le 

Seigneur: 

ferav  nuifi  cette  chofe  que  tu  as 

d Lequel  partant  deuant  luv,  il 

dit:  Car  tu  as  trouuc  grâce  deuat 

dit  : Seigneur  Dieu  dominateur 

inoy  & t’av  cognu  par  nom. 

mifericordicux  & clément  , pa- 

18  Lequel  dit  , moniltcmoy  ta 

tient, & de  grande  compaflion.Sc 

gloire. 

véritable: 

19ht  il  refpôdit.Ie  te  monftrerâv 

7*Qui  gardes  mifeticorde  àmil- 

tout  bien  , & appcllcray  au  nom 

liers , qui  orte  iniquité  & preui- 

Ion. 

du  Seigneur  deuant  toy,  8c  * au- 

rication.fic  péché,  & nul  n’eft  in- 

14.*, 

ray  eompalfion  de  ccluy  àquiie 

nocent  enuers  toytqui  rens  l'ini- 

r-M 

voudray  , 8c  feray  doux  enuers 

quité  *des  peres  fur  les  enfans  8c 

qui  me  plaira. 

furies  enfans  de  leurs  enfans  iaf- 

î1* 

20  huis  dit  : Tu  ne  pourras  voir 

qtiesala  troificme  & quatrième 

* 4* 

ma  face:  car  l'homme  ne  me  ver- 

génération. 

ra  point,8c  viura. 

8 Et  incontinent  Moyfe  s’encli- 

5 - 5?* 

2 1 Et  derechef, Voyci, le  lieu  eft 

« 

nacn  terre, 8c  adorant  dit. 

auprès  de  moy,  8c  tu  t’arrêteras 

9 O Seigneur  fi  i’ay  trouuc  grâce 

fur  la  pierre. 

deuant  toy,  ie  te  prie  que  tu  che- 

j 2 Et  quand  ma  gloire  pallera, ie 

mines  auec noustcar  le  peuple  eft 

te  mettrav  au  pertuis  de  la  picr- 

de.  dur  cerutau  , afin  que  tu  par- 

re  , & te  couuriray  de  ma  main 

donnes  nos  iniquitez  & nos  pc- 

droite  tant  que  ic  feray  parte. 

chcz,&  que  tu  nous  pofledes. 

2 j Puis  ic  recireray  ma  main,  8c 

10  Et  le  Scignéur  refpondic:*  le 

Deut, 

verras  mes  parties  de  derrière: 

traitteray  alliance  vovant  tout 

[S-a. 

mais  tu  ne  pourras  voir  ma  face. 

chacun.*  le  feray  mrrucilles  qui 

tere. 

n’ont  efte  veucs  fur  la  terre  , oy 

ï*. 

Chap.  XXXII  l’i. 

en  aucunes  gens:  afin  que  le  peu- 

IX. 

' 

M elfe  ayant  recru,  autre!  faite!  di 

pie,  au  milieu  duquel  tu  es,  voye 

Seigneur, retourne  eu  peuple,  le. 

i'ccuurc  terrible  du  Seigneur,quc 

quel  t'efrneruciUe  pour  la  lueur 

ie  feray. 

de  fon  v-fage. 

1 1 Garde  tout  ce  que  ie  te  com- 

.-^T  puis  après  le  Seigneur  dit, 

mande  auiourd’huv,  Moy-mefme 

y2^*Applanistoy  deux  tables 

dechallcrav  deuant  tov  l’Amor- 

"'•'"'de  pierre  comme  les  pre- 

rheen  8c  Chananeen  8c  Heihcen 

mieres  , & i’eferiray  fur  icelles 

Sc  Pherefeen  fie  Hcueen  8c  lebu- 

les  paroles  qui  cftoyentés  tables 

feen. 

que  tuas  rompues. 

12  Donne  toy  garde  de  ne  iamais 

2 Sois  preft  au  matift,  afin  que  tu 

joindre  amitié  aucclcs  habitons 

montes  incontinenten  la  monta- 

de  cette  terre-là  , lcfqucis  te 

• 

gne  de  Sinaï  » 8c  m’alfiftc  fur  le 

foyent  en  ruine. 

coupeau  de  la  montagne. 

i?  D’auantagc  demoly  leurs  au- 

I Que  nul  ne  monte  auec  toy  , & 

tel  s,  8c  brife  leurs  ftatucs.fie  cou- 

que  nul  ne  foit  veu  en  toute  la 

pe  leurs  taillis. 

montagne  : aufli  que  bœufs  & 

1 4N’adorc  point  de  t)ieu  eft  ran 

moutons  n’v  paillent  à l’entour. 

ge.  Le  Seigneur  ialoux  eft  fon, 

4 II  applanit  donc  deux  tables 

nom, Dieu  eft  ialoux. 

ij  * Ne 
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i}*  Ne  fais  aucune  alliance  auec 
les  homes  de  ce  pays  larde  peur  i 
que  quandils  aurûi  fait  fornica-  I 
t non  auec  leurs  dieux  , & auront 
adore  leurs  fimulacres.quelqu'vn 
ne  t’appelle  pour  manger  des 
chofes  y immolées. 

1 6 * Et  ne  prendras  leurs  filles 
’’  pour  femmes  à tes  fils:  de  penr  j 
qu’ellesayartt  fait  fornication  ne 
nicertt  aulfi  faire  fornication  à 
tes  fils  apres  leurs  dieux. 

\ i7Ïuhe  te  feras  dcsdieiix  de  fôt'e 
t8  Tu  garderas  la  folennité  des 
, pains  fans  leuain.*Parfept  jours 

’■  tu  mageras  des  pains  fans  leuain 
‘ comme  te  t’ay  commande  au  téps 
du  mois  des  nouueaux  fruids'car 
au  temps  du  mois  de  Printemps' 
tu  es  forty  d’Égypte. 

. ipTout*  malle  qui  oüure  la  ma- 
■ trice,fera  mieii:  de  tous  animaux 
tant  vaches  que  brebis, fera  mic. 
toTu  rachèteras  le  premicr-nay 
de  l’afnc.d’vne  brebis  : 8c  fi  tune 
le  rachetes.il  fera  occis  , Tu  ra- 
chèteras le  premier-uay  de  tes 
filsrSrn’apparoillras  point  vuide 
deuant  moy. 

K *Six  iours  tu  laboureras  stu 
. fcptiétne  tu  eefleras  de  labourer 
J la  terre  & de  moi  (Tonner. 
aa*Tu  feras  la  folennité  desfe- 
tnaiaes.aux  prémices  de  la  moif- 
fon  du  froutent:8f  la  folennite  de 
la  defpbùilleà  l’ifTur  de  Tanquâd 
toutes  chofes  font  recueillies, 
a j Trois  fois  l’an  comparoiftra 
tout  malle  tié  deuât  le  cout-puif- 
fant  Seigneur  Dieu  d'Ifrjél: 
X4Car  quand  t’auraydcchafle  les 
Gentils  de  deuanttoy  , Scelargy 
«s  bornes,  nul  ne  fera  mal  a ta 
terre  lorsquâd  tu  monteras  pour 
comparoir  trois  fois  l’an  deuant 
le  Seigneur  ton  Dieu. 
i ç * Tu  n’immoleras  point  le 
fang  de  mon  facrificC  fur  le  le- 
uain: & ne  demeurera  rien  pour 
lfe  lendemain  du  faciifice  de  la 
folennité  de  Pafqht. 
x ef* Tu  offriras  les  prémices  de» 
frniôs  de  ta  tene  en  lamaifon 
du  Seigneur  ton  Dieu.  * Tune1 


cuiras  point  de  eheureau  an  laid 
de  fa  merci 

27  Et  le  Seigneur  dit  à Moyfe, 
F.fcry  pour  toy  ces  paroles  par 
lesquelles  i’av  fait  alliance  auec 
tov,&  auec  lfraèl 
iH  * Et  fut  Moyfe  illecau-e  le 

Seigneur  quatahte  ioursfif  quari-i  us 
te  rtuid  s lans  màgcr  pajn.fif  fans 1 • 
boire  eau.  Et  il  cfcriuit  es  tables  '£• 
les^paroles  de  l’alliance. 

2 jifct  lors  que  Moyfe  defeendoit  9-  9- 
de  lamontagne  de  Sinai.il  tenoit  ^ 18 
les  deux  tahics  du  tefmoignage, 

& il  ne  cognùt  point  que  fa  face  4* 1 
fort  cornue  pour  auoii  parlemen- 
té auec  le  Seigneur. 

)ofct  Aaron  Scies  enfans  d’Ifraèl 
voyans  la  face  de  Moyfe  cornue, 
craignirent  d’approcher  de  luy. 
j t Et  e dans  appelle*  de  luy  tant 
Aaron  que  lesprinces  de  la  fyna- 
gogc.s’cn  reuindrent: 

32  Et  apres  qu’il  eut  parlé  à eux, 
tous  les  enfans  d’ifracl  s’appro 
cherent  de  luÿ  : aufquels  il  com- 
manda toutes  les  chofes  qu’il  a- 
uoit  entendu  du  Seigneur  en  la 
mohtagne  de  Sinaï. 

}}Et  ayantMoyfc  acheuç  de  par-  . 
ler,*mit  vn  yoile^fur  fa  face.  Le- 1 
quel  il  olioit  entrant  au  Seigneur  ( •*# 
& parlant  auec  luy  , iufquesu  ce 
qu’il  en  fortift. 

}4  Et  lors  il  parldit  aux  enfans 
d’ifracl  tout  ce  qui  luy  citait  cû- 
ioint. 

jjLefquéls  voyoient  la  face  de 
Moyfe  fortant  dehors  eftre  cor: 
nue  : mais  luy  derechef  couuroit 
fa  face  quand  il  parloit  à eux. 


C‘K  a t.  x x x r. 

Comme  le  Sabbath  efl  commandé- les 
premiers  frniBs  demande  de  s 

ouùriets  du  T aberriacie. 

egyOyfe  donc  ayant  aflcmbk 
anj^'oute  ^congrégation  des 
ÆSfcSienfans  d’ifracl  , leur  dit- 
Vev ci  les  chofes  «que  leSeigneiu 
commande  cflrc  faites. 


ï Vous  bcfongncrez  par  fix  les  piliers  &. les  foubadcmcj, Stic 
ioursie  feptiéme  vous  fera  faint  pauillô  de  la  porte  dudit  paruis. 
■Sabbath  , St  repos  au  Seigneur.  18  Les  pieux  du  tabernacle  & du 
Quiconque  fera  tfuurc  en  iceluy,  paruis, aucc  leurs  cordages, 
mourra.  19  Les  vcllcmens  qii  font  ordô- 

j Vous  n’allumerez  point  de  feu  nez  pour  adminillrer  au  faduai- 
en  toutes  vos  maifons  au  iourdu  rc.lcs  vcllemens  d'Aaron  fouitc- 
Sabbath.  rain  preflre,&  de  fes  enfas,  pour 

4 Derechef  Movfc  dit  a tonte  la  me  feruir  en  office  de  preflrife. 
congrégation  des  enfani  d’il"-  10  ^ Lors  toute  la  congrégation 
racl.Voyci  que  le  Seigneur  vous  des  enfans  d’ifrael  cllant  fortic 
commande  en  difant:  de  la  prcfencc  du  Moyfe* 

y Mette.-  .1  part  chez  va*  lcr  pre-  i lOttrit  de  eccur  tref-prompt  & 
miers  fruids  pour  le  Seigneur.  * deuot  les  prémices  au  seigneur 
. j‘Vn  chacun  les  olfre  volontaire-  pour  faire  i’œuurc  du  tabernacle 
5 ’ ’ ment  au  Seigneur  , & de  prompt  du  tcfmoignagc  • tout  ce  qui  c- 
couragc-or, argent, & airain,  doit  neccllairc  pour  le  fcruicc 

(SHyacinthc  & pourpre  ic  grairic  & les  fainds  vcflcmcns. 
deux  fois  teinte  ,*& crcfpc  , & a a Les  hommes  aucc  les  femmes 
poils  de  chéurcs.  baillerft  des  carcans,  des  orcil- 

7 Et  peaux  de  moutons  teintes  lettes, des  anneaux ,5c  des  bracc- 
en  rouge,  S:  peaux -violettes  , & lcrs,  tout  vaifleau  d’or  fut  mis  à 
ibois  de  Sctim.  part  en  don  au  Seigneur. 

|8Et  huvle  pour  accouflrer  le  lu-  a?  Tout  homme  qui  auoit  or, 
>minairc,fV  pour  faire  de  l’ôguct,  Hyacinthe, pourpre, graine  deux 
i&  du  parfum  trcs-foucf.  fois  tcintc,&:  crcfpe,poil  de  chc- 

! 9 Eic-re  d’Onvx,  & pierres  pour  ure, peaux  de  moutons  teintes  en 

| l'ornement  de  l’Lfpaiilicr,  &du  rouge  & violettes . 

Rational.  s 4 Métaux  d’or,d’argett,-&  ^’ai- 

ioEt  tous  les  fages  d’entre  vous  rain.il  les  offrait  an  Seigncur,& 
viennent  8c  facent  tout  ce  que  le  bois  deSetim  pour  diuers  vfages. 
Scigneura  commandé.  a 5 D’auantagc  les  femmes  bien 

irA  fpanoir  let.abernarle,&auffi  apprifes  donnèrent  ce  qu’elles 
jfon  pauillnn.Sc  fa  couuerturc.fcs  auoycnt  file  de  hyacinthe,  pour- 
lanneaiix.&fcs  planchers  aucc  les  pre,&  vermeil, & crefpe,&-  poi.s 
, leuiers, 8e  pieux,  & foubaffemes.  de  chéurcs, donnant  tour  de  leur 

'In  L’arche,  & fes  leuiers:  le  pro-  propic  grc. 
ipiciatoire,  & le  voyie  qui  eft  c-  atf.Maisles  princes  offrirent  des 
Rendu  au  deuant.  pierres  d’Onyx  & pierres prc- 

H La  table  8e  fes  leuiers, & vaif-  cieufcs  pour  l’Efpaulier  & le 
féaux les  pairrs  de  propoîîtiô.  Rational. 

14  Le  chandelier  pour  fouflenir  17  Et  drogues  aromatiques  & 
le  luminaire,  fes  vai  fléaux  Sr  fes  huile  pour  accouflrer  le  luminai- 
lampes,  5r  l'huyle  pour  entrete-  re  , & préparer  de  l’onguent , & 

* nir  le  luminaire.  miflionner  du  parfum  de  tres- 

M L’autel  de  rencenfemct,8c  fes  foucf  odeur, 
leuiers , l’huile  d’onSion  , & le  18  Tout  homme  8c  toute  femme 
parfum  odoriférant  , le  voyie  a d’vn  corur  deuot  uffrirct  des  dos! 
jl’huis  du  tabernacle  . pour  faire  les  ouurages  que  le 

jiié  L’autel  d’holocattfle  , & fa  seigneur  auoit  commande  cflre 
jgrille  d’airain  aucc  fes  leuiers,  aits  par  les  mains  de  Movfc. 
Sf  fes  vaiffemxrl  c cuueau,  & fon;  ' Cous  lescnfàns  difragl  offrirent 
foubaflement.  j ions  volontiers  au  Seigneur. 

'17  Les  courtines  du  paruis  aucc  2ÿEt  Movfc  ditaux  enfans  d'If- 
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raël.Voyei  leSeigneur  a npprllç j poiirce  que  les  chofes  offerte- 
nt>mmément*'Befciccl  fils  d’Vri,1  jt-ftoyent  fifffifàntcs  8e  fupera- 
fils  tic  Hur  de  la  ligucc  de  luda..  • bondovent. 


jiPour  imaginer  inuentioni  be-  de  crefge  retors,  & hyacinthe  & 
fongacr  en  or  & en  argent,  & en  pourpre  , '8c  graine  deux  foi- 
airain  Sc  en  fer, 8t  en  graucurc  de  tcintc.de  diùerfe  fa^ôn,  & arc  de 
pierres,  & en  artifice  de  char-  rilficr  Cn  diuerfes  couleurs.' 
pçntrrie.  ?Dcfqucllcs  l’v.ne  eftoit  deying1 


& en  artifice  de  char 


51  Tout  ce  <jtti  fc  pentt  Pointer  ar-  & hui  cl  coudées  de  long,  & ou  a- 
tificieufeir.ct  il  luy  a donne  a fon  tre  de  large. Toutcsies  courtines 
cœur,&  à Ooliab  fils  de  Achifa-  eflovent  d’vnc  mefure.  \ 
mçch  de  la  lignée  de  Dan.  1 ' 9 ït  ioignit  cinq  côut'tines  l’vne 

ft ; 1 1 les  a enfeignc7  tous  deux  de  a l'autre,  & accoupla  autres  cinq 
tel  fçauoir  qu’ils  facent  ouuràgc  l’vne  à l'antre  cnlemble. 
de  tailleur  en  bois  de  fapin,  de  >o  Et  fit  des  ances  dé-hyacinthe 
rtffeur  de  toutes  couleurs  , de  an  bord  d’vne  courtine  d’vn  co- 
brodeur en  hyacinthe  , en  pour-^J  fté  A'  d’autre,  & au  bord  de  l’au- 
prc,cn  graine  deux  fois  teinte,]  trecourtinefefnbrablement.tel- 
en  crClpc  :&  qu’ils  tinlîcnt  rou-i  lement  que  les  ances  venoyenf 
tesçhofes.,  & inuentent  toutes  l’vnc  contre  l’autre  & eftoyent 
noiiueautea,  ..  . . . iointes  l’vnç  à l’autre. 

; — il  Dont  auffi’il  Fondit  cinquan- 

Cit  ap.  xxxvi.  te  anneaux  d’or  , afin  d’acrochcr 


C u a t>.  xxxvi. 

Z, a fuir  i eu tion  du  tuirrnade , £r  de  les  ancCs  des  courtines  , & qu’il 
toute: fît:  < ippartenaiicetl  ; fut  fait  vn  tabernacle.  . 

ÇSæj  Efelccl  donc  & Ooliab,  & j ta  Et  fit  o, tire  manteaux  de  poil 
ètïW  tout  homme  fagcaufqucls  de  chcnre  pour  couueir  leroiét 
Ü»C)  Jc_  Seigneur  suoit  donné  du  tabernacle. ^ ., 

fciénce  pour  fjauoir  ouUreé  in-l  T}  La  longueüÇ  d’én  dçsttian- 
genieyfement,  firent  ce  qui  ciloit  te  aux  eftoit  de  trente  coudées, 8 
neceffaire  à l’vfage  du  fanâuaire  la  largeur  de  quatre.  Tons  les 
Sc  que  le  Seigneur  auoit  cômâdc.|  manteaux  ertoyent  db-nemeftire: 
1 Or  comme  Moyfc  eut  appelle)  Dcfqiiéls  il  en  accoupla  cinq  a 
iccux,  Sc  pont  hôme  cxpertàqui'  part,  Sc  les  fix  autres  à part. 

Dieu  auoit  donné  entendement,'  14  Et  fit  cinquante  ances  furie 
Sr  qui  volontiers  s’e ftovent  of-  bord  de  l’vn  des  manrran*  , & 
ferts  à faire  quelque  otinrage  , il  \ cinquante  fur  le  bord  de  l'autre, 
leur  bailla  toutes  les  oblations  pour  les  accoupler  l’vn  à l’autre, 
des  enfans  d’Ifracl.  1 ijEt  cinquante  boucles  d’airain 

; Et  comme  ils  cftoyét  entehtifs  parlcfquelles  le  toi#  fut  âtxachi 
à leur  ouuragc,  tous  1rs  ioufs,  le  tellement  qu’vn  manteau  fut  fait 
peuple  offroir  fes  prcscs  le  matin  de  tous  manteaux. 

4Parqnoy  les  onuriers  contraints  i/Ecfît  anifi  l'a  couuerture  du  ta- 
devrgir  à )Moy(c,lpv  dirent  : tel  berriàelé  dé  peaux  de  moutons 
peuple  offre  plus  qu’il  n’cft  ne-  teinter  e'n'  rouge  : Sc  vne  autre 
ccflaire.  ' ' , couuerture  par  cfeffus  de  peaux 

ç Donc  Movfe  commanda  d’an-  violettes. 

nonccr  par  1a  trompewe,  Qgc  ne  lyFir  pareillement  les  ais  du  ta- 
hôme  ne  fétnme  n’offrr  plus-  rien  bernacle  de  bois  dé  Setim,  fc  te 
ponr  Potiuvagc  du  fanihiaire.  nans  debout. 
g Et  ainlî  fut  ccfft  d’offrir  dons,  Î18  ta  longueur  d*vn  ais  eftoit' 

— ' H ij  ; 


EXODE. 


hw( 


de  dix  coudees , Se  1a  largeur  de 
coudee  & demie»  ( 

i9  Deux  enchafleures  eftôyertt 
à chacun  ais , pour  ioindre  l’vn  a 
l’autre. 

Ainfi  fit-il  en  tous  les  ai?  du 


»o  

tabernacle  : làefquélsles  vihmre 
doyét  au  co  »c  de  Midy  Audral 
aucc  quarante  foubaflemés  d'ar- 
gent. 

ai  Deux  foubaflemefts  edovent 
mislous  vn  ais  des  deux  coder 
des  coings,ou  lescncbaflures  des 
coings  aboutifloyent  és  coings,  d’ot. 
ai  Et  fit  vingt  ais  au  codé  du  ta- 
jernacle  vers  la  partie  d'.  Aqui- 
lon aucc  quarante  foubaffemens 
d’argent  , deux  foubafiemens  a 
chacun  ais. 

it  Et  au  codé  vers  l’Otcidént, 
c’ed  a dire  a celle  part  du  taber- 
nacle qui  regarde  limer  , fit  fix 
ais,&  deux  autres  à chacun  codé 
du  tabernacle  par  derrière. 

14  Lcfquels  cdoyent  iointsde- 
>uis  le  bas  iufques  en  bailt,  & Te 
■aportoyct  en  vn  aflemblement. 

15  Ainfi  fit-ildes  deux  codez  par 
les  coings,  afin  que  fufîcntensé- 
)le  huit  ais,&  enflent  feize  fou- 
jademes  d argent, afçauoir  deux 
l’oubaflemens  fous  chacun  ais. 

16 Eu  d’auantage  cinq  leuiers  de 
bois  de  Setim  pour  retcfiir  ferre 
les  ais  d’vn  codé  du  tabernacle. 

17  Et  cinq  autres  pour  «moin- 
dre les  ais  dutaberuacle  de  l’au- 
tre code. 

»8  Et  outre  cèux-cy  cinq  autre? 
leuiers  vers  le  codé  Occidental 
du  tabernacle  contre  la  mer. 

Fit  au lli  vn  autre  lcuier  qui 
pafloit  par  le  milieu  des  ais  de- 
puis vn  coins;  iufques  à l’autre, 
i ta  Et  dora  ces  cloifons,leurs  fou- 
jjbaffemens eftas  d’argét  de  fonte, 
ri  .Et  leurs  anneaux  d'or,  parmy 
ifquels  les  leuiers  peuflent  e- 
' dre  mistlcfquels  auffi  il  couurit 
celâmes  d'or. 

ji  il  fit  aulfi  vn  voile  d’Hyacin- 
the 3t  pourpre ,8t  vermeil.  Se  de 
icrefpe  retors  d'ouurace  tiflude 
'diuerfes  conlcnrs  , changeant  & 


nlremcdé. 

4 Et  quatre  piliers  de  bois  de 
Setimilefqtiels  il  uora  auec  leui" 
chapiteaux,  les  foubaflemens  e 
dans  d’argCrtt  de  fonte. 
j4  II  fit  audi  à l’fcntree  du  taber 
nacle  vn  voile  tic  Hyacinthe  ■,  de 
pourpre.,dc  vermeil*  Se  de  créfpt 
retors  d’ouurage  de  btoderie. 

55 Et  cinq  piliers  auCc  leurs  cha- 
piteaux,lelquels  ils  couurit  d’or 
Et  fondit  leurs  foubaflemens 


d’airain  , lefqucls  auffi  couurit 


Ck  a K xxxvii. 

De  ('arche  du  preptciateire,dei  che 
rub  ns ,t.ible,cbajideliir,&  autres 
‘ R Bcfeleel  fit  auffi  l’arche 

* de  bois  de  Setim,  lôgue  de 

* deux  coudées  Se  demie  , Se 
large  d’vn  coudees  & demie  ,8e 
haute  d’vne  coudee  Se  demie. 

1 Et  la  couurit  dehors  & dedans 
de  fin  or  ï & luy  fit  vn  coUronde 
ment  d'or  à l’entour. 
îFaifanide  fonte  quatre  anneaux 
d’or  par  fes  quatre  coings,  deux 
anneaux  pour  vn  de  fes  Codez, & 
deux  pour  l’autre. 

4 Auffi  fit  les  leuiers  de  bois  « 
Setim, & les  reuedit  d’or. 

Et  les  mit  dedans  les  anneaux 
iui  edovent  -aux  codez  de  l’ar 


S 


*.«e  pour  la  porter, 
d 11  fit  audi  le  propiciatoire  (qu 
cd  l’oracle)  de  fin  or,  de  deux 
coudees  Se  demie  en  longueur.  Se 
large  d’vne  coudre  Se  demie. 

7 Et  deux  Chérubins  aufli  d’or 

duit  au  marteau  , lcfquels  il  mit 
d’vne  part  Se  d’autre  du  propi- 
ciatoire.  ' 

8 Vn  Chérubin  au  defïus  d’vne 
des  parties  , & l’autre  Chérubin 
au  deffiis  de  l’autre  partie. 

9 Les  deux  Chérubins  en  cha- 
cune des  fommitez  du  propicia- 
toire edendans  le?  ailes,  8r  cou- 
urans  le  propiciatoire  , Se  fe  re- 
gardans  l’vn  l’autre,  & iceluy 

( Prtpreidteire-) 

10  II  fit  audi  la  table  de  bois  de 
Sctim,lôguc  de  deux  coudees.  & 


large  dîvne  coudée  ,&  haute  de  | i47  Le  chandelier  auec  touife*| 
'coudée  & demie.  1 vaifleaux  pefciit  vn  talent  d'or. 


inEtl'enuironnade  fin  or,  8t  luy 
fit  vne  corntce  d or  a l’entour, 
r»  Eri  celle  cornice  vne  courô- 
ne  d’orclinclee.dc  quatre  doigt» 
3e  fur  la  mefme  vn  autre  cou-i 
ronne  d'or. 


» >11  fit  auffi  l’autel  de»  parfums, 
de  bois  de  Serim, ayant  vne  çou- 
dee  en  quarre  de  chacun  cofte,& 
en  hauteur  deux  : de*  coings  du- 
quel fortoyent  des  cornes 
xg  Ht  le  redit  de  fin  or,  auec  Ja 


i{  Etluv  fondit  quarre  anneaux'  lgrille,&  fes  parois, 5<  fes  cornes. 


d'or,  lcfquel»  il  mit  aux  quatre 
coings  par  chacun  de»  pieds  delà 
cable  contre  le  couronnement. 

14.  Et  mit  en  iceux  les  leuiers 
pour  pouuoir  porter  la  table. 

15  Et  fit  lefdits  leuiers  de  bois 
de  Setim,&  les  enuironna  d’or. 
i<e  Et  les  vairteaux  a diuer;  vfa- 
ges  de  la  table, les  faticieres,  les 
phioles,&  les  gobelet», 8t  les  on- 
ecnlbirs  de  fin  or.cfquclson  doit 
faire  les  oblations. 

17  Jl  fitauUi  le  chandelier  defin 
or  doit  au  marteau. 

18  Uufu.l  duquel  fortoyent  des 
tuyaux  des  tartes, des  pOtncaux, 
Se  des  lis. 

19  Six  coyaux  pour  les  deux  co- 
llez trois  a vn  codé  , & trois  a 
l’autre. 

îo  En  chacun  des  tuyaux  trois 
talTes  en  forme  de  noix  rÇumëde, 
des  pômeaux  cnfcmble  S des  Us. 
nfcc  trois  tafles  comme  vne  noix 
à l’autre  tuyau, 3c  pommeaux  cn- 
femble  Se  lis. 


toEt  luy  fit  autour  vne  couronne 
d’or  legere,&  deux  anneaux  d’or 
fou»  la  couronne  à chacun  codé 
pour  y mettre  les  leuiers  , afin 
que  l'autel  fe  pçufl  porter. 

? 1 Et  fit  fts  leuic  r » ne  bois  de  Sc- 
tim,&-  les  couurit  de  l*me»d’or. 


ji  D'atiitege  il  eôpofa  de  l’huyle 
pour  l’onguent  de  fanâiHcation, 


& les  parfums  de  pure*  drogues 
aromatiques, en  art  de  paefumem  v 


C H A F.  XXXVIU. 

De  l* lutel  detfaerificu  benjlee^  & 
de  ti  p.-rftificn  du  faidfuutre. 

ftW  L ht  aufli  l’autel  des  holo- 
V l’^cauncïde  bois  de  Sctim, 


lavatcinq  coudées  en  quay- 
itroi»  en  hauteur. 


11  L’onuragcdes  fix  tuvaux  qui 
forto  ent  dufull  du  chandelier 


rtl  V cgal.  I 

ij  Or  en  ce  fort  v attoit  quqtrei 
cartes  en  forme  de  noix  d’amen-’ 
de  St  a chacune  des  ponvncaux. 
Se  des  iis. 

14  Et  des  pommeaux  fous  les] 
deux  branches  en  crois  lieux  qui 
fout  cnfcmble  fix  tuyaux  fortansl 
:d'vn  fuft. 


ré,  fttrois  en  hauteur, 
i Duquel  les  cornes  ifloyent  des 
coings  !»  & les  couurit  de  lames 
d’airain. 

j II  fit  au  fli  diuers  vaifleaux  d’aj- 
ra  n a l’vfage  d'iceluy,  les  chau- 
derons.lcstenail'cs  , leshauets, 
les  crochets,&  pacllet  a feu. 

4ht  fit  U grille  d’iceluy  d’airain 
en  façon  ^le  treillis,&fôus  icelle 
au  milieu  de  l’autel  vn  fouyer. 

5 Et  fondit  quatre  anneaux  d’ai- 

rain aux  quatre  extremitez  de  la 
grille  poury  mettre  les  leuiers*  Su 
a porter.  < x-} 

6 Lefqucl»  mefmcs  il  'fit  de  bois 
de  Setim,&  les  couurit  de  lames 
d’airain.  Et  les  mi»  dedans  le» 
anneaux  qui  apparoilfoycnc  aux 


|*  j Dont  tant  les  pommeaux  que|  collez  de  l’autel. 

les  branches  forçantes  d’iceluy,;  yOr  ce»  autel  n’eftoit  pas  mafsif. 


iertovenr  son»  de  fin  or  duir  au 


'marteau.  i 

ji Cil  fit  auflrfept  lampes  auccfes» 
;motichercs,S(dcs  crufeauxjou  fe-j 


jroyent  cllcintcs  les  mouclieures, 

I J-  _ 


mais  crcux.de  planches, & vuidc 
par  dedans. 

8 il  fitanfsi  le  cuueau  d’airain  a-j 
uec  fonfoubartemenr.des  miroirs 
des  femmes  qui  gardoyenc  l’huis 
du  tabernacle. 


H a, 


>t8 


K X O D E. 


9 II  fit  auffi  vn  paruis,  duquel  au 
cortc  de  Midy  y auoit  des  tentes 
de  crefpc  retors, de  cet  coudees. 
îoEt  vjngt  piliers  d’airian  aucc 
leurs  foubartcmcsrlcschapitcaux  ' 
des  piliers, &toutc  la  graueurcdei 
l’ouurage, d’argent, 
u Et  au  colle  d'Aquillon  les  te. 
tes, les  piliers, ies  foubartemens,  i 
&•  les  chapiteaux  des  piliers  , c-j 
rtoyent  d’vne  mefmc  mefure  , & 
ôuuragc,"&  métal, 
ta  Etau  cqfté  vers  Occident  y a-i 
noir  des  courtines  de  cinquan- 
te  coudees  , dix  piliers  aucc 
leurs  fouba/Tcmés  d’airain, & les 
chapiteaux  des  piliers  & toute 
l’engraucurc  de  i’ouuragc  d’ar- 
gent. 

jt  Et  en  la  partie  versOrient  il 
ordonna  des  tentes  de  cinquante  ! 
'coudées. 

ji4  laclquellrs  l’vn  corté  tenoit  i 
quinze  coudees  de  trois  piliers] 
aucc  fes  fcuibafle'meris. 
ijEteii  l’autre  cortc  les  courti- 
nes ertopent  cgalemct  de  quinze! 
coudees,  & les  trois  piliers  8r 
les  foubaflemes  d’autanc,pour  ce 
qu’aumilieu  d’aceux  il  fit  l entrce 
du  tabernacle. 

16II  auoit  tiflu  toutes  les  courti- 
nes du  paruis  de  crefpc  retors.  | 
17  1 es  foubartemens  des  piliers] 
crtoicc  d’airain, & les  chapiteaux 
d'iceux.aucc  toutes  les  cngraucu-j 
rcs  d’argent:&  d'auantage  il  ve-l 
Ait  mefmcs  les  piliers  du  paruis! 
d’argent. 

1 8Et  a l’entree  d’iccluy  il  fit  vne 
tête  de  hyacinthe, de  pourpre, de' 
vermeil &de  crefpe  retors  d’ou-! 
urage  de  broderie, laquelle  auoit 
en  longueur  vingt  coudees, &r  la 
hauteur  elToit  de  cinq  coudees, 
lelô  la  tnefurc  de  toute  les  cour- 
tines du  paruis. 

1 9 Et  à l’cntree  y auoit  quatre 
piliers  auecles  foubartemésd’at- 
rain,&  leurs  chapiteaux  & engra 
ueurcs  c’argent. 
îoE'it  aulfi  les  pieux  du  taberna-i 
de  & du  parais  a l’etour  d’airain] 
11  Ce  font  ci  les  inrtrume  ns  du' 


tabernacle  de  tcfmoignnge  , lef-, 
quels  ont  efte  dcnôbrez  félon  îe 
commandement  de  Moy  fc  es  ce- 
remonies desLeuitcspar  la  main 
d’Ithamar  fils  du  prcllrc  Aaron. 
11  Lcfqucls  Bcfclcel  filsd’Vri 
fils  de  Hur  de  la  lignée  de  luda 
auoit  parfaits  fuy  uant  le  côman- 
dement  du  Seigneur  à Moy  fc. 

1 ; Adjoint  auec  luy  Ooliabfils 
d’Achifamcch  de  la  lignée  dcl)â 
architecte  5 c ouuricr  fubtil  Si 
brodeur  & tapirtcur  eu  hyacin- 
the,efcarlatc,  vermeil,  S:  crefpc. 

2 aToutl’or  qui  fut  employé  pour 
l’ouurage  du  sà<3uairc,&:  qui  fut 
offert  en  oblation, fut  vingt  neuf 
talcs, & fept cens  & trete  ficlcs 
félon  la  mefure  dti  lanûuairc- 
15I  t fut  ollcrt  de  tous  ceux  qui 
partoyent  par  le  dénombrement 
depuis  l’aage  de  vingt  ans  & au 
deffus, qui  furent  (ix  cens  trois 
mille&cinqccns  cinquante  hom- 
mes armez: 

2fi  Li’auantage  il  y eut  centrales 
d’argent,  desquels  furent  fondus 
les  foubartemens  du  Tanfhiaire, 
&'  de  l’entrce  où  le  voile  pend. 
Cent  foubartemens  furent  faits 
de  cent  talcns,vn  talent  compte 
pour  chacun  foubart’ement. 
27-Mais  il  fit  les  chapiteaux  pour 
les  piliers  de  mille  lcpt  cens  & 
feptante  cinq  ficlcs  , lefqucls 
mefmcs  rcuertit  d’argent. 
îR  I tem  l’airain  des  oblarijritfut 
de  feptante  deux  mille  talem,  & 
outre  quatre  cens  ficlcs. 
a yDcfqucls  il  fit  fondre  les  fou- 
baflemés  de  la  porte  du  taberna- 
cle de  tcfmoignage.&l’autcld’ai 
rain,aucc  fa  grile,  Ce  toiles  vaif- 
feaux  qui  apartie.net  a fon  vfage. 
;o  Lt  les  foubartemens  du  paruis 
t»n;  a l’entour  qu’.t  fon  entrée, &■ 
1rs  pieux  du  tabernacle  , & du 
paruis  à l’entour. 

C II  A I*.  XXXIX. 

Des  ve/iemetis 

pSrrîT  fit  de  hvacinihc  Je  ponr- 
îf^pre, vermeil  & crefpc  ,lcs 
*^i~  vcftemcns  dcfouels  Aa- 
ron feroit  vertu  quand  il  feroit 


EXODE. 


lcferuicc  es  lieux  fainûs, comme 
le  Seigneur  auoit  commande  a 
Mo  vie. 

2ll  fit  donc  J’Efpaulicr  d’or  , de 
hyacinthe, de  pourpre,  de  graine 
deux  lois  teinte, de  flrcfpe  retors 
parouuragc  de  tillicr  eu  diucr- 
fes  couleurs. 

j ht  tailla  des  fueilles  d’or  dc- 
Jicxt,&  les  découpa  par  filets 
pavmy  la  trame  des  premières 
icouleurs. 

J 4 Audi  deux  bordures  conioin- 
!tes  l’vn'a  l’autre  des  deux  codez 1 
des  cxtcripictez  c & le  baudrier! 
(defemblablc  couleur  , comme  j 
le  Seigneur  auoit  commandé  a1 
;Moyfe. 

fy  Item  il  difpofa  deux  pierres) 
d'ünyx  enuironnecs  d’encha-ûi-l 
res  d'or,&  entaillées  des  nos  des 
enfuns  dUfracl  , parartdcgea- 
)ucur  lapidaire. 

6 Six  noms  en  vne  pierre  , & fix 
en  l’autre  félon  l’ordre  de  leur 
natiuité 

;7  Et  les  mit  des  codez  de  l’Ef- 
paulier  en  mémoire  des  enfans 
d’ilracl , cômc  le  Seigneur  auoit 
commandé  a Moyfe: 

8 11  fit  aulli  le  Kational  d’inge- 
nieule  façon,  côme  l’ouuragc  de 
l’Epau  lier,  a /rancir  d’or.dchya- 
|cinthe,de  pourpre, de  grainedeux 
‘fois  tcindle,  & de  crefpc  retors, 
Jquarrc,  double  a la  inclure  d’vnc 
palme. 

9 Eflftïic  en  iceluy  quatre  rrngees 
de  pierres. Ln  laprémicrc  rangée 
(y  auoit  vnc  Sardoinc,vncTopaze 
i& vne  Efmcraude. 

10  A la  féconde  vn  Efcarbouclc, 
vn  Saphir,&  vn  lafpc. 

11  A la  troifïcfme  vn  Ligurc.vnc 
Agathe, & vn  Amethyde. 

i»  A la  quatrième  vnChrvfoIi- 
thc.vn  Onyx,&vn  Bcryl.enuirG- 
nc7  & enchalfez  en  or  félon  leur 
ordre. 

ifEr  ces  douze  pierres  eftoyent 
|tn  grauees  des  noms  des  douze 
tribus  d’ifracl  chacune  à chacun 
nom  d’iceux. 

*4  Firçflt  au  il]  au  Rational  des 


chainettcs  s’entretenâs  de  fin  or. 
.5  Et  deux  crochets  , & autant 
d’anneaux  d'or. 

1 6 Et  mirent  les  anneaux  aux 
deux  codez  du  Kational 

17  Dcfquels  les  deux  chainettcs 
d'or  { endoycnt,lrfquclles  ils  at- 
tachoycnt  au  crochets  qui  for- 
toyent  es  codez  de  rEfpaulier. 
i8Iccllcs  chofcs  conuenoycntcn 
celle  forte  cnfcmble  &'  douant  & 
derrière  , que  l’fcfpav.licr  & le 
Kational  eftoyent  cntrclailez. 

19  Serrez  au  baudrier,  & ioints 
aux  anneaux,  lclqucls  vnc  bande 
d’hvacinthc  accouploit , de  peur 
qu’iceux  mal  edreins  ne  coulal-j 
Icnt.àfe  feparalfrnt  l’vnde  l'an- 1 
cre, comme  le  Seigneur  auoit  cô-l 
j mandé  à Moyfe. 

iio  Ils  firent  audî  la  tunique  de 
jl'Elpaulier  toute  de  hyacinthe.; 
zi  Etvn  chaperon  cnlapartic 
fupcrieurc  contre  le  milieu, & la 
bordure  tifiué  a l'entour  du  cha-; 
peron. 

il  Et  cubas  au  pieds  des  pomes  I 
dcgrenadc.de  hyacinthe, depour-  j 
pre  .dcvcrmeil&  de  crefpc  retors  j 
2 jEt  des  fonnetes  de  fin  or  , lef. 
quelles  ils  miréé  parmy  les  gre- 
nades al’étour  du  bas  de  la  tuniq. 
24  A fçauoir  vne  fonnette  d’or 
& vne  grenado  : dcfquels  edoit 
orné  le  pontife  quand  ilmarchoit 
pour  exercer  fa  charge, ainfï  que 
le  Seigneur  auoit  commande  a 
Moyfe.  # 1 

2 y Ils  firent  audî  à Aaron  Sri  fes 
fils  des  tuniques  de  crclpc  d’ou- 
urage  de  cifsicr. 
z6  Et  des  mitres  auec  leurs  pe- 
tites couronnes  de  crefpe. 

27  Des  braÿcs  aofsidc  lin  , de 
crefpc. 

aüMais  la  ceinture  cdoirde  cref- 
pe retors, de  hyacinthe,  pourpre, 
&•  de  vermeil, diftinfr  d’ouurage 
de  broderie,  comme  le  Seigneur 
l’auoic  commande  a Moyfe. 
îÿlls  firctaufsi  la  lame  delà  fain 
te  vénération  de  fiÆ  or:&  efcri'uj. 
;rcnt  fur  icelle  par  art  de  grauc  ur 
lapidaire  le  fainii  du  Seigneur. 


1 H mj 
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?i>  Et  là  lièrent  d’vn  cordon  de 
h"acin.he  auec  la  mitre  comme 
le  Seigneur  auoit  commande  a 
Moyfe. 

jiDone  tout  l'ouurage  du  taber- 
nacle,St  du  laid  de  telipoignagc 
fut  paracheué:&  les  enfant  d’Il- 
raêl  firét  toutes  les  chofes  que  le 
Seigneur  auoit  commandé  à 
Movfe. 

ji  Et  offrirent  le  tabernacle,  8t 
le  toiâ,&  tous  lts  vaiffeaux , les 
anneaux, les  an,  les  leuiers  , pi- 
liers,St  foubaflemcutt. 

La  couuerture  de  peaux  de 
moutons  teintes  en  rouge, & vnc 
autre  couuerture  de  peaux  de 
couleur  de  violette, 

?4  Le  vo vie, l’arche,  les  leuiers, 
le  propiciatoire, 

55  La  table  auec  fes  vaifTcaux,& 
les  pains  de  proportion. 

Le  chandelicr.fcs  lampes  , & 
leurs  vten  iles  auec  l’huylc. 

)7  l.’autcl  4’°r,&  l’onguent, & le 
parfum  aromatique. 

4 8 Ht  le  voylc  de  l'emree  du  ta- 
bernacle. 

\9  L’autel  d’airain, fa  grille  , les 
leuiers, & tous  fçs  vaifleaux  : le 
cuueau  auec  fon  foubalfcment. 
4oLes  courtines  du  paruis,&  les 
piliers  auec  leurs  foubaficmé$:le 
vovle  de  l’entrce  du  paruis  , St 
fon  cordage  St  fes  pieux. 

41  II  n’y  eut  faute  d’aucun  vaif- 
feau  qui  fuft  commande  cftre  fait 
au  feruice  du  tabetnacle  , St  au 
toiéf  de  l’alliance. 

41  Auffi  pareillement  les  enfans 
d’ifraél  offrirent  les  vertement 
dcfqnels  les  preflres  à fyauoir 
AaronSt  fes  enfans  vfent  au  fan- 
ûuaire  , ainfî  que  le  Seigneur  a- 
aoit  commande. 

4/  Toutes  lefqoellcs  ebofes  co- 
rne Movfe  les  vid  accomplies,  il 
les  bénit.  j 

Cjap.  n.  i 

. Ccnm'  le  tabernacle  fut  drejft,irde‘ 
Uglr.i~e  du  Seigneur  par  vue 
nu*e  couvrant  le  Tabetnacle • 


C D E. 

- *c  Se'Sneut  parla  amoy» 
JgJ|fe  difantt 

Au  premier  tour  du  pre- 
mier mofs  tu  drefTeras  le  taber- 
nacle du  tefmoignagc. 

?fct  pqferas  l’arche  en  iceluy,  & 
feras  pendre  du  haut  en  bas  le 
voylç  deuant  elle: 

4 Et  ayant  mis  la  table  dedans, 
tu  mettras  fur  icelle  leschofetqni 
font  légitimement  ordonnées. 

5 Le  chandelier  auec  fes  lampes, 

St  l’autel  d’or  auquel  l’encens  fe 
brufle  fera  pose  deuant  l'arche 
du  tefmoignagc. 

<tTu  poferas  le  voyle  à l’entree 
du  tabernacle  de  tefmoiçnagerSt 
l’autel  de  l’holocauüe  dcuatluy: 

7 Le  eu  eau  entre  l’autel  & le 
rabernacle:lequ'  l empliras  d’eau 

8 E t entoureras  le  paruis  & fon 
entrée  de  tentes. 

9 Et  prenant  l’huile  d on^ioi^ 
oindras  le  tabernacle  auec  fes 
vaiffeaux  , afin  que  l’auccl  de 
l’holocaufle,&  tous  fes  vaiffeaux! 
foyent  fanéhficz 

10  Lecuueauaucc  fon  foubaffe- 
ment, toutes  ccs  chofes  tu  cunfa- 
creras  d’huile  d’onâion.afin  que 
elles  fovét  les  faints  des  faints. 
nEt  amèneras  Aaron  &•  fes  fils  a 
la  porte  du  tabernacle  de  tef- 
moignage. 

1»  Et  quand  ils  feront  lauez 
d’cau,tu  les  refluas  des  faintsve- 
ftemens  , afin  qu’ils  me  fer- 
uent. 

1 ; Et  que  leur  onâion  profite  à 
prefirife  perpétuelle. 

14  Et  Moyfe  fie  toutes  les  chofes 
que  le  Seigneur  luy  auoit  com- 
mandé. 

tj  * Donc  au  premier  iouir  du 
premier  mois  en  la  féconde  an-  S’etn 
nee  le  tabernacle  fut  afsis.  7.1. 

wf  Ec  Movfe  le  dretfa  , 8e  mit  les 
ais  & les  foubaflTcmens,&  les  lc- 
uiers:&  ordonna  les  piliers. 

17  Ec  c (tendit  le  coiâ  fur  le 
tabernacle, & mit  la  couuerture 
au  de  (Tus  comme  le  Seigneur  a- 
uoit  commandé. 

18  II  pofa  aufsi  le  tcfmo’ffnage 


,E  V TT  I 


en  l'arche, elfant  les  leuiersmis 
delfous,&  1 oracle  par  de  Ifus. 

19  Et  quand  il  eut  porte  l’arche 
dedans  le  tabernacle  de  tefmoi 
gnage.il  pendit  le  voyle  défunt 
elle  afin  qu’il  accomplit  le  com- 
mandement du  Seigneur, 
zoil  pofaauilila  table  autaber- 
nacle  de  tefmoignagc  au  colle  de 
Aquilon  dehors  le  voyle. 
a : Ordonnant  fur  icelle  les  pains 
de  Propofition  , comme  le  Sei- 
gneur a\ioit  commande  a b^oyfe. 
1 * fct  mit  le  chandelier  au  taber- 
nacle de  teftnoienagevis  a vis  de 
ia  table, au  code  de  Midy. 
z 3 Estant  les  lampes  mifet  pari 
ordre  félon  le  commandetnct  du 
Seigneur. 

z ^ Pofaaudi  l’autel  d’or  fous  le 
toid  de  tcfmoignage  deuant  le 
voyle: 

zjEt  brufla  fur  iceluy  le  parfum 
des  séteuts,ain(ï  que  le  Seigneui 
auoit  commande  a Moyfe. 
ziîtt  micaulli  le  voyle  a l’entree 


du  tabernacle  de  tefmoignage. 
1-  Ht  l’autel  de  l’holocauile  a 


17  Ec  l’autel  de  l’holocauile  a 
l’entree du  tefmoignage,&  offrit 
fur  iceluv  holocaude  , & facrifi- 
ces,  ainfi  que  le  Seigneur  auoit 

commande. 

zgPareillemcnt  auifi  il  ordonna 
te  cuucau  entre  le  tabernacle  de 
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efmoigngge  & l’qurcl , l’emplif- 
ant  d’eau, 
a 9 Et  Moyfe  8e  Aaron  avec  les 
fils  d’Aaron  , lauerent  eu  iceluv 
leurs  mains  & leurs  pieds,  quand 
ùlsentroyétautoidde  l’alliacc, 

& approchoyét  del’aurel  , ainfi . 
que  le  Seigneur  auoit  commande 
|a  Moyfe 

jjo  11  drcfTaaafiî  le  paruis  à l'etr- 
tour  du  tabernacle  & de  l’autel, 
mettâr  la  tête  àl’étree  d’iceluy. 

■ jiOr  quand  toutes  chofes  furent 

Earfaites  vne  noce  couunt  le  ta- 
ernacle  de  tefmoignagc  : & la 
gloire  du  Seigneur  le  remplit, 
j»  Et  Moyfe  ne  pouuoit  entrer 
autoift  de  * l’alliaee.a  caufeque  N* 
la  nuee  counroir  tout,5f  la  mate-  j».  1 
de  du  Seigneur  refplendifToit.  ?./! 
jj  Car  la  nuee  auoit  coiuiert  8- 1 
toutes  ebofes. 

Î4^bt  quand  la  nuee  deplajoit 
de  deflue  le  tabernacle, le  s crtfia 
d'ifrael  fe  defeendoyent  par 
leurs  bandes. 

jî  Mais  fi  elle  s’y  tenoÿ  pé da- 
te de  flus,  ils  ne  bougeoyeat  du 
mefme  lieur 

î 6 Car  la  nuee  du  Seigneur  fe 
tenoit  furie  tabernacle  de  iour 
St  le  feu  de  nuift  , voyant  tout  le 
peuple  d'ifrael  par  toutes  leurs 
demeures. 


LE  TROISIEME 


LIVRE  DE  MOYSE, 

DIT  LBVITIQVE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


De  far  dre  des  /acrijtces, tant  des  petites  befles^ue  des  grandes. 


E Seigneur  ap- 
pella  Moyfe  , & 
parla  a luydu  ta- 
bernacle de  tef- 
moignage  , di- 


zEt  leurdv 


moignage  , di- 
fant  : Parle  aux 
enfans  d’ifrael.  | 
)uand  aucun  d’ec- 


itre  vous  offrira  oblatten  auSei- 
Igneur.des  befles  , e’eftà  fçauoir 

Ides  ba-u  fs, Se  des  brebis  , en  of- 
frant les  oblations: 
j Si  fon  oblation  efl  holocaufte 
.efiant  des  grades  befles,  il  otfri- 
;ra  vn  mafle  fans  macule  1 la  por- 
te du  tabernacle  de  tefmoignagc 
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pour  appaifer  le  Seigneur  a loy . 
4l-.r  polera  fa  main  fur  la  telle  je 
l’!u>locaiUle,&  fera  acceptables.: 
profitable  pour  fa  rccôcniauon. 

5 Et  imn> olera  vn  veau  en  la  pre- 
sccc  du.Sçignear.ht  les  filsd’Aa- 

, ron  prclèrc  otfriront  l'on  fang, 
le  rel’pandant  .1  l’entour  de  l’au- 
tel lequel  ctt  deuanc  la  porte  du 
tabernacle. 

6 Et  l’ho'he  eflant  efcorchee, 
ils  decoupperont  les  nombres 
par  pièces. 

7 Et  mettront  le  feu  fur  l’autel 
ayant  arreuge  le  bois  auparauât. 
XEt  ordonne  par  dclîus  les  piè- 
ces dcconjjpee%à  fçauoir  latcfle, 
& toutes  chûfcs  conioifTtcs  au 
fove  , aucc  les  entrailles  & les 
pieds  lanez.  d’eau. 

i>Et  le  prcflrc  les  brillera  deffixs 
l’autel  en  holocaulle  & en  foucf 
odeur  au  Seigneur: 
lo^ç^ue  fi  l’oblatîou  efl  de  ber- 
cail ,de  brebis  ou  de  cbcurcs  , il 
offrira  en  huloeaufle  vn  agneau! 
d’vn  an,&  fans  tache, 
il  Et  le  tuera  au  collé  de  Taure! 
vers  Aouillon,  en  la  prcfence  du 
•Seigneur:  & les  fils  d’Aaron  en 
; clpandront  le  fang  fur  l’autel  a 
l'entour: 

«a  Et  découperont  les  membres 
par  picces.la  teftc.S:  tout  ce  qui  i 
tient  au  foye.Srl’arrengeront  fur 
le  bois  , auquel  on  mettra  le  feu 
de  (Tous. 

i?Mais  ils  Jaueront  d’eau  les  en- 
trailles ,8e  les  pieds:  puis  le  pre- 
flre  offrira  tout  fur  l’autel  enho- 
jlocauAc,8tcn  odeur  tres-fouefau 
[Seigneur. 

14  Mais  fi  l’oblation  de  l'holo- 
caufte  au  Sei«neur,eft  de  volail- 
le, detourterellc  St  pigeonneaux: 
ijTe  preflrc  l’offrirafur  l’autel: 
8t  leur  tordant  la  teflc  vers  le 
col, Se  rompant  le  lieu  de  la  pla- 
ye,  fera  dccouler  le  faog  fur  le 
bord  de  l’autel, 

14  E.t  oflera  la  gauc  aucc  fa  plu 
me, Scies  icttera  auprès  de  l’autel 
vers  Orient  aù  lieu  des  cendres. 
17  Si  rompra  fes  ailles  fans  les' 
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couper  ne  diuilèr  par  fer  : & le* 
i fera  brufler  fur  l'autel, fur  lebois 
qui  fera  au  fcu.C’clivn  holocau- 
lie&  oblation  en  tres-ibuef  o- 


deur  au  Seigneur. 


C U A *.  I], 

De  la  fleur  dit  froment, de  Cencem, 
dei  pains ^afleaur ,dr t. 

V âd  Iapcrsône  offrira  l’of-  5^/. 
JTîJfyîfcrte  de  facrifice  au  Sci-_ 
tySfuSgneur  fon  oblation  fera  de  ' 
fine  fleur  de  froment.  Et  vejriera 
fur  icelle  de  l’hutlc,  & y mettra 
de  l'encens. 

1 Et  l’apportera  aux  fils  d’Aaron  1 
prcflre:defqucls  Pvn  empoigne- 
ra vhc  plaine  poignée  do  fleur  de 
farine, &d’huilc  aucc  tout  l’écés: 
Scinettra  en  memorial  fur  l’auccl 
en  tres-fouef  odeur  au  Seigneur. 

? ^ Mais  ce  qui  fera  du  relie  du 
(acrifîcc,  fera  pour  Aaron  & fes 
fils:  choie  tres-faintc  des  obla- 
tions du  Seigneur. 

4 E c-quand  tu  prefenteras  facri- 
ficedc  fleur  de  farinccuitcaufour 
ce  feront  pains  fans  leuain,  pefl  ris 
aucc  de  Thuylc,&tortcauxoinds 
d’huyle. 

y Si  ton  oblatio  efl  facrifiee  cuit 
en  la  paëlle  elle  fera  de  fine  fa- 
rine pcfiric  en  l’huile  sis  leuain: 

<5Ec  la  départiras  en  petites  piè- 
ces , & verferas  fur  icelle  de 
l’huile. 

7f  Mais  fi  ton  oblation  eft  fa - 
crificccliit  fur  le  gril.femblable 
mcivc  la  fleur  de  farine  fera  pe- 
f « rie  atiec  l’huile: 

8  Laquelle  offrant  au  Seigneur,  > 
tu  la  mettras  es  mains  duprcflre. 
y Lequel  quand  il  l’aura  cxFcrte, 
oftera  le  memorial  du  facrifiee. 

Se  le  fera  "brufler  fur  l’autel  en 
foucf  odeur  au  Seigneur. 
oEt  ce  qu)  rcfte.fcif  pour  Aar5 
&fcsfils  : chofc  tres-fainte  des 
oblations  du  Seigneur. 
nCToutc  oblation  quevous  of- 
frirez nu  Seigneur  fera  faite  fans 
leuain. Et  nulle  choie  leuce.ou  de. 


miel  ne  fera  point  bruflcc  au  fa- 
crifice  du  Seigneur. 

12  V-ons  offrirez  feulement  les 
premices&dôs  de  telles  choies: 
maisellcs  ne  ferôt  poiatmifesfur 
1 autel  en  foucf  odeur. 

*Tu  faleras  aucc  fel  toute  o- 
S-49-  blation  de  ton  faci  ifice.&ne  fau- 
dras  point  démettre  le  fel  dcl’al- 
liancedcton  Ûieu  deffus  ton  fa- 
crificettu  offriras  en  toutcsobla. 
rions  du  fel. 

t4Mais  fi  tuoffresofferte  dcspve- 
miers  de  tes  fruiéfs  au  Seigneur, 
des  efpics  çneores  verdoyans.tu 
les  flâberas  au  fcu,&  les  briferas 
en  manière  de  farine  : & ainfï  of- 
friras tes  prémices  au  Seignçur: 
«îMcttât  dcifus  icelles  de  l'huile 
& de  l’encens  .*  car  c’efl  oblation 
du  Seigneur: 

ufDe  laquelle  le  prcflre  pour 
memoration  du  don  fera  brufler 
»ne  partie  du  grain  brife  & de 
l'huile  aucc  tout  l’encens. 

C H AV.  III. 

Des  oblations  pacifiques  offertes 
peur  U paix. 

KÿJKRfi  l’oblatiô  de  quelqu’vn 
2VATkA  facrificc  pacifique,s’ilj 
îo#c#:vcuc  0(frjr  bœufs , oui 
malle  ou  femelle  , il  lesoffrira' 
fans  macule  deuant  le  Seigneur: 
îEtmcttra  fa  main  fur  latcfle  de 
fô  facrificc.qui  fera  immolé  a la 
_ „ porte dtitabcrnacle  de  tefmoigna 
gc.Et  lesfils  d’Aarôprcflre  efpï- 
drôt  le  fang  à l’entour  de  l’autel. 
$Et  offrirôt  l'oblation  des  paci- 
£«.  fiques  en  facrificc  au  Seigneur,*' 
x6.  J a grailTe  qui  couurc  lesentraü- 
les, & toute  la  graiflê  qui  cA  par 
(dcdans. 

4 Les  deux  rôgnôs  aucc  la  graif- 
fc  qui  cfl  fur  les  flâcs,&  la  taye 
qui  cA  fur  le  foyc.aucc  les  pe- 
tits rongnons. 

5 Et  bruflérôt  ces  chofes  fur  l’au- 
. 'tel  en  i'holocauAe  qui  cA  fur  le 

bois  au  feu  : en  oblation  de  tref- 
ifonëfodcur  au  Seigneur. 

6 Mais  ft“  Ion  oblation  eA  de 


ouailles  pour  le  facrificc  des  pa- 
cifiques au  Seigneur  : foie  malle 
ou  femelle, qu'il  les  offre  ta- 
chetez. 

7  S’il  offre  vn  aigneau  deuant  le 
Seigneur. 

«Il  pofera  fa  main  fur  la  tefic  de 
fon  facrificc,Jequel  fera  immole 
a l’étrec  du  tabernacle  Jctefmoi- 
gnagc:&  les  fils  d’Aaron  cfpan- 
drôt  $6  sàg  à l’entour  de  l’autel. 
pEt  olfrirôt  du  facrificc  des  pa- 
cifiques oblation  au  Seigneur,  la 
grailfe&  la  queue  entière  aucc 
les  rongnôs.&la  graille  qui  cou- 
ple ventre  , Si  toutes  les  en- 
trailles: 

loEt  les  deux  petits  rognons  a- 
ucc  la  graille  qui  cA  auprès  des 
flics, &:  la  petite  taye  qui  cA  fur 
le  loye  aucc  fes  petits  rongnons: 
11  Et  le  preAre  les  bruflera  fur 
l’autel  pour  entretenir  le  feu  St 
l’oblation  du  Seigneur, 
ri  Si  s<">  oblatiô  cA  d’vne  chtttrc 
& qu’il  l’ait  offerte  au  Scign  cur, 
i? Il  pofera  fa  main  fur  la  tefic 
d’icclle.&l’immolera  deuât  lcta- 
bcrnaclc  dç  tcfmoignage.  Et  les 
enfans  d’Aaron  cfpanriront  fon 
fang  a l’entour  de  l’autel. 

14  Et  prendront  pour  nourrir  le 
feu  du  Seigneur, la  graiflcd’icel- 
lc  qui  couurc  le  ventre  , & qui 
couurc  toutes  les  entrailles, 
ij  Les  deux  petits  rongnons  & la 
petite  taye  qui  cA  fur  iccux  au- 
près les  fla  ncs  , Sc  la  graitfc  du 
foye 

aucc  fes  petits  rongnons.  I 
lefPuis  lcPreftrc  les  bruflera  fur 
l’autel  pour  entretenir  le  feu,  & 
le  treflouefodeur, 
tyToutela  graiffceA  auSeigneur 
par  ordônâce  pejpctuellc  en  vos 
gcncrations:&  par  toutes  vosha- 
bitatiôs.&vousncmâgerezpoint 
aucune  graifle,n«  aucun  fang. 

C H A P.  I 1 I I. 

Oblation  faite  pour  les  pcibct^par 
ignorance. 

ttÿsjjVtrc  , le  Seigneur  parla  à 
^Wë/|Moyreen  dtfant, 
1Cï*:*2Dy  aux  enfâs  d’Jfraél-.La' 
, persônc  quiaura  péché  par  igno-s 


.rancr  , & fait  aucune  chofe  de, 
Itoutes  celles  qac  *lef Seigneur  a| 
(commande  n'eftrc  fûtes: 


? Si  c'elï  le  prcrt  rffoinâ  , qui  aj 
pèche  faifant  pechlr  le  peuple, il 
offrira  pour  fon  pcche  vn  veau 
fans  tache.ru  Seigneur. 

4 Et  l’amenera  a la  porte  du  ta 
bernacle  de  tcfmoignage  deuant 
le  Seigneur, 8r  pofera  fa  main  tur 
la  telle  d'iceluy  , 3c  l’immolera 
au  Seigneur. 

j Et  prendra  du  fang  du  ▼eau, Sr 
le  portera  dedans  le  cabernicle 
de  tcfmoignage. 

<S  Et  quand  il  aura  miftillé  fon 
doigt  au  fang , il  l’efpandra  par 
fcptfois  devant  le  Seigneur  con- 
tre le  voy  le  du  fan  Suaire. 

7 Et  mettra  du  mefine  fang  foi 
les  coings  de  l’autel  de  perfum; 
gation  tres-agTeable  au  Seigneur 
lequel  autel  eil  dedans  le  taber 
nacle  dctcfmoignage  Mais  ilref. 
padra  tout  le  fang  qui  reliera, au 
l'auba  (Terne  nt  de  l’autel  de  l'ho- 
locaufle  qui  efl  a l’entree  du  ta- 
bernacle rie  tefmoign  j;e. 

8 Et  offrira  la  graille  du  veau 
pour  le  pcchc.rât  celle  qui  cou- 
ure  es  entrailles,  que  toutes  les 
chofes  qui  font  au  dedans: 

P Et  auili  les  deux  petits  ron- 
gnons  & la  petite  tave  qui  eflfur 
ieenx  aupr  sdes  flacs.&iagraifle 
du  fo/e  auec  les  petits  rongnôs. 
io  Comme  on  offre  dn  veau  pour 
le  facrifice  des  pacifiques&bruf- 
lera  icelles  chofcs  fur  l'autel  de 
l’holocaufle. 

ri  Mais  il  portera  hors  du  camp 
h peau  dn  veau.V  toute  la  chair 
auec  la  teAe,les  pieds, lesboyaux 
3c  la  fiente: 

is  Et  tout  le  re  fie  du  corps,  àvn 
lieu  net, ou  on  a accoutumé  d’é- 
pandre  les  cendres:&  les  bru Ae- 
ra  fur  l'amas  du  bois . qui  feront 
brûliez  au  lieu  où  on  efpand  les 
cendres: 

i r Que  fi  toute  la  congregatiô 
d’ifrati  avt  elle  ignorante  &■  ayt 
fait  contre  l’vn  des  commande- 
mes  du  Seigneur  par  imprudéce. 
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14  ht  apres  avt  entendu  fhn  pe-, 
chc,elle  offrira  »n  veau  pour  fon 
;>eche  & Pamrnera  deuant  le  ta- 
bernacle de  tcfmoignage 
i ç Et  les  anciens  du  peuple po(è- 
rnnt  leurs  mains  fur  la  tcite  du 
veau  d'uant  ieSeigneur:&  ellant 
lç  veau  tue  deuant  le  Seigneur. 

1 6 Le  préfiçe  qui  elt  oinft  pon- 
cera du  fang  d’iceluy  dans  le  ta- 
bernacle de  tcfmoignage. 
i7Et  mouillera  fondoigt  au  fang 
Sr  en  fera  afprrfiô  contre  Jevoy- 
le  par  fept  fois. 

\ ; Et  mettra  du  saefme  fang  fui 
les  cornes  de  l’antel  qui  efi  do- 
uant le  Seigneur,au  tabernaclede 
tefmoignagc.  Puis  clpandra tout 
le  fang  qui  tcAera.contre  le  Ibu- 
ballêmepitde  l’autel  des  holocau- 
Aes,  qui  eft  a la  porte  du,  taber- 
nacle de  tcfmoignage. 
ipEt  prendra  toute  la  grailïè  d?i- 
eeluy.St  la  bruAeraiur  l’antel. 

10  Et  fera  de  ce  veau  comme  il 
a fait  auparauant  : Et  le  1-' relire 
priant  pour  eux,le  Seigneur  lçut 
fera  propice. 

iiEt  offrira  ce  reau  hors  du  çâp 
& le  bru  fiera  comme  il  a brnflé 
i le  premier  veau  : car  c’eft  pour 
| le  péché  de  la  congrégation. 

I a i ^ Que  G le  Prince  a péché , i& 

! avt  fait  par  ignoràce  vne  deplu- 
; fleurs  chofcs  qui  font  défendîtes 
! par  la  Loy  du  Seigneur: 
j»r  Et  puis aprésavt  cognu  foa 
I péché. il  offrira  pour  fjerifier  au 
Seigneur  vn  bouc  des  chcurcs, 
|fans  macule: 

14  ht  pofera  fa  main  ftir  la  tefte 
d'iceluy, 8f  le  tuera  au  lieu  oà  on 
tue  l'holocauflc  deuant  le  Sei» 
gneur:carc’cfl  pour  le  pcche. 

1 5 Le  Preilrc  mouillera  sô  doigt 
au  fang  de  l’offrande  pour  le  pè- 
che^ en  touchera  les  cornes  de 
l’autel  de  l’holocauflc, & efpan- 
dra  ce  qui  reAera, contre  le  fou- 

I balïement  d’iceluv. 

[ rts  Et  bru  fiera  fa  graifTc  fur  l’an- 

■ tel,  comme  la  couAume  eftde 
faire  des  facrifiçes  despacifiques 
l<  le  PrcAre  priera  pour  luy  , & 
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pour  Ton  peche, &il  luy  fera  par- 
donne. 

*7  f Q“e  fi  aucune  parfonne  du 
peuple  du  paye  offenfe  par  igno- 
rance, en  (aifant  quelques  chofes 
dcfcducs  par  la  loy  du  Seigneur, 

3C  ait  failly  en  quelque  chofe: 
t8Et  fon  peche  luy  foit  cognu.il 
offrira  vnec heure  fins  macule: 
if  Et  pofera  fa  main  fur  la  telle 
de  i’holoeaufte  qui  cil  pour  le 
péché  , & l'immolera  au  lieu  de 
l’holocauftc: 

jo  Et  le  Preflre  prendra  du  fang 
auec  fon  doigt  , & touchant  les 
cornes  de  l’autel  de  i’halocauflc 
efpandra  tout  le  refteau  loubaf- 
fement  d’iceluy. 
u Etoffant  toute  fa  gtaifTe , co- 
rne. la  graiffe  s’ofte  de  defTus  le 
fierifice  des  Pacifiques,  en  fera 
perfuraigatiô  fur  1 -autel  eu  foucf 
odeur  au  Seigneur  ,8e  priera  pour 
luy  :8c  il  luy  fera  pardonné. 

3*  Et  s’il  veut  offrir  quelque 
Oâaillc  pour  l’oblation  de  fon 
péché  , il  apportera  vue  brebis 
fans  macule. 

33  Et  pofera  fa  main  fur  la  telle 
d’icelle.  Si  l’imm  Jiera  au  lieu  ou 
oti  immole  les  hoftics  des  facri- 
fices  brûliez. 

54  Puis  le  Preflre  prendra  du 
fâng  ficelle , 8e  en  touchant  Au 
les  cornes  de  l’autel  de  l’holo- 
caufte.cpandra  tout  le  réfte  Con- 
tre le  fouba dément  d'ieeluy: 

3y Et  oftanc  toute  fa  graiffe,com- 
me  s’oftela  graifTe  de  l’agneau  du 
facrifiee  des  pacifiques, il  brode- 
ra l’encens  du  Seigneur  fur  1 au- 
tel, 8c  priera  pour  luy, St  penr  s6 
pechc,&  il  luy  fera  pardonne. 


O H A P.  V. 

O'J  fterifcti  faits  pour  exttration 
eu  pariurttuent , peur  erreur  ér 
igniratice. 

I la  perfonne  a péché  , 8e 
ouy  la  voix  du  lurant .,  8e 
qu’il  foit  tcfmoin,  pu  qu'il 
l’ait  reu  , ou  qu’il  l’ait  fçeurs’il 
ne  le  dénoncé  il  portera  fon  ini- 
quité. 


i Si  la  perfonne  touche  À quel- 
que choie  fouillée, foit  cc  qui  eft 
occis  de  la  befte.ou  mort  de  foV- 
mcfme,ou  quelque  autre  reptile, 

•Sc  qu’il  aye  mis  en  oublv  fon  :m- 
mondicité,  il  cfl  fouillé  & a pe- 
iché, 

I } Et  s’il  touche  à quelque  îm- 
mondicitc  de  l’hohnmc,  feiô  twu- 
lce  impurité  de  hquclleil  puiffe 
eftrc  fouillé  : & l’ayant  oublie, 
puis  le  cognoit.il  a péché. 

' 4 La  persôncqui  aura  iuré  $»prn- 
feré  de  fes  le ures  potir  mal.otibié 
faire, N ne  l’aura  fait  ,*r  qu’eilc 
ayt  affermé  cette  mcfme  chofe 
& par  iurenieut  & par  parole  , fe 
ayant  oublié  cognoit  par  aprts 
Ton  peche  , face  pénitence  pour 
le  péché,  & offre  de  la  berger  ie 
vnc  brebis  ou  vhe  cheurc  , 8e  le 
i Preflre  priera  pour  elle  & pour 
!fes  pccbcz. 

j Et  fi  élit  ne  peut  offrir  du  bc- 
flail  , elle  offrira  au  Seigneur 
deux  tourterelles  , ou  deux  pi- 
gecibneaux.l'vn  pouf  le  péché, Sc 
l’autre  pour  rholocauftc: 

«Et  les  apportera  au  Preflre’,  le- 
quel offrant  le  premier  qui  eft 
pour  le  péché  , tordra  la  telle 
vers  les  petites  plumcs.tellemct 
qu’elle  tienne  au  col,  St  n’en  foit 
totalement  feparee. 

7 Et  afperfera  de  fon  fang  la  pa- 
roy  de  l’antel:&  ce  quirefteradu 
fang.il  le  fera  di-liller  au  fonde- 
ment d’iceluy  : car  c’eft  pour  le 
péché: 

8 Et  bruflera  l’autre  en  holocau- 
fte  félon  la  couftume  : St  le  Pré- 
fère priera  pour  luy  & pour  fon 
peché,&  il  luy  fera  pardonné. 

9 Que  G fa  pui (lance  ne  peut  of- 
frir deux  tourterelles  , ou  deux 
pigeonneaux,  il  offrira  pour  fon 
peche  de  fine  farine,  la  dixiéme 
partie  d’Epha  , farts  mettre  fur 
icelle  ne  nuyle  ne  encens  : car 
ceft  ponr  le  peche. 

10  Et  l’apporreéa  an  Preflre  le- 
quel emooigner*  me  plaine  poi- 
gnée d’icelle  , 8e  la  fera  bruflcr 
Air  l’aotel  en  conSmemoration  dé 
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cciuv  qui  l'a  offerte,  priant  pour 
luy  & le  nettoyant. 

11  Et  aura  l’autre  partie  qui  de- 
meure pour  don. 

12  Et  le  Seigneur  parla  i Moyfe, 
idifant: 

| M Si  la  perfonne  tranfgreffant 
i le?  ceremonie?  , aura  pèche  par 
ignorance  es  chofes  fanâifiees 
au  Scigneiir,elle  offrira  pour  fon 
péché  vn  mouton  fans  macule 
d’etre  les  brebis, du  prix  de  deux 
ficles  felo  le  poix  du  fanâuaire. 

14  Et  ce  enquoy  il  a fait  dom- 
mage,il  le  refiitucra  , & luy  ad- 
iouftera  la  cinquième  partie  ,en 
la  baillant  au  profite  qui  priera 
pour  luy  enfacrifiant  le  mouton, 

& il  luy  fera  pardonné. 

15  La  perfonne  qui  aura  peefré 
par  ignorance  és  choies  qui  font 
dcffcducs  paria  lov  dtiScigncur, 
& cflant  coulpablî  de  pechc, co- 
gnoifTe  fon  iniquité: 

16  II  apportera  au  Preftre  vn 
mouton  fans  macule  de  la  berge- 
rie , félon  i’eftimc&mcfurc  du 
delièl:  Et  le  Preftre  priera  pour 
luv, parce  qu’il  ne  l’a  point  fait  à 
clcient:  & il  luy  fera  pardonné. 

17  Car  par  erreur  il  a péché  con- 
tre le  Seigneur. 

C H A P.  VJ. 

L ‘oblation  pour  le  ptehépar  certaine 
fe.ie  e ,/ej  loi 00  du  fa  c rif'c  ebrufle , 
feu  perpétuel, oblation  du  facrifi- 
cateur  quand  en  P oipEF  , ér  qui 
peut  manier  d'icelie  cr  quand. 

rjfésST  Ie  Seigneur  parla  à Moy- 
*r^fe,dif.int: 

z * La  perfonne  qui  aura 
pechc  , & aura  contemné  le  Sei- 
gneur, déniant  a fon  prochain  le 
dépoli  , qui  nuoit  efte  laiffe  à fa 
i foy  , ou  qui  aura  raay  quelque 
chofe  par  violence  , ou  aura  fait 
calomnie: 

} Ou  aura  trouué  quelque  chofe 
perdue, & le  déniant,  d’auantage 
fe  pariurera,  & aura  fait  quelque  j 
autre  chofe  d’entre  plufîcurs,ef-| 
quelles  les  hommes  font  couftu-j 
mitrs  de  pccher. 


_T  I Q V E. 

.4  E liant  conuaincu  du  malfait, | 

1 reno'ra  toutes  les  chofcs  entières 

I qu’il  a ’ oula  3119»  par  fraude: 

5 Etadiouflcra  le  quint  par  deffus 
au  feigneur  auquel  elle  aura  fait 
le  dommage: 

d Et  apportera  aufli  poqr  fon  pé- 
ché vn  mouton  fans  macule  du 
troupeau  , & le  baillera  au  pre- 
ftre félon  rcftimation'&  mcfurc 
du  déliât:  , 

7 Et  le  Preftre  priera  pour  lny 
douant  le  Seigneur  , & luy  fera 
faitpardôdc  chacune  chofe  que 
il  aura  fait  en  peçhant. 

S f . Et  le  Seigneur  parla  à Moy- 
fe,difint; 

9 Commande  à Aaron  & à fes 
fris.  Voyci  la  Loydel’holocau- 
fte:Il  fera  brulU'  fur  l’autel  toute  . 
la  rtuid  : iufqucs  au  matin  le  féM 
ardera  audit  autel:. 

10  Et  le  preftre  veftira  fa  robbe, 
suffi  fes  braves  de  lin  , & oflera 
les  cendres  que  le  feu  biuflant 
aura  çdnfnmc: 

nPuis  le  mettant  auprès  de  l’au- 
tel , dcfpoüillcra  fes  veflemens 
premiers,  &•  fe  vtftant  d’autres, 
transportera  les  cendres  hors  du 
Camp  en’  vn  lieu  bien  net  : &•  les  . 
lcraconfumcr  iufqucs  a l’eflin- 
celle. 

11  Or  lcfeubruftera  tonfïours 
fur  l’autel,  lequellc  Preftre  en- 
tretiendra v mettra  du  bois  tous 
1rs  iours  au  matin,  & ordonnant 
l’holocaufte  bruflera  fur  iccluy 
les  grailfes  des  pacifiques. 

1 j Ce  feu  fera  perpétuel  fans  ia- 
mais  faillir  fur  l’auVcl- 
14  Voyla  la  loy  du  facrifice  & 
des  oblations  que  les  fils  d’Aa- 
I ron  offriront  deuant  le  Seigneur 
j & deuant  l’autel: 
liy  Le  Preftre  prendra  vne  poi- 
Ignee  de  fleur  de  farine  qui  efl  ar- 
! roufee  d’huyls  , & tout  1 encens 
■ qui  cft  fur  la  fleur  de  farine  , la 
fera  brufler  fur  l'autel  en  cres- 
foucf  odeur  pour  la  commémo- 
ration au  Seigneur:  . 

1 6 Mais  ce  qui  rçfiera  de  la  fleur 
de  farine  , Aaron  & fes  fils  le 
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mangeront  fans  leuain,&le  man- 
deront au  lieu  dufanAuakc  du 
tabernacle. 

17  Il  ne  fera  donc  point  peftrja- 
uec  leuainrcarpartie  d'iceluy  cil 
offerte  en  oblation  du  Seigneur. 
Ce  fera  chofe  tres-faintc  , ainfi 
que  pour  l’offenfe  & lepcchc. 
iÿ  Seulement  les  maflesde  la  li- 
gnée d’Aaron  le  mdngeront.  Ce- 
lle ordonnance  fera  perpétuelle 
en  vos  aages  de-s  facrificcs  du 
Seigneur. Quiconque  les  touche- 
ra, fera  fan  âi  fié. 
ip  1 Et  le  Seigneur  parla  à Moy 
fe.difant: 

i<S  Vovci  l'oblation  d’Aaron  & 
de  fes  fils  qu’il  s offriront  au  Sei- 
gneur au  iour  de  leur  onfiion  : à 
ffjûuir  de  la  fine  farine  la  dixlé 

fie  partie  d’Epha,  pour  oblation 
ÉrpctnelLe,la  moytic  d’icelle  au 
matin, & l’autre  moytié-au  foir. 
ai  On l’appreftcra  cnlapaclle 
auec  l’huyic  : 

2 a Et  le  PreAre  qui  par  droit  au- 
ra fuccedc  au  pcre,l’offrira  toute 
.chaude  en  odeur  tres-foucf  au 
igneur  : & fera  toute  bruflec 
fur  l’autel  : 

2 jCar  tout  faerifiee  des  Prefires 
fera  confumc  par  le  fcu,&  aucun 
n’en  mangera . 

24^  Et  le  Seigneur  parla  a Moy- 
fe,difant: 

25  Parle  à Àaron  &:  à fes  fils,  La 
Loy  de  l’oblation  pour  le  pcchc 
eA  tellc.au  lieu  ou  on  offre  l’ho- 
loeauAc  , l’hoOiefera  immolée 
douant  leSeigneur:c’cft  vnccho- 
fc  tres-faintc. 

S 6 Le  PreAre  qui  offre, la  man- 
gera aufiintlieu,auparuisdu  ta- 
bernacle. 

»7  Quiconque  touchera  la  chair 

d’icelle, il  fera  (anftifié.Quc  G le 

Te Aemct  eA  arroufe  de  foh  fang 

il  fera  lavé  au  lieu  faint. 

28Et  le  vaiffean  de  terre,  auquel 

elle  aura  cuit, fera  romputmais  fi 

le  vaiffean  eA  d’airain,  il  feraef- 

curc  & laué  d’eau. 

ipToutmafle  de  la  lignée  facer- 

doulemâjera  des  chairs  d’icel- 
— f . . , . 


lc:car  c’eA  chofe  tres-fainte. 

1 5.0  Car  l’ho  A ie  qui  e A tucc  pour 
le  péché  de  laquelle  le  fang  eA 
Iportc  au  tabernacle  de  tcfmoi- 
gnage  pour  la  réconciliation,  ne 
ferapoint  mangee  au  fanôtiairc, 
mais  clic  fera  bruflee  au  feu.  1 
C H A V.  .Vil. 

£>c  l'oblation  pour  te  péché , dr  des 
pacifiques  , ir  que  le  fang  (y  ta 
graijfc  ne  doiuent  eftre  tnatt^Kj 
(Si}- Oyci  pareillement  la  Loy 
îjSKdcl’hoAic  pour  le  délia’, 
laquelle  cli  chofe  tres- 
fainte: 

2Parquoy  an  licuoiion  immole 
j ra  l’holocauAe  , la  fera  tuec  l’o- 
blation pour  le  dcliü  , & le  fang 
| d’icelle  cfpandu  à l’cntuur  de 
! l’autel. 

j ? Et  oArirôt  d’icelle  la  queue  &• 
jlagraiffc  qui  couurc  lcscntrail- 
] les;  < 

| 4 Les  deux  petits  rongnons  auec 
la"raiffc  qui  cA  auprès  des  flaes 

6 la  raye  qui  c A fur  le  foyc  auec 
(les  petits  rongnons. 

[5  Et  lcpreAre  bruAera  ces  cho- 
ies là  fur  l’autel  : C’eA  facrificc 
au  Seigneur  pour  le  dcli&. 
'«Tout  maAc  d’entfe  les  prefiws 
‘mangera  de  ces  chairs  au  fainft 
lieu  : car  c’eA  chofe  tres-fainte: 

7 L’oblation  pour  le  deli&lcra 
telle  comme  l’oblation  pour  le 
péché  : vnc  mefme  Loy  fera  de 
- l’vnc  &l’autrc  hoAie:elic  appar- 
|ticndra  auprefire  qui  l’aura  of- 
jfcrtc.  , 

1 8 Et  le  preAre  offrant  l'holocau- 
?te,cn  aura  la  peau, 
y Audi  tout  facrifice  de  Aeur  de 
farine  qu’on  cuira  au  four  , &• 
tout  ce  qui  s’apprcAcra  au  gril 
ou  en  la  pacllc  appartiendra  au 
preAre  qui  l’offre: 

10  Soit  qu’elle  foit  arroufee  de 
huvlcou  feiche, égale  mefure  fera 
départie  àtous  les  fils  d’Aaron. 

11  ^ Voyci  la  loy  du  facrificcs 
des  pacifiques  'qu’on  offrira  au 
Seigneur. 

12  Si  l’oblation  cA  pour  rendre 
grâces, ils  offrirôt  des  pains  fans 
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lcuatn  peftris  a l’huile, & des  gâ- 
fteauxfans  leuain  oindsd’huyle 
de  la  fine  farine  cuite  , & de* 
tourteaux  pcftris  à l’huyle:. 

1 1 Audi  des  pains  leuez  auec  l’o- 
blai  ion  de  grâce  qui  e/l  offerte 
pour  les  pacifiqurs. 

14  Defquels  l’rn  pour  les  pre- 
niiers  fruids  eft  offert  au  Sei- 
gneur & fera  au  preftre  qui  ref- 
pandra  le  fang  de  l'oblation. 
ij  De  laquelle  la  chair  fera  man- 
gée le  mefmc  tour, fans  en  laifler 
d’icelle  iufqucs  au  lcndctnain.J 

1 6 Si  le  fàcrifice  de  l’oblation 
eft  par  vœu,  On  fait  volontaire- 
ment il  fera  mangé  femblablc 
ment.au  mcfmc  iour:  mais  s’il  j 
a qnelque  chofe  dcnieurce  iuf- 
qties  au  lendemain  , il  eft  licite 
de  le  manger. 

17  Mais  ce  qui  fera  demeuré  du 
troificme  iour  , il  fera  bruflé  au 
feu 

18  Si  aucun  mange  de  lâchait'  du 
fàcrifice  despacifiques  autroifïé- 
me  iour, sô  fàcrifice  ne  fera  point 
agréable, & ne  fera  de  riécftimé 
aceluyqui  l’offre, mais  fera  foüil 
lé:&  la  perfonne  qui  en  aura  ma- 
ge,ert  portera  fon  iniquité. 

1 9 La  cbair  qui  aura  tonché  à 
quelque  chofc  fouillée  , ne  fera 
point  mangée,  mais  fera  bruflee 
au  feu:&  quiconque  fera  net , il 
mangera  d’icelle. 

10  La  perfonne  foüilléé  qui  man- 
gera lachair  du  fàcrifice  despaei 
tiques  cftarlt  offerte  au  Seigneur, 
fera  exterminée  de  fon  peuple. 
ziEt  qui  aura  touché  la  foüiUuré 
d’hôme.ou  de  labêfte.bu  de  tou- 
te chofe  qui  peut  foüiller,&  mâ- 
gera  dctelle  maniéré  de  chairs, cl 
le  fera  exterminée  de  fon  peuple, 
az  df  Et  le  Seigneur  parlaiMoy- 
fe,difant: 
ijParle  aux  enfans  d’IfraêhVo* 
ne  mangerez  point  de  graiffe  de 
bœuf,d’aigneau,ne  de  theure. 

14  La  graiffe  d’vnc  charongne 
d’elle  mcfme,&d’vn  animal  ptins 
d’vn  autre  belle, fe  pourra  appli- 
quer à diuers  vfages. 


1 j Si  quelqu’un  mage  de  la  graif- 
fe  qui  doit  eftre  offerte  en  facri- 
ficc  fait  par  feu  eu  Seigneur  , il 
fera  exterminé  de  fon  peuple. 

* 6 Vous  ne  mangerez  point  au- 
cun fang  de  tout  animant  , foir 
d’oyfeauxou  de  belles. 

*7  Toute  perfonne  qui  rriangç- 
ra  de  quelque  fang, fera  cxcormi- 
né  de  Ion  peuple.  • 

a 8f  Er  le  Seigneut  parla  à Moy- 
fe,difant: 

ïÿ  Parle  aux  enfans  d’Ifracl.di- 
fant  : Celuy  qui  offre  le  vidime 
des  pacifiques  au  Seigneur  , qu'il 
offre  pareillement  le  fàcrifice, 
c’cft  à dire, fes  libations, 
joli  tiedra  en  fes  maiiis  la  graif- 
fe de  i'oblatiô  auecla  petite  poi- 
drinc:  & quand  il  aura  confacrc 
les  deux  ehofes  offertes  nu  Sei- 
gneur,il  les  baillera  au  preftre. 

;i  Qui  fera  brufler  la  graiffe  fur 
l’autel:  mais  la  petite  poidrine 
fera  a Aaron  & a les  fils. 

3a  AulG  l’efpaule  dextre  des  fa- 
crifices  pacifiques  viendra  es 
prémices  du  preftre. 

3 3 Et  à celuy  qui  offre  le  Tanger 
la  graiffe  d’entre  les  fils  d’Àarfe, 
appartiendra  l’efpaule  dextre 
pour  fa  part. 

34  Car  t’ay  retenu  la  petite  poi- 
drine de  réleuation<&  l’cfpaule 
de  feparation  des  enfans  d’ifracl 
de  leurs  fàcrifice  s pacifiques , St 
les  ay  donnez  à Aaron  preftre, & 
à fes  fils,  en  ordonnance  perpé- 
tuelle de  tout  le  peuple  d’ifraél. 
3j*Voyci  l’ondmn  d’ Aaron  eft 
telle, & de  fes  fils,és  ceremonies 
du  Seigneur,  au  iour  que  Moyfe 
le  pretenta  pour  faire  la  facrifi- 
cature. 

36 Audi  ce  que  le  Seigneur  a cô- 
mandc  de  leur  donner  d'entre  les 
enfans  d’ifracl  en  ordônâcc  per- 
pétuelle pour  leurs  générations. 
37Tcllecft  la  Loy  de  l’holocau- 
fto  & du  fàcrifice  pou  r la  péché, 
& pour  le  délid.&r  pour  la  confe- 
cration,&  pour  les  oblations  des 
pacifiques . 

38  Laquelle  le  Seigneur  ordôna 
Üioÿu. 
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a .Moyfe  en  lamôtagne  deSinaï 
aa  lour  qu’il  commanda  aux  en- 
fin j d’ifraèl  d’offrir  leurs  obla- 
tions au  Seigneur  au  delcrt  de 
S inaï.  j 
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De  l’on  son  tt  citron,  & confiera 
t ion  Je  fes  fils. 

»*q>N  après  le  Seigneur  parla 
Moyfe, difanc  : 

Pren  Aaron  auec  fcsfils, 
leurs  veltemens  & l’huile  d’on- 
âioiijvn  veau  pour  lepeché.deux 
mourons  , & vne  corbeille  de 
pains  fans  leuain: 
jfit  affembleras  tonte  lacompa*- 
gnie  à la  porte  du  tabernacle:  . 

4 Moyfe  fit  comme  le  Seigneur 
luy  auhit  commande, & ayant  af- 
feinblé  toute  la  multitude  à la 
porte  du  tabernacle, dit:  V, 

y Voyci  ce  que  le  Seigneur  a 
commandé  de  faire.  : > 

6lt  incontinent  prefenta  Aaron 
Si  fes  fils:  . .• ■ V . 

7 Et  les  ayant  laucz^l  vejhc  le 
Pontifç  de  la  chemile  de  lin  , le 
ceignant  du  baudrier,&  veAjt  de 
la  robbe  d’hyacinthc.St  mit  l’ef- 
paulier  pardeifus.  +i  i;  ■ <,  , ’, 

8 lequel. eh  l’cilpigpant d’vn 
ccinft  le  fit  ioindre  au  Rational, 
auquel  eflqit  doétrinc  &,yeritc. 

9 Il  hiv  affcubla  auUî  vne  mitre 
deffus  ion  chef,  & fur  icelle  mit 
cotre  le  fr6t.vnc  lame  d’or  cô'fa- 
crec  en  fanôification,  comme  le 
Seigneur  luy  auoit  commandé. 

10  Aulfi  il.print  l’huile  d’onéhô, 
duquel  iloignoit  le  tabernacle, 
& tontes  les  chofcs  qui  clloycht 
eniccluv. 

11  £t  quand  iceluy  en  fanâifiant 
eut  arroufe  l’autel  par  Cept  fois, 
il  l’oignit, & sâftifu  d'huile  tons 
fes  vaiflèaux  , & lecuueauauet 
fon  foubaffement. 

il  * Lequel  huile  efpandant  fur  le 
chefd’ Aaron  , il  l’oignit  & le 
confiera*  i 

ijEt  aiilli  11  confiera  fes  fils  (là) 
prefentei,&  leur  ficvelUt  les  tu- 
niques de  lin, Sc  les  ceignit  deEau 


driers,&  leur  mit  des  mitres,  cô- 
mc  le  Seigneur  auoit  commandé. 

14  J1  offrit  aulü  le  veau  pour  le 
pcrlté.  , 

jj.  Et  après  qu’Aaron  & fes  fils 
eurétpoic  leurs  mains  fur  la  te  fie 
d’iceluy  (veau)  il  l’immola  : & 
prenant  le  fang  , le  mit  auec  fon 
doigt  fur  les  cornes  de  l’autel  a 
l’cntour  : & apres  qu’il  fut  purgé 
Si  fan&ifié,  refpandit  le  fang  qui 
ivftoit,au  foubaffemens  d’iceluy . 

ic ; Puis  il  print  la  graiffe  qui  c- 

Aoi:  fur  les  entrailles,  & latavc 
du  foyc.lcs  deux  petits  rongnuns 
auec  leur  graiffe  , lefquels  il  fit 
brufler  fur  l’autel. 

17  £ruflant  hors  de  l’oft  le  veau 

auec  fa  peau,  fa  chair,  & fa  fiantc 
comme  le  Seigneur  auoit  com- 
mandé. • 

18  ^ XI  offrit  aulfi  le  mouton  en 
holocauAc,fur  la  telle  duquel  a- 
prés  qu’Aaron  & fes  fils  eurent 
pofé  leurs  mains. 

îy  II  le  tua,&  refpandit  fon  fang 
à l’entour  de  l’autel, 
to  Et  départant  ce  mouton  par 
pièces  fit  prufler  fateflc,fesmé- 
bres.&la  graiffc,lescntrailles,& 
pieds  effans  preraicremét  lauez. 

ïi  Puis  il  fit  oru fier  tout  .le  mou- 
ton lut : l’autel.  Car  c’cfloit  holo- 

enufte  cm  odeur  treffouef  au  Sei- 
gneur, comme  il  luy  auoit  com- 
mande.  > 

ii  f Pareillement  offrit  le  fccod 
mouton  pour  la  confecration  des 

preftres:  ScAaron&fesfilspo- 

ferent  leurs  mains  fur  la  telle 
d’iceluy» 

1 j Et  quand  Moyfe  l’eut  immole 
il  print  du  fang  d’iceluy  , & en 
toucha  le  bout  de  l’oreille  dci- 
tre  d’ Aaron  , & le  poulce  de  la 
main  dextre  , & fcmblablemtnt 
de  fon  pied. 

»4  Puis  il  offritles  filsd’Aaron, 
Si  quand  il  eut  touché  le  bout  de 
l’oreille  dextre  de  chacun  d’i- 
ceuxMes  poulces  de  leur  main 
& du  pied  dextre,il  refpandit  lel 
refte  fur  l’autel  a l’enttfht. 
ij  Après  il  fepara  la  graiffe  & la 
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queue  , & toute  la  graiffe  qui  ell 
uir  les  entrailles  , & la  tayc  du 
foye  & les  deux  rongnons  auec 
leur  graiffe,  & l’efpaulc  dextrC. 
z S • Il  print  aufli  de  la  corbeil- 
le des  pains  fans  leuain  qui  cdoit 
dcuant  leScigneur:des  pains  fans 
leuain  & le  gadeau  de  pain  fait  à 
l’huyle  , & mit  le  torteau  fur  les 
graiifes  Sc  fur  l'efpaule  dextre. 
t7  Baillant  toutes  ces  chofes  cn- 
femble  a Aaron  & à fes  enfan*: 
LefqtiClles  chofes  apres  qu’ils  les 
eurércflcuecs  deuât  le  Seigneur, 
a 8 Les  ayant  derechef  prinfes  de 
leurs  mains  , il  les  fit  brufler  fur 
l’autel  de  l’holocaudc  : Car  c’e- 
doit  oblation  de  confeoratiôn 
en  odeur  de  fuauité  dé  facrifice 
du  Seigneur. 

ip  Auilî  il  print  la  petite  poiétri- 
ne  du  môuton  de  la  confecratiô, 
8f  l’elleua  deuantle  Seigneurtla- 
qtielle  il  eut  pour  parr,comme  le 
Seigneur  luy  auoit  commandé, 
to  Et  prenant  de  l’onguent,&  du 
fang  qui  edàit  fur  l’autel, iljen  fit 
afperfion  fur  Aaron  , & fur  fes 
vedemens  , & fur  fes  fils  ,&  fur 
leurs  vedemens. 

Et  quand  il  les  eut  fan&ificz 
en  leurs  vcdemcns,il  leur  cômâ- 
da.difant:  Cuifez  les  chairs  a la 
porte  dn  tabernacle, 8r  la  les  mâ- 
gezraulfi  migez  les  pains  de  cô- 
fecration  qui  font  en  la  corbeil- 
le comme  il  m’ed  commandé  du 
Seigneur,  difant,  * Aaron  & fes 
fils  le»  mangeront, 
t a Mais  vous  bruflerf  z aü  feu  le 
relief  de  la  chair  & des  pains. 
îjEtne  fortirez  de  fept  iours  de 
la  porte  du  tabernacle, iufques  au 
têps  que  les  iours  de  vodre  con- 
fection foyent  accôplis.car  en 
fept  iours  la  côfecrariô  ed  finie: 
Î4.  Comme  en  ce  iour-cyilena 
ede  fait , afin  que  la  mémoire  du 
facrifice  fud  accomplie. 

1 1 V ous  demeurerez  au  taberna- 
cle iour  Sc  nuift  obferuât  la  gar- 
de du  Seigneur,  afin  que  vous  ne 
mouriez  : car  ainfi  m’a-il  cüé 
commande. 

56  Ainfi  Aaron  & fes  fils  firen 
toutes  les  chofes  que  le  Seignen 
auoit  commandées  par  lamair 
de  Moyfc. 

C H A P.  J X. 

^Aaron  ■pour  foj  premier  , puis  pour 
le  peuple  offre  facrifice,  tctjuc 
par  feu  celefte  fufi  confiante . 

1"  au  huitième  iour  Moyfc 
ptffi|apptlla  Aaron  & fes  fils,  & 
les  anciens  d’lfvacl:puis  il 
dit  à Aaron. 

1 * Eren  du  troupeau  vn  véatl 
pour  le  péché,  & vn  mourô  pour 
l’holocaudc.les  deux  edans  fans 
macule,  & les  prefente  deuantle 
Seigneur. 

}Ht  parleras  auxehfahs  d’Ifraël, 
Prenez  vnbouc  pour  le  peché,& 
vnveàd,  & vn  aigneau  d’vn  an, 
qui  foyent  fans  macule  , pour 
l’holocaude. 

4-Et  vn  bœuf,&  vn  mouton  pont 
le  facrifice  des  pacifiques , & les 
faerificés  dcuant  le  Seigneur,  en 
offrant  du  facrlficé  d’vn  chacun 
la  fleur  de  farine  art-oufee  d’hui- 
le , car  auiourd’huy  le  Seigneur 
vous  apparoidra. 
y ^ Adonc  ils  apporterét  toutes 
les  chofes  que  Moyfc  auoit  com- 
mandée* dcuant  le  tibcrnaclc,où 
edant  toute  la  congrégation. 

6 Moyfc  dit,  Voyci  que  le  Sei- 
gneur vous  commande  faites-le, 
&|la  gloire  du  Seigneur  vous  ap- 
paroidra. 

7 Et  dit  à Aaron,  Approche-toy 
de  l’autel, Scfay  oblatiô  pour  ton 
péché,  offre  holocaudc  , & prie 
pour  coy  & pour  le  peuple  : Si- 
quand  tu  auras  tué  l’oblation  du 
peuplé  , prie  pour  luy  comme  le 
Seigneur  l’a  commandé. 

8^  Alors  Aaron  s’approchant  de 
l'autel, tua  le  veau  de  l’oblation 
pour fon  péché* 

9 Et  fes  fils  luy  ptefenterent  le 
fang  d’iceluy  . auquel  trempant 
fon  doigt , en  toucha  les  cornes 
de  l’autel  : puisefpandit  le  refle 
au  fonbaffemem  d’iccluy . 

10  Et  de  la  graille  &•  des  petit* 
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rongnons  , & de  la  taye  du  foyc, 
lefquellcs  chofes  font  pour  le 
peché,3c  il  fit  parfum  fur  l’autel, 
comme  le  Seigneur  l’auoit  com- 
mandé à Moyfc. 

11  Et  bru  (la  au  feu  les  chairs  &rla 
peau  d’iccluy  hors  de  l’oft. 
iï  Aulü  il  tua  l’oblation  de  l’ho- 
locaùfte  : 5:  fes  fils  luy  en  baillè- 
rent le  fang  , lequel  il  rel'pandit 
■j  l'entour  de  l’autel. 
lyEtluy  offrirét  aufiî  l’oblitioh 
coupee  en  pièces  auec  la  telle  & 
tous  lés  membres. 

14  Lefquellcs  chofes  il  brada 
toutes  fur  l’autel  au  feu  , apres 
que  les  entrailles  & les  pieds  fu- 
rent lauei  d’eau. Puis  offrant  l’o- 
blation pour  le  péché  du  peuple, 
il  tua  vn  bouc  & ayât  purgé  l’au- 
tel fit  l’holocanfte. 

15  En  adioullant  au  facrifice  les 

libations  lclquellcs  font  offertes 
enfemble.enles  brufiant  fur  l’au- 
tel, fans  les  ceremonies  de  l’ho- 
locauftedt»  matin.  , >,  . 

itfll  tua  auifi  vnbœuf  & vn  mou- 
ton pour  le  facrifice  des  pacifi- 
jues  du  pcuplci&fcs  fils  luy  pre- 
enterent  le  fang,  lequel  il  cfpâ- 

dit  fur  l'autel  à l’entour.  • 

1*7  Mais  ils  mirent  le  fuif  dubotuf 
& la  queue  3il  mouton, 5t  les  pe- 
tits rongnôsauec  leur  grai£fes,& 
la  tayedu  foye.fur  les  poiélrincs. 

18  Et  quand  les  grailles  furent 
brudeesfur  l’autel,  Aaron  fepàra 
leurs  poiârincs  & cfpaules  dex- 
tî-es.les  efleuât  deuât  leSeigrteur,' 
comme  Moyfe  auoit  commande. 

19  Et  cllendant  fa  main  vers  le 
peuple,  le  bénit.  Et  ayant  ainfi 
aeheué  de  faire  oblation  pour  le 
peché,&  l’holocaufle,  & facrifi- 
ces  pacifiques  defeendjt. 
mOr  Moyfc  Sc  Aaron  e fl  ans  en- 
trez au  tabernacle  de  tefmoigna- 
ge,&  puis  fortis.benirent  le  peu 
pie:  & la  gloire  du  Seigneur  ap- 
parut à tout  le  peuple.  , , *■ 
n*Et  voyci  le  feu  i(Tu  de  la  face 

l.io  du  Seigneur,  confumà  l’holocau- 
Lfle  , & les  graiffes  qui  eftoyent 
'fur  l’autel- 
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Ce  que  vevant  tout  le  peuple 
Joua  le  aeigneur  le  profiernant 
fur  fa  face. 

■,J  C W A V.  X. 

fir.ihb  & isjbiu  furen  r tctil  peur 
Auoir  V f:  du  feu  eftrur.gc.  Le  vin 
■ eft  défendu  auxprefîres.  • 

K les  enfans  d’ Aaron  Na- 
dab  & Abiu  , prenans  les 
cncenfoirs,  * y mirent  du 
feu,Sc  de  l’encens  deffus,  offrans 
deuant  le  Seigneur  du  feu  effran- 
ge, lequel  il  ne  leur  auoit  point 
commandé.  >•  1 ,< 
i Adonc  le  feu  ifltt  de  deuant.le 
Seigneur,  & les  deuora , & mou- 
rurent deuant  le  Seigneur.  . 

; Lors  Mpyfe  dit  à Aaron.  Ç’cfl 
ce  que  leSeigneur  auoit  dit,  le  fe- 
ray  fajiétificcn  ceux  qui-s 'appro- 
cheront de  mov ,&  feray  glorifie 
en  U prcfencc  de  tout  le  peuple: 
Ce  qu’oyant  Aaron  fç  tejit. 

4Et  Moyfc  ayant  appcllé  Mifacl 

6 Elifaphanlcs  filsd’Ozicl,on- 
cle  dlAaron,  il  leur  dit, Allez  & 
oilezvos  frcrei  de  déuant  le  fan- 
duaire  , & les  portez  hors  du 
champ. 

y.  Adortc  allant  foudain  iceux  les 
prindrcnc.  ainfi  qu’ils  cftoycnc 
couchez  veftus  de.  tuniques  4e 
lin,&  les  iettcrenr  hors,  comme 
il  leur  auoit  efte  commandé. 
(ïPuis  Moyfc  dit  à Aaron, a Elca- 
zar>&  à Ichamar  fes  fils:,  Ne  de 
fulez  point  vos  chefs,  & ne  def- 
chirez  vos  veftemés  de  peur  que 
vous  np  mouriez,  & que  l’iijdi- 
gnation  he  vienne  fur  toute  la 
congrégation.  Que  vos  frètes, & 
toute  la  maifon  d’Ifraçl,  pleure 
ccrauifTement  de  feu  que  le  Sei- 
gneur à.fufcité.’ 

7 Mais  vous  ne  forrirez  point  de 
la  porte  du  tabernacl*,autremcr 
vo\pcrirez:car  l’huile  de  la  fain 
ce  onélioD  eft  fur  vous.  Et  ils  fi- 
rent comme  Moyfc  auoit  dit,, 

*if  Et  le  Seigneur  dit  a Aaron. 

9 Toy  & tes  fils  ne  boirez  point 
de  vin, ne  de  tout  cc  qui  peut  en 
vure r,quand  vous  entrexez  au  ta- 

: j-j-- 
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bcrnaclrde  ccfmoignagc.afîn  qne 
ne  mouriez  : carc’eil  ordonnan- 
ce perpétuelle  en  vot  aage  t. 

10  ttafin  que  oui  liiez  difeernet 
entre  la  chofe  (aintc  , St  la  pro- 
fane & entre  la  chofe  fouillée  8c 
la  nette. 

n Et  qu’enfrignez  au»  enfant 
d’ffrael  toute»  me»  ordonnance» 

3ue  ie  leur  av  dite»  par  la  main 
e Moyfc. 

■ a Et  Moyfeparlaà  Aaron  8r  a 
Eleazar,  & a Ithamar.fe»  fil»  qui 
eflovent  reliez.  Prenez  l'obla- 
tion qui  cfl  demeurée  de»  facrifi- 
cet  du  Seigneur, & la  mâgez  fan» 
leuatQ,au.>rc»  de  l’autel: car  c'c  fl 
chofe  treffainte. 

U Or  von»  mangerez  au  lieufainr 
ce  qu’efl  donne  a toy  8c  a te»  fil» 
de»  oblation»  du  Seigneur  , ainfi 
qu’il  m’eft  commande. 

14  Vou»  mangerez  atilfi  la  petite 
pniflnne  qui  eft  offerte  , le  l’ef- 
panle  qui  «Il  feparec,en  lien  net, 
toy  &te»  fil»  8c  te»  fille»  auee 
toytcar  elle»  font  gardée»  i roy 
8c  a te»  enfant  de»  iacrifice»  fa- 
lutairc»  de»  enfant  d’ifraël: 

15  Pouree  qu’tl»  ont  eleuc  deuant 
le  Seigneur  l'efpaule  8c  la  pot* 
ârine  V le»  graiffe»  qui  font 
brudeet  fur  l’autel, 8c  appartien- 
nent à tov,  & à te»  fil»  par  ord&- 
nance  perpétue llc-eomme  le  Sei- 
Rn*ur  l'a  commande. 
t tl' *6*  *Eti  «et  entrefaites  Moyfe 
‘cerehantlc  bouc  qui  auoit  «fié 
offert  pour  le  peche.trouua  qu’il 
efloit  bradé-, dont  il  fut  courrou- 
ce contre  Eleazar  Althamar  le» 
fil»  d’Aaron  , qui  eflovent  de- 
meurer, & leur  <jifl: 
toPour- qu'elle  rai»ô  n’auez  tou» 
point  mangé  l'oblation  du  pèche 
au  lieu  fjinft,  laquelle  eft  chofe. 
tres-fiintc  8c  vou»  eft  donnée! 
pour  porter  l'iniquité  de  la  con- 
grégation ,'afin  que  «ou» priez’ 
pour  «lie  dotant  le  seigneur»  i 
i*  Veu  mefm*ment  que  defoq 
fan?  n’a  pointe  lié  porté  dedans 
1 le»  ii«urx  fainâ»  t flr  vousdeuic? 
l'aaoir  mange  au  fanâuaire,  eô- 
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me  il  m'eft  commandé? 

19  Et  Aaron  reipondit: Auiour- 
d’huy  e!l  offerte  obiatiO  pour  le 
pcchc  . 8c  l’holocaulle  deuant  le 
Seigneur  & il  m’ell  aduenu.ee  q 
tu  vois  comment  l’av-ie  peu  mi- 
ser, ou  plaire  au  Seigneur  i*cc 
remonic»  en  efprit  de  ducil  ? 
aoEc  quand  Moyfc  eut  ouy  cela, 
il  a’en  contenta. 

C u a r.  * 1. 

Qmeffrt  itfttt  ftnt  a<rtct,£‘fffOt> 
/ë«t  ■ mimtntifi . 

Seigneur  parla  à Moyfc 

i Aaron,  difant: 
j Dite*  aux  enfant  d’if- 
ratl  t Cardez  toute»  le*  cîiofes 
que  ie  «oc»  ay  eferite* , afin  que 
lefoitroflre  Dieu.  * Ccu.icv 
font  le»  animaux  que  vou»  man- 
gerez d’entre  toutes  lé»  balte» 
qui  font  fur  la  terre. 

{ V ou»  mangerez  de  tdut  ce  qui 
a l’ongle  diuifc, & rumine,  d’en- 
tre le»  befte». 

4 Toutetfoi»  rem» ne  mangerez 
point  ceux  qui  ruminent  , 8t  quf 
n’ont  l’ongle  diuifc  , comme  ie 
Chamcau-Ac  toute»  le»  autre»  «o* 
ne  le»  mangerez  point, & le»  re- 
puterez  entre  le»  immondes, 
y Le  Heriffon  qui  rumine. mais  U 
ne  diuifepoint'rbgle.efl  immiide 
ici  e Lieure  aeffi  , car  il  rumine, 
mais  il  ne  diuifc  point  l’onglé. 
7*tt  le  Ponrccau-Icquel  encore 
qu’il  ait  l’ongle  diuifc,  ne  rumi- 
ne point, 
g Vou»  ne  mangerez  point  de 
leur  chair,  8c  ne  toucherez  point 
le»  charongnes  : car  elles  vous 
font  immundes.  . 
jCe  font  ey  les  ehofet  qui  s’e- 
çendrétes  eaux ,drfque lie»  il  eft 
licite  de  manger. Vou»  mangerez 
tout  ce  qui  a nageoire»  Bc  efcail 
le»  tant  en  U mer  qu’es  rie  une 
At  tftang»; 

10 Mai»  tort  ce  qui  n’a  nulle»  na 
groirc»  8c  cfcaillct  de  ceux  qui 
remuent  8e  «tuent  es  eaux  , vou» 
fera  abominable  6c  exécrable. 

11  Vou»  qc  mangerez  point  de 
' leur  chiite  & aurez  en  abomina- 


ihtimt  u 
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tien  leur  charongne. 
î»  Car  tout  ce  qui  n'a  point  na 
coirei  8c  efcaillescscaux,  voi 


L fc  V 1 T 1 Q^V  E. 


«IJ 


'H 

U II 


cra  loiiillc. 
i}Voyci  le»  volailles  que  ne  de 
uei  manger, & vou v font  a cuitcr 
L'aigle  À le  Uryphon.ik  L’aigle 
marine. 

14  Le  Milan,  & Vautour  félon 
fon  cfpccc. 

15  Lt  toute  forte  de  Corbeau  en 
fa  fembiancc. 

t*L’au(\ruchc,&'  la  llullottc  , Sc 
le  Kale,  îk  l’Eiptcuicr  félon  ion 
cfpece. 

17  La  Chouette  , Sr  le  Plongeon, 
Sc  le  Hibou. 

18  Et  le  Cygne, Jt  le  Cormorant, 
8c  le  Pellican. 

ryLa  Cigongnc,&'  le  Héron, & le 
Oay  félon  loui  cfpccc. Lt  la  Hu- 
pc  Sc  la  Cliaituc-lourii. 

10  Toute  forte  de  volaille  che- 
minât  fur  quatre  pieds, vous  fera 
abominable. 

1 iToutesfois  tout  ce  qui  chemi- 
ne fur  quatre  pieds  , & a les  ïam 
bes  de  derrière  plut  lôgucs  pour 
fauter  lui  la  rcric,  vous  le  deuez 
manger 

11  Comme  le  Bruchus  félon  fon 
efpece.ât  Attae’.A:  «-'ohiomaeh'', 

a Sauterelle, vn  cm 
fon  genre. 


a | Or  tout  ce  qui  *ole  avir  qua 
tre  pieds  feulement, vous  fera  a 
borainabic. 

14  Lt  quiconque  attouehera  a 
leur  charonçnc.fcra  poilu, Lfcra 
immunde  iulquesau  vclprc. 

15  (Quiconque  andi  citant  con 
rraint  portera  leur  charongne,  il 
lauera  les  habillemcs  & fera  im- 
mundc  iufqucsau  Soleil  couche 
a Toute  belle  qui  a ongle  & 
nel‘a  point  fendu  , & ne  rumine 
pointvoiis  fera  immunde. Lt  qui 
conque  les  touchera  fera  con 
taminé. 

a7^Tout  ce  qui  chemine  fpr  fe\ 
pâtes  entre  tous  animaux  quiche- 
mincnt  a quatre  pieds,  vous  leva 
immonde.  Quiconque  louchera, 
leur  charongne  , fera  poilu  iuf- 


qncsau  vefprc. 

agi  t celui  qui  porteraleur  cba 
rongne lauera  les  icttemrns  , &. 
fera  immunde  lufqucs  au  vefprc: 
car  toutes  ces  choie  vous  font 
inimundes. 

1 ÿ ^ Audi  pareillement  d’entre 
/ei  btjret ,fe  mouiiani  fur  la  terre 
ceux-ci  lcront  reputez  poilus  la 
Mulicllc,*  Souris  , & le  Croro- 
dilc.vn  chacun  félon  fon  cfpece 
jo  LcMuferain,  le  Chamcleon, 
Sc  le  Stcilion,&  la  Lczardc,&  la 
Taupe. 

fi  Toutes  eci  belles  font  immon- 
des.Quiconque  touchera  le»  cha 
rongnes  d’icelles  fera  immunde 
iufqucsau  vefpre. 
ji  Lt  ccfurquoy  tombera  quel- 
que chofe  ri’icellcs  charongnet, 
fera  poilu  , tant  le  vaifleau  de 
bois, vertement, que  peaux  , ou 
cilamincs  ,•&  toute  chofe  en  la 
quelle  on  mefnage,  fera  plôgtcn 
l’eau, &fci a poilu  lufqucs  au  1 cl 
prc,&  atnfi  puis  apres  fera  net. 

I ; Mais  le  vailfcau  de  terre  de 
dans  lequel  tôbcra  quelque  telle 
chofe, fera  poilu, & pource  le  cal 
ferez . 

t-t  Lt  toute  viande  quemangere'. 
fur  laquelle  fera  rcfpanduc  Peau 
Itra  immunde:tout  bruuagc  quY 
boit  de  toue(tel)vaiireau,  fer. 
immunde. 

15  Tout  ce  auffi  fur  qnoveherta 
quelque  chofe  de  celle  charogne 
fera  fouille.foycnt  foursoumar 
mites  à pieds  , lieront  rmmundes, 
Sc  rompus, 

Toutesfois  les  fontaines  , & 
les  cillerncs.Zt toute  autre  alfrm- 
blee  d'eau  fera  nette.  Qui  toi 
chéri  donc  à leur  charongne,  fe 
ra  poilu. 

17  S’il  en  tombe  fur  quelque  fe 
mence.il  ne  la  fcüillcra  point. 
jjXMats  li  quelqu  vn  arroufe  la 
frmcnced’cau,  & apres foit  ton 
jcbee  de  leur  charongnc  ,>nec.n- 
itinent  fera  poilu. 

I I y Si  quelque  belle  eft  morte  de 
icelles  qui  vous  l'ont  pour  viande 
celuvqui  touchera  fa  cbarongn 


1 »! 


L E V I T 1 <^V  E; 

itr*  louüic  uiique*  au  m'ptt.  5 Qucli  elle  «niante  vne  femelle 
40  Et  celuy  qui  aura  mange  ou  elle  fera  fouillée  deu*  femme» 

Crté  de  la  charongne  d*icclle  félon  la  maniéré  de  tô  flux,&  el- 
itra  fet  habillement  , Oc  fera  le  demeurera  au  fangde  fa  purifi. 
fouille  iufquet  au  foir.  cation  fojxante  fi*  lourr. 


Oc  fera 


fouille  iufquet  au  foir.  cation  fojxante  fîx  loure. 

4iTout  reptile  fe  traînant  fur  la  dOr  aprctque  le  temp*  de  fa  pu- 
terre  vous  fera  abomtnablc.&nc  rification  fera  acc&ply(foir  pour 
fera  print  pour  viande.  filt  ou  pour  fille)  elle  apportera 

4a  De  tour  ce  qui  chemine  fur  la  vû  argneau  d’vn  an  en  holocau- 
poiârine  a quatre  piedt , Bc  tout  fte.Or  vn  pigeûneau.ou  vne  tour- 
ce  qui  a plufieurt  piedt  , foit  ttrtllc.pour  le  peehc,  a la  porte 
qu’ils  rampent  fur  la  terre,  roui  du  tabernacle  de  telmoignage:8< 
n’en  manger*/  point , car  il  eft  let  baillera  au  pieff  re. 
abominable.  ' ' ' ^Lequel  le*  prefentera  deuant  le 

4t  Ne  contaminez  point  vot  a-  Seigneur ,&  prierajpour elle  : Or 
met, & ne  touche*  rie  de  cet  cho-  ainifi  elle  fera  purifiée  du  flux  de 
fet  afin  que  forer,  poilu*.  " fon  fans. Telle  cilla  loy  decellef 
44  Car  ic  fui»  le  Seigneur  voftre ' qui  enfante  mafle  ou  femelle? 
Dieu,*  Soyez  faintt:  car  ie  fuit  i>  Que  t’il  ne  luv  eft  poffiblc  de 
faint.  Ne  polluez  point  vot  per. 1 trouuer  Or  offrir  »n  aigneau,  elle  £«f 
fonnet  en  tout  reptile  qui  rampe  prendra  deux  tourteecllct,  * ou1  î# 
furlaterre.  • • • i deux  pigronncaii.i'vnpour  l*ho- 

i 4)Car  ie  fuit  le  Seigneur.qui vo*'  loeâune,8r  l’autte  pour  l'oblatib 
ay  fait  monter  delà  rerrt  d’Egy-  du  pecbe,&le  preftre  priera  pour 


Seigneur  ,6c  priera  pour  elle  : ér 
ainn  elle  fera  purinec  du  flux  de] 
fou  fang. Telle  cil  la  loy  decellr 
qui  enfante  mafle  ou  femelle? 
k Que  t’il  ne  luv  eft  poffiblc  dd 
trouuer  Oc  offrir  »n  aigneau,  elle!/., 


pie, afin  que  ie  voutfove  rnDicu.  ' 

Soyez  fainrtîcar  ie  fuit  faine.  I 
4<t  C’e/1  la  loy  du  beflail  Sr  vo-1 
laille,Srde  toute  chofe  ayant  vie 

qui  fe  meut  en  l’eau.flf  rampe  fur  Dr  hp*t,& purifient  i*  det  U preux 
la  terre. 

47  Afin  que  veut  difeerniex  le  1*  Seigneur  parla  à Moy- 

foui'ilé d’entre  le  net , 8t  quero-  * BCTjfc.lt  i Aaron, dtfant  î 
gnoi liiez  ce  que deurez  manger,  » L’homrhe  quiauraenla 

Oc  rcietter.  peau  de  fa  chair  quelque  ditterft 

coulcur.ou  rogne ,011  quelque  cho 

C h a t.  x 1 1.  fe  relui tite,  c’eft  i dire  la  pliye 

Par  téyurite  crrcmtnie,fr  par  tjurl  de  lepre:on  l’amcnera  a Aarôpee- 
meysn  la  femme  dur  efire  pnrgtt  Are, ou  a l’vnon  a l’autre  de  fetfilt 
aprrt  l'enf  mtemrr.t.  } Lequel  ayant  veù  la  lepre  en  U 

T le  Seigneur  parla  à Moyfe  peauidr  let  poil*  c&oerut  en  bii- 
-dîfant:  | cheur,  df  l'apparence  de  la  leprej 

s Parle  aux  enfant  d’Ifracl.&lcur  eftre  plut  enfocec  que  la  peau  de 


elle, & ainfi  elle  fera  purgée. 


C N A P.  X l U.| 


dy:Si  la  fiémr  aprét  auoir  conceu* 
femcce.enfante  vn  mafle.elle  fe-! 
ra  fouillée  fept  itmu  felô  letfptj 
de  la  frparation  de  fet  flfurt: 

» * Et  au  hniâitme  iour  l’éfant 
fera  circoncy. 


l’autre  chair, e’elfplave  de  lepre. 
Ft  fera  fepare  félon  le  logement 
d’iceluv. 

4 Mait  fi  la  tache  blanche  eft  i la 


1 * Et  au  hniâitme  iour  l’éfant  peau.lt  nVft  point  phix  profonde 
fera  circoncy.  j que  l'antre  chftir.dr  lepoil  eft  de 

-iMait  elle  demenreraau  fang  de'  ta  première  couleur  le  preftre  1« 
fatwrifirariAraVtrfte  troittonrt  J fera  enclofre  par  fept  innrt. 


,dr  le  poil  eft  de 


re  touchera  qu  lque  c'  oié  fainter  y Et  le  reuerra  an  fep.icmc  iotrr. 
A ne  vierdrap  tint  au  fanÔuairel  I Ht  fi  la  lepre  nVif  augtrrfteed'a- 
iufquet  a ec  eue  let  iourt  de  fa|  i»anrage,&  n’cft  p 'im  vftazglqea 
per'fieatton  (orrnr  aerorrrlit.  ' 'la  peau  plut  qu’aupazam»t,ledit 
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"•  1 '■  ■avit'iav'f: 

pic  lire  le  r'enlcrmcra  «Icjccbel 

foùilléicar  la  playe  de  la  lepic 

lepe  Autres  iours. 

s’eft  engendrer  en  l’apoflume. 

6 Et  le  reverra  le  feptiéme  iouf. 

i iQije  (i  le  poil  eft  de  la  prenne- 

Si  la  iepre  eft  plus  oblcurc  Sc  ne 

re  couleur, & la  cicatrice  aucune- 

fera  partit  crcuc  en  la  peau  ü la 

ment  obfcutc  , & non  plus  balle 

nctMjrcra:(ar  c eft  rûgne:&rhô- 

que  la  chair,  prochaine, il  le  fera 

me  laocra  fci  TcftcmeQS.Stil  feta 

cnclorrc  par  £ept  iours. 

panfic. 

a a Que  fi  elle  clt  ac-crcue.U  le  iu- 

? Que»  aptes  qu'il  fera  veu  cUi 

géra  a la  iepte. 

prcilre.St  redit nctcovc, derechef 

a r Mais  fi  elle  s'eft  temic.tn  fon 

cruiUta  la  lèpre,  il  l'eu  amené  J 

lieu.e’eft  cicatrice  d’vlceie,  Sc 

luv. 

l’homme  fera  net. 

1 Et  condamné  d'imnjundicité. 

»4  Lt  la  chair, & la  peau  que  le 

9 ^ S'il  y a playe  de  lèpre  en 

feuaurabrullee.&qu'icclie  guane 

t'hume  on  l'amenera  auprellre. 

aura  la  cicatriccblàche  ou  roufle 

ro  Et  le  regardera,  & quand  il  y 

ajLc  ut  eftre  la  verta:St  voyci.fi 

aura  couleur  blanche  en  lapeau. 

elle  cil  conucrtic  en  bancheui.St 

Se  1er  poil»  auront  change  leur 

l’apparence  d'icelle  eft  plus  en- 

couleur.St  que  la  chair  apparoi. 

loncee  que  la  peau, le  iugera  eftre 

lira  viue. 

fouillc:carlaplayedc  laleprccft 

tiSera  iuçee  la  lèpre  vicille&cn 

lortie  en  la  cicatrice. 

1 

racincc  en  la  peau:  le  prellrc  dôc 

itfMats  fila  couleur  des  poils 

le  iugera  foui  lie, A:  ne  l’enferme- 

n'eftchâgec.Stla  playen’ell  point 

ra.car  il  eft  touillé  apertement. 

plut  abaifiee'que  l'autre  chair,  & 

tiSi  la  lèpre  ri  oric  courant  en  la 

que  ccttc  apparence  de  lèpre  eft 

peau, itcouur.it  toute  la  chair  de- 

aucunement  oblcure,il  le  icracn 

puis  fon  chef  tufqnet  a 1er  piedt: 

clorre  par  fept  tours. 

félon  tout  ,c  regard  des  yeux. 

a r Puis  le  verra  au  fcpiicmc  iour: 

H Le  preftre  le  verra  &•  ingéra 

St  il  laleprccft  accrcuc  en  la  peau 

eftre  tenu  delepre  trelnctte.pour 

il  le  iugera  fouille. 

tant  on’elle  eft  toute  roiitnce  en 

aHMais  fila  blancheur  s’arrefle 

blancheur,  St  pour  ta  t il  fcra.net. 

en  Ton  lieu.n  ’eftant  allez  culotte. 

<4  Mais  quand  on  aura  veu  en 

e'eft  endure  de  bruilure:  poin  t ât 

iccluy  la  chair  riuatc  il  fera  lors 

fcranectovc  , car  c’elt  cicatrice 

fouille  iclo  le  iugemctdupreftre. 

de  bruflurc: 

M Et  fera  repute  entre  les  immû- 

a 9 L’homme  oû  la  femme  en  la 

des, Car  (I  lachair  vine  eft  afper- 

telle  duquel,ou  en  la  barbe  ge  r- 

fc  delepre, elle eti  fouillée. 

niera  lepre  . 

16  Que  fi  derechef  ell  conucrtic 

jo  Le  preftre  la  verraiitfî  le  lieu 

en  blancheur , S qu'elle  ait  cou- 

d’iccllc  eftplus  enfonce  eue  l'au- 

•ert  tout  l'homme. 

tre  chair, & le  poil,  nune  eft  plus 

i7Lepreftc  le  confiderera  Sc  le 

délie  que  de  coufliimc,  il  les  cô- 

iugera  cilrc  net. 

damnera  fouillez  , e’eft  la  Iepte 

iü  Mais  1a  chair  Sc  la  peau  en  la- 

du  chef  Sc  de  la  barbe. 

quelle  eft  fof*<e  vne  apoftume. 

jt  Mais  s’il  voit  le  lieu  de  la  te- 

St  eft  gnaric: 

(le  eftre  égal  a la  prochaine 

ipEt  qu’au  lieu  de  l’apoftume  U 

chair,  & le  poil  noir,  il  lcacn-i 

ctcamce  fe  mon  lire  blanche  ou 

clorra  par  fept  tonrs. 

rou(reccc,rhommc  fera  amène  au 

jaPait  aufepticme  iour  il  leverra 

preftre: 

fi  la  tache  n’ert  point  accteuc,  ûf 

»o  Lequel  quand  il  verra  que  le 

,1c  poil  eft  de  ff  couleurSc  le  1 icu 

lieu  de  la  lepre  lcitpius  abbatfle 

dcla’playe  ef^egalal'autre  chair. 

que  l'autre  chair, Sc  les  poils  ci- 

jj  L’homme  fera  rai*. horlmis  le 

uenii  en  blanuheur  , il  le  iugera 

lieu  de  la  tache  , St  fera  refermé 

I lllj 

" i’vn  des  patfereaux  , dedans  vn 
vaiffeau  de  terre, aaec  eau  viue. 

CEt  mouillera  l’autre  vif,chfcm 
ble  le  boit  de  ccdre.S:  le  (il  tetm 
en  graine,  V l’hy  (Tope  au  fang  du 
paiTereau  imtnoie. 

7 Duquel  fera  afperfton  p»  fept 
fois  fur  ecluv  qui  doit  eftre  net- 
toyé,afin  qu’il  foit  lecitimement 
purifié:  5:  laiflcra  alîcrlc  paffe- 
reau  vifparmy  les  champs 
g Et  quand  l’homme  aura  lauc 
fesveflemens  il  raferatour  fon 
poil, 3c  fera  lauc  d'eau,  & cflant 
purifie  il  entrera  en  l’oft,  &•  tou 
tesfois  habitera  hors  de  fon  ta- 
bernacle par  fept  iours 
pEr  au  feyticme  iour  il  rafcrales 
cheueux  de  1a  tefte.&fabaibe.Sr 
les  fourcils  & tout  le  poil  du 
eorpsrpuis  lauera  fes  veltcmens 
Se  fa  chair. 

loEt  derechefles  veftemens,3tle 
corps  efians  lauc*  , au  huitième 
iour  i!  prendra  deux  aitrneaux 
fans  macnle  ,&  vne  brebis  d'vu 
in.fans  macule, & trois  dixiémes 
de  fine  farine  pcftrie  à l’huile 
tour  oblati0a  ,îcvn  fextier  d’hui 
e à part: 

■ i Et  quand  le  Prcflre  qui  puri 
fie  l’homme, l'aura  fait  a Mi  fier  3c 
toutes  ces  chofes  deuant  le  Sei 

rneur  a la  porte  du  tabernacle  de 
cfmoignage. 

» Il  prendra  vnaignean,  Se  '.'of- 
frira pour  le  deliil , Se  le  fextier 
d*huile:Et  quand  toutes  ces  cho- 
fes  feront  offertes  deuant  le  Sei- 
gneur. 

ij  11  immolera  Paigneau  au  lieu 
luqnet  on  a accouflumc  immoler 
l’oblation  pour  le  pechc,  3e  i’ho- 
lucaulle.c’efti  dire  au  lieu  faim: 
Car  comme  l’oblatmri  pour  le 
peche  appartiét  au  Preftre , ainfî 
tait  celle  ponr  lcdcliâ.c'cA  c|ur-' 
fc  tres-fainte. 

14  Pt  le  preftre  prenant  du  fang, 
de  l’oblation  , eut  eft  immoleej 
pour  le  delnâ.il  le  mettra  fur  le( 
bout  de  l’oreille  d’extre  de  celuy 
oui  eft  purgé,  Se  fur  le  poulce  de 
fa  main  dcxtrc,&  du  pied. 


V E V I T I E. 

ij  Et  du  fextier  d'huylc 


1 


verTera, 

en  fa  main  feneftre: 

16 Puis  mouillera  fon  doigt  dex 
tre  en  iceluy,V arroufera  purfcpt 
fois  en  la  prcfencc  du  Seigneur 

17  Et  le  refidu  de  l’huvle  qui  efi 
cnla main  feneftre  , illemctti 
furie  bout  de  l’oreille  dextie 
de  celuy  qui  ell  purge,  & fur  les 
poulccs  de  la  main  3c  du  pied 
dcxtrC,  fur  le  fing  qui  ell  dpadu 
pour  le  deliâ,8.'  fur  fon  chef. 

18  Et  le  prcllre  priera  pour  lu) 
deuant  le  Seigneur. 

19  Et  fera  oblation  pour  le  pc 

ché,&  immolera  l’holocaulle. 

10  Et  l’offrira  a l’autel  aucc  fes 
facrificcs  moytes:&  l'homme  fc 
ra  deuement  nettove. 
a 1 Et  s’il  eft  pauurc  , tellement 
qu’il  n’ayt  pouuoit  de  trouucric 
chofcs  ditcs.il  predtavn  ai^ncan 
pour  l’oblation  du  dcliM  aunque 
le  preftre  prie  pour  luy  , 3c  ' ne 
dixiéme  de  fine  farine  pcftrie  a 
l’huylc  pour  le  facrificc.auec  vn 
fextier  d’huvle. 

ai  Et  deux  tourtctelles  , ou  deux 
pigeonneaux, dont  l’vn  fera  pour 
le  pechc  , & l’autre  pour  l’holo 
caufte 

ît  Et  au  huitième  iour  de  fa  pu 
rificatiôles  raportera  au  preftre 
i la  porte  du  tabernacle  de  tef- 
moignage  en  la  prefcnce  du  Sei- 
gneur. 

14  Lequel  receuant  l’aigneau 
pour  le  de  lia.&Jc  fextier  d huy 
icelles  clcucra  enfemble. 
jïj  Et  après  que  l’aigneau  fera 
immolé,  il  mettra  du  fang  d’icc- 
luy  fur  le  bout  de  l’oreille  dex- 
tre  de  celuy  qui  eft  put  ific.Sc  fur 
les  ponlces  de  fa  main  3c  de  fon 
pied  uextre. 

atfFtmcttra  vne  partie  de  l’huy- 
lc  en  fa  main  feneftre: 
î7  En  laquelle  p logeant  le  doigt 
de  la  main  dextte,  il  fera  aiper- 
fÿon  par  fept  fois  en  la  prefcnce 
du  Seigneur. 

j ?Et  touchera  le  bout  de  l’ore il 
le  dextre  de  celuyqui  eft  purgé& 
les  poulccs  de  fa  main  3f  de  fon 
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pied  «iextte  au  heu  du  lang  qui 
f it  efpandupour  le  dr lie. 
aÿMaisil  mettra  le  reftede  l’hui- 
le  qui  c(l  en  fa  main  fcncllrc.fur 
le  chef  de  celuy  qui  efl  purge 
pour  le  réconcilier  au  Seigneur, 
{o  Et  facrificra  la  tourterelle  ou 
le  pigeooncau, 

5«  L'vn  pour  le  peehé  , A l’iurre 
enhoiocaullc  aucc  fes  facrifices 
jmoytes. 

jaC’efl  le  facrifice  du  lcpreuxlc- 
quel  ne  peut  recouurer  toute*  1er 
pholcs  pour  fa  purgatioq: 

5 5^  Et  le  Seigneur  parla  àMoyf; 
8e  a Aaron.dif.mt: 

54  Et  quad  vous  ferez  entrez  en 
la  terre  de  Chanaan  , laque  lie  ie 
vous  donneray  en  po  fie  Hion,  s'il 
va  playe  de  lepre  en  quelque 
maiton. 

15  Celuy  a qui  appartiendra  la 
maifon, viendra  , & l'annoncera 
auprcllreA  dira:  Il  apparoit  c- 
;lrc  en  ma  maifon  comme  vne 
jplaye  de  lepre. 

fis  Ec  iceluy  commandera  devui- 
de  r entièrement  la  maifon  deuât 
qu’il  y entre, pourvoir  (1  elle  fera 
infefte  de  lepre,  afin  que  tout  ce 
qui  eft  en  la  maifon  ne  foit  fouil- 
le. Appes  il  entrera  pour  contem- 
pler la  lepre  de  la  maifon. 

57  Et  voyant  es  paroi»  d’icelle 
comme  aucunes  lotîmes  pâlies, 
ou  rougeaflres, 8c  plus  enfoncées 
que  l’autre  partie, 
î*  Il  fort  ira  hors  delà  porte  de 
lia  maifon, Sc  foudainement  la  fe- 
ra fermer  par  fept  tours. 

■j  Et  derechef  au  fepticmr  iour 
4 la  reueira.  S’tl  trouuc  la  lepre 
efire  accreuc. 

*oll  commandera  d’arracher  les 
pierres, aufquelles  et!  la  lepre.  A 
•le  les  ictter  hors  de  la  cite  envn 
lien  immundc. 

41  Au  lli  de  racler  la  maifon  par 
dedanr  a l'entour  8c  d’epandre  ia 
poudre  qu’ils  auront  raclee  .hors 
de  la  cicé,cn  vit  lieu  immundî, 
4îPuis  de  rcmcttreJ’autrespicr- 
jres  au  lieu  de  celles  qui  auoyent 
elle  arrachées , & d’enduire  la 

maifon  d’aurre  mortier. 

4) Mats  fi  apres  qu'on  aura  arra- 
che les  pierres  , 8c  apres  qu’on 
l’aura  radee  & r'eoduitc, 

44  Le  pretlre  y entrant  voit  la 
lepre  retournée,  A r les  parois  ré- 
plis  de  taches,  c’efi  lepre  perfe- 
ucraïue.Aell  la  maifon  fouillée. 

45  Laquelle  ils  densolirontAfes 
pierres  , & fes  bois  aucc  tout  le 
mortier  tranfporccront  hors  de 
la  cité  en  lieu  immunde. 

4<f  Qui  entrera  en  la  maifon  quâd 
clic  lcra  fermée  , il  fera  fouille 
iufques  au  foir. 

47  ^ Et  qui  dormira  en  icelle,8c 
qni  mangera  auflî  quelque  choie 
en  icelle, il  lauera  fes  veilemcns. 

48  Si  quand  le  pretlre  y fera  en- 
tre,il  verra  que  la  playe  ne  fera 
point  accreuc  en  la  maifon,aprét 
l’auoir  fait  enduire  il  la  purifiera 
la  voyant  curee: 

4Vl«tpourla  purification  d’icel- 
Ic.il  prendra  deux  pafl'ercaux.A 
du  bois  de  cedre, A du  fil  teinten 
graine, 8c  de  l’hyflopc: 

50  Etayant  immole  vn  paifereau 
envn  va,UTi»aude  terre  aucc  eau 
viue. 

5 1 II  prendra  le  bois  de  cedre  , 8c 
l'hv  dope, Ale  fil  teinten  graine. 
Scie  paficrcau  vif  , 8c  mouille- 
ra le  tout  au  fang  du  paifereau 
immole, 8c  en  l'eau  viue:puis  ar- 
rofera  la  maifon  par  lept  fois: 

(3  Et  la  purgera  tant  au  fang  du 
paifereau  qu'en  l’eau  vtne.flt  au 
paifereau  vif,8c  le  bois  de  ccdrc, 
8c  l’hyflope.Afil  teint  en  graine. 

5)  Et  ayant  laiiTc  aller  le  pjife- 
reauen  fa  liberté  parmi  leschips 
il  priera  pour  la  maifon:AcUc  li- 
ra dcucmrnt  nettoyée. 

5 4C’eftlaloy  de  toute  la.  lepre, 
A de  la  tignc,tam  de  robbc,que 
de  maifon. 

5 j De  la  cicatrice  Se  des  pullules 
boutant  hou,  , de  la  ucne blan- 
che , A quand  les  couleurs  font 
changée»  en  diuerfes  cfpeees, 
jtfl’our  apprendre  en  quel  temps 
la  chofc  eft  mundcou  immunde. 

• 
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Chai,  x v. 
üa  Chtmmt  perdant  fit  femme*,  ér 
de  l*  femme  itttant  fil  fienrj  ,<*r 
de  la  fur  pattern 

T le  Seigneur  parla  à Moy. 
ie  fit  a Aaron,dilant: 
fi  Parlez  aux  entant  dlf- 
racl,  fit  leür  diret , L'homme  qui 
fou (Trc  flux  de  femcncc  , il  fera 
îmxnaadc. 

} Lt  alors  fera  luge  eflrrfubiec 
aec  vice  icv  , quand  par  chacun 
moment  adhcrei a a (a  chair  , & 
ainfi  croirtra  orde  hameur. 

4 Tout  lieu  fur  lequel  il  aura 
dormy  fera  fouille  ;bc  par  tout  la 
où  il  feraaflis. 

5 Si  quelqu’un  attouche  a fon  lit, 
■1  lauera  fet  habillement,  fit  icc- 
luv  eflanr  lauc  d’eau,  fera  fouille 
iufquct  au  vefpre. 

6 Qui  pareillement  i’arterraou 
iceluy  ertoit  allit,  celuy  auili  la 
ueralet  habillement  : fit  cftant 
lauc  d’eau, fera  fouillée  iufquct 
au  vefpre. 

7 Celuy  qui  touchera  fa  chair, il 
lauera  les  vertement, A iceluy  la- 
uc d'eau  fera  fouille  iufquct  au 
foir. 

5 Si  celuy  qui  découlé  , crache 
fir  celuy  qui  eii  net, il  lauera  fet 
vefteipent  , & citant  lauc  d’eau, 
fera  toûillc  mfquc-.  au  vefpre: 

9 Toute  monture  fur  laquelle  il 
(ira  a dit  fera  fouillée. 

10  Lt  quiconque  actouchcra  a 
quelque!  chofet  qui  auront  elle 
tout  celuy  qui  a le  flux  de  femé- 
ccdl  fera  fouille  iufquct  au  vef- 
pre.Lt  qui  portera  de  cela  quel- 
que choie, il  lauera  fetvrflcmcnt 
fit  eflanr  Lauc  d’eau,  fera  fouille 
iufquct  au  Vefpre. 

1 1 Tout  home  qui  aura  touché  ce 
Iny  qui  crt  tel  n’ayant  point  lauc 
fes  maint,  auparauant, lauera  fet 
vcftement.A  e fiant  lauc  en  Peau 
fera  fouille  iufquct  au  vefpre. 
i»  I.e  vaifleau  de  terre  qu’il  aura 
t«vnchc,firraealTé:mait  tout  vaif 
Ifeau  de  boit  fera  raintfc  d’eau. 
t;  Si  celuy  qui  a telle  pallion,  cfl 


guari, il  contera  fept  icmrs  aprti 
|ia  purgatiô.fit  avant  lauc  fet  ve 
licmcnt  fiftout  fon  corpt  en  l'eau 
|Viuc,il  fera  net. 

'14  Lt  au  hmticmc  iour  il  prcndia 
!dcux  tourttrellet  , ou  ceux  pi- 
geonneaux, fit  viendra  deuan.  Ir 
Seigneur  a la  porte  dut.  bei  nacie 
du  tefmoig-.uge  , & Ici  baillera 
au  prelire. 

ij  Lequel  en  facriliet.a  l’vn  pour 
le  pecht, fit  l’autre  en  hblocauilc, 
fitpriera  pour  luy  en  la  prefence 
du  Seigneur:  afin  qu’il  ioit  net 
toyc  tiu  flux  de  fa  femcncc. 
irtL'hommc  duquel  lcra  l'ortir  de 
la  femcncc  de  génération, il  lace- 
ra d’eau  tout  ion  corpv  , fit  lcra 
fouille  inlquet  au  vclpre: 

17  L’habillemeitt  fit  la  peau  la- 
quelle il  auiacuc,fcra  laucc  d’eau 
St  fera  fouillée  hifqi  et  au  v efptc. 
ia  La  femme  auec  laquelle  il  aura 
eu  compagnic.lc  lauera  d’eau,  fit 
fera  fouillée  îulcucsan  foir. 
is>q  La  femme  qui  fouffre  au  re- 
commencement du  moyt  le  flux 
de  sag,cllc  fera  par  fept  iourt  fe- 
parec,quiconquc  la  touchera,  fe- 
ra fou  il  le  inique  t au  vefpre. 
aofcrtout  lieu  auquel  clic  aura 
couchc.ou  artcllc  1rs  iourt  de  la 
fcparation, fera  fouille, 

*t  (Quiconque  touchcrafon  liâ 
lauera  fet  vertement,  fit  luy  eft*c 
tlauc  en  l’eau, fera  fouille  lulquct 
au  vefpre. 

s » Quiconque  couche:  J tout  vaif- 
leau lur  lequel  elrefe  feraaihfe, 
il  lauera  fet  vertement,  fit  citant 
lauc  en  l’eau , il  lcra  touille  tul- 
qurt  au  foir. 

1 jSi  l’hôme  acouchf  auec  elle  au 
temps  du  fang  menrtrual  , il  fe- 
ra fouille  lept  iourt  , fit  toute 
couche  furquoy  il  dormira,  lcra 
pollue. 

14  La  femme  qui  endure  le  flux 
.le  fon  fang  pluneur*  iourt, (non 
au  temps  de  fet  fleurs)  ou  quand 
clic  découlé  après  fet  fleurs.coutj 
c temptqu'ellc  endure  certe  pal- 
ion, elle  fera  fouillée  comme  au1 
empt  menrtrual. 


L E V I 

r i t^v  e. 

»$  Toute  couche  fur  laquelle  el- 

t II  offrira  vn  veau  pour  le  pe’ 

le  aura  couche  , & roue  va  iflear 

Iché  , St  vn  mouton  poorl’holo- 

fur  lequel  elle  aura  elle  afsife 

.eau  (le. 

fera  fouille: 

‘ 4 II  fe  vertirade  la  tunique  de  lin 

sx  fcr  wjiconque  le  touchera,  il 

avat  les  braves  de  lin  fur  fet  par- 

lauera  fei  vcilcmens,  & luy  eflat 

tiet  honteufet  , St  fe  ceindra  du 

lauc  en  l’eau, fera  fouille  mfques 

baudrier  de  lin,fe  couronnera  de 

au  fuir. 

la  mitre  de  l.n,:  car  ce  font  les 

a 7 Si  le  fangefl  arrefié  , & cefTe 

faints  habilleniét  , dcfqucls  tous 

de  couler,ellc  contera  iept  iours 

on  and  il  fera  laiic,&c  vcilura. 

de  fa  purification: 

î tr  prendra  de  toute  la  congre- 

iSfctau  huitième  iour  elleof- 

gation  des  enfans  d’Mracl  deux 

frira  pour  elle  aq  prcllre  deux 

boucs  pour  le  péché  , Sc  vji  mou- 

• 

tourterelles  ou  deux  pigeoneauv 

ton  pour  l'holocaufle: 

a la  porte  du  tabernacle  de  tef 

<stt  quand  il  aura  offert  le  veau, 

motçnaçc. 

& aura  prie  tant  pour  loy  , que 

! y Lequel  en  facrifiernl’vn  pour 

pour  f*  ma. fon.  ' 

le  peche.&raurrecnholocaurte 

7 II  fera  arreller  les  deux  boucs 

&•  priera  pour  elle  deuant  le  Sci- 

deuant  le  Seigneur,  a la  porte  du 

gnrur,&  pour  le  flux  de  la fourl 

tabernacle  de  rcfmoignages 

Icure. 

8Et  icttant  fur  les  deux  boucs  le 

;o  Vous  enfeignerer  doc  les  en- 

fort:vn  fort  pour  le  Seigneur  , & 

fans  d’Jlrael  qu'ils  le  garder  des 

m f«>rt  pour  le  bouc  qui  doit  c- 

iinmo« Jieitez  de  peur  qu’ils  ne 

Are  enuove: 

meurent  en  leurs  fouilletircs 

9 Et  duquel  le  fort  feraefehett 

quand  ils  auront  poilu  mon  ta- 

pour  le  Seigneur  , il  le  facnficra 

bernacle  quiell  entre  eu*. 

pour  le  péché: 

tiC'crt  la  Loy  deeeloy  qui  a le 

■ oMais  duquel  !•  ftrt  (êra  efeheu 

flux  dq  fcmcnce  , âr  de  ceiuv  qui 

fur  !e  bouc  de  renuoy,  il  le  pre- 

cil  poilu  par  compagnie  de  fem 

fentera  vif  deuant  le  Seigneur, 

me ,3e  de  celle  qui  elt  feparec  au 

pour  faire  prières  fur  luy,&;l*ca- 

temps  menArual, 

uover  au  defert. 

ta  Ou  dr  celle  qui  iette  fon  fang 

nCes  chofes  icvdcucro*t  faites, 

continuellement, &'  d’vn  chacun 

il  offrira  le  veau  , & priant  tant 

qui  couche  auecclle. 

pour  fov  que  pour  fa  maifon.il  le 

farrificra. 

C H a‘i*.  XVI. 

iiLt  avant  pris  l’encenfoir  plein 

QkjW  dr  etmment  ItPrtflre  (Intit 

de  braife  du  feu  de  l’autel, St  pui- 

jntrrr  un  SaïufuAirc.  Lt  it  ntltt- 

le  de  (a  main  le  parfum  aromati- 

j tr  Mtec  U t*Lcrmc! t. 

que  côpofc  pour  eneês,il  entrera 

outre  le  vovlc  au  famt  lieu: 

Ski 

ôpçïlT  le  Seigneur  parla  à.Vlov- 

M Afin  qu'apres  que  les  aromats 

1 0 3 . 

jTWfe’aprfs  la  mort  des  deux 

feront  mis  dedans  Je  feu,  la  nuce 

k*'^,enfans  d’Aaron  , quand  ils 

d’iccux  &-U  vapeur  couurc  l’ora- 

furent  ruc7  otfraas  le  feu  cflran- 

roire  141  efl  Gir  le  tcfmoignagc, 

çer,8c  luv  commanda, dilant: 

3r  qu'il  ne  meure  point. 

t Parle  a Aaton  ton  frété, *au’t] 

14  *.11  prendra  aiilTi  du  fans  du 

Hrw. 

Llo. 

n’entre  point  en  tout  temps  au 

veau  , 8c  en  fera  afperfîon  auec 

y iy. 

}o.  • 

fanétuaire  qui  cil  dedans  le  vov- 

fon  doigt  au  dctianl  duPropicta- 

Cr  10. 

10. 

le  denât  le  Propiciatoirc.qui  efl 

toire  vers  énent  par  Icpt  fois. 

4* 

fut  l’arche, deoeurqu  if  ne  meure 

1 1 ^ fct  quand  i 1 aura  tue  le  bouc 

(cari'apparoiArav  en  la  nure  fur 

pour  le  pcchc  du  peuple  , il  ap- 

l\natoitc)t'il  n'i  taie  ccs  choies 

portera  fon  lang  oedàs  le  voy  le. 

iry  auparAUJnt. 

comme  il  a elle  commande  du 

V 
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fungtdu  veau,  afin  qu’il  en  arrou- 
fe  a l’oppolîte  de  l’oratoire. 

16  Et  purge  le  fanttuaire  de»  or- 
dure» dei  enfant  d’ifraél , JJr  de 
leur»  prcuarirationt  , te  de  tour 
lr*rt  pechez. fet  fera  en  cette  fa- 
çon an  tabernacle  de  tefmoigna- 
;e  qui  eA  fiché  entre  eux  an  mi. 
icu  de  leur  habitation  ynth  tnt 
par  fort. 

* Ç(ne  nul  homme  foit  au  ta- 
bernacle quand  l’Euefgue  entre 
au  fanéhitire  pour  prier, tat  pour 
foy,  que  pour  fa  maifon,  A'  pour 
toute  la  congrégation  d'ifraèl, 
lafqtictàce  qu'il  forte  hors  du 
ubcrnacle. 

1 8 Et  t’cAant  retiré  à l’autel  qui 
eA  deitant  le  Seigneur,  qu’il  prie 
pour  foy  : Af  prenant  du  fang  du 
veau, Ardu  bouc, qu’il  le  mette  fur 
1er  corner  de  l’autel  a l'entour. 
if  Et  fera  afperlîon  par  frpt  foit 
auec  foa  doigt, le  purgeât  & fan- 
âifiant  de  toutes  ie»  ordure»  dctl 
Cnfan»  d'ifraèl. 

ao  ^ Aorct  qu’il  aura  seheuc  de, 
purger  le  fanfhiairc,  At  le  taber- 1 
nacie,A-  l'autel,  lor»  il  offrira  le 
>ouevif: 

ai  Et  mettant  fe»  deux  main»  fur1 
la  telle  d’iceluy  , qu’il  confcllc] 
toute»  1er  iniquité*  det  enfansj 
d’ifraèl , te  tou»  leur»  déliât  A- 
pechcz,  Lrfquelr  impofant  par 
irieretfur  la  telle  d’ieeltiv  , il 
’enuovera  au  deferr  par  vnhnrn- 
me  ordonné , 

a»  Ot  quand  le  boue  aura  porté 
tonte»  leur»  miquirrz  en  terre 
inhabitable  , A qu'il  aura  eftéj 
laiffcparmy  le  defert: 
a } Aaron  réuiedra  au  tabernacle 
de  tefmoienagc.Ar  t'cAanr  deue- 
Au  de  fe^  habillement  . defquelt 
auparauant  il  r’eftoit  veAn  quand 
il  rfl  m entré  au  finûuaire.S.  1er 
pofjnt  illec: 

i«  II  lauefa  Ta  ehiir  au  lieufaînr 
8c  fe  vr  (lira  île  fer  vrA-mcn».  E» 
lur  eAant  forty , aprer  qu’il  aura 
facTifie  fon  holoeauAeSt  du  peu- 
ple , ü priera  tant  pour  foy  que 
pour  le  peuple. * 


a y 1 aifant  brufler  fur  l’autel  la 
graiffe  qui  cA  offerte  pour  le» 
pcchez. 

aitEt  eeluy  qui  a conduit  le  boue 
enuoyé,  laticra  fe»  vefleirent  A: 
faehair.puir  il  entrera  en  l’oA. 
a7  * Man  ort  tuera  horr  de  l’oft 
le  venu  St  le  bouc  , qui  auront  ey'  "c 
(le  offerts  pour  le  péché,  A'  del-  c 1 
quel»  le  lâng  a eAc  porte  au  fan- 
Chiairc, pour  réconciliation 
& brullcra-on  au  leu  leur  peau, 
leur  chair.A  leur  fente, 
as  Et  eeluy  oui  1er  aiita  bruflez, 
lauerafer  vertement,  Ar  fa  chair 
d’eau'puis  entrera  etl  l’oft. 

Ml*  Et  cecyvou»  fera  rnordon-1 
naceperpetuelle.Le  dixicmciour  ; 
du  fepricme  moirvour  affligerez  !* 
vo»  ame»,Ane  ferez  hulleœtiurc: 
foit  ceJny  qui  cA  du  pav r,  ou  i’c- 
(1  ranger, qui  cCurrfe  entre  vous. 
fo  En  ce  iour-la  fcravollreex- 
piation  A-  purgation  , pour  vous 
purger  de  tour  vo»  pcchez  en  la 
prel'enee  du  Seigneur. 

51  Car  e’eA  le  Sabbath  derepot, 

St  affligerez  vo:  amer  par  reli- 
gion perpétuelle. 

‘ laEt  le  l’rcflre qu’on  aura  ninél, 

A’  duquel  on  aura  conlacrc  le» 
main», pour  faire  l’office  de  pre- 
II re  au  lieu  de  fon  pere  , fera  le 
nettovement,  te  fe  vcAira  de  fe» 
habillemen»  de  lin  , & failli»  re- 
flemen». 

Et  purgera  le  faint  fanSiuire, 

A le  tabernacle  de  tcfmoignage, 
l’autel  anfli.Alct  preAre?,\  rou: 
le  peuple. 

^Et  cela  vou»  fera  enordonnnn 
ce  perpétuelle  de  prier  pour  le» 
enfant  d’ifraèl, Apour  ron»lrnr» 
pecher  »-ne  foi»  l’an.  11  fit  donc 
comme  le  Seigneur  auoit  com- 
mande à Moyfc. 

C h a v.  x r 1 1. 

On  «r  dtit  r.urifrr  en  arc’in  lieu, 
fntnà  Tbuit  iu  Tabernacle  : ta 
fe  dtit  Al-ftnirdr  mê^er  le  f-inf 
&•  la  eJattngne. 

H le  Seigneur  parla 
juwl  Moyfe.dtfanr: 

a Parle  a Aarô,  A à fer  fil»' 


y î.'i  vu 

Sc  a (OUI  les  enfant  d’Ifracl,  leur 
difant  : Voyci  que  le  Seigneur  a 
commandé, difant: 
t Qnric&que  de  la  matfon  d'Jfracl 
aura  tue  boruf.ou  brcbit.ou  che. 
ure  dedans  l’oft.ou  hors  l’oft: 

4 te  ne  l’aura  point  offerte  a la 
porte  du  tabernacle  pour  oblatio 
au  Seigneur,  le  fang  luy  fera  im 
puté.Àt  fera  exterminé  du  milien 
de  fon  peuple  , comme  s’il  auoit 
refpandu  le  f.mg. 

{ Pourtant  les  enfont  d’Ifracl 
dqvuét  olfrir  an  prell re  leurs  fa- 
erifices  que  ils  tuent  au  champ  , 
afin  qu’ils  fovent  fanâifiez  au 
Seigneur  a la  porte  du  t ibernaclc 
de  ccfmoignage,  & qu’lis  immo- 
lent iceux  facrificcs  pacifiques 
au  Seigneur. 

* Lors  ie  pre  1 re  ef pidra  le  fang 
fur  l’autel  du  Seigneur  à la  porte 
du  tabernacle  de  tefmoignage, 
fa. faut  parfum  de  lagraifleen 
odeut  fuaue  au  Seigneur:  . 

t Afin  qu’ils  ne  facrifieutplus 
leurs  facrifiecs  aux  diables, apres 
Icfquels  ils  Ont  fait  fornication 
Ce  leur  fera  ordonnance  perpé- 
tuelle,& a leurs  fitccefleurs. 
i € Et  tu  leur  diras  , Quiconque1 
de  la  famille  d’Ifracl , ou  des  c-| 


1 sG 


rt rangers  qui  font  pèlerins  entre 
vous  , aura  offert  ne  ‘ 
facrifice. 
sEt  ne  l’auraamenc  à la  porte  du 
tabernacle  de  tefmoignage  pour 
le  facrificr  auScigneur,il  fera  ex- 
termine de  fon  peuple. 

10  ^Qji crique  de  la  famille  d’If- 
raél.on  des  effranger*  côuerlans 
entre  vous,  aura  mange  de  quel- 
que fang.ie  mettrayma  face  con- 
tre l'ame  d'iceluy  , St  1 extenni- 
ncrav  de  ion  peuple: 

11  Car  l’amc  de  la  chair  cil  au 
fang  , lequel  ie  vous  av  donne  à 
tffnr  fur  l’autel,  en  reconciiiatiô 
pour  vos  ame*  : St  ce  fangfoit 
pour  expiation  de  l’ame. 

ta  Pourtant  av-ie  dit  aux  eufans 
d'Jfracl,  Nulle  perfonne  d’entre 
vous  ne  mangera  de  fang:  ne  des 
effranger  s qui  font  pèlerins  en 
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tre  vous. 

1 1 } ^ Quiconque  des  enfans  d’if, 
raël  St  des  ell  rangers  conuérfans 
entre  vous.anra  prtn*  i la  chaffc, 
ou  par  artd’oifellerie.beftcs  fau- 
uages.ou  oifcaux  qu’on  mang.*,il 
en  efpaudra  le  fang, St  le  couurt- 
ra  de  terre: 

14  ‘Car  l’ame  de  toute  chair  eff 

au  fang:  pour  ce  ay-ie  dit  aux  en- 
fans  d’ilraèl,  Vousne  mangerez 
le  fang  de  nulle  chair  : car  i’ame 
de  toute  chair  efl  au  fan^-Se  qui- 
conque le  mangerâ  , fera  exter- 
mine. 

■ j Et  toute  perfonne  qui  aura  mâ. 
ge  charongne  , ou  Chofeprinfe 
par  beffe , tant  eeluy  qui  eff  nay 
au  pays, que  l’effranger, il  laaera 
fes  velleitvcsSt  foy-mefioe  d’eau, 
St  fera  fouillé  iufqi  es  au  vcfprc: 
St  par  ce  moven  il  fera  net. 
lit  Mais  s'il  ne  laue  fçt  veftemés 
ouf.m  corps , il  portera  fonini- 
quité. 


Ch  * »,  x v 1 1 1. 
drjrtt^dt  mtridge  illieit*  , <Jr 
d't+âtrr  diuerfet  a uêtrt t del  Gi . 
tilr  rn  deiitnnrfletr  rddrmttr. 
rfgl  l le  Seigneur  parla  aMov 
■sl/W;  fe.difant:  . 

‘ aParle  aux  enfant  d’Ifraêl 
St  leur  dv, le  fuis  le  Seigneur  so- 
rt rc  Dieu. 

} Vous  ne  feteT  point  félon  la  fa- 
çon du  pavsd’Egypte  , auquel 
vous  auez  habite,  ne  félon  la  fa- 
çon de  la  terre  de  Chanaan  , en 
laquelle  ie  vous  introduirait  : & 
ne  cheminerez  point  félon  leurs 
ordonnances: 

4 Vou»  ferez  mes  iugement , Sc 
garderez  met  commandement  ,St 
cheminerez  en  iceux.  le  fiiis  le 
Seigneur  voftre  Dieu. 

{Cardez mes  ordonnâtes  Armes 
iugemeas  . * Lefquelt  faifant,  £</. 
l’homme  vinfaen  icenx.  le  fuit  v>- 
le  Seigneur  voflre  Dieu. 


>0. 
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<t  ^ Nul  ne  s’approchera  d'accu-  Kim. 
ne  prochaine  de  fon  fang  , pour  10. {. 
delcoiiurtr  fa  vergongne.  le  fuis  G*l. 
le  Seigneur.  - 


j.i 
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7 Tu  ne  dcfcouurira*  point  la 
vergongne  de  ton  pere, ne  la  ver- 
gungnc  de  ta  m etc  : carc'cllta 
mrre  : tu  ne  defcouurlra*  point 
fa  vergongne. 

8 Tu  ne  defenuurira*  point  auflî 
la  vergongne  de  la  femme  de  ton 
pere  : car  c’ell  la  vergongne  de 
ton  pere. 

9 Tu  ne  defcouuriras  point  la 
vergongne  de  ta  l'trur,  fille  de  tô 
perc.ou  fille  de  ta  mere-laquelle 
ert  engendrée  en  la  maiton  , ou 
«]ui  elTengendtee  dehors. 

to  Tu  ne  defcouuriras  point  la 
vergongne  de  la  fille  de  ton  fils, 
de  la  fille  de  ta  fille  : car  c’cd 
ta  vergongne. 

il  Ta  ne  defcouuriras  point  la 
vergogne  de  la  fille  de  la  femme 
de  tou  pere  , laquelle  cil  engen- 
drée de  to  pere, car  c'cll  ta  faut. 
il  Tune  defcouuriras  point  la 
vergogne  de  la  ftrur  de  ton  pere, 
eare’eil  la  chair  de  ton  pere. 
i)  Tune  defcouuriras  point  la 
vergogne  de  la  Cœur  de  ta  mere  : 
Car  elle  eft  la  chair  de  ta  mere. 
14  Ta  ne  defeoautiras  point  la 
vergongne  du  frere  de  ton  pere, 
&ne  t approcheras  de  fa  femme 
car  elle  t’eft  coniotnte  pararti 
ntté.  aL 

1$  Tu  ne  fingcouurlras  point  la 
vergongne  de  ta  belle  fille  : car 
c’ell  la  femme  de  ton  fil*  : & ne 
defcouuriras  point  fa  honte,  Et 
nul  ne  prendre  la  femme  de  fon 
frere. 

id  Tu  ne  dcfcouuritas  point  la 
vergongne  de  la  femme  de  ton 
frere,  car  c’ell  la  vergongne  de 
ton  frere: 

17  Tu  ne  defcouuriras  point  la 
vergongne  de  f»  femme,  St  de  fa 
fille:&  ne  prendras  point  la  fille 
de  fon  fil*  , ne  la  fille  de  fa  fille, 
pour  defrouurir  Ta  vergongne: 
car  elle*  font  fa  chair  : parquoy 
telle  compagnie  cft  pollution  & 
ioccAe. 

1*  Tu  ne  prendra*  point  au  (fi  la 
Cœur  de  ta  femme  pour  vficr  4’i- 
cell&ancc  ta  femme  : Se  ne  def- 
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couuriras  fa  vergongne,  elle  en 
cote  v tuante, 

19  Tu  n’approcheras  point  de  la 
femme  qui  a fes  tlcurs.pourdcf- 
coUurtr  fa  vergongne. 
t o Tune  coucheras  point  auec  la 
femme  de  ton  prochain,  te  con- 
tant inant  par  commixtion  de  fe- 
mence. 

»t  * Tu  ne  bailleras  point  de  ta 
génération  .pour  eftrc  eonfaeree 
a l’idole  de  Moloeh  , 8e  ne  con-, 
taminerat  point  le  nom  de  tonl',’"<’ 
Dieu. le  fuis  le  Seigneur.  . I*  1" 

a»  Tu  ne  coucheras  point  auce  ,0* 
le  malle  , par  ropnhtion  fémini- 
ne: car  c'c/i  abomination. 

»}  Ta  ne  t’abandonneras  point 
au  (fi  à coucher  aucc  aucune  belle 
pour  te  rouiller  auec  elle.  La  fé- 
mc  ne  fe  prefemera  point  a la 
'belle,  pour  fe  lubmettte  a elle 
car  c'en  abomination. 

14  Ne  lovent  fouillez  en  toutes 
les  chofct  cfquellcs  le*  gens  que 
te  dcchafieray  de  deuant  vous, 
fe  font  fouillez. 
îj  Et  defquellc*  la  terre  cft 

fiollué  , de  laquelle  ie  vtfiterav 
es  oifenfes  , afin  qu'elle  vomufe 
fes  habitant . 

»*  Cardez  mes  ordonnances, & 
mes  iugemens  , fans  faire  nulle 
de  ces  abominations  , tant  celuy 
qui  efi  nay  an  pays,  qnc  l'ellran 
ger  qui  habite  parmy  vous. 

»7  Car  les  homme*  de  la  terre, 
qui  ont  efle  deuant  vous, ont  fait 
toutes  ces  abomination*  .dont  la 
terre  a clic  pollue. 

18  Gardez-vous  donc  de  peur 
qu’ainli  femblablemcnt  elle  ne 
vous  vomilTe  , quand  vous  aurez 
fait  chofes  femblablcs,  aiufïquc 
elle  a vomy  ceux  qui  ont  elle  de- 
uant vou*. 

a ÿ Quicôqnc  fera  aucune  de  tou 
te*  ces  abominai  ions, fer  a exter- 
miné du  milieu  de  fon  peuple, 
jo  Gardez  me*  commandement 
& ne  faitts  les  chofes  que  ceux, 
qui  ont  elle  auant  vou*.  ont  fait, 

Se  ne  vous  fouillez  en  ieelles:  le 
fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu. 
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Chai,  x i x. 

/?  rprtiHin  duucurn  e tmmundemem 
crJet  puuarei.de  l'umtmr  du  pre- 
t-, uni, Je  me  fr  vrugrr,£re 

T le  Seigneur  parlai  Moy- 
(e,diAnt: 

1 Parle  à toute  la  congre- 
prrinn  de»  enfan*  d’tfracl  , 8e 
leur  dy.  Soyez  * faint» : carie 
fui»  le  Seigneur  voAre  Dieu, 
faine. 

t ^ Von»  rraindiez  vn  chacun 
la  mere.S:  fon  pere  , St  garderez 
mesrepo»  : le  lui»  lé  Seigneur 
voAre  Dieu. 

4Vou»  ne  vou»  a drelTerez  point 
au\  idole»,  & ne  vou»  ferez  nul» 
dieu»  de  fonte  : le  fui»  le  Sei- 
gneur volire  Dieu, 
î ^ Si  vou»  lacrifiez  facrificc* 
de»  pacifique»  au  Seigneur  .afin 
qu'il  fou  pla cable. 

<»  Vou»  le»  mangerez  au  inur  que 
vou*  le*  aurez  lacrifiez,t?u  le  le 
demain  : mai*  ce  qui  re  Aéra  iuf- 
queiautieis  iour.fcra  bruilcau 
feu. 

7 Si  quelqu’vn  en  mange  au  ticr» 
■our.il  fera  abominabic:&  coul- 
pable  d'impiété. 

8Et  portera  Ton  iniquité:  car  il  a 
poilu  la  choie  fainteduSeigncur: 
St  Ton  amr  périra  de  fon  peuple. 

9 ^ * Quand  vou*  moilTonnerez 
la  moifion  de  voAre  terre  , vou* 
ue  tndrez  point  la  face  de  la  ter- 
re trop  prc*,&  fi  ne  recneilfirez 
point  lesefpic»  demeurez. 

10  Tune  grippera»  point  ta  vi- 
gne , St  ne  recueillit  as  point  le* 
grain»  tombez  , mai*  tu  le*  Dif- 
féra» à recueillir  au  pauure,  St  i 
l’cAranger:  le  fuis  le  Seigneur 
voAre  Dieu. 

11^  Vou*  nedefroberez  point, ‘St 
ne  mentirczîSc  aucun  de  vous  ne 
deceura  fon  prochain. 

1»  ^ * Tu  ne  iurera»  point  par 
mon  nom  en  mentant, & ne  fouil- 
lera» le  nom  de  ton  Dieu:  le  Où» 
le  Seigneur. 

1 } ^ Tu  ne  fera*  point  tort  a ton 
proche  in.Sc  ne  Pop  pai  me  ras  par 
force,  * Le  lover  de  ton  rocr- 


tenairene  demeurera  point  vert 
toy  , lufquet  au  lendemain. 

>4  ^ Tu  ne  maudiras  point  le 
fourd  , 8c  ne  mettra*  empefehe- 
ment  «tenant  l’aucuglc  : met*  tu 
craindra»  le  Seigneur  ton  Dieu: 
car  ic  fuis  le  Seigneur, 
tj  ^ Tu  oc  feras  point  d’iuiqui- 
tc  : & ne  iugera»  point  iniuiie- 
mrnt  , * St  n'acrcptcrat  la  per- 
fonne  du  panure,  & ne  honoreras  '• 
la  petfonnedu  grand.  luge  iu-'"r,<ç' 
Aement  c on  prochain.  , , 

\iS  ^ Tu  ne  feia»  éliminateur  & 
détracteur  parmy  le  peuple  : ru 
'ne  te  dre  Aéras  point  contre  le 
rang  de  ton  prochain  : le  fui»  le 
Seigneur. 
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1?  ^ * Tu  ne  b.i ira»  point  ton 

frère  en  ton  camr:maii  rcpren-lc 
publiq  liraient,  afin  que  tu  n’aycs 
point  depcchefurluy! 
i>  ^ Tu  ne  te  vengera»  point, St 
ne  garderas  point  l'iniure  de  tes 
citoyen»!*  Tuaymera*  ton  amy  ..  ... 
comme  toy.mcluic.le  fui»  le  Sci-  j. 
gneur.  ij. 

1 19  Gardez  met  loix.  Tti  ne  fera* 
point  cohabiter  ton  beAail  aucc  ? 
autre»  de  diuer»  genres.Tu  oc  fc-  jcjAi 
mera»  point  ton  chip  de  diuerfe  , 
fcmencc.Tune  veâirat  pointve-1^- 
Acment  de  chofc*  ijurife». 

»o  Si  vn  homme  jp^ichc  anec  pcl 
la  femme, par  cuhafftationde  fc-  9 . 

mccc, laquelle  eft  fetue,  auflî  no-  Cslu. 
ble,  & n’eA  point toutesfoit  ra-  , 
checec  par  prix, ffcmt{c  cn  liber- 
té,tou»  deux  feront  battus,  & ne 
mourront  point:  car  elle  n’eA 
affranchie.  ..  1 

*iEt  l’homme  porrera  fon  offrr 
te  d’vn  mouton  , pour  le  péché 
au  Seigneur,  a la  porte  du  tabex. 
nacle  de  tcfmoignage  : 

2 2 ht  le  prcAre  priera  poar  luy, 

8c  pour  fon  péché  douant  le  Sei- 
gneur,& derechef  il  luv  feia  fait 
propice  , Se  aura  pardon  du  pè- 
che, 

2 1 Quand  vou*  ferez  venus  en  la 
terre.  Je  qu'aurez  plante  de  tou» 
aibrc  bon  a manget  ,you».lcs  cir- 
coneirez.St  le»  pommes  qui  font 
prêduttêiT* 
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produites,  feront  immundes  , & 
nul  n’en  mandera. 

14  Mais  au  quatrième  an  , tout 
icur  fruiA.fcra  fanllific.a  la  lou- 
ange do  Seigneur, 
s j fcc  au  cinquième;  an, vous  mart- 
gerer  le  frttiâ, ayant  puuaoirdc 
recueillir  les  pûmes  produites. le 
fuis  le  Seigneur  voflre  Dieu. 

» 6 q Vous  ne  mangerez  la  chair 
aoec  le  faug.  Vous  ne  dcuincrcz 
point , 8 c n'obferucrez  point  les 
longes. 

17  q * Et  ne  tondrez  point  vos 
chcueux  en  rond  , & ne  raierez 
point  voflre  barbe: 
i8fct  ne  fererpoint  pdur  te  mort 
Incifiô  en  voflre  chair, âe  ne  vous 
ferez  aucunes  figures  ou  mar- 
ques: le  fuis  le  Seigneur. 

*9  q'  Tu  ne  proflitneras  oeint  ta 
fille  .afin  que  la  teire  ne  (oit  pol- 
lue,& remplie  d'enormité. 
jo^  Vous  garderez  mes  repos, & 
craindrez  mon  fanôdairc:  le  fuis 
le  Seigneur. 

jt  q Vous  ne  vous  retournerez 
point  aux  forciers,5rn'enqucfte- 
rez  rien  des  deuins  , pour  vous 
iôûillcr  par  eux.  IefuisleSci 
gneur  vollie  Dieu, 
p q'Leue  toy  deuant  celuy  qui  a 
les  chcueux  blancs,  & honore  la 
perfonne  de  l’ancien,  & crain  le 
Seigneur  ton  Dicu:lc  fuis  le  Sei- 
gneur. 

jj  q- Si  anedn  eflranger  habite  en 
voflre  terre  , 8 * demeure  entre 


vo'.ro’ne  luyreprocherci  point. 
t4  * Mais  qu’il  foit  entre  tous, 
comme  celuy  qui  efl  nay  aupajrs» 
5e  l'armerez  cûme  vous  mcfmcs: 
car  au  ils  vodsauer.efléeflrâgers 
au  pays  d'Egypte:  le  futs  lC'Set- 
gneur  voflre  Dieu. 
jj  q Vous  ne  ferez  rien  initlde- 
rr.'nt  en  iugement,  en  réglé  , en 
poids, & en  mefure. 
j S Vous  aurçz  les  bil  aces  infles; 
les  poids  tulles,  le  muid  iufle,  A 
fexticr  cfgal  : le  fuis  le  Seigneur 
roS ic  Dien  , qui  vous  ay  retire 
delà  terre  d’Egypte. 

J7  Gardez  tons  mes  commande- 


naens  ,9c  tous  nies  mgemens.Ales 
faites,  le  fuis  le  Seigneur. 

C H a p.  xx. 

£Viv  départ  eflrc  pmi  t de  metr  fui 
tarent  leur  feme.ee  e il  Me  lu  h, 
çui  demandent cenft'l  un r en' tâ- 
tait i (t  dmini  , oui  "tJnJiJfcat 
truri  p jt entait  exercent  tliuer- 
fei  csptUatien  lUicitn. 

T le  Seigneur  paria  a Moy- 
fc.difont: 

a Tu  diras  ainft  aux  enfans 
<Tlfracl,*  Quiconque  d’enue  les 
enfans  d’IlracLEe  deseflrangers 
conuerfans  en  Ifracl, donnera  de 
fa  fcmcncea  Moloch,  il  mourra: 
le  peuple  de  la  terre  le  lapidera, 
jfct  te  mertrayma  face  a l'encon- 
tre de  luir , Sc  l’cxtermincray  du 
milieu  de  (on  peuple, par^c  qu'il 
a donne  de  falcmcacca  Mo  lotit. 
& a fouillé  mon  lanâuairc  , Si 
contamine  mon  faindlnoni. 

4 Que  fi  le  peuple  de  la  terre  efl 
nonchilsnt,9e  cflmmc  se  faifant 
grand  cas  de  mon  eûmandemant, 
dcl.iiflè  l'homme  qui  adonne  de 
fa  fcmeuce  à Moloch  , 9c  ne  ' 
voudra  point  meure  a mort: 
f le  mettrar  ma  face,  contre  cct 
homme, 3t  contre  fi  famille  , 9e 
l'exterminera/  du  milieu  de  fon 
peuple  , auec  tous  ceux  qui  luy 
ont  cflé  confentans  pour  faire 
fornication  auec  Moloch. 
tfC  La  persôucqui  fe  retirera  *px 
forcicrSjSe  aux  dcuins,faisât(or- 
nicutiô  après  eux,  ic  mettras  ma 
face  contre  clic,  A l 'extermine- 
ras’ du  milieu  de  fon  peuple. 

7^  Sa  QClrfie  z-v  ou  s * fopez  faim  s: 
car  ie  fuis  faint , le  Seigneur  \ .o- 
flre.Dieu. 

8 Gardez  mes  commandement, 
9e  les  faites  : le  fuis  le  Seigucur 
qui  vous  lanâtfie. 

9^  *Si  quelqu'vn  maudit  fon  pè- 
re ou  fa  merc.il  mouria  de  mort: 
qui  a maudit  fon  pere  ou  fa  Osc- 
re.fon  fang  fera  fur  luy. 
to  q * Si  vn  homme  • commis 
uaillardifc  aucc  la  férue  d’vn  au- 
UCi9r  a commis  adultère  auec  la 
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femme  de  fon  prochain, l’homme 
Se  la  femme  adultérer  mourront, 
il  Qui  aura  couche  aucc  la  fem- 
me de  fon  pere  , Se  defcouuert  la 


vergongne  de  fon  pere.Hs  mour 
rentrons  deux  : leur  fang  fer 
fur  eux. 


uSi  ouelqu'vn  aura  touché  anec 
fa  belle  fille  , il  mourront  tous  I 
deux  : car  ils  ont  fait  abomina- 
tion, leur  fang  fera  for  eux. 
ij  Qui  aura  couche  aucc  le  ma  (le 
par  copulation  féminine  , ils  ont 
fait  tous  deuxehofes exécrables: 
ils  mourront  de  mort , leur  fang 
fera  fur  eux. 

14  Qui  a prins  la  femme  Se  la 
mere  d’icelle  , a fait  chofeexe- 
crable,on  le  brufleravifauec  el- 
les,afin  qu’il  n’y  ait  point  (i  exé- 
crable énormité  entre  vous. 
if  Qui  aura  couché auec  vnebe- 
fte,moutra  de  mort:  vous  tuerez 
au  Alla  belle. 

1 6 La  femme  qui  fe  fera  fwbmife 
a quelque  befie  fera  mifei  mort 
auec  icelle  : leur  fang  fera  fur 
eux. 

17  Qui  prendra  fa  fttur  » fille  de 
fon  pere  , ou  fille  de  fa  mera,8< 
verra  la  vergogne  d’icelle, Srclle 
la  vergongne  <ic  luv,  ils  ont  fait 
ehofe  indigne, ils  feront  occis  en 
la  prtfence  du  peuple  , par  ce 
qu’ils  ont  defcouuert  enfemblc 
la  vergongne  l’vn  de  l'autre  , Se 
ils  porteront  leur  iniquité. 

18  Qui  aura  eoucheauee  la  fem- 
me avït  fes  fleurs,  Se  aurarcuclé 
la  vergongne d’iccile  , Se  qu’elle 
aufli  ait  ouuCTt  la  fontaine  de  fon 
fang  , ils  feront  extermines  tons 
deux  du  milieu  de  leur  peuple. 

19  Tune  defcouuriras  point  U 
vergogne  de  la  fccur  de  tu  mere, 
ne  de  la  f«rur  de  ton  pere.qu»  fe- 
ra cela,  il  defeounrira  l’mfamete 
de  fa  chair  , les  deux  porteront 
leur  iniquité. 

so  Qui  aura  couché  auec  fatite. 
foit  du  coflede  l'on  pere  01»  de  fa 
mere,  3t  a defcouuert  la  vergon- 
gne de  fa  cognation,  ils  porterôt 
tous  deux  la  peine  de  leur  pc- 


ché,&  mourront  fans  enfans. 
xi  Qui  prendra  la  femme  de  fon 
frète, il  a vilainemct  fait,  decou- 
urant  la  vergongne  de  fon  frere, 
dont  fera  dcAituc  d'enfant, 
as  Gardez  mes  ordonnances , 8e 
mes  iugemens  , & les  faites  , de 
peur  que  la  terre  , en  laquelle  ic 
vous fcray entrer.  Se  kabitcr.ne 
vous  vomilTc. 

ij  Ne  cheminez  point  és ordon- 
nances des  nations, lefquellcs  ie 
dechafTeray  de  deuant  vous  : car 
ils  ont  fait  toutes  ccr  chofcs  , âc 
ie  Us  ay  eu  en  horreur. 

S4.0rie  vous  dy  , Poflcdez  leur 
terre,  laquelle  ie  vous  donr.eray 
en  porte  Ûion  , quieftvue  terre  a- 
yant  afflucce  de  laid  Sr  de  miel: 
le  fuit  le  Seigneur  voflrc  Dieu, 
qui  vous  ay  fcparez  des  antres 
peuples. 

s 5 Séparez  dôc  le  bertail  net  du 
foiiillé,&  la  volaille  fouillée  de 
la  nette.  Ne  contaminez  point 
vos  âmes  és  l>crtes,& és  oyfeaux, 
n’en  toutes  chofcs  quiferemuét 
en  terre,  Se  lefquelles  ie  vous  ay 
monArees  eAre  fouillées. 
tg  V ous  me  ferez  faints  : car  ie 
fuis  faint  , moy  le  Seigneur  : & 


vous  ay  feparez  d’étre  les  autres 
peuples, afin  que  fuflicz  a moy.  I 
1 7q  * L’homme  ou  la  femme.qui  n<l». 


feront  forciers  ou  deuint  , mour-  >l-10 
tout  de  mort.&fcront  lapidez  de  t.K*. 
pierres, leur  fang  fera  fot  eux.  *8.9’ 

C k a r.  xxi. 

De  U grande  pureté  nui  drit  effet  ie 
P r effet!,  <ja>  ftnt  exemplaire  au 
peuple . 

££gïT  le  Seigneur  dit  i Moyfe, 
pKRPatle  aux  fils  d’Aaron  pre- 
"^Ares.d  leur  dy:  Que  nul  de 
vous  ne  fe  contamine  fur  le  tref- 
partede  fon  peuple. 

» Sinon  qu’a  fonparent  ,oupro- 
chain,a  fcauoir.fur  fon  pere  , fur 
fa  mere,  lur  fon  fil», fur  la  fillç, Sr 
fur  fon  frere. 

y Ec  fur  fa  forur  vierge , qui  n’a 
point  de  mary. 
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4 11  ne  le  fouillera  point  aulli  l'ur 
le  prince  de  Ton  peuple. 

) Urne  rafcront  point  leur  telle 
ne  leur  barbe, & ne  feront  inciüô 
en  leur  chair. 

«lit  feront  faints  à leur  Dieu,  fi- 
ne contamineront  pai  fon  nom 
car  il*  offrent  l’encens  du  Sei- 
gneur *&  1er  pamt  de  leur  Dien: 
partant  Ut  feront  faintt. 

7 lit  ne  prendrOt  point  a féme  la 
psiUardc,ne  la  vilaine  bordelie- 
re,ny celle  qui  cil  répudiée  de  sô 
mary  rca  r il  cltcfifacrei  sôbieu 
fi  offre  1er  pains  de  propolîtion. 
111  fera  donc  faint  : car  ic  fuir  le 
Scig  neur  faint, qui  vous  fanâifie.j 
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9 q Si  la  fille  du  preiirc  efl  ftrr- 


prinfe  en  paillardife  , & qu’elle 
onpc- 


> «q 

ait  contamine  le  nom  de  (c 
rc.clle  fera  biuller  au  feu. 

ife.c’crt  i dire,  le 
re  d’entre  fer  fre- 
f duqnel  l'huile  d'ê- 
efpanduc  , fi  duquel 
1er  maint  font  côfacrecs  en  pre- 
(lrife.fi  eft  vellu  des  faintt  velle 
ment, ne  drfcouurira  point  fa  te 
Ae,he  drfehirera  fet  vefiemens: 
il  Et  n'entrerai  nulle  perfanne 
morte. Auüi  ilnefe  contaminera 
point  furfon  pere,ne  fur  fa  mere. 
il  Et  ne  fortira  point  dei  lieux 
faintt,  afin  qu’il  ne  contamine  le 
fanâoatre  du  Seigneur  r car  il  a 
fur  luy  l'huile  de  la  fainre  onltiô 
de  foa  Dieu:  le  fuit  le  Seigneur. 
i|  * Il  prendra  vne  vierge  pour 
femme. 

U 11  ne  prendra  vefite , ne  répu- 
diée , ne  paillarde  , ne  infâme: 
mais  vne  vierge  de  fon  peuple. 
i{  Afinqu'il  ne  me  (le  la  lignee 
de  (àgeneratiô  auec  le  commun 
peuple  de  fa  genc  : carie  fuit  le 
Seigneur, qui  le  fanûifie. 

1 6 « Et  le  Seigneur  parla  à Moy- 
fe.difant: 

i7Parlc  a Aaron.L’homme  de  ta 
femeneeen  fetgenerattoni,  au- 
quel fera  macule, n'ntfr  ira  point 
1er  pains  a fon  Dieu.fi  u'apprn 
chera  point  en  l’adminifl  ration 
«fleeluy 


i»  S’ilell  aucugie.fi  boiteux  , ou 
s’il  a petit  nea,ou  giand.ou  tort 
19  Ou  t'il  a le  pied  rompu  , ou  la 
main. 

ao  Si  bollu.lî  chaifieux,  fi  avant 
maille  en  l’ait  , Ci  ayant  rnngnc 
fcchc.ou  rongne  pet pctuclic,  ou 
gicucurc  de  geniroires. 
aiTout  hôme  de  la  lifnce  d’Aa- 
rô  pycllre.auqucl  il  y aui a macu- 
le , ne  -t'apptochei  a point  pour 
offrir  les  tacrificct  au  Seigneur, 
ny  les  pamt  a fon  Dieu, 
ax  11  mangera  toutes  fois  des 
pains  qui  font  offert!  au  fan- 
âuaire. 

i{  Mais  feulement  ainfï  qu'il 
n'entrera  point  au  voile  , fi  ne 
s'approchera  point  de  l’autel, 
qui  a macule  , & ne  doit  violer 
mon  fanCtuairc.rar  te  fuit  le  Sei- 
gneur,qui  les  fanâifie. 

: 4 Moyfe  donc  parlai  Aaronfi 
i les  fils.fi  à tout  les  enfant  d'if- 
racl,  toutes  les  choies,  qui  luy 
auoyent  efté  commandées. 

C H A ».  XXII. 

Quels  t/ejumt  efire  1rs  P refit  ts^ 
tfHtU r i<ur  j'ssmUt,C ‘jusls  leurs 
fsstrtfices. 

i Seigneur  aulli  parla  a 
c^Moyfc.di  faons 
‘ a Parle  a Aaron.fi  à frs  fils 
afin  qu’ils  fe  donnent  garde  de* 
ebofes  côfacrccs  dcsrnfans  d’if- 
rarl  & qu’ils  ne  contaminent 
point  le  nom  des  chofes  , qui  ne 
font  fantiificcs  , lcfqucllcs  iccux 
olfr«nt:Ie  fuis  le  Seigneur. 

} Dy  leur,fi  a leurs  fucceffeurs. 
Tout  homme  de  vofire  femence, 
lui  s’approchera  des  chofes  con- 
acrces.fi  que  les  enfant  d’ifracl 
ont  offertes  au  Seigneur  , ayant 
fcinlleure  fur  luy  , il  fera  exter- 
miné en  la  prcfcnce  duScigneur: 
ie  fuis  le  Seigneur. 

4 Quiconque  de  la  lignee  d’Aa 
mn  ftra  ladre,  ou  endurât  le  flux 
de  frmcnce,  ne  mâgera  point  des 
chofes  qui  me  font  fanAifice» 
lufquet  a tât  qu'il  (pit  puari  iQui 
aura  touche  homme  louilîc  lur 
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s n mort  ,-V  duquel  la  l'c  inc  ce  fera 
liccoiilec  comme  par  compas: oie. 
f ht  oui  aura  touche  reptile,  ou 
quelconque  thofe  immundc.l’at- 
touchrmet  de  laquelle  cil  fouille 
S 11  fera  fouille  lufquet  au  vef- 
pie_,\nc  matigcradcs  choies  fan- 
âiliccs. 

-"Mais  après  le  foleil couché, lots 
il  fera  net  , qu«na  il  aura  biuc  fa 
chair  d'eau, &.  mandera  des  cho- 
fes  fana  ifiecsi  car  c'dl  fa  \ i idc. 

K * On  ne  mangera  point  de  cba- 
rnngnc,tre  chofc  taure  de  bcllc,&; 
un  ne  fc  fotjrilcru  eu  icelles  : le 
fuis  le  Seigneur, 
ÿfju’ili  gardent  mes  contnundc- 
meni,..fn  qu'ils  ne  portent  point 
de  péché  tur  eux,  4 mentent  au 
fancl uairc, quand  ils  l'aiuùt  pro. 
fane:  le  fuis  le  Seigneur  , qui  les 
fanétthe. 

10  Nul eftrangerne  mangera  des 
chofesfanctiticcs.ncccluyqiii  de  • 
menre  auec  le  ptcfrrc.ne  le  mer- 

[cchaire  viuront  d'icelles. 

'11  Mais  l'homme  que  le  preflre 
aura  acquis  de  Ion  ar  gent  : .ruCfij 
, ccluy  qui  eil  nap  en  fa  maifon, 

| ieeux  mangeront  de  ces  choies. 

1 1 Silta  fille  do  prcûr  c dl  mariée 
a quelque  hôme  du  peuple,  icel- 
le ne  uungenrooinc  des  chofcs 
fantlifîees.nrocs  prémices. 

1 ; Mais  li  elle  élise  lue  ou  répu- 
diée, & fans  lignée  cil  retournée 
en  la  maifon  de  ton  pcrc  , man- 
ger.! de  la  srraiiite  de  fon  pere, 

< online  elle  faifou  en  1 a ictinelTe. 
Nul  ellranger  aura  puilfaiice  de 
manger  d'iceller.  1 

14  h Si quelqu’vn par  ignorance- 
mange  des  chofet  fanailiers  , rit 
astron.lcr»  la  cinquième  partie,! 
fur  ce  qu'il  * mange.  »V  1a  b aille-  i 
ra  au  prdtrcau  fmûuairc 
M ktuc  pollueront  point  les1 
ihsMes  fanclifices  des  rr.fans 
d'ifncl,  lefqocllcs  font  offertes! 
au  Sciitneur. 

[i<S  Alif*  que  parauanture  ils  ne! 
, portent  l'miqui  te  de  leur  délia, I 
quand  ils  auront  mange  les  ebo-1 
‘les  fanàificcstlc  luis  IcScipivcür 


qui  les  fanCtific 

17  ^ ht  le  Seigneur  ^laila  à Moy- 
fc,aifant: 

iltl'arlea  Aaron,&  à fe$  fils.S:  a 
tous  les  enfis  d’{fracl,&  leur  di 
1 as, quiconque  de  la  maifon  d'If- 
racl.ou  des  diriger  s qui  font  en 
Ifracl.aura  olfert  fonohiarion, 
ou  fatisiaifant  a fes  veeux  , on 
offrant  de  fon  plein  grc  , tout  ce 
qu'il  offrira  en  liolocaulle  duScî- 
gneur  pour  dire  offert  pars  ceux 
>9  Cela  fera  vn  malle  fans  macu- 
le d'entre  les  baaufs,&  d’être  les 
brebis, 3c  d’entre  les  chcurcs. 
aoVousne  l’offrirez  s’ilamacn- 
lc:&  ne  fera  point  aggrcabîr. 
a s*  L'homme  qui  offrira  ficrifi-j/îrw. 
ce  des  pacifiques  au  Seigneur,  ou  1 j.ji 
'pour  payer  les  v<cux,o«  l’offrant 
jvoloncaircmct,foir  des  btrufsou 
des  brebis, il  l’offrira  fans  mucu 
le;  afin  qu’il  fort,  aeecptable.  Il 
n’y  aura  aucune  tache  en  iceluv. 

2 1 Vous  n 'offrirez  point  au  Sei- 
gneur d'aueuglejnu  de  rompu,o» 
ayât  ercatricc,o  u porcanx  ou  ro- 
gne, ou  gratdlc*&:  ne  bru  lierez 
jd’iceus:,  fur  l'aurrl  du  Seigneur, 
j a»  Tu  pourrai  offrir  volontaire- 
ment le  brcitf.ou  la  brcbii,  qui  a! 
l'aurcille  , & la  queue  coapce: 
mais  de  telles  choies  le  vécu  ne 
j peut  dire  pavé. 

' 1+  Vivus  n’offrirez  an  Seigneur 
'nulle  belle,  qui  a les  genitoircs 
callcz,oufroiire7,ou  rompus,  ou 
taillez  : & ne  faites  aucunement 
cela  en  voflre  terre, 
a? -Vous  n’offrirez  de  la  main  de 
l’eflrâgér  des  pains  a vofireDicu 
ne  toute  autre  choie  qu’il  voudra 
doncrtcar  toutes  ces  chofcs  font 
corrompues  &-  foiiillcts:  vous  ne 
les  recciirez  point, 
a Et  le  Seigneur  parla  à Moy- 
fcidifant: 

a -Quand  le  b<ruf,&  l’aifneau,& 
la  élicurc  feront  n*ir  , ils  ferons 
fepe  murs  l'ous  la  mammellc  de 
}a  mcre.Sr  aifhniticme  iour  Se  en 
après  ils  ponrront  dire  offerts 
an  Seigneur, 

2 .«  Sort  la  vache.cu  la  brebis, ils 
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ne  feront  immolez  en  mefme 

iour.aueeleurpetir*. 

*9  Si  vont  fa  cri  fier  factifice  en 
rendant  grâce*  au  Seigneur  , afin' 
qu’il  puilfeefire  placable.  ’ I 

jo  11  feri  mange  ce  meftr.e  iour,1 
&r  ne  referucrez  rien  iufqne*  au 
lcndcnaintlc  fuit  le  Seieneur.  I 
ji  Garder  me*  eommamjeir.ent,j 
& lesfaiteele  fuu  le  Seigneur. 


1JJVÏ. 

fe , difant: 


ji  Ne  polluez  pm.it  mon  faint^ 
Nom.atin  que  ie  foi*  fanâifie  au 


milieu  de*  enfi*  d’Ifraèl:Ie  fui* 
le  Seigneur  qui  you*  fanftifie. 
jj  Et  vou*  ay  retiré  du  pay*d’K 
cvpte  j a6o  queie  fuffe  voftre 
l)i 


lieutle  fui*  le  Seigneur. 


I r*t 
10. y 
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C K A V.  X X 1 I 1. 

Del  fefie t 4*  tnfejue  (y  rentre» 

nnirri. 

le  Seigneur  parla  iMoy~ 

vRgïfe.dtiaut. 

Ü?riîi  Parle  aux  enfi*  d’Ifraé  1 
leur  dy, Telle*  font  le*  fellcsj 
du  Seigneur, lefquellcs  vousap-| 
pellerex  faintc*. 
j »Psi  lix  î*>ur*  tu  befongnerat: 
mai*  le  feptieme  iour  . par  cci 
qu’il  «fi  Je  repoi  du  -Sa1>bath,fe-| 
ra  appelle  faint:  Vous  fie  ferez 
nulle  cruure  gn  ieeluy  • car  c’cftj 
le  r(po<  du  Scigiic  i.par  toutes 
roi  habitation*. 

4^  S’enfument  donc  le*  fulcnni 
tea  du  Seigneur  fainte* .que  vou* 
celcbrrrez  en  leur  faifon: 
t * <Aff*t»ie  , le  qtiairirme  du 
premier  moi* , au  vefprcjcft  le 
palfage  du  Seigneur.  1 
f Et  le  quinzième  iour  du  mef 
me  moi*  , cil  la  folennitc  de* 
pain*  fan*  leuain, du  Seigneur. Par 
fept  iour*  vous  mangerez  les 
pain*  fan*  leuain. 
vLe  premier  iour  vou*  fera  tref- 
fojeunel  & fainr.  Vou*  ne  ferez 
nulle  auurc  feruileen  ieeluy. 
gMaitvou» o fi  t irez  facrif ce, fait 
par  feuauS'cigncur.par  fept  ioun 
mai*  le  leptieme  iour  fera  plu« 


f«mt  & plu»  cclebré.auquct  vou' 
ne  ferez  aucune  rruure  fcruile. 


i ^ Ft  le  Seigneur  parla  a Moy- 


io  Parle  aux  enfans  d’ilracl  , & 
leur  dira*, Quand  vpu*  ferez  en- 
trez en  la  terre  rjue  ie  vous  don- 
neras* , Sc  aurez  mmifonné  la 
moifîbnvou*  apporterez  mi  pre- 
ffreqpelqne*gerl>c*  de*  prenne;  t 
frutél*  de  voilre  moi ITon, 
ti  Lequel  en  rlleucravn  périt 
fardeau  deuant  le  Seigneur  , a f r. 
qu’il  foie agréable  pour  vou*  . Ici 
lendemain  du  repo*,&  le  fanâi- 1 
fiera. 

iï  V’ou*  faerifiercT  aufu  au  mef- 
me iour  ave  von*  aurez  offert  le* 
efpics.vn  aigneau  fan*tache  d’vn 
an  en  holocaufic  au  Seigneur, 
i j Lt  faerifices  moite*  feront  of- 
fert* auee  ieeluy,  deux  dixième 
de  fine  farine  peftrie  à l'huyle 
pour  faerifice  lait  par  feu  au  Set- 
grteut.en  odeur  trefiouef,  &•  fera 
faite  offrande  de  vin  la  quatriè- 
me partie  d’vn  Hin. 

14  Von*  ne  mangerez,  nepain  ne 
bouillie,  ne  chaudeaux  de  bled», 
lufque*  .1  ec  mefme  ionf,qucvnu» 
apporterez  l’oblation  à vofite 
Üieu.  Ceft  commandement  p<r- 
petuel  par  vos  aage*  en  toute* 
voi  habitaticn*. 

ijf  Vont  nombrerez  d<‘c  depiti* 
l'autre  iour  durep<»*r  auquel  vt>’ 
aurez  offert  la  gerbe  devpremt- 
ce*,fept  fepmanic*  entière*. 
i<  lufque»  a l’autre  iowr.de  la  fin 
delà  fcpricmg  frpmaine,afçsuoir 
cinquate  iour*-&ainfi  vou*  offri- 
rez nnuoranücriticr  auSeignenr. 
tyDe  toute*  vo*  habitatiû*  deux 
pains  de*  premiee*  des  veux  di- 
xiéme* de  fine  farine  lettre,  lef 
quel*  vou*  cuirezea  premiee*  au 
Seigneur. 

iSÀuffîvo’offrirez  auee  1er  pain* 
fept  aigneaux  dVn  an  fan*  maen. 
le,  Bc  vn  veau  de  la  * achene  , fit 
deux  moutô*,&Ter6t  cnholocaii- 
fte  auee  leur*  faerifiee*  moite*, 
en  odeur  rteifbücf  au  Seigneur, 
tg  Ft  vou*  facrifierez  vn  boue 
pour  le  péché  V <k  deux  aigneaux 
(d’vnan  , pour  le*  faerifices  de* 
pacifique*. 
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JO  Et  quand  le  preftrc  les  aura 
clcuez  jure  le  pain  îles  prémi- 
ces deuant  le  Seigneur, ils  feront 
pour  luy. 

11  Vous  apellerexcc  iour  letref- 
folennel  us  tres-faint,  8 1 ne  ferez 
nulle  czuure  feruilc  en  icelny. 
Cefte  oiclonnance  fera  perpétu- 
elle en  toute*  ves'iabiraciont  par 
vota âges. 

»»  ^ *£t  quand  vont  moutonne- 
rez la  moiffonde  voftre  terre, 
tout  nefcicre/  le  bled  iufquei  à 
la  terre, & ne  recueillir»  point 
Jet  efptet  demeurant:  mai*  lct 
taillerez  pour  le»  pauuret,  &-  les 
cftrangers  ; le  fui*  le  Seigneur 
voftre  Dieu. 

* tf  Et  le  Scieneur  pat  la  à Mov 
fe.difant: 

la 4 Earle  aux  enfant  d’Ifraêl:  l e 
jpremier  tour  du  feptiemc  n.nis 
vous  aurez  le  repotmcmorial.lrt  I 
trompettes  fonnantet : & il  fera, 
appelle  Saint. 

tj  Vous  ne  ferez  nulle  irunre 
feruilc  en  iceluy  , Sc  offrirez  ho- 
locaulte  au  Seigneur. 

16  ^ Le  Seigncurau.lt  parlai 
Movfe,  difant: 

*7  * Le  dixième  iour  de  ce  fcp- 
c ic  me  mois,  fera  le  iour  de*  pur- 
gations trcffolennel  , Se  fera  ap- ; 
pellcSamr.vout  affligerez  vot  a* 
met  en  iceluy  , & offrirez  holo- 
caufte  au  Seigneur. 

*8  Et  ce  iour  mefm»  ne  ferez 
ig.  jo'  nulle  cruure  feruile  : éar  c’eft  le 
.V»m.  I iour  des  expiations  , pour  von 
i*-.1  reconcilier  au  Seigneur  voftre 
Dieu. 

19  Toute  perfonne  qui  n'aura 
point  efté  affligée,  ee  iour  mef- 
mt,  fera  exterminée  d’entre  fon 
peuple. 

jo  Et  qui  aura  fait  cruure  quel- 
conque en  ce  iour  mefmr.ie  l’ef- 
faccrav  de  ion  peuple. 

) i Vont  ne  ferez  dôc  nulle  «ruur» 
en  iccluy.Ce  vous  fera  ordônan- 
ce  perpétuelle  en  tous  vot  aaget 
8e  vos  habitations. 
jiCe  vont  eft  Sabbath  de  repos: 
8c  v«us  affligerez  vos  âmes  : au 


neuheme  mur  du  feptieme  mois 
depuis  Icvefpreiufquesauvefprc 
vous  célébrerez  vos  repos. 

( jl  Et  le  seigneur  parla  a Moy- 
fe.difant: 

tfHatlc  aux  enfant  d’ifraèl.  De- 
puis le  quinzième  iourdece  fep- 
tume  mois, par  feptiourtfera  (o- 
lennitc  des  Tabernacles  au  Sei- 
gneur. 

jj  Le  premier  iour  fera  appelle 
TTeffolenncl,  3c  Treflaint , roui 
ne  ferez  nulle  ceuure  feruilc  en 
iceluy. 

jcsEt  par  frpt  iour*  vous  offrirez 
au  Seigneur  holocaufte  : Audi  le 
huitième  iour  fera  tieffolmnrl, 
8c  treffaint , 3c  vous  offrirez  an 
Seigneur  holoeauflc:car  c'cft  af- 
femblee  folennellc  , vous  ne  fe- 
rez quelque  eeunre  feruilc  que 
ce  foit  en  iceluy. 

}7  Ce  font  le  folennitez  du  Sei- 
gneur,que  vous  appellerez  Tref- 
folcnnelles  8c  Treflaintes  : 8c  of- 
frirez en  icelles  facrihees  au 
Seigneur,  holocauftes  8c  facrifices 
mottes  , félon  la  couftnme  d'vn 
chacun  iour. 
jttSans  ItsSabbatht  dnSeignrur, 
8c  vos  dàs, 8c  vos  ve:nx,Sf  toutes 
vos  chofes  volontaires  que  von* 
prefenterer  au  Seigneur, 
jÿ  Donc  depuis  le  quinziéme 
iour  du  fepricmcmoii,qoad  vous 
aurez  affemblc  tout  les  fruits  de 
voftre  terre,  vont  célébrerez  let 
folennitez  du  Seigneur  , par 
fept  ionrs. 

40  I.c  premier  iour  8c  le  huit  ic- 
mc,fera  le  Sabbath,c’eft  a dire  le 
repos.  Et  nu  premier  iour  vous 
prendrez  le  Iruid  d’vn  très  bel 
arbrc,&  des  branches  de  palme. 
Se  des  rameaux  d'arbres  fueillut, 
Se  des  fault  du  Torrent,  8c  vout 
refiomrez  en  laprefence  du  Sei- 
gneur voftre  Dieu. 

41  Vous  celebrerez  la  folrnntcc 
d’iceluy  par  fept  iours  en  l'an,/* 
tfutllt  fera  en  ordonn  ance  perpe- 
tuclle,  par  tous  vot  aaget.  Le 
frptième  mois  vous  celebrerez 
les  feftet. 
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41  ht  vous  habiterez  fept  iour» 
et  tabe rnaclct,  tocs  ceux  qui  Te. 
ront  de  la  race  d’Ifratl  , habite 
roue  es  tabernacle»: 

4]  Afin  que  voflre  pofic  rite  (ça 
che  que  i’ay  fait  habiter  le»  en 
fa»  d’ifracl  c»  tabernacle», quant: 
ie  le»  reiiray  du  pay»  d’hgy- 
pte:Ie  fuuleSeigneurvoftreDieu 
44AinfiMoyfc  par  la  aux  ent'ans 
d’ifratl  de»  ioleunicez  du  Sei- 
gne  u r. 

C H A P.  X X I 1 I I. 

Dr  f hniit  dtj  lanptt  , det  ftittt  d* 
frtftfti.n-.if  de  U pHtutt.n  d' 
curant  crime  1. 

5T  le  Seigneur  parla  àMoy- 
;fe  dîfant:  t~ 

aCômandeaux  enfàjïi  d’If- 
raêl, qu’il»  t’appurtentde  la  tref- 
purc  âe  claire  huile  u’oliue.pour 
le  luminaire  à touliour»  , pour  il 
luminrrlet  lampe»: 

I Dehors  le  voylc  du  tefmoigna- 
ge.au  tabernacle  deconuenance, 
lefquelle»  Aaron  difpolera  tonf- 
ioar»,depcit  levcfpre  iufquc»  au 
matin  en  la  prefcnce  duScigncur, 
par  fcruice Ht  vénération  perpe 
ruelle  en  vo»  aage». 

«Et  feront  mife»  fur  le  trefpur 
chandelier  deuantlc  Seigneur. 

( ^ Tu  prendra»  aulfi  de  la  fine 
farine,  & d’icelle  cuira»  douze 
pains, dclquclt  chacun  aura  deux 
dixiéme».* 

6 Defquclt  poferat  fîx  de  chacu- 
ne rengee.lur  la  table  crcf-nette, 
deuant  le  Seigneur, 

?£  t mettra»  fur  iceux  de  l'enceni 
trefluyfant  , afin  que  le  pain  foit 
en  mémoire  du  facrifice  fait  au 
Seigneur. 

«Il»  feront  changer  tou»  le»  Sab 
bath», deuant  le  Seigneur  , eftans 
receu»  de»  enfin»  d’Ifracl.par  Al- 
liance perpétuelle. 

9 * ht  appartiendront  i Aaron, 
& 1 fc»  fil»  , afin  qu'il»  le»  man- 
gent au  lieu  faim.  Car  c’efi  cho 
fit  tre»-fainre  de»  oblation»  du 
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Seigneur  par  ordonnance  perpe. 
tuclle.. 

o^  Or  voyci  fortir  le  fil»  d’vne 
t'émelfrac  lue, oui  cfloit  fil»  d’vn 
homme  Egyptien  , entre  Jet  en- 
fan»  d'irracl.&printnoife  enl’ofi 
auec  vn  homme  lfraelite. 

11  ht  quand  il  eut  blafphemc  le 
nom  du  Seigneur  , & l’eut  mau- 
dit,il»  l'amenèrent  a Mot  fti&le 
nom  de  la  mete  d’ictluy  efloit 
Salumit  fille  d’Abri,  de  la  lignee 
de  Dan.) 

13  Et  le  mirent  en  prifon  , tant 
qu’il  leur  fui!  déclaré  ce  que  le 
Seignrur.cn  commandoit. 

Lequel  parla  aMoyfe.dif.int: 

14  Tirehor»  de  l’oit  leblafphe- 
matcur,&  que  tou»  ceux  qui  l’ont 
ouy  mettent  leur»  main»  fur  fon 
chef,  & que  tout  le  peuple  le  la. 
pidc. 

15  Aullî  parlera»  aux  enfant  d'If- 
racl, Quiconque  aura  maudit  fon 
Dieu, portera  la  peine  de  fon  pe 
che. 

16 1 1 lcblafphrmateur  du  nom  du 
Seigneur  montra  de  mort  , toute 
la  congrégation  du  peuple  le  la. 
pidera  , foit  qu’il  foit  citoyen  ou 
efiranger.Qui  aura 'blafpheméle 
nom  du  Seigneur  qu’il  meure  de 
mort. 

17^  Celuy  qui  aura  frappé  Sc  oc- 
ci»  l'homme  , il  mourra  de 
mort. 

igCeluyqui  auraoccit  labtfle, 
il  rendra  le  pareil, c’cft  a direbc. 
fie  pour  belle. 

1 9 Qui  aura  fait  outrage  i aucun» 
de  Tes  proehainceomiuc  il  a fait  Ett. 
ainfi  luy  foit-U  Lit.  11.14 

aoKompure  ‘pour  rompure,  cil  JD  tu 
pour  cil, dent  pour  dent:  comme 
U aura  fait  outrage, ainfi  luy  fera 
fait. 

1 iQui  frappera  la  belle  à mdrt  il 
en  rendra  v ne  amresqui  frappera 
l'homme  à mort  fera  pnny. 
atQu’ily  ait  iugcmentdgal  en- 
tre vout.foit  que  i'efiranger  , ou 
le  citoyen  ait  occhcsrar  ie  fui» 
le  Seigneur  voftre  Dieu. 

41  ht.Moyfe  parla  aux  enfant' 
K~ulj* 


19.11 

/'«r. 

s-3  a- 


t 


i.  t.  Y I 


T I 


,d’ifracl,lefqncls  tirèrent  Jcbîaf-. 
tphenuccui  hors  de  le  2a-i 

;pijerent./inü  les  cnfansdTfracll 
jfirent  comme  le  Seigneur  auoit 
[commande  a Moyfe. 

C m *r.  xxv. 

DHSibtath  de  Ufrpti  me  d*nee9£r\ 
de  l'an  d.t  lubtU,  de  ne  pendre 
v/»rt  de  Jgn  fric  nain. 


rf<£ÏJT  leSeigneur  parla  i Moyfe 
U montagnq  jdc  Sjnay, 
k'*r'"difi»it: 

iParlc  an*  enfit  d'ffracl,&:  leur 
diras, quand  vous  ferez  cntrcxen 
la  terre  que  levons  dôneray.lab 
e bathifc*  le  fabbath  au  Seigneur. 
?*Six  ans  ru  lemerïv  ton  ehâp, 
X-  fix  ans  tu  tailleras  ta  vigne,  St 
recucilliras  fes  fruiâs. 
t Mais  au  lepticme  an , il  y aura 
Sabbath  a la  terre, le  repos  duSei 
gneur  , tu  ne  lemcras  point  ton 
chip, 3c  ne  tailleraspoint  tavigne 
{Tune  moifonneras  point  cequi 
I promeut  de  foy-melmc  en  la  ter- 
re , 3t  ne  eucilîiras  les  raifins  de 
tes  prémices  comme  vendange: 
car  c’cll  ! an  du  repos  de  la  terre. 

5 Mais  ces  chofes  la  feront  en 
viandeà  t«*y,&  tonferuiteur  , 3; 
a ta  chambrière,  St  a ton  merce- 
naire,St  à l’eftranger  qui  conucr- 
feaucctoy. 

t A ton  beftail  , & i tes  trou- 
peaux , tontes  choies  qni  croif- 
fent, donneront  nourriture. 

K ^ Tu  nombreras  auflî  fept  fe. 
marnes  d'ans  , a l'çauoir  fept  fou 
lept  ans,\-  les  iours  des  fept  fe- 
maines.te  rouiendront  a quarante 
neuf  ans. 

6 Lors  feras  fonner  la  Trompet- 
te Je  dixième  iour  du  fepticme 
mois , au  iour  de  la  reconciliasiô 
pariry  toute  vortre  trrre. 

10  Et  fanditieras  Tan  cinquan 
ticmc,&  l'appelleras  remiflion  l 
tous  les  habitans  de  la  terre:  car 
c’eü  le  Jubile  , 8r  retournera  vnj 
chacun  en  fa  po<Tclfion,&vncha 
cuna  la  famille  premie  re. 
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nCar  Cctan  cinquantième , eft 
le  lubilë.  Vous  ne  femerez  point' 
9e  ne mofiformerez  point  cequi* 
prouict  de  foy-mefme  au  champ, 
9:  ne  vandangerez  point  les  pre  - 
micas  fruicls  de  lavendâge  pour 
Lignification  du  IuUilc: 
il  Mais  incontinent  vous  mange- 
rez ce  qu'aurez  prins. 
i j En  ect  an  de  lubilc  chacun  re 
tournera  en  fes  pofsc fiions. 

14  Quand  tu  vendras  quelque 
chofcatan  prochain  , ou  que  tu 
achèteras  de  luy  , ne  contriAc 
point  ton  ht  te. 

1 ) Mais  tu  achèteras  de  luy  félon 
le  nombre  des  ans  après  le  Inbilc 
& te  vendra  félon  le  nombre  des 
ans  du  reaettu. 

15  Tant  plus  referont  d'annccs 
apres  ië  lubilc  tant  plus  croiflra 
le  prix  , & tant  moins  y aura  de 
temps, unt  moitidrefcra  l’achat: 
car  il  te  vend  le  nombre  des 
eueillcttet. 

1?  N’afdigez  point  vos  pro- 
chains : mai»  chacun  craigne  fun 
Dieu:  car  ic  fuis  le  Seigneur  vo- 
flre  Dieu. 

18  ^ f aites  mes  commandement, 
j9c  gardez  mes  iugemés.Sc  lesae- 
compliifcï.,afin  que  puiilîez  ha- 
biter fcurcmcnt  fin  la  terre. 
i*Et  que  la  terre  s'ont  donne  fes 
fruièts  , de ùi  11  cl  s vous  mangerez 
voflrc  faottl,  sis  crainte  d'aucun, 
s o Que  fi  vous  dite  s : Que  man- 
gerons-nous an  feptisme  an  , fi 
nous  ne  fcmons,&:nc  recueillons 
nos  reoenus* 

nie  vous  donneray  ma  benedi- 
èliô  en  la  fixicmc  année,  fi  qu’el- 
le fera  frui&  pour  trois  ans. 
zzEtvous  femerezen  la  huitiè- 
me aunce,  & mangerez  les  vieux 
! fruièts  , iufques  a la  neuficme  an- 
jneertant  que  les  nouneaiuc  fosent 
Ivenus.vous  u'anîerez  les  vieux 
,Jjt^La  terre  auflî  ne  fera  point 
vendue  i perpétuité:  car  cllccrt 
mienne, & vouseflesmts  cil  ran- 
gers 9c  laboureurs. 

M Parquoy  en  toute  h terre  de 
vo/lre  polie  dion*  vous  baillerez 
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racHape.pout  la  etrre'VciJuc. 

‘ ij^Si  ton  frere  ert  appauury,5f 


verni*  Ta  petite  pofleûîon  :&  fon 
prochain!*  veut.il  pourra  rache- 
ter la  choie  qu'il  auoit  vendue. 

iOf  G l'homme  n’a  nul  rache- 
teur.Sc  a rccouuré  , & trouuc  ce 
qui  fulfit  pour  le  rachapt. 
a 7 11  contera  1er  ans  île  la  vciii 
tion.St  rclHtuera  ce  qui  edootre 
plu»  à rachetenrrSfainli  retour- 
nera en  fa  polie  llîcm 
18  Maie  *’il  n’a  peuretrou«r  ce 
qui  fuffit  pour  luv  rcndrclc  prix 
a chofe  vendue  fera  en  la  main 
de  celuvqui  l’a  achetée, iufqnc*  à 
l’an  du  Iubilétcar  en  iccluy  route 
chofe  vendue  retournera  à fon 
Seigneur,*  prunier  porte  fleur. 


uCJni  auravflfdu  miifon  aflîfe 
n ville  mc.irce  , il  aura  conge 
e la  racheter  durant  l’annce. 
j«  Si  elle  n’cll  point  racheptee 
«pré*  l’art  accompli,  l’achepteur 
la  portedera  a perpétuité  , & fa 
porter  ité:*  ne  fc  répétera  point 
mefmeau  lubilc. 

}iMai*  fi  la  maifon  ert  en  la  vil- 
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p77 abondance  des  fruits. 
)7lefui*  le  Seigneur  'oiireDieu 
qui  vou*  ayrctirc  de  la  terre  d'E- 
gypte,pour  vou*  donner  la  terre 
de  Chanaan,afin  que  ie  farte  vo- 
ûte Dieu. 

jïSi  tô  frere appannry  *’crt  vfdu 
a toy  , tu  ne  l’opprimera*  point 
par  (eruitude  de  lcrfs. 

Mai*  fera  comme  mercenaire 
& comme cftrangcr.X:  te  lcruira 
iufquc*  a l'an  du  lubilc. 
aoLor*  il  fc  départira  auec  fe*cn 
faJ.ScVen  retourocia  a fa  famil- 
le,* a la  poflcflîon  de  fe*  perc*. 
41  Car  ceux  ,que  i'ay  retire/  du 
pays  d’Egypte,  font  me*  ferut- 
teur*  : f triant  ne  feront  vendu* 
par  condition  feruile. 

4tTu  ne  domineras  point  fur  luy 
rigourcufcmcnc  , ains  crainton 
Dieu. 

4)  Serf,*  frrue  vous  feront  de* 
luttions  , qui  font  a l’entour  de 


•SS 


qui  a'a  point  de  muraille,  fcTa 
«lue  felô  le  droit  de*  champ*, 

G druant  n'ert  racheptee  , * au 
lubilc  retournera  au  Seigneur. 

$i  Le*  maifon*  des  l.cuitc*  qui 
font  c*  ville* ,fe  prune:  toulîour*  [ 
rachepter. 

jjSi  ell«*n’ont  point  «rtc  rache- 
tées,elles  retourneront  aux  Sei- 
gneur* en  l’an  dn  lubilc.  Car  le* 
maifon*  de*  citez  de*  Leuite*, 
font  leurs  portcllîon*  entre  le* 
enfant  d'ifraëlrmai*  leur*  faux- 
bourg*  ne  feront  point  vendus: 
car  c’cft  leur  poflellton  perpé- 
tuelle.' 

1 4 ^ Si  ton  frerr  rft  appauury,  8c 
impotent  de  la  main,*  l’a*  rcccu 
comme  ert  ranger,*  pellerin  , & 
viue  auec  toy. 

|j  Tune  prendra*  vfure  de  luy, 
neplusque  tu  luv  aurascionnc: 
reitgcratn*  tnnDieu.afin  que  ton 
frere  pnirte  viure  auec  toy. 

Tu  ne  luv  baillera*  pomrron 
argent  à vfure,*  ne  exigera*  fu- 


44  Et  des  forain*  qui  font  prie 
tins  auec  vouitou  ue  la  famille 
de  ceux  qui  font  nanen  voilrc 
terre, ieeux  vou*  feront  ferts. 
4çttle*  aurez  en  héritage  pour 
les  lairticr  à vo»  enfans  , afin  que 
le*  portediez  par  hetitage  iper- 
petuité:mai*fnr  vo*  frere*  , les 
enlan*  d’IfracJ.nul  ne  dominera 
rigoureufemenc. 

46^  Si  l'cllranger  ou  forain  qui' 
ert  auec  toy  ,*’eft  enrichi,  & ton! 
frere  aprauurv  fe  foit  vedu  à luv,1 
ou  à quelquN  n de  là  famille: 

47  Apré*  qu’il  s’eft  vendu.il  fera 
rachctable:  & vn  de  fe*  frcrei  Je 
rachcptcra, quiconque  voudia 
48Sottfononc!e:ouIe  fil*  de  fon 
oncle,on  autre  parent  de  fa  chair 
d'entre  fa  famille  : ou  s’il  a de 
quoy.luy-mefme  fe  ratheptera. 
49  En  contant  feulement  de- 
puis le  temps  de  fa  vcndicinn  le* 
années, iufquc*  à l’an  du  lubilc:& 
l’argent  duquel  auoit  eilévendu, 
félon  le  nombre  do*  ans,  St  n co- 
tant ta  raifondu  mercenaire. 

40^  S’il  y a encore  pluficur*  an 
nces.qui  reftent  i ufque  t a l’an  du 


'I 
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lubilc,  icion  icelles,  rendra  le 

7 Vous  pourfuvurez  vot  en  ne- 

prix. 

init.St  tomberont  dexant  vous. 

5 1 S'il  refte  peu  d’anneet.il  con- 

8 Cinq  de  vous  en  pourfuyuront 

ter*  a luv.reftituat  fon  rachapt. 

cent  eitrangerrSt  cent  devouten 

félonie  nombre  des  années  , St 

pourfuyuront  dix  mille  , & vos 

rendra  a l’acheteur, ce  qui  eftre- 

cnncmis'tomberont  par  glaiue 

üdu  drs  ans  cfqucls  parauantal 

deuant  vous. 

icrui.fn  cancane  les  loyers. 

? le  vous  regarderav.Sf  vous  fe* 

5»  fct  ne  dominera  point  fur  luy 

ray  fruftifier.Stferez  multipliez, 

rigoureufetnent  entaprefence. 

St  cftabliray  mon  alliance  aucc 

{)  Que  s'il  ne  fe  petit  raehep ter 

vous. 

par  cet  chofes  , il  forriraen  l’an 

io  Vous  migerez  let  trefuieiltcs 

du  ltibüc.auec  fet  enfant. 

prouifions  de*  anciens  , St  ferez 

54  Car  Ici  enfant  d'ifraél,  font 

fortir  le  vieil  pour  le  nouueau. 

met  ferft  que  i’av  î étiré  de  larer- 

ulcpoferay  mon  tabernacle  au 

rcd'fcgvpte  ; le  fuit  le  Seigneur 

milieu  de  vous  , Sr  mon  ame  ne 

voftre  Dieu. 

vont  reicrteva  point. 

ta"  le  chemineray  au  milieu  de 

vout.St  feray  voftre  Dieu.&vout 

*.C». 
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ferez  mon  pcupff. 

6. 1 6. 

ijle  fuit  le  seigneur  voftre  Dien 

L*  p'tmtffe  de  bentitrUtn  <î  teitx 

qui  votuay  retirez  du  payt  d’H- 

| 

£érdt>,t  mtt 

Igvpte  , afin  qneneleur  fuflïez 

CT  miltehUttn  i «me  y. > ne  Uâ 

ferfs,&  qui  ay  rompu  le  cordeau 

tiferuent. 

de  voftre  ioug.afin  que  vont  che- 

nîinifr  la  tefte  leufe. 

Evt. 

(Sf'KjOnt  * ne  vout  ferez  point 

1 4^ ‘•Mais  fi  veut  n’obevflbz  à 

*<*•4 

ÀWftd'Ldole  ne  entaillettre^ne 

mov,&  ne  faitet  tout  met  eom- 

n . 

Or». 

“^toui  dreflerez  aucuns  til- 

mandcmcni,  j ^ 

!•». 

rrct,&ne  mettrez  pierre  mfigne 

15  £tfi  vousmefprifezmetor-' 

Pft» 

■envo/lre  terre.pour  l’adorer-car 

donnancct,8r  contemnez  mes  io- 

“J* 

97-7 

te  fuit  le  Seigneur  voftre  Dieu. 

geméspourne  faire  point  ce  que 

a Vous  garderez  mes  Sabbach*. 

t’ay  ordonne  , enfreignant  mon 

Sf  craindrez  mon  fanéfuairc  : le 

alliance.  ’ 

fuis  le  Seigneur. 

i«  A donc  levons  feray  cet  cho- 

4*  a. 

Dr ». 

jS  * Si  vous  cheminez  en  mes 

fcc  le  vogt  vifiterav  incontinenr 

l8.  1 

'ordonnances  , St  gardez  mes 

en  panurcre  St  ardeur,  qui  confu- 

commandement.Sc  les  faites, 

mcronc  vot  veux.Se  contrillcrôt 

4 le  vous  donnerav  la  plnve  en 

vos  amet.  V outfemerrzpour  neât 

fon  (emps,&  la  terre  donnera  s» 

voftre  fcmence.laouelle  fera  de- 

truiâ.St  les  arbres  ferbt  remplis 

ftruite  des  ennemis. 

de  pommes. 

171e  mettray  ma  face  cStre  vous 

; La  barure  des  grain*  entre  vous 

& tomberez  deuant  vos  ennemi  t. 

rencontrera  la  vendange,  & la 

I 

Sr  ceux  qui  vout  hayent  auront 

vendange  rencontrera  la  fqmail. 

fctçneurie  fur  vous:  vous  fuTrex 

• 

le  St  mangerez  voftre  pain  en  fa- 

i 

fans  qu'aucun  vous  pourfuiue. 

cieté.St  "habiterez  envoftre  ter- 

18  Qmc  fi  encore  ainft  n’obcyfter. 

II. 

re.fant  aucune  crainte. 

point  à moy.i’l  adioufteray  poar 

ag. 

6 le  donnera^  paix  en  vos  con- 

1 

vont  corriger ,|fept  foit  plut  rtir 

trees.  Vous  dormirez,  fans  que 

vot  pechez. 

aucun  vous  efpouuantc.  le  feray 

1 

1 9 Et  briferay  l’orgueil  de  voftre 

ce  (Ter  les  mauuaifct  beftes  : & le 

dureté  , & vous  rendrav  le  ciel 

glame  ne  paficra  point  par  vos 

fur  vous  , comme  fer, St  la  terre 

f 

bornes. 

comme  airain. 

1 
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»o  Vollre  labeur  Te  confumeraen 

des  cens  , Sc  dcfgaigncray  mon 

vain  , vollre  terre  ne  donnera 

glaïuc  apres  vous,  Sc  lcra  vollre 

point  de  perme  , Sc  1er  arbrei  ne 

terre  dcfolee,Stvoscitez  dellrui- 

donneront  point  det  pommer. 

tes. 

a Si  vous  cheminez  a l’encon- 

j4  Adonc  la  terra  prendra  plaifir 

ire  de  moy  , & que  ne  vueiilez 

a tes  repos, tou*  le*  ionrs  qu’elle 

point  obeyr  à mov.i’adiouAcrav 

feradeiolee, quand  vous  ferez  en 

lui  vous  fept  foi*  plut  de  player, 

la  terre  de  vos  ennemis. 

félon  yor  pcchez. 

jyEllc  fabbarhizerafc  fe  repofe- 

a a le  vont  enuoverav  lesbefles 

racs  fabbathsde  fafolitude.pour- 

« 

der  champ*, oui  déferont  voit*  & 

ce  qu’elle  ne  s'ell  repofeeenvos 

vollre  bcMail  , fc  appetitlcront 

fabbachs.quad  vous  y habitiez: 

toute*  chofcs.Sc  vos  chemins  fe- 

ta  ceux  qui  relieront  d’entre 

ront  delcrt*. 

vous,  i’induiray  vnc  lafchetc  en 

a j . c^ue  fi  par  eet  chofer  vous 

leurs  ccrui  s,  en  la  terre  «ie  leurs 

n’efics  point  corrigcz,maitchc- 

ennemis  , Oc  le  fon  d’vnc  fucillc 

minez  a l'encontre  de  mov. 

cfmeue  lescfpouucntcra,  Sc  fui- 

*4  le  chrminerav  aufli  contre 

ront  comme  pour%laiuc,&  tom- 

vous,  Sc  vous  frapperay  fept  fois 

berôt  fans  que  nul  les  pourfuiuc- 

plus  pour  vos  péchez. 

}TEt  s’entrehurteront  l’vn  con- 

ay  Et  firrav  venir  fur  »o’  le  fiai- 

tre  l’autre, comme  fuyant  liguer- 

ne  vindicateur  de  mon  alliance: 

rc.Nul  de  vous  n’ofrra  refillcr  a 

3c  quand  vous  fuvrez  es  villes, ic 

vos  ennemis. 

vou*  enuoycray  lapcAilcncc  au 

j*  Vouspetirez  entre  1er  gens. 

milieu  de  vous.Sc  ferez  liurcz  en 

Scia  terre  de  vos  ennemis  vous 

la  main  de*  ennemi*. 

confumera. 

16  Quand  te  voit*  au  ray  rompu 

jÿ  Et  fi  aucuns  d’iceux  y demeu- 

le  bafron  de  vollre  pain  ( telle- 

rrat.ils  languiront  en  la  terre  de 

ment  que  dix  femme*  cuiront 

leurs  ennemis  pour  leurs  iniqui- 

voi  paim  envnfour.&vout  1er  ré- 

tez,8c  ferôt  affligez  pour  lesini- 

dront  en  poids  , Oc  vous  en  man- 

quirez  de  leurs  peres, Sc  le*  leut*. 

gérer, St  point  ne  ferez  faoulez. 

4olufques  à ce  qu’il*  confelfenr 

»7Que  fi  pour  cela  von*  ne  m’o- 

leur*  iniquitcz,&:auront  memoi- 

beiflez  point  , ain*  cheminez  a 

ttdct  iriHfutttc^Ac  leur*  percs.fe- 

l’encontre  de  moy. 

Ion  la  preuancation  qu'ils  ont 

alleeheminerav  contre  vouten 

perpetree  contre  moy  , Sc  qu’ils 

fureur  côtraire.Scvo’  corrigerav 

ont  chemine  contre  moy. 

defeprplayes  pour  vos  pocher: 

4iDoncauifi  ic  cheminerav con- 

if  Tellement  que  vous  mange- 

tre  eux, Scies  mènera)  en  la  terre 

rez  la  chair  de  vos  fils,  Sc  de  vos 

de  leur*  ennemis  , iniques  à ce 

fille*. 

que  leur  ccrur  ineirconcy  s’humi- 

yo  le  dcAruiray  vos  haut»  lieux, 

iie  : Alors  ils  fupplicront  pour 

Sc  romprav  voi  iimulacrei.Vous 

leurs  iniquitez. 

eherrez  entre  le*  ruines  de  voi 

41  Et  i’auray  fouuenanee  de  mô 

idoles,  te  mon  arae  vou*  aura  en 

alliice.que  i’ay  faite  auec  lacob. 

abomination. 

Sc  lfaac,5c  Abrahâ:  Sc  auray  auf- 

ji  Vufques  a mettre  vo*  citez  en 

fi  memoHC  de  la  terre. 

dcft>lation,&  dcAruiiay  vos  fan- 

4tLaquelleeAanc  lailTéf  «Ticei:* 

tluaires.Scnetlaircrav  point  d'o- 

elle  prendra  plaifir  en  fe*  repes. 

reinauantvoAre  ttelfoucf  odeur. 

endurât  la  folitude  par  eux:  mai* 

)S  Et  fi  g.iAeray  voflre  terre:  8c 

dit  prirrôt  pourleur  «pécher,  pour 

vo*  ennemi*  , quand  ils  habite- 

[autant  qu’il*  ont  reprouuc  mes 

ronr  en  ieclle,*’en  cllonneront. 

ingemen*  , Sc  c«>ntemne  me*  or. 

1 

){Mait  ie  vous  cfpandray  parmv 

donnante*. 

T i Q_V  E.  1 

, ioLc  Une  I»  permutera  point, 
«r’cft  a dire  , nv  1a  meilleure  pour 
I la  mauiui(c,ny  la  mauuaife  pour 
la  bonne. Qucs  ’il  la  châge.cefle 
la  qui  cil  changée  , & celle  pour 
laquelle  eft  fai;  le  change  , fe- 
i ront  confacrcet  au  Seigneur. 

| tiÜt  li  le  t ccu  eft  de  quelque  be 
i (le  Touillée  , deqooy  on  n’olfte 
■ point  au  Seigneur,  en  l'amencia 
. dotant  le  prcftrt: 
ta  Lequel  ingeant  fi  elle  cfl  bô- 
ne  ou  niauuailc.ordôncra  le  ptix. 

Que  fi  celay  qui  offre  le  veut 
dôner,il  adioufleri  la  ;inquicmc 
partie  ,par  dclîut  l’eft  imation. 

14  Ç ii  l’homme  auta  voné’fa 
maiion.&l’aura  fanâtfiec  an  Set- 
: gncur.le  p relire  la  confiderera  lï 
'elle  cil  bonne  ou  matmaifc:3(  fc-j 
Ion  qu’il  l’aura  etlimcc, elle  fera1 
rendue. 

1 (Mai<  fieeluyqui  l’a  voûec  , la/ 
rcut  racheter, iiadioullera  la  ein-j 
quicme  partie  fur  l'ell  imation, &j 
fera  Tienne. 

»<î  Que  s’il  rqùé  & confrère  auj 
Seigneur ,vn  champ  defonhcri 
tage, l’eftimition  iera  félon  tafe- 
mcnce  d’icelle:  Si  la  terre  eft  le-) 
mence  de  trentfc  muidt  d'orge: 
elle  foit  rendue  cinquante  fïclc 
d’argenr. 

17  S’il  a voue  fon  champ  dés  l’an 
dncommcncemct  dîi  iubilè,il  fe- 
ra eflimC  autat  qu'il  peut  ralloir. 
jiKMait  fi  apret  quelque, tempt, 
lie  preftre  contera  l'argent,  Ce- 
‘ Ion  le  nombre  détins, qui  refient 
•lufques  a l’an  du  lubiie  , & t-ia 
irra  de  I ’eflimation. 

! 10  Que  fi  celuy  qui  a voue  lej 
'champ.lereut  racheter,tl  adiou- 
1 fiera  la  cinquième  partie  de  Par- 
lent ertimc.âc  il  le  poilrdera. 
toMait  s'il  ne  le  veut  racheter,* 
qu’il  foit  rendn  i quelque  autre,: 
ce  hiv  qui  Pauoit  roué, ne  lepotir 
ra  plue  racheter. 

1 iC.  ar  quand  le  iour  du  ïitbiléfe-j 
ra  renn.iMcra  faint  au  Seigneur., 
S:  la  polleftion  confacree  appar  -1 
tient  an  druift  des  preftres 
'1*  S’il  a farKlific  au  Seigneur,  le 


ij* 
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aaToutesfots  quand  ils  efloyenr 
Jrn  la  terrtde  leurs  cnaenjts.ic  ne 
1rs  ay  point  rcpronuez  du  tout,& 
li  ne  les *v  point  ^cfprifez  pour 
les  confumer,  !f  rompre  mao  al 
luoceauec  euxtetr  ic  fuislcSci 
guenr  leur  Oie». 

45  fit  auray  memoire  de  ma  pre- 
mière alliance,  quand  le  les  reti- 
rât du  pays  d’Egvpte, denant  les 
gens, afin  que  ie  fuifc  leur  Dieu: 
le  fuit  le  seigneur  Dietj. 

4*  Tels  font  leuugcmens.Se  les 
commandemens  , <Se  loiic  que  le 
Seigneur  a donnresentrefoy,*' 
lesenfansd,'îfracl , Cr,  lamonta- 
jtme  de  Sinav.^ar  la  main  dcMoy- 


C a a r.  xx  v 1 1. 

] Pei  va»r  , de  VéUcompltjJt ssenr 

! <t iVm,  c jr  fa}  emtnt  Jn  dtfmet. 
lfc  Seigneur  auifi  parla  4 
Movfe.difint, 

Parle  aux  enfis d’ifracl,! 
*»'  leur  diras  : Si  quclqu’rn  a fait  ) 
rtro.Sc  a promit  tô  ame  aDieu,il 
payera  le  prix,felon  l'eftnmtiâ. 
,i  Si  c’eft  vn  malle, depuis l’aagc 
'de  vingt  ans  , infqucsaraage  de 
jfoixantc  ans, il  donnera  cinquan- 
te fie  les  d'argent , félon  le  poids  i 
i du  lAiiâuairc: 

4 Si  c’eft  rne  femelle  Pr/Km*ti» 
r*  de  trente  ficlcs. 


I 


j Le  miflc.depuis  l’aage  de  cinq 
[ans.îafques  a liage  de  ringtans, 
[baillera  vingt  ficlcs  , la  femelle 
[dix. 

,it  De  l’aage  d'vn  moys.iufqnet  à; 
.l’aage  de  cinq  .ms,potir  le  malle,) 
'feront  donnez  cinq  Scies  , pour 
[la  femelle  trois, 
jv  Lemafle  de foixante'anr,  Jt  au; 
ideffes  donnera  quinze  ficlcs,  la 
1 femelle  dix. 

18  S’il  rîl  panure, Sc  ne  peut  payer; 
l’eftimation.il  cosnparoiflra  de-» 
nant  le  Preftre  , & donnera  tant[ 
qn’iccluy  aura  dflimé.Sr  qu’llaura' 
jreu  qu’il  pourra  rendre.  f 
,4  Si  c’eft  vn*  belle  dequoy  on( 
/offre  oblation  au  Seigneur,  tout' 
cr  mi  aura  e ftê  voac.fcra  faint. 


I 
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ihimp  qu'il  a aehetcrlcqucl  n’elf 
point  <ie  Ton  héritage, 
i?  Le  Preftre  contera  1*  fofn- 
me  dr  l’eftimation  mfques  à l'an 
durnbitc, laquelle  baillera  celuy 
qui  l'auroit  voué  au  Seigneur. 

14  Nuit  rn  l'ait  du  lublIé/erAâ/ 
retournera  i celuy  qui  l'auoit 
‘ vendu, S:  l'auoit  eu  par  le  fort  de 
1,  fan  Heritage. 

»j  ‘Toute  cftimation  fera  félon 
leficlé  de  faoâuairetlc  (iclc  cil 


Xm  & obole». 

^ lit  t L’homme  ne  fanâifiera  &• 
^.,1  nevoücra  point  le»  premier»  nai» 
14.  qui  appartiennent  an  Seigneur, 
(ou  batuf  ou  brcbicil  cil  au  Set. 

àf  XJ  * 

jjMais  (i  c’cR  vne  befle  fouillée 
eeluyoui  l’aMfcrte  la  rachètera 
félon  lonef»imation,&  adioufte- 
ra  lacinqmctne  partie  du  t>rix:& 
s’il  ne  la  veut  racheter,  eilefcra 
vendue  a vn  autre  , félon  qu'elle 
luoiceflcauparauant  cflitncc 
18  Tout  ce  qui  eft  confacrc  au 
Seigneur  , foit  homme  ou  beAc.j 
ou  «hamp,  point  ne  fc  vendra  ne 


rachètera.  Tout  ce  qui  anra  e/lé 
‘ vne  fbiteonfaeré  , il  fera  fain» 

[ des  fainâ»  au  Seigneur. 

' 1 <t  Et  toute  confecratton  oui  cA 
offertepat  l’h&me.nefe  racheter* 
point,  mat»  elle  mourra  de  mort. 
|o  Toute»  lcsdifme»  de  la  terre, 
fnit-HCicmcnccdcla  terre.ou  du 
fruit  de»  arbre», tôt  au  Seigneur, 
& luy  font  fanâifiecs. 
jiMai»  fi  quclqu’vnvcut  racheter 
fes  dûmes  , il  jdiouflcra  la  cin- 
quième' partie  d'icelles. 

$iDe  toute»  Icsdilmesdcs  bceufr 
de»  brebi»  , fle  de*  chéurcs.qni 
paifent  fo«*  la  verge  du  pa fleur, 
tout  ce  qui  viendra  , le  dixième 
fera  fanttrfit  au  Seigneur. 

$}  Lebon  oü  le  mauuai»  ne  fera 
point  c lieu, inc  fera  point  chan- 
gé à vn  aucreiiVii  on  le  changc,& 
celuy  qui  cil  change  , & pour  le 
quel  il  eft  châgc,fera  fanât (ic  au 
Seigneur, & ne  fera  point  racheté 
)4  Ce  font  lei  commandement 
que  le  Seigneur  a commandez  a 
Moyfe.cn  la  montagne  de  Sinay, 
p ourles  enfant  d'ifracl. 
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CHAPITRE  TREMIE  R. 

bit*  (MuMufr  de  kc+>lriT  ceux  ym  font  tcnfun-illtl 
à tM<ùUer. 


E Seigneur  parla  à 
Æ Mnyfc  au  defert  de 
Sfnay  , au  tabernacle 
i*  de  eonucuincc  , au 
premier  iour  du  fé- 
cond moi»  , en  l’an  fécond  apres 
qu’ils  furent  i <Ttt»  hors  de  latcr- 
red’Egypic.difant: 

1 Leuez  la  famine  de  mine  la 
cangreguion  des  enfant  d’ifracl 
félon  le*  famille»,  Bc  maifons,  a- 
uec  lcKooms  d’vn  ehacnn.de  tout 
«quieA  de  fexe  mafeulin: 


I DeptA»  Paage  devingtamS. 
au  deuil»  , de  cou»  les  hommes 
forts  d’ifracl.A  les  conterez  par 
leur»  bandes  ,toy  &•  Aaron. 

4 Et  feront  auec  voir»  les  Prin- 
ces des  lignées , &•  des  maifons, 
lelon  leur  s cognations: 

5 Defquclslei  nom»  s’enfuvuét: 
De  la  lignée  de  Ruben , LÎifur, 
61»  de  Sedctv, 

f De  la  lignée  de  Simeon , Sala- 
micl,6l*tfc  Suri-fadday. 

7 De  la  lignée  de  Iuda,  Nahafoa 


l»ï*  _ 


fiN  d'Amin  adab. 

81>e  la  lignee  d’I  flichar,  Natha- 
naël.fils  de  Suar. 

*L>e  la  lignée  deZabulon.Eliab, 
fi  h d’Plon. 

10  Mail  des  enfant  de  Iofeph.de 
I*  lignée  d’fcphraim  Elifama.filt 
d’ Ammiud:  L)c  la  lignee  de  Ma- 
naire  Oamalicl.filt  de  PhadalTur. 
n De  la  lignee  de  Bemamin,  A- 
bidam.filt  de  Ccdeon. 
uDe  la  lignee  de  Dan.Ahiezcr, 
fil»  d’Ammi-fadday. 

*1  I>e  1»  lignee  d’Àfer,  Phegiel, 
filt  d’Ochram. 

4Üe  la  lignee  deCjad.EHafaph, 
filt  de  Duel. 

if  De  la  lignee  de  Ncphthali, 
Ahira.filt  d’Énan. 
i<t  Ceux-cy  eAoyent  let  renom, 
me/.  Princet  de  la  congrégation, 
félon  leur  ligneet  8c  cognations, 
& let  chefi  de  l'armee  d'ifraél. 
17  Lcfqucl»  Movfc  fie  Aaron  ont 
print.  •* 

m Etlctonr  a iTemblexauee  ton- 
te la  congrégation  du  peuple  au 
premier  lour  dtd  fécond  moitilet 
dénombrant  félon  let  cognatiôt 
8c  maifons, & familles,  8c  cheft, 
3r  noms  d’vn  chacun, depuis  l’aa 
ge  de  vingt  ant,&  au  dclfut. 

•9  Ainfi  comme  le  Seigneur  anoit 
commande à|  Moyfe.  Et  ont  elle 
nombre/  au  dejert  de  $may.? 
îo  'lit!  r»f*m  de  Ruben  premier 
nay  d’Ifracl,  lclon  leur*  généra- 
tions,& familles  , & maifons,  8c 
let  noms  des  chefs  d’vn  chacun, 
tout  malle  de  l’aage  de  vingt  ans 
8c  au  dertus,  tons  portant  armes. 
aiQnarite  fit  mille, le  cinq  cens, 
î a ^ Des  enfant  de  Simeon  félon 
leurs  gcncrations.lr  familles,  8c 
les  maifons  de  leurs  cognations 
ont  efté  conte/  , félon  les  noms 
8c  chefs  d’vn  chacun , tout  malle 
de  l'aage  de  vingt  ans, le  aadef- 
fus.tous  portant  armes, 
a jCinqnicc  neuf  mille  trois  ci  s. 
1 4^  Des  enfant  deCad.par  leurs 
générations,  8c  familles,  8e  mai- 
font  de  leurs  cognations  , félon 
les  noms  d’vn  chacun  , depuis 
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l’aage  de  vingt  ans  , & au  defTut, 
tous  portansarmet. 
îj  Ont  eRé conte/  , quarante 
cinq  mille  lîx  cens  &■  cinquante. 

16  ^ Des  enfant  de  tuda,  par 
leurs  générations, Sr  familles,  & 
maifons  de  leurs  cognations  , ft- 
Ion  let  noms  d’vn  Chacun, dépôts 
l’aage  de  vingt  ans  , & au  delfus, 
tous  porrant'armet. 

17  Oftt  elle  contez  , feptantt 
quatre  mille  8c  Gx  cens. 
a8^Des  enfant  d’ilfichar.lèlon 
leurs  gene rations, & familles,  8c 
les  maifons  de  leur*  cognations, 
félon  les  noms  d’vn  chacun  , de- 
puis l’aage  de  vingt  ant,&au  def- 
fus.totis  portant  armes: 

19  Purent  conter, cinquante  cua 
tre  mille, &-  quarte  cent. 

?o  ^ Des  enfant  de  7.abulon, fé- 
lon leurs  génération  8c  familles, 
8c  les  maifons  de  leurs  cogna- 
tions , par  le»  nomsd’vn  chacun, 
depuis  l’aage  de  vingt  ans,  & au 
dclfut, tous  portant  armes, 

;i  Purent  conte/, cinquante  fept 
mille,  & quatre  cens, 
î»  Ç Des  enfant  de  lofeph,  des 
enfant  d’hphraim , pat  leurs  gé- 
nérations,!: familles, & maifons 
de  leurs  cognations  , félon  les 
noms  d’vn  chacun,  depuis  l’aage 
de  vingt  ans  ,8c  airdefluj  , cous 
portant  armes, 

jj  Furent  conte/, quarante  mille 
8c  cinq  cens. 

J4^  Outre.des  enfis  de  Manaifif, 

Sar  leurs  generatiôs,&  familles, 
r maifons  de  leurs  cognations, 
félon  les  noms  d’vn  chacun  , d 
puis  l'aage  de  vingt  ans,  & au 
deflus.tout  portant  armes, 
t5  Pure/  contez  , trente  deux 
mille  & deux  cens. 

16  f Dos  enfant  de  Beniamin, fé- 
lon leurs  gcncrariôt,&  familles, 
8c  les  maifons  de  leurs  cogna- 
tions, par  les  noms  d’vn  chacun, 
depuis  l'aage  de  vingt  ans  8c  au 
delTus,toa*  portant  armes. 

17  Furent  contez  , trente  cinq 
mille  8c  quatre  cens. 

;8  f Des  enfans  de  Dan,  félon 


■ 
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1 cura  générations  & familles  , R 
rr>  a ifons  de  leurs  cognations  ,par 
les  noms  d’vnchacun.depuij  l’aa- 
gc  de  vingt  ans  & an  dcfTut,lout 
portant  armes.  ' 

Furent  contez,  foixamc  deux 
mille  & fept  cens. 

4.0^  Des  enfant  d’Afer, par  leurs 
£cncrations,&  familles  , k mai- 
fo  rit  de  leurs  cognations , par  les 
noms  d'vn  chacun,  depuis  l’aage 
de  vingt  ans,  fcaudcUus  , tous 
portant  armes. 

4 a Furent  contez, quarante  8c  vn 
mille  & cinq  cens. 

4s  ^ Des  enfant  de  Nephihali, 
par  leur  générations, & familles, 
5c  malfont  de  leurs  cognations 
par  les  noms  d’vn  chacun.depuis 
l’aagc  de  vingt  ans,  & au  deifi», 
tocs  portant  armes. 

4 ] Furent  contez  , cinquante 
trois  mille, St  quatre  cens. 

44  Ce  font  les  dénombrement 
que  Moy  fc  St  Aaçon  firent,  8c  les! 
douze  Princes  d’ifracl  , chacun 
homme  , félon  les  mai  font  de  les 
cognations. 

45  Ai* fi  tous  ceux  qni  furent 
contez  , des  enfant  d’ifracl  par 
leurs  maifont,St  familles,  depnisi 
l'aagc  de  vingt  ans , & au  deifus, 
tons  portant  armes. 

4*  Efloyent  totalement  en  nom- 

re  fix  cens  trois  mille  cinq  cés, 
St  cinqnante  hommes. 

47  Mata  les  Leuitcs  ne  furent 
point  conte/  entr’eux  , par  les 
lignées  de  lcnrt  familles; 

4 if  fct  le  Seigneur  auoit  parle  a 
Moyic.difant: 

49  Tu  ne  conteras  point  la  li- 
gne» de'Leui,  St  ne  comprendrai 
point  le  conte  d’eux  , auec  let 
enfant  d’IfraëL 

50  Mais  tu  les  continueras  fur 
le  tabernacle  dctefmoiçnagc,  St 
tout  fes  vaifleaux  & tout  ce  qui 
appartient  aux  ceremonies. Iccux 
porteront  le  tabernacle  St  tous 
fes  vtenfïles  , & adminiflreront 
St  s'arrangeront  à l’cncour  du 
tabernacle. 

51  Quand  il  faudra  partir  , les 
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Leuitet  o fieront  le  tabernacle; 
quand  il  faudra  drefler  l'oU.rl  le 
drelferont  ; tout  effranger  qui  en 
approchera,mourra. 
j »>lais  les  enfant  d’ifracl  fe  rc- 
geronten  l’oft  chacun  a fa  ban. 
dc,&  chacun  i fa  bannière,  félon 
leur  armee. 

5)  Et  Us  Leuites  ficheront  leurs 
tentes  i l’cntour  du  ‘tabernacle 
de  tefmoignagc,afin  qu'indigna 
tion  ne  foit  fane  lur  les  entant 
d'ifracliSt  ptendront  la  garde  de 
la  veille  du  tabernacle  de  tef- 
moignage. 

J4  Donc  les  enfans  d’Ifraêl  fi- 
rent félon  toutes  les  chofes  que 
le  Seigneur  auoit  commandées  a 
Moyfe.  , 

Cs  Af.  I t. 

L'nirt  nulitairt  cft  infiitué , dr  * 

tburunt  liguer, lirmi/îif  ni  tr- 
lieu  «u  :-d  triade  , (j  à 

r.fl. 

T le  Seigneur  parlai  Moy 
fe  St  a Aaron.difant:  1 

a Tous  les  enfans  dMfracl 
par  bandes, fîgncs&  bannières, St 
lettnaifont  de  leurs  cognations 
fc  cam,  cr ont  a l'entour  du  taber- 
nacle de  conucnancc. 
jEofcroot  le  camp,cenx  oni  font 
delà  bannière  de  l’oft  dciuda 
vers  Orient  , félon  leur  bandes. 
Et  leur  PriRce  fera  Naafon  fils 
d’Aminadab. 

4 fcc  le  nombre  des  combatant 
de  tous  ceux  de  fa  lignée  , font 
feptante  quatre  mille, & fix  eerts. 

5 Et  uupr.s  de  luv  campera  la  li- 
gner d'iffachar  1 defquelles  le 
Prince  fut  Nathanaël,  fils  de 
Suar. 

<c  Et  tout  le  nombre  de  fes  com- 
batant , cinquante  quatre  mille, 
8c  quatre  cens,  , 

* En  la  lignre  de  iabulon  , le 
Prince  fut  Eliab,fils  de  liclon: 
if  Et  toute  l’armce  dctcomba- 
tant  de  fa  lignée . font  cinquante 
fept  millc,&  quatre  cens. 

9 Tout  les  dénombrez  de  l’oft 
de  luda  furent  cent  oficnic  tix 
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mille  & quatre  ccn»  : Sc  «eux 
marcheront  les  premiers  par 
Icars  bandes. 

rof  En  Port  de  Ruben  vers  midy 
le  prince  fera  Ëlifur , fils  de  Se- 
rf eur.  , 

il  Et  tout  le  camp  de  Tes  comba- 
t ans, qui  furent  denombrcz,qua- 
rante  fix  mille  Si  cinq  cens. 

,ia  Auprès  de  luy  campèrent  la 
lignée  de  Simeon  , dciquclslej 
prince  fut  Salamiel , fils  de  Suri- 
fadday.  , 

ij  Et  tout  l'exercice  de  fereom- 
batans  , qui  ont  efté  dénombrez, 
cinquante  neuf  nnllcSr  trois  c fs. 
i4Ën  U lignée  de  Gad,le  prince 
fut  Eliafaph,filt  de  Duel: 
ij  Et  tout  l’evereite  de  fes  com- 
batâs.quiont  cfte  nombrcl.qua 
rante  cinq  mille  fix  cens  , Sc  cin- 
quante. 

vs  Tous  les  dcnombiez  de  l’oft 
de  Kubrn , cent  cinquante  &»n 
mille,  quatre  cens  & cinquante 
Ufîfitth  pir  leurs  bandes  iront 
les  féconds. 

17  ^ Puis  fêta  leué  le  tabernacle 
de  tcfmoignagc  par  les  offices 
des  Lcuitc*,&  leurs  bandes  ainfi 
qu’il  fcracllcué  , ainfï  fcra-ilaf- 
fii.Vn  chacun  par  Ion  lieu  Sc  or- 
dre marcheront. 

18^  L’ofl  des  enfans  d’Epbraim 
fera  vers  Occidét  , defquéls  le 
prince  futEltzama  , fiUJ’Am- 
miud. 

rpTout  l’exerclte  de  fes  eomba- 
t ans, qui  ont  ellcdcnombicz, qua- 
rante mille  & cinq  cens. 
loEt  aupre»  de  luy  la  lignée  des 
enfans  de  Manalfc  , desquels  le 
prince  fut  Gamaliel,fils  de  Pha- 
daffiir: 

11  Et  tout  l’exerciie  de  fes  com 
batans  , qui  once  fié  dénombrez 
trente  deux  mille, &•  deux  ccos . 
il  En  laligneedes  fils  etc  Benia- 
min.le  prince  fat  Abidam.fils  de 
Gcdeou: 

nEt  tout  l'exrrcite  de  fes  eora- 
batans,  qui  onterté  deoombrez, 
trente  cinq  mille  & quatre  cent. 
>4  Tous  les  dénombrez  en  l’oft 


(d’Epbraim  cent  hajc  millcdc  ccc, 
pat  leurs  bandes  marcheront  les 
trot  fu  ni  es. 

if  At  enfant  de  U an  ficheront 
leurs  fîegcs  ver«Aquilô:dclqucl« 
le  prince  d’iceux  fut  Ahidcr, 
fils  d'Ammt-faddaÿ. 
ztfTout  l cxcicite  de  fes  confia 
tans.qaiodc  elle  dcnomfirc/.lbi 
xante  deux  mille  de  fept  cens. 
17  Et  auprès  de  luy  a campe  Ja 
lignée  d'Afci,  desquels  le  prince 
fut  Phcgiel,fils  d'Ochram: 
a 8 Tout  l’exrrcite  de  fes  comba- 
tâs.qui  ont  elle  dénombrez  ,qua- 
ranic  & vn  mille, Je  cinq  cens. 
19  Le  prince  de  laligneedes 
enfans  de  Kephthali,  fut  Ahira, 
fils  d’Enan. 

50  Tout  lfcxcrcite  defes  comba- 
tans , cinquante  trois  mille  , & 
quatre  cens. 

ji  Tons  les  dénombrez  en  l’ofl 
de  Dan  , furent  ccnt  cinquante 
fept  mille, & fix  cens, 4;  marche 
ront  les  derniers, 
ta  Tel  efl  le  nombre  des  enfans 
d'lfracl,parlcs  maifons  de  leurs 
cognations  & bandes  de  l’armee 
diuilec,  ù/>4*#i>,  fix  cens  trois 
mille  fix  cens  St  cinquante. 
jjMais  lésLcuitcs  ne  furet  point 
contez  encre  les  enfans  d’rfracl 
car  ainfï  le  Seigneur  i'anoit  com- 
mandé à Mo  vie. 

?4  Lt  les  enfans  d’Ifracl  firent 
fclô  toutes  les  chofey  que  le.Sei- 
gneur  auoit  commandées,  liste 
c amperent  fclon  leurs  bandes,  Bc 
ont  marché  félon  leurs  familles 

51  maifons  de  leurs  perct. 
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Dt  UUgnct  ér  Mtyfr, 

àt  i*>  iffirti  dsi  L mi tn  , gr  du 
frrmet  4t  Lhru.  » 

l'Enfuyuct  auffl  le*  generJ 
tiont  d’Aaron  Sc  Movfr,au 
■our  que  le  Seigneur  parla 
en  h môtagne  de  Sinay  à Uoytc. 

1 Et  t'cnfuvuét  les  noms  rfcr  co 
fans  £ Aaron.  * Naaab  Ion  pre-  > 
micr-nav  , apré*  Abi»,  & Elea-w.aj 
iar,&  Ithamar. 


j Ceux 


NOM 

B R F S. 

l6l 

î Ceux  font  le*  nom*  de*  inCrni 

mandemrnr  du  Seigneur. 

1 

« 

l’ Aaron  prefire.qm  furét  oin&s. 

17  * Et  furent  tronuez  lesfi  1 de 

Gtnr 

V dcfqucl*  les  mains  lurent  rem. 

Leui  par  leur*  nom*  , iffwr, 

4S.11 

?iics  5c  con  fa  crées  , pour  faire 

Gerfnn.St  Ctath  i Mfcrari. 

trs. 

'office  de  preftrife. 

ig  Les  fih  de  Gerfon,  LcbniSi 

{.10. 

4 * Car  Nadab.Sr  Abîu  mouru- 

Semei. 

St  Vf 

.•l 

reot  quand  il*  offrirent  le  feu  e- 

1 9 Les  fil*  de  Caath,  Amram,  A 

1 6. 

ms 

llranee  deiunt  IcSeigneur  au  de 

lefaar, Hébron  St  Oziel. 

57- 

r. 

fiere  de  Sinaî.Srn’eurer  point  d’é 

10  Les  enfans  de  Merari.Moho. 

! .P*. 

» 

fans.Et  Elcazar  irltliamar  exer- 

li  & Mulî. 

P*. 

eerenr  l'office  de  preftrife  en  la 

1 1 De  Gerfon  furet  deux  familles 

tr»} 

f.X. 

prcfcnce  d’Aaron  leurpere. 

la  Lebnitiquc,  St  la  Semeitique. 

S. 

S Et  la  Seigneur  parla  a Movfc. 

s ilJefquelles  tous  les  ma  Iles, de- 

difant: 

puis  l'aage  d’vn  moi*  St  au  def- 

tfPay  approcher  la  lignée  de  Le- 

lus  , furent  contez  , fept  mille 

tii.  St  la  (ay  atli'icr  en  la  prefen- 

chiq  cent. 

ce  d'Aaron  preflre.afiii  qu’ils  lur 

* glccux  mettrôt  leur  oft  derrie  . 

admini  firent. 

re  le  tabernacle,  vers  Occident: 

7 Et  veillent, & prennent  garde  à 

Î4  SouslePiince  Eliafaph  fils 

tout  ce  qu’il  appartient  au  ferui- 

de  Lacl, 

te  de  toute  l aflemblee  dcuanc  le 

a ç Et  veillcronc  fur  la  garde  du 

tabernacle  de  tefmoignage: 

tabernacle  de  conucnancc. 

* Afin  qu’il  gardent  tou*  le* 

sif  Ce  rabernacle.St  fa  conuertu 

vaïflcaux  du  tabernacle  , faifant 

re,le  voile  que  l’on  tire  deuât  la 

fcruice  an  minitlere  d'iceluv. 

porte  du  toit*  de  conucnance,  St 

9 Et  baillera*  ep  don  a Aaron  St 

les  courtines  du  paruis  , le  voile 

à fe*  fil*, les  Leuites.aufquelt  ils 

aulli  qui eft  pendu  a rentrée  du 

font  baillez  d’entre  les  cr.fans 

paruts  du  tabernacle  , St  tout  ce 

d’Ifraél. 

qui  appartient  aux  ceremonies 

io  Et  conftituêras  Aaron  Se  fet 

de  l’autel, les  cordages  du  taber- 

I-, 

fil*  fur  l’office  de  preftrife  , L’c- 

nicIe.St  toutes  vteniilet. 

ftranger  qui  aura’approchcpour 

17  La  cognation  de  Caath  aura 

miniitrer  mourra. 

lus  peuples  des  Amramites.Stdes 

il  ^Etle  Seigneur  parlai  Moy- 

lefaarites,  St  des  Ilcbmnites.St 

fc, difant: 

des  Oziclites.  Icelles  font  les 

ul'av  pris  le*  Leuitc*  de*  enfit 

familles  des  Caathites,  denora- 

d’Ifracl,  pour  tout  premier-nay, 

brees  par  leurs  noms. 

nui  nuarr  la  matrice  entre  le*  en- 

18  Tous  les  snafles  depuis  l’aage 

(ans  d’Ifracl  , St  le*  Lcuites  fc- 

d'vn  mois  St  au  dclïus.huic  mille 

ront  mien*. 

fix  cens,  veilleront  fur  la  garde 

ijCar  tout  premier-navm’iépar- 

du  fanûuairc. 

tiët:  depuis  le  temp*  que  le  frap- 

s 9 Et  mettront  leur  oft  du  collé 

£r,. 

pay  tout  premier -nay  en  la  terre 

de  Midv. 

MJ 

d'Egvp»e*ie  me  fuis  siâifietaut 

{O  Et  Fliraplun  (ils  d’Oziel  fc- 

»>)< 

pretnier-nay  en  lfrael  , ils  font 

ra  leur  Prince. 

>». 

mien*  depuis  l’homme  iufqucsa 

)i  Et  auront  en  garde  l’arche,  & 

la  belle,  le  fui*  le  Seigneur. 

la  table  St  le  chandelier,  les  au. 

»?. 

«4^ Et  le  Seigneur  parla  a Mov- 

tels  Se  letvailfeaux  du  fanfhui- 

u. 

fe  au  defert  de  Sinav,  difant: 

rr.defquelt  on  adminillre  , Stic 

s*%, 

ijNombrc  le*  fils  dclcuipar  le* 

voile, & toute  telle  vtenlîle. 

1-16 

maifont  de  leur*  peret  St  famil- 

n Or  le  Prmce  des  Princes  des 

Lk 

les.tout  mille  depuis  d’vn 

LeuiresElear  ar  fils  d'Aaron  pre 

>.i) 

moi*  St  au  deflii*. 

1 ftre.fer»  fur  les  gardes  de  la  gai- 

i 

i«  Movfe  le*-  coma  , lelon  le 

de  du  fanâuaire. 

L 
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.d'îfrael.lefqnels  tirorrnr  icblaf-, 
Iphemareu;  bots  de  l’ofl,Jfc  le  la-; 
pidcrenr./inli  le»  cnfansd’Ifracl 
firent  comme  Je  Seigneur  auoit 
commandé  a Movfe. 

Chai*,  x \ v. 

/J«S tkkath  de  ét»ner,ir 

d.-  i'ua  du  lubtU,  de  »r prendre 
vf<*n  dt  for,  praebutn. 

.rf^T  le  Seigneur  parla  i Moyfc 
tJBjïjen  II  montagne, )dc  Sinay, 

iParlc  i i<  cnfzs  d‘ffraël,&’  leur 
dir-is.ipund  vous  tere r.  cntrc.cn 
la  terre  rw  levons  dônerav,fab- 
• bathifri  le  fabbaih  au  Seigneur. 
j*Six  an»  en  iémerir  tcntb.ip, 


S-  fix  un,  tu  tailleras  ta  vigne,  & 
recucillirax  Tes  fruiéis. 

,,  Mais  au  feptieme  an  , il  y aura 
Sabbath  a la  terrc,!c  repos  duSei 
"ncur  , tu  ne  l'emeras  point  ton 
chap,8é ne  tailleraspoint  tavigne 
5 Tu  ne  moifonneras  point  ecqui 
prouient  defov-melmcen  la  ter- 
re , & ne  eue  il  liras  les  raifins  de 
tes  premiees  comme  vendange: 
car  c'cfl  1 an  du  repos  de  la  tqjrc. 
f Mais  ces  ebofes  la  feront  en 
viande  à tov.Si:  toaferoiteur  , A; 
a ta  chambrière,  & a ton  merce- 
naire, V al’eftrangcr  qui  conuer- 
fc  auec  toy. 

A ton  beftail  , & à tes  trou- 
peau v , tontes  choies  ont  croif- 
fent  .donneront  nourriture. 

« ^ Tu  nombreras  aulli  fept  fe- 
maines  d'ans , a fçaueir  fept  fois 
lept  ans,\*  les  iours  des  fept  l"e- 
maines.te  reuiendronta  quarante 
neuf  ans. 

g Lors  feras  fonner  la  trompet- 
te , le  dixième  iour  du  fepticme 
mois , au  tour  de  ia  réconciliant» 
parmy  toute  voftre  terre. 

10  ht  fanâîhcras  l'an  cinquan- 
tième,& l'ippelleras  remillion  a 
tous  le»  habitans  de  la  terre:  car 
c’cft  le  Jubilé  , il  retournera  vn 
chacun  en  fa  po(Tellîon,&vncha 
cnn  a fa  famille  première. 


: 

nCarCttin  cinquantième,  eft 
le  Jubile.  Vous  ne  femerez  point! 
8c  ne  moiïfonncrcr  point  ce  qui 
prouiét  de  loy-mefme  au  champ, 
Sc  ne  tandangerez  point  les  pre- 
miers fruités  de  la  vendige  pour 
izèânétificarion  du  JuUilc: 
it. Mais  incontinent  vous  mange- 
rez ce  qu’aurez  prins. 
i;  En  cet  an  de  Jubile  chacun  re- 
tournera en  fes  pofsc  liions. 

14  Quand  tu  vendras  quelque 
choi  e a tan  prochain  , ou  que  tu 
acheter**  de  luy  , ne  coptriilc 
point  ton  Acre. 

15  Mais  tu  achèteras  de  luy  félon 
le  nombre  des  ans  apres  le  Jubile 
& te  vendra  félon  le  nombre  des 
ans  du  réserva, 

1 S Tant  plus  referont  d’annccs 
api  es  ie  lubilc  tanr  plus  croillra 
le  prix  , fit  tant  moins  y aura  de 
temps, tant  moindre  fera  l'achat: 
car  il  te  vend  le  nombre  des 
eueillettct. 


s?  N’afHigCZ  point  vos  pro- 
chains : mais  chacun  craigne  fon 
Dieu:  car  ie  fuis  le  Seigneur  vo- 
it rc  Dieu. 

18  ^ l-'aites  mes  commandcmens, 
8c  gardez  mes  iu«emcs,&  lesac- 
compliiTez,afin  que  puilficzha 
biter  feurement  fur  la  terre. 
i?Et  que  la  terre  vous  donne  fes 
fruiéts  , dcfqucls  vous  mangerez 
voltrc  faoul,  sis  crainte  d'aucun 
10  Qncfi  vous  dite  » :.Que  man 
gérons-nous  au  fept it me  an  , I 
nous  ne  femont ,&nc  recueillons 
nos  reuenus» 
zile  vous  donneray  ma  benedi- 
fliô  en  la  fixicmc  année,  fi  qu'el- 
le fera  fruiéi  pour  trois  ans. 
s*  Et  vous  femerez  en  la  huitiè- 
me année,  Si  mangerez  les  vieux 
| fruiéts  , iufques  a la  neufieme  an- 
nce:rant  que  les  nouueaiut  fo)  cm 
(venus,  vous  manderez  les  vieux 
j’Î^La  terre  au  fît  ne  fera  onint 
.vendue à perpétuité:  car  elle  cd 
imicnneA-  vouseftesmts  cllran- 
Jgers  fi  laboureurs. 

|»4  Parquov  entoure  la  terre  de 
'voftre  potfc .lions  vous  baillerez 
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racliapt.pout  U terre  Vc-iJut.  . 

» 5 ^ Si  ton  frere  eft  appanury  ,5r  I 
[vende  fa prtuc  p«fficilion:&:  fon 
lpyochainla  vcut.il  pourra  raebe- 
1 ter  la  choie  qu’il  auoit  vendue. 
latfOf  fi  l'homme  n’a  nul  rachc- 
Itcur.Si  a reenouré  , & trouuc  ce 
! qui  lu  dit  pour  le  rachapt. 

Jî7  J 1 contera  le*  ans  île  la  vfdi- 
tion,&  rcllituera  et  qui  efloutre 
plat  à l’acheteurrSfainfi  retour 
ner»  en  fa pofTeflîon. 

*g  Mai*  *’il  n’a  peuretrourer  ce 
qtii  fuffit  pour  lue  rendrele  pria, 
la  chofe  vendue  iëra  en  la  main 
de  celnv  qui  l’a  achetée, iufqnr*  à 
l’an  du  Iubilctrar  en  iccluy  toute 
chofe  vendue  retournera  à fon 
Scigneur,&  prmiier  porté  fleur, 
a 9 Cini  aura  vendu  maifon  aflife 
en  ville  meuree  , il  aura  conge 
de  la  racheter  durant  l’annce. 

39  Si  elle  n’efi  point  racheptee 
apte*  l’ai»  accompli,  l’achcpteu; 
la  poifedera  a perpétuité  , & fa 
pofteritc-Sr  ne  fe  répétera  point 
mefmeau  labile. 
tiMai*  fi  la  maifon  efi  en  la  vil- 
le,qui  n’a  point  de  muraille,  fera 
véd’uë  felô  le  droit  des  champ*, 
fi  dfuant  n’eft  racheptee  , te  au 
Iubilé  retournera  au  Seigneur. 

3%  Le*  mai  fon  s de*  l.cuitf  * qui 
font  es  villcs,fc  pcuucc  coulîour  s 
rachepter. 

3jSi  elle* n’ont  point  efte  rache- 
tees, elles  retourneront  aux  Sei- 
gneur* en  l’an  du  lubilc.  Car  les 
maifon*  des  citez  des  Leuites, 
font  leurs  pofTcrtionv  entre  les 
enfin*  d’Ifraelrmait  leurs  faux- 
bourgs  ne  feront  point  vendu*: 
car  c’cfi  leur  porte  llion 
mite.' 

14  ^Si  ton  frète  fftappiuuiy,  & 
impotent  de  la  main,&  l’a*  reeen 
comme  efi  ranger, Sf  pdlcrin  , & 
viue  aucc  toy. 


•Si 


perpe- 


3;  Tu  ne  prendra*  vfure  de  luy, 
neplusque  tu  luy  auras  Sonner 
miigctaint  tonDieu.afin  que  ton 
frere  pnirtc  viure  auec  toy. 
jSTune  luv  baillerai  pomtron 
argent  à vfure, ne  exigera*  fu- 


pet  abondance  de*  fini 
37lcfui*  le  Seigneur  sqlîreDieu 
qui  vou*  ayrctirc  «le  la  terre  d’E- 
gvptc, pour  vous  donner  la  terrx 
de  Chanaan, afin  que  ie  fuifc  vo- 
firc  Dieu. 

3&Si  tû  frère  appanury  s’eft  vf  du 
toy  , tu  ne  l’opprimera^  point 
par  lcruitudc  de  icrfs. 

39  Mai*  fera  comme  mercenaire 
te  comme  eflranger.Sc  te  ftruira 
iufquct  à l’an  du  lubilé. 
aoLor*  il  fe  départira  aucc  fejen 
fis,&Ven  retournera  i fa  famil- 
lc,&  àlapoflclTian  de  fesperes 
41  Car  ceux  ,que  i’ay  retirez  du 
pay*  d’Egvpte,  font  me*  lérui 
teur*  : f*ris*t  ne  feront  vendus 
par  condition  fe  tuile. 

41  Tu  ne  domineras  point  fur  luy 
igourcufcmcnc  , ams  cram  ton 
Dieu. 

4l  Serf, 5c  ferue  vou*  feront  des 
nattons  , qui  font  a l’cntour  de 
vont. 

44  Et  de*  forains  qui  font  prie 
tin*  auec  vou*:ou  de  la  famille 
de  ceux  qui  font  nais  en  vofltc 
terre, iccux  vou*  feront  ferf*. 

4 5 1 1 le*  aurez  en  héritage  pour 
les  laiflér  à sro* enfin*  .afin  que 
lespolfediezparhctitage  iper- 
petnitétmais  fnr  vos  frères  , les 
entons  d’1  frac!,  nul  ne  dominera 
rigoureufement. 

Si l’cftranger  ou  forain  qui 
efl  anec  toy, s’e/l  enrichi,  & ton 
frere  appauury  fe  foit  vfdu  à luy, 
ou  àquelqu’s  n de  fa  famille: 

47  Apres  qu’il  s*cft  vendu, il  fera 
rachctablc:  St  vn  de  fes  frere*  le 
racheptcra, quiconque  vondtx 
4 8 Soit  fon  oncleroulc  fil*  de  fon 
oncle, ou  autre  parent  de  fa  chair 
d'entre  fa  famille  : ou  t’iladc- 
quoy.luy-mefme  fe  racheptcra. 

49  En  contant  feulement  de- 
puis le  temps  de  fa  vendition  le» 
années, iufeues  à l'an  du  ii>bilc:& 
l'argent  duquel  auoit  eiievendu, 
ftlon  le  nombre  do*  an*,&'rn  co- 
tant taraifondu  mercenaire. 

50^  S’il  y a encore  plufieur*  an- 
née*,qui  refient  iufqnes  à l’an  du’ 
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lubtk,  le  ion  icelles,  rendra  le 

7 Vnm  ponrfuvurcx  vos  enne- 

prix. 

mis, Se  tomberont  deuant  von*. 

j i S’il  reôe  pen  d*aauee*,ilcon- 

8 Cinq  de  vous  en  pourfuyuront 

ter»  4 luv, récitait  ton  richapt. 

ce nt  elt rangers  •&  cent  devousen 

félon  le  nombre  des  années  , 6c 

pourfuyuront  dix  mille  , fit  vos 

rendra  a l'acheteur ,ce  qui  dire- 

cnrjemisuombctont  par  glaîue 

fidu  des  ans  efquelt  parauanta' 

deuant  vous. 

ferui.en  contant  fei  loyers. 

y le  vous  regardera/, 4r  vous  fe- 

ta  Et  ne  dominera  point  fur  luy 

ray  fruâifier.fitfercz  multipliez. 

rignureufement  en  ta  prefenee. 

8c  eAabliray  mon  alliance  aaec 

j } Que  s’il  ne  fe  peut  raehepter 

vous. 

par  cei  chofes , il  fortiracn  l’an 

io  Vous  mâgerez  les  trefuieilles 

du  iubiU-.auec  fer  enfans. 

prouifions  des  anciens  , Sc  ferez 

54  Car  les  enfant  d'ifraêl,  fonr 

fortir  le  vieil  pour  le  nauuean. 

mes  ferfs  que  i’av  letirede  larer- 

nie  poferar  mon  tabernacle  au 

re  d'Egvpte  : le  fuis  le  Seigneur 

milieu  de  vous  , 4'  mon  ime  ne 

volire  Dieu. 

vont  retertera  point. 

il*  le  chemineray  au  milieu  de 

vous,  St  ferayvoûro  Dicu,3rvous 

i.f». 
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ferez  mon  peupw. 

6.  lé. 

ijle  fuis  le  seigneur  voAre  Dten 

L*  p’tmeff'e  dr  benedtrhtn  à ceux 

qui  vousay  retirez  du  pays  d'B- 

f*igérdentmti  rousWrnm/, 

gvpte  , afin  que  ne  leur  fuiriez 

CT  muledictnn  * se**  pu  ne  les 

<fcrft,St  qui  siy  rompu  ic  cordeau 

Ufrruent. 

: de  vnAre  ious,afin  que  root  che- 

miniez  1a  teAc  leucc. 

£.<•». 

«NriaOns  * ne  vont  ferez  point 

14^  *Maisfi  vous  n’obev  fier  à 

1 

10.4 

ïjWrf  d’idole  ne  entailleure,8cne 

mov.Sc  ne  faites  tous  me*  com- 

Dru. 

"VJ.  y om  dre  fierez  aucuns  til- 

mandement. 

Dru. 

J.». 

tret,&nc  mettrez  pierre  infigne 

15  Et  fi  vous  mefprifez  me*  or- 

* 0 • 

/■/co 

envoAre  terre.pour  l'adorer-car 

donnante*, 5r  contemnez  mes  iu- 

1 J* 

/ m 

*7-7 

'ie  fuis  le  Seigneur  voAre  Dieu. 

gemfispour  ne  faire  point  ce  que 

O-.  . 

> Vous  garderez  mes  Sabbaths, 

i'av  ordonne  * enfreignant  mon  \m. 

St  craindrez  mon  fan&uairc  : le 

alliance.  t**'  1 

fuis  le  Seigneur. 

i«  A donc  ievous  feray  ces  cho- 

4-  ». 

Dru. 

î ^ * Si  vous  cheminez  en  mes 

fes:Ie  voys  vifiterav  incontinent 

li.i 

.ordonnances  , 6e  gardez  mes 

en  p.iuurct c 6c  ardeur,  qui  confu- 

commandement, 3c  les  faites. 

meront  rot  veux, 8c  contriAerôt 

4 le  vous  donnerav  la  pluve  en 

vos  âmes.  V outfemerezpour  neit 

fon  temps, & la  terre  donnera  v* 

voAre  femence.laquelle  fera  de- 

lruiâ,&  les  arbres  fer&c  tempîis 

Aruite  des  ennemis. 

de  pommes. 

iyle  mettray  ma  face  cfitre  vont 

5 La  barure  des  grain*  entre  vous 

6c  tomberez  deuant  vos  ennemis. 

rencontrera  la  vendange , 6c  la 

8c  ceux  qui  vous  hayent  auront 

vendange  renconrrera  la  fcynaii- 

feigneurie  fur  vous:  vous  fuyrez 

• 

le  5c  mangerez  voflre  pain  en  fa- 

.fans  qu'aucun  vous  pourfuiue. 

ru. 

cietc.Sc  ‘habiterez  envoAre  ter- 

i8  Quefiencore  ainfl  n’obeyilêe 

II. 

re.fans  aucune  crainte. 

point  à moy.i’é  admaAeray  poar 

’ 

*8. 

6 le  donnera/  paix  en  vos  eon- 

j vous  corriger, (fept  fois  plus  fur 

trees.  Vous  dormirez,  fansque 

ivos  pechez. 

aucun  vous  cfpouuante.  le  feray 

J iy  Et  briferay  l’orgueil  devpAre 

te  (Ter  les  mauuaifes  beAes  ; 5t  le 

1 dureté  ,8c  vous  rendrav  le  ciel 

glaïue  ne  palier  a point  par  vos 

fur  vous  , comme  fer,8t  la  terre 

brunes. 

comme  airain. 

- T — 
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»o V ollre  labeur  Ce  confumera  en 
rtin  , voilrc  terre  ne  donnera 
point  de  germe , 3c  1er  arbre  s ne 
donneront  point  des  pommer, 
a Si  vous  cheminez  a l’encon- 
tre de  moy  , 8c  que  ne  vacillez 
point  obeyr  à mov , l'adiouftcrav 
fur  vous  fept  fois  plut  de  player, 
félon  vos  pcchez. 
sa  le  vous  enuoveray  1er  belles 
des  champs, qui  déferont  vous  3c 
voilrc  bcMail  , 3c  appctilferont 
toutes  chalet, 3c  vos  chemins  fe- 
ront deferts. 

»}.  c^uefi  par  ces  chofer  vous 
n’eflct  point  corrigez, mais  che- 
minez a l'encontre  de  moy, 

*4  le  chcmincray  aulh  contre 
vous,  & vous  frapi'cray  fept  fois 
plus  pour  vos  peenex. 
s î El  frray  venir  fur  vo’  le  glai- 
ue  v indicateur  de  mon  alliance: 
3c  quand  vous  fuyiez  et  villes, ic 
vous  enuoycray  lapeftilencc  au 
milieu  de  vous, 8c  ferez  lierez  en 
la  mam  des  ennemis. 

StfCJuaud  ie  vous  au  ray  rompu 
le  bàîl  on  de  voilrc  pain  , telle- 
ment que  dix  femmes  cuiront 
vos  pains  envnfour.Scvoui  les  rc- 
dront  en  poids  , 3c  vuus  en  man- 
gerez,3c  point  ne  ferez  faoulez. 
»7Qne  fi  pour  cela  vous  ne  m’o- 
beiliez  point  , ains  cheminez  a 
l'encontre  de  moy, 
aglccheminerav  contre  vous  en 
fureur  côtraire.Scvo'  corrigera/ 
dtfcptplaycs  pour  vos  pochez: 
19  Tellement  que  vous  mançe- 
t«  U chair  de  vos  fils,  8c  de  vos 
filles. 

}o  le  deftruiray  vos  hauts  lieux, 
3c  rompray  vos  limulacres. Vous 
cherrez.  entre  les  ruines  de  vos 
idoles,  3c  mon  ame  vous  aura  en 
abomination, 

ji  lu loues  a mettre  vos  cirez  en 
dcA>lation,3c  deftrniray  vos  fan- 
tluaires, 3c  netlaircrav  point  d’o- 
refnauantvollre  rrelfoucf  odeur. 
}S  Et  fi  gallcray  voflre  terre:  8r 
vos  ennemis  , quand  ils  habite- 
ront en  icelle, s’en  cüonnrront. 
jçMais  ie  vous  efpandray  partny 


les  gens  , 3c  defgaigneray  mon 
glaïue  apres  vous,  & fera  voilrc 
terre  dclolee.Scvos  citez  drllrui- 
tcs. 

54  Adone  la  terre  prendra  plaifir 
a fes  repos, tous  les  îonr s qu’elle 
fera  defolee, quand  vous  ferez  en 
la  terre  de  vos  ennemis. 
jjEllc  fabbathizcra3t  ferepofe- 
racs  fabbathsde  fafolitude.pour- 
ce  qu'elle  ne  s'eli  repofee  en  vos 
faboaths.quad  vous  y habitiez: 
jtf  fct  a ceux  qui  relieront  d’encre 
vous,  i’induiray  vnc  lafchetc  en 
leurs  coeurs,  en  la  terre  de  leurs 
ennemis  , 8c  le  fon  d’vnc  fuciilc 
efihcuc  lcsefpouuentera,  3c  fui- 
ront comme  pour^latucA  tom- 
berôt  fans  que  nul  les  pourfuiue. 
jyEt  s’entrehurteront  l’vn  con- 
tre l’autre, comme  fuyant  laguer- 
re.  Nul  de  vous  n’ofrra  rcfillci  a 
vos  ennemis. 

)8  Vous  périrez  entre  les  gens, 
3r  la  terre  de  vos  ennemis  vous 
confumera. 

jy  Et  fi  aucuns  cTiceux  y demeu- 
rent, ils  languiront  en  la  terre  de 
leurs  ennemis  pour  leurs  iniqui- 
tés,3c  ferôt  afnigez  pour  lesini- 
ouitez.  de  leurs  peres, 8c les  leurs. 
4oIufques  à ce  qu’ils  confcITcnt 
leurs  iniqoicez,3caaront  mémoi- 
re dti  rntÿMs'rrcjlc  leurs  peres, fé- 
lon la  pieuarication  qu’ils  ont 
perpétrée  contre  moy  , 3t  qu'ils 
ont  cheminé  contre  moy. 
4iDoncaudi  ic  chcmincray  con- 
tre cux,8cles  meneray  en  la  terre 
de  leurs  ennemis  , utlques  à ce 
que  leur  ceeur  ineirconcy  s’humi- 
lie : Alors  ils  fupplieront  pour 
leurs  iniquitez. 

41  Et  i’auray  fonuenance  de  mô 
alliâcc.çuc  i’ay  faite  auec  lacub, 
& lfaac,&  Abrahâ:  & auray  auf- 
(i  roemoKC  de  la  terre. 

4 1 Laquelle  cflant  laiiTeed’ieeux 
elle  prendra  plaifir  en  fcc  repos, 
endurât  lafolirudepareux:  mais 
ils  prierüt  pourleurtpcchcz,pour 
autant  qu’ils  ont  repromit  mes 
iugemens  , 3c  contcmnc  mes  or- 
donnances. 
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1*4  i'outcafoit  quand  il*  eiloyent 
Lcr»  la  terrî  de  leur*  ennemi», ic  ne 
lift  .r.  pniiH  rCj»rn«uei  du  tout,* 
lit  ne  les  «v  point  dcfprifci  pour 
ics  confumer,  9 jompre  mon  al- 
jluvet  juee  cux:car  te  fimleSci- 
jnenr  leur  Oie». 

4t  fcc  auray  memoire  de  ma  pre- 
mière alliance,  quand  ,c  I**  reti- 
rai'du  paya  d'Egvptcfdeiunt  le» 
genr.alin  que  ie  fmfe  leur  Dieu: 
;ie  Ans  IrScigncur  Dieu. 

?4(<  Tei»  font  le» iugcmcnt,8c  le» 
(commandement  , & lois  que  le 
Seigneur  a donnée»  entre  (oy,& 
lies  enfant  d*llriél , er,  !»  monta- 
nt de  Sinay.par  la  «nam  deMoy- 
fe.  “ 

tmr.  xx  v i ». 

; Dci  vamx  , ar  de  l'ai eem/>ltJJ''»tenr 
d iVnt,  ÿ mj  etrttnt  d-f  difmti. 
'gflt  Seigneur  «uflï  paris  à 
Icy^Movfe.difant, 

: i Parle  aux  enfi*  d’Ifracl, 

jSr  leur  dira»  : Si  quelqu'vn  a fait 
j.-cci'.i  a promit  «6  amc  aDieu.il 
payerait  prix, félon  l'eflimatiâ. 
!t  Sic’crt  vn malle, depui» l’aagc 
de  vingt  ait»  , iufque*a  l'aagc  de 
foi* ante  ans.il  donnera  cinquan- 
te lie  le»  d'argent , félon  le  poi<{» 
du  ûnftiuitt: 

|4  Si  c’efl  vne  femelle  Cfflinuti» 
'Jcr*  de  trente  licle». 
jç  l e m.iAc.dcpui»  l’aagc  de  cinq 
ans.iufquc»  a l’aage  de  vingtan», 
baillera  vingtficîe*  , la  femelle 
{dix. 

,<t  De  l’aage  d’vn  moy*,iufque»  à 
, l’aage  de  cinq  an», pour  le  malle, 
■feront  donnez  cmq  Celés  , pour 
lia  femelle  troi». 
j*r  Le  malle  de  foixante’an»,  3fc  au 
jdelf!»  donnera  quinte  licle»,  la 
I femelle  dix. 

|8  sMeîl  pauure.Sf  ne  peut  payer 
U’cft  imanon.il  eomp*tt*ilfra  de -i 
nant  le  Preflrc  , 8r  donner.»  tanti 
’qii’ier  :uy  aura  éllimé.Srqu’ilanrai 
] ven  qu’il  pourra  rendre.  / ! 

(9  Sic'e*>  vne  belle  dequov  on 
■offre  oblanon  an  Seigneur,  tout’ 
cr  o ii  aura  e de  vo  ,c,fcra  faint . 


_T  r 0_V  E- 

jo  Er  ilne  le  permutera  point, 
c’efl  à dire , »v  la  meilleure  pour 
la  tnauuaifc.nv  la  mauuaife  pour 
la  bonne  Que» ’il  la  châge.cefle 
ia  qui  ell  changée  , ,v  celle  pour 
laquelle  e/l  fait  le  change  , fe- 
ront confacrce»  au  Seigneur. 

! nfct  h Je  v«u  ell  de  quelque  be- 
lle fouillée  , dcqnoy  on  n'otfie 
'point  au  Seigneur,  en  l'amènera 
: deuant  le  preflre: 
ia  Lequel  jugeant  fi  elle  ell  IxS- 
! ne  ou  mauuailc.ordônrra  le  prix, 
ft?  Que  lî  celuy  qui  offre  le  veut 
■dôncr.il  adiouflcra  U ;inquicnv< 
partie, par  dclfut  l’eft  jmatton, 

14  f 6i  l'homme  aura  voné'fi 
mailon,6tl‘anra  fanâifiec  au  Sei- 
gneur,le  prcllre  la confiderera  fi 
elle  ell  b onne  ou  matmaife:3t  fc  •[ 
Ion  qu’il  l'aura  eliimec, elle  fera 
rendue. 

1 * Mai»  !•  eeluyqui  l’a  voiiee  , U 
veut  racheter, ii adioullera  la  cin- 
quième partie  fur  Peftirnation,* 
fera  Tienne. 

ie:  (jrir  v il  vque  & confiiere  au 
Seigneur, vn  champ  de  Ton  héri- 
tage, l'c Himation  fera  félon  1»  Cé- 
mente d’icelle:  Si  la  terre  efl  le- 
mène*  de  trcnrfc  muni»  d’orge: 
clic  fait  vendue  cinquante  licle* 
d'argent,  • 

! 17  S’il  a voiic  fon  champ  des  l’an 
rdn  eommcncemét  du  lubilc.il  fc- 
'ra  eflime  autât  qu’il  peur  valloir. 
iRMai»  fi  âpre»  quelque, rempi, 
le  preflre  contera  l'argent,  fé- 
lon le  nombre  deiana.qui  reftem 
iufque»  a l’an  du  lubile  raba- 
ttra de  I ’efHmation. 

] 1»  t^ue  fi  celuy  qui  a voue  le 
champ, le  veut  racheter, il  adiou- 
' fiera  la  cinquième  partie  de  Par 
igent eflime, Je  il  le  poifedera. 
ioMais  s'il  ne  le  veut  racheter,* 
qu’il  foie  vendu  à quelque  autre, 
celuv  qui  l’auott  voué, ne  lepour- 
ra  plu»  racheter. 
ttC  ar  quand  le  iour  dn  Iubiléfe- 
ra  vertu, il'fera  faint  au  Seigneur, 
& la  poifc (lion  confacrce  appar- 
tient an  droiâ  de»  prcllr©.». 
a»  S'il  a faudifit  au  Seigneur,  le 
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champ  qu'il  a achetcrlcquel  n’ell 
point  île  fon  héritage. 

»j  le  l'reftre  contera  1*  fofn- 
me  de  l'eftimation  iniques  à l'an 
dulnbilc, laquelle  baillera  celuy 
qui  l’aurait  voué  an  Seigneur. 

14  Mail  <•*/’ m du  lubilé  U chif 
retournera  à celuy  qni  l'auoit 
* vcndifc&  l’auoit  eu  par  le  foie  de 
fen  héritage, 
j».  ; 1 j ‘Toute  eftimarion  fera  félon 
i;.  lelTcle  de  faDâuaircile  (idc  cil 
]pM, ! de  vingt  oboler. 

,i47  j*rf  d L'homme  ne  fanftifiera  &. 
k(|  nevoûcra  point  les  prcmicra  mit 

u.  i gm  « 

grenr 

F a^Mais  lî  c’efl  vne  telle  fouillée 
celuy cui  l’anlfcrte  la  rachètera 
Telon  ?oncfiimation,&  adiouftr- 
ra  lacinquichic  partie  du  urix:& 
t'Il  ne  la  veut  racheter,  elle  fera 
vendue  a vn  autre  , félon  qu’elle 
auoic  elle  auparauant  ellimce 
iK  Tout  ce  qui  eft  confaeréau 
iSeigneur  , foit  homme  ou  belle,! 
ou  ahamp,  point  ne  fc  vendra  ne 


•qui  appartiennent  au  Seigneur, 
toit  bœuf  oubrcbtsnl  cil  au  Sci- 


rachètera.  Tout  ce  qui  aura  e/lé 
’ vne  foi»  eonfacrê  , il  fetafainr 
des  fainâs  au  Seigneur. 

|*p  Et  toute  eonfecration  qui  eft 
ojfcrtepat  l’hôme.nefe  rachètera 
point,  mats  elle  mourra  de  mort. 
50  T eûtes  les  ciilmes  de  la  terre, 
foit  «k-lcmcnccdela  terre, ou  o’b 
fruit  des  arb:cs,sôt  au  Seigneur, 
& luy  fonr  fanôifieet. 
jiMais  (î  quclqu'vn  veut  racheter 
fes  dûmes  , il  adtouflera  la  cin- 
quième partie  d'icelles. 
jslJe  toutes  Icsdifmesdes  bœuf- 
des  brebis  , te  des  chéurcs.qiu 
palfent  (bus  la  verge  du  pafeur, 
tout  ce  qui  viendra  , le  dixième 
fera  fauâilit  au  Seigneur. 

$j  Lebou  ou  le  niauuais  ne  fera 
point  c(lcu,&ne  fera  point  chan- 
gé à vn  autrcrMi  on  le  change, & 
celuy  qui  edi  change  , & pour  le- 
quel il  cil  chât  c.fera  fan  ils  fie  au 
ScigncurA  nefera  point  racheté. I 
jr  Ct  font  1er  comniandemcns 
que  le  Seigneur  a commande?-  a 
Moyfe.en  la  montagne  de  Smay, 
p ourles  eofans  d’il'iacl. 


LE  QVATRIESME 

LIVRE  DE  MOYSE, 

DIT  LES  NOMBRES. 


. . h Seignêur  parla  i 
}5£  Moylc  au  defert  de 
' Sfn*y  i au  tabernacle 
^ de  conumancc  , au 
premier  iour  du  fé- 
cond mois  , en  l’an  (ccond  après 
qu’ils  furent  itfus  hors  de  la  ter- 
re d’Egypsc.difant: 
t Leuez  la  fomme  de  toiitc  la 
cougrcg*  ion  des  enfant  d’ifracl 
félon  les  familles,  te  mai  fin  s,  a- 
uecle^noms  d'vu  ehacun.de  tout 
ce  qu i cil  de  fexc  mafeulin: 


I Depn'is  l'aage  de  vingt  ans  & 
au  deflus  , de  tous  les  hommes 
forts  d'ifraél,&  les  conterez  par 
leurs  bandes, toy  & Aarou. 

4 fct  feront  aucc  voUs  les  Prin- 
ces des  lignées , &desMaifons, 
félon  leurs  cognations: 

î Dcfqurlsle;  noms  s’enfuynét: 
Oc  la  lignée  de  Ruben , ililfur, 
61»  de  Sedcuf. 

5 De  la  lignée  de  Simeon , Sala- 
miel.Cls  de  Suii-fadday. 

7 L)c  la  lignee  de  Juda,  Nahafoa 


NOMBRES 


- 


*îj 

ftltd’Aminadab. 

,8De  la  lignee  d’Iflïchar.Natha- 
, rucl.fHs  de  Suar. 

)jl>e  la  lignee  deZabulon.Eliab, 
fils  d’Jtlon.  S 

j lo  Mai*  des  enfant  de  Iofeph.de 
: 1*  lignee  d’Ephraim  Elifama.filt 
d'Ammiud:  De  la  lignee  de  Ma- 
narfc  Gamaiicl.filt  de  PhadafTur. 
J*  De  la  lignee  de  Bcniamin,  A- 
bidam.filt  de  Cedeon. 

I *iDe  la  lignee  de  Dan,  Ahiezer, 
jfiU  d’Ammi-fadday. 
lil  Ve  la  lignee  d’Afcr,  Phreiel, 
fil*  d’Ochram. 

i+De  la  lignee  deGad.Ellafaph, 
fil*  de  Duel. 

De  la  lignee  de  Nephchali, 
Ahira.fils  d’Euan. 
i<î  Crux-cy  t/loyent  les  renom- 
mez Princes  de  la  congrégation, 
félon  leur  lignées  Sc  cognations, 
& les  chefs  de  l'armec  d'ifraél. 
17  Lefqucls  Moyfe  & Aaron  ont 
prins. 

i H Htlcs  onr  affcmblez  auee  tou- 
te la  congrégation  du  peuple  au 
premier  lour  duj  fécond  moisrles 
dénombrant  félon  les  cognati&s 
St  maifons, 3c  familles,  3c  chefs, 
3c  noms  d’vn  chacun, depuis  l’aa- 
ge  de  vings  ans.Sr  au  dclfus. 

19  Ainfi  comme  le  Seigneur  anoit 
commandé  à;  Moyfe.  Pt  ont  elle 
nambtez  au  defert  de  Sinay.? 
jo  'Dti  tnf*m  de  Ruben  premier 
nay  d’Ifrael,  félon  leurs  généra- 
tions^ familles  ,3c  maifons,  3c 
les  noms  des  chefs  d’vnchacun, 
tout  malle  de  l’aage  de  vingt  ans 
3c  au  de  (fus,  tous  portant  armes, 
sjQuaritelï't  mille, le  cinq  cens, 
ix  «Des  enfans  de  Simeon  félon 
leurs  générations, 3c  familles,  3e 
les  maifons  de  leurs  cognations 
ont  ertc  contez  , félon  les  noms 
3c  chefs  d’vn  chacun , tout  malle 
de  l'aagcde  vingt  ant,3c  audef- 
fus.tous  portant  armes, 
ajCinquâte  neuf  mille  trois  cÉs. 
1 af  Des  enfans  deGad.par  leurs 
générations,  3c  familles,  3e  mai-* 
font  de  leurs  cognations  , félon! 
les  noms  d’vn  chacun,  depuis* 


l’aage  de  vingt  ans , 3e  au  dediis, 
tous  portant  armes, 
jy  Ont  efte  contez  , quarante 
cinq  mille  lia  cens  6c  cinquante, 
xtf  ^ Des  enfans  de  luda,  par 
leurs  générations, 3c  familles,  Sc 
maifons  de  leurs  cognations , fi- 
lon les  noms  d'vnchacun.drpuis 
l’aage  de  vingt  ans  , 3c  au  dclfus, 
tous  portant  armes. 

17  Ont  elle  contez  , feptanté 
quatre  mille  St  fax  cens. 
j8^Dcs  enfant  d'IiTachir,fc!oft 
leurs  générations, 3:  familles,  8r 
les  maifons  de  leurs  cognations, 
iclon  les  noms  d’vn  chacun  , de- 
puis l’aage  de  vingt  ans,3eau  def- 
i~us,touc  portant  armes: 

1 9 Eurent  contez, cinquante  qua- 
tre mille, Sr  quarte  cent. 

$o  ^ Des  enfans  de  Zabdton, fé- 
lon leurs  generatiôs  8c  familles, 
& les  maifons  de  leurs  cogna- 
tions , par  Ici  nomsd’vn  chacun, 
depuis  l’aage  de  vingt  ans,  6c  au 
dclfus, tous  portant  armes. 
Purent  contez, cinquante  fept 
mille,  6c  quatre  cens. 

}i  Ç Des  cnfgns  de  Iofeph,  des 
enfans  d’Ephraim . par  leurs  ge- 
ncrations,3r  familles, 3c  maifons 
de  leurs  cognations  , félon  le» 
nom»  d’vn  cnacnn,  depuis  l’aage 
de  vingt  ans  , Sc  airdeffus  , tous 
portans  armes, 

{{Purent  contez  .quarante  mille 
3c  cinq  cens. 

{4^ Outre. des  enfas  de  Manille, 
par  leurs  generatiôs, 3c  familles, 
3c  maifons  de  leurs  cognations, 
félon  les  noms  d’vn  chacun  , de- 
puis l’aage  de  vingt  ans,  Scan 
de  (Tus, tous  poruns  armes, 

{{  Furez  contez  , trente  deux 
mille  8c  deux  cens. 

{*  f Des  enfant  de  B eniatn in, fé- 
lon leurs  generatiôs, & familles, 
3e  les  maifons  de  leurs  cogna- 
tions, par  les  noms  d’vn  chacun, 
depuis  l’aage  de  vingt  ans  3c  au 
dclfus, tous  portans  armes. 

{7  Furent  contez  , uente  cinq 

mille  Sc  quatre  cens. 

jg  ^ Des  enfant  de  Dsn,  félon 


I 
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leur*  génération»  & famille*  , 6c 
maifont  «le  leur*  cognation*  ,par 
les  nom*  d'vnchacim.dcpuij  l’aa- 
ge  «le  vingt  ant  8c  an  dcllus.toui 
portant  arme*. 

34  turent  contez,  foixantc  deux 
mille  8c  fept  ccn*. 

4.0^  Des  enfant  d’Afer.par  leur* 
générations, & familier  , h mai- 
font  de  leur*  cognation*, par  le* 
nom*  d'vn  chacun,  depuis  l’aage 
de  vingt  ant,  dtaudciliis  , tout 
portant  arme*. 

41  Furent  contez, quarante  fit  vn 
mille  & cinq  cent. 

4*  ^ De* enfant  de  Ncphthali, 
par  leur  génération*, & familles, 
S : maifont  de  leurs  cognations 
par  les  norps  d'vn  chacun, depuis 
l'aagedc  vingt  ant,  & au  dctüis, 
tout  port  ans  armes. 

4)  furent  contez  , cinquante 
trois  mille, & quatre  cens. 

44  Ce  font  le*  dénombrement 
ucMoyfc  & A a ton  firent,  & les 
ouze  Princes  d’ifracl  , chacun 
homme  , félon  les  maifont  de  fes 
cognations. 

4$  Aiafi  tout  ceux  qui  furent 
contez  , de*  enfant  d'ifracl  par 
leurs  nutfont, 8(  familles,  depuis 
l’aage  de  vingt  ant , & au  deilut, 
ton*  portant  armes. 

4«ft  rtoyent  totalement  en  nom-, 
lire  fix  cent  trois  mille  cinq  cés, 
8e  cinqnante  hommes. 

47  Mai*  les  Lcuitct  ne  furent 
point  contez  cmr’eux  , par  les 
lignées  de  leurs  familles; 

4V  ht  le  Seigneur  auoit  parlé  à 
Moyfe.difant: 

49  Tu  ne  conteras  point  la  li- 
gne* de'Lcui,  & ne  comprendrai 
point  le  conte  d'eux  , aucc'let 
enfant  d’Ifxaél. 

50  Mais  ru  les  conflitucrat  fur 
le  tabernacle  de'tefmoignage,  & 
tout  fes  vaifleaux  Dr  tout  ce  qui 
appartient  aux  ceremonies.  Iccux 
porteront  le  tabernacle  8e  tous 
fes  vtcnfilct , 8e  adminiftreront 
8c  t’artengeroni  à l'entour  du 
tabernacle. 

yi  Quand  il  faudra  partir  , les 


M i 

Truites  ofleronc  le  tabernacle; 
quand  il  faudra  dreifer  l’oft.il  le 
dre fieront  ; tout  ellranger  qui  en 
approchera, mourra, 
y* Mais  les  enfant  d’ifracl  fe  rc- 
grroncen  l’olf  chacun  a fa  ban- 
de,* chacun  a fa  banmere,  félon 
leur  armee. 

5 j Et  Us  Leuites  ficheront  leurs 
tentes  à l'entour  du  'tabernacle 
de  tefmoignage,afin  qu'indigna- 
non  ne  foit  faite  fur  les  enfant 
d'Ifracl:&  prendront  la  garde  de* 
la  veille  du  tabernacle  de  tef- 
moignage. 

J4  Donc  les  enfant  d’Ifraël  fi- 
rent félon  toutes  les  chofet  que 
le  Seigneur  auoit  commandées  a 
Nloyfe.  , 

C a AS.  11. 

L'ndrt  miiitAirt  e/l  inftitut , «*r  d 
*tx$fune  lign*e,li*H  */îig»t£r  »r- 
dtttne;  lieu  au  :*t<r»acle  , ir  j 

r./i- 

T le  Seigneur  parla  à Moy- 
(e  8f  à Aatoti  difant: 

1 Tous  les  enfant  d’ifraël 
par  bandes, figne*&  bannières, & 
les  maifon*  de  leurs  cognations 
fe  camperont  a l'entour  du  taber- 
nacle de  conuenancc. 
jEofcrouc  le  camp, ceux  qui  font 
de  la  bannière  de  l'ofi  de  iuda 
vers  Orient  , félon  leur  bandes. 

Et  leur  Prince  icia  Naalon  fils 
d’Aminadab. 

4 fit  le  nombre  des  eombatan* 
de  tous  ceux  de  fa  1 ignee  , font 
feptanre  quatre  millc,&  fix  écrit. 

; Et  anpr.s  de  luy  campera  la  li- 
gnée d'ifiachar  ; desquelles  le 
Prince  fut  Nathanaël,  fils  de 
I Suar. 

1 ri  Et  tout  le  nombre  de  fes  cnm- 
batant , cinquante  quatre  nulle, 

6 quatre  cent,  . 

v En  la  lignée  de  Zabulon  , le 
Prince  fut  Eliab.fils  de  llclon: 

X Et  toute  l'armcc  dctcomba- 
j tant  de  fa  lignée,  font  cinquante 
fept  mille, & quatre  cent. 

9 Tout  le*  dénombrez  de  l’ofi 
de  luda  furent  cent  ofiantc  tî 
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} Ceux  font  les  noms  des  knfans 
l’ Alton  prellre.qui  furet  oinâs 
3f  dcfqucls  les  mains  furent  rem- 
plies fit  Confacrees  , pour  faire 
l'office  de  preArite. 

+ * Car  Nadab.fif  Abîu  mouru- 
rent quand  iis  offrirent  le  feu  e- 
lltangc  deuant  leSeigneur  au  de- 
1ère  de  Stnaï,Jtn’eurét  point  d’é- 
fans.Ec  bleazardrlthamar  exer- 
cèrent l'office  de  preArite  en  la 
prcfcnce  d’Aaron  leurpere. 
f Et  le  Seigneur  parla  à Moyfe, 
difant: 

tfFay  approcher  U lignée  de  Le- 
ni» fit  la  fay  a Ai  fier  en  la  prefen- 
ce  d’ Aaron  preArc.alin  qu’ili  Juy 
admini  firent. 

7 Et  veillent.&r  prennent  garde  à 
tout  ce  qu’il  appartient  au  terui- 
<ede  toute  l'ailemblcc  deuant  le 
tabernacle  de  tefmoignage: 

S Afin  qu’il  gardent  tous  les 
vaifTcaux  du  tabernacle  , faifanc 
feruice  au  minillere  d’iceluy. 

9 Et  bailleras  en  don  à Aaron  8c 
à Tes  fils, les  Leuites,aufquels  ils 
font  baillez  d’entre  lès  enfans 
d’Ifraël. 

10  Et  conflitaéras  Aaron  8c  fes 
fils  fur  l’office  de  preArife  , L'e- 
Aranger  qui  aura  Rapproche  pour 
miniArer  mourra, 

11  ^ Et  le  Seigneur  parlai  Mor- 
te, difant: 

lal’ay  prit  les  Lcuitc*  des  en  fat 
d’ifracl,  pour  tout  premier-nay, 
nui  ouure  la  matrice  entre  les  en- 
fant d’ifracl  , fie  les  Lcuitet  fe- 
ront miens. 

1 jCar  tout  premicr-navrffjéjjar- 
tiét:  depuis  le  temps  que  re  frap- 
pay  tout  premier-nay  en  la  terre 
d’Égvptc*iemc  fuis  sâdifietuut 
premier-nay  en  lfracl  , ils  font 
miens  depuis  l’homme  iufqucsa 
la  beAe.le  fuis  le  Seigneur, 
i .*5  Et  le  Seigneur  parla  a Mov- 
te  au  deferr  de  Sinav,  difant: 

15  Nombre  les  fils  deLkuipar  les 
maifont  de  leurt  peres  fit  famil- 
les.toot  malle  depuis  t**gt  d’rn 
mois  fie  au  deftes. 

1 6 Morte  les»  conta  , lelon  le 

mandement  du  Seigneur.  , 

17  * Et  furent  ttouuez  les  fil#  de  Gen* 
Leui  par  leurs  noms  , ifçjHttr,  40.!  1 
Gerfon, fit  Csat  h 8c  Mkrari.  h rt. 

■ g Les  fils  de  Gerfon,  LebniSc  (.10. 
Semei.  , j5..v/ 

1 9 Les  fils  de  Caath,  Amtam,  A te. 
lefaar, Hébron  & Oziel.  57. 

10  Les  enfans  de  Merari, Moho- 1. Fa. 
lific  Mufï.  s.i_ 

1 iDc Gerfon  fur£:  deux  familles  cri) 
la  Lebnitiquc,  fie  la  Scmeirtque.  g. 

1 aDefquelles  tous  les  mafles.de- 
puis  l’aage  d'vn  mois  fie  au  déf- 
ias , fuient  contez  , tept  mille 
cinq  cens. 

i ilccux  mettrot  leur  oA  derrie  - * 
rc  le  tabernacle,  vert  Occident. 

: 4 Sousle  Prince  Eliafaph  fils 
de  Lacl, 

a % Et  veilleront  fur  la  garde  du 
tabernacle  de  conuenance. 
a*  Ce  tabernacle, & fa  cnnuertu 
re,le  voile  que  l’on  tire  deuât  la 
>orce  du  toiek  de  conuenance,  & 
es  courtines  du  paruis  , le  voilé 
aulli  quiell  pendu  a l'cntrce  du 
paruis  du  tabernacle  , fie  tout  ce 
qui  appartient  aux  ceremonies 
de  l'autel.lcs  cordages  du  taber- 
nacle,fie  toutes  vtenfiles. 

17  La  cognation  de  Caath  aura 
Us  peuples  des  Amramites.fitdes 
lefaarites,  8c  des  Kcbronite«,A 
des  Ozielitct.  Icelles  font  les 
Familles  des  Caathites  , dénom- 
brées par  leurs  noms, 
a g Tous  les  maAcs  depuis  Paage 
d'vn  mois  fit  au  deflus.huic  mille 
fix  cens,  veilleront  fur  lagatdc 
du  fanâuaire. 

a 9 Et  mettront  leur  oA  du  cofté 
de  Midv. 

{O  Et  Eliraplaan  fils  d’Oziel  fe- 
ra leur  Prince. 

41  Er  auront  en  garde  l'arebe,  & 
la  table  fie  le  chandelier,  les  au- 
tels fit  les  vaiffeaux  du  fanâuai- 
te.defquels  on  adminiAre  , fit  le 
voile, St  tonte  telle  vtenfile. 
ta  Or  le  Prmce  des  Princes  des 
LeuitesEleaTar  fils  d’Aaron  pre- 
ftrc.fera  fur  les  gardes  de  la  gar- 
de du  fanâuaire. 
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Mais  de  Mcrari  feront  les 
| icuples  Jet MohoIites,3f  de»  Mu 
ire»  dénombre/ par  leurs  nom» 

I j Tout  le»  malles  depuis  l'aage 
d’vn  mois  \ au  Je  dus  , fis  n.illf 
deux  cens. 

Sur  ici  fil»  d’Abihaiel  fera  leur 
Prince.  lit  mettront  leur  oft  dn 
colle  de  Septentrion. 

Et  fcroiu  fout  leur  garde  let 
ait  du  tabernacle,  fit  fies  leuiert. 
Se  fet  piliers  , fie  leurs  foubafle 
mens, R'  tontes  autres  chofet  qui 
appartiennent  à tel  fermee: 

?7  Lt  les  piliers  du  paruis  par  le 
circuic.auec  leurs  foubalfemens, 
leurs  pieux, auec  leurs  cordages 
J?  t Movfc  fie  Aaron  fie  fes  fil» 
avis  la  garde  du  fanâuaire  aumi - 
lieu  des  enfant  d’.fracl,  mettrôt 
leur  ofl  deitant  le  tabernacle  de 
conuenance.afçauoir  vert  Orict. 
Et  tout  eürangcrqui  s’en  appio- 
chera  mourra. 

tpTout  lesLcuitei  lefquelsMoy- 
fe  fie  Aaron  contèrent  félon  le 
commandement  du  Seigneur,  par 
leurs  familles, tout  let  malles  de 
l’aagc  d’vn  mois  8e  au  delTus  , c- 
ilovent  vingt  & deux  mille. 

4°  f*  le  Seigneur  dit  à Moyfe, 
Conte  tous  les  prrmiers-nair 
mafict  des  enfansd'ifracl.depuis 
l’aace  d’vn  mois  St  au  de  dus  , fie 
auras  lafomme  d’iceux. 

41  Et  prendras  pour  mov  les  Lo- 
utres pourtour  lespremiers-nai/ 
des  enfant  d'iftaéltle  fuis  lcSeï- 
gneur  : audi  leurs  beftes  pour 
tous  let  premiers  -naiz  des  bc 
Iles  des  enfant  d’ifracl. 

4 1 Movfe  conra  comme  le  Sei- 
gneur luyauoit  romande, tons  les 
premiers-nain  des  enfat  d'ifracl. 
41  ttles  premiers-nai/ malles 
félon  leurs  nom»  , depuis  J’ibge 
d’vn  mois  &’  au  de  (Tus  , furent 
vingt  Se  deux  mille  deux  cens 
feptantc  fie  trois. 

44<Et le  Seigneur  parlai  Moy- 
fe. 

4(Pren  let  Leuites  pourtour  les 
premiert-iuii  des  enfant  d’if- 
rael  Scie»  belles  dctl.cuitcs  pour 


leur  belles:  3e  les  Lcnitcs  feront 
pour  moy.Ie  fuis  le  Seigneur. 

,f<<  Er  pourlc  rachapt  des  deux 
cens  feptantc  trois, qui  font  d’a- 
uantage  que  les  Lenttes  des  pre- 
micri-naiz  des  enfant  rf*Jfràcl. 

47  Tu  prendras  cinq  lîcles  par 
telle, félon  la  mefute  du  fanfituai- 
re:*  le  rtcle  ell  de  vingt  oboles.  £*•*. 
if  Et  bailleras  l'argent  a Aaron  }0. 

St  à fes  fils  , pour  le  rachapt  de  ij. 
ceux  qui  font  d’auantage.  Lrmi, 

4j»  Moyfe  donc  print  l'argent  de  jy. 
ceux  qui  eiloyc't  par  demis,  lef-  * j. 
quels  il  auoit  tachetez  des  Lcui-  s»m 

"*•  . , . «8-1 6 
50  Pour  les  premicrs-nai/ des 
enfant  d’I fricl  : à/rowirmillf  4^ 
trois  cens  foixante  cinq  licle»,  ,j’ 
félon  les  poids  dn  fanfluairc. 

(i  Et  le  donna  a Aaron  Se  i fe» 
fils  comme  le  Seigneur  Iny  auoit 
commande. 


C H a p.  1 1 1 f. 
Sjpii  «j fftett  fini 
f. mi  de  C'eut o. 


4ux  en 


T le  Seigneur  parla  aMoy- 
•fe  fie  a Aaron, difant: 
■*aleue  le  conte  des  enfant 
de  Caath  d’entre  les  Leuites.par 
leurs  familles, & maifons: 

{ Depuis  l'aage  de  trente  ans  8e 
au  deirus,iufques  a l’aage  de  cin- 
quante ans  , de  tout  ceux  qui  en. 
trent  pour  cftre  prerts  8e  mmi- 
llrer  au  tabernacle  de  conuenâce. 

! 4 Voyci  le  fcruicc  des  enfam  de 
Caath. 

5 Quand  l’oft  fc  partira  , Aaron 
\3e  fes  fils  entreront  an  taberna- 
cle d’alliance  , & au  fainft  des 
fainât , 8t  ofteront  le  voile  qui 
pend  deuant  les  portes , fit  cou- 
ur iront  d'icelny  l'arche  dutef- 
moignage. 

itPuls  mettront  delTus  la  eonner- 
turc  des  peaux  de  cooleurviolet- 
te  , fit  eftendront  par  HefTus  vn 
manteau  totalement  de  hyacin- 
the,fie  mettront  les  barres. 

? Us  ertendront  anlli  le  manteau 
de  hyacinthe  fur  la  table  de  pro-1 


noms  r ai. 


pofîtion  Ne  mettront  auec  icelle 
let  encéfoirs.lcs  petits  mortiers 
les  gobelets  , Sr  les  hanaps,  def- 
qurls  on  verfe  Tes  fjerihees  li- 
quides: les  p uns  ferdnt  conti- 
nuellement fur  icelle. 

Puis  edendrorit  par  delfus  vn 
mateau  d’efcarlatte, lequel  dere- 
chef couuriront  d’vne  couucrtu- 
re  de  peaux  de  couleur  violette, 
Sr  mettrons  les  barres. 

«Il  prendrôt  auili  vn  manteau  de 
hyacinthe, duquel  ils  couurironr 
le  chandelier  auec  les  I jpes.&  les 
efmouchcttes.Sr  erufeaux.Srtous 
les  vailfeaux  d’huile  qui  font  nc- 
eclfaires  pour  ordôner  les  lapes, 
«o  Et  fur  tdutes  telles  ehofes  ils 
mettrôt  me  eouuerture  de  peaux 
de  couleur  > iolettc  , 8c  mettront 
les  barres  dedans. 

• Et  audi  ils  ellendronr  fur  l’au- 
tel d'or  vn  drap  de  Uvaeinthe,  Se 
le  coiiuriront  par  delfus  d’vnc 
eouuerture  de  peaux  de  couleur 
*idlette,&'  mettront  les  barres.  I 
i J Ils  couurirôt  tous  lesvaiffeaux 
defquelson  minidre  au  fanduai- 
re.d’vn  manteau  de  hyacmthe.de | 
tiendront  delfus  vnc  couuertnhe 
de  peaux  de  couleur  violette  , Se 
mettront  les  barres. 
t{Et  audi  ils  oderont  les  cèdres 
de  l’autel  , Sr  le  couuriront  d'vn 
drap  de  pourpre. 

14  Et  mettront  auec  ieeluytous 
les  vaidbaux  defquels  ils  mlni- 
flrent  en  iceluy,i/>4*<n'rlespael- 
les.les  hauetsjes  crochets, Arles 
palettes,  ils  couuriront  tous  les 
«aideaux  de  l’autel  cnscbled’v* 
qecouurrture  depeaux  de  couleur 
violette, 3r  mettront  fes  barres. 

ÿ Et  aptes  qu’Aaron  Sr  fes  fils 
auront  couuert  le  fanduairc  , Se 
toits  fes  vaideaux.  quand  l’od  le 
départira,  let  fils  de  Caarh  vien- 
dront pour  les  porter  enuelopex 
ils  n'attouchcront  point  les 
vaideaux  du  fao&uaitf  , de  peur 
qu’ils  ne  meurent.  Telle  ed  la 
charge  des  rnfans  de  Caath  au 
abernacle  de  conuenance. 
lit* Sur  Icfqiicls  fera  Slcarar  fils 


d’Anton  ptedre  .lequel  auia  CÔ-, 
; mi  dion  fur  l’huile,  pour  ordôner 
| les  lampes  , Se  les  parfums  arro- 
, matiques,  St  l’oblation  cônmiel- 
lc,  8r  l’huile  d'oâion  Se  tout  ce 
qui  appartient  au  feruireduta- 
| bernacle, &r  de  tous  les  vaiifcaux 
| qui  font  ati  l'anduaiie. 

1 1 le  Seigneur  parla  à Mcv 
fc  S:  a Aarondifant: 

18  Ne  dedruifer  point  h lignée 
des  Caathites  du  milieu  des" Le 
uitet. 

ly  Mais  faites  leureeey  , afin 
qu'ils  viuent,&  ne  tnenrét  point 
s'ils  touchent  Icfamt  des  faints. 
Aaron  Se  fes  fils  entreront.  Se  les 
mettront  vn  chacun  fur  fon  cru- 
ure  Se  diuiferont  quelle  chofc  v 
chacun  detira  porter. 
ïo  Que  les  autres  ne  regardent 
point  par  aucune  curiofitc  ce  qui 
cd  au  fanduaire  auant  qu’il  foit 
enuelopé,  autrcmci  ils  mourr&r 
1 1 ^Et  le  Seigneur  parla  a Moy 
fe.difanc: 
ta  Leuc  audi  le  conte  des  fils  de 
Gerlon  pal  leurs  maifons  Se  fa 
milles, &’  cognations, 
a ; Depuis  l’aage  de  trente  ans  9e 
au  delius.iufqucs  à l’aage  de  cin 
quantcans.  Conte  tous  ceux  qui 
entrent  Se  adminidrenc  au  taber- 
nacle de  donucnance. 

14  Cettuy-ei  fera  l'office  de  la 
famille  des  Gerfonites. 

1 y Afin  ou’ils  portent  les  court i 
ncs  du  taber  naclc,  Se  le  toid  de 
conuenance  , l’autre  eouuerture 
Sr  for  toutes  ehofes  la  couuertu 
re  hvacinthtnc  , & le  voile  qui 
pend  a l’cntree  du  tabernacle 
de  conuenance. 

1 <s  Les  courtines  du  parais, Sr  le 
voile  de  l’enttea  qui  ed'deuit  le 
tabernacle. Tout  cequiappamét 
à l'an  tel, le  cordage  , 8c  tous  les 
vaideaux  du  feruice. 
a?Se!uo  le  eommandemf  c d'Aa- 
ron  Se  de  fes  fils  , porteront  les 
fils  de  Gerfon,3c  fyaurCc  chacun 
leurs  charges. 

18  C’efl  le  feruiee  delà  famille 
des  Gerfonites  au  taber  Aar  le  de 
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conucnancc  & feront  fout  la  main 

brerenr  Irlon  le  mandement  du 

t 

c 

’ithtmar  fil»  d’Aaron  prclirc. 

Seigneur. 

* ■ 

1 * Tu  contera»  aulli  le»  fil»  de 

41  ^ Audi  furent  conter  les  en- 

llcran  parles  familles , & mai- 

fans  de  Merari  par  les  familles, 

1 

on»  d*  leurs  pere». 

& maifons  de  leurs  peres. 

I 

joDcpms  l’aagc  de  trente  an»  Si 

4;  Depuis  l’aase  de  trente  an»  A 

au  dclïu»,iufque»  a l'aagcdccin- 

au  dellus.iufques  a l’aage  de  cin- 

quante  anv.tou*  ceux  qui  entrent 

quante  ant.tnuscrux  qui  cntscrcc 

a l’o tl-.ee  de  leur  adminifi  ration 

pour  accomplir  le  fcruiccduta- 

Sc  auferuice  de  l'alliance  du  tel- 

bernacle  de fonuenance. 

moignaçc. 

44  Et  furent  trouuer  trois  mille 

ji  Vovci  leur  charcetlls  poète- 

fit  deux  cens. 

ronr  les  table»  du  tabernacle  , & 

45  C’cfl  le  conte  de»  enfan»  de 

fes  barre»  , les  piliers  & leurs 

Merari, lel'quels  Movfc  8c  Aaron 

foubalfemen». 

nombrerent, félon  le  commande- 

; a Le» piliers  aulll  du  parais  par 

ment  du  Seigneur,  par  la  main  de 

le  circuit, fie  lent»  loubaiTcmcn», 

Moyfe. 

Si  leurs  vieux, Sc  leurs  cordages 

uisTous  le»  dénombrer  desLeui- 

il»  ptendronr  par  conte  tous  le» 

tes,flc  lel'quels  Movfc &.  Aaron, Je 

vaiffeaux  Sc  les  chofes  qni  y fer- 

le»  Princes  d'ifracl  contèrent 

uent.S.  ainlî  les  porteront. 

par  leurs  noms, félon  Les  maifons 

trC’efl  l’ccuure  de  U famille  des 

& cognations  de  leurs  peres. 

fil»  de  Merari,  & le  miniftere  au 

47Uepuis  l’aage  de  trente  ms  fie 

tabernacle  de  conucnancc:  Si  fc- 

au  dcflus,mfque«  i l’aage  de  cin. 

ronr  fous  la  main  d'sthamar  fils 

i 0 uantc  ans, tou»  allans  pour  faire 

d’Aaron  prclirc. 

1 le  feruiee  du  tabernacle,  fie  por- 

j4<(  .vlovfe  donc  Se  Aaron,  Si  les 

ter  les  fais. 

princes  de  la  fy  naçoeue  nombre- 

48  Tous  enfemble  furent  huifif 

rent  les  fils dciCaathitcs, par  les 

mille  cinq  cens  3e  otfante. 

lamiüe»,Vmaisôsdc  leurs  peres. 

49  Selon  le  mandement  du  Sei- 

; 5 Depuis  l’aage  de  trente  an»  & 

gneur,  Movfc  les  conta,  vn  cha . 

audcfTis.iufqurs  a l'aage  dccin- 

cun  félon  ion  othee  , fie  fclon  la 

quante  an», tou»  entran»  au  terui- 

chargerainfi  que  le  Seigneur  iay 

ce  du  tabernacle  de  ccituenance: 

auoit  commandé. 

xt(  Et  furent  trouuez  deux  mille 

fept  cens  & cinquante. 

C H A P.  V. 

»?C’eli  le  nomtaq  du  peuple  de* 

Ci  tonte  !t  peuple  deDitu  dur  dritt- 

Caathitet  qui  entrèrent  an  taber- 

ter  let  ludrei  fy  f»ueUe\J  fy  d* 

nacle  de  cûuenance:  leeux  Mov- 

lu  L et  de  iuleujte , 

fcâc  Aaron  nombrerent  .félon  le 

mandement  du  Seigneur  par  la 

ÔPÇÎT  le  Seigneur  parla  a May- 

main  de  Aloyfe. 

^£Rfc,difant: 

jK  ^ Les  fils  auffi  de  Gerfon  fu- 

a Commande  aux  enfan» 

rent  conte7  par  les  familles  & 

dTIrael  qu’ils  dechaflenthors  d« 

maifons  de  leurs  peres. 

l’ofi  tout  ladre  , Si  tout  homme 

19  Depuis  "aaec  de  trente  an»  & 

avant  flux  de  femcncc  , fie  tout 

au  defl'ns  iniques  a l’aage  Je  cin- 

fouille  fur  le  crefpaiTc. 

quantr  ans  , qni  tous  entrovrnr 

4 Mette*  hors  de  i’oft  tant  mafle 

pour  le  frruicc  du  tabernacle  de 

ouc  femelle  , afin  qu'ils  ne  le» 

coimciunce: 

fouillent  habitant  auec  vous. 

4u  Lefqurlt  furent  trouuez  deux 

+Et  les  enfan»  d’ifracl  firctxinfi 

mille  fix  een»  S:  trente. 

fie  le»  ietterct  bor*  de  Pofl.com 

41  C’eflle  peuple  des  Gcrfoni- 

me  le  Seigneur  auoit  parlé  a 

4 tetjciqocl^Moy  te  l:  Aaron  no- 

Mevfe. 
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, 5 S|  E t le  Se  igneur  par  Sa  a Moy  fe, 
jdifant: 

. 6 Parle  aux  enfans  d lfracl  , * 

! truand  l'homme  oii  la  femme  au- 
' ront  taie  aucun  pcchi  humain  , & 
auront  par  négligence  trafgrefle 
le  commandement  <!u  seigneur  a: 
offenf  c. 

7 lit  conforteront  leur  péché,  8i 
rcllitucront  le  tnrlait  en  la  tom- 
me totale, 'Se  la  cinqttumr  partie 
pardefl'us  a celuy  contte  lequel 
ils  ont  pccHt. 

8Que  s’il  n’y  a nul  cjtii  le  résol- 
ue, lit  le  donneront  au  Seigneur 
& apparnedra  au  prcJlrc.ctce- 
pte  le  mouton  de  réconciliation, 
afin  que  1 oblation  fou  placable. 

it  toutes  Ict  premtcct  qu'of- 
frent let  entant  d’ilracl,  appar- 
tiennent aux  prcflret. 

10  Et  Ict  choie»  ofier:es  rie  elu- 
cun  au  lancina  ne  , & baillées  c» 
maint  du  pretfre, feront  aluv. 
n ^ Le  Seigneur  aulli  parla  à 
Moy fc  , d liant. parle  aux  enfant 
d’ifrar),3i  leur  diras, 
it  L’hoir.mc  la  femme  duquel 
aura  défailli, & en  dclprifant  ton 
mary. 

11  Aura  couche  avec  vn  autre 
homme, Scccla  ne  Toit  fccudefon 
mary.aint  cil  l’adulicre  leccet  ,A 
qu’il  n’v  aie  nul  tefmoin  eonire 
cllc.poiirce  qu’elle  n’a  point  cil  c 
furptinfc  en  i'aUe  de  pail.arctfe. 
14SM  eli  cfmeu  d’cfprlt  deialou 
fie  confie  Ta  temme,  laquelle  el! 
pollue, ou  bien  acculée  par  fauilc 
tufpition . 

15  il  l’amencm  au  prertre,  3c  of- 
frira oblation  pour  clae.la  dixiè- 
me partie  d’vne  inclure  de  farine 
d'o7ge:mais  il  ne  répandra  point 
d’huile  fur  icelle  , À n’y  mettra 
point  d’encens,  car  c cil  le  fucti 
fice  de  laioulic,  & oblation  pour 
cognoiltrc  l’adulterc. 
if  Le  profite  l’otfrira.St  fera  af- 
filier en  la  prefence  duScigneur: 
17  Et  prendra  l’eau  fainte  en  vn 
vaiflean  de  terre,  3c  vn  peu  de  la 
terre  qui  fêta  fur  le  pauc  du  ta- 
bernacle , 3c  la  mettra  dedans 


icelle. 

i<i  Le  après  qrc  la  femme  fcra[ 
pielentec  dotant  le  Seigneur,  il 
Jcl'couurira  le  chef  d'iceUr  , & 
mettra  l’oblation  de  commémo- 
ration furie»  mains:&  l’oblation 
de  ialnufie.  Et  le  preflrc  aura  en 
fa  main  les  eaux  trcf-amercs,  e f. 
quelles  auec  exécration  il  a af- 
lembic  malédictions: 
iy  Et  la  coniurera.&dira-Si  hô 
me  eftranger  n'a  point  ccticlit  a- 
uec  toy,  & li  tu  n’es  point  pollue 
en  détaillant  le  h«S  de  ton  mary, 
ces  eaux  tref-amrtes  clquellcs 
i’ay  aflcmblc  les  malédictions, 
ne  te  nuiron:  point 
so  Mats  lt  tu  as  décliné  de  ton 
mary  , A es  pollue,  3r  as  couche 
aucc  vn  autre: 

*iTu  ferasfubiette  à ees  malédi- 
ctions : Le  Seigneur  te  mette  en 
maledtélion  , Se  en  exemple  de 
'tous  en  fou  peuple:  il  face  pour- 
jnr  ta  ciiilte.Sc  crcuer  ton  ventre 
[par  endu.e: 
a a t^ne  ees  eaux  de  m.alediflion 
entrent  en  ton  ventre, & que  la 
e ni  (Te  te  pourri  flè  quand  le  ven 
rrc  t’enflera. Et  la  icnime  rcfpon- 
dra.  Amen, amen. 

1 >Eu:s  le  preftre  eferira  ees  mi 
lediCtions  en  vn  liure,A  les  effa- 
cera anec  l’eau  d’amertume  , en 
laquelle  il  a affcmblc  les  male- 

14  Et  lue  donnerai  boire  , Lef. 
que flts  quand  elle  aura  beti, 
x$Ee  prellre  prendra  de  fa  main 
l’oblatton  de  talonlie.SLÎ’tlruera 
denant  le  Seigneur  , & la  metrra 
fur  l'autel  : tellement  toutesfois 
qu'aupar.-uant  tl  predra  vnc  poi- 
gnet de  l’oblation  de  ce  qui  efl 
ioiferr,6c  le  brnfieia  fur  l’autel: 

,3 et  kcainfiil  baillera  les  eaux 
t ref-ameres  a boire  a la  femme. 
JivLefqueiles  quàd  elle  aara  beu, 
fi  elle  e 11  poiloc  , Sc  quelle  ait 
commis  adultère  contre  fon  ma- 
ry , les  eaux  de  maiedifhon  en- 


! 

rretonten  elle.Sc  le  ventre  r.lat 
tende, la  cuille  pourrira:3f  fera  la 
femme  en  milrdiâion  3t  extm- 
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pie  a tout  le  peuple. 
iM}ue  fi  la  tcmmc  n’a  point  elle 
pollue  , elle  fera  exempte, & en* 
gendrrra  lignée, 
îyC’efè  la  Lov  de  ialoufie, quand 
la  fcmmet'eA  diuertie  de  Ton  ma- 
ry ,&  qu’elle  a elle  pollué. 

?o  Sil  homme  cil  cimeudc  l’ef- 
prit  de  taloufic  , fle  qu’il  la  lace 
alliAer  deuant  le  Seigneur  , que 
le  prefirc  ait  lait  a icelle  félon 
toute?  les  chofes  qui  tôt  eferitc* 
ji L’homme  fera  exempt  de  l’ini- 
quitc.V  elle  portera  la  peine  de 
ion  iniquité. 

Chat.  vl. 

Du  verni-  manier  e dri  Mairie ni 
& de  il  BeneJlüttn  iC  lfr.nl. 

çvgs  L Seigneur  parla  a Moyfc, 

SSdifant: 

: Parle  anv  enfant  d’ifrael, 
Si  leur  diras  : truand  l'homme  ou 
la  femme  auront  fait  vau  pour 
cAre  fjndifiez  , & auront  voulu 
fe  confacrer  au  Seigneur, 
j Ils  s’abAicndront  de  vin.  Se  de 
tout  ce  qui  peut  cnyurer.Ne  boi- 
ront nulle  enofe  aigre,  ne  vin, ne 
d’autre  bruuage  , ne  de  toute  li- 
queur de  raifins,lt  ne  mangeront 
point  de  grappes  fraiftüct  ou 
teiebet. 

4 Tous  les  iours  aufquels  parvau 
ils  feront  coofacrcz  auScigneur, 
ils  ne  mangeront  de  nulle  chofe 
qui  peut  e lire  de  la  vigne, depuis 
le  raifin  fee  iufques  au  pépin. 
(Durant  qu'ilcfl  feparc.lc  rafoir 
ne  paflera  point  fur  fa  telle  , iuf- 
ours  à ce  que  les  iours  cfquels  il 
t’eA  confacréau  seigneur, l'oycnt 
pa<Tcz:ll  fera  fainr,  lai  (Tant  croi- 
11  re  lescheueux  de  fa  telle. 

Durant  le  crmpsdc  fa  confecra 
tion  iamais  ne  viendra  à la  per- 
fonne  do  mort. 

? 11  ne  fc  fouillera  point  for  fon 
pcrc.fur  fa  mcrc.fur  fon  frere.fur 
fa  faur  , quand  ils  feront  morts: 
car  la  cnnfecrationdc  fon  Dieu 
elt  de  (Tus  fa  telle. 

8 Tous  les  tours  qu’il  fera  feparé 
il  fera  fat  net  au  Seigneur. 

9 Mais  fi.  quelqu’vn  e A mort  au 


Çrcs  de  luv  fubitcmctilaurapol- 
uc  le  chef  de  fa  confirent  ion:le- 
qucl  inc/intment  il  toufera:  Sc  le 
iour  de  fa  put  ificatiùjdc  derechef 
au  frpctcmc  iour. 
io  Lt  au  huitième  iour  il  appor- 
tera deux  tourterelles,  ou  deux 
pigeonneaux  au  pr*Are,à  la  por- 
te de  conuenâcc  de  tefmoignage 
il  Lors  lepreftre  en  facrificralVra 
pour  le  péché, 6c  l’autre  en  holo- 
caulle  : & prierapour  luy  de  ce 
qu’il  a peehc  fur  le  mon; A:  il 
âifiera  fa  tcAe  en  ce  iour  la. 
n *£t  conl'acrera  au  Seigneuries 
iours  cfquels  il  acAc  feparc,  of- 
frant vn  aigneatad’vn  an  pont  le 
peche  , en  telle  forte  toutcsfoit 
que  les  premiers  iours  feront  an 
nullrz,(ar  il  a pollue  fafanâifi- 
cation. 

1 Telle  ert  la  Loy  de  la  eonfe- 
cratton: Au  temps  que  les  tours 
de  fon  vau  feront  accomplis  , il 
l’amènera  àla  porte  du  taberna- 
cle de  conuenance. 

14  Pour  offrir  fon  oblation  au 
Seigneur.vn  aigncaud’vnanfans 
macule  en  holocaulfe.fit  rnc  bre 
bit  d’vn  an  fans  macule  pour  le 
peche, fk  vu  moutô  fans  macule, 
ho  A le  pacifique: 

15  ht  vne  corbeille  de  pains  fans 
leuainqui  fovét  arroufet  d’huylc, 
Se  des  tourtes  fans  lruain  oinétcs 
d’huy  le.auec  leurs  afperfions: 
i6Lefqucls  le  pre  Are  offrira  de 
uant  le  Seigneur, & facrifiera  vn 
farrificc  tant  pour  le  pcche  qu’c 
holocauAc- 

17ht  offrira  le  faerifice  du  mou- 
tôpour  lcspacifiques  auSeigncur, 
auec  la  corbeille  des  painssis  le- 
uain.St  les  facrificcs  mottes  qui 
font  deuz  de  couAitmc. 
iS*  Lors  le  Nazarien  a la  porte 
du  tabernacle  de  conuenance  tô- 
qra  la  teAe  de  fa  eonfircrath)n,& 
prendra  fa  perruque, 3t  la  mettra 
fur  le  feu, qui  eA  de  (Tous  le  facri- 
ticc  des  pacifiques. 

19  Et  le  frtftrr prendra  l’efpaule 
. de  mouton  cuite  , & vn  galleau 
fans  leuain  de  la  corbeille, devise 
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tourte  tant  leuain  fi  les  mettra 
es  mains  du  Nararié,  apres  quY 
jura  toufe  fatelle. 
a o Et  derechef  eleuera  cet  cho 
fer  receues  de  luv  deuan;  le  Sei 
gneur:  Je  1er  chofet  fanettfieer  fe 
ront  au  prertre, comme  la  poietn 
ne  qui  a elle  commande  dire  fc 
parce,  & la  cuiife-puit  aprrs  le 
Nazaricn  pourra  boire  du  vin. 
nC’dlla  Loy  du  Nazaricn  qui  a 
voilé  au  Seigneur  Ton  oblation  au 
temps  de  fa  c6fecranon,outre  ce 
qu’il  pourra  auuir,  félon  ce  qu’tl 
aura  voue  en  fon  efput.ainfl  Ici  a 
a la  perfcâiô  de  fa  fanCEificatiô 
ta^  Et  le  Seigneur  parla  a Moy- 
fe  difant: 

î tParle  a Aarô  fie  a fer  filr.Voui 
bentrezainfi  1er  enfans  d'ifracl,. 
Se  leur  direz. 

la  4 Le  Seigneur  te  bénie  , fie  te 
garde; 

1 5 Le  Seigneur  fjee  reluire  fa  fa- 
ce fur  toy.fi  ait  merev  de  toy;  | 
»*Le  Seigneur  elcue  fa  face  ver» 
toy  fi  te  donc  paix.  Ils  inuoque- 
rontmon  nom  fur  1er  entant  d’if- 
riel.fit  ie  lesbeniray. 
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R *il  adnint  au  tempt  que 
Movfe  etitachcue  letaber 
nacle.fi  l’eut  drefle&rcm 
oinâ  fie  fanâific  auee  tour  fe> 
vaiiuraux  , & l'autel  fcmblablc 
ment, Se  tour  fer  vaiiTcaux: 
a Ler  princer  d’ifraclfie  1er  chef» 
det  familier  qui  efloient  par  tou 
ter  les  ligncrt.lefquclt  efloyenr 
continuez  fur  ler  dénombrez. 

? Offrirent  det  dont  deuant  le 
Seigneur  i f(a*air  , fix  chariot  r 
ceuuertt  anec  douze  beruft  : vn 
chariot  pour  deux  princer,  fie  vn 
b«uf  pour  vn  chacun  , A 1er  of. 
frirent  deuant  le  tabernacle. 

4Et  le  Seigneur  parla  a Moyfc. 
t Pren  d’iccux  , A fovent  pour 
taire  le’feruice  du  tabernacle,  fi. 
letdonnerar  aux  Leuiter  , félon 


l’ordre  de  leur  admintfl ration. 

6 Movfe  donc  quand  ti  eut  prinr 
.et  chariotr,  & ler  bœufs,  ils  1er 
donna  aux  Lcuucr. 

-Il  donna  aux  enfanr  de  Gerfon 
deux  chariotr  A quatre  hauts  fé- 
lon ce  qu’lit  auoycnt  nccrlltc. 
811  donna  aux  enfanr  de  S.rr»*y 
quitte  aunes  chai  toit , & htiiù 
bœufs  félon  leur  feruicc&nfli  ce, 
four  la  main  d’ithamar  f.lt  c’Aa- 
ron  prellre. 

vMair  iinedonna  ne  chariotr, 
ne  bœufs  au\ hls  deCaath.pour- 
cc qu’ilt  fcruenc  au  fanétuaire, 
Aporcenc  ler  fardeaux  fur  leurs 
propres  efpauler. 
io^  Donc  ler  princes  offrirent  1 
ladcdicaccde  l'autel  an  ionrqu’il 
, h t ointft  , leur  oblation  deuant 
[l'aurcl. 

f uLc  Seigneur  anfli  dit  à Movfe, 
Vnprince  offriia  en  vn  iour,fi  vu 
autre  prince  en  l'autre  ionr  , fon 
oblation  pour  la  dédicacé '«le 
j l’autel. 

]iï^  Au  premier  jour  Naafon  fils 
d'Aminadab  de  laHgnec  «te  luda 
| offrit  fon  oblation, 
j i J E t fonprefeni  fut  vn  plar  d’ar- 
pent de  eét  tréte  fieler, vnc  phio-j 
le  d’argêcde  fepiantc  fit  les,  felu 
le  poids  du  saâuaire.l’vn  fi-  l’au- 
tre plein  de  fine  farine  prfîrie  a- 
uce  l’hnyle  pour  facrihee: 

14  Vu  périr  mortier  de  dix  fieler 
d’or  plein  d’encenr: 
ij  Vn  bœufdu  bel)  ail, fi  vn  mou- 
ton.fi  vu  aigneau  d’vn  an  pour 
l'holoeaufle: 

i<Et  vn  bouc  pont  le  prché: 

17  Et  pour  le  (arriftee  des  parifi- 
qucs.deux  bœufs,  cinq  moulons 
cinq  botter  , cinq  aigneaux  d’vn 
an. Telle  fût  l'oblation  de  Na 3- 
lbn  fili  d’Aminadab. 

18^  Au  fécond  iour  Natharm  I 
fils  deSuar  prince  de  U l>gnttà'iC- 
fachar.offnr, 

tyVnpIat  d’argft  de  *(t  trente  fi- 
clet.vncphiolcd’argtt  de  feptate 
fieler  fclfi  le  poids  du  fanôuaire, 
l*v n fi  l'autre  plein  de  fine  farine 
peflric  a l’huyle , pour  laciifiee: 
L liij 
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1 jo  Vn  petit  mortier  «l'or  4c  dix.  * 

^Offrit  vn  platd’argeotdeccnr 

clés  plein  d’encens: 

trente  Gelés, vne  phiole  d’argent 

1 

t Vn  bœuf  4e  la  vacherie, 8f  vu 

de  feptante  ficles,  félon  le  poids 

1 

souton  , Si  vn  aigneau  d’vn  an 

du  fanâuairetl’vn  & l’autre  plein 

] 

our  l’holocaulle: 

de  fine  farine  pefirie  a.J'huile, 

1 1 

* Et  vn  bouc  pour  le  péché. 

pour  faerifice: 

] 

; Et  pour  le  faerifice  despacifi- 

; g V n petit  mortier  d’or  de  dix 

1 

vies  <ieux  bœufs,  cinq  moutons. 

ficles  .plein  d’cncens  : 

\ 

mq  boucs  , cinq  . igncaux  d’vn 

J9  Vu  bœuf  de  la  vacherie, & vn 

1 

n.Cc  fut  l’oblatiô  4c  Nathanaël 

mouton  , 3e  vu  aigneau  d’vn  an 

1 

ils  de  Suar. 

pour  l’holocaullc. 

I 

14^  Au  troilîcme  iour  Eliab  fils 

40  ht  vn  b<auc  pour  le  pé- 

! 

ie  Hclon  prince  des  cofans  de 

ché. 

1 

iabulon. 

4tEt  pour  lefacrifice  des  pacifi- 

| 

> 5 Offrit  vn  plat  d’argent  de  cet 

ques, deux  bœufs,  cinq  moutons. 

I 

rente  fîelcs, v ne  phiole  d’argent 

cinq  boucs  , cinqaigncaux  d’vn 

! 

Je  fcprantc  lïcles,  félon  Je  pot  ds 

an. Ce  fut  1 oblation  de  Salamicl 

1 

lu  fancituire,J*vn& l’autre  plein 

fils  de  Suri-faddai. 

1 

le  fine  farine  pelirie  a l’huile 

4»  ^ Au  fixicme  iour  Eliafaph 

iour  facnfice: 

fils  dcDud.p uacc  des  enfans  de 

I 

i«Vn  petit  mortier  d’or  de  dix 

Cad. 

I 

îeles  pl*in  d'encens. 

4]  Offrit  vn  plat  d’argent  de  cét 

I 

17  Vn  bœuf  de  la  vacherie, 8t  vn 

trente  fi  cks.vne  phiole  d'argét 

• 

I 

mouton  fit  vn  aigneau  d'vn  an 

de  feptante  ficles, félon  le  poids 

I 

pour  rholocaufie; 

dufanétuaire.l’vnfic  l’autre  plein 

a g te  vn  bouc  pour  le  péché: 

de  fine  farine  pefirte  à l’huile, 

1 

»9  tt  pour  le  Ucnficc  des  paei- 

pour  faerifice. 

1 

qurs,deux  bœufs, cinq  moutons, 

4 4 Vn  petit  mortier  d’or  de  dix 

I 

cinq  boucs  , cinq  aigrteaux  d’vn 

ficles,plein  d’cncens. 

an.  Cette  fut  l'oblation  d’Eliab 

4j  Vn  bœuf  de  la  vacberie.fit  vu 

I 

fils  de  Helon. 

mouton,  fie  vn  aigneau  d’vn  an 

1 

to  ^ Au  quatrième  iour  F. lifur 

pour  1 hnloeaufie. 

! 

fils  de  Sedeur  , prince  desenfans 

4<sbt  vn  bouc  pour  le  péché: 

1 

de  Ruben. 

47E1  pour  le  Mcnficc  des  pacifi- 

I 

jiOffnt  vn  plat  d’argent  de  e£t 

qne s, deux  bœufs,  cinq  mourons 

irétcficles,  vne  phiole  d’argent 

cinq  boucs  , cinq  aigneau*  d’vn 

J 

de  feptante  ficles  , félon  le  poids 

an.  Ce  fut  l'oblation  d'Ehfaph 

du  fanânaire,rvnS(  l’autre  plein 

fils  de  Duel. 

Je  fine  farine  pefirie  a l’huile, 

48  4 Au  feptiéme  iour  EliQtma 

| 

pour  faerifice: 

fils  d’Ammiud.pnnce  des  enfans 

I 

ta  Vn  petit  mortier  d’or  de  dix 

d'Ephraim, 

I 

ficles  plein  d’encens: 

49  Offrit  vn  plat  d’argent  de 

| 

îjVn  bœuf  de  la  vacherie,  8r  vn 

cent  tréte  ficles.vne  phiole  d'ar 

1 

mouton  , Sc  vn  aigneau  d’vn  an 

gent  de  feptante  ficles,  felcmle 

pour  rholocaufie: 

poids  du  fanâuairc  , l'vn  fit 

I 

î+Etvnbouc  pour  le  péché. 

l’autre  plein  de  fine  farine 

I 

j 5 Le  pour  le  facnfice  des  pacifi- 

peAric a l’hoyle  , pour  face» fi 

! 

ques  deux  bœufs.cir.q  montons 

, et.' 

I 

cinq  boucs,  cinq  aigneaux  d’vr 

1]  jo  Vn  petit  monter  d’ot  de  dû 

t 

I 

|an.  Telle,  fut  l'oblation  d'tlifui 

r,  ficles  plein  d'cnccns. 

fi  U de  Sedeur. 

I 51  Vn  bœuf  de  la  vacherie:  & v 

n 

I 

An  cinqniefme  iourSalamie 

1 mouton  , fit  vn  aigneau  d’vn  a 

n 

I 

! fils  de  Suri  (bridai, prince  des  en 

-|  pour  l’holoeaufic. 

J 

Ifans  de  Simeon. 

* 5 1 tt  vn  bouc  pour  Je  petite: 

! 

Djgitized  by  Google 


O M B R E 

/ } Et  pour  le  faerifice  des  pacifi-  <<8 


S. 


\69 


que»  deux  bœufs  , cinq  moutons, 
cinq  boucs,  cinq  aigneaux  d'vn 
an.  Ce  fut  I oblation  d’klif-inv» 
fil»  d’Ammiud. 

j 4 f Au  huitième  iour  Gamalicl 
fil»  de  Pludaffur,  Prince  de»  en- 
fan»  de  Manaffc. 
j y Offrit  vn  plat  d'argent  de  cent 
' trente  ficles.vne  phiolc  d’argent 
de  feptante  ficle»;  félon  lepoid» 
du  fanâuaire,i’vn&  l'autre  ptein 
de  fine  farine  pcAne  al'huiic, 
ponr  faerifice: 

. j»Vn  petit  mortier  d’or  de  dix 
ficlet  plein  d’encent: 

J7  Vn  bœuf  de  la  vacherie, & vn 
mouton  ,&  vn  ligneau  d'vn  an 
pour  l’holocauAe, 

58  Et  va  bouepour  le  péché: 
jyEt  pour  le  faerifice  des  paci- 
fiques,deux  botuf»,cinq  mouton» 
cinq  bouc»  , cinq  aigneaux  d’vn 
Ce  fu:  l’oblation  de  Gama-i 
liel  fil»  de  PhadatTiir. 

60  ^ Au  neufitmc  iour  Abidan 
bl*  de  Cedeon  Prince  des  enfans 
de  Benjamin, 

diOffrit  vn  plat  d’argent  de  cent 
trente  Gcle»,vne  phiolc  d’argent 
de  feptante  ficle»,  félon  le  poids 
du  fanâualrc.l’vn  Sc  l'autre  plein 
de  fine  farine  peilne  a l’bui.e, 
pour  faerifice: 

Kt  Vn  petit  mortier  d'or  de  dix 
ficle», plein  d’enccnt. 

6 1 Vn  bœuf  de  la  vacherie , St  vn 
mouton  , & vn  aigneau  d’vn  an 
pour  l’holoeaufte: 
tî+Etvnbouc  pour  le  péché: 

ce  $ Et  pour  le  faerifice  de»  paci- 
fique» , deux  bœufs  , cinq  mou 
ton»  , cinq  bouc»  , cinq  aigneaux 
d'vn  an. Ce  fut  l'oblation  d’Abi- 
dan  fil»  de  Cedeon. 

66  ^ Au  dixième  iour  Ahiezer, 
fil»  d'Ami-faddai, Prince  des  cn- 
fan»  de  Dan,  ■ 

6y Offrit  vn  plat  d’argent  de  cet 
trente  ficlet,  vne  phiolc  d’argft 
de  feptante  ficles/clon  le  poids 
du  fanûuaire,l'vn  Sc  l'autreplrin 
de  finj  farine  peftnc  a l’huiic, 
pour  faerifice: 


Vn  peut  mortier  d’or  de  dix 
ficle», plein  d’eneen». 
tfyVn  bœuf  de  la  vacherie,  & rn 
mouton  , St  vn  aigneau  d'vn  an 
pour  l’holocaiiAe: 

70  Etvn  bouepour  lepeebé: 

71  Et  pour  le  faerifice  despacifi 
que», deux  bœuf»  , cinq  moutons, 
cinq  bouc», cinq  aigneaux  d’vn  an 
Ce  fut  l'oblation  d’Aluczcr  fil» 
d’Ami-faddai. 

7»^  En  l’onziiroe  iour  Phegiel 
fil»  d’Ochram, Prince  de»  enfans 
d’Aicr. 

yjOffritvn  plit  d’argee  de  cent 
trente  ficle», vne  phiolc  d’argent 
de  feptante  ficle»,felon  le  poids 
du  fanâuairc.l’rn&l’autre  plein 
de  fine  farine  peftrie  a l'huile, 
pour  faerifice: 

1T4  Vn  petit  mortier  d’or  de  dix 
ficle»  plein  d’encens. 

75  Vn  bœuf  de  la  vashcric.Sc  rn 
mouton  , 6c  vn  aigneau  d’vn  an 
pour  l'holocauAe. 

7 «(Et  vn  bouc  pour  le  péché: 

77ht  pour  le  (aerifice  de»  pacifi  - 
que»  , deux  bœufs  , cinq  mon- 
ton»,cinqboucs,&cmq  aigneaux 
d’vn  an. Ce  fui  l’oblation dephe- 
!giel  fils  d’Ochram. 

• Audoo/icme  iotirAhira, 
fihd'Enan,  Prince  de»  enfans  de 
Nephihali. 

7S>  Offrit  vn  plat  d’argent  de  cet 
ttente  ficle», vne  phiolc  d’argent 
de  feptante  ficle»,  félon  le  poids 
du  fanûuaire.l’v  ni  l’autic  plein 
de  fine  farine  pcflric  a l’huile, 
pour  faerifice: 

Xo  Vn  petit  mortier1  d’or  de  dix 
ficle»  plein  d’encens, 

JiVn  bœuf  .le  la  vacherie  St  vn 
mouton  : St  vn  aigneau  d’vn  an 
pour  I’holocauAe: 
t’a  Et  vn  bouc  pour  le  péché: 

8?  Et  pour  le  faerifice  des  pari- 
fiqnes.dcux  bout», cinq  moutû», 
cinq  boucs  , cinq  aigneaux  d’vn 
an. Ce  fut  l’oblation  d’Ahtra  fil* 
d’Fnan. 

't 84  Ce*  chofe*  iey  fiirent  offerte» 
en  la  dcdicatiô  de  l’aotel  par  le» 
Princes  d’ifraël,  au  iour  qu’il  fut 
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j COnfucrc  i Dnjze  uUt*  d'argent 

iio ic  4*or  du ic  an  marteau,  tant  la  l 

douze  phiole*  d'argct.douzêpc- 

hante  du  milieu  , que  route»  les 

lit»  morticrtd’or. 

chofe»  qui  eftoyenc  cleuec»d  vn 

Xj  i'eiiement  que  chacun  pl*t 

codé  Se  d’autre  de»  branche»  fe- 

d'argent  eîloit  de  cent  trente  fi- 

Ion  le  patron  que  le  Seigneur  a- 

clct,3c  chienne  phiole  de  fcptâ- 

uoit  monfirc  a Moyfe,  il  tic  aiafi 

te  licle*  d’4rgeat:C*efi  «nfcmblc 

le  chandelier.  • 

tout  1er  raideenx  d’argent  deux 

f ^ Et  le  Seigneur  parla  i Mrjrfe, 

nulle  quatre  c«nt  fie  le»,  félon  le 

difant: 

poidt  du  l'annuaire. 

xPren  le»  Leuite*  d’entre  le»  en- 

SK  Uouze  petit!  mortier*  d'or 

fan»  d‘lfraél,8c  le»  purifiera»  fe- 

plein»  d’eticent, chacun  de  dix  fi- 

Ion  cefte  façon: 

clft.feJon  le  poidt  du  fan^uaire. 

■yQu’il*  foyent  arroufez  de  l’eau 

C’e.fi  le  tout  enor,  cenrvinet  fi- 

de  purification  , 5c  qu’il»  rafenc 

fie». 

tou»  le»  poil»  de  leur  chair  , 8c 

#7  Pour  l’holoraufie  douze 

quand  il»  auront  lauè  leur»  ve- 

bxuftde  la  vacherie  .doute  mou' 

temens  & fcroninet»: 

ton», douze  aigneanx  d’vn  an  , St 

^Prendront  »n  bœuf  de*  vache- 

Ücisrt  offert  et  doute  boucs  pour 

rie»,V«ô  oiferte, fine  farine  pe- 

péché- 

Irical’huyle: mai»  tu  pren»brat 

ÏJPonrle  facrifice  de»  pacifique» 

l’autre  boeuf  de  la  vacherie  pour 

vingt  quatre  bsuft.faixatemoa- 

le  péché. 

eont.fotxante  bouc*. faisante  ai- 

pEt  fera»  approcher  le»  Lenite  » 

gncuu'tdVnan.Ce»  chofe*  forée 

deuant  ietabermcle  de  conue- 

offerte*  en  dedicatton  de  l’autel, 

nance  , ayant  aiTemblc  toute  la 

- 

quand  il  fut  ouj&. 

engrégation  de*  enfi*  d’ifraél. 

Xÿfct  quand  Moyfe  emroit  au  ta- 

lofct  qnâd  le»  Leuite»  ferot  de- 

bernacle  de  conuenanee  pour  de- 

liant  le  Seigneur  , le*  enfi*  d’if- 

trnnder  eonfeil  en  l’oratoire,  il 

raél.mettrüt  leur»  maintfur  eux 

oyoït  lavoix  de  celny  qui  parloir 

tiEt  Aaron  a^rar-i  le»  Leuite* 

a lm'  du  propiciatoire  , qmeiloit 

p««r  don  deuit  le  Seigneur,  d’f- 

deifa»  l’arche  di  tcfmoigna»e. 

tre  le»  enfi»  d’ifraél.afin  qu’ih 

encre  le»  deux  Chérubin»  , d’oU 

ferneaten  fan  miniftcrc. 

au  fi  il  parloir  a lue. 

i»  Aulfi  le»  Leuiret  metrronr 

C K A V.  ▼111. 

leur»  maint  fur  la  refie  de* 

Du  ChtoMitr  , dri  L*mpn,J*  U 

bœuf*  defquel»  tu  en  offrira»  vn 

f**g*t>*n  4*>  L tnjtn  /U  leur  ai- 

pour  le  péché,  8c  l’autre  en  ho- 

&r  T fiurifiett.  , 

locaufie  an  Seigneur, afin  que  tu 

"îp^5  r le  Seigneur  parla  à Moy- 

pries  pour  eux. 

e.difant: 

itPui*  tu  fera»  a ffi  fier  le»  leuite» 

7^*^*aParlc  àaaron.Scluv  dira»; 

deaanr  Aaron  8c  deuant  fe*  fil* 

Qjynd  tu  aura»  mi»  le»  frpt  iam- 

Scie*  cnnficrera* eilant  offert* 

pe»,le  chandelier  foit  drefie  ala 

au  Seigneur: 

partie  de  Midy.Comraande  donc 

14  Et  le»  feparera*  d’entre  le* 

cette  chofe,  que  les  lampe»  con- 

enfin*  d Ifraél,afin  qu’il*  foyét 

tre  la  3 ife  regardent  au  contrai- 

• 

miens: 

re  ver»  la  table  des  pain»  de  pro- 

iç  Et  iprct  ce  qu’il*  entrent  au 

* 

position  : icelles  deuront  luire 

tabernacle  de  conuenanee  pnorl 

contre  la  partie  que  le  cbande- 

• 

me  feratr.Etainfi  tu  le»  purifie- 1 

lier  regarde: 

rat  Sc  confaererat  en  oblation  1 

l Pt  Aaron  le  fit , Se  initia»  lam- 

du  Seigneur: 

E r» . 

pe»  fur  le  chandelier  , comme  le 

i<c*Car  il*  meTbnr  dônez  en  dô 

l.f. 

ieigneur  auoir  cûmandeuMovfe. 

d'etre  les  enfant  d’itraèl*  Pour  drjal 

«•Or  la  façon  du  chandelier  e-' 

ceat  qui  omirent  la  matrice  de  *9-  [ 

— - ■ „ ---  , ! 
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tous  prcmiers-nays  en  Jfracl  ie 

gyptc.diûnt: 

»7- 

les  av  pris. 

il  Les  enfans  d’Ifiracl  célébreront 

16. 

17  Car  cou»  premier»  nav»  d’en-| 

la  Eatque  en  fia  fiatfion. 

Sa» 

tre  le»  enta»  d'ifracl  font  miens,) 

; Le  quatorztclme  tour  de  ce 

?•<)• 

tant  «et  hommes  que  des  bcitci 

movs, an  vefpre.felon  toutes  les 

Ltu 

le  me  les  ay  ûnûihc  dtslctcp» 

ceremonies  Oc  tullifications. 

: »}. 

que  le  frappay  tous  les  premiers! 

«Moyie  dotK  commanda  aux  en- 

nays  du  pays  d’fcgvpte. 

t’aiss  d’ifracl  qu’ils  cclebrallent 

18  fctay  prins  les  Lcuites  pour 

la  PafiquC. 

tous  les  ptemiers  nays  des  en 

y Lelqtiels  la  cclebrerent  en  fon 

fans  d’ifracl: 

temps  , le  qnaton  itln.c  lour  eu 

ij>  Lt  lesav  donne  en  don  à Aa- 

premier  moys  ausefprc  , en  la 

ron  8c  a Tes  (ils  du  milieu  du  peu- 

montagne  de  Sinay.  Les  cnians 

pie, pour  me  fcruirau  lieu  d'Urarl 

d’ifiraei  firent  fielon  toutes  les 

au  tabernacle  de  conucnancc  : Sf 

chofesque  le  Seigneur  auoit  cô- 

qu'ils  prient  pour  eux  , afin  qu’il 

mandées  a Movfie. 

n’y  aytplaye  au  peuple  > s'ils  0- 

6 ^ Or  vovei  aucuns  perfonna- 

lovent  approcher  du  fanûuaire. 

ges  fouillez  fur  vn  irclpafsc.lel- 

ao^  Moylc  donc  & Aarü,&  tonte 

quels  ne  peuuent  célébrer  lapai  - 

la  cûgregatiô  des  cnUnt  d’iiracl 

quccncc  iour  la,  & fie  prelentât 

firct  tur  les  Lcuites  ce  eue  leSci- 

deuant  Moyfc  Ôc  Aaron, leurs  di- 

tueur  auoit  commande  a Moyfc. 

rent: 

11  Et  furent  purifiez,  & laucrcnt 

7 Nous  fommes  fouillez  fur  vn 

leurs  veflemrns:iV:  AarO  les  clcua 

homme  trefipafse:  pourquoy  sô- 

deuit  IcScigncur.Apria  poureux. 

mes-nous  empefehex  que  nous 

il  Afin  qu'elf  ai**  purifiez  ils  en- 

n’otfrons l’oblation  an  Seigneur 

tralfftpou!  exercer  leurs  offices 

en  fon  temps  parmy  les  cnians 

au  tabernacle  de  conoenancc.de- 

d’ifraèl? 

uanc  Aaron.Sr  fies  fils.  Côme  le 

8 A u fique  1 s Moy  fie  répôdir,  Arrf- 

Seigneur  auoit  commâdc  a&lny- 

fiez-vous, & ie  eôfiulteray  ce  que 

fie  lies  Luuites.il  a ainfi  clic  fait. 

leSeigneur  considéra  pour  vous. 

ïjtFtle  Seigneur  parla  a Moy- 

ttLors  le  Seigneur  pana  a Moy  fie, 

Ic.difiant  : 

di  fiant: 

a 4V oy ci  la  Loy  des  Leuiret-de- 

lol'arle  anx  enfâs  d’Ifiracl, L’hô- 

puisl'aagcdc  vingt  cinq  ans  & 

me  qui  fera  fouille  (urvn  trefipaf- 

au  deffus, ils  entreront  pour  mi- 

sc, ou  ell  en  voyage  loing-tain 

ntAter  au  rabernaclcde  côucnàce 

en  vofire  gét.il  célébrera  la  Paf- 

1 5 Et  depuis  l’aagc  de  cinquante 

que  au  Seigneur. 

ans  ils  eerteront  de  teruir. 

n Le  quatorzième  iour  du  fiecfid 

isEt  fieront  lesminifilrcsdc  leurs 

'moys  au  vcfiprc  ils  la  màgcront 

freresau  tabernacle  dcconuenà- 

'auec  pains  fans  leuainA  laiôucs 

ce, pour  garder  tenu  on  leur  aura 

agrclics. 

commande  , mais  ils  ne  ierüt  nul 

15  Ils  ne  laifleroat  ricnd’iccluv 

ficrtiice.  Tu  feras  amli  aux  Lcui- 

uifqucs  au  lendemain  , * ne  luv 

£ rt.J. 

tes  touchant  leurs  gardes. 

cailcronc  point  les  os  : ils  obier- 

19. 

C H A F.  IX. 

ucront  toute  l’otdonnance  de  la 

4*. 

Du  paffagt , & ttmtur  il  dtifrflrt 

l’a  fq  uc: 

/<<*»! 

rt lehrr  par  IrJ  ntt  pariet 

1 (Mais  6 l’homme  eft net, & n’efi 

18. 

inmunJti,4r4t  U mut  fur  It  la- 

point  par  chemin  , & toutes  foi  s 

Z6a 

brrnur!** 

dclaifie  à cçlebrer  la  l’afquc,  ce 

rvrvt  h Seigneur  parla  aMnvfe  au 

persônagc  fiera  extermine  d*ctre 

^y^r,defiert  de  Sinat  au  premier 

:te«  peuples, pourtâcqu'il  n’apoint 

mnv»  de  l’ait  lccond  apres 

offert  l’oblation  au  Seigneur  en 

qu’ils  furent  forns  du  pays  d’E- 

fia  faisô.lccluy  portera  fon  pèche 

T 
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14  (^uc  li  vncllrangcr  û:  pèlerin 
eoucerfeauec  vous, il  fera  la  Paf- 
<jue  ,iu  Seigneur  félon  Tes  cere- 
monies Siullificat  ion*:ll  y aura 
vnc  njefmc  ordonnance  entrC| 
vous, tant  a l’ellrager.qa’a  celuy 
qui  e(i  nav  au  pars. 

1 5 ^ * Donc  au  jour  que  le  taber- 
nacle fut  dreflc.lanuee  lecouurtt 
St  client  lur  la  tente  comme  ap- 
parence de  feu  <{epi|i(  le  vefpre 
laïques  au  matin. 

ifi  Ainfi  eftoit  il  fait  contintiel- 
Icnicnt.  La  nuee  couuroit  iceluv 
de  tour  , & comme  apparence  de 
feu  de  nui 3. 

«7Et  quand  la  noce  qui  couuroit 
le  tabernacle  , s’eleuoit,  lors  les 
enfant  d’Ifracl  departoycnt:&au 
lieu  auquel  s’atrcltoit  la  nuec.la 
il  alfeoycnt  leur  oft. 

18  Selon  la  parole  du  Seigneur 
il*  chcminoyent  , Se  félon  fon 
cominidcmct.ilf  alfcoyenc  l’oft. 
Tout  les  iours  efquels  la  nuee  de- 
meutoit  fur  letabcrnacle.ils  s’ar- 
refloyent  aumefme  lieu. 
iy  * Fttil  aucnott  qu’elle  de- 
mvutaft  long  temp*  fur  iceluy, 
le*  enfant  d'Ifracl  faifovent  la 
garde  du  Seigneur, & ne  fe  bou- 
geoyent  point  par  tant  de  lourt 
que  la  nuee  clloit  fur  le  taberna- 
cle. 

>0  A la  parole  du  Seigneur  ils 
alfeoycnt  l’oft,&-  a fon  comman- 
dement ilt  fc  departoyent. 
a 1S1  la  nuee  efloît  depuis  le  vef- 
pre iufques  au  matin, oc  qu’incô- 
tinent  au  point  du  iour  clic  laif- 
fall  le  tabernacle  ils  departoient. 
l u 11  de  iour  ou  de  nuiét  .quand  la 
nuee  s'cleDott,tis  partoyent. 

5 » Uu  fî  par  deux  tours  , ou  par 
vnmoys.ou  plus  long  temps  elle 
efloit  fur  le  tahernacle,les  enfas 
d'Ifracl  demeuroyent  au  mcfmc 
lieu, St  ne  fe  departoyent  point: 
mais  incontinent  qu'elle  s’efle- 
uoit.ils  fe  departoyent. 

1?  'Selon  la  parole  du  Seigneur 
ils  alfeoycnt  leuroft,  & félon  fa 
parole  ils  partoyent, & trnoyent 
la  garde  du  Seigneur  félon  le 


mandement  d'iceluy  par  Lunain 
de  Moyfe. 

Chat.  *. 

C**ini  rot  t’rflfe  dntett  me  oh  ter  «ai 
fe»  Jet  tromptttte  . 

T le  Seigneur  parlai  Moy- 
fe.difant: 

1 Fav  toy  deux  trompette» 
d'argent  duit  au  marteau,  par  lef« 
quelles  tu  pourras  côuoquer  l’af- 
temblcc  quand  ii  faudra  faire 
partir  le  champ, 
t Lt  quand  tu  auras  Tonne  des 
trompettes  , toute  la  multitude 
s’alfrmbleta  par  deuers  toy  à la 
porte  du  tabernacle  de  cooue- 
nancc . 

4 Si  tu  Tonnes  vne  fois.le»  Prin- 
ces St  chefs  de  la  mnltitude.d'If- 
raél  viendront  par  deuers  toy. 

; Mais  fi  le  fon  bruit  plus  longue- 
ment Se  par  reprinfes  , l’oft  de 
ceux  qui  font  rengez  vcrsOrient 
fe  partira  le  premier: 
g ht  quand  vous  aurez  Tonné  la 
féconde  fois  de  mcfmc  bruit  de 
la  trompettc.l’oft  de  ceux  quitôt 
logez  vers  Midy ,fe  partira.  Lt 
feion  celle  manière  ferôt  les  au  • 
très  , quand  les  trompettes  Ton- 
neront au  departement. 

7 Mais  quand  vous  ferez  afTem- 
bler  le  peuple, le  fon  des  trôpet- 
1 tes  fera  fiiçple,  & fans  reprinfes. 

; 8 fct  les  fils  d"  Aaron  prellre  Ton- 
neront les  trompettetiSt  ce  vous 
fera  en  ordonnance  perpétuelle 
en  vos  aages. 

y Et  quand  vous  marcherez  i Ja 
bataille  hors  voflre  terre  contre 
' vos  ennemis  qui  vous  font  guer- 
re.vous  fonucrcz  les  trompettes 
bruyantes  , & y aura  fonuciunce 
de  vous  deuant  le  Seigneur  voflre 
Dieutafin  que  foyer  dclinrtzdcs 
mains  de  vos  ennemis. 

10  Si  que laucs-fois  vous  faites 
banquet* puDltesIe  feflesfolrn- 
nclles,&  au  cOmencesncnt  de  vos 
movs.vous  fonnetez  les  trôpet- 
tes  fu^vos  holocauftes.&r  furvoi 
facrificcs  pacifiques, afin  qu’elle*  _ 
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tou»  foycnt  pour  commémora- 
tion devoArcDicu.  le  luis  le 
Seigneur  vofirc  Dieu. 
ntjEn  l’an  fécond, au lecôd mots 
ingticme  du  mois  , lanuee 
s'efleua  du  tabernacle  deconuc- 
nancc. 

ta  El  les  enfans  d'Ifracl  partirét 
félon  leurs  bandes  du  dclert  de 
ainay,  la  nucc  s’arrcAa  au  dé- 
féré de  l’haran. 

«j  Et  ils  parurent  félon  le  man-’ 
dément  du  Seigneur  par  la  main| 
de  Moyfe. 

14  * tn  premier  lieu  Ictenfuns 
de  Iuda.felô  leur  bande, defqucls 
elloit  le  ptemicr  Nahafon  fils 
d'Auunadab. 

tç  Et  en  la  Iignee  des  enfans' 
d’Ifliclur  , cfioit  Prince  Natha- 
nael  fils  de  Suar. 

16 En  la  lignée  de  Zalmloncfioit 
Prince  Eliab  fils  de  llclon. 
i7Et  le  tabernacle  fut  mis, lequel 
portant  les  fils  de  Gerfon  , & de 
Mcrari.fc  partirent. 

18  f Puis  partirent  les  enfans  de 
Ruben,  félon  leurs  bandes  ic  or- 
dre. Defqucls  cfioit  Prince  Eli- 
fur  (ils  de  Sedcur. 

19  Et  en  la  iignee  des  enfans  de 
Simeon  «doit  Pique  Salamiel 
fils  de  Suri  faddav. 

>o  En  la  lignes  de  Cad  cfioit 
Prince  Eliafapli  fils  de  Duel. 

1 1 Et  au  lîi  les  CaatKités  partirét 
portant  le  (anéluaire.Lt  le  taber 
aacle  cfioit  toufiuuis  porte  iuf 
ques  à ce  qu’ils  vinfleut  au  lien 
de  l’ereâton. 

aa^Ec  les  enfans  d’Ephraim  fé- 
lon leurs  bandes  partirent  , en 
l’exercite  defquels  clloit  Prince: 
Elifama  fils  de  Ammiud. 
aj  Et  en  h lignée  des  enfans  de 
Mana (Te  fut  Prince  Gamahel  fils 
de  Phadaflur. 

>4  Et  en  la  lignée  de  Bcniamin 
eftoit  gounerneur  Abidan  fils  de 
Gedcon. 

ai  ^ Pour  la  fin  de  tout  l’ofi  par- 
tirent les  enfans  de  Dan  félon 
leurs  bandes  , en  l'exertite  def- 
quels fut  Prince  Ahiezer  fils 


d’Ami-fadday. 

îrfEn  la  lignée  des  enfans  d'Afer 
cfioit  Prtncc  Phegiel  fils  d'O- 
chram. 

17  En  la  lignre  des  enfans  de 
Nrphthalt  tut  Prince  Ahirafils 
d'knan. 

a 8 Voila  les  fieges  & partemens 
des  enfans  d’ii’racl  félon  leurs 
bandes  quand  ils  departovcr.t. 
apfct  Moyfe  dita*Kobadfils  de  £« 
Kaguel  Madianire  fon  coufin. 
Nous  allô*  au  lieu  que  leSeigneur 
a dit  qu’il  nous  dôncroitivien  u 
uec  nous, afin  que  nous  te  faeiot 
du  bien:  car  le  Seigneur  a pi  omis 
bonnes  chufcs  a lfracl. 
jo  Auquel  il  rcfpondii,  le  n'iray 
point  auee  toy  , mais  ic  m’en  re 
tournera)’  a mon  pays  , auquel  ie 
fuit  nay. 

ji  Et  il  dit.  Ne  no’  delaifle point 
car  ru  cognois  en  quel  lieu  au  dc- 
fert  nous  deuont  afleoir  l'oA,  Rt 
nous  feras  pour  guide, 
ja  Et  fi  tu  viens  auee  nous, tout 
le  meilleur  des  biens  que  le  Sei- 
gneur a promis  de  nous  bailler, 
nous  t’en  ferons  part. 

H < Ils  partirent  doncqnrs  de  la 
jmCtagnc  du  Seigneur,  le  chemin; 
de  trois  iours  : Sc  l’arche  de  l’ai  - 
lücc  du  Seigneur  eheminoir  de- 
uant  eux  par  i'rfpacc  de  trois 
iours.pour  cfpier  le  lieu  de  l'oft. 
t4  Et  la  nuee  du  Seigneur  «finit 
fureux  par  iour  , quand  ils  chc- 
minoyent. 

jj  Et  quand  l’arche  fe  portoit, 
Moyfe difoit,  * Lcue  toy , Sei- 
gncur.alin  que  res  ennemis  (ayéi 
difpctfc7,8c  que  ceux  qui  te  ha- 
yents’enfuyent  de  deuant  tov. 

{6  Et  quand  elle  cfioit  pofee  , il 
difoit  , Seigneur,  retourne  a la 
multitude  de  l’atmec  d’1  fracl. 


C H A F.  XI. 

Lt  profit  Dxf  .itunt , df  rnnttfr  de 
U itfaau,  emermttrt,  demendjmt 
de  /a  chair , dont  ilf*t pu»y. 

ENce  pendant  il  s'efleua  en 
murmure  du  peuple  , comme 
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de  ceux  qui  te  plaignent  pour  le 
J labeur  contre  IcScigneur.  Lequel 
quand  il  euft  our.il  fuft  cotirrou- 
cc:\  le  feu  du  Seigneur  t'alluma 
contre  eux, St  confumala  derniè- 
re partie  del’oft. 
a Et  quand  le  peuple  eut  crié  à 
Moyfc,  Sloyft  pria  le  Seigneur: 
St  !»■  feu  fut  erteinr. 
y Et  appella  le  nom  de  ce  lieu-la 
embrafément.  Car  le  feu  du  Sei- 
gneur s’eftoir  allume  contre  eux. 
.1^  Le  commun  peuple  qui  crtoit 
monte  auec  eux  , continua  de  la 
'chair  feant  fit  pleurât,  les  enfant 
'J’Ifracl  faisàsic  srblable.fi-  dit, 
(Qui  nom  feramançer  de  la  chair? 
| fil  nout  fouutent  * det  poilfcns 
quenout  mangionspour  néant  en 
Êgvptc.jl  nous  fouuient  det  eon 
cornbre»,  det  pepont,  & de<  po- 
teaux fit  det  oignont,&  det  aulx. 

Nos  amet  font  fcichet.nos  yeux 
ne  voyent  autre  chofe  que  Man, 

7 Or  le  Mah  rfloit  comme  * fe- 
mence  de  coriandre  , & couleur 
de  Udellion. 

8 Et  le  peuple  t’cfparicfolt,  fit  le 
recueilloit:  puit  le  mouloitaux 
meulet,ou  il  le  piloitau  mortier 
S:  le  cuifant  en  vn  chaudcron,  &• 
faifanr  d’iceluy  det  gaflcamc  de 
faueur  comme  pain  cuit  à l’huile 

9 Et  quand  la  rofec  defeendoit 
'[de  nui&  fur  l’o!f,lc1'Maadcfccn- 

deit  femblablcmcnr. 
to  ^ Moyfc  donc  ouyt  le  peuple 
pleurant  par  Ict  familict.chacun 
a l'buit  de  fon  pauillô.  Er  le  Sei- 
gneur fut  grandemet  courroucé. 
Mait  aulfi  fcmblaà  Moy  feeftre 
chofe  importable, 
il  Et  dit  au  Seigneur.Pourquoy 
*<-tu  affligé  tô  feruiteut,lkpour- 
quov  n’av-ie  point  crouuc  grâce 
deuât  tov?Pourquoy  at-tu  mit  la 
charge  détour  ce  peuple  furmoy? 
it  Av-ic  moy-mefme  conceu 
tout  ee  peuple  , fit  l’av-ie  engen- 
dre 5 que  tu  me  dit,Porte-le  en 
ton  fein  comme  la  nout riee  a ac- 
coutume porter  l’enfant  : fit  le 
porte  en  la  terre  pour  laquelle  tu 
at  iurc  a fet  peres ? 


i j D'n  u aurai t-ie  de  lach'ahf  pour 
en  donner  a router  peuple  ? 11 
pleure  contre  mc>J\difânr:Done- 
nout  de  la  chair  pour  manger. 

14  le  ne  peux  fcul  fniilfenir  tout 
ce  peuple  : car  il  eil  trop  pcûijt 
pour  mw. 
iy  S’il  ne  te  plaid  autrement,  ic 
te  requiert  que  ie  trouue  grâce 
deuant  t<*y  , St  que  tu  me  facet 
' mourir.afio  que  ic  n’édurc  point 
tant  de  mal. 

[ » ef  Ee  le  Seigneur  dit  iMovfe,  A f- 
femble  m ’V  feptâte  homme'  det 

anciétd’lfraél.lefquelttucogrioit 

eilre  des  ancics  du  peuple  ficmai- 
Jlrts  , fit  les  amèneras  a la  porte 
du  t abernaclc  de  conuenancc , fit 
les  ferasalfiftcr  illec  auec  toy, 
tx  Afin  que  ie  dcfeende.fit  parle- 
rav  auec  toy.  Er  i’oflciay  de  ton 
efpnt,  fit  le  mettray  en  «ux  afin 
qu'ils  portent  auec  toy  la  charge 
du  peuple. Sr  que  tu  ne  fois  point 
[tout  feu!  grruc. 

|iK  Tu  diras  aulTi  au  peuple,  San- 
ûihea  vous  demain  : vous  man 
gerer  de  la  chair  : car  ie  vous  ay 
oay  dire  , <^ui  nous  fera  manger 
de  lachair^ll  nous  efloit  bien  en 
Egypte  : Afin  que  le  Seigneur 
vous  donne  de  la  chair  , fi c vous 
en  mangerer. 

19  Non  point  rn  tour  ne  deux, ne 
cinq, ne  Jix.ne  vingt 
10  Mais  tufques  a vn  mois  du- 
rant , iufques  à ce  qu'elle  vous 
forte  par  les  narines  , fi:  qu’elle 
vous  loir  eu  fafeherie  .pour  aurit 
que  vous  aue*  contenmé  le  Sei- 
gneur qui  cft  au  tnjlieade  vous, 
fi t que  vous  auet  pleure  deuant 
luy  , dtfant  : Pdurquoy  fommes 
nous  fortis  d’Egypte  pour  mou- 
rir au  defett* 
ït  C Et  Moyfedit.il  y a ftx  cens 
mille  piétons  en  ce  peuple,  fit  tu 
dis, le  leurdorineray  de  lâchait 
à manger  vn  mois  durant? 
ai  Leur  tucra-on  multitude  de 
brebis, & de  b<cufs,qui  leur  puif- 
fcfiitfire^  uüger.Jou  leuraÜTem- 
blera-on  tous  les  poilTbfts  de  la 
mer  .qui  les  faouleiit? 
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*}  Auquel  le  seigneur  refpôdit: 
La  main  du  Seigneur  c il-clle  sis 
forte ?Tu  verras  maintenir  fi  ma 
parole  cA  accomplie  par  «xuure 
»4  f Moyfc  donc  s’en  vint.  & ra- 
conta Icsparolcsdu  Seigneur  au 
peuple,  aficmblât  feptante  hom- 
mes des  ancics  d’ifracl,  lefquels 
il  pccfcata  aupres  du  tabernacle. 
15  Tt  le  Seigneur  defcenditen  la 
nuee,  R parla  a luy  , prenant  de 
l’efprit  qui  efloit  en  Movfe.R  en 
donna  aux  feptante  hommes. Et 
quand  l’cfprit  eut  repofe  fur  eux, 
ils  prophetiferent  fanscelfer  par 
apres. 

aitMais  il  en  efloit  demeuré  deux 
hommes  en  l’ofl  , le  nom  de  l’vn 
efloit  Eldad.R  de  l'autre.Mcdad, 
fur  lefquels  ( pareillement)  l'cf- 
prit  fe  repofa:  car  iccux  auoyent 
eflcdcfcrits  , R ils  n’efloyent 
point  alicsau  tabernacle. 

*7  Et  comme  ils  prophetizoyet 
en  Pofl.vn  louuenccau  courut. R 
l’annôça  a Moyfc, difant:  Ildad, 
Si  Medad  prophetizent  en  l'ofl: 
*8  Et  incont)nent  iofue  fils  de 
Nun,  minirtre  de  Moyfc,  R-  clleu 
entre  plusieurs  ,dit:  Monfeigneur 
Moyfe.empefche-Ics. 

ap.Vlais  il  rcpondir-Pourquoy  es 
tuialoux  pour  moy>  A la  mienne 
volonté  que  tout  le  peuple  pro- 
phetifafl,  R que  le  Seigneur  leur 
donnai}  fon  rfprit: 
îp  Et  Moyfc  fe  retira, & les  an- 
ciens d’Iftacl  enl’oll. 
jft  * Adonc  iflit  vn  vent  du  Sei- 
gneur, Si  enieuant  des  cailles  de 
la  mer, tes  fit  aualerau  camp  , le 
chemin  d’ene  iournee  ça  Si  lia 
l’entour  de  Tort:  Si  volovent  en 
l’air  a la  hauteur  de  deux  cou- 
dées fur  la  terre. 

)i  Le  peuple  donc  fe  tenant  tout 
ce  iour-li,  Si  la  nuiél  , R tout  le 
iourenfuyuant,  recueillit  multi- 
tude de  cailles  : R celuv  qui 
moins  en  recueillit,  en  auoit  dix 
choions,  R Ici  fcichcrent  àl’en- 
tour  de  l’ofl. 

H * Et  la  chair  efloit  enooreen- 
tre  leurs  dents  , douant  que  telle 


viande  fui!  faillie  : Et  voycila 
fureur  du  Seigneur  efrueue  con- 
tre le  peuple  , le  frappa  d’vue 
tres-groffe  playe. 

34  Et  fut  appelle  ce  lieu -là  , les 
.fepulchrcs  de  concupifcenceicar 
un  enfcueiic  illec  le  peuple  qui  a- 
, uoit  de  lire  la  chair. 

;jEtcflan*  fortis  des  frpulchrc, 
jde  eoncupifccncc  , ils  vindren, 
en  Harcroth,R  y demeurèrent. 


C u a r.  xii. 

^Aaren  cr  Marie murmurmt  centre 
Mejft  , ir  Mant  eji  f-appte  de 
ladrerie  : p“  1 ptr  la  ^tttttdt 
Mtjfe  fat  quarte. 

| ru».  Lors  Marie  R Aaron  par- 
fiyfcYç  lerent  contie  Moyfc  , a 
j ÉatS caule  de  fa  femme  Ethio- 
pienne,Et  dirent:  Vovre.le  Sei- 
gneur a-»l  parle  tant  feulement 
par  Moyfc' 

I N’a-il  point  aufli  fcmblabîe- 
ment  parle  à nous  t Ce  que  le 
Seigneur  ayant  ouy  , il  fut  cour- 
roucé. 

I I Car  Moyfc  efloit  tres-benin 
fur  tous  les  hommes  cui  eflovent 
en  la  terre. 

(4  Et  lors  il  luy  dit  R à Aaron  R 
la  Marie  , Venez  vous  trois  fculs 
au  tabernacle  Je  connenance. 

S Et  quand  ils  furét  fortis, le  Sei- 
gneur defccodit  en  lacolnmnedc 
la  nuee, R s’arrcfla  a la  porte  du 
tabernacle, appellit  AarûR  Ma- 
rie,Et  quand  iis  y furent  allez, 

<s  11  leur  dit:  Efcoutez  mes  paro- 
les,S’il  y a quelque  Prophète  du 
Seigneur  entre  vous  ie  me  mon- 
fl  reray  a luy  par  vifion.ou  parle- 
ra/ à luy  en  longe. 
yAlats  mon  fcruiteur  Moyfc  n’efl 
pastel,  lequel  eu  toute  ma  mai- 
fou  cfl  trcs-fidellc. 

8 Car  ie  parle  aucc  luy  bouche  a 
bouche,  R il  voit  manifeflement 
le  Seigneur, n&  point  cnobfcuri- 
te,ne  par  fïmilitudcs.  Pourquoy 
donc  n’auez-vous  crainte  de  de- 
trader  de  monferuiteur  Movfe? 
?Et  courroucé  a l’encontre  d’eux 
s’en  alla. 
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10  Et  la  nuee  fe  départie  qui  e- 
floit  furie  tabernacle  : Se  voycr 
Marie  eftoit  ladrefie,  femblablc 
a la  neige.  Et  AaronJ’ayant  re- 
girdee  Se  venêellne  ladrelTe: 

11  il  dit  a Moyfe-mon  feigneor, 
ic  te  prie  ne  met*  point  ce  pé- 
ché irv  fur  nom,  lequel  lions  a- 
uons  fait  folenvrnt: 

it  Qu'elle  ne  foit  faite  comme 
morte, Jrcomme  l'aboi tif  qui  eft 
iett*  du  ventre  de  fa  merc. V oyei 
défia  la  moitié  de  fa  chair  efl 
confumee  de  la  lepre. 
nfct  Moy  Te  cria  au  Seigneur,  di- 
fan'.O  Dieu.ie  te  prie  guari-la. 

• a Auquel  le  Seigneur  refpondic. 
Si  fun  pere  eufl  crache  contre  fa 
face  , n’euT-elIe  point  elle  hon- 
teufe  , pour  le  moins  par  fept 
lourOQu’elle  foit  feqoellrcc  par 
fept  jours  hors  de  l'ofl,  & apres 
on  la  rcuoquera. 
i y Maricdôcfut  lequeflreehorsde 
Port  par  fept  iours  , Se  le  peuple 
ne  départit  de  ce  lieu  iufques  a 
tant  que  Marie  fut  rcuoquee. 


C m a r.  xiii, 

Ctmwir  Ut  rfpitt  firent  enuejet^ 

tnU  terre  Je  r‘- 

Tf^r  le  peuple  fe  partit  de 
ôj^5a‘lafcroth  , Se  aflirent  leur 
~'olï  au  defert  de  Pharan. 
a h t le  Seigneur  parla  à Moyfe, 

diftnt: 

| l nu-'ve  des  hommes  lefqucls 
eipient  la  terre  de  Chanaan  , la- 
uelîe  ic  donneray  aux  enfans 
'Ifracl , de  chacune  lignée  i’vn 

des  Princes. 

4 Moyfe  fit  ce  que  le  Seigneuf 
auoit  commande  , enuoyant  du 
defen  de  Pharan  les  principaux 
hommes, 

jDefquels  les  noms  j'enfuvuent: 
De  la  ligner  de  Ruben  , Sammua 

fils  de  2 ecur. 

*De  la  lignée  de  Simeon.Saphat 
filsdcHuri. 

v De  la  lignee  de  Ittda , Caleb 

*fils  de  lephoné. 


8De  la  lignee d'lllâchar,lgal fils 
de  lofeph. 

y De  la  1 ignee  d'Ephraim,  Ofee 
fils  de  Nun. 

10  De  la  lignee  de  Bcniatnin, 
Phalti  fils  de  Raphu. 

iiDe  la  lignee  de  Zabulon,Gcb- 
diel  fils  de  Sodi. 
i»  De  la  lignee  de  Iofcph  , du 
feeptre  Je  Manaffc  , Gaddi,  fil» 
de  Sufi. 

M De  la  lignée  de  Dan  , Ammiel 

fils  deGemali. 

14  De  la  lignee  d'Afer,Sthur  fils 
de  Michael. 

15  De  la  lignee  de  Ncphthali,  * 
Nahabi  fils  de  Vapfî. 

16  De  la  lignée  de  Gad.Guel  fils 
de  Machi. 

17  Ce  font  les  noms  des  parfon- 
nages  que  Moyfe  ennuya  pour  ef- 
picr  la  terre  de  Chanaan.  Et.ap- 
pella  Ofee  fils  de  Nen.Iofùe. 

18  Moyfe  donc  les  enuoya  pour 
efpier  la  terte  de  Chanaan  : & 
leur  dittMontez  par  icy  vers  Mi- 
dy  , Se  quand  vous  ferez.  venus 
aux  monragues, 

lyConfidercz  quelle  efl  la  terre: 
le  peuple  auffi  oui  habite  en  elle, 
s'il  efl  fort  oudebile:  s'il  efl  en 
petit  ou  en  gros  nombre, 
ao  Si  la  terre  efl  bonne  ou  mau- 
uaife, qu'elles  font  les  villcs.s'ils  * 
font  en  villagcs.ou  en  ville*  mu- 
rées. 

11  Si  la  terre  efl  greffe  ou  mai- 
grets’il  y a arbres  ou  .non  1 Ayez  I 
courage, & no*  apportez  du  fruit 

de  la  terre.  El  c’rflotr  alors  le 
temps  des  nounraux  raifins. 

11  <[  tllansmontez.il  efpierem 
la  terre,  depuis  le  defert  de  Sin, 
iufques  en  Roob  , pour  entrer  en 
Hemath. 

*}Et  ils  montèrent  vers  Mi«lr,& 
parmndrét  iufques  en  Hrbrô,  où 
efloyent  Achiman  , t'  Stfav  , A- 
Tholmav  fils  d'Enac  Car  Hrbrô 
auoit  eflc  édifice  fept  ans  druant 
Thadin  citcd'Eçypic. 

»4  *Pt  vindret  lulquet  au  torrct'Drv. 
de  la  erappe , Se  couoperent  vne'i.a  4. 
branche  aueefonraifin.  îacurjlr 

deut 
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deux  hom/nrv  portèrent  auec  vn 
leuier.vV  portèrent  anlli  des  gte- 
m»des,8f  des  figues  de  er  lies. 
i$  Lequel  lu;  appel  lé  Nehel-ef- 
«<*1  e’elt  adiré  le  torrent  delà 
£rape,i  caufe  de  la  crapc  que  le» 
enLinx  d'Ifrarl  appnrterét  delà. 
16  Et  au  bout  de  quarante  tourt 
ils  retourneront  dVrpier  la  ter- 
re,apres  auoir  enuironné  toute  la 
région. 

a*»  Etvindréri  Mnvfe  8c à Aarô 
3c  a toute  l’aflcmblce  des  enfant 
d’ifraél.ao  defert  de  Pharan.qui 
ell  en  Cadet:  &•  parlèrent  a eux, 
8c  à toute  la  multitude  monftre 
tent  des  fruifts  de  la  terre: 

»?Er  leur  reciter?t,dtfant:  NVus 
foin  rues  paruenut  à la  terre  à la- 
quelle vout  nout  auezcnuoyez. 
fcr  pour  vray  elle  a affluence  de 
laiô  8c  rie  mieheomme  il  peut  e- 
ftre  cognu  par  cex  Éruids  icy. 
îp  Mait  elle  a det  habitant  tref- 
fbrtt.Ac  det  yillet  grades  & mu- 
reet.  Nous  aüont  veu  le*  enfant 
d’Enac. 

}0  Le*  Amalccites  habitent  de- 
nersMidy.let  Hetheé*,&  let  le- 
bufeen*  , Sr  le*  Amorrhecns  c* 
montagne*.  Et  les  Chananccnt 
habitent  vdr*  la  mer  , \ auprès 
du  riuage  du  lordaiil. 

}i  Comme  ces  chofes  fe  difoyft, 
Çaleb  appaifant  le  murmnrc  qui 
f«  leuoir  contre  ,Moyfc,dit:Mon 
tons.St  poflcdôs  la  terrercar  nous 
la  pourrons  obtenir. 

Ji  Maij. les  autres  quiefloyent 
auec  luy, dirent.  Nous  ne  pouu6s 
monter  à ce  peuple:car  ilell  plut 
fort  que  nous. 

jî  Et  rapportèrent  cholcjdiffa 
matoirc*  de  la  terre,  laquelle  ils 
aoorent  efpiec^nuert  let  enfant 
«Tlfrael,difajft:La  terre  que  nous 
âuoris  vifitee  , confunic  fet  habi- 
tan*  : le  peuple  que  nous  auons 
ven  eft  de  grande  flature. 
?4lllec  nous  auont ven  quelques 
monllrcs  des  enfant  d’Enac  de  la 
race  det  Ocan*,  aufouels  nous  c- 
flan:  comparer, fcmblions  corn* 
me  butcrclle*. 
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Le  re*ple  timrm+rt  centre  Meyfe, 
Ptxij  tef*e'&  r< Uh  lénr 
’teur. s£r  : dr  an, nu  let  ittgttti 
font  pi  ni. 

One  tonte  l’alfrmblee  criât 
îWilW  vo.it  pleura  celle 
'~^hui  St. 
a Et  tout  les  enfant  dl  frac  1 mur- 
murent a l’encontre  de  MovTe  8c 
d'Aaron.difant:  A la  aoflrcvo 
lontc  que  fuflions  morts  aupavs 
d’Egypte,  R*  non  et.  ce  grand  de 
fert  ! O a Unoiirc  volonté  çik 
nous  mourions! 

?Et  que  le  Seigneur  ne  nons  «uri- 
ne point  en  cette  teire  , afinqnr 
oc  tombions  par  glaiuc  & nos 
femmes, Scnot  enfant  foyent  mc- 
nez'capttf*.  Ne  nous  vaudroit-ij 
point  mieux  , de  retout nca  en  L- 
gypte? 

Et  ils  dirent  l’vn  à l’autre. C5- 
iiuon»  nous  vn  cltef.dc  nous  en 
retournons  ch  Egypte, 
y Ce  qu’ayant  ouy  MoyfeSc  Aa- 
ron,  ilsfe  profternerent  fur  leur 
face  deuant  toute  la  multitude 
des  enfans  d’Ilracl. 

(f^Et  lofuc  fils  de  Non  & C’a  le  b 
fils  de  Iephoné,  qui  cfloyent  de 
ceux  qui  auoyent  clpié  la  terre, 
defehirerent  leurs  tellement. 

7 ht  parlèrent  i toute  la  congré- 
gation de*  enfant  d’Ifraël.  la 
terre  que  nout  aoons  cfpice  , Cil 
tref-grandement  bonne: 
i Si  le  Seigneur  nousell  propice 
il  nout  fetaallcrcn  icelle,  N nous 
baillera  vnc  terre  ayant  affluen- 
ce de  laid  Se  de  miel. 

?Ne  foyer  rebelles  cotre  le  Sei 
gneur  , 8c  ne  craignez  point  le 
peuple  de  eette  terre:ear  nous  le 
pouuons  deuorer  comme  le  pain: 
tout  fecour*  leurefl ofté.lc  Sei- 
gneur cft  auec  nous:  ne  craignez 
point. 

ioEt  corne  toute  l’afleblee  erioit 
3c  voulott  les  opprimer  de  pier 
te*. la  gloire  duSelgneur  apparut 
fur  le  tabernacle  de  conuenunce, 
tout  les  cofans  d'Ifracl  voyant, 
il  Et  IcSeigncur  dira  .Movfe.Iuf-' 
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S,1C<  i «pi  i d dcrra.tera  cc  peuple 
d'in  n’  ? &•  turque  s 4 quand  ne 
ici  Mtj  il  en  mot  , pour  tous  les 
jlijn  < que  l’ay  faits  d cirant  Iny? 
•ri  les  irapperay  donc  de  perte 
N;  les  dertvutray ,mais  ic  te  ferav 
ptin-c  fur  vn  peuple, pliisgrâd  & 
p!m  fortqu’il  n’cll. 

P y 'î1  Moy  lis  dit  au  Seigneur  .Que 
les  * Égvptics  du  milieu dcfqucls! 
tu  as  tire  hors  ce  peuple  icy. 

| * a * r les  habitans  de  cefteterrc 
i»]ui  ont  onv  que  toy  Seigneur  es 
■ a,. milieu  de  ce  peuple, &quc  tu  es- 
t-  y Ivc-a  taee  a face,  * Srquc  ta  ntiecl 
* 'f*Ci  dcfend.&qu’en  la  colônede  la 
‘ ' ,nuec  en  chemines  dciunt  euvparj 
tour  Arcn  Colûne  defcti  par  nniti. . 
i{  “«"entendent  que  tu  auras  faiti 
ni  uirir  ce  grand  peuple  comme 
vnli  imme.Sc  dient: 
irf*  l’our  autant  que  le  Seigneur 
> j n - P-’-iuoit  mener  cc  peuple  en  la, 
terre  pour  laquelle  il  leorauottj 
iurc.illcs  a occis  an  defert. 

17  Doc  que  la  vertu  du  Seigneur* 
foit  magnifiée  comme  tuas  iure, 
en  difant: 
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0 ,j  '*  * Le  Seigneur  eft  patient, X’ de 
''  grade milericordc. ortie  l'iniqui- 
e,..  v :t&'  Il  preuarication,  pontifiant 
tous  pcchez.  * vifitant  l’iniquicc 
# >ics  peres  fur  les  fiU,iufques  a la 
' ; oirtcfme  &:  quatriefmc  genera- 


quat 

0 ,cion. 

./  J •Pl'ardûne.ie  te  prie, le  pèche  de 
ler  '.  ee  *t:’  tonpcuplî,  félon  ta  grade 
j'  'mirericorde.côme  tnluy  as  par.! 
donne  en  forçant  d’Egypte  iufi- 
’ques  ici. 

| s o 1-  r le  Seigneur  dit»  l’ai  pardô- 
nc  félon  ta  parole, 
s il-r  certes  ie  vv  , Se  la  gloire  du 
Seigneur  remplira  toute  la  terre. 

] taillis  tous  les  hommes  qui  ont 
veu  mi  mairrtc,&fïgncs  que  i’av 
faits  cnf.gvpre.&an  defert,\-qui 
» m’ont  défia  tente  par  dix  fois  & 

Il 'ont  point  obey  a ma  voix, 
st  Ils  ne  verront  point  la  terre 
pour  laquelle  i’ay  itiré  à |eur« 
ipcrestauflitons  ceux  qui  m’ont  de 
Wifitrasiè  te  «verront  point. 
i4-*4>4  *Mo«  firruitcur  Calcb(  lequel 
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>icin  d’vn  autre  efprirm’a  fuyui) 
ie  rintioduiray  en  la  tertc  la 
quelle  il  a clpie  , & fa  femencc 
l’aura  par  hc  tirage-  # 
a ! Parce  que  les^Amalccites  , fi- 
les Chananccns  habitent  en  la 
plaine  : Demain  leuez  les  fieges 
i retournez -au  defert  parla 
voyc  de  la  mer  rouge. 
ïtSftle  Seigneur  parlai  Moyfc, 

5f  a Aaron.difant:  _ 

17*  lufques  a quand  cefle  trefi-J,^4' 
meCchanteaflemblec  murmurera  ’ 
clic  a l’encontre  de  moy?l’ayouy  ' 
les  côplaintcs  des  entas  d’ifrati. 
aîDylcur  donc*lcvy,dit  le  Sci- 
gneur.Cnmme  vous  uuez  parle  en 
maprefcncc  ,ainfi  vous  ferav-ie:  j ^ 
apVoj  corps  tomberôt  en  cc  de  -j  ( ’ 

fert.  * Vous  tons  qui  auez  elle, 

comptez,  depuis  l’aage  de  vingt  f 
ans  Se  au  dcrtus,8t  auez  murmure  '**' 
jcontre  moy. 

,o  Vous  n’entrerez  point  en  la 
Itcrre  , fur  laquelle  t’av  loue  ma 
• main  pour  vous  faite  habiter,* 
jfinonCaleb  le  fils  de  lcphonc,&  . " ’ 
lofué  fils  de  Nun.  Mht 

ttymcncrayvospetisfdef-,  - 
quels  vous  auev  dit  qu’ilsferoyét  ** 
en  prove  eux  cnncmis’ic  cognoi- 
'Irotu  la  terre  quevous  auczmcf- 


ja  Vos  charognes  coucheront  en 
cc  defert. 
ttfct  vos  enfans  feront  vagans  en 
ce  defert  quarâte  ans,Sc  porterôt 
voflre  fornicatiô  inique  sa  ce  que 
les  corps  morts  des  pcrcs  lovent 
confumc7  au  defert. 

«4  Scion  le  nombre  dcsqnarante 
ionrs,  cfqucls  vous  auez  cfpic  la 
terre:*  vn  iour  fera  repute  pour 
vn  an,* vous  porterez  lapeinede 
vos  iniquitC7  par  quarante  ansfi; 
vouseognoiflrcz.  ma  vengeance. 
jjCarainfi  que  i’avparlc.ic  ferav 
a toute  celle  mefehante  afficblee, 
qni  s’ert  efleuee  contre  moy:  elle 
de  faudra  & mourra  en  cc  defert 
jiîDonc  tous  les  perfonnagesque 
Movfcauoit  enuoyez  pour  cfpier 
la  terre, qui  font  retournez .fiont 
fait  marmurercontre  luy  toutela 
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congrégation, en  rappoi  ù:it  de  la 
l'erre  q:i’allc  ertoit  mauuaife.  1 
\.(tr  I 7 Om  • fcftc  frappez  St  font 
ta.  loi  mont  Jcuaiu  le  Seigneur. 

Ki<r.  ; 8 Mais  lofiicfihcic  NunScCa- 
j.  17.  tcb  fili  delephone  vcfquirét  d’é- 
tretout  ceux  qui  font  allez  cf- 
pier  la  terre, 

tir  Or  Slovfe  dit  toutes  ecscho- 
fesatous  1rs  enfant  d’Ifracl.dôt 
le  peuple  fut  g ramie  ment  rontri 

nt. 

40  Et  fe  leuerét  an  plut  matin, & 
montèrent  au  eoupeau  ce  la  mon- 
tagne, Sr  dirent.  .Vous  fomrnet 
prertt  demôter  an  lien  que  Ie<ei- 
goeur  a dit-car  no’  «non j péché. 
4»  * Aufquclt  Moyfe  dit , Pour- 
quoy  tfanfgrcflïr  sous  le  rom-, 
mandement  du  Seigneur,  qui  ne 
*ou’,  tournera  point  a bien? 

4*  N’y  monter  point,  afin  que, 
vont  ne  foyer  ruiner  deuant  vot 
ennemi»?  car  le  Seigneur  n’eft 
point  an  milieu  de  rout.. 

4;  Aulîi  let  Amalecitcs  8c  Cha- 
naneens  font  deuât  vous, du  glai* 
ue  defiijucltvouttombcret,  pour 
autant  que  vout  n’auex  voulu  o* 
beir  au  Seigneur  , & le  Seigneur 
ne  fera  point  auec  vont. 

44  Et  ellît  offnfqucz  ,ilt  s’inge- 
rerent  de  monter  au  eoupeau  de 
In  montagne.  Mail  l’arche  du  te- 
dament  du  Seigneur, îc  Moyfe  ne 
bougèrent  de  i’oft. 

45  Let  Amaleeitetde  letChana 
neerts  habitant  en  icelle  monta 
gne  defeendirent,  & let  fraperct 
& let  frotifcrcnt.letpourluiuam 
iufqucs  en  Hormah. 
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Dt  ttrttint  filer  if.  Cl.  Ht  lé  f ‘•tu- 
tti de  et  ht  y «mi  si#  la  U S titan, 
& dt ptntr  tnemeirt  de  U l*j 
aux  rûtti, 

L Seigneur  parla  à Moyfe 
T^difaat,  ■ 

a Parle  aux  enlat  d’Ifracl 
9e  leur  diras:Qui#i  vout  ferer  en 
trex  en  la  terre  de  veftre  habita 
tion.laquclle  ic  vout  donneray. 


jEt  que  vout  voudrez  faire  obla- 
tion au  Seigneur  , en  holocau-j 
lie  , ou  oblation  pacifique  en 
payant  let  vœux, ou  volontaire 
ment  offrant  let  dont , ou  en  vot 
folenniter  en  bradant  odeur  Tua- 
uc  au  Seigneur  , de  frtrufs  ou  de 
brebit. 

4 Quiconque  aura  immolé  obla- 
tion, il  offrira  lcfacrificc  de  Heur 
de  fine  farine,  la  dixième  partie 
d’Ephapedric  auec  huile, lequel 
aura  mefure, la  quatrième  partie 
de  Hin. 

tEt  dônera  du  vin  en  mefmc  me- 
:'ire  et  facrihces  mottrspour  ver- 
fer  fur  Pholocaude,  ou  facri6ce. 

Pour  vn  chacun  aigneau  & 
mouton  tu  feras  offerte  de  deux 
dixitme  de  fine  (arme  pedrie  en 
l’huilerlatroilîcme  partie  dexin. 
?Et  offriras  duvin  pour PafprrGS 
latroifiime  partir  de  Hin,  eno- 
deur  de  b*  11e  jeteur  au  Seigneur. 
8Et  quand  det  berufs  tufetas  ho. 
locauile  ou  facrifiee  pour  payer 
le  vœu, ou  leapacifiquctoblati&s. 

Offrirai  par  chacun  banf 
croit  dciimcs  de  fine  fariQ>-  pe- 
drie en  l'huile, lequel  foula  moi. 
tiède  la  mefure  de  Hin. 
ro  Et  du  vin  pour  l’afncrfioft  , la 
moitié  de  Hin  en  oblation  de 
rrcdaûef  odeur  au  Seigneur. 

1 1 Tu  feras  ainfi  pour  chacun  des 
btrufsA:  des  moutons,  &dcsai- 
gncaux,&  des  chcurcauv. 
i»Tit  ceux  du  parsque  letcdrâ- 
gers  feront  ainil  les  facrificés. 
i)  ^ Vn  commandement  A:  vn 
luge  ment  fera  tant  à vout  qu’aux 
edr^ngert  de  la  terre: 

4 f Le  Seigneur  parla  à Moy- 
fe, dilant, 

15  Parle  aux  enfant  d’Ifracl,  & 
leur  dirat , quand  vout  ferez  en 
ttczcnla  terre  laquelle  ievout 
donneray, 
ifi  Et  que  vaut  mangerez  des 
pains  regiô  d'icellc, vous  feparé- 
rez  les  prémices  de  vot  vundet 
an  Seigneur. 

17  Airtiî  ^ vo’  feparerec  let  pre- 
mices  des  grâg«t,en  tel  le  manie 
M ij 
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tout futfife, car  route  la  congre 
gatoin  cl\  fainte  , R'  1*  Sei- 
gneur cP«  au  milieu  d’ieelle,jiour- 
quoy  Tout  cleuez  vout  iur  le 
peuple  du  Scignrur? 

4 Lt  Moyfc  l’oyant,  fe  proflerna 
fur  fa  face, 

5 Et  parla  iCorc,8f  à toute  l’af- 
fcrnbicc:  Le  matin,  «Jit-il,le  Sei- 

. gncurdûnera  a cognoillre  lequel 
tCl  fient, R fera  approcherde  fov 
lev  iaints.&ceux qu’il  aura  clcus, 
aprocheront  de  luy. 

<<  Laites  donc  ceci , Prenez  vn 
chacun  des  cncenfoirs.toy  Cor< 

6 route  ta  congrégation: 

7 L.t  demain  mettez  en  ieenx  le 
feu  & le  parfum  deuant  le  Sei- 
ne ur  , & ecduv  que  le  Seigneur 
aura  t leu-fera  fa  fat.  O fils  de  Le- 
uy.c’eft  beaucoup  Lait  a vous. 

8 Uereclicf  il  dit  a Cure,  Lfcou 
tez  61s  de  I.euy. 

9 Vous  femblc-il  peu  de  chnfc 
que  le  Dieu  d’Ifracl  vous  a fepa- 
rez  de  tout  le  peuple  , & vous  a 
fait  approcher  de  for,  pour  luy 
finir  a l’olficcdu  tabernacle,  & 
pour  a flifler  deuant  la  congyega- 
tioii  du  peuple, en  adminii  franc  a 
icelle? 

10  T’a  il  fait  approcher  5r  tons 
tes  frerés  les  fils  del.eui.afin  que 
vous  vous  attribuez  d'auamage 
laprertrifc? 

11  F.tque  toute  ta  côpagnie  s’af- 
femble  contre  le  Seigneur  ? Car 
qui  eft  Aaron  pour,  murmurer 
contre  luy? 

1 1 f Mov  fe  donc  ejrooya»  peliez 
Uathan,&  Abiron,  fils  d'Lliab, 
lcfqucls  refpondircnr,  Nous  n’i- 
tons  point. 

i*Te  femble-il  peu  dr  chofe  qne 
ru  nous  as  fait  forcir  hors  de  la 
terre  d’Fiïypre  ayit  aflluence  de 
laiâ  & de  miel  , pour  nous  faire 
monriren  ce  defert,  fi  auflî  tu  ne 
re  fais  prince  fur  nous? 
i 4 Vouement  ce  nous  as  tu  Tait 
venir  en  vnc  rerre  afllnentc  de 
rui  fléaux  de  laiâ  Se  de  miel.jd{  fi 
pi  nous  as  doonc  d’héritage  de, 
champs  Se  de  vignes.  Veux  tn 
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aufli  nous  ai  radier  les  ycuxtnous 
n’ironspoinr. 

if  Et  Movfc  fort  courroucé  dit 
au  Seigneur, Ne  regarde  point  a 
leuroblationttu  fçais  que  ie  n’ay 
point  prins  vn  firul  afnon  d'eux, 

R fi  ie  n’av  meffait  a nul  d’eux, 
t<c  Apres  il  dit  a Cort , Soyez  a 
'part  deuant  le  Seigneur  , tov  ,6e 

I toute  ta  congrégation:  & demain 
Aaron  à part. 

17  Prtnr*  vn  chacun  Ton  eneen- 
jfoir.y  mettant  de  IVncens.otfiral 
au  Seigneur  deux  cens  cinquante! 
tnccntoirs  , auffi  Aaron  tiendra 
Ton  encenfoir. 

1 8 Quaàd  ils  eurent  fait  cela, 
Movfc  a Aaron  cfians  debout, 
tx  Lt  qu’ils  curent  aflcmblc  con- 
tre eux  toute  la  multitude  a la 
porte  du  tabernacle.la  gloire  du 
Seigneur  s’apparur  a tous, 
to  Et  le  .Seigneur  parlant  à 
Mojfeft  4a:  on  dit, 
î 1 Sr/aizt  vous  du  milieu  de  ce- 
lle congrégation  .afin  que  ic  les 
eonfume  en  vn  moment. 

1 1 aEt  ils  f»  prollernerft  fur  leur 
facc.ditit.o  tresfortDieu  des  ef- 
pris  de  toute  chair:  fi  \n  home  a 
pèche  te  courrouces  tu  cotrc.ro* 
a • L.r  le  Seigneur  dit  i Movfc, 
MCûmmâdci  tome  Ia*c6grcga- 
tionqu’ilsfe  frparétdcv  taberna- 
cles de  Corc.làarhan  & Abiron. 

*5  Et  Moyfc  fe  IcuaR  s’ea  alla 
a Dathan,&  Abirô.R  le  luiuirct 
les’anctenr  d'ifracl: 

* (tEc  dit  i la  côgregariô,R  et  irez 
vous  dcs’pauillons  des  mcfchâs. 

Se  n’attouchez  à rien  qui  foit  a 
euxufin  que  parauâture  vo'nc  fo- 
( ycz  enuel  oppez  en  leurs  pecb.ez 
, *7  Et  quand  iis  fuient  rcrîrez  de 
| leurs  tentes  à l’entour,  Daihan  Se 
Abirô  forrirér  ellans  a l^huis  de 
I leurs  pauillôs,  auec  leurs  fîmes, 

■■Se  leurs  en  fans.lt  route  leur  mul- 
titude. 

*J!lt  Moyfedit^ar.eeci  vo*co 
gnoifirerque  leSeigneur  m’aen- 
uoyc  pour  (aire  toutes  ces  cru - 
uresque  vous  voyez ,8e  que  icnc 
les  ay  prinfes  de  moy-mefinc. 
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J y Succux  meurent, comme  tons 
meurent  , & qu’ils1 
foyent  vifitez  delà vifïtarioridej 
tous  les  hommes,  le  Seigneur  ne 
m’a  point  enuoye. 
jo  Mais  fi  le  Seigneur  fait  nou- 
nelle  chofc,&*  que  la  terre  ouurc 
fj  gueule, & les  engloutiflc  auec, 
tout  ec  qui  leur  appartient  , & 
cieiccndrnt  vifs  en  enfer  , vous 
fpaurez  qu’ils  auront  blafphemc. 
le  Seigneur 

jj^fct  incontinent  qu’il  enta-! 
'cheuc  Je  parler,  * la  terre  qui  c-' 
jftoit  fous  leurs  pieds, le  fendit,  j 
’t  1 Et  omirit  fa  gueule, & les  en- 
gloutit auec  leui  s tabernacles, 3c 
Itoutc  leur  fubflance: 

•ri  Ht  defcendtrmt  vifs  en  enfer 
[ctliscoiMiem  de  terre. Et  ainfiils 
pctiret  du  milieu  de  lamuhitudc 
aEt  tout  Jfracl  , qui  efloit  dé- 
bouta l’entour  s'en.aii  pour  le 
cri  de  ceux  qui  pen  •Tai''nc,iu*ât, 
De  peur  que  paraucnim  «J  a terre! 
ne  nous  englouti fle  aulli. 

1$  Mais  aulli  le  feu  for  tant  du 
Seigneur, confuma  les  deux  ccnii 
cinquante  hommes, qui  offroient 
l’cneenr. 

Et  le  Seigneur  parlai  Moy- 
le.difant: 

Commande  i Kleazar  preflre 
fils  d’Aaron  , qr’il  relcuc  les  en- 
C’iloirsdc  rcmbrafement,&  cf. 
ardele  feu  d’vnfo(lt&  d'autre, 
car  ils  font  ta&ificz  es  morts  des 
pécheurs. 

tfEt  qu’il  faced'ieeiixdes  lames, 
% qu’il  les  attache  a l’aotel.pour- 
atqu'ê  iceux  a cite  offert  encisj 
au  Seigneur,  & fuient  fanâifiez.j 
ifin  qne  les  enfas  d'ilrael  les  re- 
tardent poujr  fïgne  Us  memorial. 
Üôe  Êlea7.  r preflre  print  les 

• • • '■■tfoir's  d’airain,  efqucis  ceux 
|qm  furent  brûliez  auoyent  offert' 
o les  appiatit  e«  lames, les  atta- 
chant a l'autel: 

?*•  Afin • les  enfans  d’frarl 

enflent  a r.  H • nir  vn  aduertiife- 

* r t qu’aucun  efl ranger. Steel»' 
'q  1 neit  point  de  la  femcced’Aa- 
ron  ne  s'aduanced’otfrir  encens 


au  Seigneur, de  peur  qu'il  n’i du- 
re côme  Core.Sc  toutefonalfcm- 
jblee.quami  le  Seigneur  a parie  a 
’ Moyfe. 

41  Or  Je  lendemain  toute  la! 
congrégation  des  enfaus  d’Ifracl 
murmura  contre  Moyfe, Sc  Aar 6, 
Idifant , V oui  auez  fait  mourir  le 
[peuple  du  Seigneur. 
qiEt  corne  la  fcdition  t’eleuoit, 

A:  le  tumulte  croilloit , Moyfe  &' 
Aaron  s’enfuirent  au  tabernacle 
d’alliance,  lequel  apres  qu  ils  y 
furent  entrer  la  noce  coourit , & 
la  gloire  du  Seigneur  apparut 
4jH  le  Seigneur  parla  a Movfe, 
44Cftcz  vous  du  milieu  de  celle  1 
multitudciSe  aulli  ie  les cCfume-j 
ray  maintenant  , Ajonc  eilansj 
prodernez  en  terre. 

4s  Moyfe diti  Aaroh.Pren  l’en-' 
ccnfoir,  & ayant  prms  du  fcudeS.i/o' 
l’autel, mets  l'cccns  par  deflus:*  jg. 
Sct’éva  ineôtinent  a laçongre-  n. 
gation, afin  que  tu  pries  pour  eux  j 
car  défia  la  lurent  eft  lorcte  du 
Seigneur, Sda  phyecflcômeneec 
44  Ce  qu’ayant  fait  Aaron,, & e- 
flant  couru  au  milieu  de  la  mul- 
titude, laqucllcdcfia  l’embrafe- 
ment  côfuntoit.offrit  le  parfum. 

47  Et  fe  tenant  debout  entie  les 
[morts  Sc  les  vifs  , il  pria  pour  le 
|peuple,&  la  ptaye  ccifa. 

48  Et  moururent  de  ce/lcplaye 
quatorze  mille  fept  cés.outre  les 
autres  morts  a la  feditiô  de  Cote 

49  Et  Aaton  retournai  Movfe  a 
la  porte  du  tabernacle  de  conue  - 
nance, apres  que  la  playe  fut  eef- 
fee. 

Chat,  x v i ». 

Del  Jeu  Kjt  vrrget  dtt  dtux^e  M- 
f»eei  d'I/rtil  , rrlU  d’^isnn 
fenle  f»rit  dent  elle  f»t  gard:e\ 
au  ml  ermrte. 

T le  Seigneur  parlai  Moy 


jxfiftiedi  fiant, 

Parle  auy  d’ifrail’ 
3c  prtn  d’vn  chacun  d’eux  vne’ 
j vergé  félon  leurs  cognations  de 
:tons  les  princes  des  ligner»! 
'douze  veigcs,  Et  tueferiraslc 
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nom  d'vn  chacun  fur  Taverne 
{Maille  nom  d’Aaron  fera  en 
la  lignée  de  Leni.  Ft  vne  verge 
contiendra  toute»  le»  familles 
d’iceax. 

4F1  ta  le»  colloquerai  au  taber- 
nacle de  conucnance  , deoantle 
tcfmoignage.ou  leparicray  à toy 
* Et  la  verge  de  celuv  quci’anray 
elcu.donraAfcray  cefler  d’cui- 
ron  moy  le»  complaintes  dci  en- 
fan*  d’ifrael  , par  lefqucllesil» 
murmurent  contre  von». 

6 5.  te  Moyfe- parla  aux  enfant! 
d’iiraél , & tous  le*  prince»  luv 
baillèrent  le*  verge*,  félon  vne 
chacune  lignée  fuyent  douze 
TcrSc*,fàn*  1a  verge  d'Aaron. 

7 Lcfcnelle*  Moyfe  ayant  mis 
deuan:  Je  Seigneur  au  tabernacle 
du  tefmoignàge. 

^Retournant  le  lendemain  rron 

la  verge  d'Aarô  quiauoitgcr- 
me  en  la  maifon  de  Lcui,&  auoit 
produit  boutousA*  Heurs, A ren- 
du île*  amanddüllct  lucilleicftâs 
élargie». 

yMoyTe  donc  produit  delà  pre- 
ftnee  du  Se  gneur  toute*  le*  ver- 
ge* do. an  trou*  le*  enfant  d’Jf- 
raàl,fit  les  veirenr.A  rcptintcha- 
cnnfa  verge. 

loEt  lé  Seigneur  dit  à Moyfe," 
Reporte  la  verge  d'Aaron  au  ra. 
bernacle  de  tcfmoignage  afinque 
clic  foie  la  gardee  en  ligne  de* 
enfans  d’Ifracl  rebelles  ; fit  que 
leurs  murfriurations  ne  me  foyct 
reprcfenteci  de  peur  qu'ils  ne 
meurent. 

it  Et  Moyfe  fit  comme  le  Sei- 
gneur lnr  auoir  commande. 
i»Or  lèse  nfansd'ifracl  parlerct 
à Moyfc,«filan»:Voyci  nous  fom 
rocs  confumez  , nous  périrons 
tou*. 

15  Quiconque  s’approche  du  ta- 
bernacle du  Seigneur  ilrocurrtfc 
rons-nou*  tou»  confumez  iuf- 
que»  a défaillir? 

C * a 1.  xvui, 

Di  l\fficr  dtt  fttflmjf  L en Jtei.ir 

ee  Murant  ftm  trut 


T le  Seigneur  dit  a Aaion, 
Jr'l'oy  & te*  fil>,&  la  maifou 
•^de  ton  perc  aucc  toy  , pur- 
terez  l'iniquitc  du  fanCtuairc  , A 
toy  A tes  fils  aucc  toy  {outrez 
le»  péchez  de  voflre  prelliifc.  » 
1 l ien  aulli  auectoy  tes  fteietdei 
la  lignee  de  Lcui,A lé-fceptrc  ne; 
tûpcre.sfin  qu’il  foicnt  pieii*,&  ( 
qu  «1s  te  m unirent,  toy  aiiili  A J 
tes  fils  minilircrczau  tabernacle 
de  tcfmoignage. 

j Les  Leuitcs  vcillcrôtù  tercom-l 
manderocnt,A  toute»  auurcs  dn: 
cabernaclermais  toutcsloi»  iNucl 
approcheront  point  lettaiifeaux 
du  fanâuair  c , ce  de  l'auteL,afin 
jqu’iit  ne  meurent  auüi , & vous 
lauce  iccux.  « T 

J 4 Qu’ils  foicnt  aucc  toy  , & que 
iilstaccmle  guet  fur  le» garde»' 
'du  tabernacle  , & en  toutcifcs. 
ceremonies. 'Nul  ciltangcr  fc 
:mcileta  aucc  vous. 

15  Veillez  fur  la  garde  du  fan- 
duairc.A  au  minillcrc  de  l'aurel 
< afin  qu'il  n'y  ait  plu»  d’indigna- 
tion iur  le*  enfant  d'ifraci. 

6 le  von»  ay  donne  vos  frétés- 

les  Leuitet  du  m ilicu  de»  rnfan* 
d'ifracl, qui  vous  fontdonnezen 
don  pour  le  Seigneur  , afin  qu'ils 
facent  Je  feruice  du  ubcinaclcj 
d'iccluv.  ■ 

7 Mai*  tnv  A-  tes  enfant. gardez 
voflre  oflice  de  prellrii'e  : St 
toutes  choie»  qui  appartiennent 
au  feruice  de  l’autel  , A fort  de- 
dan»  le  voyle  , feront  admini- 
flree»  par  les  prcflres.fi  quelque 
efl  ranger  en  approche  il  fera  mis 
a mort: 

.3  Le  Seigneur  parla  à **rcn 
Voyciie  t'av  donne  la  carde  de 
me*  prémices,  loutes  lescho- 
Jfe*  fanilibees  des  rnfan*  d’I- 
Ifracl  , ie  te  les  ay  donnée»  pour 
il’officede  ptelirife  ,*A  a ta»  en- 
fin * pourordonnance perpétuel- 
le. 

y Ceci  donc  t 'appartiendra  des 
ehofe*  fanâifee*  & cfl’etretau 
Seigneur. Tout  oblation  & fae ri- 
ficcA  tout  ccsqni m’cllclftirpour 
M iiij 
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cle  de  tcftrio  Ignace, 
p Et  vous  nepecherez  point  en 
le  mcil- 


ccla  retenant, pour  vont 
kut  6c  plut  gr  js.afin  que  veut  ne 
fouille/  point  les  oblations,  det 
Icnfans  d’Ifracl.Sc  ne  mouriCT. 

C H A P.  «IX. 

O fl*  v <*■/.•#  T*ujfc,dt  fa  ecndrt,  & 

• de  Ceau  at  d a/'ftrfo ». 

— TlcScigncur  parla  àMovfe, 
6i  4 Aaron.dtlanr, 
j V oyct  la  rcligiô  du  facri- 
fice  911e  le  Seigneur  a ordonne 
Commande  aux  enfant  d’ilraél 


/e.vt 
10. 
Hd. 
y.  ij 


Te 


u’ilt  t'ameneot  vne  vache  rouf- 
e d'aagceruicre  , en  laquelle  il 
n’y  ayt  point  de  tache  , 8f  qui 
n'ayt  point  porté  le  ioug: 
lEt  la  baillerez  a Eleazarprefire 
lequel  l’ayant  tircc-hors  de  l’ofl 
l’immolera  dînant  tout 
aEt 'mouillant  le  doigt  au  fang 
d’icelle  l’elpandra  contre  la  por- 
te du  tabernacle  par  fcpt  fou 
f Puit  la  bruflrra  deuant  tout, 
icttantauîeu  tant  la  peau  & fa 
chair, que fou  fang  auec  la  fiente, 
rffct  le  prertre  icttcradit  boit  de 
cedrc,de  lhy  flbpc,&de  la  graine 
deux  foit  teinte, au  feu, qui  bruf- 
lc  la  rache. 

■»Et  finalement  ayant  latte  fesve- 
(ien.ent  &•  fon  corps,  il  viendra 
a Tort,  6c  fera  fouillé  îufquet  au 
vefprk. 

8 Audi  celitv  qui  l’aura bruflee 
la uera  fet  veflemét  & fon  corps, 
& fera  fouillé  iniques  au  vcfprc. 
yEtvn  home  net  recueillira  les 
cendres  de  la  Tache, Se  les  rcfpâ- 
dra  hors  dç  i’oll  en  vn  lieu  tref- 
nct.afin  qu'elles  fovent  à la  con- 
grégation des  enfant  d'ifraclen 
garde  Je  ean  d’afper  fiô:car  la  va- 
che*a  eAé  bruflee  pour  le  peche, 
loFt  celuy  qui  aura  recueilli  la 
cendre  de  la  vache ,arant  lauefes 
'cil ement.il  fera  fouillé, iulques 
au  foir.tt  cecy  fcrafaint  aux  rn- 
fant  d’Ifracl.Se  à l'cflranger,  qui 
eonuerfe  entre  eux.cn  oïdonnan- 
ce  perpétuelle. 

ucjiii  auta  touché  le  corps  mort 


de  l’homme  , & que  pour  cela  il 
ayt  e!lé  fouillé  par  fcptioyri: 

« Iceluy  fera  arrousc  de  celle 
eau  îu  troificme  6c  feptitmeiour, 

6c  atnfi  fera  nft:mais  s’il  n’ell  ar- 
rontc  au  troificme  tour  , au  fcp 
riéme  i!  ne  pourra  «lire  nertoyé 
tQuicôquc  aura  touche  le  corps 
mort  de  l’homme  , 8>'  u’aura  e!l  # 
Irrousé  de  cefle  mixtion.il  con 
taminera  le  tabernacle  du  Sei- 
gneur , .V  fera  extermine  d’W- 
rayl  , portant  qu'il  n’aelléar- 
roufé  de  l’eau  de  purification  : il 
fera  fouille, & fon  orduredemeu- 
rcra  fur  luy. 

1 4 Telle  ert  la  Loy  de  l’homme 
quicAmftrt  au  tabernacle:  qui- 
conquetentre  en  la  tented’icelu'.'i 
Sc  tout  vaifiéaux  qui  y font, fe- 
ront Touillez  par  fept  iourt. 
lyTotit  vailfcau  defcouticrt  , fur 
lequel  il  n’y  a pointdc  couucrclc 
attache, fera  fouillé- 
itfSi  quclqu'vn  touche  emmi  les 
chips  celui  qui  eft  occis  onmort 
a part  foy.ou  l'ot.oule  frpulchre 
d'iceluy.il  fera  fouillé  par  fcpt 
iours. 

17  Et  on  prendra  det  eendret  de 
la  brtiflurc  6c  du  péché  , & met- 
tront fur iceux  de  l'eau  viue  en 
vn  vailfeau: 

18  Efquelles  qitand  vn  homme 
net  aura  mouille  de  l’hvifope.d’i 
celuy  il  arroufera  tour  le  pauillü 
Bc  tout  les  vailfcaux  , 6c  les  per 
fonnet  qui  feront  pollues  par  tell 
attouchement. 

ry  Et  ainfi  au  troificme  8c  feptié- 
me  iour  celuy  qui  eft  net,  arron 
fera  le  fouillé  , lequel  eflaot  pur- 
ge le  fepticmc  iour,  lancra&Toy 
i les  vcllcir.cn  s, fv  fera  immunde 
iufqnes  anvefpré. 

»o  Et  fi  quclqu'vn  TmiUi  n’<  fi 


purifié  en  celle  manière  , fa  vit 
fera  exterminée  du  milieu  del’E* 
glifetcar  il  a pollué  le  fanétuaiie 
du  Seigneur  : 3c  n’a  point  eflé  ar- 
jroufe  de  l’eau  de  purification. 
Uifct  cecy  leur  fera  en  ordonna 
ce  perpétue  lie.  Audi  celuy  qui  < 
cfpandu  les  eaux, laucra  figtvcllc- 
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mcn*  : quiconque  toucher»  le» 
cauxdl’jfpcrfîon.fcra  fouille  luf- 
ques  au  loir. 

xi  lourcs  chofes  que  cclny  qui 
cfl  fouille  touchera  feront  fouii- 
lecirflc  la  perfonne  qui  touchera 
quelque  choie  d’icelle»  , fera' 
fouillée  lufqucs  au  foir. 


Ciuf.  xx. 

.'•fane  meurt  en  Cnjri,  Le  peuple 
murmure  centre  U feifA'euu  fret 
Le  I.* pierre.  Slejft  •fftnfc  , c T 
ssiMfu  fe  /iieurt. 


> contre 


rpîT  au  premier  moit , 1er  en- 
d’Kraêl  auectootc  la 
i ’ ?~"co,ii:regacion  vmdrent  au 
dclertdc.sin:&  ]c  peuple  demeu- 
ra  en  Cade«:&  la  ruonrut  Marie, 
A'  y futcnfcuelic: 
itt  comme  le  peuple  eut  necef- 
htc  d’eau  , il  s’aifcmbla 
Moyic  ic  Aaron: 

J ht  ic  tournant  en  fedition  di 
renc  , O a la  no  lire  volonté  que 
Rallions  périt  aucc  no»  freresde- 
uant  Je  Seigneur. 

r,L.  4 * P&urquoy  auer  vous  fait  vc- 
. i.  »ir  i’fcgiifc  du  Seigneur  en  ce 
defert  ,>  afin  que  mourions  ici, 
nnus.V  noilrc  beflail } 

5 f'ourquoy  nous  aucz-vout  fait 
monter  d’fcgyptc  , &■  nous  auci 
amenez  en  ce  trcfmaunais  lieu, 
qui  n’efl  pointpeur  femer.St  qui 
n«  Portehgucs.n*  vignes, ne  gre- 
Jcs  , d'auantage,  il  n’y  a point 
d'eau  pour  boire? 

Alors  Moyl’e  Se  Aaron  vin- 
rent de  ralfeniblce  au  taberna 
clede  côuenicet&cux  proflerne  t 
fur  leur  t faces, cricrct  atiSeigneur 
4 dirent:  Seigneur  Uicu.cfcoutc 
le  cri  de  ce  peuple  ici.Ar  leur  ou- 
urc  ton  thrcfor.la  fontaine  d’eau 
v*u*  > afin  qu’eflans  ratfatiez  ils 
ceficnr  de  murmurer. fct  la  gloire 
lu  Seigneur  s’apparut  fur  eux. 

7 l’uule  Seigneur  parla  a Moy-  | 
'fe.difjnr: 


Er»<J. 
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SPrcn  la  verge,  & fay  alfembler 
le  peuple, toy  Se  Aaron  tô  frere. 

Se  parlez  a la  pierre  ricuant  eux. 

Se  elle  donnera  de  l*eau:&  quand 
tu  auras  fait  fortir  l’eau  de  la 
pierre, toute  la  multitude  boira, 

A'  aulli  leurs  belles, 
s»  ^ Moy  fc  donc  pnnt  la  verge 
quiefloit  en  la  prcfcncc  du  Scii 
gneur  , comme  il  luy  auoit  com- 
mande. 

10  Ertant  la  multitude  affcmblec 

deuit  la  pieitc.Alcur  dit:tfcou-'i7.  c 
tcz  incredulcs&rebelles,*Pour-lDc*. 
tons  nous  vous  faire  fcatlr  de'/», 
l’eau  de  celle  pierre?  ) 5 * . 

11  It  quand  Moylc  eut  cleué  f a P/y 

main-,  il  frappa  la  pierre  de  fa  7g. 
verge  par  deux  fois, St  en  fortie 
grande  abondance  d’eau  , dont 
la  congrégation  bcut,&  leur  bc- 
11  ail.  * 

uf  fct  le  Seigneur  ùitàMoyfcu.' 

Se  à Aaron,  * Pource  que  n’auez^.  1 
point  crcn,a  moy, afin  que  te  fufle  Cer. 
fandifie  par  vous  en  la  prcfcnceio.4 
des  entas  dTfracl.vruis  ne  n cne-  leur». 
rez  point  ces  pciiplesen  la  terre'4.14 
que  ic  leur  donneray.  SWi 

1 1 4 Icelle  c fl  l’eau  de  côtradidiô  17. 
ou  les  enfant  d’ifracl  ont  prias  t 4. 
querelle  contre  le  Seigne  ur,  St  a| Dent 
elle  fanctifie  en  eue. 

14  ^ Ad»ne  Moyfccnuova  des 
AinbalTadcuts  de  Gades.au  Roy 
d’Edom,  qui  diroyent, Ainfi dit 
ton  frcrc  Ifiacl,  Tu  fjais  tout  le 
labeur  qui  nous  cfl  aduenu. 
ij  Comment  nos  pcrcs  defeendi 
rent  enEgvpte.ou  sUhies  denveu- 
rez  long  tcps.&comme  les  Egy- 
ptien» nous  ont  mal  t .-aidez  , & 
nos  peres. 

16  Et  comment  nous  nions  crie 
ail  Seigneur,  & nous  aexaucéj,  Se 
cuuoye  l’Ange  oui  nous  a retirez 
d’fcgypte. Voy ci, nous  lommesen 
la  ville  de  Cades,  quieftal'ex- 
tremite  de  tes  tins. 

17  le  te  prie  qu’il  nous  foit  per- 
mis de  paffer  par  ta  terre. Nousne 
palicrons  point  par  les  chips  ne 
par  les  vignes, nous  ne  boirôs  de 
l’eau  de  tes  puits-mais  nous  ehe- 
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minerons  par  lavoye  publique, 
i ne  déclineront  ne  a «iextre,  ne 
a fcnelirc.,  lufqurs  a ce  que  nous 
auront  pafsc  rct  fini. 

■ SAuqucl  i dont  rcfpondit.Tu  ne 
palTerut  ^omt  par  lut  moyenne» 
ment  ie  lortiuy  en  arme»  a l’en- 
contre «le  toy. 

. Le  le»  enfant  d'ifucl  dirent. 
Nom  iront  par  le  chemin  battn: 
Sc  fi  nous  bcuuons  det  eaux  nous 
Si  noflie  beltail,  elles  ferôtpay-i 
ect  raisonnablement , il  n’y  aura 
aucune  d itficulte  du  prix  , feule- 
ment que  nous  pallions  légère- 
ment. 

aoltil  refpondit.Vont  ne  pafle- 
t et  point.  Lt  incontinent  il  iffit 
au  deuant  auec  infime  multitude, 
fit  en  main  forte, 
ntt  ne  voulut  permettre àceluy 
qui  le  primt,luy  donner  partage 
par  fet  terres  dont  lfraclfe  re- 
tira arrierede  luy. 
ia<(  *Ltquâd  Ici  enfant  d’Ifraël 
furet  partis  de  Cadci.iisvindrét 
en  la  montagne  de  Hor:  laquelle 
eilcstcrmcs  de  la  terre  d’Ldô, 
a tOu  le  Seigneur  parla  a Moyfc, 
dilanc, 

: 4 Aaron  s’en  aille  à Ton  peuple: 
caril  n’entrera  point  en  ,1a  terre 
laquelle i^ay  donnée  aux  enfans 
d’ifraci, pourtant  qu’il  a eûc  in- 
crédule a ma  bouche  aux  eaux  de 
contradiction. 

Oew.'J’J  * Pre,>  Aaron  3 1 Con  fils  anec 
p.to  les  conduiras  en  la  monta- 

gne de  Hor. 

atf  ht  quand  tu  auras  fait  def- 
pouiller  le  perc  Je  fes  vert  fines, 
les  feras  rertir  àbleazar  fon  fils: 
Se  Aaron  fera  recueilli,  Si  mour- 
ra illec. 

syMoyfe  fit  ainfi  que  leSeignear 
luy  auoi:  commandé  , te  moncc- 
renr  en  la  montagne  de  hor  , de- 
uant tome  la  congrégation, 

;#bt  ayant  fait  defpoûiller  ^a- 
ron  de  fet  vcfiement.il  les  fit  ve- 
rtu a Lleazar  fon  tilt  : * icelnv 
S smi  eflant  mort  au  cauppcau  de  la 
H-  montagne  , JJ*j/i*ucc  Lleazar 
jS.  defeendirent. 


*Bt  toute  la  congrégation, 
| voyant  qu'Aaion  ertoit  trcfjreds 
ils  le  pleurèrent  par  trente  iours 
pat  toutes  leur»  i. «milles. 
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Del  bdtdillti  dHetlt  CbdUdnftn'.L' 
p'Up!-  IhiirnurdHt  tft  ful  i (Xt 
Itt  frrprni.Dei  R*)t  drfi«/a»,CT 
de  Sel.  en. 

que  entendant  Je  Roy 
èrgySd’Arad  Chananeentqui  ha- 
®“*^®bitoit  vers  Midy  , 
uoir  qu’l  frac  1 cftoit  venu  par  le 
chemin  ffc s cfpics.fit  guerre  co- 
tre iceluy  , &r  eilant  viâoricux 
emmena  le  butin  d’iceluy. 
a Adonc  Ifracl  s’obligeant  par 
vaux  au  Seigneur  dit.  Si  tu  mets 
ce  peuple  rntie  mes  mania, ir  dc- 
rtruiray  fes  villes, 
jLt  le  Seigneur  exauç a les  priè- 
res d'IfradA  luy  donna  le  <- ha- 
naneen, lequel  il  occit , délire  i- 
fant  fes  citez  :&  il  appella  le  oô 
du  lieu  Hoimaih:c'cll  a dire. a- 
natheme. 

4^  Or  ils  marchèrent  de  lsmôta- 
gne  de  Hor  par  la  vove  qui  mer.e 
vers  la  mer  rouge  pour  circuir  la 
terre  d’Ldum,&  le  peuple  fc  fa  fi- 
cha, eilant  ennuyé  du  chemin  & 
du  labeur. 

j Lt  parlant  contre  le  Seigneur 

6 Moyfe.dit:  l’ourquoy  nous  us 
tu  tiicr  d’Egypte  pour  mouriffu 
defert  ? Il  n'y  a point  de  pain  ne 
d'eau  , no  lire  ameert  ,ia  fafchcc 
de  ce  pain  tant  léger. 
g*  Parquoy  le  Seigneur  ennoya 
f tir  le  peuple  des  (eipens  pleins 
de  feu. 

7 Pour  les  bleflcurcs  dcfqncls  *•  *"* 
3r  la  mort  de  plu/ïeurs  , UptMplt  ,°*J> 
vint  à Moyfc  Se  du.  Nom  auons 
pechc  par  ce  que  nous  auons  par- 
le contre  le  Seigneur, & toy. Trie 
qu'il  face  retirer  de  nous  Ici  fer 
pens. 

tf.Moyfe  pria  pour  lepenplet&le 
Seigneur  luy  dit,  Pay  vn  ferpt 
d’*itain,&  le  mets  pour  vn  ligne 
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quiconque  fera  mors,  & le  verra 
ii!  viura. 

* Movfe  donc  fit  vn  ferpen? 
ii.4 . id’airain.ir  la  mit  pour  ("une  : &• 
/<•<»  jqnand  ceux  qui  e (lovent  fiap. 
j.  -1e  regardoyenr.ils  clloycnt 

guari». 

,r,*,  •>*«{  * Et  lesenfansd’.'fraêl  par- 
?»  tircnt.Sraifirér  leur»»*!  cnOboth. 
4}.  ,l*  i>’ou  ils  départirent, 4rpa4e-! 

rrnt  Iruroil  en  Ic-abarnn.au  dc-l 
fert  qui  e!i  tintant  Moab  , vers  le 
Soleil  leiunr. 

iî  ^ Ft  partant  d'ülec.iît  vin- 
drent  au  torrent  de  Zarcd. 
t*  Lequel  dclatlîant.il»  aiJircnr 
leur  ort  contre  Arnon, qui  eil  au 
defert.Afiirt  hors  és  fins  de  l’A- 
morrheen  *car  Araor.ell  és  fins 
'''■'idc  Moab, ("epa rit  les  Moabitcs  &• 
ll,ll'  les  Amorrhecns. 

1 4 Pourtant  il  efl  dit  au  liure  des 
batailles  du  Seigneur*  Comme  il 
afait  en  la  mer  rouge,  aiu.’i  fera- 
it es  dénués  d’Amon. 

15  L's  rochers  des  torrés  fe  font 
incline?  afin  qu'ils  repofafienten 
Arnon, \ s’a fie  1 fient  es  fins  des 

- Moabites. 

1 < ^ De  la  fut  Tcti  vn  puits,  fur 
lequel  leSeignrur  paria  àMnyfe, 

, Aifcmble  le  peuple  , & le  leur 
donnerav  de  l’eau, 

17  Alors  ifracl  châta  ce  citique 

0 puis  monte. Us  chaniovent. 
i8Lc  puitsque  les  princeson: ca- 
uc,Si  les  conducteurs  du  peuple 
l’ont  cuuc,au  legifiatcur,&en  fes 
ballons. 

1 si  fit  ils  allèrent  au  defert  deMa- 
• thana, &de  Mathana enNahaiiel, 

V de  Nahalicl,en{Bamoth, 
ro  Bamoth  efl  vn.vallee  qui  cfï 
;cn  ! a côtree  de  Moab, au  cou;  peau 
jdc  Phafga.qui  regarde  eontie  le 
jdefer  t. 

U i9  ‘Puis  Ifracl  enuova  des  am- 
e<,t  ‘bafiadenrsa  Sehon  leRoy  des  A- 
morrheens.diftnt. 

Jeté  pue  qu’il  me  foitpermit 
pafTer  par  tatcnrcmousneiious' 
•ieltonrnerons  point  es  champs,1 
ir.ecs  vigncs,Sr  ne  boirons  puint, 
ides  eaux  des  puits  : nous  ch<*mi- 
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nerons,par  le  ebemm  public  ,iuf-, 
ques  à tant  que  nous  aurons  pafre! 
tes  imites: 

1 ; Lequel  ne  s’ouiuf  permettre 
qn’Kracl  paflaft  par  fes  fias:  aius 
au  cûtrairc  aifctnbta  vue  'armee, 

3r  ifiît  au  deuat  au  dcfcrt,3c  par- 
umt  en  lafj.&guerroyjcâtrc  luy 
S4  * Par  lequel  il  fut  frappe  au! /•/«-■ 
rrenchanc de i'efpce.&cnnqucfialra  ï- 
fa  terre  depuis  Arnon  iniques  a P/tj. 
ieboc.iVaux  enfans  d'Ammon.'ijf. 
car  les  frontiers  des  enfans  de  11. 
Ammon  eftoyentfortes, 

15 Ifracl  dôcprint  toutes  les  ci-  i.'j. 
tczd’icelnv.flc  habita  é»  villesdc 
l'Amorrhecn.a  f^auoir  en  llcfe- 
bon.ffc  enfes  petits  village*, 
îrf  Hcfebonefioitla  cite  de  $e- 
hon  Roy  des  Amorrheen*  lequel 
auait  bataillé  contre  le  Roy  de 
Mo»b,&  auoit  prins  toute  la  ter- 
re qui  luy  auoit  elle  l ubicttc.iuf- 
ques  en  Arnon. 

ï7  Au  moyen  dcqnoy  efl  dit  au 
prouerbe, Venez  cnHelcbon.que 
on  reedifie  & repare  la  cite  de 
Sehon. 

î8Lc  feu  efl  forti  de  ircfcbnn.la 
tlamme  de  la  cite  de  Sehon,  Sc  a: 
confumc  Arnon  des  Moabites,  & j 
les  hahitans  des  lieux  hautains: 
d’Ain  on. 

1 y*  Mal -heur  à rov  Moab  ô peu-'?»*' 
pie  de  Chantas, t*  es  perdu.  On  a 11.7. 
mit  rn  fuite  fes  fils  ,&*  fes  filles 
en  captmitc  a Sehon  Koy  des  A- 
morrneens: 

jo’Le  ioug  d’iceux  efl  perdu  de- 
puis liefebon  iniques  en  Dibô: 
fr.-iiv/  i/Vejsôt  paruenus  cn.Nco- 
phe,&  tufqucsen  Mcfaba. 

51®  ifracl  donc  habita  en  la  ter- 
tre des  Amorrheen». 
r ;a  F.tMovfe  enuoya  efpicr  Twer, 
de  laquelle  ils  pn adret  les  villa- 
ges,deen  dechaiferct  les  habitas, 
tjf  * Apres  fc  retircrcm,\  mô-  p, 
terent  par  le  chemin  de  Raf-in  tt . t 
O"  le  Roy  de  Bafan  aucc  tout  foidV 
peuple  ifiît  pour  batailler  en  t-  , 
drai  a l’encontre  d’eux. 

54!  tic  Seigneur  dit  a Movfe, Ne: 
le  erain  point  ,ear  te  te  l’av  Annf 
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en  u main.k  tout  sô  peuple, kfa 
terre:*Et  tu  luy  feras  comme  tu 
fctt  ai  fait  à Sebon  le  Roy  des  Amor- 
i jj.  rheent  qui  habitoit  en  llcfebon. 
U.  t5  Ils  le  Frappèrent  donc  , luy  k 
fescnfans.&tout  Ton  peuple  ,iuf- 
qnes  a la  mort  , & poifedetent  fj 
t*er  rc. 

C H A P.  XXII 
Dt  B 4 /ne  K»j  Je  A d*  f 4M  r 
Pr«pl,ete  £x/44»». 

T ils  dcpartircntk  afliren't 
leurort  cilla  plaine  dcMoab 
où  lericho  cil  atiifeoutre 
le  lordain 

sOr  Balac  fils  de  Sephor .voyant 
toutes  les  ebofes  qu'auoit  fait 
Ifracl  à l'amorhcen, 

; Ht  que  les  Moabites  le  Craigno- 
yent  beaucoup  , Se  qu’ils  ne  pon- 
uoient  füullcmr  fon  unpctuofitc, 
4 11  dit  aux  anciens  de  Madian 
Maintenant  celle  multitude  de 
llruira’tout  ce  qui  eft  à l’enuiron 
de  nous  , comme  le  boeuf  paill 
l’herbe  iulques  aux  racines. Eu  ce 
temps  la  iceluy  ciloit  Roy  de 
| Mo  ab. 

hfme,  J Donc  * it  cituoya  mçifagers  a 
Balaam  fils  de  Beor  Diuin,  ( le- 
quel habitoit  auprès  du  tler.de  de 
la  terre  des  enfans  d*Ammon; 
pour  l'aopcllerk  luv  dire.Voyci 
vn  peuple ,eil  fort v d’Fgyptcqut 
couu.-c  la  terre, kfc  dre  lie  comte 
moy 

«Maintenant  donc  vieil, tnaudi ce 
pcuple-cy,(rar  il  ellplus  fortque 
moy)fî  parauenture  ie  le  pourray 
frapper  , Sc  le  dcchalfcr  de  mon 
pays.Catr  ic  fjav  que  celuy  que  tu 
bcniras,cfl  bénit  : fc  que  ccluv 
que  tu  maudiras, eft  maudit. 

7 Et  les  anciens  de  Moab  s’en  al- 
lèrent aucc  les  anciens  de  Madiâ, 
avis  en  leurs  mains  le  prixdedc 
uination:k  e fl  ans  venus  a Bala- 
am.ils  luy  dirent  toutes  les  paro 
les  de  Balac. 

8 fl  refpôdit, Demeurez  ici  celle 
nui  j,  & ie  refpondray  félon  que 
le  Seigneur  aura  parle  a moy.  Et 
iccux  dcmeeians  aucc  Balaam, 
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9  Dieu  vint,  k luy  dit,Que  veu- 
lent ces  perfonnages  qui  font  a- 
uec  toy? 

so  Ilrefpondit,  Balac  le  fils  de 
Sephorltoy  deMoabitesaenuoye 
vers  moy.difant, 
il  Voysilc  peuple  quieflforty 
d’Egypie.aeouucrt  la  terre,  vico 
St  le  maudy  , afin  que  par  quelque 
manière  en  bataillant  ie  le 
putlTe  dcchaflcr. 
lia  Et  le  Seigneur  dit  à Balaam. 
jTo  n’iras  point  aucc  eux,  k ne 
maudiras pointle  peuplcicar  ileil 
bénit, 

ij  Lequel  fclcitant  du  matin, dit 
aux  Princes,Allezvous-en  envo- 
ilrc  terre, err  Dieu  m'a  défendu 
d’allar  auce  vous. 

■ 4 Les  Princes  eflans  reronrncr, 
dirent  à Balac  , Balaam  n’a  point 
voulu  venir  aucc  nous. 

.5lEt  il  enuoya  encore  plus  de 
Princes,  & plus  honorables  qu’il 
n’auott  cjiuoyc  parauunt. 

16  Lefqnels  eflans  venus  à Ba- 
[Uam, dirent,  Ainfî  dit  Balac  fils 
deSephor  , Ne  différé  point  de 
j venir  a moy. 

I 17  le  fuis  preft  te  faire  de  l’hon 
neur  , 8c  te  te  donneray  tout  ce 
que  tu  voudras. Vicn  , maudi  ce 
peuple. 

il  * Balaam  rafpondit,  Si  Balac 
me  dnnnoit  fa  maifon  plaine  d’or 
Sc  d’argent, ie  ne  peux  pas  chan- 
ger la  parole  du  Seigneur  mon 
Dieu,  pour  dire  plus  ou  moins, 
ly  le  vous  prie  demeurer  enco- 
re! iey  celle  nui&  , k ie  f^aùray 
quelle  chofc  derechef  IcSetgncnr 
me  dira. 

îoLa  nnitt  donc  Dieu  vint  à Ba- 
laam , k luy  dit.Si  ces  perfonna- 
ges  te  viennent  appeler. lcnctoy, 
k t’en  va  aueccux  , en  forte  que 
tu  faces  ce  feulement  que  ie  te 
cotnmanderay. 

ai  Balaam  ffe  lent  du,matin,k 
emballa  fon  anefle.k  s’en  alla  a- 
jncc  eux. 

u Et  Dieu  fut  courjrouré.  E 
l’Ange  du  Seigneur  s’arrêta  eri 
1 la  voye  contre  Baiaam.qni  e'floit' 
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luv  dit.l’ay  ordonné  fcpt  autels. 

parlans  ainfi  a luy. 

&.*  av  mit  demis  vn.teao  & vn 

17  r. flanc  retourne  il  Jctrouua 

mouton. 

debout  auprès  de  fonholocauAe 

i Et  le  Seigneur  mit  la  parole  en 

SC  les  Princes  de  Moab  auce  luy 

(abouchc,&  dit , Retourne  a Ba- 

Auquel  Balac  dit  , Qu'c  A -ce  qut 

i 

lac, St  luy  u'v  ainfi. 

le  Seigneur  a prononce? 

“d  Quand  il  lut  retourne,  il  trou- 

18  Et  il  produit  fa  parabole, di 

ua'Balac  qui  fe  tcnoit  auprès  de 

tit,ArrcAc-toy,  Balac,  frefeoutt 

fon  holocauAc,  & tous  les  Prin- 

filsde  Sephor.preAcmoyl’orcillt 

ees  de  Moab. 

1 9 Dienn'eft  point  comme  l’hé- 

7L0M  il  pnnt  fa  parabole.Sc  dit. 

me,  qu'il  menterne  comme  le  fili 

Oc  llaram  m'a  fait  venir  Balac 

de  l'homme, qu’il  fe  change. Icc- 

R o y de.Moab,des  môtagnes  d’O- 

luy  a-il  dtt,&  ne  le  fera  point:  A 

rient.  Y iraidivtl)  & maudy  la- 

il  parle,  & ne  l’accéplira  point. 

cob.  HaAe-toy,&  mets  Ifracl  en 

»o  l’ave  Ac  amené  pour  bcnir:i( 

deteilation. 

ne  peux  deAourncr  la  benedi- 

S Comment  maudiray-ie  eelluy 

cf  ion. 

que  l>ie»  n'a  point  maudit  ? Et 

ai  11  n’y  a point  d’idole  en  Iacob 

X 

cément  deteflcray-ic  ceftnv  que 

ne  de  hmulachre  en  Ifracl.  Le 

le  Seigneur  ne  detefle  pas? 

Seigneur  sô  Dieu  elk  auce  luv,  & 

9 le  le  regarderay  du  coupeau 

va  cry  de  viCf oire  de  Roy  en  luy 

des  roches,  & le  contemplera^ 

îibieu  l’a  retiré d’Egvpte,*du- 

des  montagnes, Le  peupleTiabi- 

quel  la  force  ell,  fcmblable  a la 

Sw 

tera  fcul  , St  ne  fera  pas  repute 

Licorne. 

»4.8 

entre  les  gens. 

i j 11  n’y  a point  d’augure  en  la- 

10  Qui  pourra  compter  la  poudre 

cob, ne  de  deuinementen  Ifracl, 

de  Iacob.&cognoiltrelc  nombre 

Selon  leurs  temps  il  fera  dit  àla- 

• 

de  la  lignee  d'Ifracl?Que  ic  meu- 

cob  Se  Ifracl, Que  c’cA  que  Dieu 

. 

re  de  la  mort  des  iuflcs  , & que 

a faf  r. 

mon  dernier  departement  fuit 

i 4 V oyci  v.n  peuple  qui  fc  lenera 

fcmblable  au  leur. 

comme  lalionefle,&  fe  ha u liera 

ii  Adone  Balac  dit  â Ealaam, 

comme  le  lion. U ne  fe  couchera 

Qu’eA-ce  queru  fais»'  Je  t’ay  pris 

point  iufques  i ce  qu'il  aura  man- 

po»r  maudire  mes  ennemis,  Se  au 

ge  la  proye  , & qu’il  aura  beu  le 

contraire  tu  les  bénis. 

lang  des  occis. 

ta  Auquel  il  refpondit , Puis-ie 

iy  4 Alors  Balac  dit  i Balaam, 

parler  autre  chofe  linô  ce  que  le 

N'c  le  maudy  point,  & ne  le  béni 

Seigneur  aura  commande? 

point  auiîi. 

i t Balac  donc  dit.Vien  auee  moy 

a 6 Et  il  dit , Ne  t’ay-ic  pointdir 

en  vn  autre  lieu  , dViu  tu  verras 

que  ic  feroye  tout  ce  que  le  Sei- 

partie  d’ifracl  : 8c  que  ne  le 

gneur  me  commanderoit? 

puifle  voir  tout:  tu  le  maudiras 

17  q E tBalac  luy  dit:V  ten  & ir 

d'illec. 

te  meneray  en  vn  autte  lieu,  fi 

1 4 q Puis  Payât  mcncenvnlicu 

d’auanture  ilplairoità  Dieu  que 

haut , fur  le  coupcau  de  la  mon- 

tu  le  maudifles  d’illec. 

tagne  de  Phafga  , Balaam  édifia 

a tEt  l’ayant  mené  au  fommet  de 

fept  autels  : & ayant  mis  les  vc- 

la  montagne  Phogor.qui  regarde 

aux  St  les  montons  deifus. 

le  defert, 

i j II  dit  a Balac, Tirn-toy  ici  au- 

i y Balaam  lui  dit,  Edifie-moy 

près  de  ton  holocauAc,  iufques  à 

icy  fcpt  autels, Stapuareillc  autât 

ce  que  ie  m’en  trav  à la  rencôtrc . 

de  veaux, & autant  de  moutons. 

1 6 Auquel  le  Seigneur  venant  au 

;o  Balac  fit  comme  Balaam  auoit 

: 

deuam  ,8c  met  uni  la  parole  en  fa 

dit,  St  mit  des  veaux  & des  mou- 

bouche  , ditt  Retourne  a Balac. 

tons  i chacun  autel. 

»**_ 
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Ha!.  tara  frf  tnt  dt  m.utiirt  le  prit- 
p'r^tmit  Dieu  ta  Arme  tu  langue 
et  tcr'iuy  rn  traedil/itn . 
p*cj  \laam  voyant  qu’il  plai- 
Tou  au  Seigneur  'ju’ilbe- 
lfiacl  , n’alla  point 
comme  le*  autre*  Coi*  cercher 
deuination  , maii  il  rirefla  fa  face 
ver*  le  dtfert. 

a Et  eflrimnc  fis*  yeux,vid  Ifracl 
qui  habitoic  c*  tente*  félon  fe* 
Iignce*:&  l'efptit  de  Dieu  fut  fur 
Iny  aucc  vehemence. 
t Et  en  prenant  la  pacabole,  «lit: 
Balaam  tiK  de  Beor  a dit,&  l'hô- 
me  qui  à l’oeil  cio*. a dit  : 

4 Celuy  qui  a ouv  le*  parole*  de 
Dieu  , lequel  a veu  la  vifion  du 
Tout-puifïaht , ccluy  qni  tombe, 
8e  fe*  veux  font  ouAert*.adit: 

; Combien  font  beaux  te*  pauil- 
lon*,û  IacobSt  <é*  tc:es  6 Ifracl. 
i*  Comme  le*  vallee*  pleine*  de* 
forefts.eommc  le*  iardin*  arron- 
fez  prc*de*  Acuités  , comme  le* 
tente*  que  le  Seigneur  a plan- 
tée* , comme  le*  cèdres  auprès 
de* eaux. 

7L’eau  di  Aillera  de  ft  feille.arfa 
fbméce  fera  en  beaucoup  d’eaux: 
fon  Rov  fera  ode  à cauied'A- 
gag.Dc  fon  Royaume  fera  ofté 
» Dieu  l’a  retiré  hor*  d’Ecypte,  * 
duquel  la  force  cft  fcmblable  à 
la  Licornctil  cdnfumcra  le*  gens 
à lnr  nuifani,  & brifera  leur* os, 
& le*  percera  de  flèche*. 

9 * II  gifl  te  couche  comme  le 
Lyon  te  comme  la  Ly6ne(Te,que 
perfonne  n’ofera  efoeiller.  Ceux 
qui  te  bmifTcntiferoncbcnits:  te 
ceux  quitefmaudiront  , lçrout 
maudit*.* 

10  € I.or»  Balac  fe  courrouça 
contre  Balaam , te  frappant  des 
main*  ensemble  , dit , le  t’ay  ap- 
pelle pour  maudire  met  ennemi*, 
lcfqtiel*  au  contraire  tu  as  ia  bé- 
nit* par  trois  fois. 

11  Retire  tov  en  ton  lieu:  i'auoyc 
propnfc  t’honorer  magnifique  - 

t.  mais  le  Seigneur  t’apriuc 
de  l’honneur  préparé. 


M B K E S. 

ia  balaam  refpôdit  a BaïacJN’a-  ~ 
uoi*4e  pa*  aulîi  dit  a tes  Ambaf- 
fade*  que  tu  atçois  cnuovévcrt 

moy? 

*5  * Si  Ralac  me  dhnnoit  fa  m&i- 
fojj  pleine  d'or  &-  il'atgcnr.ie  ne 
pourrove  point 


f.m  pleine  d'or  & U'atge nt.ie  ne  r-' 
pourrove  point  tranigrerfer  la:  a. 
parole  du  Seigneur  mon  Dieu,  '8. 
pour  dire  bitn  ou  mal  de  mon 
ctxur,  ain*  et  eue  le  Seigneur  dt 
ra,ie  le  piouefcray. 

14  Toutetfoit  retournant  à mou 
peuple,  ie  te  confcillerav  que  fe- 
ra ron  peuple  à c*  peuple  au  der- 
nier temps. 

1$  Donc  prenant  fa  parabole,  il 

a dit  derechef  , Balaam  fil*  de 
Bcoradic,  l’homme  quial’trii 
clo*«a  dit: 

itf  Ccluy  qui  a <my  letjarolcs  de 
Dieu  , & qui  fçait  la  fcicnce  du 
fonucrain,  qui  aveu  la  vifion  du 
Tout-purfTanc,  qui  tombant  a le* 
yeux  ou uerti, a dit:  le  le  verray, 
mai*  non  point  tnaintenan:: 

17  , le  1<  regarderai  , mai*  non 
point  de  pre*:  vnc  cfloillc  pro- 
cédera de  lacob  , A*  vn  feeptre 
s’efleuera  d’Ifracl.af  bleiferi  ie* 
Duc*  de  .Moab,  Se  deftruira  tou* 
le*  enfansde  Seth. 

S Et  Idumec  fera  fa  pntTcflîon, 
l’hcritage  de  Scir  viendta  a fe* 
ennemi*  : mai*  Ifruél  fe  portera 
vaillamment. 

tpEt  oui  dominera  fera  de  lacob 
abolira  le  rc/le  4c  la  cite, 
aof  Et  quand  il  eut  veu  Amalee, 
mettant  en  auât  la  parabole, dit: 
Amalee  le  commencement  de* 
gent , duquel  fe*  dernière*  par- 
tie* périront. 

t illvit'auflt  le  Cincenri-'  menât 
en  auant  la  parabole,dit:Ton  ha- 
bitation cil  forte  .nuis  fi  toinct 
ton  nid  au  rochers, 
a*  Et  que  tu  foi*  eflrudelali 
gnee  Je  Cim,  combien  de  tei 
pourrà*-tu  demeurer  ? Car  A 
te  prendra. 

1 1 Derechef  proférant  la 
bolr,il  dit:  La*!  qui  viura 
Dieu  fera  telle*  chofcs?  * 

14  lit  viendront  et  galerex  d'If- 
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talic  ils  furmCitfrût  le?  Aiîvriéj,  racl  , par  ce  «su'il  a cilt  efinoi  de 


■ ui/i  gifleront  le?  Hcbrica*,!1 * * * * 6 7 
nia' 


en  Ta  finauUi  iccux  périront. 

St  Pu»*  Balaarn  le  lcu4,&  s’en  al- 
li  en  fon  lieu:  Balac  aulli  sVn  al- 
la Ton  chemin  par  lequel  il  cftoit 
venu. 


De. 

4-1 


7,1,,  chefs  du  pcuple,3f  le»  fay  pcdi 

j aux  gibet»  cotre  le  foleil.ahn  ci 

ma  mrcur  fe  deltourr.e  d’Ifraél.  | 
ivfc  dit  abx  luge»  d'ifracl, 

QS’V"  acuntue  fct  prochain* 

qui  fcfont  adônea  aKerlphcgor. 

6 ^ Et  voicy  vn  homme  des  en- 
fin s d’ifracl  cft  entre  enlapre 
(ênec  de  fe*  fqere»  a vne  paillar- 
dcMadianite.ee  vovant  Movfe& 
toute  la  côgregation  de*  enfant 
d'ifracl  , lefquclt  pleuroyent  en 
la  porte  du  tabernacle. 

7 Ce  qtte  rovani  Phinee*  le  fil» 

d'EIeazar.filt  d'Aaroh  prellie.  il 
f’cflcua  du  milieu  de  la  congré- 
gation,& avant  prins  vne  dague, 
KEfl  entreau  bordeauapret  l'hô- 
me  lfraélite  fit  le»  perça  tons 
deux  enfemble,a  fçauoirl'héme 
Se  la  féme»,is  partie»  ordonr.ee? 
pour  la  génération.  Et  laplaye 
des  enfant  d’ifracl  cclfa 
vfct  raouturent  vingt  quatre  mil- 
le homme».  " 

ro  Et  le  Seigneur  dit  à Moyfc 

p/>*-  t »*Phinee*  -c  fil»  d’Elc«7ar  , (ils 
to6.  d'Aaron  prcllre  a deflenirne  ma 
Jo.  fureur  de  dedus  le»  enfin»  d’If- 


<J  H Al'.  xxv. 

£e  peuple  eëtner  f en, ieuritauee  te, 
femme,  de  M e.u,  ; P ■iniee,  ùt  cil 
ÜM Iri  le  peuple  tjl 

puni. 

Lortlfracl  demeuroit  en 
Sftim,  * & le  peuple  fit 
fornication  auec  les  fille»  t 
de  Moab.  1 

» Lcfquellc*  le»  appcllnyeùtà 
leur»  facrifice*.  Or  il»  mengerct 
&•  adorèrent  le»  dieux  d’icelles. 

7 Et  lfracl  s’eft  adonné  à Ecel- 
phegor.tt  leSrigneiireourroucc. 
4 Dit  a Moyfc  , * Pren  tous  le» 

dre 
uc 


mon  7c  le  cs.tre  eux.  afin  rjue  ic  ne 
confummafie  lescnlans  d’ifracl 
par  mon  ?cle  nioy-mefnre. 

17  Pourtant  di  luy  , * Vovci,  icjfrc/ 
luv  donne  la  paix  de  mû  alliacé:  ;45- 
Hft  fera  tant  a luy  qu'j  fa  fe  me  - 1*  ' 
ce, l'alliance  de  perpétuelle  pre  j‘'*  *< 
•Irifctpour  aut.'.t  qu’il  a elle  roeu li.se 
dezelr  pour  Ton  Dicu.ï  ae'pné'54 
le  pechc  des  enfan»  d’ifracl. 

1 4fct  le  nom  de  l’homme  Ifracli- 
te  occi,qui  fut  frappe  auec  laMa 
diamtc.efloit  7.abn  fils  de  Salu. 
Prince  de  la  mxifon  3c  lignée  d» 
Sinron 

15  Mais  le  nom  de  la  femme  Ma- 
diamite  qui  fut  rucecnfcmblc.c- 
noitCo7bi  . fille  de  Sur  Prince 
trct-noblc  des  McHianitcs. 
i/CEt  le  Seigneur  patlaa  Moyfc, 
difaht: 

Que  lus  Medianite»  vous  fen-  .Qui 
tcntchhemis  Se  les  frappez:  ?j  7 

iRCar  iceux  le  font  monfircx  vni 
ennemi», A’ v ou»  eut  furprin»  fi 
nemétpar  i’idolePhogor.&Cox- 
bi  fille  du  Duc  de»  Madtanttc». 
lrur  faut,  qui  a efle  frapper  au 
ioor  de  la  plave.a  caufc  du  facti- 
lege  de  Ehogor. 

C m a v.  xxv*. 

£ e peuple  efi  dtreelefntmlri  , qui 
de  une  t eat  ter  en  Cêaaeun. 

Tapre»  que  le  tïg  desmef- 
*<han»  fut  refpandu , le  Sei- 
~"gneur  dit  a Moyiefif  a t- 
lea7ar  fil*  d’Aarompreilre. 
x Comptes  toute  la  Comme  de» 
enfan»  d’Ifraêl  de  Paage  devinge 
an»  Se  au  drjfu»  par  Iffrs  maifon» 

Se  cognation». tou»  ceux  qui  peu 
unit  aller  a la  guerre, 
t Moyfc  donc  Se  Elca7ar  ptcflrs 
parièrent  en  la  plaine  de  Mo:b 
auprès  le  Iordain  vers  lencho.s 
ceux  qui  cAoient. 

4 Depuis  l’aage  de  vingt  ah*  &• 
au  deflur.ainfi  que  le  Seigneur  a- 
u«it  commande, defquels  s'enfuit 
le  nombre. 
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> ttubcn  premier  nay  d'Ilracl 
* l e fils  d'ieeluv.Hennch.duisnt 
ll-'i:  li  l.imtllc  .1er  Hengehitcs 
' Phallu,  duquel  elloit  la  ijinil 
le  tier  Phlllmter: 

6 ht  Hclron,  duquel  cfîoit  la  fa- 
mille des  Hrtronitcs  : F.tChar 
•m  , duquel  elloit  la  famille  de» 
Charmttcs. 

•’Cc  rût  1er  familles  de  la  lignée 
du  Haben,  JeiqucU  f>  rent  nom- 
bre* quarante  A;  trois  mille  fept 
cas  & trente. 

8 Le  fils  «ic  Phallu,  Eliab. 

■J  Les cmans  d'iceluy  Samuel, 
IXitKan.i-  Abiron.*  (ceux  font 
Datiran  df  Abirû  Princes  du  peu 
‘le.lciquels  fe  mutinèrent  con 
•re  MOvfc  Sc  Aaron  en  la  fedittô 
de  Core  quâd  ils  rebellèrent  cû 
cre  le  Seigneur. 

n Lt  la  tcrtc  ouurant  fa  gueule, 
leuora  Cote  , ou  plulicurs  mou 
rurent  , quand  le  teu  contuma 
Jeux  cens  cinquante  hommes.  Lt 
ce  fut  grand  miracle, 
tt  t^ue  les  enfant  de  Corc  ne  J 
moururent  point  auec  luv. 
ii  ^ Les  enfans  de  Simeon  par 
lears  familles, Samuel, duquel 
famille  des  Namuelites  : Jamm 
duquel  la  familles  des  Iaminitestj 
laenin  duquel  la  famille  des  la- 
chinites: 

i tiare, duquel  la  famille  desia- 
rcices-.Saul , duquel  la  famille 
des  Saillîtes: 

4 Icelles  font  les  familles  de  la 
lignée  de  Simcô.defquellet  tout 
le  nombrement  fut  vingt-deux 
mille  & deux  cens, 
tf  Les  enfis  deGai  par  leurs  fa- 
milles, Sephon  , duquel  eftoit  la 
famille  dc#>>ephonitct:Hagrdu- 
quel  la  famille  des  Hagites:$uni, 
duquel  la  famille  des  Sunites. 

\6  Oxni  » duque  la  fanulle  des 
Oznite-  Hcr  , duquel  la  famille 
des  Hérites, 

i~  Arod  , duquel  la  famille  des 
Aroditcs.'Ariel,  duquel  la  famil- 
le des  Aridités, 
iftlcellesaôt  les  familles  deGad 
Jcfquellrs  tout  le  nombre  fut 


?«• 


’quaiante  mille  cinq  cens. 

.y  < Les  enfâs  de  luda,&  Onan:  • 

• qui  moururent  tous  deux  anj 
pays  de  Cbanaan. 

î ott  les  cof-’ns  deluda  par  leurs  'G tnt 
famille*  furct.Sela,  duquel  1a  fa-  j } 8 j 
mille  dcsSelaitcs-Phare*, duquel  4.J. 
la  famille  des  I harc.'itet:  2 arc,  “ * 
duquel  la  famille  des  iareites 
1 1 Et  le*  enfans  de  Pfcares,  Hcf- 
rnn,  duquel  la  famille  de  iiefro- 
mtes.&  Hamul.duquel  la  famille 
des  llamulites. 

aa  Icelle*  sût  les  familles  defu- 
da.dcfquelles  tout  le  nûbre  fut, 
fepcance  lîx  mille  cinq  cens, 
ï)  ^ Les  enfant  d’Hfachar.par 
leurs  familles,  Thola,  duquel  la 
familledes  TlrolattcsiPhua,  du- 
quel la  famille  des  Phuaites: 
î 4 lafub  , duquel  la  famille  des 
Ialubites.-Semran,  duquel  la  fa- 
mille des  Semronites . 
s $ Icelles  sût  les  familles  d’Iilâ- 
char.dcfquelles  le  nûbre  fut.foi- 
xante  qnatremillc  trois  cens, 
af.^  Les  enfans  de  7.abulon  par 
leurs  familles  , Sured,  duquel  la 
famille  des  .SarcdiecsiE.lon,  du- 
quel la  famille  des  Elomtesrla- 
jlel, duquel  la  famille  des  Jilcli- 
jtes. 

*7lccllefont  les  familles  de  Za- 
bulon  , defquciles  le  nombre  fut 
fo ixanre  mille  cinq  cens. 

JS  f Les  enfans  de  Iofeph  , par 
leurs  familles, Manalfc&Ephrain 
lyDeManalîc  nafquit  Machir, 
duquel  la  famille  desMachiriccs: 

Machir  engendra  Galaad, duquel 
la  famille  des  Galaadites. 
toGalaad  eut  enfis  le? cr, duquel 
la  famille  des  Iezeritesi&iielcc, 
duquel  la  famille  de  Helecitcs: 
jiEtAfricl, duquel  la  famille  des 
Afrielites:&  Sechem,  duque]  la 
familledes  Sechemite*. 
jatrSemida,  duquel  la  famille 
des  Scmidaites  , & Ilepher,  du- 
quel la  famille  des  Hephcritc*. 
t tOrllepher  fut  le  perc  de*Sai- 
ahaad,qui  n’euft  point  de  (ils, mais 
feulcmenr  des  filles  : dtfquelle* 
voycile»  noins,Mahala,&  Noa,& 
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Urgla,&  Meleha.St  Therfa. 

<4  Icelles  font  les  familles  de 
Manaflc  , 8e  le  nombre  d'icelles, 
cinquante  deux  mille  Se  fept  cfs. 

fct  les  en  fans  d’Ephraim.par 
leurs  familles,  lurent  iccux.  Su* 
rhala  , duquel  la  famille  des  Su- 
tbalaites-Bccher,  duquel  la  famil- 
le des  Bechcritcs:'l  hehen, duquel 
la  famille  des  Tbehenites. 
{«Mais  le  fils  de  Sutbala  fur  !!e- 
ren, duquel  la  famille  des  llere- 
nites 

17  Icelles  sot  les  familles  des  en 
fans  d’Fphraim.defcurlIes  le  nô- 
bre  fut  itcnrc  deux"  mille  cinq 
ccnstlceux  font  les  enfans  de  ib- 
feph  par  leurs  familles, 

{Sf  Les  enfans  de  Bcniamin.pat 
leurs  familles, Bcla,duqucl  la  fa- 
ns ille  des  nelaites:  a il  cl, duquel  ta 
famille  des  AlbelitCsr  Achirâ,du. 
quel  la  famille  des  / chiramites, 
jySupham, duquel  fa  famille  des 
Snphamites.tlupham  , duquel  la 
famille  des  Huphamites. 

40  LescnFms  de  Fêla,  Hered  & 
Nocman.  De  Hered,  la  famille 
des  Hérédités:  «r  de  Nocman  , la 
famille  des  Noémanites, 

41  Iceux  font  les  enfans  de  Ben- 
jamin par  lesirs  familles  , del'-J 
quels  le  nombre  fut  quarante 
cinq  mille  Se  fix  cens. 

41 1 1-es  enfans  de  I>3,  par  leurs 
famillcs.Suham, duquel  la  famil- 
le des  Suhamites.  "icelle*  ftnt 
les  cognations  dePanfelon  leurs 
familles. 

4}  Toutes  les  familles  des  Suha- 
mi  tes.felô  leurs  dénombrer  font 
foixire  quatre  mille,  quatre  cés 
44^  Les enfis  d’Afer  : parleurs 
familles, lemna,  duquel  la  famil- 
le des  Iemnaitesrlefuy  , duquel 
la  famtllc  des  IefuitesrBrié,  du- 
quel la  famille  de  Bricires. 

4Î  Les  enfans  de  Bric.Hcber  du- 
quel la  famille  des  Heberires:  Se 
Melchiel  , duquel  la  famille  de* 
Melch  ielites: 

a*  Mais  le  nom  de  la  fille  d’A- 
fer  fût  Sara. 

4 7  Ce  font  les  famillesdes  cnfSs 


d’Afer, 3<  leur  nôbre  efl  cirqua 
te  trois  mille  A quatre  cens. 

48  Les  enfans  de  Nepntluli,  par 
leurs  famillcsleficl, duquel  la  1.1 
mille  des  Icfrelitcs, Cuni, duquel i 
la  famille  des  Gunitcs: 

49  *efer  , duquel  la  famille  des; 
lrfcnicsrSclicm  , duquel  la  fa  « 
raille  des  Scllemites. 
solcelle*  sôt  les  familles  des  en- 
fans  de  Nephthali, félon  leurs  la  . 
milles  ,dclqnels  le  nnrr.tie,  qua 
rame  cinq  mille  & quatre  cens.  | 

5 « Voila  la  fomme  des  dcnôbi ci 
des  enfans  d’Ifracl.fix  cens  A s n 
mille, fept  cens  &•  trente. 

Ft  le  Seigneur  pailaà  Woy-j 
fe.diftnt, 

5 1 La  terre  fera  diuifee  àicruxj 
garhrruagctfclon  le  nombre  des  ’ 
n tm*. 

5 4 A ceux  qui  sôt  le  plu%tu  bail-  ^ 

Icras  plus  grande  pattrF  j ceux1 
qui  font  le  mol  ns,  la  plus  petite 
L'heritage  fera  donne  a s n cbv  I 
Cun  félon  que  prefentement  iis 
orît  efle  nombrer. 
j Toutesfois  que  la  terre  foit1 
inifee  aux  lighees  félon  le  fort 
Se  la  famille. 

s*  Tout  ce  que  fera  aduenu  prtr 
for t,fera  prins  de  ceux  du  grand 
ou  du  peut  nombre. 
j->f  S'enfuit  au tli  le  nombre  des  frf- 
enfant  de  Leui  pat  leurs  faniilles'+n. 

Gerfon  , duquel  famille  dts  '»• 
Gcrfonites-Caath  , duquel  ta  fa 
mille  des  CaatbitesrMerari , do-  *)>• 
quel  la  fâmille  des  Meraritct*  Sut. 
S*lcellessôt  les  familles  del  etii  }.  >*  • 
La  famille  deLobni.la  famille uc,r- 
Ilcbroni.la  famille  de  Mabolijad-Fu. 
famille dcMufi, la  famille  deCbo  A.i. 
ri.MaisCaath  engendra Amram  drrj. 
sy  * Qui  eut  pour  femme  loea-  S. 
bed, fille  deLeui, laquelle  luy  fut  £*»• 
nee  en  Egypte:  icelle  enfanta  a 6.  »o 
Amram  fon  mary,  enfans  Aaron.l 
Moyfe.fle  Marie  leur  focur.  Sni. 

go  bc  Aaron  nafquirrnt  Nadab,  ?•  4- 
Se  Abin,  & Elearar  &•  Ithamar.  ;£«*»• 
«1  * Defquelt  Nadab  fir  Abiujro-* 
moururent  en  offrant  le  feue-j‘.Ta. 
fl  1 ange  deuant  le  Seigneur.  *4: 
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Et  furent  tous  les  dénombrez 
inyr  il  trois  mille  , tout  nu  (les 
Je  l’jage  d’vn  mois  & au  uclfus, 
lefquclt  ne  Fur  A point  comptez 
-ntre  les  enfans  d’ifracl  : & ne 
leur  tut  point  donne  d'herit.igc 
auec  les  autres. 

*,  f Voila  le  nombre  des  enfans 
d’ifrait  oui  furent  dénombrez 
par  Moyfe  8c  Elrazar  preftre  en 
;a  plaine  de  Moab  près  du  lor- 
dain  vers  iericho: 

<4  * Entre  lcfquels  nul  de  ceux 
qui  auparavant  furent  comptez 
par  Mo  fe  & Aaron.fut  au  defert 
de  Sinay. 

<{  * Car  le  Seigneur  leur  auoit 
prédit  qu’ils  mouiroient  tous  au 
defert  : 8c  n'eft  demeure  aucun 
d’eux  linon  Caleb  fis  delcphoné 
3t,Iofue  fils  de  Nun. 


C II  A V.  X X V I 1. 


De  t'keritugt  dit  filet  juundil  ity 
* fuiut  de  fit.  Cttwitt  Itfkf  tf 
tcnfiu!  Duc  fur  te  peuple  pur 

*>jA- 

5VP'bo"c  viotIrcnf  le»  filles  de 
^d'>alpHaad,  fils  de  Elcpbrr. 
de  Galaad  , fils  de  Ma- 
dur  fijs  J©  Maoafsc,  qui  fut  fils 
de  ioieph  Defquellrs  les 

& Noa,  & Egla,  & Mcl« 
cri*,"*  Therfar 

* 1 l**  * prefenterent  deuant 
J»tu  Mo?,e  & Kiearat  prellre.ac  tous 
les  princes  du  peuple  , auprès  de 
lia  porte  du  tabernacle  de  con- 

ucnance,&  dirent, 
j J Noitre  pereefl  mort  au  defert, 
Stui.C  ^ j oint  elle  en  lafedition 
if.i  iM*1*  »*‘t*  contre  le  Scigneut 

fousCore  mais  ileft  moreen  fon 
pr<hc,&:  n'acu  fils  malles. 


zs. 

H* 

r*r 


Sut. 


a Poarquoy  cfl  ofte  fon  nom  de 
U,!.11  i.tmiiir, par  tant  qu’ils  n'a  nuis 
tfils  ? Donne  nons  héritage  entre 
les  confins  de  nolirepere. 

5 Et  Viovfe  refera  leur  caufe  an 
lugement  dn  Seigneur, 
if  Lequel  luv  dit, 

?Lesfillcs  de  Salphaad  demidér 
vne  choie  iufle  ; donne  leur  pof- 


Deut 

?»• 

4«- 


a o. 


fefliô  entie  Icsconfinsde  leur  pe- 
te, 3c  iuy  fuccederûta  lhcritage. 
i Tu  parleras  attfli  ainfi  aux  en- 
fans d’ifract  , truand  l’homme 
mourra  fanslils.l’heritagc  parfe- 
rai fa  fille. 

5»  S’il  n’a  fille  , il  aura  fes  frères 
fuccc  fleurs. 

>oFt  s’il  n’a  freres.vous  dônfTCz 
l’héritage  aux  frères  de  fon  perc: 

1 1 Et  fi  (on  pere  n'a  nuis  frerex, 
liieritage  fera  donnée  à ceux  qui 
luy  feront  plus  proches.  Et  cec» 
fera  fainit  aux  enfas  d’Ifrael  par 
loy  perpétuelle  , comme  le  Sei- 
gneur l’a  commande  a Mo  y le. 
a»  ^ * Derechef  le  Seigneurdit 
a Moyfe  , Monte  en  ce/lc  monta- 
gne d’Abarim,&  de  1a  regarde  le 
terre  quc  ie  donneras'  aux  enfans 
d’ifracl.  | 

ij  Et  quand  ru  l'auras  regarder,  | 
tu  iras  aufli  a ton  peuple,  comme  ' 
Aaron  ton  ftere  y eft  aile, 
ta  * Pour  amant  que  vous  m’anet  Su 
olfrnfçau  defert  de  Sin,  i la  cû- 
trjdiâion  de  la  multitude,  & ne 
m’auez  voulu  fanfiificr  fs  eaux 
deuit  icelle. Ce  soi  les  eaux  decô 
tradiûiû  enCades  au  dcfetcdeSin 
«a  Auquel  Moyfe  refpondit, 

1 6 Le  Seigneur  leDieu  des  elpritt 
de  toute  chair. pouruoye  d’vn  hô- 
mc  qui  foit  fur  cefie  mulcitude. 

17  Lequel  puifle  fortir&  entrer 
deuact  eux,  \ les  faire  fortir  &• 
entrer  de  peur  que  le  peuple  dit 
Seigneur  ne  foit  comme  les  bre- 
bis fans  pafleur. 

18  Et  le  Seigneur  lor  dit , Pren 
Iofuc  fils  de  Nun  , l’homme  au- 
quel eft  l’cfprit  de  Dieu,  de  mets 
ta  main  fut  iceluy, 
ty  Lequel  tu  pi rfenteras  deuant 
Eleazar  preftie&r  toute  la  cfigre- 
gnion.Sf  luy  bailleras  des  ccin- 
mandemé»  en  la  presece  de  tons, 
ao  Et  aufti  vne  partie  de  ta  gloi- 
re afin  que  toute  la  fynagoguc  des 
enfans  d’ifraél  l’efeeute. 
ît  Pource  s’il  furulent  quelque 
a(fairc,EIea7ar  preftredcmâdera 
côfeil  au  Seigneur_A  fa  parole  il 
fouira  8t  cntrera.luy,  8c  tous  les 
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tnfans  d’ifracl  auec  luv.fic  le  re- 
lie de  la  multitude, 
x a Moyfe  fi  comme  le  Seigneur 
Inv  auoit  c'<mâdc,&  ayant  ptins 
lofuc  il  le  prêtera  deuit  Elc.i7ar 
prcflre.S:  toute  la  congre-ratio, 
x J lt  avant  ir  » fes  maint  fur  fa 
tcAr.il  tcfum.1  toutet  Ici  cholet 
que  le  Seigneur  auoit  commâdé. 

C H A t>.  XXVI  II. 
cbeje  l en  ... 1 1 cjjnr  rn  tbi- 
ci tnefrjtr. 

~ | fc  Seigneur  aufsi  dit  uMov- 


xCûmande  aux  enfant  d’if- 
racl.S.  di,Vo*  offrirez  môobla- 
no:  & let  pains,  &•  l’enccni  d’o. 
deur  trefTou*  f félon  leurs  te mpt 
I Voyci  let  factificcs  que  vont! 
dcucï  offrir:  "deux  aigneau xd  vu 
an  Tant  macule,  tout  let  tours  en 
holocaulle  continuel. 

4 Vous  en  facrificre?.  vn  au  ma- 
tin & l'autre  au  vclpre. 

5 La  dixitme  partie  d'Lpha  de 
line  farine  , pedric  aucc  la  qua- 
tricme  partie  de  ilin,  d'huile  ef. 
prainte. 

iSlluIocauAc  continuel  eft  celtiv 
que  vous  auez  tait  a la  montagne 
deSinaien  odeur  trelfoucf  de 
^Jl'encent  du  Seigneur. 

“7  Lt  offrirez  en  lac  iihcetmnitet 
a quatrième  partie  de  Hin  pour 
Vn  chacun  aigneau  au  lanitiuirc' 
du  Seigneur. 

i£t  l’antre  ai  encan  vont  le  facri- 
|fiere/  Icmblaulcment  au  vefpre, 
clou  toute  la  maniéré  du  facrifi- 
e du  matin  , &■  félon  fon  afper- 
(îon.en  oblariou  d’odeur  trcjfua- 
ic  au  Seigneur, 
f Mait  au  iour  du  repot  vout 
flfrirez  deux  aigncaux  d’vn  an 
iis  marule.deux  dixièmes  de  fine! 
tfarinepcAiie  a l’huile  rnfacutiec 
uiLt  let  ehofet  mouillées  , lef- 
quelles  ordinaircmft  font  arrou- 
ifeet  par  chacun  fabbath  en  ho- 

Ilocaulle  perpétuel, 
it^  Mais  et  Calendes, c’e  A à dire 
aux  commencement  des  moi* 
vousotfurca  holocxufie  au  Sei- 


gne-.tr. deux  veanxdn  trouppean, 
vn  mouton, & fept  aigncaux  d’vn, 
an  fans  macule. 

txfct  trois  dixièmes  de  finefarine 
pellric  a l'huile  en  faei  il!cc  pour 
chacun  veaiixV  deux  dixitmctde 
Lne  latine  pcflrica  l’huile  pour 
chacun  mouron. 

) Lt  la  dixième  de  ladixiime 
de  fine  farinepellriea  l'huile  en 
faerificc  pour  chacun  aigneau  en 
holociulie  d’odeur  ticfioml,  *\ 
d’encenv  au  Seigneur. 

14  lt  let  afpei  lions  dtivinlef- 
qur)lc  .fcrv>(  icfpanduct  par  cha 

Irune  detviAimetJerôi  telles: la 
mot  ic  de  llin  pai  chacun  veau 
ila  troilûmc  par  le  mouton  , h !a 
quai  1 lime  par  1 aigneau.  Cet  ho 
locaufle  fera  pour  tout  les  mon 
’qtit  fuccedent  l’vn  a l’autic. félon 
lia  ieuolution  de  1 an. 

1 ; Lt  vn  boue  fêta  laci  i tic  pont 
Iles  pe  chez  au  Scignce'  en  1 olo. 
’cantlc  continuel  aucc  i'e>  factiii- 
'ect  moites. 

iit  Lt  su  quatorzième  tout  du 
pternier  mois  , (fi  la  Laïque  eu 
Seigneur. 
l-ht  au  quinzième  iour  efi  lafo- 
lennitc-pai  fert  tours  en  mange- 
ra du  pain  fans  liu.uir 
1 t Uefquelt  le  premier  jour  fera 
vénérable  & faint-  vous  ne  feier 
aucune  nr mire  feruileen  îccluy. 
yKt  oflfri ici  pour  enccs  en  ho 
locauAf  au  Seigneur  deux  veaux' 
du  troupeau, vn  mouton,  leptai- 
gneaux  d’vn  an  fans  macule. 
îoLt  let  faerificc»  de  chacun  fe- 
rait de  fine  farine  pellric  .1 1 hui- 
le  , trois  dixicmet  pour  chacun 
veau  , & deux  dix  tune  s pom 
mouton. 

x>  Lt  la  dixicme  delà  dixième 
pour  vn  chacun  aigneau  , c'efl  a 
dire  pour  fept  aigncaux. 
x x Lt  v n houe  pour  le  peché.sfin 
qu’il  foit  expie  pour  vout. 
x ;Sans  l’hnlocaufle  du  matin, le- 
quel vous  offrirez  toujours 
14 Vous  ferez  felô  leschofetpar 
chacun  iour  des  fept  jours , pour 
l'entretcnrmrnt  d feu  . v »o 
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odeur  trclTuauc  an  Seigneur, le-, 
quel  î’cleueraçlu  facrifice  bruflc, 
ür  des  fa cnfices  moiccs  d’vn  cha-j 
cnn.  | 

ij  Et-le  feptiefmc  ionr  vous  fera 
trefTolénel  & faint, vous  ne. ferez 
aucune  ocuure  feruile  en  iceluy. 
ie>f  Atilli  le  iour  des  premier*, 
quid  voue  otfi  irez  les  nouuc  mx  1 
fruits  au  Seigneur,  1er  femainev 
accôpliesrfcra  venerable&  faint, 
vous  ne  ferez  aucune  cruure  fer- 
uile en  iceluy. 

tyVout offrirez  aufli  holncaurte 
en  odeur  trclfiaue  au  Seigneur, 
deux  veaux  du  troupeau, rn  mou-' 
tûn:fcpt  aigneaux  d’vn  an  tans 
macule. 

»>ft  en  leurr  facrifices  de  fine 
farine .pcllrie  a l'huile, trou  di- 
xièmes pou:  chacun  vea'.i,  & deux 
dixitmei  pour  mouton, 
ijiLa  dixicmede  ladixiémepoui 
1er  aigneaux  , Icfqucls  enfemble 
(ont  fept  aigneaux. 
îo  ht  aufli  vn  bouc  : lequel  eft 
occis  pour  la  punfication. 
jiOutrc  l’holoeaufle  continuel, 
3é  fes  facrificer  moues  , vous  of- 
frirez  router  chofes  fantmacule, 
aucc  leurs  alpcriion. 


s-  n a r.  x x t x. 

Dts  frjfei  du  ftftitmr  mtil  ,6 T dt 
Icurj  ficnfcei. 

LE  premier  ionr  du  fepticme 
mois  sous  fera  aulli  faint  Se 
vénérable.  Vous  ne  ferez  aacunc 
amure  Ici  iule  en  iceluy:car  c’efl 
le  iour  dufon  Se  des  trompettes, 
i Anlfi  vaut  ferez  l’holoeaufle 
en  odeur  trefToucf  au  Seigneur, 
d’vn  «eau  de  la  vacherie  , d’vn 
mouton, Sc  de  fept  aigneaux  d’vn 
an, fans  macule: 

Et  lenr  offerte  fera  de  fine  fari- 
ne pcflrie  a l’huile  , trois  déci- 
mes par  chacun  veau  .deux  deci- 


Et  vn  bouc  pour  le  peche  , le- 
quel c fl  offert  pour  la  purgation 
du  peuple. 

irOutre  l'holoeaufle  desralendes 
& so  offerte  : & l’holoeaufle cô- 
tinuel.aucclcs  facrifices  moites 
accoufiumcz.  lJar  me  fines  cere- 
monies vous  otfnrcz  l’encens  au 
Seigneur  en  odeur  trefToucf, 

-**  Et  le  dixième  iour  de  ce  fe-,. 
pticmemoit,  vous  fera  faint  * 

vcncrable.Scaftligerc*  votâmes:  ’ 

vous  ne  ferez  aucun  ccuure  fer-  . 
mie  en  iceluv. 


a 

M'ilt  ' 



El  ICCIi. 
ne  pcflnfft ,» 
mes  par  jxqrai 


mes  pour  vn  mouton, 

4 Vnc  dixième  pour  vn  aigneau 
lcfquels  enfemble  font  fept  ai-j  femblc  quatorze  aigneaux: 
gneaux.  " ’ 1 


8 Audi  vous  prefenterez  l'holo- 
caufle  au  Seigneu  r en  odeur  tref- 
fuauc  d'vn  veau  de  la  vacherie, 
d’vn  mouton  , & fept  aigneaux 
d'vn  an  fans  macule: 

Et  leur  offerte  moite  fera  de 
fine  farine  peflric  a l’huile,  trait 
dixièmes  pour  chacun  veau,&| 
deux  dixièmes  pour  vp  mou 
ton. 

V'ne  dixième  de  la  dixiéme 
pour  chacun  aigneau.qui  font  en- 
femble fept  aigneanx. 

1 1 Et  vnbouc  pour  le  péché,  ou- 
tre les  chofes  qui  oncaccoufl  urne 
d’eftre  offertes  en  purgatiô  pour 
le  deliâ.&r  l’holoeaufle  côtmuelj 
en  facrificc,&  leurs  afperfions. 
iîÇ  Et  lequtnzicfmc  tour  du  Ce. 
pticme  mois  , lequel  vous  fera 
faint  fit  venerable,  vous  ne  ferez 
aucune  amure  feraile  en  iceluy 
aint  célébrerez  la  folennitc  au 
Seigneur  par  fept  iours: 
t;  Audi  vous  offrirez  l’holocau. 
rtc  en  odeur  trclfouéf  auScigncnr 
treize  veaux  de  la  vacherie, deux 
mourons.quatorzc aigneaux  d’vn 
an  fans  macule: 

14ht  en  leurs  moites  facrifices  de 
fine  farine  pcrtrica  l’huile,  trois 
dixièmes  pour  chacun  veau,  qui 
font  enfemble  treize  veaux  , & 
deux  dixiémes  pour  chacunmou 
ton  , c’cfl  à dire  enfemble  pour 
deux  moutons: 
ij  Et  la  dixiéme  de  la  dixième 
pouj  chacun  aigneau.qui  font  en  • 


‘7- 


16 Et  vnbouc  pour  le  péché  : ou 
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(te  l’holocauflc  continuel, & ton 
offerte  A fon  afperlton. 

Et  4 t fécond  tour  coût  offri- 
rez douze  veau*  de  la  vacherie, 
deux  moutons, cuaiorrc  aigneaux 
d'vn  an, lan»  macule: 
i8Et  leurs  offerte»,  &•  afuerfîont 
de  chacun  pour  les  veaux, & pour 
les  mouton»  N’  aigneaux  feront 
célébrez  félon  la  couliume. 
i»kt  vn  bouc  pour  le  pccbc  .ou- 
tre l’holocaulie  continuel, A*  Ion 
offerte, A ton  aipeiiion. 

»o^  An  rroiliefmc  1 -ur  vous  uf- 
fritez  orne  vcanx.denx  mnutüs, 
quatorze  aigneaux  d'vn  an,  fans 
macule. 

aié  r leurs  offertes  , Aleursaf- 
>erfion»  pour  le»  veaux  , & pour 
es  nioatnnx  A aigneaux  feront, 
deuement  célébrez, 
ai  Et  vn  bouc  pour  le  péché,  ou-; 
tre  l’holncauitc  continuel, A fon 
{offerte, A fon  afpcilion. 

|i|^  Et  au  quauumr  mur  vous 
(offrirez  dix  veaux  , deux  mou. 
tons,  A quatorze  aigneaux  d'm 
an,  fan  s macule: 

a .{Ecurs  offertes  Aafperfion»  de 
chacun  pour  les  veaux  A pour 
les  moutons  A 3ict1e.1ux.vous  cc- 
le  brerez  deuement: 
îjEt  vu  bouc  pour  le  péché,  ou- 
tre l'holocauile  continuel, A fou 
joffertc.A-  fon  afpcrlion. 

|tx<  Au  cinqmcmr  iour  vous  of 
'friiez  neu^veaus.deux  moutons, 
quatorze  aigneaux  d’vn  an,  fans 
macule: 

î-Et  célébrerez  tomme  il  faut 
lesoffenestA  le»  afperiiôs  d’vn 
chacun.pour  les  veaux  , pour  les 
moutons, A les  aigneaux: 
iX  Ft  vn  bouc  pour  le  pechc.ou- 
tre  l’holocauflc  continuel, A fon 
offerte  A fon  afperfion. 
ty^  Au  fixisme  tour  vous  offri- 
rez nuit  veaux  , deux  moutons, 
quatorze  aigneaux  d’vn  an , fins 
macule: 

to  Et  les  offertes  & afperfions 
pour  les  veaux,  A pout  les  ijjou- 
UnusAaigncau.s, feront  deuement 
eelebrces. 


, 5 1 bt  v n bouc  pour  le  peche  t ou- 
J tic  l’holocauile  continuel,  A-  fon 
offcrte.A’  fon  afpcilion. 
j ji  ^ Au  fcpticmc  ion r vous  of- 
frirez frpt  »caii\A  deux  moulût 
qnatui/c  aigneaux  d'vn  an  fans 
' macule: 

lu  Et  célébrerez  deuement  le» 
offertes  Si  les  afpcrlion i de  cha- 
cun , pour  les  veaux  , pour  les 
' moutons  »V  aigneaux. 

;al  t vnbouc  pour  le  péché,  ou- 
tre rholncjuhe  continuel, A ion 
offerte, & fon  afpctfitMi. 
lî  ff  Au  huit  u rne  iour  qui  eft 
ctcfl'olenncl.ne  ferez  aucune  am- 
ure lcruilc: 

fs  Offrant  holoeaufle  en  odenr 
treffouefau  seigneur  d'vn  »eau, 
d'vn  mouton  , de  fept  aigneaux 
d'vn  an, fans  macule: 

»** E t ce lebrei ez deuément  lesof- 
ferres  A-  les  alperGons  o'sn 
chacun,  pour  les  ve.iux  , pour 
les  mourût  A pour  le»  aigneaux: 
;8Ft  » n bouc  pour  le  pechc  , ou. 
tic  rholoraufic  continuel, Si  fon, 
offerte, A fon  afpcilion. 
iv  \ 011s  offtiiez  ces  choies  au 
.Seigneur  cnvnt  folenniteï,oune 
Je»  » ceux,  A obfatiû»  volotairet, 
en  holoeaufle, en  offertes  , en  li- 
queur.A  en  boflics  pacifiques. 


C M A P.  XX  X. 

/>*/  1 »«Ï  ir  iwrnunt,  emwNr  1 h 
'jhtj.ttl  1 tga'dt re- 

iJT  Moyfe  dit  aux  enfats» 
J^d’fliael  tontes  le»  choies 
qur  le  Seigneur  luy  auoit 
commandées: 

1 Et  parla  aux  chef  des  lignées 
des  enfan»  d’ifucl,  Vovci  la  pa- 
role que  le  Seigneur  a cûmâdcc: 
t Siqueloti’vn  des  humes  » out- 
ra vn  vau  au  Seigneur  na  le  fera 
oblige  par  iurcment,il  se  violera 
point  fa  parole  , mai»  il  accom- 
plira tout  ce  qu’il  a promis, 

4 Si  la  femme  aura  voué  quel- 
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q ie  eSafe, Sc  qu'ellTlcrï  obligée  contredit 
par  mrrmcc  qui  cl  en  la  raaifon 
Idc  fo  tpeic, encore  en  âge  de  ieu 
ne  fille. 

j Si  le  pere  entend  fon  voeu  que 
elle  a fait, S:  fon  iurcmcc  par  le* 
quel  elle  a oblige  ton  arne.St  s'en 
taifc.ellc  fera  renu:  a»  voeu  , & 
accomplira  par  «ruine  tout  ce 
Iqu’elle  a promit  fî  inré. 

U Maie  (î  le  perea  coneredi:  in 
coitinent  qu’il  a entendu,  & fes 
vieux  & fes  iurement  feront  nais 
St  ne  fera  pointtenneu  la  pr» 
metfcear  le  pere  y a contredit- 
7 Si  elle  a inarv  , St  qu'elle  ait 
voué  quelque  ehofe  , 8c  qu’vncj 
f ut  la  parole  fortanthott  de  fa' 
bouche  ait  oblige  par  jurement 
Ton  amc. 

* Le  iour  que  le  mary  l’aura  en- 
tendu, Vn'y  ait  con.rcdit.eile  fe- 
ra tenue  à f>n  vtru  , & rendrai 
jtout  ce  qu'elle  ausnt  promit.  | 
y Mait  fi  incontinent  l’ovant  il 
contredit , & rompt  fct  promef- 
fes  St  les  parolei  pur  lefqaeklet 
elle  auoit  obligée  fonarpe  > le] 

Seigneur  luy  pardonnera. 
iO'fout  ce  que  voueront  la  vefue' 

■ St  la  repudice.eUet  le  rendront. 

| j U Quand  la  femme  en  la  maifon 
Sic  Ion  mary  fera  obligée  par 
vieu  St  iurement. 
il  Si  fon  mary  Pente  d, 5t  fe  taife 
S:  ne  contredit  point  à la  pro- 
melfe.cllc  rendra  tout  ce  qu’elle 
auoit  promit. 

15  Mait  fi  fon  mary  y aeontre- 
dit.elle  ne  fera  pat  tenue  a 1a 
promefle,car  sô  marv  y a contre - 
ditrSc  le  Seigneur  luy  pardônera. 

14  Si  elle  voué  ou  s'oblige  par 
iurement  pour  at’îliger  foname, 
foie  par  icufne  , ou  par  quelque 
antre  abdiçence , il  fera  a la  vo- 
lante du  mary  pour  le  fairc,ou  ne' 
ie  pat  faire,  I 

MQuefi  le  mary  evit  fe  taife, Sé] 

Stf-ie  iafcntence  iufquet  a l’au-, 
lie  iour  clic  rendra  ro*  fetva-ux( 

, > toutes  fc*  priunelfet.Car  il  s'c' 

•-  t tru  inrontindnt  ou’ii  a ouy . 

| 1 .«•  Mait  fî  apres  qu’il  lu  f\cu,  y .1 


il  poircra  l’iniqnitei 

] d’icelle. 

'17  Tellet  font  let  ordonnances! 
ique  le  Scipneur  cômanda  a Moy-I 
Jfe  entre  l'bomme  flr  la  femme,! 
encre  le  pere  St  la  fille  eflant  en 
fa  ic  nue  (Te  , ou  demeurante  en  U 
'maifon  de  fon  pere. 

Cm»,  >m 

D‘  /.l  IdlJillf  py  victoire  d'1  Trefl 
centre  a /**»,  y du  g*c*don  ifs 
folisti  , /(e  {a  diftritntien  de I 

U 


ET  le  Seigneur  parla  à Mnyfc, 
difant  : 

a * l'ay  premièrement  la  vengw-'jr*. 


él- 


ance «let  tilt  d'ilirac]  fur  la  Ma- 
dianitet,  A:  apres  tu  irrat  réduit 
aton  peuple. 

j Et  incontinent  Movfe,dit,  que 
let  hommes  d'entrei  vout  s’ar- 
ment à la  gucrrc,l«  quels  putffcm 
faire  la  vengeance  du  Seigneur 
contre  Madian 

4 Savent  éleus  mille  hommes  de 
chacune  lignee  d'Ifraèl,)efqueUj 
foyent  enuoyez  à la  guerre. 

; Et  donnèrent  mille  de  chacune 
lignée,  qui  font  douce  milicat- 
mez  pou  r combattre. 
g Lcfquclt  Moyfe  enuoya  auec 
Phincc«,filt  d'Elcazar  preftre, 
St  luy  bailla  les  vailfeaux  fainti, 
St  let  trompettes  pour  former. 
7fct  quand  lit  eurent  bataillé  co- 
tre let  Madianitet , St  gaigne  la 
bataille, ils  occirét  to’  ici  mafles 


ij.ai! 


Etautli  leurs  Roit , 

F.ui  * Recem  , & Sur  , te  Hur.l 
St  Rebé  , cinq  princes  de  ceflcl 
genc,  St  occirent  Balaam  fils  dej 
iBcor  à l'efpee. 

U Et  prindrent  eaptioet  leurs 
femmes  St  leurt  petits, St  tout  le 
bellail , & toute  leur  lubflanre, 
llsgaflerrnt  tout  ce  qu'il  1 pou- 

uoient  aumr. 

■o  Et  bruflerent  par  feu  tant  les 
villes  que  villages  St  chiflcaux. 
11  Et  prindrent  les  dcfpouillci, 
S:  tout  le  burin:  tant  des  perfon- 
nci  que  du  beliail. 
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il  Et  le*  amenèrent  a Mnvfe,  St  ment  au  feptume  iour,  Se  eflant 

. . ..  „ .1 i . ‘ „ 


a tlciïir  profite  , Sc  a toute  la 
congrégation  des  en  fus  d’ifrael: 
Aufti  potterent  le  demeuranidcs 
vrenlilcs  aux  tenter  qui  ettoyeni 
en  U plaine  de  Moab  prêt  le  lor- 
dain  vers  Jéricho. 
ijLotî  MoyfeSr  hiearar  preTre 
.V  tout  let  princes  de  la  (ynago. 


r«» 

tj.i 


l ea 
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ne  forment  au  deuant  cj'cux 
hor  » l’oll. 

14  Et  Mos-fe  courrouce  contre 
let  capitaine»  de  l’armer  , les 
chefs  des  milles, Sfîes  centemers 
qui  venovent  de  la  guerre. 

1 1 11  dit,t*ourquov  auci- vous  re- 
l'eruc  les  femmes? 
id  * Ne  f int-ce pascelles  qui.par 
la  fuggellion  de  Balaam  ont  de- 
ccu  1rs  entés  d’ifrael  A vous  ont 
fait  pieuariqner  contre  le  SctJ 
gneur,a  caufe  dnpechc  dePhegor 
dont  le pcuplcaeilc frapperÜ&cl 
tuer-les  tou-es. 

10  Tue/ tous  trafics,  voire  ufsi 
let  perirs  enfans  , Sf  efgorgex 
toutes  femmes  avant  eognuhom-: 
me  par  copulation  charnelle. 
iSMais  vous  laiiferca  viurepotirl 
vous  toutes  les  (ü|es&'  toutes  les  I 
femmes  vierges: 

19  Et  demeurer ex  par  fepr  iours 
hors  de  l'oit.  Quiconque  oecira 
la  perl*«mnc,»»it  tous  heraPocci  ,fe 
puriüeraau  iroifictmc  & fcptic 
me  iour, 

soEtde  tout  butin  , foyent  let 
vellemcs,ou  les  vaiifeaux.ou  au- 
cune chofc  préparée  en  vtcnfîlc* 
des  peaux  ou  de  poil  de  cheurcs, 
ïr  tous  vaifTcau::  de  buts, feront 
netrovex. 

il  Et  tlejTsr  preflre  dit  aux 
hommes  de  guerre  qui  ^uovent 
!batuillé,Voyc>  le  commandemet 
de  la  loyquelc  Seigneur  *4  eom- 
i ma  ndé  a Mov  fe, 
i * Or  Se  argent  V airain,  8e  fer, 
8e  eflein,&  plomb. 
ajEttout  ce  qui  peut  porter  le 
feu, fera  purge  par  le  feurMaisce' 
qui  nepeut  fou  irnir  le  feu  ,1'eraj 
taâihc  auec  Peai<  de  lapurifirattô1 
a 4 Vous  Pauere*  aufsivos  velle 


nets  apres, vous  entrerertn  l’off. 
i 5^  Et  le  Seigneur  dit  a Movfc, 
x6  Eeue  la  femme  du  pillage  det 
captitt  tant  des  perfonnes  que 
des  belles  , tov  Se  Eleazar  t re- 
lire,& les  chefs  dtipfttpl 
irttdiiiifera*  également  lepiî» 
lage  entre  les  eombatant  , J,  qui 
l’>nt  Cu  tis  a la  guerre  , & entre 
toute  Pantrc  multitude 
i fl  Ee  fepareras  la  part  au  Sei- 
gneur de  ceux  <jui  ont  cflc  ala 


guerre-:  ne  ame  de  cinq  ccns.tat 
Jrs  perfonnes  que  des  bœufs  , A 
tdesafnes&  desbrebis- 
| j 9Èt  la  donneras  a Heaear  pre 
: lire,  car  fom  les  premiers  duSci 
|gneur. 

j to  De  la  moitié  anfsi  des  enfam 
d'ifrael  ni  en  prendras  laporiiô 
einquantirme  , tant  des  perfon- 
nés  que  des  beeufs  Sf  des  afnc',v- 
des  brebis, &•  de  tout  le  beft.iil: S 
les  donneras  aux  Leuttcs  , qui 
veillent  fur  la  garde  du  taber- 
nacle du  Seigneur, 
t « Et  Movfc  8e  Flea/ar  firent 
comme  le  Seigneur  auoit  com- 
mandé. 

ja  Et  le  butin  que  Parmee  print 
efloit  enirrebts.fix  cens  feptantc 
cinq  mille. 

;j  En  beeufs  , Ceptante  & deux 
mi  Ile. 

14E  n afnet.foixante  Sr  vn  mille, 
jt  Et  les  âmes  humaines  des  fem- 
mes qui  n’auovent  point  cflc  So- 
gnués  par  copulation  Je  nulle, 
trente  deux  mille 
5<  Et  fut  la  moitié  pour  la  por- 
tion de  ceux  qui  fortirent  a la 
guerre  du  nôbre  des  brebis  troi  s 
cens  trente  fept  mille  cjnq  cens, 
j?  Dcfquelles  pour  la  part  du 
Seigneur  furent  Ux  cens  feptanrr 
cinq  brebis, 

(ÿEtdes  trente firmille,fcptan 
te  deux  beeufs:  * 

j 9 Et  des  trenre  mille  & cinq 
ccnsafnes.foixante  St  vnafne 
40  Et  des  feire  mille  âmes  hu- 
maines , la  part  pour  le  Scimcur 
efloit  de  trente  deux  perfonnes 
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41  Lt  Moyle  donna  le  nombre 
des  ptemiccs  du  Seigneur  a fclea- 
rarprcllrc,  comme  le  Seigneur 
luy  auoit  commande. 

4»  Delà  moitié  des  enfant  d’If- 
raél  , laquelle  il  auoit  fcparcc 
poui  ccua  qui  auoycm  efte  en  la 
(>  yîwlle. 

4j  Mais  de  la  moitié  qui  eAoit 
echeuc  aurciidu  de  la  muititude, 
a ffauoir  de  trois  ccnstrentc  i'ept 
mille,  cinq  cent  biebit, 

44  Detrenctlix  mille  bœuf» 

4j  l)c  trente  mil  cinq  cent  afnet, 
4*Et  de  feize  mille  hommes, 

4’*  Moyle  en  print  la  cinquantiè- 
me telle, Ifc  lesdûnaaux  Lcuitct, 
qui  tiennent  lagardc  duTabcrna- 
de  du  Seigneur , comme  le  Sei- 
gneur auoit  commande. 

4*f  Eteornme  le»  capitaines, qui 
cAoycnt  fur  la  multitude  dcl'ar- 
mee.lcs  chets  des  mille  i,\  Jet 
centenier*  s'approchèrent  de 
Moyfe, 

4 vft  dirent.  Tes  feruitcurtont. 
icucle  compte  des  genfd'armes, 
qui  ont  clic  fous  not  mains, & ne 
s’en  faut  point  vn  feul. 
jo  Pour  celle  caufcnouj  offrons 
es  dons  du  Seigneur, chacun  l’or 
qu'il  a peu  trouuer  au  butin  : les 
bracrlets.&'Ictpoigncts,  anneaux 
& oreillette !,&•  chaînes, afinque 
tu  pries  le  Seigneur  pour  nom. 

Moyfe,&  Elearar  prclîre, 
receuront  toutl'orcn  diuerfeteû 
pecet, 

j»  Au  poids  du  fanôuaire,  feire 
mille  fept  cci^s  cinquante  (îcles, 
des  Capitaines  fur  mille  , & des 
centenicrs. 

y {Car  ce  qu'vu  chacun  auoit  ra- 
ui  au  butin, eAoit  lien, 
j 4 Et  quid  ils  l’eurct  receu.ih  le 
mirct  dédis  le  Tabernacle  de  tef-' 
moignage  ,en  cômemoration  det 
enfâs  d'1  fraei.dcuit  le  Seigneur.  | 
C H A P.  XXXII. 

Kuhn  CT  GuJ  (ont  dtnntti  pof-1 
fefliem  delà  te  lerixin 
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liâce  en  beflail-.&ayâtvru  la  ter 
re  de  Iazar  & de  Cialaad  eftre  vn 
lieu  pr«prcpoui  noui  rir  IctbcAcs 
» Ils  vindicnt a Moyfe, &a  Lie* 
zarprcllic,  & aux  Princes  de  la 
congrégation, & dirent: 
t Ataroth.S.  l)ibon,&  lazer  , 6c 
Nemra.Sc  Hcfebon,&  Elcalè  , 6c 
Sabain,&  Nebo.Sc  Beom, 

4 La  terre  que  le  Seigneur  a frap- 
pée en  la  prcscce  des  enlas  d’if- 
racl.eA  vue  cûtree  tres-fertile, 
pcqir  la  paft urc  des  be(ies:&nous 
tes  feruitrurs  auons  plufieurs  be- 
lles. 

j Parquoy  tous  te  prions  , que 
nous  auons  trouuc  gtacc  v erstov 
qae  tu  nous  la  dûnci  a tes  lcrui- 
teurs  en  polTcfsioti  , & ne  nou* 
faits  point  palier  le  lordain. 

/'  Au!  quel  s Mov  fe  refpondit.Vo» 
fi  ères  iront-ils  a la  guerre  , 6c 
vous  demeurez  iciafsis? 

7 Poiirquoy  fubtiertilfcz  vous  le 
courage  des  enfant  d’Ifraêl,  afin 
qu'ils  n ofent  palier  à la  terre 
que  le  Seigneur  leur  donnera? 

8 Vos  pçrcsne  firent-ils  pasain- 
fi.quand  ic  ltvcnuoyav  ce  * Ca- 
det. barne, pour  voir  celle  terra?  1 b 
pLefquelt  cllans  allez  lufqueta  *4' 
la  vallée  de  la  grappe, ayant  veu 
toute  la  terre, ils  fubuerrirent  le 
courage  dcscnfansd'lfracl , a- 
fin  qu’ils  n'cnrr.i  A’cnt  point  en  la 
tetre  que  le  Seigneur  leur  auoit 
donnée. 

10  * Lequel  courroucé  iura,di- 

fant: 

n Si  les  hommmet  qui  font  mon- 
ter d’Egypte  , depuis  l’aage  de  £ 

(lut  . irrtnnt  . - 


Sut 


Su/ 

*4- 

*«. 


t('  T les  enfat  deRubc.&dcCad 
-.auoycc  fort  grande  quinte  ue 
’beAes,  4:  auovent  infinie  fui>- 


au  deifus  , vertont 
la  teire.pour  laquelle  l’ay  ivre  a 
| Abraham, a 1 faac.&  a lacob  :& 
nul  n’a  voulu  me  fnyvre. 

[ia. sinon  Calcb,  fils  de  icphonc, 
ICrnezirn  , & loluefils  de  Nun- 
i C eux -ci  ont  accompli  mavolôrc. 
Il  t Ainli  leSrigneur  fut  courrouce 
'contre  Ifrarl.Sc  le  fit  errer  parle 
«îefert  quarante  ant.infqnes  a ce 
Jque  mute  la  generauon  qui  auoit 
lait  mal  en  La  prefencc,  fut  con- 
1 fumée. 
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4 fctvovc»  , dit-il  , vous- vous,  blés  &bcrgcrics  pour  vosbrcbis 
elles  leucz  au  lieu  de  vos  porcs,,  jSc-iumens  , & faites  ce  cye  voui 


Ciimrat  accroirtcrrcnt  & nournl- 
foin  d'hommes  pécheurs  , pour; 
accumuler  encore  la  fureur  du 
Scigneui  .contre  Ifrael. 
ij  Que  (i  vous  ne  vnulcï  Je  fuy- 
ure.ii  dclairtcra  le  peuple  au  de-] 
lerc,&  sous  ferez  cautc  delà 
more  de  cous. 

i«  kt  eux  s'approchant  près,  di- 
rent: Nous  ediberôs  ici  des  el»a- 
bles.pour  les  brebis,  A'  pour  nos 
troupeaux,  A des  villes  murées, 
pour  nos  petits  enfans. 
i?  ht  nous  armerons  pour  nous 
trouuer  inconrment  deuant  les 
enfant  d’ifrai l.iufques  a ce  que 
nous  1rs  aurons  menez  en  leur 
lieurmais  nos  petits, Moût  ceque 
nous  pouuons  auoir,denieurer«nt 
es  villes  murees.â  caulc  des  dan- 
gers des  habitans. 
i*  Nous  ne  retournerons  point 
en  nos  maifons,  iufqtics  à ce  que 
les  enfans  d'Ifiacl  pofl’edcncj 
leurs  héritages: 

lyfct  n'hcritcrons  point  aucc  eux! 
par  de  la  le  lordain  , A:  outre, 
pourtat  que  nollrc  herirage  nous 
ei’chet , par  déjà  le  lordain  vers 
Orient. 

ïo*  Aufquels  Moyfe.dit*  Si  vous  ■ 
t.  i f . faites  ce  que  vous  promettez  , A 
jque  vous-vous  armiez  prompte-| 
jmenc  deuant  le  Seigneur  , a la 
guerre, 

isfcs  qu'rn  chacun  de  vousertanr 
armé, parte  le  lordain  , iufques  a 
ce  que  le  Seigneur,  aura  dccha rtc 
les  ennemis  deuant  foy. 
a a fct  que  toute  la  terre  luy  foit 
fubtugureialon  vous  ferez  inno- 
cês  enuers  le  Seigneur,  éc  eniiers 
Ifraél:&  eefleterre  laquelle  dc- 
fircz.vous  fera  en  porte  (lion  de- 
uant le  Seigneur: 

»î  Mais  (i  vous  ne  fjites  ainfi 
que  vous  dites,  nul  ne  doute  que 
vous  ne  pechiezcontre  Dieu:  A| 
fçaehez  que  vollrc  pcchc  vous, 
appréhendera. 

14  Or  édifiez  vous  donc  des  vil- 
les pourvos  petits, & dcscftaMe 
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auez  promu. 

a { Alors  les  enfans  de  G«d,  &’  de 
Ruben, d:rct  a Moyfc.Nous  fom 
'mes  tes  feruitenrs-noni  ferons  ce 
que  nortre  Seigneur  commande 
1 tsNo’lailfcrûs  nos  pet its.flc  nos 
femmes, St  nos  troupeaux, Sc  toui 
noflre  beftail.és  villes  deGalaad 
a-Mais  nous  tons  tes  fctuitcurs 
partirons  armez  en  guerte, com- 
me toy  Seigneur, tu  parles. 
ifl»Moyfe  donc  cô  manda  i F Ira 
zar  preftre.fc  a lofuc.fils  de  Nn, 

A-  aux  princes  des  familles,  fclô 
iet  lignées  d’Ifracl , A leur  dit: 

39  Si  les  enfans  dcCad.A  les  en- 
fans  de  Ruben, partent  auec  vous 
lelordiin.tous  armez  a la  batail- 
le deuant  le  Seigneur,  & que  la 
terre  fait  fubiuguce  deuant  vous 
vous  leur  donnerez  la  terre  de 
Galaad  en  poflefsion: 

Mais  s'il  ne  paifent  point  ar- 
mez auec  vous, ils  auront  portef- 
(ion  entre  vous  en  la  terre  de 
Chanaan. 

j 1 Lcscnians  de  Gad  A*  les  enfans 
de  Ruben  refpondirent,  Comme 
le  Seigneur  a parle  a fes  ferui- 
tcurs  ainfi  en  ferons  nous. 

JïNons  palferons  armez  deuant 
le  Seigneur,  en  la  terre  tic  Clia 
naan  , Sc  confeflbns  que  nous  a 
uons  iâ  reccu  nollre  poll'cfsion 
outre  le  lordain. 
tt*  Ainfi  Mo  vfc  donna  aux  en- 
fans de  Cad, A’  de  Ruben, {k  a la  ^ 
moitié  Hc  la  lignée  de  Manalfc,  * 
fils  de  lofeph.ie  Royaume  de  Se- 
hon  Roy  des  Amorrhecnt,  & le  “ 
Royaume  de  Og.Roy  dcBaian.A 
la  terre  auec  fes  villes  a l’ctour. 
14^  Donc  les  enfans  de  Gadcdi- 
ficrent  Dibon. 

55  fcr  Ataroth.A  Aroer.Roth.Sr 
I Sophom.A'  Iazcr.A  legbaa, 

I Beth-nemra  , A’  Bet  h-aran, 
villes  fortes  aufsi  des  diables  a 
brebis. 

t7  Mais  les  enfans  de  Rubenedi 
fièrent  Hcfebon.Sr  Elialc,&  Ca- 
riathaim. 
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j <tht  Nabi>,&  Baâl-meû.en  exi- 
geant le*  noms,&  Sabama,&  im- 
poferent  nouuraux  norai  aux  vil- 
le* qy’il  s ancien:  édifices. 

1?*r. t le»  enfans  de  Machir  , fils 
de  Maruflfc.allerçn:  eriUaiaad.Clr 
la  dettruilirent.aritt  ic  l'Amor- 
r!iecn,q  ii  habitait  en  icelle. 
JoMsyft  donc  donna  la  terre  de 
Gaiaad.a  Machir  , tilt  de  Manaf- 
fe: lequel  habita  en  icelle, 
fi  Mais  fair.filt  de  Manafsé  s’en 
alla, Sprint  les  villages  d'iceiu,' 
Icfqtiels  il  appclla  iiauot-Ixir: 
qui  cA  a dire  les  bourgades  de 
iair. 

41  Snbcaolfi  s’en  alla,  & prim 
Canari  atirei'es  villcs.&l’appclia 
Nobc,patlbnnom. 

C h a p.  xxxiii-  | 
( *»rnct  Iti  Mtnfl's  de:  rnf.îi  dlf- 1 

r*<l firent  ne’nbr:r:.èjerr»m^tl 

Cheiuinernt  furtnt  >-c 

it-tr  terre. 

J Eifiivuent  les  manfiôs  des 
jcnlans  d’ifract  , Lcfqi'.els 
fortirent  d’Egypte  .félon 
leurs  bâdcs  fous  la  main  de  Moy - • 
fe,&  Aaronr 

iLcfqoclIes  Moyfe  ordonna,  fé- 
lon les  lieux  de  l’oA, qu’ils  ehan- 
geoyent  , félon  le  commande- 
ment dn  Seigneur. 
l*EAans  donc  partis  de  Ram'f- 
fes.auquinricmc  tour  du  premier 
mois, firent  le  lendemain  la  Faf- 
que  en  main  putfTunte,  en  la  pre- 
lence  de  tous  les  Egyptiens. 
.jLefqiielsenfeueltffans  les  pre-, 
mîers-naiz.que  le  Seigneur  auoit 
frappez!  car  auiTi  il  auoit  fait  vé, 
geance  és  dieux  d’iceux.) 

J Ils  a dirent  leutoA  en  Socoth:  ! 
A*De  Socoth, vmdrent  en  Ethâ, 
qni  eil  en  la  fin  du  defert. 

•>  Et  eflans  partis  de  li,ils  vin- 
drent  contre  * Phihahiroth,  qui 
eft  a l’endroit  de  Bcel-fephon,& 
affirent  leur  ort  deuant  Magdalu. 
KF.telUt  partis  de  Phihahiroth. 
pa  lièrent  parmy  la  mcr.aadefert: 
ê:  cheminas  U vpve  de  trois  ionrs 


M 


r 

i le 


B R E S. 

ar  Je  defert  d’Etham,  ils  attirent! 
eu  r ©A  en  Mara. 

«jEc  ellans partis  de  Mara,  *vin 
drem  en  Elim.l.i  où  clloiét  dou- 
ze.  fontaines  d'eaux,  & icptanrej7. 
palmes, & illec  attirent  leurott. 

•«>  Et  ellans  partis  de  la,  attirent 
.leur  oll  près  la  mer  rouge. 
irLt  ellis  partis  de  la  mer  rouge 
j Tailirct  leur  ott  au  defert  de  Sin 
|ia  Ettans  parus  de  U,  vmdrent 
en  Daphca. 

ntt  eilans  partit  de  Daphca.af- 
firent  leur  ©A  en  A lus. 

14I  t elians  partis  d’Alus.attirtr 
leur  oll  en*  Kaphtdim,  U ou  il 
n’y  auoit  point  d’eau  a boire, 

Ip  >ur  le  peuple. 

JijEtcttant  partis  dc*Raphidim 
jaifirét  leuroil.au  defert  dcsiiui 
1 1 A * Et  au tU  cilans  partis  du  de 
frrt  de  Mnai,  vindrent  aux  fepul- 
'chcrs  de  concupifccnec. 
iiEt  cftansjiartis  des  fepulchrcs 
de  concupiiccncc.attircntieur  oA 
en  Kazeroth. 

iflf  tdc  Hazeioth,  vindreot  en 
Rethma: 

tvfct  ellans  partis  de  * Rethma 
afsirent  leur  oA, en  Remmôpha- 
rrs. 

ao  Eflans  partis  delà,  vindrent 
en  Lrbna. 

uEtdc  Lcbna, attirent  leur  oA, 
en  RefTa. 

a»  Et  ettans  partis  de  RefTa,  Us 
vmdren.  en  Ceclatha. 
aî  De  la  partis.afsirent  leur  oA 
en  la  montagne  de  Sephcr. 
a«Er  eAant  partis  de  la  monta- 
gne de  Sephcr  , ils  vindrent  en 
Harada. 

»t  Ellans  partis  de  U .attirent 
leur  oA  en  Maeeloth. 
îrfEtcAans  partis  de  Maeeloth, 
ils  vindrent  en  Thahat. 
ï-rDc  Thahat,afsirent  leur  oAcn 
Tharc. 

2 g De  là  eAans  partis,  afsirent 
leur  oA  en  Mcthca. 
iyEt  dfi  Mcthca, afsirent  leur  oA 
en  Hefmoiu. 

toEt  Ettans  partit  de  HeGnona, 
vindrent  en  moferoth. 
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ji  Lt  if  Mcfanih  , aihrcnt  leut| 
oll  en  Ern-iacan. 
ji’fct  eüans  partis  de  Ren-ia- 
can.vindtenc  en  la  montagne  de 

Gadgad. 

i;  l*e  U put  il,  a dirent  leur  ofl 
en  Ictebatlu. 

<4  1 1 de  Icicbasha  , vindient  en 
Hcbrona 

tl  Et  cllans  partit  H’ilcbrona, 
a dirent  lcurolicn  Afiongabcr. 

\6  Et  de  lu  ertan»  partir, vmdrft 
an  defert  de  Mn.qm  ell  Cadet. 
t?*Lt  citant  partit  de  Cadet, af- 
filent leur  oll  en  la  montagne  de. 
Hor  , al’extremue  delà  terre! 
d’I-dun. 

•g  • Et  Aaron  prcflre  monta  en 
la  montagne  de  Hor  , félon  le 
inatukmcnt  du  Seigneur, 3c  mou- 
leur illec.enran  quar.rntiime  de 
,!a  forne  det  enfant  d‘l  fracl.de  la 
terre  d’Egypte  , au  premier  tout 
Idu  cinquième  mois, 
ao  Quand  il  eftoit  en  aage  de 
cent  v met  Ht  trois  aut. 

40 F t le*  ChananeenRoy  d’Arad, 
.qui  habitoit  vers  Midi  en  la  ter- 
re do  Cbanaan  , entendit  que  les 
'enfant  d'Ifiacl  cfloyent  venus. 
4t  Et  eflant  partis  de  la  monta- 
gne de  Hor  , a dirent  leur  oll  eu 
Salmona. 

4 a Ft  de  là  e/lâs  partijjvindtent 
en  Ehnnon.  , 

4t*  Et  e'ians  partis  de  Phunon 
a dirent  leur  oft  en  Cboth. 

4 4 Et  de  Oboth,  vindrent  en  tr- 
abarim  , qui  eit  C s ftontiercs  de 
Moab. 

4 ç Et  eflâs  partis  de  Ie-abarim, 
a dirent  leur  olf  en  Dibon-gad. 
4<  De  là  partis, «dirent  leur  od 
en  Hrlmon  dcblathaim. 

Eflefians  parus  de  Heimon- 
dcblathaim.  sin  lrent  ts  monta- 
gnes d’Abarim, contre  Nabo, 
4Xltefians  partis  des  monta 
ynes  d’Abarim  , partirent  en  la 
plaine  de  Moab  , près  le  lordain 
vers  lerieho. 

4P  Et  lu  aflircnt  Je  camp,  depuis 
Brth-fimod  iniques  a Abelfetim, 
en  la  plaine  de  Moab. 


50CU  le  Seigneur  paria  u Moyle. 

51  Commande  aux  enfant  d’if- 
rat  1,&  leur  dy.  Quand  vous  aurez 
pafle  le  Jordain  , entrans  en  la 
terre  Je  Cbanaan. 

5 a DrUrutfcz  tous  let  habitant 
de  eefte  terre  la  : rompez  let  ti|. 
rres  A bruflcz  les  dartres,  & dif- 
j fipez  tous  leurshatits  lieux, 

!tl  * En  nrttovsnt  la  te nr.Se  ha- 
’bitanten  icelie-Ctr  le  la  vous  av 
.donnée  en  portertion.  \l«rM 

I $4  l.uqucllc  von»--,  mit  diuiferez 
| par  fort:  A ceux  qui  font  le  pins , 

|vous  donnerez  plnttS:  a ceux  qui 
font  le mmnt , donnerez  moins. 

1 héritage  ferai  cbacu.oii  le  fou 
efeberta.la  terre  fera  diuifee, fé- 
lon les  lignées  & familles, 
s f Mais  (ï  vous  ne  voulez  ocetre' 
let  habitant  de  la  teire  ceux  nul) 
demeureront , vousferont  rern- 
1 me  doux  en  vos  y ru  x , fc  Lnces 
en  vos  codez  .St  vous  feront  ad- 
|rerfaites  , en  la  terre  de  voiire 
habitation. 

lt#  Ft  comme  t’aimye  pourpenft 
de  leur  farre.ainfî  vous  fer-v-ic. 

C H Ar.  * x x j 1 1 1. 

r>rt  limita  J?  Ij.  ttfre  X.-C • AMt-rx, 

1 CT  de  te**  y.ti  lt  Xojittt.t  ir. 


! 1e  Seigneur  parla. i-Moy- 

i vCxIfe.difanr, 

Commande  aux  enfans 
jdj’frael,  leur  dy  : Quand  vous 
Terez  entrez  en  la  tetse  de  Cha- 
Jruun.Sr  que  par  fort  elle  vout  fe- 
ra efeheue  en  prid'eflîon.ellc  feia 
|termineepar  cet  fins  iey. 
t*  Le  limite  deMidv,feta  depuis 't’f*1 
ie  defert  de  Sin.qui'ell  prêt  d’F-  *J-  * 
dom  t &f  aura  les  termes  contre 
Orient, la  mer  fort  faite: 

4 Qui  enuironnetont  la  partie 
aufîrule.pr.r  l’afcendant  duSco/. 
piimitellement  qu’ils  partent  en 
Setipa,  & qu’ils  paru ienne ni  vers 
Midy  , iutqucs  en  Cadcs-batnc 
d’ou Ibrttront  1er  fiontiriCs,â  la 
ville  nommée  Adar,  St  pafTeront 
iufques  en  Afemon: 

S 1 1 le  limite  tnurnorra. , depuis 


A 


III 


O fît  J»JlCu.u3!J  . 

]i  qc  jchpou  uoqdjj 

uf;pc  pjia>|r|  at- 


N O 
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MERES. 

Afcmun  , iufqucs  au  Hernie  d'h.- 

ai  De  la  lignée  de  Rrniamin. 

kypte,  & finirai  la  nue  de  la 

Midad.fils  de  Chafelon. 

(grande  mer. 

î De  la  lignée  des  chiant  de 

6 Mau  la  pâme  Occidcnrale, 

. -an. Bocci , fils  de  Irgli. 

commencera  a la  grande  mer,  & 

» t Des  en  fans  de  lofeph  de  la 

• 

fe  terminera  a 1a  fin  d icelles 

iienee  de  Manaftc,  Hamel, fils  de 

7 D’auantagc  a la  partie  de  Sep- 

Ephod.  / 

tentrionles  limiter  commence-. 

14  De  la  lignee  d’Ephraim,  Ca- 

ront.drpuM  la  grande  mer  , mf- 

mueî.fi  ls  de  Sephthan. 

quel  a la  montagne  trer-iiaute. 

1 jJ)e  la  lignee  de  Zabulon,  Eli- 

t De  laquelle  ils  viendront  en 

/aphan.fils  de  Pharnaeh. 

liemath.mfquci  ci  (ins  de  Sadda, 

*<f  Delà  lignée  d’/lTachar  , le 

9 Et  le  limite  fortira  iniques  j 

Prince  Phaltiel.filt  d'Ozan. 

Zcphron.A  a la  ville  d’fcnan.Cc 

2 7 De  la  lignee  d’Afer  , Ahiud, 

vont  fera  le  limitt  d’Aquilon 

«|s  de  Saiomi. 

io  Puis  vous  limiterez  le  limite 

îH  De  la  lignee  de  Ncphthali, 

vers  Orient, dcpuit  la  tille  d’h- 

I hcdacl.fils  d’Amiud.  % 

nan, iufqucs  a Nephatra. 

|*9  Ce  font  ceux-ev  , aufquels  le 

r t Et  les  limites  dcfcendiont  de 

Seigneur  commanda  de  partir  la 

.Sephama  a Beblatha  , contre  la 

terre  de  Chanaan  aux  en  (ans  d’if- 

fontaine  de  Daplmim.de  la  par- 

racl. 

1 

tiendront  vers  l'Orient  : contre 

• 

la  mer  de  Cenereth. 

• * fct  s’c/lendrôt  iufenes  an  1er- 

Chai,  x-xxv. 

dain  A Tes  : fTirc s feront  la  mer 

QJttUt  rfi  U fvrtttn  drt  Lrttittt, 

très -faite  .Vous  aurez  ccAeter- 

du  Ctut^de  rrj ngt,  CT  du  df 

ic.fclonfes  fins  a l’enrur. 

urrj  htmt,  iJn . 

• tEt  Moyfe  commanda  aux  en- 

faut  d'Ifiacl,difam:C'eA  la  ter- 

rsy-.V’ffî  le  Seigneur  parlâtes 

te  que  venu  hériterez  par  fort,  St 

gzWchofcs  aMoyfe.en  la  plaine 

laquelle  le  Seigneur  a comman- 

filets  de  Moak  , près  le  lordain. 

de  ellre  donnée  aux  neuf  lignées. 

vers  Jeiicho. 

A avne  demie  lignée. 

* * Commande  aux  enfans  d’If- 

ttfki 

14  Car  la  Isgncc  des  enfant  de 

rael.que  de  l'herttage, qu'ils  pof- 

41.1 

Ruben, félon  leurs  familles, A la, 

frdent.il*  donnent  aux  Leuite* 

iT 

lignee  des  enfant  de  Gad.felô  le 

des  villes  pour  habitei  , A les 

nombre  de  leurs  familles, au  (fi  la 

faux-bontgs  d’ieelles  à l’cntourî 

.inoytic  de  la  lignee  de  Manaflc, 

t Afin  qtt’iceux  demeurent  i s 

jij  C’ert  à dire  , deux  lignée*  A' 

villes. A les  faux-bourg*,  feront 

jvne  demie  , ont  prias  leur  part 

pour  leurs  troupeaux  , A pour 

deçà  le  lordain.  vers  lencho  , a 

leur  bcAttl' 

,1a  partie  Orientale. 

4 Lcfqurls  s’eAendront,  depuis 

. 

\6  Et  le  Seigneur  dit  à Moyfe, 

la  muraille  de  la  ville  , par  de- 

••fki  >7  * S’enfuvtient  les  noms  des 

hors  de  mille  pas,  à l’entour: 

*4-  i 

perfortnages  , Icfrjucl s vous  de- 

S Cfitrc  Orient, feront  deux  mil- 

partiront  la  terrc:<i/jr*»*i>,Elea- 

le  cnudcesîA  contre  Midy.fer&t 

zat  prcAre,&  Jofné.fils  deNun, 

frmblablrmrnt  deux  mille:  aufsi 

'H  Et  chacun  Prince  de  chacune 

vert  la  mer, qui  regarde  en  Occi- 

lignée, 

dent,  fera  mefme  mefure.  Elle 

»y  Defquels  le*  noms  s’enfuv- 

coAé  d’Aquilon,  fera  termine  é- 

uentr  De  la  lignée  de  Iuda.Calcb 

gaiement.  Et  les  villes.feront  av 

fils  de  lephoné. 

milieu  : & les  faux-bourgs  par 

Del».' 

*o  D e la  lignee  de  Simeon  , Sa- 

dehors. 

4-  4* 

muel.fils  d'Ammiud. 

«*Et  des  villes  que  vous  donne- 

— 
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rcz  auKLcuitcs.il  y en  aurafix  fe- 
parrcs  pour  refuge  des  fugitifs,! 
afin  que  l'Iiomicide  s’enfuve  il- 1 
lce  î & outre  icelles  , quarante' 
deux  villes. 

- C'tft  a dire  cnfemble  quarante 
hui;  villes,auce  leurs  fauxbourgs 
R l.t  des  villes  que  vout  donne-j 
rezdelz  polfcflion  des  enfans 
d’Kiarl.trux  cul  en  auront  plus.) 
en  donneront  plus,&.  ceuxqmen 
auront  moins  , en  départiront 
moins. Vn  chacun  félon  la  mefn- 
re  de  fon  héritage,  dôiicra  de  fes 
villes  aux  Lenites. 
i>  ^ Et  le  Seigneur  dit  à Jloyfe: 
10  Parle  aux  enfant  d'iiraéi , & 
0,4t.  i nrtdi:  *t^u.id  vous  ferer  palTêz 
, * ’ lelordain.en  lateric  dcChanaan 
’ i « Conllituez  les  villes  qui  vous 
aoV  ^e,lronte,*re  t,our  refuge  des  fii- 
’ gttifs.ltfqacls  auront  fait  homi- 
’cide  non  volontairement: 

J » * tfquelles  quand  fera  lefugi-j 
tif,  le  parct  dei’occi  ne  le  pour-i 
ra  tuer  , iufques  à ce  qu'il  allîAc 
deuanr  la  congrégation, &:  que  fa 
canfe  foit  iugre. 
t}  Et  d’icelles  vifles,  qui  feront 
feparccs  pour  les  fauuegaracs' 
des  fugitifs, 

iqEnaura  trois.de  la  le  lotdain, 
&r  trois  en  la  terre  de  Chanaan, 
i;  Tant  aux  enfant  d'ifracl,  qu'a 
l'eftranger,  !e  a celuy  qui  habite 
entre  vous  , afin  que  eeluy  , qui 
aura  fait  homicide  non  volontai 
trment.i’cnlnyc  illec. 
(SSiaueuna  frappé  dr  fer,&  que 
celuy  qui  cAfrapfélhicmort,ilcll! 
homiciderS  ibourra  luy-melme. 
v?  S’il  a icttcvne  pierre  , &'  que 
du  coup  il  foit  mort, il  fera  fctn-| 
blablcmcnt  puny. 
i|  St  celluy-  qui  efl  frappe  de 
bois  eft  mort  , il  fera  venge  du 
fing  de  celuy  qui  l’a  frappe. 
i yCeluy  quieft  prochain  de  l’oc- 
cis,mettra  imott  l'hôtcide.quâd 
Dnt.  il  le  récôtrcra.il  le  pourra  tuer. 
»o.  Iîo  * Si  quelqu’vn  par  hayne  a 
*».  pouffe  l’homme,  ou  a iette  quel- 
u.  que  chofe  fur  luy  par  aguet, 

ai  Ou  1a  ftappepar  inimitié  attec 


fa  main.flcfoit  mort, celuy  qui  l’a 
ftappe,fera  coulpable  d’homici- 
de : le  prochain  de  l’oceis  le 
pourra  efgorgcr  incontinent 
qu’il  le  rencontrera. 

{ai  Mais  fi  par  cas  fortuit, & fans 
haine, &r  inimitic.il  a fait  aucune 
de  ces  chofcs,&  que  cela  ait  elle! 
’proutic  en  l'audience  du  peuple.! 
l;  Et  que  la  quel!  i&  ait  efte  dit- 
! putçe  cm  re  celuy  qui  a frappe, & 
ie  prochain  du  fang. 

1 14  II  fera  deliuré  innocent  de  la 
main  du  v indicateur  , flf  *cra  par) 
fenteace  ramenc  en  la  ville  a la- 
quelle il  s’elloit  retiié  , &:  de- 
meurera en  icelle  iufques  à la 
mort  du  grand  Preflre  , qui  efl 
oinâ  de  îa  fainte  huile, 
a 5 Si  l’homicide  efl  trouuc  hors 
les  limites  des  villes  , qui  font 
de  putees  pour  les  bannis, 

'i 6 Et  leprochain  du  fang  , le 
trouue,  8l"  le  tue,  il  ne  fêta  point 
[coulpable. 

17  Car  le  fugitif  deunir  demen 
ter  en  la  ville  , iufques  a la  mort 
du  grand  Preflre.  Et  apres*  la 
mort  d’iceluy  , l’homicide  re- 
tournera en  fa  terre. 

»8Ceschofes  feront  etrmellesSt 
llegitimescn  toutesvoshabitatiôs 


|iy  ^L’homicide  fera  puny  fous 
atteftation  de  tcfmoingstnul  ne 
fêta  condamné  au  tefmoignage 
d’vn  fcul. 

! 50  Vous  ne  prendrez  point  de 
(prix  de  celuy  qui  tA  coulpable 
de  mort,  ains  incontinent  iceluy 
i mourra. 

1 {i  Les  bannis  8c  les  fugitifs , ne 
pourront  aucunement  retourner 
en  leurs  villes  . deuant  la  mort 
du  foiittraia  Preflre 

Afin  que  vo*  ne  polluez  point 
la  terre  , en  laquelle  vous  habi- 
tez , laque  1 le  c fl  maculer  par  le 


fang  des  innocens  : & ne  peut  c- 
flre  autrement  purgee , finon  par 
le  ûng  de  eeluy  qui  a rcfpaodn 
le  fang  d’autruy. 
tî  Ainlï  fera  nettoyéevoftre  pof. 
fcilîô, quand  enfrmble  ie  demen 
rcray  auec  vo',,Car  ie  fuis  le  Sei 
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gnrtir  _cju»  habite  entre  les  enfans 
d'ifrac). 


C h a p.  xxx  v i 
8*»r  let  ùrirafet  if  feJJ'efianj  ne 
fa-  tnt  enfle.  i , dr  de  ne  prendre 
femme  eC autre  liante 

r^v-çidfcalaad.filsdeatachir.fils 
‘^^^de  Nuruiic.ilc  la  famille 
des  cnUs  dch.fcph  approchèrent 
tu  parlèrent  a Moyfc  , deuant  Ici 
Princes  d'iftacl,  & dirent 


1 

■ v 


fin,. 

*T.  « 

if  fa< 


1 Le  Sriçneur  a commande  à to 
qai  es  noflrc  fceigncur.de  Jiuilcr 
aux  enfant  d'jfracl , la  terre  par 
fort, *5:  que  tu  dûtiairct  l'hérita- 
pe  deuê  a fcaphaad  nofttc  ftere  a 
les  filles. 

T Lefquelles  fi  font  mariées  à] 
j 7.  j.  hommes  des  autres  lignées , leur 
porte iliôfuyuia-&  icelle  partant 
a vnc  autre  lignée,  fera  diminuée 
de  noflre  héritage: 

4 F t ainfi  fera  lait  , qnc  quand 
Pari  du  IubiléjC’eft  a dire,  le  cin- 
quantième an  de  rcmillion  fera 
vcnu.que  1 a diAribution  des  for 
t«  fera  confufc  , 8c  que  la  portef- 
fion  des  vns  partera  aux  au-ies 
jMoyfe  repCdit.aux  enfans  d’If- 
raél , 8e  fclon  le  mandement  du 
Seignenr  difla  lignee  des  enfam 


pat 
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e Seigncur.furles  filles  delsâl 
phaad, Elles  fe  marieront  a ceu\ 
qui  leur  plairont:moyennant  que 
ce  foie  feulement  aux  hommes  dt 
leur  lignee: 

7 Afin  que  Hietitage  des  enfans 
d'ifracl  ne  fe  remue  point  de  li- 
jgnec  en  lignce:car  tous  les  hom- 
mes prendront  femme  de  leur  li- 
gnée 3e  cognarion: 

Et  toutes  femmes  prendront 
maris  de  la  rncfme  lignee  , afin 
que  l'héritage  demeure  loufiours 
x familles.  S:  que  les  lignées  ne 
fe  niellent  enlcmblc: 

1 Mai»  qu’elle  s derheurent  ainfi, 
comme  elles  ont  clUfcparecs  du 
Seigneur 

10  ht  les  filles  de  Salphaad. firent 
ainfi  qu’il  leur  ammciic  com 
mande: 

uL-t  Nlahala, 8c  Thcrfj.St  Ilcgla, 
Se  Melcha.&Noa  I?  marièrent 
aux  enfans  de  leurs  oncles. 

11  De  la  lignee  de  N.anartc, qui 
fiitfilsde  foleyh.  Et  l'héritage 
qui  leur  auoit  elle  diflr  ibuee, de- 
meura en  la  lignee.St  famille  de 
leur  pere. 

1 j Ce  font  les  commandement 
& iugemens  que  le  Seigneur  cô- 
.manda  par  la  main  de  Movfe, 
aux  enfans  d'ifiael, en  la  plaine 
de  Moab.ptcslc  lordain.scr»  le 

iricho. 


de  lofep  b parle  droitement. 

6 Et  voyci  la  iojr  prononcée 

LECINQVIFSME 

LIVRE  DE  MOYSE, 

DIT  DEVTERONOME. 

CHAPITRE  "PREMIER. 

^'fetiréan  dee  ehffee  datant  faite  1 ,dei  lenefcti  dt  Dût, 

(jr  dt  Cen^rnlitudedu  f tuf  le. 

Thophel,  8e  Liban, 3c  ILaierorh: 
où  il  y a beaucoup  d'or, 
a Par  onae  tournées  depuis  Ho» 
reb,  par  la  srove  du  mont  de  Se» 
iufqucsà  Cadcs-baïuc. 
y En  la  quarantième  annee  , au 


’Enfhinent  les  paro- 
les  que  Moyfe  dit  a 
tout  lfracl , outre  le 
Iordain.au  deferx,  en 
la  plaine,  vis  à vis  de 
la  mer  rouge  , entre  Phatan  3c 


premier 
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1 premier  iour  de  l’ÔTicfroc  mot». 

reniers,  Sc  dixeniers  , pour  vous 

Mov  te  j' aria  aux  entant  ti'lfucl, 

cnleigner  toutes  choies. 

félon  tout  ce  eue  le  Seigneur  luv 

ic  Ft  leur  ay  commande  , d liant' 

I 

auoic  commande  de  leur  dire. 

fclcoutcz  ccux-cv,  * St  iuge*  ia- 

1 

4 * Aprei  qu’ii  eut  dclconfu  Se- 

1 

ficmenc:  foi:  que  foit  vn  citovt 

'/feu 

•V.» 

hnn  R. «y  des  Amoribeens  : qui 

ou  v n diriger, il  n’y  aura  aucune  7.  » 4 

St. 

demeuroit  en  tialcbon  : h l>g 

I 

dilferenee des  perfonnes. 

1 - 

>4- 

Knv  de  Bafan,  qui  demeuroit  en 

le  Vous  n'aurez  ej,’aid  aperfon- 

! 

Mlaroth.Sf  en  Ldray. 

ne  : * mais  oriez  autant  le  peut 

i 

; Outre  ic  lordmn  en  la  terre  de 

comme  legrandtcar  c’elî  le  mge- 

1 

Moab-Sc  commenta  Moyfc  a de- 

ment  de  Dieu.  Que  fi  quelque 

!.  eut. 

clarer  la  loy,&  dire, 

chofc  vo’  fcmblc  difficile,  faites 

iv.'S 

S le  Seigneur  no,"  re  Dieu  a par- 

la  venir  douât  m.y.S:  iel’orrav. 

i 

Ira  nous  en  Horcb,  dlfanttVouv 

>X  Lt  levons  commanderai' t»u 

,1  •. 

auez  aflcz  demeure  en  celle 

tes  les  choies  que  deuez  faire 

montagne: 

1 9 ^ Lors  partifmcv  d’Iioreb,  3e 

7 Tournez-vntts , 3r  vous  en  al 

chcminafmes  pur  tout  ce  défit rr. 

■si.  i 

Ici  en  la  montagne  des  Amor- 

gland  3e  terrible, comme  vous  a- 

rheens  , Se  en  tors  les  lieux  cir- 

uez  vcu.par  la  voyc  «le  U monta- 

1.1. 

côuoifins  en  la  plaine, & en  lieux 

gne  des  Amorrheens  , ainfi  que 

liants  & bas, vers  Midr,  Se  fur  la 

le  Seigneur  Dieu  nousauoit  corn- 

riue  de  la  mer  , au  pavs,  de  Cha- 

mande.  Et  comme  vinlincsi.il- 

naan.Sr  au  Liban, iufqucs  augtâd 

quesen  Cadct-bainc, 

lleuue  Euphrates. 

ao  le  vous  dv  , vous  elles  par- 

üVoicy.dic-il.ic  lavons  av  bail- 

uenus  à la  montagne  des  Amtir- 

1er  ,cnt  rez , .V  la  podedez  de  la- 

rheens, laque  lie  lcSeigRCurvoltre 

quelle  le  Seigneur  a iure  a vos 

Dieu  vous  donnera. 

peres,  Abraham, Ifaac  , & lacub, 

ai  Vovcz  la  terre  laquelle  le 

de  la  donner  a eux  , St  à leur  lie- 

Seigneur  ton  Dieu  te  donnera: 

mcnceapret  eux. 

Monte  & la  poilcdc  , ainfi  que  le 

9 ^ Et  en  ce  temps  ie  vous  ay 

Seigneur  nollie  Dieu  a dit  aies 

dit:ic*nc  vous  peux  porter  tsoy 

peres: Ne  ctainpas-.S.  n’ayepoint 

£x0. 

fcul: 

de  frayeur. 

io  Pour  autant  que  le  Seigneur 

u V Lors  vous- vous  approcha- 

A»W. 

vollre  Dieu, vous  a multiplie:  JV 

lies  tous  de  mov,  Se  diitcs  , 1 n 

ij  4. 

elles  auiourd’huv  en  multitude, 

uovons  * des  hommes  , afin  eue 

comme  les  elloiilcs  du  ciel. 

ils  efpism  la  terre  , Se  nous  rap- 

ii  Le  Seigneur  , le  Liicude  vos 

portent  par  quel  chemin  nous 

peret  vous  adtouflc  plullcnrs 

deuons  monter, & aulli  les  villes 

milliers  à ce  nombre  icy.Sc  vous 

efqiiclles  nous  entrerons. 

ben  ie  comme  il  vous  a dit. 

a;  Et  comme  la  ref,>cife  me  fem- 

ta  le  ne  puisfeul  portervos  affai- 

bla  bûnc.i'enuoyay  douze  hom- 

res, fifvollre  charge, flivos  pioccz 

me  d’entre  vous,  vn  homme  de 

i j Baillez -mov  d'entre  voui,hô- 

chacune  liguée. 

mes  fages  Se  entendus,  qui  foyce 

: 4 Lesquels  comme  ils  fe  mirent 

de  bonne  conueifationen  vos  li- 

en  chemin  , & montèrent  en  la 

gn.ees,  afin  que  ic  les  ordonne 

montagne  , vindrent  tufqutsa  la 

ponr  vos  chefs. 

vallce  de  la  grappe,  Se  ayant  cf- 

1 4 Lors  vous  me  refpondilles,ll 

pic  la  terre. 

efL  bon  de  faire  ce  que  tuas  dit. 

if  Ils  prindrent  des  fruits  d'i- 

if  Adonc  ie  prins  de  vos  lignées 

celle, pour  monllrer  la  fertilité. 

desTi5ir.es  figes  Se  nobles, & les 

St  les  nous  apportèrent  t St  di- 

eondituay  chefs  .gouuepneurs  fur 

rent , La  t être  laquelle  le  Sri- 

mtlliers.centenicrs  , & enroua- 

gqeuroollre  Dieu  nous  donne- 
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q i’t  c'*i  >fe,sT  qu’elle~lcra  obligée 
pur  luremct.  qui  «fl  en  U n»iifor> 
idc  fo  urnie, encore  en  tac  de  icu 
ne  611c. 

y Si  le  pere  entend  (on  vœu  que 
elle  a fait, R:  Ton  internet  par  le- 
quel  elle  a oblige  fon  ame, 3c  *'en 
Itaifc.ellc  fera  tenue  a i vœu  , St 
accomplira  par  oeuure  tout  ce 
qu’elle  a promit  & iurè. 


H S. 


contredit  , il  portera  l’iniquité 
d’icelle. 

'17  Telles  font  les  ordonnance* 
!que  le  Seigneur  cômanda  a Moy-| 
le  entre  l’homme  flr  la  femme, 
'entre  le  pere  St  la  fille  eftaot  en| 
fa  lennefle  , ou  demeurante  en  la| 
maifon  de  fon  pere. 


|<s  Mai*  (î  le  pere  a contredit  in- 
co  itinent  qu’il  a entendu.  Sc  fe* 


ceux  St  Tes  internent  feront  nuit 
St  ne  fera  point  tenue  u la  prn- 
me»re:car  le  pere  y a contredit 
7 Si  elle  a mary,  St  qu’elle  ait 
voue  quelque  chofe  , 3é  qu’vue 
f 1»*  lu  parole  forçant  hor*  de  fa 
bouche  ait  oblige  par  lurcment 
fon  ame. 

X Le  jour  que  le  mary  l’aura  en 
tendu,  St  n'y  ait  con.rcdit.cilc  fe- 
ra tenue  a fon  veto  , St  rendrai 
{tout  ce  qu'elle  auoit  prosni».  | 
y Mai*  li  incontinent  l’ovant  il 
contredit  » & rompt  fet  ptomef- 
fet  St  le*  parole*  pur  lcfqnelle* 
elle  auoit  obligée  fonaipc  , le 
Seigneur  luv  pardonnera. 
itrTout  ce  que  voueront  la  vefue 
8t  la  rcpudice.elle*  le  rendront. 

11  Q^iand  la  lemme  en  la  nutfonj 
de  Ion  mary  fera  obligée  par' 
vœu  fit  iurcmcat. 
ia  Si  fon  mary  Pente  d,8t  fe  taife 
St  ne  contredit  point  à la  pro- 
mette,clic  rendra  tout  ce  qu’elle 
auoit  promi*. 
i{  Mais  lî  fon  mary  y a contre- 
dit,elle  ne  fera  pa*  tenue  a la 
promeiTc.car  sômarvy  a contre- 
dit:&  le  Seigneur  luy  pardôncra. 
4 Si  elle  voué  ou  t'oblige  par 
urementpour  affliger  fon  ame, 
l'oit  par  icufne  , ou  par  quelque 
autre  abdifcnce , U fera  a la  vo-l 
>nrc  du  mary  pour  le  faire,ou  ne 
ie  pa*  faite, 

f Que  le  mary  ovât  fe  taife, St 
• i tT <■ . r U fcntence  infqucs  a l’au- 
Itie  iour.eJlc  rendra  to’  fesvcrux 
j n mute*  fe*  pmmefleuCar  il  s'e 
t ’ir  fu  inconiirvdnt  ou’ii  a ouy. 
lit.  Mai*  (î  âpre*  qu’il  laf^cu,ya 


Cuit,  XXXI. 

De  l*i  ÙMijillt  fr  viifatre  rf’//r*é/j 
centre  Mai dm  d*i 

feld-iti , (j  de  i»  dtjinimtie  t de 
U freje. 


ET  le  Seigneur  parla  à Moyfe, 
difant  t 

» * L’a  y premièrement  la  venTe-jj*» 
ance  de*  ni*  d’ifraél  fur  la  Ma- xj, 
dlanitei,  St  âpre*  tu  icra*  réduit  17  . 
a ton  peuple. 

î ht  incontinent  Moyfe  .dit,  que 
le*  homme*  d’entre*  vnti*  *’ar- 
ment  à la  guerre, U quel*  pailfeiit; 
faire  la  vengeance  du  Seigneur 
contre  Madun. 

4 Soyent  cleus  mille  homme*  de 
chacune  ügnee  d'lfraèl,>efquel*j 
foycnc  enuovez  à la  guerre. 

; Et  donnèrent  mille  de  chacune1 
lignée  , qui  font  doute  millrar- 
mez  pou  r combattre. 
f LcfqucU  Moyfe  enuoya  au ec' /*/•«* 
Phinees.fil*  d’iilcazar  preftre,'*} 

& luy  bailla  le*  vai fléaux  fainti, 

St  le*  trompette*  pour  fonner. 

7ht  quand  il*  eurent  bataillé  co- 
tre le*  Madianitet , St  gaigne  la 
bataille, il*  occirét  to*  le*  mafle* 

K * Ltautli  leur*  Rois  , à feameir 
Lui  If  Kecem  , St  Sur  , St  Hur. 

St  Rebé  , cinq  prince*  de  celle 
Igent,  St  occirenc  Balaam  fil*  dej 
1 Ûcot  à Tefpee. 

9 Et  prindrent  eaptme*  leur*] 
femme*  St  leur*  petits.St  tout  le' 
jbeltail , 8c  toute  leur  lubilance, 
Ihgallerrnt  tout  ce  qu’il*  pou- 
iioicut  auoir. 

10  Et  bruflerent  pat  feu  tant  le* 
ville*  que  villages  S:  chafieaux 
11  Ht  prindrent  le*  dci’pouillc* 

St  tout  le  butin:  tant  de*  pcrfon-l 
ne*  que  du  bcliail. 


I 


NOM»  K E S. joi, 

mcnuu  fept ii me  iour,  & cjlaiu 
nets  apres, vous  entrerezen  Port. 


il  Et  les  amenèrent  a Moyle,  St' 

a feleaïirpreUte  , St  a toute  laî 
congrégation  des  enfis  d'Iliacl: 
Aufsi  portèrent  le  demeurantde» 
vtenlilcs  aux  tentes  qui  eltnycnc 
en  U plaine  de  Moab  près  le  lor- 
dain  vers  lencho, 
t|Lon  Moyfc  Je  klearar prefîrc 
Sc  tous  les  princes  de  la  fynag»- 
guc  forment  au  dcuaitc  4’cux 
Sors  l’oit. 

14  Et  îwlovfe  courrouce  contre 
les  capitaines  de  l'armée  , les 
chefs  des  mules, Stles  renteniers 


qu 


1 venovent  de  la  guerre. 


Su 

aj.' 


ijlldit.t'ourquov  aucz-vou;  re- 
j férue  les  femmes? 

U * Ne  f «nt-ec  pascelles  qtilpar 
1*  fnggefl  ion  de  Balaimontde- 

Jceu  les  enfis  d’ifmcl  ,t  vous  ont  ... . 

fait  prciiarii-uer  contre  le  ici-'  d'.fraël  tu  en  orendras  la  portiô 

;g«r  cinquantième  , rant  des  petfon- 


que 
1 **" 


M®  Et  le  Seigneur  dir  a Movfe, 
a<ç  Lcuc  la  foinmc  du  rtllage  des 
captifs  rant  des  perfonnes 
des  belles  , tov  & tlcaxar 
ilrc,.V  les  chefs  du  peuple 
roEt diiiiferat  également  le  pii. 
laqe  entre  les  combanns  , S.  qui 
(ont  firtis  a la  guerre  , £c  entre 
toute  l’aotre  multitude, 
ait  Et  fepareras  la  part  an  Sei- 
gneur de  ceux  qui  ont  elle  ata 
’uerre-’  ne  anie  de  cinq  ccns,tat 
des  perfonnes  que  des  botufs  , il 
des  aines  S.  desbrebis- 
a ÿtr  la  donneras  aHeaurpre 
lire. car  fom  lcspicmiecs  duSc: 
"ncur. 

to  L»e  Ii  moirtc  aufst  de  s enfanv 


gncur,a  caule  dupechcdel’hee 
dont  le  peuple aeilc  frappe- üôc 
tuex-les  toutes. 

i*r  Tucx  tous  ira  fies,  voire  ufsi 
le»  petits  enfant  , Cf  cfgnrgex 
toures  femmes  as  ant  cognuhom- 
me  par  copulation  charnelle. 
iS  Mais  vous  laiiferei  viurepourl 
vous  toutes  les  lillesSf  toutes  les 
femmes  vierges: 


inquantntne,  rant  des  pe 
nés  que  des  baufs  & des  afne«,N 
des  brebis  , jrdc  tout  !e  beflail:  S 
les  donneras  aux  Leuitcs  , qui 
veillent  fur  la  garde  du  taber- 
nacle  du  Seigneur, 
t*  Et  Mnyfe  & Plcazar  firent 
comme  le  Seigneur  auoit  com- 
mandé, 

ta  ht  le  butin  que  Parmee  print 


19  Et  dcmeurcte*  parfepriourt  eilmt  entrcbis.fix  cens  feptantc 

I. . , — * .1.  I\,l,  Mm/nt.n.i.  .iV-iri  nnn  n.,11.  - 


hors  de  Poli.  Quiconque  oecira 
la  perfonne.ou  touiheral’occi  ,i*e 
pari  liera  au  troilïclmc  fit  fcptic- 
me  iour, 

20  Et  de  tout  butin  , furent  les 
veftemcs.ou  les  vanfeaux.ou  au-| 
cime  chofc  préparée  en  vtcnîilcs  | 
des  peaux  ou  de  poil  de  cheuccs. 
St  tous  vaiflcaux  sic  bois, feront 
nettoyez. 

21  Et  Eleaiar  preftre  dit  aux 


cinq  mille. 

U Enbccuf*  , Crptanre  & deux 
mille. 

14F  n afnet.foixante  St  vn  mille 
U Et  les  âmes  humaines  des  fem- 
tues  qui  n'auovent  point  eflc  <fo. 
«rnuès  par  copulation  de  nulle, 
trente  deux  mille 
)<  ht  fut  la  moitié  pour  la  por- 
tion de  ceux  qui  forment  à la 
"ue  rre  du  nôbre  des  brebis  troi  s 


hommes  de  guerre  qui  ^uoyem  cens  trente  fepr  mille  rpq  cens, 


L eu. 
s5.ii. 


bataillé.Voyei  le  eommanderntt 
|de  laloyqoelc  Seigneur *a  com- 
mandé a Moyfc, 

: a Or  St  argent  V airain,  St  fer, 
& elltin.Sf  plomb, 
nht  tout  ce  qui  peut  porter  le 
feu, fera  purgs  par  le  feu.-Maisce 


hx  eensfeptante 


: *7  Defqueîles  pour  la  part  du 
Seigneur  furent  fix  cens lep 
cinq  brebis. 
tSFtdes  trente fîrttiille.fcpran 
te  deux  bttufr:  » 

jtÿ  Et  des  rrenre  mille  8t  cinq 
cens  afncs.fbixatite  St  vn  ofne 


qui  ne  peut  foulirnir  le  feu  . leraj  40  Et  de  s fcize  mille  âmes  hu - 


s jwiinc  auec  Peau  de  lapurifieat 
a 4 Vous  Pauerex  aufsivo»  velte 


maincs  , la  part  pour  le  Seirncur 
efloit  de  trente  deux  perfonnes. 


ÏO» 


NOMBRES. 


41  Et  Moyfe  donna  le  nombre 
1er  piemiccs  du  Seigneur  a fclea- 
rarprcArc,  comme  le  ScignciiT 
luy  aiiou  commande. 

4a  De  la  moitié  des  enfant  d'If- 
raei  , laquelle  il  auoit  fcpatcc 
roui  ceua  qui  auoyeni  cAc  en  la 
Défaille. 

4}  Mais  de  la  moitié  qui  cfioit 
icheuc  aurclidu  de  la  multitude, 
a fçauoir  de  trois  centtrentc  fepe 
nulle,  cinq  cens  brebis, 

44  L'errentslix  mille  beruft: 

4 j l>c  trente  mil  cinq  cens  afnes, 
4*Et  de  frize  mille  hommes, 

4?  MojMeenprint  la  cinquante- 
me  telle, S le  s don  a aux  Leuites, 
qui  tiennent  lagarde  duTaberna- 
de  du  Seigneur  , comme  le  Sei- 
gneur auoit  commande. 

4*^  Etcoæmc  le\  capitaines, qui 
cAoyent  far  la  multitude  dcPar- 
mec, les  chefs  des  milles, \ les 
centeniers  s'approchèrent  de 
Moyfe, 

syl  t dirent.  Tes  feruiteurs ont 
leue  le  compte  dci  genl'd'armes, 
qui  ont  efte  fous  nos  mains, & ne 
s'en  iaut  point  vn  (cul. 
jo  Pour  celle  caufe  nous  offrons 
es  dons  du  Seigneur, chacun  l'or 
qu’il  a peu  trouuer  au  butin  : les 
bracelet  s, &lespoignct  s, anneaux 
oreillette  s, & cbaines.afmcue 
tu  pries  le  Seigneur  pour  nous. 

51  Moyfe, & Eleazar  prellre, 
receuront  tout  l’oren  diuerfescf. 
feees, 

5 s Au  poids  du  fanâuaire,  feire 
mille  fept  certes  cinquante  (iclet, 
des  Capitaines  fur  mille  , & des 
centeniers. 

y?Car  ce  qu’vncbaeun  auoit  ra- 
ui  au  butin, eAoit  fien. 

5 4 Et  quld  ils  reurctreceu.ils  le 
mirct  dédis  leTabernacle  de  tef- 
moignagc.en  cbmemoration  des 
enfàs  d'iftacl.dcuât  le  Seigneur. 
C H A V.  XXXll. 

Kukth  tr  Giul.ftnt  donntei  f»f-\ 
ftfiitni  delà  le  lerditn. 

t'  T les  enfas  dcRubc.&deGad 
-•auoyet  fort  grande  quant  t de 
'beftes,  Sr  auovent  in*înieful>- 


Aâce  en  bcflaili&arStreu  la  ter- 
re de  lazar  &•  de  Galaad  cAre  vn 
lieu  prwprcpour  notu  rir  lesbcAes 
s Ils  vindicntaMoyl’c,&.ii.lea- 
zarprcllie,  & aux  Pnnccs  delà 
congrégation, & dirent: 
t Aturo:h,&  Dibon.Ac  lazer  , flt 
.Nemra,4t  Hcfebon,&  Elcalc  , & 
Sabam,&‘  Nebo,&  Beom, 

4I  aterreque  le  Seigneur  a frap- 
pée en  la  prcscce  det  enfàs  d’if- 
iacl,eft  vne  cOtree  trcs-fertile, 
pour  la  paAure  des  belies:&nnus 
tes  feiuitcurs  anous  pluAeurs  be- 
lles. 

jParquoy  tous  te  prions,  que  A 
nous  auons  trouuc  grâce  verstoy 
que  tu  nous  la  dônes  a tes  ferra- 
tenrs  en  poflefston  , A ne  nous 
faits  point  pufltr  le  lordain. 

Aufquels  Movfe  refpondit.Vos 
Acres  iront-ils  a la  guerre  , & 
Jvous  demeurez  iciafsis? 

7 Pourquoy  fulnicrtilfc/.  vous  le 
courage  des  enfant  d'ifracl,  afin 
qu'ils  n ofent  palfcr  à la  terre 
que  le  Seigneur  leur  donnera? 

8 Votpçresne  firent-ils  pas  ain- 
A, quand  ic  lescnuoyav  de  * Ca- 
det-barne, pour  voir  celle  terrer'1^* 
yLefquels  ellans  allez  lufquesu  'À* 
la  vallée  de  la  grippe, ayant  veu 
toute  la  terre, ils  fubuertirent  le 
courage  des  enfant  W'I  frac  1 , a- 
fin  qu'ils  n'cntr.iftcnt  point  en  la 
terre  que  le  Seigneur  leur  auoit 
donnée. 

10  * Lequel  courrouce  tura, ol- 
ifant: 

liiSi  les  hommmes  qui  font  mon-  jg 
irez  d'Egypte  , depuis  l'aage  de  p. 

|\ mgt  ans  Je  au  dell'ui  , verront 
lia  terre, pour  laquelle  l'ay  ivre  a 
I Abraham, a 1 faac,A;  a lacob  :& 
nul  n’a  voulu  me  fnyure. 

1 a. sinon  Calcb,  (ils  de  Icphonc, 
tenez  irn  , & loluefils  de  Nun. 
Cctix-ciont  accompli  mavolôre. 

H AinA  leScigneur  fur  courrouce 
contre  Ifracl,&  le  At  errer  parle 
defert  quarante  ans, infqnes  a ce 
U|ue  toute  la  génération  qui  auoit 
lait  mal  en  la  prcience,  fut  con- 
1 fumee. 
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14  ht  vovci  , dit-il  , vous-vous,  blés  Scbergencs  poui  vosbrebis 
jelles  tenez  au  lien  de  rot  peret,,  S.  iument  , & faites  ce  qyc  vous 
comme  accroiilcment  & nourrif-j  lauez  promis, 
juins  d’hnmmes  pécheurs  , pour  ] 1 $ Alors  les  enfant  de  Gad,  &'  de 
accumuler  encore  la  fureur  du  1rt.uben,dirct  a Moyfe.Nou*  fom- 
Scigneur, contre  Ifracl. 
ij  Çire  (î  vous  ne  voulez  le  fuy-i  que  nortre  Seigneur  commande 
ure, il  delaufcra  le  peuple  aude- 
fcrt.R  sous  ferez  caufe  delà 


mort  de  tous 

if  ht  eux  s'approchant  près,  dt-| 
rem: Nous  cditicrûa  ici  des  efia- 
bles,pour  les  brebis,  3r  pour  nos 
troupeaux,  fit  des  villes  murees, 
pour  nos  petits  entant. 

17  ht  nous  armerons  pour  nous 
trouuer  incontinent  deuant  les 
enfans  d’Ifracl, iiifquct  a ce  que 
nous  les  aurons  menez,  en  leur 
hcuimais  nos  petits, Rtont  ceque 
nous  pouuons  auoir, demeureront 
es  villes  murees, à caufe  des  dan- 
gers des  habitant. 

■ S Nous  ne  retournerons  point 
en  nos  maifon*,  iufques  à ce  que 
les  enfant  d’Ifracl  portedent 
Meurs  héritages: 
lyfct  n'heritcront  point  auec  eux 
par  de  la  le  Iordain  , & outre, 
pourrit  que  nortre  héritage  nous 
et'chet , par  déjà  le  Iordain  vers 
Orient. 

/»/«r|îo*AufquelsMoyfc,dit:  Si  vous 
»•<? 


faites  ce  que  vous  promettez  , fit 
iquc  vous-vous  armiez  prompte- 
Jment  deuant  le  Seigneur  , a la 
guerre, 

11  ht  qu’vn  chacun  de  voutenant 
armé, pa(fc  le  Iordain  , iufques  a 
ce  que  la  Seigneur,  aura  dcchall'c 
les  enaemis  deuant  foy. 

1 a Et  que  toute  la  terre  luy  (oit 
fiibmgurcralors  vous  ferez  inno- 
cés  enuers  le  Seigneur,  fir  enuers 
Ifracl:3t  celle  terre  laquelle  de 
lirez.vous  fera  en  portctlion  de- 
uanc le  Seigneur: 
a;  Mais  fi  vous  ne  faites  ainfi 
que  vous  dites,  nul  ne  doute  que 
vous  ne  pechiezcontre  Dieu:  te 
fçaehez  que  vollrc  peclic  vous 
appréhendera. 

»4  Or  édifiez  voasdonc  des  vil- 
les pour  vos  petits, & dcscrtaVAe 
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1 tfNo’lailferos  nos  petits, & nos 
femmes, & nos  troupeaux, St  tout 
nortre  bcrtail.es  villes  deCalaad 
Mais  nous  tous  tes  feluitcurs 
palferons  armez  en  guerje, tom- 
me toy  Seigneur.tu  parles. 
îü*Moyfe  donc cfimandaâFlea- 
zar  preîlre.Sf  a lofuc.fils  de  Ni, 

& aux  princes  des  familles,  felô 
les  lignées  d’Ifracl , & leur  dit: 

»y  Si  les  enfans  dcCad,&  les  en- 
fans  de  Ruben.pafTent  auec  vous 
lelordain.tous  armez  a labltail- 
le  deuant  le  Seigneur,  te  que  la 
terre  foit  fubiuguce  deuant  vous, 
vous  leur  donnerez  la  terre  de 
Galaaden  pofléfsion: 
jo  Mais  s’il  ne  partent  point  ar- 
mez auec  vous, ils  auront  poflef- 
(ion  entre  vous  eu  1a  terre  de 
Chaoaan. 

1 1 hesenfans  de  Gad  R les  enfans 
de  Ruben  refpondirent.  Comme 
le  Seigneur  a parle  a les  féru  1- 
teurs  amli  en  ferons  nous. 
jiNous  palferons  armez  deuant 
le  Seigneur,  en  la  terre  de  Cha- 
naan  , & confelfons  que  nous  a- 
tmns  ià  reeeu  nortre  poll’efsioni 
loutre  le  Iordain. 
jrj  ' Ainfi  Mnvfe  donna  aux  en 
tans  de  Gad.fif  de  Ritben.fic  a 11  J AI 
. moitié  de  la  lignée  de  ManalTc.  *•** 
fils  de  lofeph.ie  Royaume  de  Se- 
lion  Uov  des  Amorrheens,  8t  le  v 
Royaume  de  Og.Roy  dcBatan,R 
la  terre  auec  fes  villes  a l’ctour. 

Donc  les  enfans  de  Gadcdi- 
fierent  Dtbon, 

|jj  ht  Ataroth.Sc  Aroer.Roth.3r 
Sophom.R’  larer.St  legbaa, 
j j«Et  Bcth-ncmri , R"  Bet  h-ara», 
villes  fortes  aufsi  tics  diables  a 
brebis. 

] 17  Mais  les  enfans  de  Rubenedi- 
! fièrent  Hefcbon.fir  hlialc,&  Ca- 
riathaim. 
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I g Et  Nabo,&  Bail .mcû.cn  efil^  par  Je  defert  d’Eiham,  ils  allircnt 


-1 


géant  les  norns.S’  Sabama,3t  im. 
poferenr  noyueaux  noms  anx  vil. 
les  qp'ils  auoicnt  édifiées. 
j9*ct  les  enfans  de  Muchir  , fils 
de  ManafTc.allerçnc  epGa;aad,&r 
la  dciiruiürent, avait  îe  1‘ Amor- 
rheen.sj  <i  habit  oie  en  icelle 


par  Je 

leu  r ofl  en  Mara. 

«>E  c eftans  partis  de  Mars, 


'vin 


drenten  EHm.t.i  où  cfloiétdou 
*e  fontaines  d'eaux,  3c  feptante 
palmes, &.*  illee  allircnt  leuroft. 
10  Et  citant  partis  de  la,  allircnt 
leur  oli  près  la  mer  rouge. 


•lOMoyle  donc  donna  la  terre  de,  trl.t  eflis  partis  de  la  mer  rouge 
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Gauad.a  Nlachir  , (ils  de  Manif. 
fe:lequel  habita  en  icelle. 

S 1 Mats  !air,fils  de  Manafsé  s'en 
alla.&ptint  les  villages  d’iccux, 
Icfqueis  il  appella  Haaot-I*u: 
qui  cil  a dire  les  bourgades  de 
lut. 

4t  Nobcaollî  s'en  alla,  & print 
Canath aarcles  villes.Jcl'a.'peKa 
Nooc.pat  Ion  nom. 


Chap.  xxxiii* 

C WH.' / (tj  Jm  utfi  "s  dri  t*f*t  ^ ^ ' 
ntlf-trtu  1 nmtbr  ee  t ,&  a>’n'r‘c^t> 
Chtnnnteni  furent  detnuffe^ 
ieir  terre. 
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^VJCJ'Fnruvuent  les  manfiôs  des 
fcjÿgcnfans  d’Ifracl  , lefqucls 
fortirent  d'Egypte  , félon 
leur»  bides  fous  la  main  de  Mov- 
fe,&  Aaron: 

1 Lefqttelles  Movfe  ordonna,  fé- 
lon les  lieux  de  l'oft, qu’ils  ehan- 
geoyent  , félon  le  commande- 
m'jn  dn  Seigneur. 
t*Eftans  donc  partis  de  Ram'f- 
fes.auquinzicmc  iourdu  premier 
mois, firent  le  lendemain  la  Baf- 
oue en  main  putlTancc,  en  la  pre- 
lence  de  tous  les  Egyptiens. 
•jLefquclscnfeueliflans  les  pre 
miers-naiz.que  le  Seigneur  auoit 
frappez  (car  aulfi  il  auoit  fait  vé- 
gcance  es  dieux  d'ieeux.) 

{Us  aiürenc  leur  ort  en  Socoth: 
tf»De  Soeoch,  vindrent  en  Ethà, 
qui  ell  en  la  fin  du  defert. 

H.10  ? Et  «flans  partis  de  li, ils  vin- 
Erod.  drent  contre  * Phihihiroth,  qui 
«4.». 


Etre. 


♦ailirct  leur  ofl  au  defert  de  Sin. 
11  Eftans  paitis  de  la  , vmdrcnr 
en  Daphca. 

1 tLt  e lions  partis  de  Daphca, af 
firent  leur  «fl  en  Alus. 

14I  t el.anspartis  d’AIus.affirtr 
leur  o il  eu  * Raphtdim,  U nu  il 
n'y  auoic  point  d'eau  a boire, 
pour  le  peuple. 

15  Et  cilinc  partis  de*Raphidim 
adiré:  lcuroii.au  defert  dcSinai 

I <<  * Et  lui  cilans  partis  du  de 
fert  de  Sinai.vindrent  aux  frpul- 
ehers  de  concupifcence. 

r flans  partis  des  icpulchres 
de  coneupilccace.allitentleur  ofl 

en'Htzeroth. 

iXfctdc  liazeroth , vindrenten 
Rethma: 

iv Et  citant  partis  de  * Rethma 
afsircnt  leui  ofl.cn  Kcmmôpha- 
[res. 

10  F flans  partis  de  là  , vindrent 
en  Lrbna. 

nbtde  Lebna.afiirenc  leur  ofi, 
en  Rcifa. 

II  Et  cllans  partis  de  RefTa,  ils 
vindren.  en  Ceclaiha. 

11  De  la  partis, attirent  leur  oft 
en  la  montagne  de  Sepher. 
i4fct  eflans  partis  de  la  monta- 
gne de  Sepher  , ils  vindrenten 
Harada. 

ji{  Eli  ans  partis  de  là  .affirent 
ilcùt  »>fi  en  Maeeloth. 
iisFieflans  partitdc  Maeeloth, 
ils  vindrent  en  Thahat. 
îvDc  Thahat.afsirent  leur  oflcn 
Tharc. 

ig  De  là  eftans  partis,  afsirent 
leur  o fl  en  Mechca. 

1 vEt  de  Mcthca, afsirent  leur  oft 
en  Hefmona. 
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c/la  l’endroit  de  Beel-fephon,3> 
aifirent  leur  oft  deuant  Maçdalù. 

H F.  t e (làs  partis  de  Phihahiroth.  j . 

pa lièrent  parmy  la  mer, audefert:  i{oEt  Eftans  partis  de  HeGnoaa» 
? cheminis  II  vpve  de  troisiours  vindrenten  moleroth. 
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)itr  de  Mrferoth  , aliirent  ltut, 

oil  en  Brn-tacan. 

j»*kt  eîlan,  partit  de  Ben-ia-l 

can.vindrciic  en  la  montagne  de 

Gadgad. 

? 5 9c  h partit,  alGrent  leur  olL 
en  Ietebutha. 

<4  Et  de  Ircebatha  , vindrent  en' 
Hebrona. 

Et  cflan,  parti,  d’Hcbrona, 
a dirent  leur  oll  en  Afîongabcr. 

Et  de  la eflan,  partis, vindrfi 
au  defett  de  Sin.qui  eft  Cade,. 
j7*Et  crtans  parti, d*  Cidcs, af- 
filent leur  oA  en  la  montagne  de 
Hor  , à l'extrémité  delà  terie 
d’Edon. 

‘t8  * Et  Aaron  prertre  monta  en 
la  montagne  de  Hor  , félon  le 
'mandement  du  Seigneur, & mot- 
rut  illec,enran  quarantitme  de 
la  fortie  de,  enfin,  rt’lfracl,  Je  lai 
terre  d’Egypte  , au  premier  tour 
du  cinquième  mois, 
if  Quand  il  efloit  en  aage  de 
cent  vingt  6r  troi,  aa,. 

4<iEt  le*Ch;naneenRoy  d’Arad, 
qui  habitoit  ver.  Midi. en  la  ter- 
re do  Cbanaan  , entendit  que  le, 
lenfan,  d'Iftaél  efloyent  venus.  | 

41  Et  eflan,  parti, de  la  monta*! 
gnedcllor,  alliirnc  leur  oil  enj 
Salmona. 

42  Etdelie/lâ,  parti, , vindrent  j 

en  Ehnnon.  ,} 

4t*EteAan,  parti,  de  Phunon; 
aliirent  leuroft  en  Oboth. 

44  Et  de  Oboth,  vindrenten  le- 
a banni  , qui  cité,  fiontietetde 
Maab. 

4*  Ftefla,  parti,  de  Ie-abarim, 
aliirent  leur  oit  en  Dibon-gad. 

41,  De  là  partit, a (Tirent  leur  oll 
en  Ilrlmon  deblathaim. 
4?Eflclian,  parti,  de  liaimon- 
deblathaim,  v.nJrcnté,  mcnia- 
gne,  d’Abarim, contre  Nabo, 

48  F.t  eflan,  partis  de,  monta 
gne,  d’Aharim  , palferent  en  la 
plaine  de  Moab  , pre,  le  iordain 
ver,  Iericho. 

49  Et  lu  alTirentJccamo,  depui,| 
Beth-limod  inique,  a Abelfctun, 
en  la  plaine  de  Moab. 


joOù  le  Seigneur  parla  a Moyie. 
j t Commande  aux  enfant  d’if- 
rarl,&  leur  dy, Quand  vou, aurez 
parte  le  lordain  , entrant  en  la 
terre  de  Chanaan. 
ja  Deftruifc*  tou,  le,  habitant 
de  celle  tetr*  la  : rompei  le,  ti|. 
très  brûliez  le,  liâmes,  St  dtf- 
fipez  tou,  leur, hattt,  lieux, 
je  j * En  nettoyant  la  terre, Sr  ha- 
bitant en  ieclle-Csr  ie  la  vous  ay 
jdonnee  en  porte (bon. 
jj.j  Laquelle  vdni-vou, diuiferc7 
| | par  fort:  A c eax  nui  font  le  plu, , 
jvou,  doitnete»  pîn<:&  a ceux  qui 
•font  letnojn, , donnerez  moins. 

L héritage  ferai  chacü.où  le  fort 
jefeHerra, la  terre  fera  diuifee.fe- 
lon  le,  lignée,  Se  famille,, 
jr  j Mxï,  Ci  vous  ne  voulez  occire 
le,  habitant  de  la  terre, ceux  qui) 
demeureront,  vonsferont  rcm- 
!me  doux  en  vos  veux  , fc  lmcci 
en  vo,  codez, & vous  feront  ad- 
jrerfaire, , en  la  tetre  de  votlrç 
habitation. 

jç6Et  comme  i’aïioyc  pourpenfi 
,dc  leur  fairCjainfi  von,  ferxy-ic. 
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' Det  limita  Je  !a  terre  d;C- 
ir  Je  tet «r  pu  l,t iisjuet.t  Hiuiftr. 

T le  Seigneur  parla nMov-] 
fe,d  il’ant, 

PJi  Commande  aux  enfan, 
jiij’fradl,  & leur  dy  : Quand  vous 
jlerez  entrez  en  la  terre  de  Cha- 
naan.Sr  que  par  fort  elle  von,  fe- 
ra efchruc  en  polie  (Sun, elle  fêta 
jtermineepar  ce,  fin,  icy. 

I)*  Le  limite  deMidv.feta  depuis  I 
le  defe rt  de  Sin.rniell  p-re,  d’F.-  ,J* 
!domr&  aura  tes*  termes  contre  | 
j Orient, la  mer  fort  faite: 

4 Qui  enuironneront  la  partie 
aufit alc.pnr  Pafcendam  du  Sec/- 

' pnmirellemcnt  qu’ils  partent  en 
Scnpa,  &’  qu’il,  parutennent  vers 
Midv  , iulque,  en  Cades-barnc 
«Tou  forciront  le,  fiontirrc,,i  la 
ville  nommée  Adur,  fit  partiront  ! 

! itifquC,  en  Afemon: 

5 1 t le  limite  tourner  ra  , depuis 
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Afemon  , iniques  au  Hernie  d’E- 

si  Lie  la  lignée  de  Brniamin. 

«vpte  , A finira  a la  tiucdela 

l-lidad.iili  de  Chafelon. 

1 

grande  mer. 

a Delà  lignée  des  enfant  de 

6 Mai»  la  patrie  Occidentale, 

Dan,Bocci,filt  de  Icgli. 

commencera  a la  grande  uier,  & 

1 ? Des  en  fans  de  loi'eph  de  la 

- 

fe  terminera  a la  fin  d icel.ce  i 

lignée  de  Manaflc,  llamel, fils  de 

7 D’auantage  a la  partie  de  Sep-: 

Ephod.  ' 

tentrion  les  limites  commence- 

14  De  la  lignee  d’Ephraim,  Ca- 

tont, depuis  la  grande  met  , mf- 

muel.fi  ls  de  Sephthan. 

ques  à la  montagne  trci-lijiue. 

U îJ>c  la  lignée  de  Zabulon,  Eli- 

S De  laquelle  ils  viendront  en 

j/aplun.fils  de  Pharnach. 

llemath, turques  es  fins  de  Saddu, 

)a«  Delà  lignee  d’/flac  har  , Je 

9 Et  le  limite  for  tira  iniques  j 

jPrince  Ph altiel.filt  d'Ozan. 

Zephron.A  a la  vtlle  d’i  nan  Ce 

: 7 De  la  1 icnee  d’Afer  , Ahiud, 

vous  Icia  le  limitt  d'Aqmlon 

■ils  rie  Salomi. 

10  Puis  vous  limiterez  le  limite 

a»  De  la  lignee  de  Nephthali, 

vers  Orient, depuis  la  ville  d’E- 

1 liedac l.fils  d'Amiud.  « 

nan,iufqiiet  a Scphama. 

a 9 Ce  font  ceux-ev  , aufquels  le 

j 1 Pt  les  limites  dclcendiont  de 

Seigneur  commanda  de  oattir  la 

Sephama  a Beblatha  , contre  la 

terre  deChanaanau*  enfans  d’If- 

fontaine  de  Daplinim.de  la  par- 

racl. 

uiendront  vers  l'Orient  : contre 

ut 

la  mer  de  Cencreth. 

1 - 

ta  fct  s'eAcndrôt  iufencs  an  Ior- 

c K A V.  X XXV. 

dain  A fes  iffucs  feront  la  mer 

Qhrllf  c/f  Uftrricndn  Lnittt, 

trcs-falee  .Vous  aurez  ccfle  ter- 

Jn  Ç-  4ti  éi‘ 

te.fclonfes  Ans  a l’entur. 

uen  btintt  utei. 

tjfct  Moyfc  commanda  aux  en- 

fans  d’Ifiacl.dtfantiCeft  la  ter- 

Ir-sirsVffi  le  Seigneur  parla  ces 

re  que  vous  henterez  par  fort,  A , 

SyfVæchofcs  aMoyfe.rnla  plaine 

laquelle  le  Seigneur  a cemman- 

ÈtJtiïde  Moab  , près  le  lordain. 

de  dire  donnée  aux  neuf  lignées. 

jvers  Ieticho. 

A a vne  demie  lignée. 

a ‘Commande  aux  enfans  d’If- 

ttfki 

14  Car  la  lignée  des  enfansdei 

racl. que  de  l'heritage, qu'ils  pof-  41. a 

, 

Ruben, félon  leurs  familles, A la 

fcdent.ilc  donnent  aux  Leuites 

• 

lignée  des  enfans  de  0>ad,felô  le 

des  villes  pour  habite»  , A les 

nombre  de  leurs  familles, auffi  la 

faux-bomgs  d’icelles  à l'entour: 

.moytie  de  la  lignée  de  Manaflc, 

? Afin  qu’ieeux  demeurent  i s 

• 

J C’cft  adiré  , deux  lignées  A 

villes. A les  faux-bourgs,  feront 

|vne  demie  , ont  pnns  leur  part 

pour  leurs  troupeaux  ,A  pour 

deçà  le  lordain,  sers  Iericho  , a 

leur  bcflail* 

la  part  ie  Orientale. 

4 Lcfquels  s'eAendront , depuis 

« « 

lit  Et  le  Seigneur  dit  à Moyfc. 

la  muraille  de  la  ville  , par  de- 

/WW  17  * S’cnfuvncnt  les  noms  des 

hors  de  mille  pas,  à l’entour: 

*4-  1 

perfonnage*,  lcfquels  vous  de- 

j Cotre  Orient, feront  deux  mil- 

partiront  la  terrerà  /V4j»«»V,t lea- 

le  cnudccstA  contre  Midy,fer6t 

zar  pfcilre.A  lofue.fils  deNun, 

femblablrment  deux  mille:  aufsi 

>K  Et  cliacun  Prince  de  chacune 

vers  la  mer,qui  regarde  en  Oeci- 

lignée. 

dent,  fera  meftre  mefure.  Et  le 

•y  Uefquels  lee  noms  s’enfuv  • 

coA  i d' Aquilon,  fera  termine  c* 

uentrDe  la  lignée  de  luda.Calcb 

gaiement.  Fr  les  villes.feront  at 

•ils  de  lephoné. 

milieu  : A les  faux-bourgs  par 

D<i»r 

l 

*0  De  la  lignee  de  Simeon  , Sa- 

dehors. 

4-41 

muel.fil*  d'Ammiud . 

<S*Et  des  villes  que  vous  donne- 

i?s  pt^cincianbj. 
jiëutt*  ‘a 
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rci  auxLeuitet.il  y en  aurafïx  le-  .fa  main,  8c  foit  mort.celuy  qui  l’aj 
partes  pour  refuge  des  fugitifs,  j ] frappé, feraeoulpable  dîtomici-j 


afin  que  l'homicide  l’cnfoye  il- 
iee:  &•  outre  icelles  , quarante’ 
•leux  villes. 

•y  C’ert  a dire  enfemble  quarante 
huit  villes, auce  leurs  fauxbourgs 
h Lt  des  villes  que  vous  donne- 
rez delà  polfcllion  de*  enfans' 
d’ifiaèl.ccux  qui  en  auront  p!u*,| 
en  donneront  plu*,&  ceux  qoien 
anront  moins  , en  départiront 
moins. Vn  chacun  félon  la  mefu- 
rc  de  fon  héritage,  dûnera  de  fes 
villes  aux  Leuites. 

9 ^ Et  le  Seigneur  dit  àjMnyfe: 

10  Parle  aux  enfans  d’Ifrnel , Oc 
lcur.-di:  *Quid  vous  ferez  pa(Tez: 

' le lordain.en  la  terre  deChanaan 
i < Continuez  les  villes  qui  vous 
’deuront  ertre  pour  refuge  des  fu-l 
’ yi  tifs, lefquels  auront  fait  homi- 


dc  : le  prochain  de  l’occis  le, 

! pourra  efgorger  incontinent 
qu’il  le  rencontrera. 

! i a Mais  fi  par  cis  fortuit,*  fani| 
haine,*  inimitié, il  a fait  aucune 
: de  ces  chofes,*  que  cela  ait  eflc  j 
fprouuc  en  l’audience  du  peuple.' 
xj  Et  que  laqucAiô  ait  cilcdil- 
! putçe  eut  re  cetuy  qui  a frappe, & 

: le  prochain  du  fang. 
î i 4 11  fera  deliuré  innocent  de  la; 
main  du  vindicateur  , Oc  fera  parj 
fenteiice  ramené  en  la  ville  a la- 
quelle il  s'ertoit  retiré  , & de- 
! meure  ta  en  icelle  iufques  à la 
'mort  du  grand  Preflre  , qui  eft 
oinét  de  la  fainte  huile, 
x j Si  l’homicide  eft  trouué  hors 
les  limites  des  villes  , qui  font 
! de  ptnees  pour  les  bannis, 


Jcide  non  volonrairement:  j 1 itf  Et  Jeprochain  du  fang  , le 

■ a Efquelles  quand  fera  lefugi-'  jtrouue,  & le  rué,  il  ne  fera  point 
tif,  le  parét  dei’octi  ne  le  pour-:  'coulpable. 


ra  tuer  .iufques  à ce  qu’il  atlifle 
deuant  la  congrégation, de  que  fai 


eaiife  foit  iugee. 


jj  Et  d’icelles  vifles,  qui  feront 
feparees  pour  les  fauuegardcs 
des  fugitifs. 


ii7  Car  le  fugitif  deuoit  demeu- 
rer çn  la  ville  , iufques  a la  mort 
du  grand  Preflre.  Et  apres*  la 
mort  d’icelny  , l’homicide  re- 
tournera en  fa  terre. 
■iSCeschofes  feront  éternelles* 


ii-jEnaura  trois, de  là  le  rordain,j  .légitimes  en  toutesvoshabiratiôs 


Oc  trois  en  la  terre  de  Chanaan, 
i y Tant  aux  enfant  d'ifracl,  qu'a 
l‘e/î  ranger,  & i celuy  qui  habite^ 
entre  vous  , afin  que  celuy  , qui 
aura  fait  homicide  non  volontai-1 
tement, s’enfuye  iHec. 
iSSi  aucun  a frappé  de  fer,*  que 
celuy  qui  eflfrappéib«mort,il  eft! 
homicide:*  éunirra  luy-mêfmc. 
vy  S’il  a ictté  vne  pierre  , Oc  que 
du  coup  il  foit  mort, il  fera  fem- 
blablement  puny. 
il  Si  ceftuy  qui  efl  frappe  de 
bois  efl  mort  , il  fera  vengé  du! 
fang  de  celuy  qui  l’a  frappe. 
ryCeluy  quiefl  prochain  de  l’oc-l 


îy  •L’homicide  fera  puny  fous  Dm. 
ateeftotion  de  tefmoingrrnu  1 ne  ! ÿ.ij 
fera  condamné  au  tefraoignage  &■  17. 
d’vn  feul.  c. 

! jo  Vous  ne  prendrez  point  de 
| prix  de  celuy  qui  «A  coulpable 
1 de  more,  atas  incontinent  iceluy 
1 mourra. 

' ; 1 Les  bannit  8c  les  fugitifs , ne 
1 pourront  aucunement  retourner 
jea  leurs  villes,  deuant  la  mort 
du  foiuirain  PrcAre: 


Jt  Afin  que  vo*  ne  polluez  point 
la  terre  , en  laquelle  vous  habi- 
1 tez  , laquelle  e fl  maculee  par  le 


fang  des  innocent  : Oc  ne  peut  e- 


eis, mettra  àmort  I'h6icide,quâu  ( Are  autrement  purgée , finon  par 
il  le  récôtrera.il  le  pourra  tuer,  le  fang  de  celuy  qui  a refpandnl 


Ilo  * Si  quelqu’un  par  hayne  a 
.poulie  l'homme,  ou  a tetcC  quel- 
que chofe  fur  luy  par  aguet, 
il  Ou  la  frappe  par  inimitié auec 


le  lang  d’autruy. 
jjAinfi  fera  nettoyéevoftre  pof- 
fetlîô, quand  enfemble  ic  demeu- 
rera)' auec  vo’.Car  ie  fuis  le  Sci- 


. • -J 
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NOME. 

*<»: 

premier  jour  de  l’ôziefmc  mou. 

teniers,  fc  dixeniers  , pour  vous 

Movfe  parla  aux  en  tans  d'ifracl, 

cnlcigncr  toutes  choies. 

t 

félon  loot  ce  one  le  Seigneur  luv 

16  Et  leur  ay  commande  , difant* 

auoit  commande  de  leur  dire  . 

Efcoutcz  ceux-cy,  * & iupez  iu- 

4 * Apres  qu’il  Cm  dcfconfic  Se- 

flcment:  foit  qnePoitvn  citovc, 

*7eai 

■Vw- 

hr>n  Roy  «le*  Amorrheen»  : qui 

ob  vit  eftriccr)ii  n’v  aura  aucune  7. 1 

11. 

demeuroic  en  Haiebon  : & Gg 

différence  des  perfonnes. 

1 • 

*4- 

Kov  de  Bafun,  qui  demeuroit  en 

17  Vous  n'aurez  s^aid  aperfon- 

I 

Aflaroth,fir  en  Edrav. 

ne  : * mats  orrez  autant  le  petit 

1 

5 Outre  le  lordam  en  la  terre  de 

comme  legrandicar  c'eli  le  mge- 

1 

Moab:3t  commença  Moyfe  a de- 

ment  de  Dieu.  Que  fi  quelque 

■/.  tut 

clarer  la  lov,&  dire, 

chofc  va*  femblc  difficile,  faites 

•à  y.r 

f Le  Seigneur  nofire  Dicuapar-I 

la  venir  deuât  muv.fc  iei’orruv. 

n’»  p- 

Ici  noue  en  llorcb,  difant:Vous 

18  Et  icvom  commandera)- tou 

î 4- 

auez  alfcx  demeure  en  ccflc 

tes  les  chofes  que  deuez  faire 

»:• 

montagne: 

• V ^ Lors  partifmcs  d’Iioreb,  fc 

te  J 

7 Tournez-vous , & voue  en  al- 

cheminafmcs  pur  tout  ce  defert, 

4».  1 

lez  en  la  montagne  des  Amor- 

grand  fc  terrible, comme  vous  a- 

f j*rij 

rheens  , & en  cous  les  lieux  cir- 

ucz  veu.par  la  voye  de  la  monta- 

1.». 

cûuoilinscn  la  plainc,fc  en  lieux 

gne  des  Amorrhecns , amfi  que 

hauts  & bas, vers  Midy,  & Air  la 

le  Seigneur  Dieu  nousauoit  corn- 

riue  de  la  mer  , au  pays,  de  Cha- 

mande.  Et  comme  vinlmes  lui- 

naan.fc  an  L iban.iufqtics  augfâd 

ques  en  Cadcs  bains-, 

lleuue  Euphrates. 

10  le  vous  dv  , vouseftet  par- 

8Voicy,die-il,ie  tarons  av  bail- 

uenus  à la  montagne  des  Amor- 

lee, entrez,  fc  la  p olfedez  de  la- 

rheens,  laque  lie  le  Seigneur  volt  te 

quelle  le  Seigneur  a iure  a rot 

Dieu  vous  donnera. 

peres,  Abraham,  Ifaac  , fc  lacob, 

si  Vovcz  la  terre  laquelle  le 

de  la  donner  a eux  , fc  a leur  fc- 

Seigneur  ton  Dieu  te  donner*: 

rr.cncc  apres  eux. 

Monte  & la  pollcde  > amfi  que  le 

9 Et  en  ce  temps  ie  vous  ay 

Seigneur  noil  te  Dieu  a die  a tes 

dit:ie*ne  vous  peux  porter  »oy 

peres:Nc  crainpas:fc  n'ayepoinr 

feul: 

de  frayeur. 

1 J 

io  Pour  autant  que  le  Seigneur 

ai  ^ Lors  vous- vous  approcha- 

Nem 

vollre  Dieu, vous  a multiplie:  fc 

fies  tous  de  moy,  fc  dûtes  , J n 

'J  4 

efict  auiourd’huv  en  multitude, 

uoyons  * des  hommes  , afin  que 

comme  les  efloillcs  du  ciel. 

ils  efpiem  la  terre  , & nous  tap- 

ii  Le  Seigneur  , le  Dieu  de  vos 

portent  par  quel  chemin  nous 

pères  vous  adioufle  plutlcurs 

douons  monter, fc  auili  les  villes 

% ' 

milliers  à ce  nombre  icy.fc  vous 

cfoiiellrt  nous  entrerons. 

benie  comme  il  vous  a dit. 

a | Et  comme  la  refp£fe  mePem- 

» 

nie  ne  puis  Peut  portervos  affai- 

bla  bône.i’enuoyav  douze  hom- 

res,fcv«llrecharge,fcvoj  proccz 

me  d’entre  vous,  vn  homme  de 

ijBaillez-moy  d’entre  vou«,hô- 

chacune  lignee. 

mes  Pages  & entendus,  qui  foyct 

: 4 l efqucU  comme  ils  Pc  mirent 

de  bonne  conuerfationcn  vos  li- 

en  chemin  , fc  montèrent  en  la 

criées,  afin  que  te  les  ordonne 

montagne  , vindrent  iufquesa  la 

pour  vos  chefs. 

vallée  de  la  grappe,  & ayant  cf- 

14  Lors  vous  me  refpondifles,Il 

pic  la  terre. 

eft  bon  de  faire  ce  que  ru  as  dit. 

îj  Ils  prindrent  de*  frulâid’i- 

i j A donc  ie  prins  de  vos  lignées 

cclle.pour  monfirer  la  fertilitt. 

des  homes  figes  fc  nobles, fc  les 

& le*  nous  apportèrent  , fc  di- 

eonflituay  chef», gou.Cfneurs  fur 

rent , La  terre  laquelle  le  Sri- 

roilîif  r<,cenrcm<r5  , fi:  enquan-' 

gijrurooflre  Dieu  nous  donne- 

u 
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montagne  de  icïr  , par  plüîicut  s 
{tours. 

■ i fct  le  Seigneur  parla  a moy. 

? V ont  aner  aflez  tournoyé  a l'{- 
tour  de  cette  montagne:  tourne/ 
jvont  vers  Aquilon: 

' 4 Et  commande  au  peuple  , di- 
fantrVous  pa/Tcre/  par  les  côfîns 
de  vos  l'reres,  les  entant  d’1  fau, 
qui  demeurent  en  5eïr,iU  auront* 
•eurde  vous,  donnez-vous  donc 
| tien  garde. 
ijQne  vous  ne  (oyez  efmens  con- 
tre eux  , car  ie  ne«ous  donner ay! 
point  de  leur  terre  , iniques  a vn 
Ifeul  picd:Car  t’ay  dôncatfau  en 
poifeilion  la  montagne  de  icïr. 

\*  Vous  achèterez  d’enx  les  vi- 
uret  à l’argent,&-  mangerez  : * 
aoflî  aehcterc*  d'eux  l'eau ,a  "l'ar- 
gent, fc  boirez: 

7 Le  Seigneur  ton  Dieu  t’a  bénit, 
en  toutes  les  auurcsdr  te  «mains. 
Il  a cognru  que  tu  chemines  par 
ce  grand  defert,  par  quiratc  ans, 
le  Seigneur  ton  Dieu.eftanc  aucc 
roy,St  n’as  eu  faute  de  rien. 

8 Adonc  avant  pafle  nos  freres, 
les  enfant  d’t  fau  .demeurant  en 
Seîr  , par  la  vove  chapeflrc  d’fc- 
lath,&  d’Afiû-gaber.fommcs  ve- 
| nus  en  Javoye  du  defert  dcMoab. 
y ton  le  Seigneur  me  du.  Ne  ba- 
taille point  contre  les  Moabites, 
& ne  les  prouoqor  point  a la 

| guerre,  car  «ene  te  donnera?  riê 
de  leur  terre,  pourtant  que  l’av 
donne  Arec  polTelüo.1 , aux  fils 
de  Loth. 

rotes  Emiens  habiterét  premiè- 
rement en  icelle  : mi rjhjtut  vn 
peuple  grand, Sen  grande  multi- 
rude  , & tant  haut  qu’iceux  c- 
llovent  elHmez  comme  Géant 
de  la  lignée  d’Fnacim. 

1 1 Et  eftoyét  fcmblablet  aux  en 
fans  d’I  nacim.  fct  atillï  les  Moa 
bitcsles  appellent  fcnum. 

«a  A u (lier  Seîr  demeuroyent  pa 
tarant  les  Horiens,  lefqnels  de- 
dralfer  fle  deùruits,  les  filsd’fc 
fau  y habitèrent  . ftrnfî  qu’a  lait 
Ifraelen  la  terre  de  fapolfeJliô. 
que  le  Seigneur  leur  a donne. 


O N O M fc. 

ij  Donc  en  nous  leuam  , pour 
pilfcrle  Torrent  de  4atcd, nousj 
Ifommcs  venus  a iccluy. 

14I  t le  temps  auquel  nous  suons 
chemine  de  Cades-Ilarnc  ,imV<  es 
a ce  que  nous  auons  psl'c  le  fies» 
ne  de  /.ared  , a durs  trente  hu:tt| 
ans,  iufs|ues  a ce  que  toute  la  ge  - 
iierauon  des  hommes  de  guerre 
full  aboly  de  l’oS, comme  le  ici. 
gneur  auoit  taré. 

'5  Duquel  la  main  fur  contre  eux 
pour  les  deliruirc  du  milieu  de 
loft. 

1 Fr  aduint  que  quand  tous  1rs 
hommes  de  guerre  furent  conla- 
mez. 

lyLeSeigneur  parla  à mov,disat: 
ti  Tu  palferai  aujourd'hui  Les 
fins  de  Moab.la  cire  nommée  Aaé 
1 9 fct  approcheras  vci  s les  rnpîx 
d’Aninio.lcfquels  tu  n'affiegeras 
point, & aulh  ne  les  irriteras  a la 
guerre:  C ai  ic  ne  te  donneras-  de 
laterredesenfans  d’Ammôjioiir 
ce  que  ie  l'av  donnée  en  poUcfnü 
aux  enfant  de  Lotit. 
jo  Elle  a elle  teputee  terre  des 
Cirant. Car  lcCe..nt  paraujni  ha- 
bitoyct  en  scelle,  Irlquels  les  Am 
moment  appclloyftLon  rom-.ui. 
J»  Vn  peup.e  grand  6c  en  grand 
nombre, & naut  comme  l r. aetro, 
lefqueh  le  Seigneur  delifuifii  de 
druant  îceux:Sc  les  fi:h:u>itcr  en 
leur  lieu. 

J j AinG  qn’i^ACoit  fait  ponr  les 
enfansd*!  fau,  demrt«b«cn  Seîr, 
quand  il  drfjnsifit  le»  lloricnt, 
leur  baillant  leur  terrrf  laquelle 
ils  pofTedeat  tufquesa  piclénr. 

\\  Audi  les  Cappadoerét  chaiTc 
rct  les  Hcureat.qui  habitovtt  en 
Aa/erim,  internes  en  Gasâ  le  Iqlt 
Sortis  de  Cappadocc  les  défi  rui- 
rét  Sc  habiieicr  la,  an  lieu  d’eux. 

1 4 Fuit  lt  Stignrur  <Ut iis  leuez 
vous,8t  paffe-/  le  Torrtt  d' Arnô 
Voyei.i’ay  linrcen  ta  ma  nSehô 
Roy  d'Hefrbon  Am<*rihcen,& fa 
terre.  Commence  de  la  polTcdrr, 

St  bataille  contre  luy: 
ij  Auiourd’hay  ie  commence- 
eav  de  dûner  la  crainte  N la  peur 

~ O"»  ) 
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de  toy  .dcnatit  lespeuplf  t qui  sô  f 
deifous  tou:  le  cicl-inn  qnequad 
ilierront  ta  rcnotamce.ilt  trqm-| 
blfnt.A-  foycnt  en  angoilfcs,  cü- 
mc  ce  lie?  qui  enfantent, 
wf  * Lort  du  defcrc  deCade- 
moth  i'enuoviy  des  mertagcrs  à 
Schon  Koy  de  Hefcboo,  aucc  pa- 
roles de  paie ,diùnt: 

S7Qne  ie  patte  parta  terre  .tenât 
le  grad  chcnro  tans  me  deftoui- 
ner  idextre  ne  à feneAre. 

1 8 Tu  me  vedras  des  viures  pour 
argent,  afin  que  te  mange,  'fume 
donneras  amli  de  l’eau  .pour  ar- 
gent .afin  que  ie  boyuc:  feulcmct 
que  te  patte  de  pied. 
if  Ainfi  qu'ont  fait  les  enfans  de 
hûti.qui  demeurent  en  Seïr.AIcs 
Moabitet  qui  demeurent  en  Ar, 
iufqurt  a ce  que  nous  renions  au 
lordain,  fit  entrions  en  la  terre, 
que  le  Seigneur  noAic  Dicn  nous 
donnera. 

to  Mais  Selion  Roy  de  Hefebon 
ne  nous  voulue  pas  lai  (fer  pafler: 
car  le  Seigneur  tô  Dieuauoit  en- 
durrv  fon  efprit , & obA  iue  fon 
cœur,  afin  qu’il  fuA  baille  en  tes 
mains, côme  tu  vois  auiourd’hur. 
tiF.tle  Seigneur  me  dit:*Voyci, 
i’ay  commrn et  de  te  donner  Sc- 
hon  anec  fa  terreteommene c a la 
poileder: 
j*  Ft  Schon  fortit  à l'encontre 
de  nous,*:  lny  , 3c  tout  fon  peu- 
ple.pour  batailler  en  Iafa: 

? I Ht  le  Seigneur  noA  re  Dieu  le 
nous  luira, A le  defcôfifmct  auec 
fctenfani.Sr  tout  fon  peuple. 

>4  En  ce  temps-la  nout  prinfmes 
toutes  fes  villes,  3c  dcAruififmes 
les  habitant  d'icelles  , hommes, 
femmes, 3c  enfant,  & n'y  laifTaf 
met  tien. 

îî  Excepté  le  beAail  que  pill.if- 
mes  pour  nous  , Sr  la  de fpoâillf 
des  villes,quc  nousprinftnes. 

Depuis  Aroér  , qui  ell  fut  le 
bord  du  Torrent  d’Araon  , ville 
qui  eA  fituce  en  lavallec.tufquet 
a Galaad.n’v  eut  viliaee  nv  Cité 
qui ef.happafl  de  nos  mains  : le 
Seigneur  nollrc  Dieu  les  nous 


donaa  tbutes. 
pkxceptc  la  terre  des  enfans  de 
Ammô, de  laquelle  nous  ne  fora 
inc«  point  apptoehci , neatout 
'ce  qui  tient  an  Torrent  de leboe, 
ne  aux  villes  des  montagnes, 
nei  tous  les  lieux  que  IcSctgncur 
noArc  Dieu  nous  a défendu. 

C H A P.  III. 

Og  P *r  de  Pafan  du f.irr,  fm  fajt 

r/l  ft  Ue,ir  Jtna-  à Pal-rn.mCéUl, 

Cr  a U mn  tic  dt  M 

fie?  *)onc  Au,n<^  * nous  fufmes 
sPflfij  retournez  nous  mcntafmei 
^wparlavovc  de  Bafan.  Et 
Og.le  Roy  de  Bafan  fortit  a ren- 
contre de  nous  , & tout  fon  peu 
pic, pour  batailler  en  hdrat. 
s Ft  le  Seigneur  me  dit  : Ne  le 
crain  point, car  ie  l’ay  Jiure  en  ta 
main,aucc  tout  fon  peuple  , A la 
terre,*:  luy  feras  comme  * ru  as 
| fait  S Sehon  Roy  des  Amui 
rheent , qui  demeuroit  en  Hcfe- 
’bon. 

Ainfi  le  Seigneur  noflreDieti 
linraen  nos  mains  Og  Roy  de 
j Bafan, 3c  tout  fon  peuple  , Sc  les 
frappsfmes  iufques  à la  m 

4 Incemefme  temps  n 
flafmes  toutes  Tes  villes  , 
eut  ville  que  nous  ne  leurprii 
‘fioit'  : à ffaueir , foixante  villes, 
j toute  la  contrée  d’Argob,  qui  efl 
du  Keinumr  d'Og  en  Bafan. 

5 Toutes  les  villes  eAoyent.mli- 
nics  de  tref-Kautcs  murailles,  & 
de  portes, Scde  verrouv.outre  les 
villes  non  murets 
fans  nombre. 
g Et  les  defiruififmet,  ainfi  que 
noasauons  fait  a Schon  Roy. 
d’Hefcbon  , rn  exterminant  tou- 
tes villes ,&  hommes,  fcnuncs,*r 
enfans. 

I7  Mais  tout  le  be  Aail  , 8;  la  def- 
I poûtllc  des  villes, n«if  lu  pillaf- 
[mes. 

g Ainfi  en  et  téps-U.noos  prînf- 
mt s la  terre  de  la  mtin  des  deux 
; Roit.de  la  main  des  Assort  heés, 
qui  eAoy  et  outre  lé  Iordain.de- 
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qui  eAoycnt 


bord  d>  biodj— ■ — 
oui  eft  As  iuol 
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piiis  le  Torrent  d’Arnon.iufoucs 

frerts.lcs  enfans  d'ifratl. 

e 

a la  montagne  «ic  lia  mon: 

lÿMais  vos  iemmes  , vos  enfans! 

>> 

Lequel  Hcrmon,  1er  Stdoniens  ! 

R-  roArc  beltailfcar  ie  fcay  que| 

a 

ppeîient  Sinon  : Le  les  Amov- 

vous  aitez  beaucoup  de  bcAaii 

r 

neens  Sanir. 

dcmcoreront  en  vos  villes,  lef- 

« 

o Toutes  1er  villes  Je  la  plaine 

quelles  ie  vous  av  données. 

? 

t toute  la  terre  Je  Oalaari.i:  de 

ao  lu  four  s a ce  que  le  Seigneur 

i 

lafan.iafqocs  a Sclelu  & itdrai, 

aura  donne  repos  à vos  freres 

v 

ilfes  du  Royanme  d'Og.a»  pajt 

conmier  fonsR  qu'ils  pofledet 

d 

C Bjtan. 

auiTi  la  terre, Ijjc.  r lie  il  leur  dû- 

tCar  du  refie  Jçt  Oeans.reftoit 

nera  outre  le  lordainrlntsretour- 

"enlemear  Og  Rov  de  llafan.Sf» 

ocrez  va  chacun  en  fa  pgfl'cflion, 

1 

iS  Je  fer  cft  monflrc,lcquel  efl 

que  ie  vous  ay  donnte. 

•n  Rabbath  des  enfas  d’Ammô: 

n<(  * ce  tcmps-li  rulfi  i’av 

l’a  Ligueur  el  de  neuf  coudces,& 

commande  a lofue  : difant-Tes' 

fa  largeur  Je  ouarre  coudcesfe-1 

yeux  ont  veu  ce  que  le  Seigneur] 

\ÿ. 

|i 

on  1er  coudées  d’vn  homme. 

noiTrcDieu  a fait  a ces  JruxKoii 

\w 

ta  *En  ce  tempt-la  , nous  porte- 

ainfi  fera-il  a tous  lesRoyaumcs, 

$2.  [dafmesccfic  icric  depuis  ÀrocrJ 

par  lcfquels  tu  pa  liera  s. 

?}• 

qui  ca  fur  1c  rua^e  du  Torrent I 

a r Ne  le  craigne/  point  : car  le 

d' Arnon.iufqacsa  lamoiticde  la 

Seigneur  volire  Dieu  bataillera 

montagne  de  Galaad:  & donnai’ 

pour  vont. 

fc>  villes  a Ruben  & Cad. 

rjF.t  en  ce  temps-là, icfev prière 

1 :E  t le  rcPc  de  Galaad  , & tout 

au  Seigneur, difant: 

Bafan,du  Royaume  d’Og  , se  le 

Z4Scigocur  Dieu,  tu  as  cômcnci 

donnay  a la  demie  ltgnce  de  Ma- 

de  demonfttcr  a ton  feruiteur  ta 

ni  (Te: a toute  la  comreedc 

Igradeur  & ta  main  très  fortr.Csr 

Argob,fS[  tour  K a fin  , qui  ell  ap- 

jil  n’y  a nul  autre  Dieu  au  ciel, ou 

pclec  la  terre  des  Grons. 

j en  terre, qui  punie  faire  tes  ou 

14  laîr  tils  <k  ManalTV  pofleda 

u res, Je  efirc  a ceüpai  c à ta  force. 

toute  la  région  d’ Argob,  iufques 

*5  Donc  ie  parteray  & verrav  la 

aux  fins  de  Cciîiin.-x  de  Macha- 

bonne  terie.qni  ell  outre  le  lor- 

ti,£t  lesappclla  de  fon  nom  : s 

dain  , & cclteexccllcnîc  monta- 

f'idtMir  le  Kafan.  lUuot-lair.c'cft 

gnc.Àt  le  Liban. 

à dire  les  villes  de  lair  , iufques 

16  Et  le  Seigneur  Dien  fe  eour- 

auiouj  J’bu/. 

roufs  conuc  mov,à  eaufe  de  vo’ 

>5  A Machirauiü  ie  donnay  Ga- 

S ne  m’exaupa  pas:mais  ilrordic, 

laad. 

11  te  futfife,nc meparle  plus  de 

i<5  Et  aux  lignées  Je  Rubcn.Srde 

eét  affaire. 

GaJ.ie  donnay  dcpuisOalaadiuf- 

17  * Monte  au  fommet  de  Phaf- 

Scm 

que*  au  Torrent  d’Araon,  le  mi- 

ga,&  leue  tes  yeux  a IVtour  vers 

M, 

lien  du  Torrent,&  la  lin  , iufques 

Occident, & Septëttion.Sr  M'dv 

au  Torrent  Jcboc,  qui  ell  le  cois- 

8r  Orient,  fit  regarde  : car  tu  ni 

1. 1 

fin  des  enfans  d'Ammon. 

partiras  point  ce  lordain. 

4- 

i~Et  la  plaine  du  defert.RleTor- 

rS  Donne  charge  à lofué  ,&  1< 

dain,&  les  limites  de  Cenereth: 

fortifie, fit  conforte,  car  il  pafl’e 

iufques  i la  mer  du  dcfcrt.qm  cil 

ta  deuanr  ce  peuple, & les  mcttr 

a 

trcifalec, an  pied  de  la  montagne 

en  poifelOon  de  la  terte  que  t 

u 

l’hafga  vers  Orient. 

dots  voir. 

ig^  hn  ce  temps-là  ie  vous  corn 

19  Ainfi  nous  nous  arref! aime 

». 

manday,d  liant:  Ll  Seigneur  vo 

en  la  vallée  a l’oppofite  du  tenr 

i 

lire  Dieu  vous  donne  celle  terrt 

pic  de  Ehogor. 

en  héritages:  Vous  tous  homme 

forts  armer  , partez  dcuant'vo 

il  ' 

O iij 
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De  firjer  U '$}  f**>  y adi»ufltr  *h  ' 
U*  tunuer-.de  nnderer  let  id*  Yi y . 
du  fret)  Citfi^de  refuge  ftnr 


vie, mais  donne  les  a cognoillre 


a tes  fils.S.  aux  fils  de  tes  fils. 

10  Que  r.j  nWln>,itf  «V,  le  ioar, 
auquel  tu  ai  atliflé  deuant  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  en  Hnreb,  quand 
le  Seigneur  parla  s mny.difant: , 
Aflemble  moy  lepetsplc.a  finque  j 
ils  oyent  mes  paroles, & apprrn- 


Sm 
< y. 
jî. 
Vr»v 
(0.5 


• effi. 

io  “t 

: M 


himicidâ,  t 

. K miimenant  donc  Ifracl, 

^ârj.e  c >ute  les  ci»innnndc-| 
oi  'iivx  lugcmens-  tcfquelt 

le  vous  enfeigne  jtsn  que  le»  fai-  tient  4 me  craindre  tous  les  10ms 
kni.v-sus  «wei  jpfc  entriez,  & qu’ils  viurotu  Air  la  terre  , * & $9HI 
ponémtt  la  terre, laquelle  leSei-  ‘ qu’ils  enfeignent  leurs  encans. 
guenr,  in  Dieudc  vos  peres  vous  ** 

1 d"unc  ra  ■ 

1 * Vous n'adiou^lcrez rien  a la 
parole  que  te  vous  commande  A:  ! 
jn’ofterez  ri*  d'icelle-  «aidez  les 

comniandcmrtts du  Sri ’octir  vo.1  Imilicu  du  ien.Vous  anez  ony 
lit  0 l>icu , lefquels  ic  vous  corn-  voix  de  frs  paroles  : mais  vous 


1 Alors  vous  approchais  aubas 
de  la  mf'tagne,  laquelle  bru  doit, 
iniques  amieü  la  y aiHiittenr. 
ibrcs.Sf  nnres,&  obfcnrirc. 

! 1 1 fct  le  Seigneur  parla  a vousdu' 
'milieu  du  leu.  Vous  anez . ouy  la 


’ mande.  I jn'aticz  point  veu  de  figures  aueu-, 

lj  * Vos  yeux  ont  veu  ce  que  le  jrremenr. 

Seigneur  a fait  contre  deel  phe-  11  Lors  il  vous  déclara  sô  alliacé,* 


I t 


- du  intiieti  de  toy  les  babitans 
u’iccllc. 

'4  Mais  vous , qui  elles  adhérant 
au  seigneur  vottre  !>ieu,vous  e- 
lie- tous  viuans,  luiqucsanuin 
tenant. 

j V ous  l\  anez  que  ie  vous  ay  en 
, fi  ign  le»  préceptes  Se  droits 
| amli  que  Ir  seigneur  mon  meu 
m’a  commande  Vous  frrez  ainil 
|Cn  la  teric  laquelle  polfcdcrez: 
JitSoi.s  r»  farderez  ,&  ferez, Car 
le  Vil  - "ire  fapitce  S.imciiiern-I 
c*  «l  iât  tes  peuples. afinqu’oyat 
•toa»  ses  précepte >,il*  disét:Ccr-| 
te»  ce  peuple eil  façc  Ücc  11  tendu 
e e't  vue  gmt  grande. 

7 lit  n’v  a autre  gcnt  il  grade. r» 
11  ic»  d»-ur  aitsll  approchant 
d'r  le  c 'B'itir  lr  Seigneur  no'lrr] 

, L>iri.  appro.  h.'  de  n-u.s  , en  tou  . 
Ce  qil"  no., s i’i  i.toqu  >ns. 

1 iCar  fp.ii eJl  .agent  û noble,  qui 
!ai.  ccr.  mornes  Sc  irrics  ingénié»' 
1 1' t.-mc  cette  Loy  , laquelle  au- 1 
j iiuird'hiiv  ic  ptopolciay  deuant 
I v.is  >.  e.  x? 

;ji‘o  s donc  fnr  tes  «ardes,&:  «ar- 
,c  t m ,1111c  fnigne.  femcnr.quc  tn 
jn’oublies-  les  thofes  que  tes  rcu.s. 
|ot>t  ■ eut  s , & ouVIles  ne  panent 
de  ton  etcur tous  les  ioursde  t.: 


taire-St  les  dix  paroles,  IriqicU1 
les  il  eferiniten  deux  tables  de 
pierre. 

>4<f  En  ce  téps-li,il  me  commi- 
da  de  vous  enfeigner  lesceiemo- 
nies.Sf  dtoirs.quc  deuez  faire  eu 
la  terre, laquelle  deucr  polfeder.| 

■ y darder  donc  foigneufement 
vosames.  Vous  n'iecr  veu  aucu- 
ne limilitude  au  ioorqnf  leSei-' 
rneur  voiire  Dieu  a parle  a vousj 
en  Horeb  du  milieu  du  feu. 
irf  Afin  que  parauanrure  eflans 
d"ceus,ne  vourfaciet  fimilitudc 
tailler *ou  image  de  mille , ou  de 
femelle: 

17  .'etnblance  de  tonte  befle,qui 
c I fur  la  terre, ou  de  tout  oyirau 
qui  vole  fous  le  ciel 
t '■  On  de  reptile  qui  fetiaine  fur 
! la  tene.oti  de  poiflon  .qtii  foit  en 
.Vau  déifions  la  terre. 

9 rt  oce  paraoantnre  leoant  tes 
< ••■•s  au  ciel  s oyat  le  fole.l  Se  la 
lune. St  rôtis  les  afi  rts  du  fiel,  r- 
danr  trompe  n’erres  , R qii’ado- 
res  &'  honores  les  chofes,  que  le 
Seigirtir  Dieu  a créées  , pour 
tovtcs  cens  qui  font  fous  le  ei<-l, 

1 .ur  leur  fnnir. 

: o •.  Vais  vous  le  Seicnrur  vons 
a pnns.Sttirs  hors  delà  fotirnaifc 
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de  fer  d'Fgypcc.afin  quevons  luy  voix. 

foyez  en  peuple  héréditaire,  iji  Car  le  Seigneur  <on  Dieu  e/l 
comme  vous  clics  auioum’huy.  | jvnDieu  mifciicordicfixtl  ne  t’a- 
n*fctîe  Seigneur  fe  courrouça  jbamfonntra  point  , 3f  ne  te  de- 
2 0 contre oru>y .pour  vos  paroles,  en  !ilrujra,Sc  n’oubliera  pas  l'alliace 
, iura  que  ic  ne  palleioyc  pas  ou-  j de  tes  pcrcs  qu'il  leur  a lui  ce. 
J tre  le  iordain  , 3z  que  ic  ne  vien-  Ijzi  nqutcrstoy  des  iouis  palflz, 
’ ^^  droyc  en  lalu  nnç  teire,  laquelle  qui  ont  elle  auam  toy  , depuis  le; 
’’  J Jtlvous  donnera.  | [iourque  Dieu  a crée  l’hcnie  t'ur ; 

i1*  * Voyci  ie  mourra)’  en  celle  |la  terre, & depuis  vn  bout  duciel 
' jtcrteilenc  parle  rav  le  Iordain*1  jiufquesa  l’autre,  s’il  s’cll  fait 
isouvy  paifei  ce  ,îx  polfcderca  ce-  ebufe  fcrobiablc,ou  fi  iamais  a c- 
“**  fie  bonne  terre.  Ilcouy. 

' ; Donne*  vous  garde  que  n'ou-  > t Qu’vn  peuple  ait  ouy  la  von 
bliez  l'alliance  du  Seigneur  vo-  de  Dieu  , parlant  du  milieu  du 
lire  Dicu,iaqucllc  il  a tramée  a-  feu, comme  tu  l’as  ouye,  &’  s eue. 
uce  vous:&  que  mus  ne  vous  fa-  ta  Ou, y a il  aucun  Dieu, qui  a t 

ciez  fimilitudc  taii.ee, de  tout  ce  etlave  d’entrer  St  prendre  a f*y; 
que  le  Seigneur  vous  a défendu.  [ vncgcntdu  milieu  des  notions, 
ht  eh.  J4*Car  le  Seigneur  ton  Dieu  e/l  * par  tentattont,figDes  S mirae.es,| 
i a -3y  ' n feu  confunuQC,&  vn  Dieu  ià-j  par  batailles  & main  forte, Srj  ar| 
jJoux.  tiras  cllen.iu,& rar  erundes  lia  ! 


terreilenc  pa  lie  ray  le  Iordain*1  jiufquesa  l’autre,  s’il  s’cfl  fait 
s ousy  palfeica.&poncdtrcz  ce-  cliofe  femblablc,ou  fi  iamais  a c- 
fle  bonne  terre.  Ilcouy. 

’ ^Donnez  vous  garde  que  n'ou-  1 1 Qu’vn  peuple  ait  ouy  la  vo> 
bliez  l'alliance  du  Seigneur  vo-  de  Dieu  , parlant  du  milieu  du 
lire  Dieu, laquelle  il  a tramée  a-  feu, comme  tu  l’as  ouye.  Si  scuc. 

uce  vous:&  que  mns  ne  vous  fa-  ta  Ou, y a il  aucun  Dieu, qui  a t 

eiez  fimilitnde  taii.ee, de  tout  ce  etlave  d’entrer  Sc  prendre  a f«*y j 
que  le  Seigneur  vous  a défendu. [ vncgcntdu  milieu  des  nations, j 
a.|*Car  le  Seigneur  ton  Dieu  e/l  par  temattont,figDes  S miracles,! 

vn  feu  confuRUQt,&  vn  Dieu  ia-  par  bataille*  & main  forte, Sri  arl 

loux.  bras  ellendu,  & par  grandes  fra-j 

1 5 Si  vousengendrc7  des  enfans,  ycurs.comme  le  Seigneur  nofire 


& desnepueux,  & que  vous  de-1 
meuricr  tn  la  terre,  & que  vous, 
cfians  dcccus  ; vous-vous  faites 
quelque  fiinililude.cn  faifantmal 
denanr  le  Seigneur  vollrc  Dieu, 
pour  le  prouoquer  a ire. 
a<r  l’appelle  auiourd’huy  en  tcf- 
mr>ignagc,leeicl,3c  la  terre,  que 
bien  toit  vous  périrez  de  la  terre 
laquelle  vousdeuez  pofleder,  a- 
v'àt.palTclclordjiniYous  ne  pro- 
lôgcrcc  vos  tours  en  icelle  , ains 
le  Seigneur  vous  exterminera. 

*7  fct  difperfta  entre  tousles 
peuples , & relierez  vn  petit  nô- 
bre  entre  les  gens  , cfqucUc»  le! 
Seigneur  vans  mènera. 

*8fct  la  vous  fermiez  aux  dieux, 
qui  font  ouurcs  des  mains  de 
l'homme,  bois , &■  picrre.qui  ne 
soyent,noyent,nc  mangent,  n’o- 
doient  point. 

> y * lit  quand  là  tu  cercheras  le 
ScigncurrôDieu.tu  le  trouueras, 
(îtoutesfois  tu  le  cerches  de  tout 
ton  coeur  :&  en  toute  tribulation) 
de  ton  aine.  I 

ro  Apres  que  toutes  ces  chofes! 
prediftes,  te  feront  aduenues, fi- ; 
gnalcmcnt,  tu  retourneras  au  ici-! 
gneurton  Dieu  , & obevras  > fa 


Dieu  a fait  pourrit 
deuant  vos  yeux*’. 


ousenl  gypte, 


J i yAfinque  tu eognoi lîcs  que  le 
Seigneur  cfl  Dieu,  ïe  qu’il  n’y  a 
autre  que  luy: 

1 5<rll  t’a  fait  ocyr  favoi*  du  ciel, 
jpour  t’inftruirc,&  t’a  molirc  fur 
jla  terre  l’on  grand  feu  , & as  ouy 
.fes  paroles  du  milieu  du  feu. 

I )7lour  ce  qu’il  a aime  tes  peres, 
j&*  a tleu  leur  frmenre  apres  eux.] 
ht  il  t’a  fait  fortu  d’fcgv  p»e  , te, 
précédant  pai  fa  erandc  vertu. 

Pour  dethaller  a ton  entree 
gens  tref.grandes,  &■  plus  fortes 
que  toy. pour  te  faire  entrer  b te 
donner  leurs  terres  en  héritages, 
ainfi  que  tu  vois  auiourd’hny. 
tj>  Cognoy  donc  auiourd'l’uy,  Si 
pife  en  ton  encor  que  ic  Seigneur 
efl  Dieu  au  ciel  la  fus  , & fur  la 
terre  en  bas  & nVtn  y a point 
d’autte, 

aoGarde  fes  ordomancesit com- 
mandement que  ic  te  comman- 
de,à fin  qu’il  te  foit  bien,  & a tes 
enfans  après  eoy:  t que  tu  faces 
prolonger  tes  joins  fur  la  terre, 
que  le  Seigrfcur  ton  Dieu  te 
donnera. 

zi  9 I ers  Movfi*  fenara  rrnjsvil- 
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les  outre  le  iordain  , vers  le  So- 
lei!  leuanc. 

41  Afin  qu'illec  fufl  celuy  , qui 
auroit  tue  fon  prochain, non  afon 
cfcicut,  Ane  l’avant  hay  au  para- 
uant  vnou  deux  iours  : & en  l’v- 
ne  de  ces  villes  peut  euader: 

■ 4j  Boior  au  defert, 

. en  la  terre  plaine  , de  la  lignée 
de  KubemA  Ramotli  en  Galaad, 
qui  efl  en  la  lignée  de  CiaJ  : A 
OolanenBafan  , qui  ell  en  la  li- 
gnée de  Manaflc. 

44C'ell  la  Loy  , laquell*  Moyfe 
mitdeuant  les  enfant  d'MVael. 

45  Et  tels  font  les  tefmnignaget 
A ceremonies, & droits,  lcfqucls 
il  déclara  aux  enfans  d’ifraél,  a- 
pres  qu'ils  furet  fortis  d’Egypte. 
4it  Outre  le  Iordainen  la  vallce 
contre  le  temple  de  Phogor , en 
la  terre  de  Sehon.Roy  des  Amor- 
rheens  , qui  demeuroit  en  Iicfc- 
bon, lequel  Moyfe  frappa.  Et  les 
enfant  d’Ifraél  , après  qu'ils  fu- 
rent fortis  d’Erypte. 
4-rPolfederct  la  terre,  A la  terre 
d’Og  , Roy  de  Bafan,  deux  Rois 
des  Amonheens.qui  crtoyentou- 
tte  lelordain.vers  leSoleil  leuat: 
4g  Depuis  A ruer  , qui  efl  fur  la 
riue  du  Torrent  d’Arnon,iufques 
eu  le  montagne  deSehon.laquel 
le  ell  Hermon. 

4pToutc  la  plaine,  outre  le  Ior- 
dain  versOrient.iufques  à la  mer 
du  defert , A iufquesau  bas  du 
mont  de  Phafga. 
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4 II  n’a  point  fait  celle  alliacé  a- 
uec  nos  peres,  mais  auec  nous, 
qui  sûmes  icv  auiourd’huyviuâs. 

;4U  a parle  auec  nous  face  à face 
en  la  m >ntagnc,du  milieu  du  feu. 
jj  En  ce  temps-la, i’ay  efte  l’arbi- 
tre A le  moyen, entre  le  Seigneur 

6 vous, pour  vous  annoncer 
les  paroles:Carvous  amer  crain- 
te du  feu  , & ne  montaftes point 
en  la  montagne, & il  dit: 

le  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu, 
qui  t’ay  fait  fortir  de  la  tctred’E 
gypte.de  la  maifon  de  feruitude: 

7 Tu  n'auras  point  de  dteux  e-' 

R ranges  .deuanr  ma  face. 

8*Tu  ne  ta  feras  icprcfentation 
, taillée, ne  fcmblance  ooelcôque,  JQ 
Me  ce  qui  ell  au  ciel  en  oaut.ne  de,  y £ 
jee  qui  efl  en  la  terre  en  bas.nc  de  ^ "* 
ce  qui  cl  es  eauxdeifous  la  terrer*  ‘ ' . 
pTu  ne  les  adoreras  point,  A ne 
lesferniras.  Car  ielluis  le  Sei-  | 
gneurt»  Dieu, Dieu  ialoux.vifi- 
tant  l’iniquitc  des  pères,  fur  les 
enfans,  en  la  troificme  , & qua- 
trième génération  de  cenx  qui  me 
hayent: 

* Et  faifanr  miferieorde  en 
beaucoup  de  railliers.à  ceux  qui 
m’ayment , A-  gardent  mes  com 
mandemens. 

ti  Tune  prendras  point  le  nom 
de  ton  pieu, en  vain,*  car  celuy 
ne  fera  impiiny,  qui  prendra  fon 
nom  en  vain. 

i»  * Garde  le  iour  du  Sabbath 


r-„v' 


Rapatitian  det  (Ux  C ammandamam 
dt  U La). 

fT  Moyfe  appella  tout  If- 
raéî.St  leur  dtt.Efcoute.If- 
raél,  les  ceremonies,  Aies 
droits  lcfquels  auiourd’huy  ic 
propofe  en  voflrc  prclènce  : ap- 
prenei-Ies  , 8e  les  accompli  û'cv 
par  ceuure 


Le  Seigneur  noflre  Dieu  a 
5 . (cranté  vne  alliance  auec  nous  en 
‘ Horeb. 


pour  le  fanâtfier.ainfîque  le  Sei- 
gne  ur  ton  Dieu  t’a  commandé. 
t]Tu  laboureras  fi x iours,  & .fe- 
ras toutes  tes  oruurcs. 
i 4*Lefeptitme  iour  efl  dn  Sab- 
bath,c'cft  à dire, le  repos  du  Sci- 
içneur  ton  Dieu.  Tn  ne  feras  an 
jeune  cruure  en  ice!uv,toy,  le  ton1 
SfiDjA  ta  fil  le,  ton  fcruiteur,A  ta 

1fcruan:c,ton  baruf,  A ton  afne, 
A tout  ton  be fiai  1 , A l’eflran- 
ger,qni  efl  dedans  tes  portes,  a- 
fin  que  ton  feruitcur  A ta  feruan- 
tt  avent  repos  comme  toy. 

15  Ave  mémoire  que  tu  ai  eflé 
fetfen  Exypte.A  quele  Seigneur 
ton  Dieu  t’a  fait  fortir  de  la.par 
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Ituin  forte  ,8c  bras  eftendu-  St 
pourtant  il  t’a  commandé  degat-1 
dcrlciourdu  Sabbath. 
i<s*  Honore  ton  pere  8c  ta  mere, 
comme  le  Seigneur  ton  Dieu  t’a 
commande  : afin  eue  rct  iourt 
foyent  prolongez:  8c  afin  qu’il  te 
foit  bien  far  la  teTrc,  laquelle  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  donnera. 
17* Tu  ne  feras  point  meurt  ier. 

1 JtEt  ne  feras  point  paillard. 
lybt  ne  feras  point  larron- 
aoEt  ne  diras  point  faux  tefmoi- 
gnage.confre  ton  prochain 
il  Tune  continueras  point  la 
féme  de  ton  urochain.ne  fa  mai- 
ton,  ne  fon  champ,  ne  fon  ferf.ne 
fa  fciuantc.ne  fon  batttf , ne  fon 
afne,ne  chef*  quête onquequi  luy 
appartienne 
;t  Ce  font  les  paroles  que 
le  Seigneur  a dites  avoflreaf. 
fcmblee.fur  la  montagne,  du  mi- 
lie  u du  (eu,  & de  la  nuee  8c  obf - 
curité.auee  vnc  grande voix:  Et 
n’y  adioufta  rien  , St  les  eferinit 
fur  deux  tables  de  pltri*  , 8c  les 
me  donna. 

1 tEt  quand  vous  ouvfles  la  voix 
do  milieu  des  tenebres,  8c  viftet 
oue  la  montagne  bru  doit  , vous 
vous  approchai! es  de  moy  , tous 
les  chef»  de  vos  lignées  , 8c  vos 
lancirn». 

14  Et  me  dites  , Voyei, le  Sei- 
gneur noflre  Dieu  , nous  a mon- 
ftréfa  gloire, 8c  fa  grandeur:  car 
nous  auons  ouv  fa  voix  du  n>ilicU| 
du  ftu:8c  auiourd’huv  nous  auôs 
cogneu  que  Dieu  afparlc  atiec 
l'homme, 8c  l’homme  eft  demeu- 
ré viuant. 

ajPourquoy  donemourrôs-nous 
8c  nous  deuorera  ce  feu  iey  tref- 


ftre  Dieu  te  dira- puis  tu  nous 
diras, 8c  nous  l’orrôs  8ile  terons. 

; 1*  Ce  qu’oyan»  le  Seigneur  , il 
me  dit:l’ay  ouy  la  voix  des  psro- 
' les  de  ce  peuple  .qu’ils  t’ôt  dites 
tout  ce  qu’ils  ont  slit,cft  bon. 

> y Qui  leur  dônera  tel  tenir  pour 
me  craindre. 4-gajder  a toufiotirs 
tous  mes  commandement  , afin 
qu’il  leur  fou  bitn,8c  a leurs  en- 
fant à toufiours-mais, 
jo  Va,8c  leur  di,  Ketourncz  en 
vos  tentes: 

}i  Mais  toy  , demeure  iey  aaiec 
moy  ,8c ie  te  diray  tous  me>  eum- 
mandemens,  8c  ceremonie»  , 8c 
droits  ,)efqucls  tu  leur  enfeigne- 
rat  .afin  oo’tls  les  faccr  en  la  ter- 
re, laque  lie  i*  leur  donnerav pour 
la  pofleder. 

ji  Cardez  donc  âc  faites  ce  que 
le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  a 
commandé.  Vous  ne  déclinerez 
n’a  dextre.n’a  feneftre: 
jt  Mais  cheminerez  en  lavove 
oue  le  Seigneur  voftrgDieuvons 
■ commandée  , afin  que  vous  vi- 
uiez,8c  qu’il  vous  foit  bic,&  que 
vos  iours  foyent  prolongez  eu  la 
terre, que  vouspoffederez. 


C U A V.  Tl.  • 
Ctnmttnt  la  h?  d»it  tftte  gardte,  li 
Sngnnraymr,/**  idnltJ  rttrtteci 
(y  cTtnftigtur  la  /•»  au*  tnfttt 
Oyci  le»  c»  tnmandemens, 
Sc  ceremonies,  & droits, 
que  le  Seigneur  voiltc 
{Dieu a commandez  , pour  vous 
inflraire.afin  que  vous  les  facicz,' 

! eu  la  terre  en  laquelle  vous  en- 
crerez,pour  la  pofleder. 

»Afin  que  tu  craignes  le  Sei-i 
1 çnerrtonD icu, 8c  gardes  tous  les! 
grand?Car  (î  nou»  ovôs  derechef1  iours  de  ta  vie, toy , ton  fils,  & le  1 
la  voix  du  Seigneur  nofitcDicu,  'fils  de  ton  fils,  toutes  les  ordon-  j 
nous  mourrons.  ’ | nanccs  , 8c  fes  commandement,  j 

zet  Car  quelle 'ehofe  efl  toute;  'lefqucls  ic  te  commanderai' n que 
chair  pour  ouvr  la  voi*  de  Dieu1  tes  iours  te  foyenc  prolongez.  1 
viuant , parlant  du  milieu  du  feul  I ; Efcoute  Ifraé), 8c  aduifc  de  fai- 
comme  nous  auons  ouy, 3c  puifle,  re  ce  que  le  Seigneur  t’a  conunâ- 
viure?  j ' ds, 8c  qu’il  te  foit  kic,  8c  que  fois 

1 7 Approche  toy  pluflofl  ,5c'  cf  !fott  multipltéen  la  terre  , ayant 
coûte  tout  ce  que  te  Seigneur  no  affluence  de  laiâ  8c  demici.smM 
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que  le  Seigneur  Dieu  «c  tes  pè- 
res t’a  promis. 

U 1: fconte  Ifracl.Lc  Seigneur  no- 
jftre  Dieu, cil  iciil  Dieu 
jj,  5*  Tu  aimera»  le  Seigneur  ton 
[Dieu, «le  tout  ton  coeur,  de  toute 
Mjrr  ton  ame.&uet  otite  ta  force, 
ii  '‘‘1-tces  patole»  lefqucilcs  ie  te 
£ , commande  auiourd'liuy  , feront 
io.ji,cn  ton  cœur: 
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7 Et  tu  les  récitera»  à te»  enfin» 
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& y pcnfrrusqtiand  tu  demeure- 
ra» en  ta  maifon,  & quand  tn  che- 
min-ras en  la  vove  , quand  tu  te 
conchera$,&  quand  tutclcuera». 
K L t le»  lieras  pour  ligne  fur  te» 
mains, A:  fcronc  Sc  fcmouucront 
entre  te»  yeux. 

y Audi  tu  leseferira»  furie»  en- 
trée» de  ta  maifon,  & en  tcipor 1 
te». 

io  Et  quand  le  Seigneur  ton 
Dieu  c’aura  fut  entrer  en  la  terre 
pour  laquelle  il  a iurc  a cesperc» 
AbiaIuin,Jfaac,&  iacob.4  c’au- 
ra tonne  grandes  ville»  8r  cref- 
bonnes , lcfquclie»  tu  n’a»  point 
édifice», 

tr  maifon»  plaine»  de  tout 
[bien.lciquclles  tu  n’a»  point  ba- 
■ l ie*  : & puits  que  tu  n'a»  point 
s’reufer  : vigne»  St  oliniers  lcf- 
qucl»  tu  n'a»  point  plantez.  , Si 
mangera»  & feras  faoulc: 
a Üonne-toy  g irdcdiligemmct 
qne  tu  n’oubïir  « le  Seigneur  ton 
Dieu, qui  t’a  fut  fortir  de  la  ter  - 
rc  d’Egyptc.dc  la  maifon  de  fer-  ! 
uitude. 

u*Tit  craindra»  le  Seigneur  ton 
Dieu, St  a luy  feul  fcruiras.i  iu- 
rera»  en  fon  Nom. 
r^Vou»  ne  cheminerez  point  a- 
pre»  le»  dieux  c li  ranger»  de  tou» 
les  peuple», lcfqucls  font  a l 'en - 
ronr  de  voo». 

ij  Car  Dieu  taloux  le  Seigneur 
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vou»  l’aucz  tente 
tentation. 

i7*jarue  le»  commandement  du 
Seigneur  ton  Dicu.Ss  fc»  tcfmoi- 
gnage»  , & fes  ceremonie»  qu’il  ji.j. 
c’a  commandée». 
iSEt  fit»  ccquicft  plaifanr  St  b6 
deuaiit  le»  yeux  du  Seigncur.afin 
qu’il  te  foit  bien,*»  que  tu  entre* 

A poifedc»  celle  tresbonnetetre, 
de  laquelle  le  Seigneur  a turc  a 
te»  pere». 

■yEt  qu’il  repoulfcroit  tous  te» 
ennemi»  deuant  toy#  comme  lia 
dit. 

a°f  Quand  ton  enfant  te  deman- 
dera demain  , difanc:Quel»  font 
ces  ccfmoignagC5,&ce  remontes, 
iV  droit»  que  le  Seigneur  nollre 
Dieu  nous  a commandez  ? 

> i T u luv  dtrj».  Nous  auonsefle 
fcrfia  l'harao  en  Egypte  mai»  le 
Seigneur  nous  a rctirczd’Egy  pte 
en  main  forte: 

i z E r a fait  ligne»  , Sc  prodige» 
grands, St  trcfmauuai*  en  Egypte 
ronirc  P!iarae,St  toute  iumailon 
deuant  nos  veux, 
î j te  nous  fit  fortit  de  là  , afin  de 
nous  introduire  , & nous  donner 
la  terre  pour  laquelle  il  auoit  iu 
rc  a no»  percî. 

s le  Seigneur  nous  a commâ 
de  de  faire  toutes  ces  ordonnait 
ccs.Sreraindrc  Je  Seigneui  nolirc 
Djcurafin  qu’ilnous  foit  blé  tous 
les  iours  de  nofire  vie  comme 
cil  auiourd'liuy: 

iy  Et  nous  fera  mifericordicux 
quand  nous  aurons  garde  & fait 
tous  ces  commandement,  deuant 
le  Seigneur  nofire  Dieu,  comme 
il  nous  a commande. 


ton  Dieu  au  milieu  de  toy  , de 
peur  que  l’ire  du  Seigneur  ton 
Dieu  . ne  fou  cnHamraee  contre, 
m-  , St  qu’il  ne  t’extermine  de 
delfi»  1a  terre. 

i<r  * Vous  ne  tenterez  point  le 
Seigneur  vrtllrc  Dieu  , * comme 
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!5<ÇO|R  quand  le  Seigneur  ton]£*W. 
Dieu  t’aura  fait  entrer  en  * J . jo 
<**2*la  terre.cn  laquelle  tu  va»  A-  $4 
pour  la  pollcder,  & qu’il  aura  dciii. 
lertc  beaucoup  de  gens  de  dcui:|.f«*' 
tovuV/Ja  ffjstîr  le>llcthecns,Sr  ji . J 
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nancens.S:  Phcrccccns.S;  Hcuc-i 
ens,8t  lehufcens.fcpt  peuples  co- 
plus  grand  nombre  ,3c  plus  forts 
eue  tov. 

îEtque  le  Seigneur  ton  Dieu  les 
t’aura  liurez.tu  les  frapcrJs  iuf- 
qucs  a la  n orr,*ru  ne  feras  allia- 
cé auec  euv.X.  ne  leur  feras  grâce 
j Tu  ne  t’allieras  point  pai  ma 
riaçc  auec  eux  , tunedmneias 
point  ta  fille  a leurs  fils  , & ne 
prendras  leur  fille  pour  ton  fils. 
♦ Car  clleferoitallertonfilsar- 
rie re  de  moy,pour  feruir  aux  au- 
tres dieuxrSf  Pire  du  Scicneur  fe 
enflammerait  ,3c  tcdcflruiroit 
Coudait. 

Mais  pluflofl  vous  leur  ferez 
amlî  , Vous  démolirez  leurs  au- 
tels 8c  briferez  leur  ftarués  , 3c 
vous  couperez  leurs bois.JLbruf- 
lercz  leurs  idoles  au  feu. 

«*Car  tues  va  peuple  faint  au 
Seigneur  ton  Dieu.  Le  Seigneur 
ton  Dieu  t’a  éleu  pour  lu?  cflre 
vn  peuple  finçulter.fur  tout  au 
tre  peuple. qui  cil  fur  la  terre. 
7Le  Sîlgncnr  ne  s ert  point  ad- 
joint a vous  , pourtant  que  vous 
fu liiez  plus  grand  nombre  que 
tous  les  peuples, fc  vous  a iléus 
veu  que  vous  efles  moins  que 
tous  les  peuples: 

SMiis  pour  l’amour  que  le  Sei- 
nrur  vous  porte,  & qu’il  a voulu 
garderie  îaremcnt  qu’il  a iuti  i 
vos  peres:  Je  il  vont  a tirez  par 
ma:n  forte.A:  vous  a dclinrcz  de 
la  maifon  de  fcrtiitnde.dc  lamain 
de  Pharao  Roy  iÎT-gvptc: 
l>t t vous  eognoiflre z que  le  Sei- 
gneur voflrc  Dieu,  efl  Dieu  fort 
A fidele  gardant  l’alliance &o»i- 
fcricorde.en  mille  generaiiôs.a 
ceux  qui  l’aiment,  3c  gardent  fei 
commandemens. 
oLt  rendant  incontinent  à ceux 
qui  le  bavent, pour  les  fatrepr rir 
fans  tarder, en  leur  rendant  incô- 
rinenr  ce  qu’ils  ont  deferui. 

M Garde  donc  les  commande- 
mens  3c  ceremonies  te  droit  souc- 
ie te  commande  aujourd'hui-, afin 


que  tu  les  faces, 

ilSiaprcs  qu*  vous  auez  ou1/  ees 
droits, les  gardez  & faites, le  .Sei- 
gneur voflrc  Dieu  sous  gardera 
l’alliance, & la  milericorsc  qu'il 
aura  iuré  a vos  j cics. 
ijEt  il  t’aimera, 3 te  multipliera, 

& bénira  le  fruift  de  n n s entre, 

& le  frniâ  de  ta  terre  : ton  grain 
8c  ton  mouft,ton  huile  ,ie  tes  va- 
ches les  troupeaux  Sites  ouailles 
fur  la  terre  qu'il  a lurec  a tes  pe- 
res de  te  donner  . 

14  Tu  feras  Wnit  fur  tons  peu- 
ples:*3i  ne  fera  en  tny  malle  ne! 
femelle  H ci  îles  , n’entre  tonbe-  £V9> 

I liait,  Ji: 

I I j Le  Seignenr  oflera  de  toy.tou-  >£. 
re  maladie,  toutes  les  tres-niau- 

ua  ifes  plages  d’L g)' p te  que  tu  as: 
cognrucs.il  ne  les  mettra  fur  toy 
mais  fur  tous  ceux  qui  te  hasrSt. 

Tu  confcmcras  tons  les  peu- 
ples que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
donnera. Tontril  ne  leur  pardon- 
nera point:  & ne  feruiras  a leurs 
dieux, de  peur  qu'ils  te  foi  ent  en 
ruine. 

igSitu  dis  eu  ton  cœur, Ces  gens 
U font  en  plut  grand  nôbre  que 
mov .comment  les  pourray-ic  dé- 
fi ruire? 

■ 8 N’aye  point  de  crainte  : airts 
aye  fouuenance  de  ceqiie  le  Sei- 
gueurton  Dieu  a fait  a Pharao, 

4c  à tous  les  Egyptiens. 

>9^4 ffAacir  c e tret-grande*  pla- 
ges, le  fqte  Iles  teiyeux  ont  veuès 
& des  fignesS:  des  mitaclcs,8cde 
la  main  forte, 8c  dubras  eflendu, 

(afin  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
fit  forrir.Ainfi  en  fera  a t,ms  les 
peuples, lefquels  ru  crains: 
zo*Lt  aullî  le  Seigneur  tonDieu 
leur  rnuoyeradesgucfpcs.iufqnes 
la  ce  qu’il  aura  défi  raie  tous  ceux 
qui  s’é  feront  fuis  de  toy, 8c  n’au- 
ront elle  cachez  de  fa  prrfence 
«Tu  ne  1rs  craindras  point:  Cat 
le  Seigneur  tonDieu  eli  an  milieu 
detoy.Dieu  grand  8c  terrible 
T a il  confumera  cet  gens  denanr 
rov  petit  a petit,  8c  par  parties. 

Tu  ne  les  pourras  deflroire  ensé. 


1 1 fut, 
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DE  VTHONOMH. 


iW  fur  for  tir  eau  d\n  rocher  dur: 


« Qui  * t’a  donne  a manger  la 
manne  au  defert  , lequel  tetpc- 
<et  n'auoyét  point  cognuë:  & a- 
iretqu’li  t’a  aftligc  îsefproui.é, 
■maniement  il  a eu  pitié  de  totr: 

17  Afin  que  tu  ne  die  point  en  tô 
cœur, Ma  pmllancc,&'  la  force  de 
ma  main, m'a  acquit  cetbient: 

18  liait  que  tu  ave»  mémoire  du 
Seigneur  tô  Dieu, que  c’eli  celuy 
qui  t’a  donnë  ce 'le  put  ifance, afin 
qu’il  accomplit  fon  alliacé  pour 
laquelle  il  auoit  mu  a ttv  peret, 
comme  il  appert  auionrdTiuy. 
t^Mait  fi  tu  mets  en  oubli  le  Sei- 
gneur ton  Dieu.&r  que  tu  chemi 
ne»  îpret  let  dieux  eflranget , S< 
feruet  a ieeux  , & que  tu  let  ado- 
refîVovci  maintenant  ic  te  pie 
dit,  que  tu  périras  totalement. 
toTout  ainfi  que  letGemili.que 
le  Seigncrra  dcllruittà  ton  en- 
trée : ainfi  aufii  »out  périrez  , fi 
Tout  n’obeiflea  a U voix  du 
Seigneur  volhe  Dieu. 


C II  Af.  I X. 

De  ne  ft  ft<r  antftreei  huminti , 
4r  Je  ne  prononcer  Jet  ixreuttni 

Je  Dieu . 

_ jScoutelfraël.tu  paflêratau- 
fiZiourd’huy  le  lotdain  , pour 
W polfeder  gens  treferandet, 
’&  plut  fortes  que  toy.&’det  ville» 
grade»,  8c  munies  iufques  au  ciel. 

V n peuple  grand  3c  haut,  fit» 
d’Enacim.lefquel»  tu  ascogneu», 
& dcfquelt  tu  as  entendu  dire, 
Que  nul  pourra  rcfifler  à eux. 
}Tu  fyaurat  donc  auionrd’huv , 
que  le  Scignrur  ton  Dieu  Iuy- 
mefme  partira  déliant  toy  ■eetnmi 
feu  bru  liant  Se  ronlumant.les  dc- 
llruira.a,'  let  dcchartcra  halline- 
ment  de  deuant  ta  hcc, Se  perdra 
comme  il  t’a  dit. 

4 Ne  di  point  en  ton  ctrur. quand 
le  Seigneur  ton  Dieu  let  aui a dé- 
boutez de  deuant  ta  face. Le  Sei- 
gneur pour  ma  iufiiee  m’a  fait 
entrer, pour  polfeder  celle  ttrre. 


veu  que  cet  nations  font  dechaf- 
fcet  pour  leurs  n.efehancctev. 
j Car  ce  n’ell  pas  par  ta  iufiiee 
Sc  druiâure  de  tô  ccrur  , que  m 
viendras  a la  porte  flion  de  leui 
terrermaisponr  lctirsmefchancc- 
tëtfont  defchartcz.toy  y entrant: 

&•  afin  que  IcSeigneur  confermafi 
fa  parole  , laquelle  il  a promis 
fout  inrementa  tes  peret,  Abra 
h.im.Ifaac,  Sc  lacob. 

S Seiche  donc  que  ce  n’ell  point 
pour  ta  iufiiee  , que  le  Seigncm 
ton  Dieu  t’a  dône  ceflc  trelbon- 
ne  terre  pour  la  polfeder,  veu  rue 
tu  et  peuple  de  trel-durc  cerucllc  £ ^ 
o^Aye  * fomienance,&'  n’oublie ■ ' ( 1 
pat  que  tu  as  courroucé  le  Sei-|/J’j<£ 
Cuenr  ton  Pieu  au  defert  :8e  de-|^ 

{ pais  le  iour  que  vous  elles  fortis j j 
d’Egvpte,  iufqnct  en  ce  lieti-r'V 
vous  auez  elle  toiifiourtrebclles  ’ 
'contre  le  ieigneur.  ’J'' 

18  Car  en  Horeb  vont  l’auev  pro- 
uoquc.dont  cttâc  coutroucevou» 
'voulut  defttuire, 

]j>  Quand  ie  montay  en  la  monta- 
igne  pour  prrndte  les  deux  tables 
He  pierre  , de  l’alliance, laquelle 
t le  Seigneur  auoit  traittcc  aucc 
jvous,*  Se  demeuray  en  la  mô-  £r,J 
tagne  quarante  inur»,&-  quarante  * 4» 
nuiât.lans  mangerpain, ne  boite  'I*- à" 
eau.  |4- 

‘o*  Et  leSefgneur  me  dôna deusj*®* 
tables  de  pierre.efcritetdu  doigt  E.rud. 
deDieu.contenant  toutes  le»  pa-P* 
rôle»,  qu’il  a parlé  aucc  vous  en| 
la  montagne  du  milieu  du  fcti,  au 
iour  que  l’aifcrcbicc  du  peuple 
fut  faite. 

11  I t elUspafev  quarante  iourt 
& autant  de  nuiâs , le  Seigneur 
me  dûna  let  deux  tables  de  pier- 
re,le»  table»  de  l’alliance. 

1 a 1 r me  dit:Leuf-toy  , 9e  def- 
cend  fubitem  ent  d’ieytcar  ton 
peuple  que  iu  at  ret  ired’Egypte, 
a bien  tort  décliné  de  la  voyt 
Que  tu  auoit  enfciencc  , & ont 
fait  vnc  idole  dé  fonte. 

1 ? Et  de  rrehef  le  Seigneur  m< 
d ir  , l’ay  regardé  que  ce  peuple 
cil  de  dur  cerucau: 


dïvïeronomï, 


II  * 


I*  i Lai.ic  m i.  afin  que  ic  l’abo-  ay  cognus. 

|iirtî,-V  cifatc  l'on  n - 4e  déifions!  15  Lors  ic  me  profiernav  deuan: 
le  cicl.Sr  te  t v r a v inijlre  fur  vnel  îe  Seigneur  qraratc  tours  & qua 
s-nt  plus  forte  & plus  molli-'  rame  nuiâs.cfquels humblement 
pli*c  qu’icrlle.  ; ie  le  priois, afin  qu’il  ne  vous  dc- 

H r.t  qnand  îe  defccndoit  de  la;  j fl rui il c comme  il  unit  menace. 


Fer. 

*7- 


‘7.7. 


m ' itagrie  ard'ntc  a ant  les  deux 
tables  je  l'alliance  en  mes  deux 
mains.  * 

i • fcc  avant  veu  ci  • vous  atiez 
pecSc  eonrre  l:  Seigneur  voilre 
Uieui.V  une/,  fait  vn  veau  de  fo-j 
te  , Sc  tous  cilié*  icntoT  de-i 
•Tourne/  de  la  voye  qu'il  vousa- 
ume  mviTree. 

17  le  tettav  les  tables  hors  de 
mes  mains  , St  les  t <mpy  deuant 
\ os  veux;  - { 

iX  lit  me  prolernay  deuant  le 
seigneur  quarante  tours  »V  qua- 
rante nuits, comrn*  traitant, (ans  1 
manger  pain  ne  b ' ire  eau  , pour 
tous  vos  pechc*,  q-.e  votitatiiez  | 
commis  deçà:  le  .Sngneur.ât  i’a- 
uie7  prouoque  a ire. 

1 •> Car  ie  eraigno;,  jre  $1  fureur 
d’iceluv,  de  laquelle  cToit  indi- 
gne c in-re  vous  , pour  vous  dé- 
truite : Et  le  Seigneur  m’ouyt 
auilï  cette  fois-la. 
so  I areillcmcnt  m nilt  courrou-^ 
cccotrre  Aarors  le  voulut  de-[ 
ftruire:3c  fcmblable.net  ie  priay 
pour  luy. 

» 1 l*uis  it  prins  vo'lre  pechc  que 
vous  auiez  fait,  t <7 .«*•/>  le  veauj 
Sc  le  hrufiav  au  feu  : 3c  -le  brifiy, 
eu  le  bien  broyant , iufquesace 
qu’il  fut  m'nu  comme  poudre,  8e 
le  icttav  au  torrent  qui  delccnd 
de  la  montagne. 

ai  Aii.lt  voys  pro'oqnanes  le 
Seigneur  en  l’embrafement,&  en 
la  tentation, Vcs  fcpulchres  de 
coneuyifcence: 

;;  Et  quand  il  “eus  ennoya  de 
Ca  fes-barm  difan:  : Monte*,  &• 
pofT-Je*  la  terre  que  ie  vous  av 
donn-c  , & vous  d m'ifaTe*  le 
m.mdcmeftc  du  vi’tieur  vo'lre 
Dieu. 3e  ne  creuTes  'us  a luy,  &• 
n’ohevftes  point  a fj  voix: 

>4  Mais  tnuftour»  vous  aue*  elle 
rebelles  des  le  temps  que  ie  vous 


16  Et  le  priant.ie  dis.  Seigneur 
• Dieu  ne  gailc  point  tô  peuple  V 
' tü  héritage, que  tu  as  rachète  par 
ira  grandeur,  lequel  tu  as  fait  ior- 
1 ir  d’fcgy pte.cn  main  forte. 

' » 7 Ave  iouuenance  de  tes  ferui- 
teurs,  Ablaham,  jfaac,  t/  Iacob. 
Ne  regarde  point  a la  duretc  de 
ce  pcuple.nc  a fon  impiété,  ne  à 
fon  pechc . 
j8  De  peur  que  les  habitant  de 
la  tcrie.dont  tu  nous  as  fait  for- 
tir.ne  ducnt  : Le  Seigneur  ne  les 
pouuoir  introduire  en  la  terre  la- 
quelle il  leur  auoit  promtfe, Scies 
havoit  , pour  cette  rnufe  il  les  a 
fait  fortir  pour  les  mettre  a mort 
au  defert: 

iy  ils  font  ton  peuple, & ton  hé- 
ritage , lefqueis  tu  as  fait  fortir 
par  ja  grande  pui  fiance  , & ton 
braseltcndu. 


# C II  A P.  X. 

/ 1 f'citt  remm?  tu  rallei  dt  !a  L*y 
ti  fl.*nret>  lt*r  rrmt*- 

Wftre  Ifttn  fUutet  /-fin  ju'ilj  j\i- 
*»«■  dmt. 

,,!5/rï\*ce  tcmps-là  le  Seigneur  ErtJ. 
^me  dit,  Applanis  rov  deux  54.  1 
^tables  de  pierre,  eôme  ont 
elle  les  premières,  &•  mûre  a moy 
cii  b montagne , & feras  vne ar- 
che de  ho  :s. 

1 Et  i’efcrirav  furies  tables  les 
paroles  qui  elloyét  en  celles  que 
■ auparauant  ru  as  rompues:  3e  les 
mettras  dedans  l’arche. 

| tDonc  ie  fis  vne  arche  debois  de 
Setim:  & avant  applani  deux  ra- 
bW  de  pierre  , comme  les  pre- 
mières, ie  montay  en  lamotagne, 
les  avant  en  mes  mains. 

4 Adonc  il  efcriuic  fur  les  tables1 
felqm  ce  qu’il  auoit  eferitaupara- 
uât.les  dix  paroles,  lefquclles  !*• 
Seicn'ur  vous  auoit  dites  fur  D 
montagne  du  milieu  du  feu,  qiud 
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If  peuple  futallcmblc:Puis  il  nie 
lct  bailla. 

J Et  retournât, ic  defeendy  delà 
mOta^nc  iimi;  1er  tabiei  en  I ar- 
che que  l’Suoyc  f*ite  ; lefqucllct 
font  la  iufquct  a prcfenc,  comme 
le  Seigneur  m'auoit  commande. 

6 ^ Et  les  enfant  d’tfracl  Ce  par. 
tirent  de  Beroth  det  enfant  de 
lacan  vers  Mol'cra  , ou  * mourut 
Aaron,  & y fut  enfeuely.  Pour 

|lequel  Eleazar  fon  Blsfitoiîîce 
| de  preOre. 

7 De  la  tirerét  vert  Gadgad,  du- 
quel lieu  citant  partit  ont  a dit 
l’ofl  eu  Getebatna,  au  pays  ubô- 
dant  d'eaux  tk  torrentt. 

* ^ t n ce  tempt  te  feparay  la  li- 
gnée de  Leui  pour  porter  l’arche 
de  l'alliance  du  Seigneur  , 8c  fc 
tenir  deuant  iuy  pour  mtniArer, 

& bénir  en  fon  nom  , iufquct  au 
iourd'huy. 

.V*at.iÿ*Pourtant  Leuin’a  point  eu  de 
(Ht-  portion  3c  héritage  auec  fes  fre- 
ijo.  ret-  carie  Seigneur  cft  fon  hen- 
|J»*/  cage  , ainfi  que  le  Seigneur  ton 
,iî.i.  Dieu  luy  a promit. 

io  ^ Et  me  tint  en  la  montagne 
44-  roitimc  auprenuert  iourt,  quari- 
*?.  j te  iourt  & quarante  nuiâs.  Et  le 
1 Seigneur  au  fli  m’ouyt  cette  fuir 
la,  5c  ne  te  voulut  pat  dellruire.  | 
i «Et  il  me  dît, Va  chemine  deiiât1 
le  peuple, afin  qu'lit  viennenc  Sc' 
poifcdct  la  terre  laquelle  i’ajr  iu-, 
rca  leuvt  peret  de  leur  donner.  4 
1 1 • Et  maintenantlfracl.^ue  de-! 
mande  le  Seigneur  ton  Dieu,  de 
toy,  linon  que  tu  craignct  le  Sei- 
gneur ton  Dicu,&:  que  tu  chemi- 
ner en  fet  voyet , & que  tu  l’av- 
mct.Sr  que  tu  feruet  au  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  coeur  , & de 
toute  ton  amc. 

t ; Et  que  tu  garjet  lct  comman- 
dement du  Seigneur,  & fet  ccrc-  { 
m. «ntc t, lefqucllct  ic  te  comman- 
de auiourd'huy  , afin  qu'il  te  foit 
bien: 

i4Voyci  le  ciel, R-  le  ciel  dn  ciel 
ell  au  Seigneur  ton  Dien:la  terre 
9c  tout  ce  qui  eft  en  icelle. 

»tCe  nratmoint  le  Seigneur  s’eA 


accointe  a tet  peret , 5c  les  a ay- 
tnez,  & efleu  leur  femcnceaprct 
rux  : c’ell  a fçauoir  vout  fur  tous 
les  peuples , comme  il  apercau 
iourd'huy. 

1 4 Circoncifez  donc  le  prépuce 
de  votlre  cccur  , 8c  n’cn.Uircilfcz 
d'orcfnauant  vos  cerucllet. 
•7Car  le  Seigneur  voAteDicii  cil 
Je  Dieu  des  dieux,  R"  le  Setgncm 
det  feigncurt.le  Dieu  grâd.pnif- 
lant  8r  icrriblc, 'lequel  n'accep 
te  point  la  perionne  ne  les  dont  r 
>K  il  fera  droit  a l'otphctin  A-  a 
ta  vcfue:avme  l’eArangfcr,  &-  luy 
donne  viande  3c  TcAemenc. 
iy  Vout  donc  aymez  l’cll ranger 
car  vout  auez  elle  cllrangcrs  en 
la  terre  d’Egypte. 

'.  o * Tu  craindrat  le  Seigneur  té 
Dieu, Sc  a luy  fcul  fcruiias.ttt  ad- 
héreras a luy  , & iurcras  par  fon 
nom, 

ai  IceluveOtA  louange  R- ton 
Dieu  , lequel  t'a  fait  cet  grande* 
Sctcrriblet  chofct  que  tes  yeux 
onc  vruét. 

1 1 'Tes  peret  font  defeendut  en 
Egvpte  , en  nombre  de  feptante 
âmes, 8c  vovci  maintenant  le  Set 
gneur  ton  Dieu  t'a  multiplie  eu 
me  lcsclloilles  du  ciel. 


C U A P.  XI. 

L'tn  dm  tiferuer  leicemmund-nti 
de  Dieu  peur  lu  fur  ilité, utilité, 
tir  hmnejlett  d'ire*  v. 
5'imcdonc  le  Seigneur  ton 
Dieu , 8c  garde  fet  côman 
dément  8r  fet  ceremonie 
V fet  droits, & fes  ordonnances* 
coufinurs. 

a Gognoiflci  aiiiouid'huy  lct 
chofct  que  vot  infant  ignorent 
lefqnelt  n’ont  »cu  l'inAruâion 
du  Seigneur  voftre  Dicn.fa  gran- 
d :ur  8c  fa  main  forte,  3c  fon  brat 
eAendu. 

1 Let  lignes  & let  ccuuret  qu'il  a 
faites  au  milieu  d’Egypteà  l’ha- 
rao  Roy ,8c  à toute  la  terre: 

Et  ce  qu’il  a fait  a l’armee  de' 
Êgyotient.i  cheuaux  Scch.iriott, 
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» + DfcVTEKONOME. 

comment  )c<  eaux  de  U mer  rou-  *oui  mclmes  mangiez  & loyer 
ge  le»  commirent, lors  qu’il  vous' 
pour  fumoyenc,  Sc  le  Seigneur  les 
perdit  iufques  aniourd’huy. 

I Le  ce  qu'il  vous  a fait  au  de- 
fert , iufques  a ce  qu'efics  venus  I 
ence  lieu: 

6 Eta  * Dathan  Sc  Abirrm  , en-| 
fans  d’fcliab  , qui  Ait  fils  de  Ru- 
ben : lcfqurlt  la  terre  ayant  ou- 
oert  fi  gueule fplnurit  auec  leurs 
familles  & leurs  tentes  , Sc  auec 
toute  leur  fubfiance  qu'ils  a- 
uovent  au  milieu  d’ifrael. 

7 Vos  yeux  ont  veu  toute»  les 
grandes  eeuuic«  du  Seigneur, lcf- 
quclles  il  a faites: 

» Afin  que  vous  eaidiez  tout  fes 
commandement  que  icroutcô- 
mande  aniourd'huy  , 8e  eue  vous 
pui  liiez  entrer  & pofiedri  la  ter- 
re a laquelle  vous  palier. 

9 Et  v iui e long  temps;  en  icelle, 
laquelle  le  Seigneur  a promis 
fous  ittrrmcnt  a vos  peres  leur 
donncr.St  i leur  fcmcnce  c'tfl  » 
ff4Ui*irx\ ne  teir»  ayant  affluence 
de  laiâ  Sc  de  miel, 
ro  Car  la  tetre  en  laquelle  tu  vas 
pour  la  po(reder,n’eA  roimcom- 
me  la  terre  d'Egypte, de  laquelle 
tucsfortvrla  ou  apres  que  la  fc- 
menceei!  iettcc  , l’on  mène  le 
eaux  pour  l’atroufrr  comme  les 
iardins: 

I I Mais  il  y a des  montagnes  & 
plaines  , attendant  les  pluves  du  \ 
ciel: 

t»  Laquelle  le  Seigneur  ton 
Dieu  regarde  toofiours  : 8e  fes 
yeux  sAt  fur  elle  depuis  le  com- 
menermet  de  l'â  iufques  à la  fin. 
i}  Si  donc  vous  obeyfTez  à mes 
commandement  lefqurls  ic  vous 
commande  auiourd'huy,  afin  auc 
yciu»  avouez  le  Seigneur  vofire 

Dieu. Sc  luy  feruicz  de  tout  vo-  î j Nul  ne  rcfîllcra  contre  vous. 


ralliiez. 

ns  Donner -vous  garde  que  vo- 
rt  re  cajir  ne  foie  fedoit  &-  que  ne 
vous  denournicz  du  Seigneur,  3e 
feruiez  aux  autres  dieux, & les  a 
duriez. 

7 *t  le  Seigneur  courroucé  ne 
ferme  le  ciel  , 3e  a y ayt  nulle 
pluye  Sc  que  la  terre  ne  donne 
point  sô  frui&:f**iuef<»iidiinemét 
ne  pendiez  de  la  bonne  terre 
que  le  Seigneur  vous  donnera.  Shj  6 
3 * Mettez  ce»  miennes  paroles^ 
en  vo(|  re  cceur  & en  vus  cfprit  s, 

3c  les  lie*  poar  ligne  fnr  vos 
mains  Se  qu'elles  loyent  atta- 
chée» entre  vo»  yeux. 
i$*Et  les  enfeigner  â vosenfans  ^ 
afin  qu’ils  y penfene  , qnanj  tu  10> 
demeureras  en  ta  maifon.Sr  che- 
mineras en  la  voyc.Sc  te  couche- 
ras Se  lcucrit 

îoTnles  eferiras  furletpoAc- 
anx  & portes  de  ta  maifon. 

: t Afin  que  vos  ionrs  , & de  vos 
enfant  (oyent  multiplier  fur  la 
terre  laquelle  le  Seigneur  a turc 
a vos  peres  leur  donner  , tandis 
que  le  ciel  fera  fur  la  terre, 
i »Car  (i  vous  garder  foignenfe- 
ment  les  commandement  que  ie 
vous  commando, & les  faites, afin 
tue  vous  aynflez  le  Seigneur  vo- 
ire Dieu.Sf  cheminiez  en  toutes, 
fes  voycs,8c  adhériez  i luy: 
lJ«Lc  Seigneur  dcflruira  toute» 
ces  cens-h  de  deuant  vous, St  1rs 
pouederez  qui  font  plus  grandes 
Sc  plut  fortes  que  vous. 

14  * Tout  lieu  où  marchera  laif«/W 
plate  de  voAre  pied,  fera  i vous.  i.| . 
Vos  limites  feront  depuis  le  de- 
fert  8e  le  Liban  , Se  depuis  le 
grand  flcuucEuphratcs, iufques  i 
, ia  mer  Occidentale. 


Arc  cnrrr.Sc  de  toute  voflte  ame: 
14  II  donnera  fur  vofire  terre  en 
fon  temps  pluye  haAiue  8e  tard  i- 
tie  : afin  que  vous  recueilliez  le 
froment, Sc  ie  vin. 8c  l’huyle 
t j Et  le  foin  des  champs  pour  la 
nourriture  de»  belles  , afin  que 


Le  Seigneur  vofire  Dieu  mettra 
peur  &-trrrcur  de  vous  fur  la  faee 
de  route  la  terre, en  laquelle  vo* 
marcherez ,ainfi  qu'il  vous  a dit. 
16  ^ Voila  ie  mctsauiootd'huy 
deuant  vofire  face  bcncdiâion 
Sc  malcdiâion. 

17  La 
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>7  La  benc.ii â ion, (i  vous  obeif- 
fez  aux  commandement  du  Sei- 
gneur Toflrc  Dieu  , Icfquels  ie 
vous  commande  auiourd'huv. 
ïü  La inalcdiâion  , fi  vous  n’o- 
beifliz  aux  commandement  dn 
Seigneur  voftre  Dieu,  mais  vous 
deltourncz  de  la  vnye  laquelle  ie 
vont  monflre  maintenant, &«hc- 
minrz  apres  les  dieux  eflrangcs, 
Icfquels  vous  ne  recognoidcz 

P«- 

zyBt  quand  le  Seigneur  ronDieu 
c'aura  introduit  en  la  terre  en  la 
quelle  tu  vas  pour  l'habiter  , * 
lors  tu  mettras  la  btnediâion 
fur  la  montage  de  Garizim  , St 
lamalediâion  fur  la  montagne  de 
Hebal  : 

}o  Lcfqnelles  font  outre  le  lor- 
dain  , apres  lavoycqui  regarde 
le  foleil  couchant, en  la  terre  du 
Chananeen,  qui  demeute  en  la 
plaine  contre  üa!gal,  qui  cLI  au- 
près delà  vallee  (en  lente,  & ti- 
menfdtur  de  Itnj . 

}i  Car  vous  palTerez  le  Iordain 
pour  aller  poil'rder  la  terre  que 
ie  Seigneur  voûte  Dieu  vous 
donne,  Se  eue  vous  la  polTcdicz , 
St  habitiez, 
ji  Voyez  donc  que  vous  gardiez 
les  ceremonies  & lesiugemens 
que  ie  mettra/  auiourd'huy  en 
voftre  prefence. 

C H A v.  XII. 

De  ruiner  lente  et  enfin  efideUrrie, 
& de  r Milité  prenennnte  de  ftt- 
nir  Diendemijirtt  per  lei  finit j 
intérieur  j. 

Oyci  les  commandement 
St  droits  que  vous  deurez 
faire  en  la  terre  que  le  sei- 
gneur le  Dieu  de  tes  peres  te 
donnera  pour  la  pofteder  tous 
les  iours  que  tuviurat  fur  la  ccr- 
re.- 

» V ous  Jeflruirez  tous  lÿrux  cf. 
quels  les  gens  que  vous  poflede- 
rez.aarôt  feruy  i leurs  dieux  fur 
les  montagnes  hautes  , St  fur  les 
coftanx.St  fous  tout  bois  verd. 
i V nus  démolirez  Jeurs  autels, Sr 


.Pu, 

• la. 


defrompez  leurs  ftatués  .bref.e- 
rez  au  lis  leurs  boit.Sc  vousbri. 
ferez  leurs  idolcs,&  perdrez  leur 
nom  de  ces  lieux. 

4 Vous  ne  ferez  point  ainfi  au 
Seigneur  voflie  Dieu, 
j * Mais  au  lieu  que  le  Seigneur 
voftre  Dieu  élira  de  routes  vos 
lignées  , afin  de  mettre  la  Ion 
nom  , Se  pour  y demeurer,  vous 
viendrez  là. 

d Et  facrifierez-là  vos  holoeau- 
ftes, St  vos  oblations,  difn.es,  & 
les  prémices  de  vos  mains, & vos 
vceux.Sc  vos  oblations  volontai- 
res , St  les  premicrs-natz  de  vos 
vaches  8c  brebis, 
y Et  tllcc  vous  mangerez  deuant 
le  Seigneur  voftre  Dieu,  St  vous 
elioiiîrcz, vous Sc  voftre  famille, 
en  tout  ce  enquoy  vous  aurez  mis 
voftre  main,  en  quoy  le  Seigneur 
voftre  Dieu  vous  aura  bents. 

8 Vous  ne  ferez  point  là  ce  que 
nous  faifons  icy  auiourd'huv: 
e'efl  à fçanetr  vn  chacun  tout  ce 
qui  luy  femble  droit 
y Car  iufquesa  maintenant  vous 
n’eftes  pas  venus  au  repos  Se  a 
l'héritage  que  le  Seigneur  voftre 
Dieu  vous  donnera, 
to  Vous  palTerez  le  Iordain  , St 
demeurerez  en  là  terre  laquelle 
le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  dô- 
nera  , afin  qu’ayez  repos  de  tous 
vos  ennemis  qui  fonta  l’enuirS, 

St  demeuriez  tans  crainte. 

»i  Au  lieu  que  le  Seigneur  voftre 
Dieu  autacleu,*afinquefon  hom  t.tf». 
foie  en  iccluy.  La  vous  apporte-  8.>y. 
rez  tout  ce  que  ic  vous  comnian- 
d etc'e/ï  i /><Mui>,vosholocauftes 
St  facrificet.Sc  difmes  St  les  pré- 
mices de  vollie  rtuin.St  toute  é- 
leâion  de  vos  veeux  qu’aurez 
votiez  au  Seigneur, 
u Là  vous  relîouyrez  denanr  la 
face  du  Seieneur  voftre  Didu, 
vous  6e  vos  bls,8r  vos  fille»,  vos 
feruitcurs  St  vos  feruarttes  : auflî 
le  Leuite.qui  rft  dedans  vos  por- 
tes. car  il  n’a  point  d’autre  p.  tt 
ne  héritage  auCc  vo»s. 

» } Donne  toy  garde  tue  tu  ne 
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fc  leur  lu  milieu  tic  to y 
MXyvn  1 rophete  , ou  qu’il  i, 
4"*,diï  aiuiU  vcurn  longe, Mc 
donne  fig.:c  ou  mitaclc: 

» I-t  adttieane  ce  qu'il  a dir.A 
te  die,  C heminons  apres  autres 
dieux  , lcfquels  vous n'auca.  co - 
gnut,&  feruons  j ictus, 
j Tu  n efeouteras  pas  les  paroles 
de  ce  prophète, on  de  ce  lontjeur. 
Carlo  Seigneur  voilre  Dieuvo' 
tente,  pour  dire  fait  manifelle  fi, 
vous  l'aimez  de  tout  sortie  ctrui 
St  de  toute  vollre  aine, ou  non. 

4 Vous  cheminerez  apres  le  Sei- 
gneur vodre  Dieu  , A le  crain 
dre-z  & “ardeier  fies  commande- 
tnisj&obcîrrra  fa  voix: Me  fer- 
uircz.Sr  vous  adjoindrez  a lu  y . 

} Mais  cebrophete  ou  foigeurdc 
sôge  fera  mis  a morr  car  U a par 
le  pour  vous  dcllourncr  du  Set 
gneur  vofire  Dieu,  lequel  vous  a 
tire  hors  dupavs  d J gvptc.S'vo' 
a rachète  de  la  maifon  de  ferui- 
tude  , poui  te  poulie r hors  de  la 
voye  , laquelle  le  Seigneur  tou 
Dieu  t’a  coinm.< de.  Lt  amfi  ollc- 
rat  le  mal  du  milieu  de  toy. 
«Quand  ton  fietc,f:ls  de  ta  mere 
ou  «on  fils.ou  ta  fille, ou  lafetr. 
me  qui  cil  en  ton  l’cin  , ou  ton  a- 
my,  lequel  t’eli  comme  ton  ame, 
te  voudra  perfuadet  , dlfanten 
fetret.  Allons,  & feruons  aux  au- 
tres dieux  , lcfquels  tu  n'us  co- 
gnus.tov.nc  tes  peres: 

? C'tfi  à ff.ratir,de  tous  les  peu- 
ples iont  a l’enuiron  de  toÿ, 
foyent  pris  ou  loin  de  toy  , df- 

Fuis  vnoout  de  la  terre  iufque  s a 
autre: 

8 Ne  luy  confen  point  , Si  fi  ne 
l'efconte  pasrauîli  eue  ton  oeil  ne 
luv  pardonne  point  S ne  luy  fay 
mifcricorde.Snc  le  cache  point: 
9 Mais  tu  l’oeeiras  incontinent, 
•ta  main  ftra  fur  luy  la  premiè- 
re': Si  apres  la  main  de  tout  le 
peuple: 

10  1 1 le  lapideras  de  pierres  . S( 
aïoli  mourra, car  il  a c etchi  de  te 
ictter  arriéré  du. Seigneur  tôDifü  ' 
qui  t’a  dre  hors  du  pays  d’fcgv  p- 


te  de  la  m.mon  de  leltim.de 
il  Afin  qne  tout  ifracloseS. 
craigne  J» ne  fi, ce  plus  déformais 
vncch.  fca  cette  cy  fcmblablc- 
i Quand  ta  i rrus  en  l’me  de 
tei filles, lefqucllcs  le  Seigneur 
ion  Dieu  te  donnera  pour  y de- 
meurer .aucuns  dilans: 
{iiommespcracts  font  foins  du 
milieu  de  toy.Siont  Cédait  Jet  ha 
bilans  de  Lt  v iile ,&•  dirent, Ailes 
* feruons  aux  auttes  dieux,  lcf. 
quels  vous  n’anez  cognus- 

14  Cerche  foignritfcment  Si  dili- 
gemment . 1 a v e lin  cognnc.fi  tu 
(tonnes  cflre  ceitain  ce  que  l’on 
dit , & que  cette  abomination  ait 
elle  faite. 

15  Incontinent  tu  defeonfiras  les 
jhabt  5 de  cette  villeau  ttench.  1 
jde  l’elpec, Us  l'cxteimiurias  , & 
tout  ce  quiycft  iufqucs  au  bcftail 

6 Lt  aflcmblrias  au  milieu  de  la 
place  d’ieelle  toute  la  ciefpo-.il- 
ie  , & la  bru  fieras  axee  la  ville; 
tellement  que  tu  côfuincras  tout 
au  Seigneur  ton  Dieu,  S fera  vo 
monccaii  perpétuel,  & r.c  fe  ice 
ctifiera  plus. 

17  fit  rien  ne  demeurera  en  ta 
main  de  l’cxccranon,  afin  que  le 
Seigneur  Dieu  defiourne  la  fu- 
reur de  fou  ire, S:  te  fate  mlfcri 
corde, & te  utultipiie.comme  il  a 
iure  a tespears. 

il  Pour  ce  eue  ru  auras  obey  à la 
voix  du  Seigne-r,  ton  Dieu  , en 
gardant  tous  fes  comirandcmit, 
je fquels  ie  te  commande  aitiour- 
d’huv  -aah  que  tu  faces  et  qui  til 
p la  1 fini  druaru  les  y eu*  du  Sei- 
gneur ton  Dieu. 

1 C h a r.  xml. 

De  tt'ebfi •ruer  lei  ctt trr\,  ni -J  du  in-  • 

fine  U t <7  de  la / cChtr.i  tien  dei 
(refit  t ntl  te t cr  iitjrhkt.dej  .fr  det 
dlfmtl. 

Oyez  enfiins  au  Seieneur  vci. 

’ lire  Dieu  ne  » ous  laites  inci-  ’ 
fions  S ne  vous  arracherez  ica 
cheueux  pour  le  morr.  Sut 

* Car  tues  vn  pioplc  fair-tan  -.6. 
Seigneurton  Jieu.  lt  t'a  dlau.i'.ic: 
de  tous  les  peuple!  qui  font  iur  la  acs.i. 
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Uce  de  la  terre.pour  luy  eftre  vn 
peuple  peculier. 

? Tu  ne  mangera»  de  toute  chofc 
immunde. 

4 • * Ce  font  cy  le»  belle*  que 
vous  micerei.a  fçauoir  le  bœuf,1 
& la  brebis, 5:  lachcure. 

I Et  le  cerf,8r  le  dain.le  buffle, 
lechtureati  , la  licorne, le  bœuf 
famiage.le  chameau  pard. 

6 Et  toute  belle  laquelle»  l’on- 
gle frndu.cn  deux  , 3c  rumine, 
vous  la  mangerez: 

7 Mais  vons  ne  mangerez  point 
de  celle»  qui  ruminent , 8c  n’ont 
pat  l’ongle  fendu  , À frottoir  , le 
chameau,le  liéure,le  connil.  Car 
pourtant  qu'il»  ruminent,  Si  n’ôt 
point  leur  ongle  dturfe  , ils  vous 
feront  fouillez. 

8 Au  (li  le  pourceau, pourtât  qu’il 
a l’ongle  fendu, Si  ne  rumine  pat, 
vous  (cra  fouille:  Vous  ne  mise- 
rez point  de  leur  cluir, &ne  tou- 
cherez point  i leurs  charûgnea. 

9 Vous  mangerez  de  tout  eequil 
eft  en  l'cau,4  /y .»»,>,  tout  ce  qui 
a nageoires  & efcailles. 
toMaitvo*  nemagerez  point  de 
tout  ce  qui  n’a  point  denageoirc» 
ne  d’efcailles,car  ilssôt  foui. lez. 
i»  ^ Vou»  mangerez  tout  oyfcau 
net. 

t»  Mai»  vous  ne  mangerez  point 
le»  immondes:  a fçanoir, l’aigle, 
i l’orfran,3r  le  faucon, 
i jLe  tereelet  d'autour, SM'autour 
3c  le  milan, félon  fon  efpece. 

■ 4 Ettoue  corbeau  félon  fon  ef- 
peec. 

i)  Et  l’aull ruche, te  la  hulote,  St 
le  cocu,  3c  l’efpreuicr  félon  ion 
efpcce: 

t ( La  chuetc,le  hibou, le  cigne. 

17  Le  cormorant.le  pellican  , le 
plongeon. 

18  La  cigoignc.Sr  le  héron  félon 
sôrfpece:&  la  huppe, & la  chau- 
ue-fouri». 

■ y Et  tout  reptile, 8c  qui  a peti- 
te» aile*  , von*  fera  foüillc,8c  fi 
n’en  mao:cra-on  point. 

»o  Vous  mangerez  touteequi 
ell  net 


» i Vous  ne  mangerez  nuis  corps 
morts-mais  les  donne  a l’eflran- 
ger  qui  ell  dedans  tes  portes, afin 
qu’il  lesmange.ou  luy  ven*,car  tu 
es  le  peuple  faim  du  Seigneur  tô 
Dieu  * Tu  ne  cuiras  point  lc  ^r0^. 
chsurcau  au  laiâ  de  fa  mere.  ,* I* 
»»f  Tu  feparcras  la  dixicmepar'  *9- 
tic  de  tous  tes  fruifts.qui  fortent  à"  ?4 
tous  le»  ans  de  ton  champ.  »*■ 

s jEt  mangeras  deu.it  le  Seigneur 
ton  Dieu  au  lieu  auquel  il  dira, 
pour  y faire  inuoquer  fon  Nom 
tadifme  de  ton  grain  , & de  ton 
moud  ,8c  de  ton  huile, & les  pre- 
miers naiz  de  tes  vaches  , 8c  de 
tes  brebisrafin  que  tu  apprennas 
a craindre  le  Seigneur  ton  Dieu 
i toujours. 

»4Mais  quid  le  chemin  te  fera  fi 
grand  , & le  lieu  que  le  Seigneur 
tô  Dieu  dira, 8c  t’aura  benif,&nc 
pourrasla  porrertnuresceschofcs 
»î  Tu  les  vendras  toutes  & con- 
uertiras  enargcr,5cle  porrerasen 
ta  mainSc  viédras  au  lien  lequel 
le  Seigneur  ton  Dieu  aura  clcu. 
iittr  achetcrasde  ce  meme  argot 
tour  ceq  i'il  te  plaira, foit  bœuf, 
ou  brebis, foitvin  ou  ceruoife.ou 
toute  autre  chofes  que  ton  ame 
appeee:tt  le  mangeras  deuant  la 
face  du  Seigneur  ton  Dieu  , Si 
t'efiouyras  toy  8c  ta  maifon. 

*7  Et  midi  garde  que  tu  ne  laif- 
fes  le  Leuicc  qui  cil  dedans  tes 
portes  : car  il  n'a  point  d’autre 
part  en  ta  pofTeflion . 

»8  Au  bout  de  trois  ans  tu  fepa- 
rerat  vne  autre  dilme  de  tout  ton 
rciicnu  d’icelle  année,  & la  pofe- 
ras  dedans  tes  portes. 
zyLors  viendra  le  l cuire  qui  n’a 
autre  part  ne  héritage  aucctoy: 
au  (li  l’eftranger  i l’orphelin,  8c 
la  refue  qui  font  dedans  tes  por- 
tes,en  mageront,  Si  feronr  raffa 
fiez  -afin  que  le  Seigneur  tô  Dieu 
te  béni  (Te  en  toute  l’œuiuc  de 
tes  mains  que  tu  fera». 

C H A ».  * T. 

D*  U/rftiemr  ennet  Je  rcmifier, 
à"  OHtie  .ifrthtn  en  Jeu  AMetr 
enuen  le  $ fJMtfa  <T  ferft. 
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■ffflCN  lafepticmc  année  tu  fe- 
jHjJras  fa  re million. 

*'  i Laquelle  fera  célébrée 
auec  tel  ordre  , Tout  créditeur 
quittera  le  preA  qu'il  a prcAé  a 
Ion  prochain, nu  a Ton  amy  :oua 
fon  fiere  : car  c’eA  l'an  de  la  re- 
mi  dion  du  Seigneur, 
t Tu  exigeras  du  peregtinSf  e- 
Arangcr,mais  tu  n’auras  pounoir 
de  repeter  de  ccluy  qui  eA  ton 
prochain  St  citoyen. 

Quoy  que  ce  foie,  qu'il  n'y  ait 
entre  vou;  aucun  pauurc  ne  man- 
dant , afin  que  Je  Seigneur  ton 
Dieu  te  bcnillc  en  la  terre  qu'il 
ce  donnera  en  porte  llion. 

Voire  (i  tu  obeys  a la  voix  du 
Seigneur  ton  Dieu.A  gardes  tout 
ce  qu'il  ac  »mmandf,&  que  ic  ce 
commande  auiomd’huv. 

6 11  te  bénira  ainfi  qu’il  t'a  pro- 
mis.Tu  preAeras  ajnterell  a plu- 
fieurs  Ocntils,  & n'emprunteras 
de  nul.  Tu  domineras  fur  plu- 
sieurs nations, St  aucun  ne  domi- 
nera Sur  tov . 

7 ^ Si  vn  de  tes  frères  deuienr 
pauurc  en  vne  de  tes  portes  , en 
La  terre  laquelle  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  donnera,  tu  n'endurciras 
point  ton  ctrur  , St  ne  clorras  ta 
main: 

8 Mais l'ouur iras  au  panure  , Sr 
tny  preAeras  félon  que  tu  verras 
fon  indigence. 

9 Garde-toi-  que  mauuaife  pen 
fee  ne  t'adiiicnnc  , St  qne  ne  dics 
en  ton  ctrur,  La  fepricme  annee 
de  «million  eA  pro.  haine:&  que 
ton  tril  foit  dcAournc  de  tô  pan- 
ure frere,  pour  ne  luy  prcAer  ce 
qu’il  demande,  de  peur  qu'il  crie 
contre  toy  auS^igncur, tellement 
qu’il  v ajt  pechc  en  toy: 

. to*Ains  ru  luy  donneras,  & ton 
| ctrur  ne  fera  malicieux  en  luv 

f’4*’  avdant  en  fa  uecelfirciafin  que  le 
l‘at  Seigneur  ton  Dieu  tebeuilfecn 
cou:  temps,  Se  en  tout  ce  en  quoy 
tu  mettras  ta  main, 
il  * Toufionrs  il  y aura  qnelqne 
indigent  en  la  terre  de  ton  habi 
ration.  Ht  pourtant  je  ae  eommâ 
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de  , que  tu  ouates  ta  main  a ton 
| frere  indigent  St  pauurc  qui  eon- 
ucrle  auec  toy  en  la  terre, 
li*  Quand  ton  frere  Hcbrieu  ou 
Hebricuc  fe  fera  vendu  a toy  , St  Extd. 
t'aura  fetuifix  ans:  en  la  feptic-  *«-a 
me  année  tu  lclairtetasaller  ftac  l"* 
t }Et  eeluy  que  tu  lairteras  aller  ta- 
franc, ne  lairteras  point  alletvui-  >4* 
de. 

14  Mais  tu  luy  donneras  dequoy 
viurccn  chemin  , de  ta  bergerie, 

St  de  ton  aire, fit  de  tonprertoir 
defouels  le  Seigneur  ton  Dieu 
c'aura  bénit. 

15  Ave  mémoire  qu'au  ffi  tu  as  e- 
Aé  Icrf en  la  terre  dfEgypte  , S- 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  t’a  mis 
en  hbcrtc:&'  pourtant  ic  te  com 
mande  ceey  auiourd'huy. 
iisHt  s'il  aduirnt  qu'il  te  die  , le 
ne  veux  point  fortir  : pourtant 
qu’il  t’ayme.Sr  ta  maifon.pourcc 
qu’il  fe  trouue  bien  auec  toy. 

17T11  prendras  vne  alefne.  Se  luv 
perceras  l'aurcille  eûrrc  la  porte 
de  ta  maifon,&-  te  fera  f«rf  à ia- 
mais.Lt  en  feras  aufb  autant  a la 
feruante. 

tSQu’il  ne  te  foit  point  grief  de 
le  lairter  aller  frâc:caril  t'aferui 
lîx  ans  pour  le  pris  du  mercenai- 
re,afin  eue  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  béni  (Te  en  tout  ce  que  tu  feras. 
igTous  les  premiers-naiz  martes 
qui  naiAront  de  ton  omail,  & de 
ton  bercail,  tu  les  fanttifietas  au 
Seigneur  ton  Dieu.  Tu  ne  labou 
rerat  point  auec  le  premier-nay 
du  btruf.fltne  tondras  le  premier 
nay  des  brebis» 

10  Tu  les  mageras  toy  Se  ta  mai- 
fnnd'anenan  deoanc  la  face  du 
Seieneur  ton  Dieu, au  lieu  que  le 
Seigneur  aura  éleu. 
s 1 Mais  s’il  a aucune  tache , ou 

3u'il  foie  boiteux  ouaueugic.ou 
(forme  , ou  débité  en  aucune 
partie  , tu  ne  l'offriras  point  an 
Seigneur  ton  Dieu, 
s 1 Maistu  le  mangeras  entre  les 
portes  de  ta  ville.  Tant  le  foi, il 
le  que  le  net  en  mangeront, com- 
me du  dain  Sr  duj-erf. 

tJ  ii~ 
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wdixnii  »es  ( Jio.e-.  <ie\umc*. 
Pr»i,.JioTu  luvuras  en  tutt  & par  cour 
a ■! . inf> icc.aün  que  tu  vuics,&po<Tc- 
t.-  r/.  <j?t  Ii  terre  que  le  Seigneur  ton 
4».i.  Dieu  te  donnera. 
le*n  it^Tu  ne  planteras  point  debo 
7- *4.  cagc.ncqiielcôqucs  aibicsauptc 
de  l'autel  du  Seigneur  ton  Dieu 
s 1 Audi  ne  t cloueras  ny  con!) i 
tueras  atteinte  (lame  , carie  Sei 
gneur  ton  Dieu  la  en  haine. 


C « A P.  XVII. 

4hx  Imfti  fini  Iti v 
/**  lrf<j»t!lei  a!  daim  .t  iut<r. 

V ne  faerifierat  point  au 
Seigneur  ton  Dieu  bauf  St 
brebis  qiti  ait  en  foy  tache, 
nn  aticrnechofe  vitieuletcar  c’efl 
abomination  au  Seigneur  ton 
Diru 

Quand  il  fe  tronuera  au  milieu 
de  toven  vne  de  tes  portes  que  le 
Seicneur  ton  Dieu  te  donnera, 
hômeou  femme  qui  face  mal  de- 
uaot  Irsvru*  du  Seigneur  tâDjeu 
en  tranfer'rtant  fon  alliance. 
jEt  qu’il  aille  St  fente  iu<  dieux 
diragert  & leiadore.foic  Idole  il 
ou  la  lune.ou  tout  l’exercite  du 
riel.que  te  n'av  point  commidt: 

4 Et  cela  te  foit  annoocc,  & l’a- 
yanr  imv  t’enqudlcras  diligem- 
ment: ht  fi  tu  rtouue  dire  chofe 
vrxve.Sr  nu’abon-.inaiion  au  clic 
faite  en  Ilracl; 

5 Tu  feras  fortir  hors  les  portes 
deta  ville  cet  homme,  ou  celle 
fcmipr.qui  auronr  fait  ce  tref- 
mcfrhantacle,  & * les  lapideras 

‘ de  pierres. 

(ifQu’j  la  parole  de  deux  ou  de 
Trois  relmoings  , cettov  qui  doit 
mourir, meure:  • Nul  fera  mis  à 
*5-  [mort  a la  parole  d'vn  tcfmoia. 

!nl  a main  des  tefmoins  premie- 
‘■“w  Ire  le  ruera  , Sr  apres, la  main  de 
W'l * * 4 5i  tout  le  peuple, afin  que  tu  purges 
je  mal  du  milieu  de  toy. 
lit  f Quand  la  chnfe  te  fer*  trop 
dnubtcufcSr  difficile  p#ur  iuger 
entre  fang  Ht  fan  y, narre  caufe  ft 


S*i 
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caufe, entre  lepr  e,&  non  lcpte,  St 
que  tu  voves  cédas  tes  portes  les 

Îiaroles  des  iuges  dire  diuerfes, 
eue  toy, & monte  au  lieu  que  le 
Seigneur  ton  Dieu, aura  deu. 

9 Et  yiendrasaux  preftres  du 
genre  Leuitique  ,&•  au  iuge  qui 
fcracnce  téps-la,ft  t’e  tique  liera 
d’ieeux  , St  il  t’annonceront  I 
parole  du  droit, 
lo  Et  feras  tout  ce  que  te  diront 
ceux  qui  prcfidcnc  au  lieu  que  le 
Seigneur  aura  dru. 
m ht  qu'ils  t’enfeignerom  félon 
fa  Loy,&  fuyuras  leur  fc  menée, 
fans  te  deliourner  n’ad’cxtrenc 
a fendlre. 

1 a Mar.  qui  pararrogance  rerou 
dra  obeyr  au  commandement  du 
prcllre  qui  pour  te  tcmps-1*  mi 
ni  (Ire  au  Seagneur  ton  Dieu, par 
i fenrrnee  du  tuge  cdl  hôme  mou 
ra,&  ofictas  le  mal  d'i  frac) 
InEttoutle  peuple  ovant.crain 
«ira  afin  que  nul  ne  foit  d'orefna 
uanr  orgueilleux 
‘ 14  ^ Quand  tu  viendras  en  la  ter 
, re  qucîe  Seigneur  ton  Dieu  te 
, donnera  , & que  tu  la  poffedrrai 
Scy  demeureras.flf  diras. le  met 


1 toutes  les  ■ 


(ont  a Détour 


gros  qui 
ty  Tu  eonttitueras  celuy  que  le 
•Seigneur  ton  û:du  attracietidu 
rte 


trav  vn  Koy  fur  moy,eomme  ont 

r 

et 
1 a 

nombre  de  tes  frere's:3r  ne  pour 
t'as  mettre  for  toy  homme  dira 
ger  Roy  lequel ne  foit  ton  frerç 
i^Toutesfois  quand  il  fera  con- 
If  hné,fl  ne  fe  fer»  «nias  de  rhe- 
uaux:&  neremencu  le  peuple  en 
fcgvpte.aydc  du  nombre  de  gens 
de  chenal  , veu  que  le  Seigneur 
vous  a commande  de  ne  retour- 
ner plus  jamais  par  celle  voyc. 
17XI  n’aura  point  plufieurs  fem 
m es, lefqiicllef  attirent  fon  cœur 
ne  beaucoup  d’or  ne  d’argent. 

>S  Et  quand  il  fera  afffs  furie 
throfnede  fon  royaume, il  eferi- 
ra  pour  foy  le  Deuceronome  de 
cette  Loy  , en  vn  liure, prenant 
l’exemplaire  drs  ptcAres  J-cni-j 
tiques.  | 

ij>  Lequel  il  aora  auec  foy  , tr  le 

F tu;  T" 
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lira  tou»  le»  iour»  «le  favie  : afin 
qu'il  apprenne  a craindre  le  Sei 
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jneur  lenDieu,®  qu’il  garde  fc» 
parole*®  fe»  ceremonie»  qui  sût 
commandée»  en  la-Loy: 

»o  QnMn’éleue  point  fon  coeur 
par  orgueil  fur  fc»  frere*;®  qu’il 
ne  fe  deflourncad’cxtre  n’afcnc- 
Orc  , afin  qu'il  dure  longuement 
en  fon  royaume,  & luy  i fc»  fil» 
iqr  lfraël. 


C h a p.  XV  I 11. 
U'hrritart  des  fiurificAtt*rt  tri  e- 
niln,t'tfi  le:»r  ejjiicfuptrfliùit 
*liti‘s  : tff  pr,mu  te  Pr$. 
plier*. £?  menjtr:  ym  rji  le jk*x 
Prsphttt. 

ttSJE*  preflre*  & leuite*,  6c 
~itou»  ceux  qui  font  de  la 
mefme  lignée  , n’auront 
point  de  part.ne  d héritage  aucc 
l’autre  peuple  d’ifracl  ‘car  il» 
mangeront  le»  facrifico»  &obla- 
tion*  du  Seigneur, 
a Bt  ne  prendront  autre  chofe  de 
la  poûelfion  <Je  leur*  freres  * 
Car  IcSeigneureft  leur  héritage, 

comme  il  leur  a dit. 

tCc  lcra-ci  le  droit  de»  prefl  re» 
fur  le  peuple,  8c  fur  ceux  oui  of- 
frctit  fuient  facrifices , loir  ou 
boeuf  ou  brebit.on  dônera  aupre- 
llre  l’efpaule,®  le  périr  ventre. 

4 Le»  premier*  fruiât  du  fro- 
ment.du  vin  & d'huyle  : 8c  aulfi 
vue  partie  de»  toifon»  des  laines 
de*  brebi*.'’ 

Car  le  Seigneur  ton  Dieu  l’a 


clcn  de  toute*  te*  lignée*  : afin 
qu’il  afîiflafl  8c  adminifl rafl  au 
nom  du  Seignenr.luy  8c  fe*  fils  a 
toufîoart 


Si  vn  Leuite  fort  d'vne  de  te* 
vilT 


Ile*  de  toute  dfraêl.là  ouil  de- 
meure,® voudra  venir  .délirant 
le  lieu  «jne  leScigncur  aura  élcu, 
7 II  miniftrcra  au  nom  du  Sei- 
gneur fon  Dicu,comme  tou*  fc» 
frère*  Leuite*, qui  aili fient  deuit 
la  face  du  Seigneur  en  cctép*  la. 
*11  prendra  toute  telle  partiede* 
viande*  que  le* autres  excepté  cc 
qui  luy  el>  den  en  fa  ville  de  1* 


R O N O M B. 
fucceffion  piterncllêT 
* f Quand  tu  fera*  entré  en  la 
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terie  qne  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  donnera, garda  toy  d’enfuv ure 
le*  abomination*  de  cej  gent-la: 
m Et  en  toy  ne  fera  trouuc  qui 
j face  palfer  fon  fil*  ou  fa  fille  par 
le  feu,  ou  qui  interroguc  lc*de- 
iuins,®  qui  obferue  le*  fonge*,& 
.le*  chant*  de*  oy  féaux,  & qu’il 
n’y  ait  aucun  forcier. 

, 1 1 * Ne  enchanteur,  ne  homme  de- 
imandant  conléil  aux  ctpric*  fit 
millier*  .ne  deuini,  ne  demandât 
la  vente  aux  mort*, 
i»  Car  toute  ce*  chofe*  font  abo- 
mination au  Seigneur  : 8c  a caufe 
de  telle*  abomination*  le  Sei- 
gneur  ton  Dieu  le*  dechallcra  de 
denant  ta  face. 

ijSoi*  parfait  & fin*  macula’  a- 
uec  le  Seigneur  ton  Dieu. 

14  Carccsjgen*-cy  defquclleno 
polfederas  la  terrc.oyent  les  en- 
chanteur* 8c  le*  deuin*  :mai*  toy 
tu  a*  efte  autrement  enfeigne  de 
ton  Seigneur. 

•I  Le  Seigneur  ton  Dieu  te  fufei- 
tera  vn  Prophète  comme  mov  de 
ta  gent,®  de  tes  £tcre*,vous  loy 
obeyrex. 

Selon  tout  ce  que  tu  a*  deman- 
de au  Seigneur  ton  Dieu  en  Ho- 
reb.au  iour  que  fur  faite  l’aflem- 
blee.&qsetudis,  * Qned'oref- 
nauant  ie  n’oye  plu*  1a  voix  du 
Seigneur  mon  Dieu  , & ne  voye 
plu*  ce  trelgrand  feu, de  peurque 
te  ne  meure. 

i7Et  le  Seigneur  me  dit , II*  ont 
bien  fait  d’ainfi  dire, 
i8Ie  leur  fufeiteray  vu  Prophète 
c6me  toy  du  milieu  de  leur*  fre- 
re*,Sr  metttay  me*  parole*  en  fa 
bouche,®  il  leur  dira  tuutcc  que 
te  luy  auray  commandé. 
i£  Et  quiconque  n'obcyra i fe* 
parole*  , lcfqueile*  il  dira  en 
nu>anom,i  cn  feray  la  vengean 
ce. 

loMai*  le  Prophète  qui  depraué 
par  arrogance  prtümcra  d’ânon 
cer  paiolrs  en  iuoanora,lcfqnel 
le*  icne  luy  auray  point  cnoimâ 
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dee*  de  dirc:on  qui  perler  j au  nû 
de*  dieux  eft range*  fera  occi. 

» «Et  fî  tu  du  en  ton  rtrur  , Com- 
ment cognoiArons  nous  la  paro- 
le laquelle  le  Seigneur  ne  luy  au- 
ra point  ditcrTu  auras  ccAcmar- 
queiesr. 

as  Quand  le  Prophète  parlera  au 
nom  du  Seigneur, St  que  la  paro- 
le n’aduiendra  point,  le  Seigneur 
i’a  point  dit  cela, mais  lelTophe- 
e l’a  eontrouue  par  arrogance 
de  fon  efprit  : St  pource  n’ayc 
craantc  de  luy. 

C U A ».  XIX. 

Oft  ritet^de  f'enebife  , (b ' de  l* 
peut  tien  dit  hemtcijei  velirei- 
rey.de  ne  trenf per  ur  tel  limita 
dm preehmity.dfi  tefmeingi. 

Vâd  fe  Seigneur  ton  Dieu 
aura  exterminé  le*  gens, 
defqucls  le  Seigneur  tiDie » 
te  donnera  la  terre  , 8c  que  tu  la 
pofTedcras.Stdemeurcrascn  leurs 
» i lies  & maifons. 
a *Tu  te  (cp  a notât  trois  villes,au 
milieu  de  la  terre  ^lc  Seigneur 
ton  Dieu  ic  donnera  pour  lapof- 
feder. 

» Tu  ordonneras  le  chemin  , S. 
diuiOras  cgallemtt  en  trois  par- 
tie* tonte  la  prouincc  de  ta  terre 
afin  que  ccltiy  qui  eA  fugitif  pour 
homicide, ait  vn  lieu  prochain, 
où  il  put  (Te  efehapper. 

4 ^ Voyei  la  Loy  de  l’homicide 
fuyant  duquel  la  vie  doit  cllrr 
gardée.  Celuv  qui  frappera  fon 
prochain  par  ignorance  , St  fera 
prouucn’auoir  eu  haine  c&treluy 
de  hier.ou  de  deuant  hier, 
î Ains  efl  allé  Amplement  anec 
luy  a la  foreA  , pour  couper  du 
boit, St  que  la  coignec  en  coupât 
le  boit  foieefehappce  de  famain, 
St  le  fer  forti  hors  du  manche, at- 
teigne fonamy  St  le  tué  . iceluy 
s’enfui  ra  en  Tne  de*  ville*  fuf- 
dirc*,&  trierai 

« Ahn  que  parauaoture  le  pro- 
chain de  celuy  duquel  le  fang  cil 
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efpandir  , efmeu  de  douleur  ne 
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potirfuiue  âpre  t l’homicideStl’ae 
teinde  (i  la  voyc  eft  par  ttopgrâ 
de, SL'  le  met  te  â mort , qui  n’eA 
coitlpable  de  mort:veaqu’iln’cll 
point  monflrc  qu’iccluy  ait  eu 
aupar auant  aucune  haine  comte 
celuy  qui  eA  occi*. 

7 Pourtant  ie  te  commande  que 
tu  fcpares  trois  citez  cgallcmct 
diAaatc*  l’vnc  de  l’autre. 

S Et  quand  le  Seigneur  ton  Dieu 
aura  élargi  te  s limites  ainfi  qu’il 
a iuré  à te*  pere*,  St  qu’il  t’aura 
donné  toute  la  terre  * qu’il  leur  Gene 
apromife.  1(1.14 

9S1  toutes  fois  tu  gardes  (es  cô-  j Si,j 
mandemens  , 8c  fais  ce  que  ie  te  11.10 
commande  auiourd’huy.afin  eue 
en  armes  le  Seigneur  tonDicu,St 
que  tu  chemines  en  fet  voyes  ai  têjni 
toujours*  lert  tu  adiouAcrasen-  10.7. 
cote*  trois  autres  villes,  St  dou- 
bleras le  nombre  de,  trois  villes 
dedufdites. 

ig Afin  qu’il  ne  Toit  cfpandu  fang 
innocent  aumilirude  la  terre, la- 

3uclle  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
onnera  en  héritage, Sc  que  tu  ne 
fois  coulpable  du  fang. 

1 1 ^ Mais  quand  vn  homme  aura 
hay  fon  prochain, M'aura  efpie, 

8c  fe  fcia  leue  contre  luy  ,St  l’au- 
ra frappé.St  qu’il  meure, qu'il  s’e 
fuit  fuy  ca  l’vne  de  Ce  t villes  fuf- 
dites: 

tiLen  les  ancien*  de  ceAe  ville 
là  enuoyeront .Stic  prendront  du 
lieu  du  refuge  8c  le  dunacroiucn 
la  main  du  prochain  duquel  le 
fangcA  rcfpandu.St  montra. 

1 )Tu  ne  luy  pardonneras  point: 

'mais  oAcras  le  fang  coulpable 
j de  Ifrael  , afin  qu'il  te  fait 
bien. 

■ 4^  Tu  ne  prendrai  St  nctranf- 
porteras  point  les  limites  de  ton 
piochain.qu’aurStlimité  tes  pre- 
dcccAcurs  en  tô  héritage  laquel- 
le le  Seigneur  ton  Dieu  te  dünc- 
ra  en  la  terre  laquelle  tu  rccc-  Sem, 
uras  pour  lapofleder.  S-*9. 

«5  ^ * Qu’vo  feul  tefmoing  no  .fur 
s’eleuc  contre  perroune.quclquc  17.  «. 
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i * c ou  pcchc  ont  ce  foit. 

• i*.  parole  dfiicux  ou  trois 
tcfmoin*  toute  Uchofe  fera  ar-j 

irritée. 

• ^ nd  vn  faux  tefmoin  fe  tle- 
Y.n  a contre  aucun  , pour  porter 
t.  ■'  .1  >:gnagc  contre  luy  de  tranf- 

rre  llion. 

i - Les  deux  qui  ont  débat  entre 
,eux  a.iilierôt  deuant  le  Seigneur 
ni  h ptefencc  des  prertres&  lu- 
çi  . iri  feronten  fes  leurs  la. 

• 1 ; quand  apt  es  auoir  très  di. 
ligTr  nêt  enquis  rronneroac  que 

ei'i"  refmoing  ait  rendu  faux 
’m  itqnaçc  contte  fon  frere, 
i y * lù  lu*'  rendront  ainfi  qu’il 
H-ufiit  faire  a fois  Irerc.Jk  olle- 
■ ai  le  mal  du  milieu  de  toy. 

1 ■ .i  v tin  que  les  autres  oyans  crai- 
gnent , A qu’ils  n’axent  la  har- 
de faire  telle ehofî. 

; i Tu  ne  lut*  pardonnent  point: 

* nais  ru  demanderas  ame  pour 
a • .ci  I oour  tril.dct  pour  dent, 
main  pour  main,  pied  pour  pied. 

C N A P.  XX. 

Fc-ir  mette  rut  fente  peuple  de  Die* 
Jjit  f.tire  U&*CTit>&  4a  ouefet 
et  i celle. 


1 . Vâd  tu  fortiras  de  la  batail^ 
ff'  "vie  côrre  tes  ertnemis.&quet 
\v.'tn  ve  rras  chenaux  A cha- 
i ut  , ir  vn  peuple  aduerfairc 
pim  jrand  que  toy  , n’aye  point 
. cur  d’eux:  Carie  Seigneur  ton 
IJieti  qui  t’a  fait  monter  de  la 
erre  d'Egypte  efl  auce  toy. 
i Et  quand  vous  approeherer 
pour  batailler. le  prellre  fe  »ien- 
.1  r a de  bout  deuant  l’armee  , fit 
parlera  ainfi  au  peuple. 

t Icoote  I Irael , vous  vont  ap - 
roebei  auiourd'huy  pour  batai! 
It  r cotre  vos  ennemi*  que  vu  fi  re 
cTnr  ne  craigne  point:Sf  n’aye? 
crainte  ne  reculer  point  , 8:  ne 
••■ont  efponuentei  deuant  eux. 
}Car  le  Seigneur  voflreDieu  eft 
au  milieu  de  vous  : Sc  bataillera 
pour  vous  contre  vos  ennemis, 
j our  vous  retirer  du  per  ri . 


I.Af  H 
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5^  Et  les  * capitaines  par  cha. 
cunc  bande  crieront  oyant  Par. 
inec.Y  a-il  homme.qui  ait  edifit, 
noutieiic  maifon.Si  ne  l’a  pasde- 
dier3qu’il  .’enaille,  & retourne 
en  fa  maifon  , de  peur  qu’il  ne 
meureen  labataillc,3t  qu’vn  au- 
tre la  dédie. 

Qui  c i l’homme  omaplantè 
vne  vigne, \ ne  l’a  point  cneorcs 
faite  commune, de  laquelle  i 1 Ion 
licite  a tous  d’en  manger  ? s’en 
vaifc.A  retourne  en  fainaifon  de 
peur  qu’u  ne  meure  en  la  batail- 
le^ qu'vn  autre  homme  ne  face 
fonoifice. 

v Et  qui  e.1  l’homme  qui  a fian- 
cée vne  femme  , & ne  l’a  point 
prinfe, qu’il  s’en  vaife,8f  retour 
ne  en  fa  m.sifon  de  penrque  para 
lient urc  il  ne  meure  en  la  batail- 
le , & vn  autre  homme-  la  pren- 
ne. 

S Après  ce  propos  il  adicmfle- 
ront  le  rcfleA  diront  au  peuple, 

•■Qui  efl  l’homme  qui  craint  , 8c) 
ale  comr lafche’qu’ils  s'en  aille  ?Mtrl 
&•  retourne  en  f»  maisA  afin  qu’il  7 •} 
ne  face  faillir  leîcnrnrsd*  fes  fie. 
res  comiM  luy  efl  effrayé  de 
crainte.  ~ 

■j  Et  quand  les  capitaines  fe  fe- 
ront teus.Sr  auront  jiaracheuc  de 
parler. vn  chacun  préparera  fbn 
armée  pour  batailler, 
in  f Quand  tu  t’approcheras  de 
quelque  ville  pour  la  combarre, 
tu  luv  prefenteras  la  paix  pre- 
mièrement 

1 1 Lors  (i  elle  la  reçoit, Se  qu’elle 
t’ouure  les  portcs:tout  le  peuple 
qui  fera  rrouué  en  elle, fera  fail- 
lie Sc  te  femira  par  tribut, 
i a Mais  fi  elle  ne  veut  faire  allia- 
cé auec  rov.ains  commence  faire 
lia  guerre  contre  toy,  t*  mettras 
le  fiege  contre  elle, 
j « * F t quand  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  l'aura  donnée  en  tes  mains  . tu 
^occiras  tout  ma  fie  eflanr  en  icel- 
le au  trenchant  du  glaiue: 

14 Mais  les  femmes  Se  les  enfis, 
le  bcflail  Stto’it  ce  qui  feraen  la 
ville, tqutela  defpouille  ru  ladc- 


Dig..—  :d  by  Google 


D fc  vtTkômj  w E. 


»}J 


partira*  a l'armee,  Sf  mangera*  la 
dépouillé  de  ter  cnnemi-.-laqucl- 
le  le  Seigneur  ton  Dieu  t'aura 
donnée. 

Tu  en  ti%*  ainlî  a toutes  1er 
ville*  qui  l'ont  fort  (oing  de  toy, 
icfqncle*  ne'  lont  point  de  cet 
ville*  que  tu  doit  prendre  en 
polfellinn. 

(«Mai*  de*  villes  qtai  te  feront 
donnée t, tu  n'en  lai  liera*  amc  vi. 
orc, 

loAins  le*  «ecira*  aufildeTcf- 
pee:f^auoir,Hethecn*.  8c  Amor- 
rheent  , i Chananeens,  lhcte- 
zcens.S:  Heitevn*  , & Jcbuiecn*. 
comme  le  Seigneur  tonDicut’a 
commandé 
igDepeiir  qu*-!  ne  von*  appren- 
nent de  faire  tome*  le*  abomi- 
nation* qu'il*  ont  faite*  a leur* 
Dieux  , e qu;  vou*  ne  pechiea 
contre  le  Seigneur  voilte  Dieu, 
lÿ^  Quand  tu  aura*  par  pluiiciir* 
iour*  ailiegc  vnc  ville  , & que  tu 
lVura*  enuironnee  de  munition* 
pour  la  prendre  , tu  ne  coupera* 
pa*  le*  arbre*  defqueli  on  peut 
m igcr.Sr  ne  doit  point  galier  la' 
conrree  à l'entour  par  c "igace*, 
car  c'cfl  bois  St  non  pathommr*l 
Sc  ne  petit  arcroiftrc  le  nombre 
de*  baraillan*  contre  toy. 


j Lt  celle  qu’on  veira  clnc  la 
i plu*  prochaine, le*  ancics  d’ire!- 1 
île  prendront  vr.c  gtmcc du nou- 
peau  laque. le  n’a  point  labour* , 
|fic  qui  n'a  point  porte  Je  ioi-gt 


4 tt  la  mèneront  en  vnc  vallée 
afprcSpierreufe  .laquelle  i.  n ai* 
ne  fut  labour  ce  ne  ten’cc,  de- 
coleront  en  icelle  la  perdre. 

I * Audi  le*  prclhcs.enfan*  de  Le- 
i ui,  * 'approche  rôt, lcfqucl*  le  ci- 
gnrur ton  Dieu  a tient  pour  luy 
mtniftrer,5i  bénir  en  Ion  nnm& 
de  leur  parole  dépend  toute  cau- 
fe,  IV  tout  ce  qui  etl  net  ou  îm 
muniie  doit  élire  iuge. 
dkt  cous  les  ancien*  de  celle  vil- 
le *'approchcronl  de  l’occi,&  la- 
ueront  leur*  mains  fur  la  gemcc 
dccolce  en  la  vallée: 

7 ht  diront  , No*  maint  n'ont 
point  clpandu  ce  fang-cy  : auili 
no*  yeux  ne  l’ont  point  veu, 

8 O Seigneur  foi*  propice  a ton 
peuple  ifracl.que  lu  a*  racheteA 
ne  réputé  point  le  fang  innocent 
ait  nrnlieudc  ton  peuple  Ifracl.fct 
ainfi  la  coulpc  du  fang  leur  fera 
ollce. 

! 9 Et  Audi  tn  feras  defeharge  du 
fang  de  l’innocent  qui  cfl  cfpan- 
<îu  , quand  tu  auras  fait  ce  eue  le 
, Seigneur  * commande, 


îo  Mai*  (ï  aucun*  bon  ne  por-  *o  ^ Quand  ru  fortira*  cnbatail- 
t eut  pomme* ,mai*  font  lauuaget  le  contre  tet  ennemi* , & que  le 
a amret  vfage*,  conppc  le*  & en!  1 Scijjneur ton  Dieu  le*  auradon- 
edifie  de*  infiniment  de  guerre,  \ jnezen  ta  main  , le*  auras  me 


■ ufqueta  ce  que  tu  prenne*  la  ci- 
te qui  bataille  contre  toy. 

Chat,  x x i. 

L*  rtifitlle  f*r  l'hemid.it  teenitrz 
t!t  Uf  nvut  firin/r  tngvtrrt:  J» 
chéjliiarni  Je  C tuf. utt  rebelle:  Je 

erUy  7 u<  tfi  prnJu  4M  heij. 

«•e*-  Vand  en  la  terre  que  leSci- 
0$'  gneur  ton  Dieu  te  doftne 
Sfr») ra  , il  fe  trouuera  vn  eorp* 
d’vn  homme  occi,&  on  ne  fpaura 
qui  l’aura  tue. 

*Te*  ancien*  8c  ingtes  fortiront, 
Cfc  roefureronr  la  di.Àancc  de  »«• 


nez  en  captiuitt: 

[iiSiru  voit  au  nombre  de* cap. 
[tif«vne belle  femme,  & que  tu 
l'aymet,  & la  vucilles  prendre  a 
! femme: 

I i»Tu  la  mènera*  dan*  ra  maiTon, 

I 8c  elle  raira  fa  tcAc,&  rongnera 
, fes  ongle*: 

i)  Et  olicra  de  dcfTus  fov  le*  ve- 
! Ilement  lefquelt  elle  auoitquad 
'elle  aefle  prinfr.&Vaflcrracn  ta 
tnaifon,&  pleurera  fou  pere  & fa 
rnere  vn  moi*  durit.  Et  apres  ce 

I I enrrerata  elle.Sr  dormira*  auec 
elle,&  elle  te  fera  pour  femme. 


— ..............  -...II,.  >«■  p^UI  l»,UU«. 

te*  le*  villes  qui  font  a l’entour j 1 14  Et  l’il  adment  par  après  que 
de  l’ocei:'  . 1 elle  ne  te  plaifc  plu*,tu  la  laide- 
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ta»  aller  friche. Et  ne  la  pourra» 
vendre  pour  argent , ne  l'oppri- 
mer  par  puillancc  , pourtant  que 
tu  Pas  humilier, 
i»^  Quand  va  homme  aura  deux 
femme»  , l’vne  avmce.Sc  l’autre 
hayc.St  qu  elle»  luy  aurôt  enfan- 
te eufjus,&  que  l’cnfjnt  de  laha- 
ye  fou  le  premier  nay: 
i if  ht  qu'il  vurillr  partir  à fesen- 
fant  en  héritage  ce  qu'il  a,  il  ne 
pourra  bailler  ttltre  d’ailne  au 
iiltde  l’aymee  deuant  le  fil»  de 
la  baye. 

17  Mai»  il  recognoiftra  le  fil»  de 
la  hâve  pour  Ion  aifnc,  ltiy  don-| 
ncra  la  portion  de  deux  , de  tout  1 
ce  qui  le  trouueracflre  a luy:  car  i 
iceluy  eft  le  commancement  de 
fe»  enfant , auquel  appartient  le 
droit  de  priqiogeniture. 

18^  Quand  vn  homme  aura  engé- 
dre  vn  enfant  de»bauchc  St  re- 
belle , lequel  n'obeyra  point  à la 
voix  de  fon  pere,  ne  de  fa  merc, 
Üc  il»  l'aur&t  chaftié:&  iln’obe- 
vra  point  ieux: 

iyll»  le  prendront, & le  produi- 
ront aux  ancien*  de  celle  v ille,& 
a la  porte  de  lugement. 
îoht  leur  diront:  Ceftuy-ci  no. 
Ore  fil»  eft  de»bauchc&  rebelle, 
St  ne  veut  obeyra  noftre  voix, il 
ert  gourmand,  yurongne  & pail- 
lard: 

uLe  peuple  de  la  ville  le  lapide 
ta  de  pierrei. St  mourra*  afin  que 
vousofticz  le  mal  du  milieu  de 
vous  , Bt  que  tout  Ifracl  oyaut 
craigne. 

Quand  il  y aura  en  quelque 
homme  vn  péché  digne  de  mort, 
Sr  qu'ieeluy  iugé  a mort  foie  pc- 
du  au  gibet, 

1 j Son  corpt  mort  ne  demeure- 
ra par  au  boit,  mais  en  ce  mtfme 
tour  tu  l’enfeueltrar  : car  erlny 
qui  pend  au  boit , eft  maudit  de 
Dira.  F.t  ainft  ne  contaminera» 
aucunement  la  terre  laquelle  le 
Seigneur  ton  Dien  t'aura  donnée 
en  héritage. 


Chai,  x x i i. 

De  re  mente  è /in  frété  U ehtfe  i 
fjrrezlener  I»  te  fie  remtee:  Cet. 
teint  ruuu  intiment  tuuhent 
les  tniin,  rdifeet , {r  fentencee 
etednltern  CT  vielementt. 


V * ne  verrat  point  lebaufC^** 
ou  la  brebir  de  ton  frere  e-  1*  * 1 
garce  , &•  palTcras  outre,  £•*»• 
mai»  ru  la  remenerar  i ron  frere-  > 3.4. 

Votre  (i  ton  frere  n'ell  point 
totivoifin.Sr  nclccognoit  point 
tn  les  rccueillira»  dedans  ta  mai. 
fon  , & feront  auec  toy  lufque»  a 
c:  que  ton  frere  1er  cerche  , & 
le»  re^oiue. 

j l'u  eu  fera»  ainfi  de  Ton  afne,  k 
'du  fon  vertement  , & de  tonte» 
llcschofes  de  tô  frere,  lefquellc» 
ni  aura  perdues:!!  tu  les  trouue» 

'tune  le»  négligeras  , comme  (i 
elle  ne  t’appanenoyene. 

4 S 1 tu  voitl’afnc  de  ton  frere  ou 
boeuf  tomber  en  la  voye.tn  n*eu 
feras  ronckallanr.niais  les  re le- 
urra» auec  luy. 

t ^ La  femme  n'aura  point  le» 
habits  de  l’homme  , ne  l'homme 
vellira  lcsveflemrns  delà  fem- 
me. Car  quiconque  le  fait,  ilcft 
abomination  denant  Dieu. 
A^Quandenlavoyc  tu  tencon. 
trera»  en  aucun  arbre  , ou  fur  la 
terre, vn  nid  d’oyfeau  , & que  la 
mere  rounc  fur  les  petits  ,nu  fur 
les  œufs  , tu  ne  la  prendras  point 
auec  les  petits: 

7 Mais  tu  la  laiftcrat  aller, 8r  prc. 
drai  les  petits  : afin  qu’il  te  loit 
bié.Stque  tu  prolonges  tes  iours. 

8^  Quand  tu  edifirta»  vne  mai- 
fon  nouvelle  , tu  feras  i l'entour 
detontoiâ  vn  mur,  afin  que  le 
fang  ne  loir  refpandu  en  ta  mai- 
fon,&  ne  fois  codlpablc  pour  la 
chrute  de  quclqu'vif  en  bas. 

9 ^ To  ne  femera»  point  en  ta 
vigne  d’autre  femencerafin  quela 
l’cmencr  que  tu  as  femee  auec  le 
reuenude  la  vigne, ne  foyent  fan- 
-iific  7 enfemble. 

10  5 Tu  ne  laboureras  point  auec 
vn  afne.St  vn  bœuf  enfemble. 
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H q Tu  ne  te  vefliras  point  de 
tellement  conipofe  de  laine  St 
de  lin  cnffmblc. 
tf*Ti  te  ferai  de*  cordelette! 
en  franges  ; aux  quatrt  coins  de 
ton  manteau  , duquel  tute  con- 
nus. 

i (f  Quand  aucun  aura  prin*  vne 
femme  , St  qu'aprts  il  l’ait  en 
havne, 

4 Et  qu’il  cerche  oeeaGon  pour 
la  laitier, luv  mettant  fusvntrcs- 
mauuau  bruu.cn  <iifant:I 'au  prit 
cette  femme,  St  quand  1e  fuit  en 
t rca  elle,  ien’ay  trouuccnelle 
fou  pucellagc  - 

if  Son  pere  Sr  fa  mrretapren 
dront, St  produiront  1er  Ggnet  de 
favirginice  deuant  les  anciens  de 
la  Tille  a la  porte: 
iSEt  dira  le  pere,  l’ajr  donné  ma 
filleàect  homme -cy  pour  fe 
me, St  il  la  havci 
17  Et  pnurce  il  luy  a mit  fut  pa 
rôle*  diffamatoires,  difant  : 
n’ay  point  trouuc  en  ta  fille  de 
pucellagc.  Toutesfoit  voyei  Ici 
Ggnet  de  la  virginité  de  ma  fille 
igLort  let  anciens  de  cette  vill 
là  prendront  l'homme.S:  le  cha 
nieront. 

if  Et  le  condamneront  â cent 
piecr*  d’arget, lesquelles  ilt  don 
ncront  au  pere  de  la  icune  fille, 
pourrit  qii  il  a fait  fortirvn  très- 
niauuais  bruit  alavicrge  d'îfracl 
St  luv  fera  pour  femme  , St  ne  la 
pourra  laifler  tant  qu'il  vinra. 

10  Mais  G ce  qu'il  luy  obic&e  ert 
véritable  , St  que  lepucellage 
n'ait  elle  trouuc  en  la  teunc  fille: 
ailltlafcrôc  fortir  hors  la  por- 
te de  la  tnaifon  de  fon  pere, Met 
homes  de  cette  villc-la  l'a/fom. 
mrront  de  piètres, St  meurrarcar 
elle  «fait  ehofe  indigne  an  Ifracl 
en  commercant  paillardifc  en  la 
maifnn  de  fon  pere. Et  41»/'  cille- 
ras le  mal  du  milieu  de  toy. 
aa  'Quand  vu  homme  fera  trou- 
ue  couche  auec  vne  femme  ma. 
riee  ,ilt  mourrût  tout  deux:  c’en 
a Qauoir  l'homme  & la  femme 
adifreret.  Et  atnfi  oGeras  Je  mal 


d’ifrael. 

a j Quand  vne  ieune  pueel  le  fera 
fiancée  a vn  homme,  St  qu’aucun 
l’aura  trouucc  en  la  ville,  St  cou 
che  auec  rite: 

14  Vous  les  ferez  fortir  tous 
denx  i la  porte  d’icelle  ville  , &■ 
les  artbmmercïde  pierres:la  ieu- 
ne  fille  i caufe  qu’elle  n’a  point 
crié  , veu  qu’elle  efloit  en  la  vil- 
le-St  l’homme  a ccofe  ou’il  a bu  • 
mille  la  femme  de  fon  prochain. 

1 1 tu  oûcras  le  mal  du  milieu  de 
toy. 

1 5 Mai*  G vn  homme  rrotme  és 
champs  vne  icune  fille  fiancer  S’ 
qu’en  la  fnrccanc  il  avr  affaire 
auec  elle:iecluy  mourra  fcol: 

16  La  ieune  fille  n’aura  point  de 
mal , & ne  fl  conlpable  de  mort: 
car  ainG  comme  le  larton  c,uand 
il  fe  leue  contre  fon  prochain,3t 
le  rué, ainG  a foutfert  la  fille 
*7  Elle  efloit  feule  ci  champs 
clic  a crie, Bt  nul  ne  la  deliurce. 

*S  ^ Quand  aucun  trouvera  vne 
ieune  puccllc  qui  n’efl  point  fià- 
cee,St  la  prendra,  St  couchera  a- 
uec  elle  , St  que  la  ehofe  foir  ve- 
nue en  jugement. 

19  * L'homme  qui  a couché  anfc 
elle, donnera  au  pere  de  la  ieuncjJli 
fille  cinquante  pièces  d'argent  Sf  ,<T  ' 
luy  fera  pour  femme  , pource 
qu’il  l’a  humiliée, S * ne  la  pour- 
ra delai  (Ter  tant  qu’il  vinra. 
to^  Nut  ne  prendra  la  frmme  de!:  0. 
fon  pcre.Sr  ne  defeonurirapoinf 
font  Tellement. 
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prtfTCi  mm feruiee  du 
SrigMtur  de  p»tr  txcrcrr  cjfîcti 
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9Eluyquiefl  defrompu  par 
'greueure , St  qui  a la  verge 
eoupee.St  le  cnaflrc,  n’en- 
treront  point  en  l’Eglifc  duSci 
gneur 

1 Le  baflard  , c’eft  à dire  celuy 
qui  efl  nay.de  la  paillarde,  a’en 
trera  point  en  l’Eglife  du  Sel 
gneur  lufques  a la  dixiéme  gcnc 
ration. 
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j L’ Ammonite  & le  .ioabitc  ne 
entreront  point  en  i’1  glife  du' 
Seigneur  : v<mc  aulu  après  la 
dixième  génération  a Minait: 

4 Pour  ce  qu’ils  ire  font  vernit  su 
deuan:  de  vous  auee  juin  Si  eau1 
enlavovc  , a prêt  vo  ire  forric 
|d’hgVpte,.V*  pour  ce  au.Ii  qu'ils 
,onr  iout  Balaam contre  vont, tilt 
* *•}•  de  Beor,  de  Mefopotamie  de  y-' 
rie.pnur  te  maudire. 

ht  le  Seigneur  tô  Dieu  ne  vou- 
lut nuvr  P.alaam,  aint  conucrtit 
fa  ma!c.li3ton  en  Lvnedi&ion 
pour  tov, parce  qu’il  t’avmoit.  : 
<s  Tu  ne  cercherat  leur  amitié,  &• 
ne  leur  foras  bien  tout  let  loart 
d-  ra  vie  éternellement. 

7Ç  Tu  n’aura t j>  une  en  abomi- 
nation l’iduinde  , cor  il  c l ton 
frère -nv  l'Én  optié:  eut  tu  at  efte 
c.1  ranger  en  fa  rerre. 
i Leurs  enfant  en  la  tierce  Géné- 
ration entreront  en  l’Eglife  du 
Seigneur. 

9 Quand  tti  fouiras  au  camp 
contre  trs  enuemit  , tu  te  garde- 
ras de  toute  choie  nraimaife 
lo^Si  entre  vous  il  y aura  qucl- 
qu'vn  qui  fera  poilu  par  longe  de 
nait.il  foutra  hors  du  camp, Ane 
r’entrera  point  rtedam  le  camp, 
11  iufij.ies  a ce  que  f.ir  le  foir  il 
fie  laue  en  eau:  St  quand  le  foleil 
fera  couche, il  r’entrera  dedantlf 
camp. 

ta  ^ Tu  auras  vn  lieu  hors  du  ■ 
came,  auquel  tu  fouiras  pour  les 
chofes  requîtes  a nature. 

1 1 F.t  auras  rn  paient  a la  ceintu- 
re. F.t  quand  tn  voudras  t’afîeoir, 
tu  fouyras  a l’entuur.iv  de  la  ter- 
re que  tu  auras  leuce.tn  eouuriras 
ce  qm  efl  fortv  de  toy. 
t4Car  le  Seigneur  ton  Dieu  che- 
mine au  milieu  de  ton  camp  pour 
te  deliurer,  Se  te  hurer  tes  enne- 
mis Vin  que  ton  camp  foit  faint, 
Arqu’il  n’vaitrn  iceluv  chofe  vi- 
laine,qu'il  ne  Ce  détourne  de  toy 
lf  Tu  ne  liurerat  point  le  ferf  a 
fon  fegneur. lequel  fc  fêta  fauué 
chet  tov: 

itfMaii  il  demeurera  auec  toy.au 


lieu  qu’il  luv  plaira,fir  en  v ne  de 
tes  villes  s’uricdcra:tu  ne  le  cô- 
trilleras  point. 

1-^  Entre  les  filles  d'Ifracl  qo’il 
n’y  .rit  aucune  paillarde  , n’entre 
le<  fils  d’ifrael  aucun  paillard. 
ià  Tu  n’olfriras  point  en  la  mai- 
fondu  Seigneur  ton  D:e u pour 
aucun  vau  le  loyei  de  la  paillar- 
nlc,ne  le  prix  d’vn  chien,  car  cet 
i deux  chofcs  font  pareillement 
I abomination  denant  le  Seigneur 
ton  Dieu. 

1 vTu  ne  bailleras  point  i vfitre  à 
ton  frere, l’oit  argent  ou  vinre.ou 
.quelque  autre  chofc: 
a o Mais  a l’cftrigcr.  Mais  tupre- 
1 fieras  a tu  frere  lant  vfurc  ce  dc- 
quoy  il  a indigence  , afin  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  tebentfle  en 
tant  ton  ecuure  , en  la  terre  la 
quelle  tu  vas  pour  la  pulfcder. 
lu  ^ Quand  tn  vouiut  vau  au 
Seigneur  ton  Dieu  tu  ne  taidcras 
ipuint  Je  l’accomplir  : car  le  Sei 
.gneurton  Dieu  le  requerra:  fie  fi 
tu  tardes  , il  te  fera  repute  a pe 
chc. 

j 1 » Quand  tu  t’ab Tiendras  de 
J vouer,  il  ny  aura  point  en  toy  de 
péché. 

jj  ^ Tu  garderas  & feras  ce  qui 
[ert  fortv  de  tes  lentes  , ainlï  que 
| tu  l’auras  volontairement  voue 
au  Seigneur  ton  Dieu,  fie  comme 
tu  auras  volontairement  dit  de 
ta  bouche, 
a 4 ^ Quand  tu  entreras  en  la  vi- 
gne de  ton  prochain,  tu  pourrat 
manger  des  raiint  félon  ta  vo 
lonrc.tant  que  feras  laonlc  : mais 
tu  n’enmettras  point  dehors  au«c 
toy. 

if  Quand  tu  entreras  en  la  moif- 
fon  d«  ton  prochain  , tu  pourras 
rompre  desefpics,  & lesfroiifcr 
en  ta  main  : mais  tu  n’y  mettras 
point  la  faux. 

C H A P.  XTl.ll». 

Du  liteOe  de  rrf-it  .J*  priui/r^e  dn 
uiw'M  Mûrir,  CT  dei  a Hures  de 
charité. 

S~I  quelqu’vn  prend  vne  femme 
fit  aura  eu  affaire  a clic,  ficUe 
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nt  troque  grâce  dciunt  le*  veux 
ficelny,  pou*  quelque  laide  ta 
ebc  en  clic  , * il  luv  eferira  vnc 
lettre  de  diuorcc  , Se  laluy  don- 
nera en  la  main  x l’ea.ioycra  Je 
fa  mai  fon. 

fct  quand  elle  fera  (ortie, 8t  au- 
ra prm*  vn  autre  mary, 
t Si  ecliry  au.li  la  haye  , fc  qu'il 
lue  baille  le  libelle  de  répudia 
tion.Sr  i’cnuoye  de  fa  matfon.ou 
qu'il  meure: 
yLe  premier  marvnela  pourra 
derechef  predre  pour  fa  femme 
parce  quelle  e(i  fouiilce.&r  faite 
abomination  deuan:  le  Seigne  >r 
de  peur  de  faire  pcchertaterr 
laquelle  le  Seigneur  ten  Uieutr 
donnera  en  héritage. 
f ^ Quand  l’homme  prendra 
nauucllc  femme  , il  n'ira  point  .. 
la gnerre:au(&  ne  luv  fera  nnpo 
fcc  aucune  charge  publiqucimab 
vn  an  durât  ("ra  exempt  de  coul 
pf  en  fa  nui  Ton,  pour  l'cfiouir  a- 
nec  fa  femme. 

< Tu  ne  prendra*  point  pour  ga 
gela  meule  d’emba*  , ne  d’en  ! 
hSufcar  il  t’adonne  fa  vie. 
y âf  Si  vn  homme  e fl  trouitr  fl»l - 


licitât  fon  frcrc,de*  fils  d’ifracl, 


Se  en  aura  rcecu  le  prix  , Payant] 
vendu  il  tnonria,\  oilcrat  le  nul 
du  mi  lie  u de  toy. 

S € Garde-toy  diligemment  de 
la  pîaye  de  ladrerie  , mai*  fera*1 
tout  ce  eiuc  le*  Prcflre*  I. cuite* 
tou*  enfcignerortt  : atnfi  que  ie 
leur  av  tomffl  idc, 3c  l’accompli* 
(oigneuferaent. 

9 * A ve  foatienance  de  ec  que  le 
Sdignetir  vbflrc  bien  a fait  iMa 
rie  en  la  voyc  apres  vollrc  fortir 
d’Egypte. 

ro  Quand  tu  redemandera*  à ton 
>rochain  qnelqne  ehofe  qu’il  tr 
doit , tti  n’entrera*  point  en  fa 
rmaifon  pour  prendre  gage: 
tt  Mail  tu  demeurera*  dehor* 
V icel.iy  t’apporietahor*  ce  qu1 
il  aura 

1 1 Et  *’il  e0  panure  , le  gage  n 
p a fiera  point  la  nuiâ  cher  toy 
t;  Mai* tu  le  luy  rendra*  ineon 


•J* 


mien:  deuant  le  foleil  couchant, 
ilin  qu'il  couche  en  Ion  ve-ie- 
ncnt.St  te  bemlfe:  3c  que  tu  foi' 
id.le  deuat  le  Seigneur  tô  bit,'. 

4 * l’ u ne  détiendra*  po  nt  le 

falaire  du  pauure  A'  foulfreteux 
d'entre  te*  frcrc*  ,ou  dcl'eiira 
•;er  qui  cil  en  ra  terre aucc  toy, A 
demeure  en  tei  porte*: 

|iç  Mai*  au  mil  me  tour  tu  hiv 
Ircndra*  le  prix  de  fon  labeur  a 
liant  le  folctl  couche  : car  ilcd 
■pauure  , A-  c’eil  ce  dont  il  (<>u- 
ilient  fa  vie  r'alin qu’il  ne  crie  pas 
contre  toy  au  Scigneut  , A qu'il 
ne  te  fut  repiitc  u pcche. 

q * Les  peret  ne  feront  mita I 
moit  pour  ie*  fil*  , &■  le*  fil*  ne  •(•(**• 
mourrûc  point  pour  leurs  pères-  1 4*< 
mai*  vn  chacun  fera  nus  uinoir'1  (’•*• 
pour  fon  f relie.  ;lW- 

17-1  Tt»  ne  perurrrira*  le  droit  de,  £i,e. 
i’cftrangcr.ne  de  l’orphelin  : S 1 li- 
ne prendras  pour  gage  le  telle-  *°« 
ment  de  la  vefue. 
i x Ave  fouuenance  que  tti  a*  e - 
,(lii  feif  en  Egypte,  5e  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  t’a  deliure  de  la. 
l'ouitant  ie  te  commande  de  fai- 
re ccuc  chofe. 

I19  ^ Quaad  tu  moWTbnnrrasxa 
moi  don  eu  ton  champ, 3(  parou- 
bliancc  auras  laiifc  vne  poignée 
d’cfpics,  rn  ne  retournera*  point 
la  prendre  . mais  tu  permettra* 
que  l’eil  ranger  St  l’orphelm  A la 
vefue  l'emporter,  afin  que  le  Set- 

f;neur  ton  Dieu  te  bénie  en  toute 
’truure  de  tesmains. 

] a o Quand  tu  recueillira*  te*  oli- 
ues  , tu  ne  retourneras  pour  de- 
rechef recueillir  ce  qui  cil  de- 
meure c*  branche*:rruis  Je  la. (fe- 
ra* pour  l’e  11  ranger  , l’orphelin! 

Se  la  velue. 

» i Si  tu  vendenge*  ta  vipne  . tu 
n*  grappera*  point  le*  raifn*  de- 
meure?: mai*  ils  feront  a l’vfaee 
de  re'îranger.dc  l’orphelin,&  de 
la  vefue . 

t»  Ave  fotiucnanee  qne  lit  a*  auf-' 
fi  e K-ferfen  EgyptciSe  pourtant 
ie  te  commande  de  fait#  relie 
chofe. 


i*  4® 

u n v 1 a 

IV  VJ  JN  v*  MK. 

C m a v.  x x v.  , 

jioht  fera  fûnnom  anpcllcen  If-  | 

Or  «/»#>■  tufttet  cmtÜtmtnt , »h 

racl.La  maifon  du  detchaaffc. 

K4,r  *fttHt*  prime, dt  fhfeittr  U 

11  ^ Si  deux  hommes  ont  débat 

fimenct  dt  ftnfrer»  : du  petit , 

ienfemble,  & commencent  a que 

& mtfmrtt. 

(reler  l'vn  contre  l'autre,  la-fcm- 

Vand  i!  y Mira  contention 

■mede  l’vn  voulant  deliurer  fon 

Jjw/ifOtre  quelque?  homme*,  St 

mary  de  la  main  du  plut  fort, Mi 

*"''î*,qt>’iis  eomnendront  en  ju- 

en auanf  ant  fa  main  elle  le  pren- 

gement, iceluy  qu’il»  verront e- 

ne  par  fes  parties  honteufes, 

ftre  iufle.ils  luydonneront  la  vi- 

sa Tuluy  couperas  la  main  & ne 

ctoire  de  indice  : & celuy  qn’ili 

luy  pardonneras  aucunement. 

verrent  crtre  mefehant, ils  le  con- 

I) Tu  n’auras  point  en  tonfac 

damneront  d’impietc. 

deux  manieret  de  poids  : <V/f  * 

a Et  s'ils  voyenc  que  celuy  qui  a 

ffmmtir, grand  St  petit. 

pechc.ctf  digne  d’cflre  battu,  ils 

14  Aum  en:a  maifon  n’y  aura  de 

le  ferôt’ietter  par  terre,  fi  battre 

muid  grand  3c  petit. 

deuant  eux:fetonfon  me  (fait  .fera 

15  Tu  auras  poids  entiers  & in- 

au fit  la  manière  des  coups: 

nés,  au  Rt  auras  vn  muid  égal  & 

1.  Ca. 

1 * Ain(î  toutesfois  qu’ils  n’e*:- 

iufte  : afin  que  tes  iourt  foyent 

r* cèdent  le  nombre  de  quarante, de 

prolongez  fur  la  terre  qnc  le  Sei- 

'.U. 

peur  que  ton  frere  ne  forte  deuât 

gneur  ton  Dieu  c’aura  donnée. 

9.9. 

tes  yeux  viilainement  dcfchirc. 

irtCar  le  Seigneur  a en  abomina- 

4  ^Tune  fermeras  point  la  bou- 

tion celuy  quiconque  fait  cela, St 

che  au  boeuf  qui  brife  les  grains 

e fl  aduerfaue  à toute  iniquité. 

en  ton  aire. 

17  ^ * Aye  mémoire  de  ce  que  t’a 

5^  Quand  il  y aura  des  freret  de- 

fait Amalec  en  la  voye,quandtu 

Er$é 

meurant  cnfemble , fie  aduiendra 

forcis  d'Egypte: 

17.I 

que  l’vn  d’entre  tav  mourra  fans 

ig  Comment  il  vint  à l’encontre 

enfant  : la  femme  du  defunû  ne 

de  toy  St  frappa  en  la  queue  tous 

s'alliera  dehors  à l’eftrâger.mais 

les  debiles  qm  te  fuiunyent , lef- 

. 

fon  beau-frere  la  prendra, Se  fuf- 

quelseftans  laffez  fe  repofovét, 

citera  la  femenre  de  fon  frere. 

quand  tu  efloss  trauaille  de  faim 

6 Et  le  premisr-nay  qu’elle  en- 

Jt de  labeur  , St  n’eut  crainte  de 

fantera  , fera  appelle  du  nom  du 

Dieu . 

feu  mary  , afin  que  le  nom  d’ice- 

14  Quand  donc  le  Seigneur  ton 

luy  ne  foit  efface  d’Ifraci. 

Dieu  raura  donné  repos,  St  aura 

•>  Et  s’il  ne  luy  plaid  de  prendre 

affuietty  toutes  les  nations  qui 

fa  belle-ftrur, laquelle  par  la  loy 

font  i l’entouren  la  terre laquel 

luy  appartient , elle  s’enira  à la 

le  il  t’a  promife  , tu  effaceras  la 

porte  de  la  cité,  & appellera  les 

memoite  d’ieeluy,  de  de  flous  le 

Km. 

plus  anciens, & dira,*  Le  frere  de 

ciehgarde  que  tu  ne  l’oublies. 

4*7* 

mon  maryrefufc  de  fufeiter  lafe- 

■ - - ■—» 

menee  de  fon  frere  en  Ifraél  , & 

C H A F.  XXVI. 

ne  me  vent  auotr  en  mariage. 

D'ifftir  dtt  prtmitn  frmttt,  en  rr- 

S Lors  le  feront  appeller,  fit  l’tn- 

egnmijffmnt  lu  htruftn  dm  Sti- 

ccrrogucront. Et  s’il  répond,  le 

fCttUT, 

ne  la  veux  point  prendre  a fem- 

| 

me. 

ftfésJT  quand  tu  feras  entré  en  la 

I 

9 La  femme  approchera  dt  luv 

1 a^terte  laquelle  le  Seigneur 

deuant  les  anciens  , Si  luy  def- 

,"ttron  Dieu  te  donnera  . pour 

chauffera  fon  pied  , 8c  crachera 

lapoffeder  , & l’obtiendras  & y 

en  fa  face, St  dira,  Ainü  fera  fait 

'demeureras. 

a l’homme  qui  n’edific  la  maifon 

1 Tu  prédras  les  prémices  deeq* 

de  Ton  frere.  * 

les  fruiâ % z & les  mettras  en  vnc 

corbeille 
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cucbeilic.oct'c  iras  au  lieu  lequel 
le  Seigneur  ton  l>icu  aura  clleu.l 
iliaque  U (bit  inuoque  fon  nnm.| 
I Et  Tiendrai  au  prellrc  qui  fera 
en eei  iourt  la,&  luy  dirai, le  pro| 
telle  auiourd’huy  deuanc  le  Sei- 
gnear  ton  Dieu,  que  ie  fuit  entre 
rn  la  terre  pour  laquelle  il  auoit 
iatea  noi  pères  de  la  nom  dôner. 

4 Lori  le  preftre  prendra  la  cor- 
beille de  tetmaim  , Sc  la  pofera 
deuant  l'autel  du  Seigneur  ton 
Dieu. 

5 Et  dirai  deuant  la  face  du  Sei  - 
gneur  ton  Dieu,  Le  Syrien  pour- 
fuyaoit  mon  pere  lequel  delccdit 
en  Fgvpte,  Sc  fut  li  cil  ranger  en 
tlef-petit  nombre  de  gens  , & 
creuli  en  grande  gent  Sc  forte,  Sc 
en  multitude  infinie. 

6 Et  Ici  Egyptiens  noos  afflige- 
rent.Ec  humilièrent, 9e  mirent  fur 
noui  vne  dure  feruitude: 

7 A donc  nom  crtafme*  au  Sei- 
gneur le  Dieu  de  nosperei:lequei 
nom  exauça, îr  regarda  notlre  af- 
fltâion.Sr  labeur,  6c  nppreflion 
S Etnouitirahori  d’fcgvpte  en 
main  forte , Sf  en  brai  ellrndu.a- 
uec  grande  craiittc  , 3c  en  lignes 
5t  miracles: 

f Ft  nous  a introdniti  en  ce  lieu 
ey.Stnoni  a donne  la  terre  dillil- 
lante  de  laiâ  S.  de  miel: 

Ft  pour  cetre  caufe  maintenir 
l’offre  lei  premicri  fruiâs  de  la 
terre  laquelle  IcScigncurm’a  dô- 
nee.Ec  les  Différai  deuant  le  Sei 
gneurton  Dieu,&  apréi  auoir  a- 
doré  le  Seigneur  ton  Dieu, 
il  Tu  t’efioûiras en  mangeant  de 
tous  ces  biens  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  t’aura  donnez  , 8t  i ra 
maifon,toy,8f  le  Lcuitc  , St  l’e- 
(1  ranger  qui  eft  auec  toy, 
it  d C^uand  tu  auras  parfait  de 
difmer  tous  tes  fruiâsau  tiers  an 
des  difmrs  tu  doneras  au  Leuite, 
6e  a Hert ranger, & a l'orphelin, ,V 
a la  ve fue.afin  qu’ils  mangene  en 
tes  porres,8r  fovent  raffalier; 
i{  Fc  tu  diras  deuant  la  face  du 
Seigneur  ton  Dieu,  l'av  apporte 
de  ma  maifonce  qui  ertoit  fainr. 


Sc  aulli  ie  l’av  donne  au  Lcuitc, 
k a l’cfiranger  , 3c  a l'orphelin, 
Se  À la  * vcfua,  lelon  que  tu  m'as 
commande  : ie  n’ay  rien  tranf- 
greffe  de  tes  commandement,  & 
ne  les  ay  pas  oubliez. 

■ 4 le  n’en  ay  point  mange  en, 
mon  dueil  A n'en  «v  point  retire 
en  quelque  feuillure  , Sc  n’en  av 
point  defprndn  pour  le  dtieil  du 
mortri’ay  obev  a la  voix  du  Sei- 
gneur mon  Dieu,  & ay  fait  félon 
que  tu  m’as  commandé. 
t(  Regarde  de  ton  fanftnaire  , Sc 
de  ta  nautx  habitation  des  cirtix, 
Sc  beny  tan  peuple  llrael , & la 
terre  laquelle  tu  nous  as  donner, 
ainfi  que  tu  ai  iuréi  noi  peres 
8tla  terre  ayant  afducce  de  laid 
Sc  de  miel. 

16^  Auiourd’huv  le  Seigneur  ton 
Dieu  t’a  commande  de  faire  ces 
commandement  Sc  droits,  Sc  que 
tu  tes  gardef , Sc  les  faces  de  tout 
ton  coeur, 8t  de  toute  ton  une. 
itTii  as  efleu  auiourd’hiiv  le  Sei- 
gneur pour  ertre  ton  Dieu  A que 
tu  chemines  en  fes  voyei A gar- 
des fes  ceremonies  A-commande- 
ment A fes  iugcmensA  obeiffet 
a fon  commandement. 
igVoyci  le  Seigneur  t’a  rfleu  an- 
ionrd'huv  , * afin  que  tu  luy  fois 
vn  peuple  fîngulier, ainfi  qu'il  t’a 
dit  Aque  tu  gardes  tous  fes  com- 
mandement. 

tÿEt  il  te  fera  plus  excellent  que 
toutes  gens  qu’il  a faites  en  fa 
loûâgc,en  Ton  nom  A en  fa  gloi- 
re:afin  que  tu  fois  le  peuple  fainr 
du  Seigneur  ton  Dieu,  ainfi  qu’il 
a dit. 


Veuf 

l-t, 


Sut 

i 

?.<f. 
<r:4] 
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C ■ a r.  x x v 1 1. 

De  l’eut  e!  eJiJît  entre  le  1er  Juin  : 
a ,cU<t  peine t eu  r tnatCgre [frurt  : 
& tjue!  guerde»  eue  eh  fer  re- 
tenti de  U Ler. 

Ors  Mnyfe  3c  les  anciens 
^si’lfracl  commandèrent  au 
peuple, en  difant  , Gardez 
tous  les  commandement  que  ie 
♦oui  commande  auiourd’huv. 

» Et  quand  tu  aurai  paffe  le  ldr- 


3*. 
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datn,  en  la  terre  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  te  donnera,  tn  clouera* 
de  grandes  picrres.&les  enduiras 
de  chaux.  f 

I Atin  que  tu  put  (Te*  eferire  en 
icelle  toute*  le*  parole*  de  cette 
loy,  quand  tu  aura*  palfc  le  J*»r- 
dain  , afin  que  tu  viéneia  la  terre 
que  le  Scigncui  ton  Uicn  te  don- 
nera : la  terre  dmilante  laid  & 
micl.ainfi  qu’il  a turc  a re*  pere*. 

4 Quand  donc  vous  attrer  paire 
lelordam.drclfc7  le*  pierresque 
ic  vous  commande  aulmtrd’huy, 
en  la  montagne  de  Hcbal , & les 
enduira*  de  chaux. 
jPuts  édifiera*  la  vn  autel  auSei- 
gnear  ton  lJiru  , de*  pierres  Jef- 
quellei  le  f.-r  n'a  poinr  touche: 
<fct  de  pierres  fan*  firme  3r  non 
>oliet,Srfacriàeta*  fur  iceluy  ho 
ocanfle*  au  Seigneur  ton  Dieu.  | 

7 lr  faertfiera*  le*  hoflic*  pacifi- 
que*,A-  mangeras  l.r3r  tefïoiiirac 
deuan'  le  .Seigneur  ton  Dieu.  I 

5 ht  eferira*  fur  le*  pierres  tou- 
te* le*  parole*  de  cette  Loy  plat  - 
nement  Sr  clairement, 
y lit  Movfe  ditîSc  le*  preftret  du 
genre  leu  nique,. ■ tout  tfracî.lf- 
rarl.entend,  8r  efeoute,  Auiour- 
d'h  iy  tu  e*  fait  vn  peuple  auSei- 
gnenr  ton  Oicu. 

10  Tu  efeoutera*  fa  voix.Sc  fera* 

fe*  commaudemé»,  te  fe*  ordon- 
nance* que  te  te  commande  au 
ionrd’htty.  j 

11  ^ En  ce  iiur-la  Moyfe com-j 
manda  an  peiiple.difant" 

Sir  |i  *Ceux  cy  le  tiendrôt  debout 
ll.sj  fur  lam6tagne  deOarizim  pour 
bénir  leSeignenr, quand  vous  au- 
rez oaflele  lordain.à  rt*uarr.  Si- 
meô.Leui  luda.llfachar.lofcph, 
3c  Beniamin  . 

1}  Et  à Poppofite  ceux-cv  fe  tié- 
dront  debout  pour  maudire  fur 
la  montagne  de  lirba)  : à />««> 
Ruhr».  Cad  3c  Afcc  , /.abnlon 
Dan,8r  Nephhali. 
lai  t le*  l.emre»  parleront, Sr’di- 
rom  a haute  voix  i tous  les  lion 
metd  Ifr  tl. 

tf  • Maudit  (oit  l'homme  qui  fe- 


Dan 
y.  Il 
O-lJ 


ra  idole  de  caille  ou  de  fonte, 
r/7  abominai  ni  au  Seigncur,l'ccu- 
ure  des  main*  des  ouuncrs,  & le 
mettra  en  lieu  leciet.  Et  tout  le 
peuple  rcfpondra,  Amfi  foit-il. 
i*  Maudit  fmt  l’homme  qui  ne 
ihonore  pas  fon  pere  3c  fa  merc. 

Et  tout  le  peuple  dira.Ainfi  foic- 
jiL 

J 17  Maudit  foit  celuy  qui  tranf- 
porte  les  borne*  de  Ion  prochain. 

'lit  tout  le  peuple  dita(  Ainli  foit 

il. 

| iX  Maudit  foit  cclnv  qui  fait  def- 
uoyer  l’aucngle  en  la  vove.  Lt 
tout  le  peuple  dira.Ainfi  foit-il.  i 
iy  Maudit  foit  celuy  qui  periicr-! 
tu  le  iugement  de  l’cfltanger,  de 
l’orphelin, & de  la  velue. Et  tout 
le  peuple  dira,  Amfi  foit-il. 
îo  Maudit  fou  celuy  qui  couche 
!aucc  la  femme  de  fon  perc,&  dc- 
couurr  la  counertuic  de  fon  li-t, 

Le  tout  ic  peuple  dira,  Ainli  l'oit- 

|n. 

z i Maudit  foit  celuy  qui  couche 
auec  aucune  belle. Et  tout  le  peu 
pie  dira.Ainfi  foit-il. 
z»  Maudit  foit  celuy  qui  couche 
j'aucc  fa  f<Tur,  fille  de  fon  pere, ou 
defamere.  Et  tout  le  peuple  di- 
i a, Ainli  foit-il. 

z * Maudt  foit  celuy  qui  couche 
auec  fa  belle  nicre  , E t tout  le 
peuple  dira,  Ainli  foit-il. 

*4  Maudi  foitceiuv  qui  frappe 
Ton  prochain  oceulttmèt.Et  tout 
le  peuple  dira,  Ainü  lbit-il. 
ay  Maudit  foit  celuy  qui  couche 
auec  la  feme  de  fon  prochain. Et 
tout  le  peuple  dira, Ainli  foit-il. 

» 6 Maudit  foit  celuv  qui  prend 
«ion*  pour  frapper  l ame  du  fangi 
innocent.  Et  tout  le  peuple  dira,) 
Ainli  foit-il. 

a- -* Maudit  foie  erluvqui  ne  dr-  Gala 
meure  touliour*  et  paroles  de  ce-  j 
1 lie  Loy.&r  ne  lesparfait  pomtpar 
cruure  , Et  tout  le  peuple  dira, 

Ainli  foit-il. 

t H » f.  /tXVIII. 

Incitât  ici  <C  fer  tant  I.iley  ,tër 
i'vlllit!  3?  «HCT  MB  , <fHC  faut  U 
crainte  de  {uuilinu. 
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| pour  chef,  fr  non  pas  poui  queue 
fc  fcrascoufîour*  en  haut  , & non 
point  en  bat  ,(ï  tu  obcis  aux  icm 
mandement  du  Seigneur  Dieu, 
lcfqurl*  ic  te  commande  autour- 
d’huy  pour  Icsga'.derfr  fmrc- 
j 14  tt  que  tu  ne  décliné*  d'icrtix 
ne  a dextre  ne  a fenefi  rc-& que  tu 


.Ve$Tfitu  nbteyi  a la  votx  de 
>Efttnn  Seigneur. en  gardant.fr 
faifant  tou*  fe*  commande- 
mens,  Jcfqtiel*  ic  te  commande 
aniourd’huy,  le  Seigneur  ib  L>icu 
crconlhtuera  fouucrain  fut  tou- 
te* les  gens  de  la  terre. 

»Er  f»r  toy  viendront  toutes  ce*  ...  ...  - , r%»»%  ••  • v taiiu 

bencdiClions.fr  t’cniuronneront,  I n’cnfuiucs  point  les  dieux  cni.n 
(î  toute*foi*  tu  obey*  a fe*  eom-  . ger*  & <j  tu  ne  le»  honore*  point 


liuandrmrn. 

1 1 Tu  fera*  beny  en  la  villc.fr  pa- 
IrrillemetK  beny  c«  champ*. 

4 Le  fruiâ  de  ton  venrre  ftr* 
I bénit  & le  fruift  de  ta  terrc.fr  le 
I fruut  de  16  bcAailtlct  troupeaux 
| de  te*  vache*,  fr  de*  edablet  de 
lt*\  brebit. 

|l  Te*  grenier* /Vr»nt  bénit*  /fr- 
ite* relief*: 

[<f  Tu  fera*  beny  en  ton  entrée  & 
lilliie. 

J7  Le  Seigneur  fera  tomber  deuït 
Jtoy  te*  ennemi*  , qui  l’cleueront 
I deuant  toy.Par  vne  voye  il*  viç- 
I «iront  contre  tov  , fr  l’enfuyront 
I deuant  t«>y  par  fept  vove*. 

JS  Le  Seigneur  enuovera  benedi- 
lû ion  en  te*  celier*,  fr  en  tourte 
|rn  quoy  tumettra*  ta  main-  fr  ce 
I bénira  en  ta  terre  laquelle  tu 
Ipoifedera*. 

1 9 Le  Seigneur  ton  Dieu  t'eftabli- 
Ira  pour  loy  envn  peuplefaint.ain 
[A  qu’il  t’a  mrc  , fî  tu  garde*  le* 
IcorniTundemene  du  Seigneur  ton 
! Uicu  fr  chemine*  par  fe*  vove* 

I / o E t tou*  le*  peuple*  de  la  terie 

I verront  que  le  nom  du  Seigneur 
' cfi  réclame  fur  coy  , & auront 
crainte  de  toy. 

it  I.c  Seigneur  te  fera  abfrder  en 
tou*  bic*,en  fruiâ  de  ton  ventre, 
& en  fruiâ  de  ton  bcftail , & en 
fruitde  la  terre  labile  IcScigneur 
L>  icu  a turc  a te*  perc*  te  dôner. 

II  J.e  Seigneur  t’ouuriia  fon  bon 
hrefor  r’qf  J/~fjM*ir,le  cirl.ahn 
jia’il  donne  pluye  fur  la  terre  en 
on  tempi.S  bénira  tout  l’œnurc 
’<?  tes  mains.  Et  tu  prcAcrata 
caucouji  de  gen*,fr  fi  n’emprun- 
rra*  point  de  nul  auec  vfure. 

I Le  Seigneur  tô  Dieu  te  mettra 


15^  * QÿClï  tun’obena  la  vm\ 
;dii5cigneurton  Dieu.en  gardant  /.,#/ 
fr  faifan*  toua  fe*  côniandcmcns.  j}  ,*. 
jfr  ce*  cctcm«)nic*  , leicucllc*  te^. 
te  commande  auiuurd'huy  ivien-'/. 
dront  fur  roy  toute*  ce*  malrdi 
•3ions.fr  tefailiront. 

1 C Tu  feras  maudit, en  la  cite,  & 
maudit  an  champ. 
i7Ton  grenier  fera  maudit.fr  te* 
'relief*  feront  maudits. 
iS  Maudit  fera  le  fruiâ  de  ton 
ventre  , fr  le  fiuiCt  de  ta  terre, 
l’engeance  de  te*  sache*  , fr  le* 
troupeaux  de  tes  brcbi*. 
ii$Tu  fera*  maudit  en  ton  Cotrre, 
fr  maudit  en  ton  i fluë. 

10  Le  Seigneur  t’entiovera  fami 
ne  & diletce.fr  inercpaciô  en  tout 
ce  que  tu  feras,  iufquc*  a ce  qu'il 
t’anra  dcAruit.fr  bien  toA  perdu, 

[a  caufe  de  te*  mauuaifc*  inuftiû* 
par  Icfqucllet  tu  m'auras  dclailIV 

11  Le  Seigneur  attachera  la  pcAc 
en  toy  , iufquc*  a ce  qu’il  t’anra 
'confumide  de  dus  la  tcriecn  la 
quelle  tu  va*  pour  Ja  polfcder. 
a t LcScigneur  te  frappera  de  di- 
fette.&de  heure  , frdc  froid.&dc 
chaml  mal.fr  de  maladie  bruflite 
fc  de  fecberefle.fr  d’air  currôpu 
fr  de  roûillurc,  & te  pcrfccutcra 
iufquc*  à ce  que  tu  péri  flic* 
ij*Le  ciel,  qui  fera  fur  ta  tcftt, 
fera  d’airaiu*  fr  la  terre  , qui  eA 
detfbuc  toy. fera  de  fer. 

1 4 Le  Seigneur  ic  rendra  peur  la 
pluye  de  la  terre  poudictfc  cèdre 
defeendra  lur  rovdu  cicl.iofquc; 
i ce  que  tu  foi*  dcAruit. 

*5  Et  le  Seigneur  te  rédra  abba.- 
ru  deuant  tes  ennemis-  & tu  for- 
cira* par  vne  voye  concie  eux,  & 
tu  t’cnfiiirat  ( ar  fept  voyc»  , fc 
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(eraTcfpaM  par  tout 'les  royau- 
mes  de  la  terre. 

» «Et  fera  ton  corps  more  viâde 
a ton»  les  oy  féaux  du  ciel,  Sc  aux 
belle»  de  la  terre:Scn’v  aura  per- 
fonne  qui  les  charte. 

17  Le  Seigneur  te  frappera  d'a- 
porteme  d'Egypte, 8da  partie  du 
corps  par  laquelle  lesexcremcs 
lorst  vuidcr.de  gratellc,  Srdc  la 
rongne  de  laquelle  tu  ne  pourras 
dire  guary. 

jî  Le  Seigneur  te  frappera  de, 
forccnerte,Se  d'auenglcmcnc  , Sc) 
de  fureur  de  cœur: 
jyFt  feras  tarant  en  plaît  midv,! 
uinfi  comme  vn  aucuglc  tarte  en 
teiiebres  , & ne  feras  point  tes 
voyes  droites  : Fc  en  tons  temps 
fouifriras  inturrsSt  pillcries  vio- 
lentes,fans  qu’il  y ait  qui  l’en  dé- 
livré. 

to  Tu  efpouferas  femme  , Sc  vn 
antre  couchera  aitec  elle. Tu  édi- 
fieras maifon, Serti  ne  demeureras 
pas  en  icelle. Tu  planteras» igné, 
St  tu  ne  la  vendangeras  point, 
ji  Ton  bœuf  fera  farrifié  deuant 
tes  yeux ,&  tun’c  miseras  point. 
Ton  afnc  fera  rauy  de  deuant  tes  j 
yeux, St  ne  te  fera  point  rcdu.Tcs] 
brebis  feront  données  a tes  enne- 
mis.Stn'auras  perfonne  qui  t’aide 
jiTes  fils  Sttes  filles  feront  don- 1 
nées  à vn  antre  peuple  :tes  yeux! 
leJvoyantSc  ne  les  veriôtlplus'ia- 
tna  is.St  n’y  aura  aucune  force  en 
ta  main. 

f)  Et  le  peuple  que  tti  n‘as  point 
cognu.migera  le  frnici  deta  ter- 
re, 8t  rout  ton  labeur  : Sc  ne  feras 
que  fouffrir  calomnies  Sc  oprcf- 
lions  a confiours. 
iakt  fer  as  «lionne  pour  la  crain- 
te deschofes  que  verrût  tes  yeux 
jj  Le  Seigneur  te  frappera  d’a- 
pnfleme  tref  mauuaife  furies  ge- 
noux St  es  gras  des  iàmbcs  , de- 
jquoy  tune  pourras  dire  gnarv. 
‘a  plante  de  ton  pied.iuf- 
fommet  de  ta  telle, 
l Seigneur  mènera  tov  Sc 
que  tu  auras  conllitué 
fur  t yv  A aux  gens  que  tu  n’as  co- 


R O N O M E. 
gnus.toy  ne  tes  perec-i  lu  ru  fer 
uiras  aux  dieux  dtranges.au  boa 
Sc  a U pierre: 

j7  Et  leras  perdu,  en  di  A ion. le 
ensable  a tout  peuples  . efqucls 
le  Seigneur  te  mènera, 
tg  * tu  letterat  beaucoup  de  fo- 
mente au  champ, Sc  en  recueilli- 
ras  penecar  les  lauterellcs  deuo- 
reront  tout, 
jÿ  Tu  placeras  lavigne.Sc  larul- 
tiucras  , Sc  n’en  boiras  point  du 
vin.Sc  n'en  recueillirat  rien  , car 
les  vers  la  mangeront. 

40  Tu  auras  des  oliuiers  en  tou- 
tes tes  fins,  Sc  ne  t'oindras  point 
de  l’huile  , car  tes  oliucs  feront 
cfcouflet.Sc  périront. 

41  Tu  engendreras  fils  6c  filles, 
Sr  n'en  auras  la  fruitinn  : car  ils 
feront  menez  en  captiuitë. 
as  La  vermine  Sc  rouillure  pu- 
era cous  les  arbres,  Sc  le  fruiÔ 

delà  terre. 

4 j L’eRranger  qni  cfl  au  milieu 
de  tov, montera  fur  toy,&  fera  le 
plus  haut.Sc  tu  dcfccndrat.St  fe 
ras  le  plus  bas. 

44  lltcprefleraen  profitant, Sc 
tnne  luv  prefleras  pas:il  fera  en 
chef.St  tu  feras  en  1a  queuë. 

45  Et  viendrOt  fur  toy  toutes  eeS| 
malediAions.Sc  le  pourfuiuront, 
Sc  te  faifiront.iufques  a ce  que  ni 
foisevterminé  , ponrtantque  ru 
n'auras  point  obey  a la  voix  du 
Seigneur  tonDieu..cn  gardant  fes 
commandement  , Sc  fes  ceremo- 
nies qu'il  t’a  commandées. 

4<tEt  en  toy  feront  figrfes  S pro- 
diget,&  en  ta  femcnce  a jamais. 
47Pourtant  que  tu  n’as  pas  fe  ruf 
au  Seigneur  ton  Dieu  en  love,  te 
de  bon  cœur  , pour  l'abOndance 
de  toutes  chofes. 

4g  Tu  feruiras  à ton  enn'tnv.quc 
le  Seigneur  t’enuoycra  : en  faim, 
Sc  en  foif.rn  nudité  , ftp  emouif 
indigence  : Sc  mettra  vn  ioug  de 
fer  fur  ton  col.iufques  a ce  qu’il 
c’aura  exterminé. 

49  Le  Seigneur  éleuera  fur  toi 
jvnegent  de  loin, 5'  du  bout  r>  I 
terre,  côme  l’aigle  qui  vo  rauec 
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impetuofitc,  de  laquelle  tu  n'en- 
tendras point  la  langue: 
jo  Vncgcnt  impudente  de  face, 
laquelle  n'honorcra  point,  l’an- 
cica  , & n’aura  point  mercy  de 
l’enfant: 

(■  Et  detmrcra  le  frniâ  de  ton 
beAail.St  lei  fruitts  de  ta  terre, 
iufqucs  ace  que  tu  fera»  extetmi- 
ncScnete  lailTeraric  de  refidu  du 
grain, du  vin, Sc  de  l'huile,  ne  des 
frufâs  de  tes  bœufs.ne  de»  trou 
peaux  de  te:  brebis,  iulques  à ce 
qu’elle  t’aura  perdu. 

5^  Et  annichille  en  toutes  tes 
villes, *&  foyentmis  bas  tes  mu- 
railles hautes  & fortes,  efquclle  s 
tu  auras  rais  ta  fiance  en  toute  ta 
terre.  Tu  feras  alGegc  en  toutes 
tes  villes  , par  toute  la  terre  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera: 
jj  Et  mangeras  le  fruiâ  de  ton 
ventre, & la  chair  de  (es  filsic  de 
tes  filles  .que  le  Seigneur  tô  D«cu 
t'aura  donnez,  en  drgalf,ut  en  la 
deflrclfedont  ton  ennemy  t’an- 
goiiTera. 

54  L’homme  qui  eflentoy  deli- 
eat&lnxurieux  , regardera  d’vn 
mauuais  œil  fur  fon  frcie,8»Tur  la 
femme  qui  couche  en  fon  fcm. 

5 5 De  peur  qu’il  ne  donne  a iccux 
de  la  chair  de  fesenfans.laquellc 
il  mâgera:icaufc  qu’il  nrluy  fera 
rien  demeure  du  tout.pour  le  liè- 
ge & famine  dût  tes  ennemis  t’au- 
ront dellsuit  en  tontes  tes  villes. 
j«  La  feme  tfdre  Se  délicate  qui 
c pounoit  marcher  fur  la  terre. 
Se  ne  pouuoit  ficher  la  trace  du 
aied.aeaufe  de  festrop  grades  de 
lices  & tcdrccé,  aura  enuie  fur  sô 
mari  qui  couche  ensô  feinacaufc 
de  la  chair  de  sô  füs,8rde  fa  fille. 
57  Et  à caufe  de  l’immnndicitd 
des  petites  peaux  qui  foitcnc  du 
milieu  de  fes  cuilfcs.Ar  des  enfis 
qui  en  cette  mclmc  heure  font 
naiz:car  elles  les  mangeront  fe- 
crettemcnt  par  faute  de  toutes 
ehofes  , au  fiege  8e  cniadc/lru 
âiô  de  laquelle  les  ennemis  t’op- 
pre lieront  en  tes  villes, 
üüüi  tu  ne  gardes  & fiais  toutes 


les  parole  de  cette  Lov,  lcfquel- 
les  iont  efcrucs  en  ce  Hure  , St  1 
tu  ne  crains  fon  Nom  glorieux  \ 
rernble  , c’efl  a l\a»oir  , le  Sei 
gneur  ton  Dieu; 

5V  Le  Seigneur  augmentera  tes 
playes,  & les  playes  de  ta  frmen 
ce  playes  grandes  8c  perfeueran- 
tes,  langueurs  trcf-mauuaifes  & 
perpétuelles. 

ooLt  côuertira  fur  toy  toutes  les 
ai fliâiôsd 'Egypte, lefquelles  tu 
as  craint,&  s ’attachetont  a toy. 
jCiAtrlh  tontes  maladies  ftplayes^ 
qui  ne  fonrpoint  efc rites  au  liurcj 
:dc  cette  Loy,lcSei»neut  les  fera 
| monter  fur  toy  , iulques  a ce  que 
tu  fêtas  délimit- 
as Lt  demeurerez  en  petit  nom- 
bre au  lieu  qu’efliez  en  multitu- 
de comme  les  efloilles  du  ciel:] 
pourcc  que  tu  n’as  obey  a la  voix 
du  Seigneur  ton  Dieu. 
rsjF-t  ainfî  comme  a iiparauant  le 
Seigneur  s’efl  cliouy  fur  vous.en 
vous bien-failant,& en  vous  mul- 
tipliât .fcmblablcmct  ils’efïouira 
en  vous  perdit  & de/lruifant.afin 
que  foyéz  airachcz  de  la  terre  en 
laquelle  in  vas  pourra  potfeder, 
(C4LC  Seigneur  t'cfpar. draentous 
les  peuples  depuis  vn  bout  de  la 
terre, iulques  a l’autre  bout  di-| 
celle  Et  la  tu  feruiras  aux  dieux 
cil  ranges,  que  toy  ne  tes  peres 
n’aueï  cognuT.au  bois  , & aux' 
pierres. 

(SjAufli  entre  ces  gens  tu  n’auras  < 
aucun  repos, & n’y  aura  aucun  rr-j 
pos  a la  plante  de  ton  pied, car  le 
Srigneur  te  donnera  la  vn  ccrur 
tremblant, & defaillacc  desycux, 
& triflclîe  d’amc. 

66 Et  ta  vie  fera  comme  prndâte 
denant  toyrtu  craindras  nuiâ  & 
iour,  &feras  incertain  de  ta  vie 
6 7 Tu  diras  au  matin  , Qui  me 
donnera  le  foir?Et  au  foir  , Qui 
cil  ce  qni  me  donnera  le  matin-  à 
caufede  lacrainte.dc  tô  caur.de 
laquelle  tu  craindras, Ata  eatife  de 
ce  que  tu  verras  de  tes  veux. 
*8Le  Seigneur  te  fe-a  retournei 

en  Egypte  par  nauires,par  lavoye 

' 


i 
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de  laquelle  il  t’auoic  dit  que  tu 

ioVous  elles  aujourd’hui'  tous 

ne  pretendifles  de  la  reuoir.:  la 

jailifians  deuant  la  face  du  Sei- 

'•erat  rendu  a tes  ennemis  en! 

jgneur  voflre  Dieu, vos  chefs  , A 

lerts  A en  icruaiycs  , & n'y  aurai 

jvos  lignées, A-  vos  anciens, Je  1rs 

nul  acheteur. 

.doâcurs  , & tout  le  peuple  d’lf- 
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nVos  enfant,  5r  vos  femmes,  R- 

EttfrtAtfn  À té  l *>  j>0nr  !rt  bene- 

1rs  edlrangcrs  qui  drmeurér  auec 

f*tt  in  Si’ifncur,  ç*  *fn  tue  Ht' 

toy  es  lièges, fans  le  buchcton  de 

foyt’it  reietle  e^Jicur  !tur  intrari.l 

bois. A le  puifcur  d’eau- 

tnJe. 

il  Afin  que  tu  partes  en  l’alliance 

font  les  paroles  de  l’ai- 

du  Seigneur  ton  Dieu  & au  turc- 

Ti^Jl tance, lanucl!.'  le  Seigneur 

mcnt.lequel  le  Seigneur  tonL>iea 

t -vV-S commanà.i  a Mode  de 

traitte  auec  toy  auiourd'huv. 

traicter  auec  les  cnfant.d’ifracl 

1 1 Afin  qu'il  tVllablirtc  en  peu- 

en  la  terre  de  Moab  , outre  l’ai- 

pie  a foy  ,A  qu’il  te  (oit  pour  Sei- 

liante  qu'il  anoit  traittee  auec* 

' gneur  JrDieu  ainli  qu’il  t’a  dir.Sr 

eax  en  liorrb.  J 

ainltqu'ila  udjia  tés  percsAbra- 

1 Fr  Movfe  anpella  toqt  Ifraëlf 

ham,Ifaac,A  Iacob. 

A leur  dit,  * Vous  auex  veu  tout. 

«4  tr  le  ne  traitte  point  celle  al- 

iy.+. 

ce  que  le  Seigneur  a fait  deuantj 

lianccaticc  vousfeuls,  5e  confir- 

vos  veux  en  la  terre  d’fcgvpte  al 

me  ce  ferment. 

l'h.irab  , A a tous  fes  feruitcurs' 

15  Mais  auec  tous  , tant  prefens 

& j rout  f m ;>avsr 

que  abfens: 

} Les  tentât  ion' grandes  quêtes 

iif  Car  vous  fçaue*  comment 

yeux  ont  veucs  , les  lignes  de  mi-j 

nous  auons  demeure  en  la  terre 

racles. 

;q’fcgv  pte,8c  comme  nous  anons 

4 F.t  le  Seigneur  ne  t ous  a poinr,j 

parte  au  milieu  des  gens, par  lef- 

donne  cœur  pour  cognoillre  , A 

qnclles  partant. 

yeux  pour  voir  , & oreilles  ponr 

17  Vous  auez  reu  les  abomina- 

ouvr.iufques  au  ionr  prefent, 

rions  Se  ordures  , c’cfî  a fyauoir 

j II  vous  a mène  par  quaràce  ans 

leurs  idoles. boisA  pierres  argét 

par  le  drfert.  f ms  que  vos  verte- 

& or  , qu’ils  honoioyent  comme 

mens  fovtt  cnmcillts , ne  que  les 

dieux. 

(huiliers  de  vos  pieds  foyentv-j 

•8  Afin  qu’il  n’y  ait  parauentiire 

fet  de  vieilleflc. 

entre  vous  homme  ou  femme,  ou 

6 Vous  n’auez  point  mangé  de 

lignée  qui  deHourneauiourd’buy 

pain,  vous  n’aue7  point  beu  de 

fon  c«ur  duSeigneur  vortreDieu 

vin.nebiere  : afin  que  vous  co- 

pour  aller  A frruir  aux;  dieux  de 

gnoillie*  que  iccluy  cil  le  Sci- 

ces  pens-là:A  qu’il  n y ait  entre 

gnenr  voflre  Dieu. 

vous  racine  germant  ficlAamer- 

7 fcs  vous  elles  venus  en  ce  lieu, 

tu  inc. 

Sm> 

*3r  ichon  Roy  de  Ilefebon  , 5e 

<9  Ht  aduienne  que  quelqu’vn 

S-U- 

Og  Kov  de  Bafan  font  fortit  a 

ovant  les  paroles  dccciurcmcnt 

Ntm. 

l’encontre  de  nons  pourbatjil- 

febenirtc  en  <6  coeur, difant  i'au- 

ai.»  J ler,A-  nom  les  tuons  battus: 

rav  paix  encore  au«  ie  chemine 

U- 

: >t  auons  prins  leur  terre ,&  l’a- 

félon  la  deprauation  de  mon 

nous  donnée  en  polTctfion  a Ru- 

cceurrA  que  celle  qui  ell  yure.ne 

bsn  A-Gad.A  a la  moitié  de  la  li- 

prenne  celle  qui  a loif: 

gnec  de  Manalfés 

aoEtque  le  Seigneur  ne  luv  par- 

9 Vousgardercz  ,i,>nc  lceparo- 

donne  point  , oins  alors  fon  ire 

les  d*  cette  alliance.  & les  terer 

tref-grandement  fmnera  , A Ion 

afin  que  vous  cntcdieT  toutes  les. 

zclc  contre  eefl  home. A que  furl 

cSofct  que  eout  tance. 

Iuy  ne  s’.ilfove  toutes  les  maledi- 

'V 
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(tioni  ijui  sôt  cfcritcs  e ncc  liuie: 
JiHt  eue  le  seigneur  n'cti’jce  so 
nom  lit  de  fi  o in  fe  ciel  , & ne  Je 
confomniecn  pcrditiu  de  toute  t 
le*  lignées  d’Jfracl  frlôlcc  roalc- 
dlâmns  tji;;  font  côte  nus  auhurc 
Je  celle  lov  & de  ceiie  alliance, 
rsitdira  la  génération  a venir, 
3c  les  entam  Jefqurls  nailirüt  ey 
jprcs.fc les  forains  qui  viendiôt 
de  terre  lointaine, S sju.ui  ils  ver- 
ront les  plaies  de  celte  terre* 
les  langueurs  defquclles  ic  ici-' 
gneur  l’anra  affligée: 
ij  La  bruiUncpar  fouphre, Si  ar- 
deur du  falciJ,  tel  Iraient  qu’elle 
|ne  fera  point  femeca  l’aducnirA  | 
,ne  grimera  point  aucune  chofc 
'rrrde,*ain(î  côme  en  la  fubucr-j 
, lion  de  Sodomc  & Saumon  hc,  A - 
dama  Sc  Sebom,  que  le  Seigneur 
•a  deflruit  par  ion  tre  & par  fa  fu-  j 
i reoe: 

' , j 4 *Et  diront  toutes  gens, Pour-! 

ouoy  a fait  amfi  le  Seigneur  a ce: 
f lie  terre ;qu'eile  rll  ce.'ic  ardeur 
’jtrcfgrandc  de  fa  fureur? 

|ljfct  on  icfpondra  fourrant  que 
(ils  «ont  laifst  l'alliance  du  Set- 
Igneur  laquelle  il  auoic  traitt'e  a- 
Joec  leurs  pères  , quand  il  les  fit 
[fortir  de  la  terre  d'Egypte: 

’ fi  Et  ils  ont  (crut  aux  dieux  e-j 
/lriees,&ontadotc  ceux  iefqucls 
ils  n’ôr  pornr  cogncus,e>  aufquels 
il*  n'anovent  elle  ordonner  : 

\T  Pourtant  l'ire  du  Seigneur  a 
«e  cnflammre  contre  celle  terre 
nur  faire  venir  fur  icelle  toutes 
r*  malcdiü ions  eûmes  en  ce  lui 
tT-* 

gfr  le*  a ictteesbars  delenrter- 
• en  ire  Se  en  f reur,3c  indigna- 
;»n  tref*  grade, Ai  les  a deietters 
s-ne  terre  ertrangcre,comraeil 
err  en  ce  iour. 

Les  lecretsdu  Seigneur  na- 
e Dieu  nous  fane  reuele*.  Se  a 
senfam  a iamars  , pour  faite 
uct  le*  paroles  de  cefle  Loy. 

C M A t.  XXX. 
une / edoi t 4f[ tfjttret  paurleifr- 1 
4»^  axiii  relwriwr  4 U »i«/l.; 
4r  »rUe  <tu  Srifnrur. 


E. 

- Vand  due  toutes  ces  paro- 
agÿl' les  feront  venues  fur  tov, 

Ssfif.ntbcnediiiuM  , ou  tru.c- 
diâionque  l’av  piopofec  en  ta 
prefence  , & que  tu  auras  repen- 
tance en  ton  cariir  , entre  toutes 
îles  gens  , cfqucücs  le  Seigneur 
ton  Dieu  t’aura  cfpars: 
i*it  retournera'  a)uy,5c  obev 
ras  a fa  voix.ainli  eue  ic-  te  com 
mande  auioiird’huy  toy.lf  tes  lus 
dr  tout  ton  cœur,  ic  de  toute  ton 
anic: 

t Le  Seigneur  ton  Dieu  te  rame" 
nera  de  ta  captiuitc.A  aura  n etc1 
detov, &•  derechef  te  ratlrmbiera 
de  tous  les  peup  les  rfquels  par 
deuant  il  t’auoit  cfpars. 

4 Quand  <>rcs  tu  aui ois  efte  icr- 
ti  au  bout  du  riel  .de  la  le  Sri. 
encur  ton  Dieu  te  ralTen-bicra,* 
te  prendra. 

5 *fctte  fera  entrer  en  la  terre  la 
quelle  tes  perce  auront  poll’rdcci 
tic  tu  la  polfcdcras  & te  bcnifûntl 
te  fera  e lt  re  en  plus  grand  nom 
breque  ces  peres  n'ont  efte. 
fi  Le  Seigneur  ton  Dieu  eireon 
cira  ton  ccrur  , & le  co  ur  de  ta 

ifemenre, pour  aimer  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  coeur,*  de 
i toute  ton  ame  , afin  que  tu  vi 
] ues. 

;•?  Et  mettra  toutes  ces  malédi- 
ctions cv  fur  tes  ennemis  , & fur 
ceux  qui  tehavent,*  qui  te  per- 
fecutent. 

g Mais  toy  , te  retourneras,  & 
efeouteras  la  voix  du  Seigneur 
ron  l)ieu,&  ferastous  fes  com 
mandemens  lefinuels  ic  te  c<>m 
mande  auiourd'nuy. 

9 Lt  le  Seigneur  ton  Dien  te  fc 
ra abonder  en  routes  leto-uiire* 
de  tes  main*  , an  fruiÆ  de  ton 
ventre  , 5c  au  fuiû  de  ton  be- 
flail.enla  fertilité  de  ta  trrrc.Sr 
en  large  (Te  de  toute  chofe.  Car 
le  Seigneur  fe  retournera  , pour 
s’efîoüir  fnr  toy  en  tou*  biens, 
ainii  qu'il  l’eil cfiouy  en  e«s  pc 
re*: 

tnVoire  toureifois  lï  tu  efeou-' 
te  la  voix  du  Seigneur  ron  Dieu 
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en  gardant  fct  commandemeru 
|S t le»  ceremonies  efcrircs  en  ce 
■ •e  i-oy  , a que  tu  retourne*  au 
Seigneur  ton  Dieu  , de  tout  tou 
cttur  if  tic  toute  ton  aine, 
ii  Ce  commandement  que  ie  te 
commande  auiourd'huy  , n'eti 
point  par  delîus  toy  , & n'en  cii 
point  loin: 

/fem  mln’elt  point  au  ciel  .dont  tu 
l0  6 punie*  dire, *yur  eli  ce  de  non* 

' qui  monter»  au  ciel, Me  nou*  ap 
portera  pour  ou vr.de  Que  de  lait 
i'accomplrilionv 
| t Audi  n’ell  il  pat  outre  la  mer, 
dont  tu  puitlc*  dire  , t'cxcutant. 
•gut  eli  ce  de  mm*  qui  pallci  a ou 
tie  la  n ci  iv  l'appnncia  inique* 
a nou*  ahn  qnr  nou*  ovons,.Y  ia- 
Jcion*  ee  qui  efi  commande  r 
1 14 iVtats celle  paroleed  fort  près 
.de  toy  , enta  bouche,  & eu  ton 
jC teui  pour  la  laite. 
i(  K ceai  de  qu'auionr d’hliv  i’ay 
im*  deuant  to*  la  vicie  le  bten,rvj 
la  mort  Ri  Je  mal 

(lit  Ahn  que  tu  av  rr,ct  le  Seigneur 
ton  Dieu , R que  tu  clrenuuct  en 
fet  vove*  &•  rardc*  le*  comman- 
drmens.R  fes ceremonie*,  »V  le* 
droit», & que  tu  vitre*,  & qu’il  te 
multiplie  ic  qu’il  te  bcnillc  en  ia 
terre  laquelle  t u va*  pour  la  pot- 
lcd  er. 

i7.Cai*  fi  ton  errur  fe  deflourne, 
if  que  tu  ne  veille*  ouvr  , & que 
tu  foi  * dcceu  par  erreur  , & que 
ru  adore*  le*  dieux  cllranges  , & 
leur  ferue*: 

i$le  «oui  prédis  auiourd’htiyque 
vou*  périrez,  fit  ne  prolongerez 
vo*  lour*  en  la  terre,  en  laquel- 
le partant  le  lordain  , vous  aller 
pour  la  pofl'eder. 

1 9 Je  pren  auiourd'huy  en  tef- 
moin  le  ciel  & la  terre  , que  l’ay 
mu  deuant  vous  la  vie  Me  bien, 
la  bénédiction  , & malédiction. 
L fit  doc  la  vie  afin  que  tu  viue*, 
toy  6c  ta  femenee: 
an  Erquetuaymes  le  Seigneur 
ton  Dicp  en  obcylfant  a fa  voix, 
Sren  adhérant  a luv.C'ar  ccluy  cft 
ta  vre,&:  la  longueur  de  te*  rours. 


afin  que  tu  demeure*  fur  la  tcrrc| 
pour  laquelle  la  Seigneur  a turc  a 
ta*  prrcs,Abraha,ifaac,3tiacob 
‘de  la  leur  donner. 


}4.i. 
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Ch  * ».  x*xi. 

Met;  t ft  dtfptfc  i la  rntrt , <5r  *r 
dente  Itfm  prince  far  le  peuple, 
leur  t ic  un  mandant  ta  Leydaàei- 

£near. 

^(?]OrsMoyfe  *’en  alla,&  par- 
ï»la  toute*  ce*  parole*  i 
; toutlfracl. 
lift  leur  dit,  le  fui*  auiourd'huy 
aage  or  fix^ingt  an*  : le  neptux 
plu*  aller  ne  venirtveu aulliprin- 
cipalcment  que  le  Seigneur,  m’a 
dit,*  1 u ne  palier  a*  point  le  lor  - Sut 
dain;  _ j.»«. 

t Urne  le  Seigneur  ton  Dieu  paf-  Stm 
• fera  deuant  toy.c’eft  luv.qm  de- 
1 firmra  toote*  ce*  gen*  de  deuant 
if»  lace, if  tu  le*  poflêdcrai.  Et  ce 
lofucpallcra  douant  toy  , ainli 
comme  le  Seigneura  dit. 

4 f t le  Seigneur  leur  fera*  ainft 
qu'lia  faitaSehonif  a Og  Ko* 
des  Amottheens,if  a leurs  pay*. 
if  le* deftruira. 

t 1^  and  donc  fcmblablcmrnt 
il  le*  * ou*  aura  auflt  Durez,  vous 
leur  ferez  ainli  que  ie  vous  ay 

commandé. 

isl'rcncz  courage  , Sf  foyez  con- 
lortcj  ne  craignez, &.n  ayez  peui 
deuat  leurs  faccitcar  le  Seigneur 
ton  Dieu efl  ton  conducteur  &il 
ne  t’abandonnera  if  ne  te  de 
larffcra  point. 

-a  ft  \ioyfe  appella  lofuc.&l»s 
dit  en  la  prefence  de  tout  lf- 
ratl,.v<>i*  confortc,8(  foisrobuflc 
car  tu  introduiras  ccpeuplc  en  la 
terre. laquelle  le  Seigneura  iurt 
a leurs  pere*  de  leur  donner  :& tu 
ladruifcta*  par  fort. 

8 Et  le  Seigneur  qui  eftvoflrc 
eondi  âeur,luy-mefme  fera  auec 
toy  : 1 1 ne  t'abandonnera  point, R 
na  te  delai ffera  : n'aye  point  de 
crainte  ne  de  frayeur. 

Donc  Moyfe  cfcriuit  ce/l  cl 
J. os  ,!y  la  donna  aux  prcflrct  El* 
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de  Leuiquiportovent  l'arche  de 
l'alliance  du  Seigneur,  & a tout 
les  anciens  d’ifracl. 

■ la  ht  leur  commanda  difant,  Au 
bout  et fept  ans, au  tcmpsdcl’a* 
dercniillio»,cn  la  telle  des  Ta- 
bernacles. 

il  Qumd  tout  1 frac  1 fera  venu 
four  appaioiflre  druanc  la  lace 
eu  \c igncur  t en  LMcu  , au  lieu 
que  Je  Seigneur  aura  cleu  tu  liras 
les  paroles  de  celle  loy  douant 
tout  llraél,eux  oyans. 
ii  Et  la  ou  tout  le  peuple  fera! 
alfemblc  en  vn,tarK  les  hommes 
ueles  femmes, enfatis  , & lese- 
Irangertqui  l'ont  en  tes  portes, 
afio  qu’en  oyant  ils  apprennent, 

Sc  craignent  le  Seigneur  voflre 
Dieu.tx  qu'ils  gardent  & accom- 
plirent toutes  les  paroles  de  ce- 
lle Loy. 

i f Au  lli  que  leurs  enfans.qui  ne 
l'ont  maintenant  cognac,  la  puif- 
fent  ouyr, Se  qu'ils  craignent  le 
Seigneur  leur  Dieu, tous  lesiours 
qu'ils  feront  viuans  fur  la  terre.; 
pour  laquelle  poifcdcr  vous  paf- 
fez  le  lordain. 

la^  Lors  le  Seigneur  dit  iMoy- 
fc.Vovci.lcs  murs  de  ra  mort  sût 
prochains  appelle  lofue,&  vous 
prefentez  au  tabernacle  de  taf- 
moignage,  ann  que  ie  luy  donne 
commandement. Si  allèrent  dont 
Aloyfe  Oc  lofuc,8cfe  prefenterêt 
au  tabernacle  de  tcùnoignage. 
ij  A donc  le  Seigneur  s’apparut 
la  en  colomne  de  nucce, laquelle 
s’arrcflafux  la  porte  du  taberna- 
cle. 

■ i <5  Et  le  Seigneur  ditaMovfc, 

V oyci  ra  vas  dormir  aucc  tes  pc. 
rcs,&  ce  peuple  fc  leurra, âecom- 
mettra  lormcatio  apres  lctdieux 
cil  ranger  s, en  la  terre  en  laquelle 
il  va  pour  demeurer  en  icelle:  & 
me  delai  liera  la,  Sc  rompra  mon 
ilitire  que  i'ay  traitée  aucc  luy. 
it  Pourquoy  en  cc  iour  1a  môirr 
"cra  cnHammee contre  luy  , & le 
lelaidcray.  Oc  cacheray  nia  fact 
le  luy:  il  fera  en  prose.  Tou- 
naux  Sc  tribulations  le  trouuc - 


ront:  tellement  qu’il  dira  en  cc 
iour  la.  Certainement  pour  cc 
qae  mon  Dieu  n’cll  pasaueemoy, 
ces  maux  icy  m'ont  trouuc. 
i8Mais  ence  iour  laie  t«cheraySc 
ccleray  ma  face.a  caulc  de  tout 
le  mal  qu'il  aura  fait, car’ il  a fui- 
uv  les  dieux  cil  tanget  s, 
i?  Ma  menant  donc  «ferme* 
pour  vous  cc  Cantique  S l’inln 
gnez  aux  enfans  d lltacl  , aliu 
qu’ils  le  retiennent  en  leur  mé- 
moire , Sc  qu'lis  le  chantent  de 
bouche  : Oc  ce  Cantique  me  foit 
en  tefmoiçnaue  entre  les  cnians 
d'ifracl. 

îo  Car  ie  l'introduiray  en  later- 
ra, laquelle  l'ay  luree  a fes  peres, 
ayant  aflluence  de  laiCt  Sc  de 
miel,  Sc  quand  ils  auront  mange 
te  feront  ralfalicz  & engrainez, 
ils  le  dellourncronc  aux  dieux  e- 
lirangers,&'  leur  feruirunc.S  de- 
t racleront  de  moy  , & rompront 
mon  alliance. 

i lEt  quand  moult  de  maux  &’  de 
tribulations  l’auront  trouuc  , ce 
Cantique-cy  leur  tefpondra  pour 
tcfmoignagcilcquel  ne  fera  point 
oublie  de  la  bouche  de  la  Icmcn- 
cc.Car  ie  fjay  fes  penfees , Sc  ce 
qu’il  doit  taircauiourd'huy  auant 
que  ic  l’introduifc  en  la  terre  la- 
quelle ie  luy  ay  promife. 

Amlï  Moyfc  cfcriuit  ce  Ci- 
tique  , & l’cnfeigna  aux  enfans 
d’ifracl. 

t?Puis  le  Seigneur  commandai 
loliic  fils  dchun.Sc  dir.fois  fort, 
& de  bon  courage  : car  in  intro- 
duiras les  fils  d’ifrael  en  la  terre 
laquelle  l’ay  promife, Sc  te  feray 
auectov. 

>4^  Et  apres  qoe  Moyfe eut  ef- 
erit  les  paroles  de  celle  Loy  au 
liure.Sc  qu’il  Peut  parfait: 
s;  Il  commanda  aux  Lcuites  por- 
tant l'arche  de  l'aJlianee  du  Sci- 
gneur, difant: 

i<c  Prenez  ce  liure  Sc  le  mettez 
au  cofte  de  l'arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  vnftrc  Dieu  , af  n 
qu'il  fou  la  entcfmoignagc  con- 
tre tov. 


l)ï  VTÏRÔNO  ME. 


oLc Seigneur  l’a  veu,  S aeflc 

?i*Car  noflre  Dieu  n’cit  point 

I cfmcn a courroux,  pour  l’irrita- 

comme  leurs  dieux  & nosenne 

tion  defet  fils  Se  l'es  filles. 

m is  en  font  les  loges. 

sofctiditje  cacherav  ma  face 

j»  Leur  vigne  ell  de  la  ' igné  ces 

d'icruv.S:  verrav  qu’ii  lent  ad- 

Sodomirnt  âc  des  fauvboutgsde 

Biendrafinalcment:  car  c’elt  vne 

Gomorrhc  : leurs  giappcs  /Vnr 

gcncrjtion  perucrfe,ik  enfantin- 

grappes  de  fiel  , & leurs  radins 

fidcllet. 

trfi-amcn. 

Irre.  » i * Ils  m'ont  protmejué  en  icelny 

t}Lcurvincy?fielde  dragons  ,& 

i|.>4 qui  n'rlioit  point  Dieu.St  tn'onc 

venind'ulpic  incurable. 

/^«.jmcitc  a indignation  par  leur  va- 

?»  Cela  n'rfl -il  pas  cache  chez 

lo.iymtcxrfit  ic  les  prouoefurray  par 

moy.fic  leellccnmct  threfors? 

Eccf. 

celuy  qui  n'efi  pointai'  pcuplc-fit 

?5  * La  vengeance  m’appartient- 

a 8.1. 

Jet  conciterav  a indignation,  par 

3c  ie  leur  rendray  en  trmps.quâd 

K cm. 

la  gent  foie. 

leur  pied  glifiérarle  tour  de  leur 

'9 

uLe  leu ell allumé  en  ma  fureur 

perdition  cil  prcstfic  lcstempsfe 

H ci. 

, Se  brullcra  infonet  en  la  profon- 

Italien:  de  venir. 

Iî«?0 

de  folfe  dénier  : St  deuorera  la 

?tfl.e  Seigneur  inséra  fon  peuple 

terrei  le  fruit  d’icclle,3  rmbra- 

Se  fera  nufericorde  a fes  ferui 

fera  les  fondemés  des  mAtagnc*. 

teursril  verra  que  la  main  fera  af- 

15  l’aflcmblerav  fur  eus  des 

foiblic,  Se  qu’au ih  les  enfeiraer 

maux, fit  emploi  era  mes  tlcchcs 

ont  delfailli,  & ceux  qui  cfloyët 

for  eux: 

de  reftc.ont  eflé  conft:m:z. 

14  Ils  feront  confirmer  par  fa- 

?~fct  diront  .Ou  font  leurs  dieux, 

mine, S:  les  ovfcaux  les  deuore- 

aufqucls  ils  fe  finyent? 

ront  par  morfurc  tref-arnete.  Ic 

?8  Des  factifiees  defquels  ils 

leur  enuoverav  les  dents  des  be- 

mangeovent  la  gtaiffe  , & bru 

/les.auec  la  ttueur  de  ceux  qui  le 

uovcm  ic  vin  de  leurs  afperfîôs 

Jcrainrntfur  terre, & des  ferpens. 

qu’ils  fc  leuent,3c  qu’ils  vous  ai 

a j Le  çlaitre  gallcra  par  dehors, 

dent, Je  qu’ils  vous  défendent  en 

au  dedâs  efpouuantemçntrcnfc  m- 

la  necefhtc. 

ble  le  icune  fils  fie  la  vierge,  Pc- 

:y  Regarder  que  ie  lois  Içul,  4 

fans  allaiüant  ,aucc  l'homme  an 

qu’il  n’v  a point  autre  Dieu  qué 

l.fi. 

cicn. 

mov,*  e’eli  moy  qui  fay  mourir, 

2 .6 . 

iÿt  ti'ay  dit  , Ou  font  rls;Ie  fe- 

Se  ferav  viurerie  navreiay.fc  gua 

Itt. 

1 ray  cclfcr  leur  mémoire  d’entre 

riravrfie  n’y  a nul  qui  pullTc  cl 

'}• 

Iles  hommes. 

chaper  de  ma  main. 

Sttpi. 

Iït  Mais  i'av  différé  a calife  de 

, 

4ole  leucray  ma  main  au  ciel:  S 

a.  1 e. 

j l'ire  des  entremis, que  paraduen- 

dirav  .mov.ie  vy  ctcrnellcmcn*. 

[turc  leurs  adiierfaircs  ne  s'en  or- 

41  Si  l’aguife  çemme’  la  foudre 

'giicilli  fTcnt,&:  qu’tl  dlfent , No- 

mon  glame,  3>  que  ma  main  ap- 

lire  main  hante,  St  non  point  le 

prehende  iugcment.ic  lerayven- 

Seiencur  a fait  tout  cecv. 

gcance  fur  met  adoerfaires  , S 

a SC’efl  vne  gdi  defnuee  de  con- 

rendray  la  loy  a ceux  qui  me  ha- 

fcil  8c  fans  prudence. 

y eut. 

a S»  A ma  Volante  qu’ils  fu fient 

4»  l’envnretav  mes  fléchés  de 

rJges,&:  entendus, & qu’ils  ptinl- 

fang  ,3c  mon  glame  deuorcta  les 

’rnr  garde  aux  choies  qui  aduic- 

chairsdu  sâgde*  occis. St  de  lacap 

l.-*c,1 

Iront  a la  fin. 

tiuitè  du  chef  nud  des  ennemis. 

oCommciit  vis  en  pourfuiuoit- 

4?  Gens, louez  le  peuple  d’iee- 

miJlr:&  dent  en  mettovenc  en. 

luv:  ‘car  il  vancera  le  lang  de  les 

«ire  dire  mille;n’cll'ce  pas  pour 

feruitrurs,&'  rédra  la  vengeance 

e que  leur  l>ieu  les  a vendus,  &' 

a leurs  aducrfaircs.Sc  fera  propi. 

Seigneur  les  arnferrezr 

ce  à la  terre  de  Ion  peuple. 

*r 


*5* 

U E V T 

a K 0 N 0 M E. 

♦ 4^  Donc  Moyfe  vin:  , & recita 

1 Le  Seigneur  e/l  venu  de  Sinai, 

toute?  le?  parole»  de  ce  Cacique 

Scde  Se»r  nous  efWeucuI  s’eil  ap- 

ativ  oreille»  du  peuple, luy  Srto. 

paru  en  ia  montagne  de  Eharap, 

fue  fil»  de  Nm. 

it  auec  Inymiliert  dclaintt.en  fa 

4 5 Et  Moyfe  achena  tonte»  ce» 

dextre  la  Loy  de  feu. 

Sapi. 

parole», parlant  atout  Ifratl, 

5 II  a avmc  les  peuple», tou»  le»  4 

4<  Et  iciir  dit, Mutes.  vos  oortiri 

laintt.font  en  le»  maint  : & ceux 

!•*» 

a tonre»  le»  parole»  lefquelle*  ie 

qui  s'approchant  des  fc»  pied» 

vous  te.Jifie  antourd’huv.afinquc 

prendront  de  fa  dodrine. 

von»  le»  cqnvnrrjJiera  vo»  entas 

4 Moyfe  nou*  a commandé  la 

de  garder  & taire  , & accomplir 

Loy  , l'héritage  de  la  multitude 

toute»  le»  paroles  qui  lont  eicri- 

de  Jacob  : 

tes.ap  iiurc  de  ecrte  loy. 

5 II  fera  Roy  enuer»  celuy  qui  ert 

i^Car  een’e  il  point  pour  nean: 

droiÛurier,  quand  }ct  prince  du 

qu’elle»  vont  font  commandée», 

peuple  feront  alfembiez  auec  les 

niait  afin  qn’vn  chacun  viue  par 

lignées  d'ifracl. 

■ c-nftiSf  les  fallait  vous  proiô- 

<s^  Viue  Ruben, &r  ne  meure  pas, 

giec  vo»  lours  fur  la  terre  en  la- 

&r  toit  petit  en  nombre. 

quelle  vont  palTer.  outre  le  lor- 

7^  Icelle  cil  la  beqediâiâ  de  lu- 

•dam  pour  la  polfcdcr. 

da  , O Seigneur  Dieu  rfeoute  1a 

V»*» 

4^’ * * Kn  cc  mffme  iourleSci- 

voix  de  luia , Sc  l'introduy  a foa 

17. 

gncerparlaa  Movfe.difanc: 

ueupleTei  mains  bataillcrôtpour 

Il  . 

4 v. More  fur  ce'le  m ontagned’A- 

lay  ,Sc  fera  fon  aide  contre  fesen- 

bann.c'c  fl  a dire  partage  .monta- 

Demis* 

çn»  deSeh  »,qui  e.len  la  terre  de 

8^  Il  dit  auflî  àLeui.Taperfeâiô 

Moahcôtre  Icricho*pui»  regarde 

Se  ta  doârine  fou  de  ton  faint 

la  terre  de  Chanaan,  laquelle  ic 

homme. lequel  tu  as  efprouuc  en 

d tnnerav  aux  eutans  d’ilracl,  en 

la  tentation, Sc  a»  iuge  aux  eaux 

porte  .‘finit. 

de  contradiction. 

jo  Et  meurt  fur  la  montagne,  en 

9C{ui  a dit  à fon  pere  Se  àfa  merc 

laquelle  citant  monté  tu  fera»  af- 

le  ne  vous  cognoy  point- Sc  a le* 

femblc  auec  te»  peuplet  , ainfi 

freres.ie  les  ignore, Sc  aaidr  n’ont 

qu*-  l mort  Aaron  ton  Irere.en  la 

point  cognu  leur*  enfant.  Car 

montagne  de  Hor.V  a elle  afle- 

iceuxonc  gardé  te*  paroles, SCent 

bit:  auec  fon  peuple. 

ibfcrué  ton  alliance. 

\ 9 *. 

51  * thaur  autant  quevou*  auer 

10  Te»  lugemen»  6 lacob,  Sc  ta 

10, 

peehc  contre  mov  au  milieu  de» 

LoyôlfraelrJls  mettront  duper- 

»î- 

enfant  d’ilrae  l.aux  eaux  de  con- 

fimen  ta  fureur,  St  l’holocaulie 

J ' 

tradiiiion  en  Cade»  au  defert  de 

fur  ton  autel. 

?»■ 

Sin- & ne  m’auez  point  fanâifi. 

lOSeigncur.bcni  fa  force  Sert- 

\ > n 

entre  le»  enfant  d'ifracl. 

povlesctuures  defe»  mainstF’roif- 

10,1  1 

5 a Tits-erra»  de uat  to v la  terre,& 

lé  les  reins  de  ceux  qui  sMeuent 

M 

ni  n’etrera*  pas  en  icelle, laquel- 

contre  luv, Se  que  ceux  qui  le  ha- 

|z7*»4  le  îe  Uuneray  aux  cotant  d Ilracl 

vent  ne  releuent  plus. 

crtj. 

1*  ^ Et  il  dit  a Brmamin.L’ayjné 

45- 

du  Seigneur  habitera  ftureméten 

C h a *.  xxxiii. 

luy.il  demeurera  tout  le  iourcô- 

■1/  eyfr  meter  tnr  h cnit  te  peuplr,sn- 

me  au  liâ  nuptiaJ.Scrcpoferaen- 

ntHfit  et  rfni  leur  Sentit  t^Uentr. 

tre  fes  efpaules. 

ijS  II  dit  aulfi  a Iofeph,Sa  terre 

QpCJ'Enfuitla  benediâion,  dôt 

rfl  benue  duSeigncur  par  les  p«»- 

Xf rhomme  <le  Dieu  Morte 

mes  du  ciel, St  la  rofee.Sc  par  1’*- 

\ 

bénit  le»  enfan»  d'ifrael 

bvfme  eifant  en  bas. 

l_ 

deuant  famirt,&  dit. 

*14  Et  par  les  pommes  des  fruits  î 

• - 

— -Bigitlzed  by  Google 
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du  Soicil  S:  de  la  l une. 


hiagnificencc. 


if  Et  par  le  coupeau  des  ironra-  117  Sla  demeure  c(l  en  baut.Se  par 
g ne,  «ncienaet.dc  par  les  poires 1 «dclîbos  fes  bratcternels.il  cbaf- 


de»  moutagnettes  éternelles 
MEt  par  lei  frui&s  de  la  terre, 8r 
de  la  plénitude  d'icelle,  la  benc- 
diâiô  deceluy  * qui  s’apparut  au 
r*.  buiifon, vienne  fur  le  chef  de  lo- 
>.  feph.Sc  fur  le  fommet  du  chef  du 
Nararien  d'entre  fes  frères. 

17  Sa  beauté  efl  comme  le  pre- 
mier-nar  du  taureau, &fcs  cornes 
comme  les  cornes  d’vneLicorne. 
U’icelles  il  heurtera  les  peuples 
ufquciaux  finsde  la  terre.  Ce 
font  les  multt-udes  d’Lphratm, 
le  lesmihert  de  Mina  (Te. 

8 f Et  il  dit  a Z sbulon.t (iouv 
tor,Zabulon  en  ra  fortie:  & tov 
1 (Tacha», en  tes  tabernacles. 
iplh  appelleront  les  peuples  en 
la  montagne  , ou  ils  facrificront 1 
facrificr  du  iutlicc-  ils  fucceront 
l'abôdance  de  la  mer.c&me  laiû, 

St  les  trefors  cachez  au  fablon. 

10  4 Et  il  dit  a Cad,  Bénit  foir 
Cad  en  largeffe  : il  s’eft  repofe 
comme  le  Lyon  , & rauit  le  bras 
aucc  la  refte: 

)a  1 Et  il  a regarde  fa  principauté , 
pource  qu’en  fa  pnrciô  le  doûrur 
(Hoir  cache  : lequel  a elle  auec 
le*  princes  du  peuple  , A-  a faiâ 
Jrs  iiiilices  du  Seigneur, & fon  iu 
pensent  auec  ifracl 
2 a W II  dit  au  .li  a Dan,Dan  le  pe 
rie  faon  du  Lyon  , coulera  large- 
rncrrt  de  Bafan. 

» Et  il  dit  a Nephtbali.Ne ph- 
h-ili  aura  fruition  d’abond.ncc, 
ic  fera  plein  des benedidions  du 
>ei  çnenr  , il  portêdcra  la  mer  & 
c Nlidy. 

; 4 • il  dit  an  lli  a A fer,  A fer  fera 
,fr>  it  en  enfuns.St  fei  a plaifant  a 
-%  frères  , Sc  trempera  fon  pied 
n l'Tiii  ile. 

, Sa  chan (Titre  feront  fer  8 1 ai 
, î ri  • ra  v teiHdre  foit  comme  le» 
.tir s de  ta  ieunrlfc. 
c lln'r  a point  autre  qui  Dieu 
je  comm-  le  dieu  trdïu.'ie- ce 
vr  «qui  m ontt  au  ciel  e ■ ton  ad 
r»- »»r  • les  n. tees  foutent  par  fa 


fera  de  druant  tey  tes  ennemis, 
S:  dira, Sois  deftrutt 
»8*lfraél  habitera  en  aflcurance 


lert. 

8t  feul.L’acil  de  lacob  fera  en  laicr  ?}• 
terre  de  froment  8 devin.  AulTi  - 4» 
les  cicux  feront  obfeurcts  de  10- 
fce. 

i^Tues  bien-heureux  lfracbqwi 
cil  comme  toy,  c peuple,  qui  es 
fauuépar  le  Seigneur  ? c'cll  le 
bouclier  de  ton  »ydc,&  le  glaiue 
| de  ta  gloire.  Tes  ennemis  te  re- 
nieront.& tu  marcheras  fur  leurs 
cols. 

C'h  a 1».  ’xxxnit 

M tyfe  mite  en  la  menrague, meurt, 
duquel  efl  fait  vn  ceir.muu  fleur 

One  Âioyfc  môta  de  la  plai 
ne  dcMoab,en  la  montagne 
®**'de  N«bo  , au  fommet  de 
l*hafga,c<»otre  lericbo  , » Lt  le 
Seigneur  luy  fit  voir  toute  latcr 


Sut 

-----  . . J-*?" 

re  de  Calaad  iufqucs  a Dan.  |i.Afa| 

» Et  toute  la  retre  d#  Nepluali,  1.4 
St  toute  la  terre  d’F.phraim,\  sic 
Manaflc.B  toute  la  tenc.iufques 
a la  derniere  mer. 
t Et  le  Midv  , 3e  la  largeur  du 
champ  de  lericbo, ville  des  l'al- 
mes  iufques  a Scgor. 

1 4 Et  le  Seigneur  luy  dit,*  Icelle  Gère, 
cfl  la  terre  de  laquelle  i’av  luttUi.?. 
là  Abraham, a lfaac.5  a Jacob, en  & n. 
difant.Ie  la  donuciav  a ta  fcmeo-jij ■& 
ccrTu  l’as  veue  de  tes  yeux.mais  s.ifc 
tu  n’y  paieras  point.  ératf, 

j Et  Movfe  feruiteur  du  Seigneur  4. 
mourut  la  rnla  terre  dcMoab  pat 
le  commanden'ent  du  Seigneur, 
ce  *■  L t l’enfciirlit  en  la  vallrc  de  lu  Je 
la  terre  de  Moab, contre Eboeor  9. 

8e  nul  n'a  cog'ien  fon  fcpulcl.tc 
nifque»  au  iourd’huy 
7kiov le  efioit  aagede  fivvingts 
ans  ruand  il  mourut -fa  vcic  n’e- 
floit  point  oEfcnrcie.Sr  fes  dents 
n’ont  point  bru  lie. 

1 TF  t lesenfans  d’ifrat  I le  pleurè- 
rent trente  tour»,  en  la  piairr  fri 
’Moab  lt  a rcs  furent  accomplis', 

1rs  u»urs  du  pleur  ft  dncil  dei 


»4» 


k 


teras  cfpars  par  ton*  le*  royau- 
me* de  U terre. 

t«Et  fers  ton  corps  mort  viâde 
a tou»  les  oy  féaux  du  ciel,  fc  aux 
belle»  de  la  terret&n’v  aura  per- 
fonne  qui  les  charte . 
i j Le  Seigneur  te  frappera  d’a- 
po/leme  d'Egypte, Scia  partie  du 
corps  par  laquelle  lesexcremcs 
(ont  vuider  ,de  gratellc,  5c  de  la 
mngne  de  laquelle  tu  ne  pourras 
dite  gnarv. 

s 8 Le  seigneur  te  frappera  de 
forccneric.Sc  d’aneaglcment  , Se 
de  fureur  de  cœur: 

1 ÿh  t feras  tablant  en  p!  ai  a midv, 
ainfî  comme  vn  aueuglc  tarte  en 
tenebres  , Se  ne  feras  point  tes 
voyes  droites  : Et  en  tous  temps 
fouifriras  iniurcsSf  pîlleries  vio- 
lentes,fans  qu'il  y ait  qui  t’en  de 
liûre. 

?o  Tu  efpoufcras  femme  , 8c  vn 
antre  couchera  attec  elle.Tu  édi- 
fieras maifon,Setu  ne  demeureras 
pas  en  icelle. Tu  planteratvigoe. 
Se  tu  ne  la  vendangeras  point. 

Ton  bœuf  fera  facrifié  deuant 
tes  yeux  ,Se  tun'c  rnâ’eras  point.! 
Tonafne  fera  rany  de  deuant  tes] 
yeux, 8c  nctr  fera  point rcdu.Tcs' 
brebis  ferani  données  a tes  rnne- 
mis.Stn'auras  pmbnnc  qui  t’aide* 
jaTcs  fils  &tes  filles  feront  don- 1 
nees  à vn  autre  peuple  :tcs  yeux, 
le]vovant8r  ne  les  vcrtôtjjjlus’va- 
ma  is,5c  n'y  aura  aucune  force  en 
ta  main. 

U Et  le  peuple  que  tir  n’a*  point 
cognu.mâçera  le  frniCl  dera  ter- 
re,8r  tout  ton  labeur  : fc  ne  feras 
que  fouffrir  calomnies  Sc  opref- 
lions  à lonfiours. 
i*fct  frras  «lionne  pour  la  crain- 
te deschofes  que  verrôt  tes  yeux 
U Le  Seigneur  te  frappera  d’a- 
pofleme  tref  mauuaift  fujrles  ge- 
noux St  es  gras  dc<  iâmbcs  , de- 
|quoy  tune  pourras  eflre  gnarv, 
depuis  1a  plante  de  ton  picd.tuf- 
ques  a i fomm*t  de  ta  telle. 

!<s  Et  le  Seigneur  mener.*  tov  Se 
ton  Roy  , que  tu  auras  continue 
fur  t *v  * aux  gens  que  tu  n’as  co- 
— > — 


DEVTERONOME 

gnus.toy  ne  tes  pcrec&la  tu  fer 


u ira*  aux  dieux  cft  ranges, au  bois 
St  a la  pierre: 

Et  fêtas  perdu,  en  di  Aion.4 
en'fable  a tout  peuples  . d'que  K 
'le  Seigneur  te  mènera. 

>8  * Tu  ietteras  beaucoup  de  fe- 
mence  au  champ, te  en  recueilli 


ff  ir. 

rat  pen:car  les  iauterellcs  dcBO-'#-,ï" 

Mer 
1.6. 


reront  tout. 

Xt  Tu  placeras  la  vigne, fc‘ la  cul- 
tiucras  , & n’en  boiras  point  du 
t in, St  n'en  reeucillirat  rien  , car 
les  vers  la  mangeront. 

40  Tu  auras  des  oliuiert  en  ton- 
tes te*  fin*,  8c  ne  t’oindras  point 
de  l'huile  , car  te*  oliues  feront 
e (cou lfct, 8c  périront. 

4 1 Tu  engendreras  fil*  6c  fUle*,- 
Se  n'en  aura*  la  fruition  : car  il» 
feront  menez  en  captiuité. 

4*  La  vermine  Se  rouillure  ga 
liera  tou*  le*  arbre*,  St  le  fruiéf 
de  la  terre. 

L’eflranger  qni  cft  au  milieu 
tov,montcra  fur  tov,&  fera  le 
plus  haut, St  tu  dcfccndras.St  fc 
rat  le  plus  bas. 

44  il  te  prefleraen  profitant, 8t 
tn  ne  luy  prefteras  pat:il  fera  ciï 
chef, St  tu  feras  en  la  qufcné. 

4j  Et  viendrôt  fur  toy  tomes  ee* 
malcditlions.Jc  te  pourfuiuront. 
Se  te  faifiront.iufques  à ce  que  tu 
foisevterminé  , pourtant  que  ru 
n'auras  point  obey  a la  voix  du 
Seigneur  tonDieu,en  gardant  fe* 
commandemen*  , St  fcsectemo- 
nies  qu’il  t’a  commandée*. 

4«Et  en  toy  feront  ligne*  fcpro- 
diges.fc  en  ta  fcmcnce  a iamais. 
47Pouriant  que  tu  n’as  pa*  fit  my 
au  Seigneur  ton  Dieu  en  love,  fc 
de  bon  cœur  , pour  l’abondance 
de  toutes  chofe*. 

48  Tu  feruita*  à ton  enn-mv.que 
le  Seigneur  t’enuoycra  : en  faim, 
fc  en  fuif.ra  nudité  , fc  en  toute 
indigence  : 8c  mettra  vn  ioug  de 
fer  fur  ton  col,  laïques  a ce  qu'il 
t’aura  exterminé. 

49  Le  Seigneur  éleuera  fur  tov 
vnegent  de  loin.fc'  du  bout  ce  1 
terre,  côme  l’aigle  qui  vo  eauec 


ta  .. 
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I impctiwlitc,  de  laquelle  tu  n'en- 

| tcndiai  point  la  langue: 

f©  Vnegent  impudente  de  face, 
i'iqnelle n'bonorcra  point.l’an- 
cica  , & n’aura  point  mcrcy  de 
l'enfant: 

(i  Ét  délivrera  le  fruiâ  de  ton 
befliil.St  les  fruiâs  de  ta  terre, 
iufquesacc  que  tu  feras  exteimi- 
nc  &nt  te  lailfcra  rie  de  refidu  du 
Sriin.diivin.St  de  l'huile,  ne  des 
fruiâ i de  tes  bœufs, ne  des  trou- 
peaux de  te:  brebis,  tufqites  à ce 
qu’elle  t’aura  perdu. 

lit  annicnillc  entoures  tes 
villes, foyent  mis  bas  tes  mu- 
railles hautes  Se  fortes, efqucllc s , 
tu  auras  nus  ta  fiance  en  toute  ta 
terre.  Tu  feras  atliegc  en  toutes 
tes  villes , par  toute  la  terre  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera: 
jj  Lt  mangeras  le  fruiâ  de  ton 
ventre, & la  chair  de  tes  fils&  de 
' tes  fillet.que  le  .Seigneur  tü  Dieu1 
c'aura  donnez,  en  dcga(t,&  en  la 
deflrefle  dont  ton  ennemy  t’an- 

I guidera. 

j 4 L’homme  qui  efl  en  toy  déli- 
cat^ luxurieux  regardera  d’vn 
mauuais  tril  fur  fon  frere.&Tur  la 
femme  qui  eouchc  en  fon  fein. 
j j De  peur  qu’il  ne  donne  a iccux 
de  la  chair  de  fet  enfant, laquelle 
il  mâgeraiicaufe  qu'il  neluy  fera 
rien  demeuré  du  tout.pour  le  liè- 
ge & famine  dût  tes  ennemis  t’au- 
■ onr  dellruit  en  tontes  tes  villes, 
j <f  La  feave  tédre  8c  délicate  qui 
ne  pounoit  marcher  fur  la  terre, 
lit  ne  pouuoit  ficher  la  trace  du 
pied.aeaufe  de  fes  trop  grades  de 
lices  te  dicté,  aura  enuic  fur  sû 
mari  qui  couche  cnt6  feinicaufe 
d«  la  chair  de  tô  füs.Ade  fa  fille. 
47  Et  à caufe  de  l’immundicité 
des  petites  peaux  qui  fottcntdu 
-inljcu  de  fes  cuiiIcs.Jf  des  enfjt 
qui  en  rerte  mcfmc  heure  font 
saiztcar  elles  les  mangeront  fe- 
•retrenrient  par  faute  de  toutes 
hôtes  , au  hege  & cnla  deftru- 
iio  de  laquelle  les  ennemis  t’op- 
tc  fieront  en  tes  villes. 

tu  ne  gardes  Se  fait  toutes 


les  parole  de  cette  Lov,  Icfqutl- 
leslontcfcricesen  ce  iiure  , Je  1 
tu  ne  crains  fon  Nom  glorieux^ 
terrible  , r’ell  a f^auoir  , le  Sei 
gneur  ton  Dieu: 

jy  Le  Seigneur  augmentera  tes 
playes,  & les  playes  de  ta  frmen 
ccplaycs  grandes  Se  per Ichci an- 
tes, langueurs  cicf-mauuaifes  & 
perpétuelles. 

6ott  côuertira  fur  roy  toutes  les 
atlliâiôs d'Lgyptc,lefqucllcs  tu 
as  craint,3c  s’attacheront  a toy. 
^■Aufli  toutes  maladies  &p!avcs 
qui  ne  fonrpoint  cfc rites  au  Iiure 
de  cette  Lov, le  5eigneut  les  fera 
monter  fur  toy  , iulques  a ce  que 
tu  feras  deflruit: 

«»Lt  demeurerez  en  petit  nom- 
bre au  lieu  qu’c  liiez  en  multitu. 
de  comme  les  eftoilles  du  ciel: 
pourcc  que  tu  n’as  obey  a lavoix 
du  Seigneur  ton  Dieu. 

6 jLt  ainlî  comme  a nparauant  le 
Seigneur  s’efi  cliouy  fur  vous, en 
vousbien-faifant.&en  vous  mul- 
tipliât .fcmblablemct  ili’eltovira 
en  vont  perdit  & drfliuifant.afm 
que foyéz arrachez  de  la  terre  rn 
laquelle  tu  vas  pourra  policier, 

| Le  Seigneur  t'efpandracntous 
les  peuples  depuis  vn  bout  de  la 
terre, tufqucs  a l’autre  bout  di- 
celle.fct  la  tu  feruiras  aux  dieux 
cil  ranges,  que  toy  ne  tes  peres 
n’auez  cognui,au  bois  ,&  aux 
pierres. 

itjAiifli  entre  ces  gens  tu  n'auras 
aucun  repos, & n’y  aura  aucun  re- 
pos à la  plante  de  ton  pied, car  le 
Srigneur  te  donnera  la  vn  cœur 
tremblanc,&  defaillacc  dcsycux, 
& triflcffc  d'âme. 

66 Et  ta  vie  fera  comme  pendâte 
deuant  toyrtu  craindras  nuiâ  & 
mur,  A feras  incertain  de  ta  vie. 

6 7 Tu  diras  au  matin  , Qui  me 
donnera  le  foiribt  au  foir  , Qui 
eft  ce  qui  me  donnera  le  mâtiné  i 
caufe  de  la  crainte  de  tô  cœur.dc 
laquelle  tu  craindras,&a  caufe  dr 
ce  que  ru  verras  de  tes  yeux. 
<8Le  Seigneur  te  fe*a  retournei 
!en  Egypte  par  nauires.par  lavcrye 

i nrr.^.^iin 
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de  laquelle  il  t’auoit  dit  que  tu 
neprctcndlrtesde  la  reuoir  : la 
feras  rendu  a ter  ennemie  en 
ferle  1 en  fcruaiycs  , de  n'y  aura 
nul  acheteur. 


C U A t*.  * X I X. 

£ xitrrtttfn  à U /.»>  pur  Ut  Sent- 
fset  dm  Srifiuur,  y *Jtn  ,,u{  Ht 
ftptnt  rtnlie^j>c:tr  !tmr  ttermrt. 
tmde. 

E font  Ire  paroles  «le  I'al- 
liance, laquelle  leSeigncur 
commanda  a Mode  de 
traitter  auee  le»  enfans  d’iftaêl 


ioVous  elles  aujourd'hui  tout 
(alhftans  denanc  la  face  du  Sei- 
gneur votlre  Dieu, vos  chefs , & 
i«  oe  Hgnecs.A*  vos  anciens, 3r  les 
idoilcurs  , & tout  le  peuple  d’if- 
’r  acl  : 

nVos  enfani.Sc  vot  femmes  , & 
l*s  ellrangcrs  qui  demeurer  auec 
toy  es  fieges.fans  le  buchrton  «ic 
bois,  A le  puifcur  d'eau: 
il  Afin  que  tu  partes  en  l’alliance 
du  Seigneur  ron  Dieu  & au  lure- 
mcnt.lequel  le  Seigneur  tonpicu 
traitte  auee  toy  auiourd'hqv. 
«|Afîn  qu’il  tVIlablilfe  en  peu- 
ple a fo y,&-  qu’il  te  foit  pourSei- 


eax  en  liorrb 

» Et  Moyfe  anpella  tout  Ifraé 


£r#,j  A leur  du,  * Vous  anci  veu  tout 
iji.+. ‘ce que  le  Seigneur  a fait  druant  | 
vos  yeux  en  la  terre  d’Egvpte  a 
Pharad  , te  a tons  les  feruitcurs,* 
idt  a tout  f>n  pavs: 

• } Les  tentations  grandes  que  tes 


]en  la  terre  «le  Moab  , outre  l'ai  ~i  [F>v  * |U7>n  <3U  11  lc  >tuI  îïi* 
llance  qu’il  anoit  traittee  auee-  'jjnenr  Sx  Dieu  ainli  qu’il  t’a  dit,& 

,1  jaiitfiqu’ila  :ujjrî  tèspereiAbra 
Ij  ham,Ifajc,&  lacob. 

14  Et  ie  ne  traitte  point  celle  al- 
liance auee  vous  feuls,  fi c confir-j 
me  ce  ferment. 

15  Maisauectoui  , tantprefens 
que  abfens: 

i«s  Car  vous  fçaue*  comment 


.yeux  ont  veues  , ici  lignes  fit  mi-i  inouï  auons  demeuré  en  la  terre! 


jracles 

14  Et  le  Seigneur  na  vous  a point, 

J d.snuc  coeur  pour  cognoi lire  , te 
, yeux  pour  voir  , Sc  oreilles  ponr 
; ouvr.iufques  au  iour  prefent , 

I j II  vous  a mène  par  quarâte  ans 
!par  le  defert.  fins  que  vos  vefle- 
Imens  fovet  enuieillis , ne  que  les 
foulliers  de  vos  pieds  foyentv-i 
fei  de  vieillerie. 

id  Vous  n’auez  point  mangé  de; 
■pain,  vous  n'auez  point  beu  dc( 
!vjn,nebiere  : afin  que  vous  co- 
enoitlier  que  iccluy  cil  le  Sei- 
Ignrnr  voflrc  Dieu. 
i7  Es  vous  elles  vénus  en  ce  lieu, 
tu  j »5f  s thon  Roy  de  Hefel'on  , Sc 
8-U-  |oç  Roy  de  Bafan  font  fortis  à 
V»/».  l’encontre  de  nous  pour  batail- 
>>•*}  ler,A'  nous  les  auons  battus: 


IL 


ïft  auons  prins  leur  terre.fit  l’a- 
n*>ns  donnée  en  poflellîon  a Ru- 
ben &Oad,5fi  la  moitié  de  la  li- 
gure de  ManafTés 
9 Vous  garderea  donc  les  paro- 
les de  cette  alliance,  & les  ferer 
afin  que  vous  entcdier  toutes  les 
chofes  que  sous  faites. 


u’fcgv  pte,fif  comme  nous  auonsl 
parte  au  milieu  des  gens,par  lef- 
qncllcs  partant. 

I17  Vous  auer  veu  lesabomina- 
,i  tons  A ordures  , c’ell  a fjauoir 
leurs  idoles  boisA- pierres  arget 
A:  or  , qu’ils  honotoyent  comme 
dieux. 

«8  Afin  qu’il  n’y  air  parauenture 
entre  vous  homme  ou  femme,  ou 
llignee  qui  deflourneauiourd’huy 
’fon  tenir  duSeigneur  vollreDieti, 
pour  aller  A feruir  aux  dieux  de; 
cet  gens-là.-Jc  qu’il  n y ait  entre , 
vous  racine  germant  ficlAamer- 

Itume. 

«y  Et  aduienne  que  quelqu’vn; 
ovant  les  paroles  de  ce  mrement 
Tebeniifc  en  sf>  cœur.difanc  i’au- 
rav  paix  encore  que  ie  chemine 
félon  la  deprauation  de  mon 
ceeur:A  que  celle  qui  cil  yure.ue 
iprcnne  celle  qui  a foif: 
jioEt  que  le  Seigneur  ue  lur  par- 
'donne  point  , ains  alors  fon  irt| 
Jjref-grandement  fumera , A foq 
I7t!e  contre  ecri  home, A-  que  fnrj 
*iuv  ne  s’a (Tove  toutes  les  maledi- 
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üiuniijui  sâtclcrucsencc  liurc: 

În£t  q«e  le  -Seigneur  n'ctiace  so 
rom  tir  délions  le  ciel  , & ne  le 
onlnmme  en  perdit iû  uc  toute  t 
ri  ligne»  d’ifracl  trlô  le:  male- 
diàium  qi;.  font  cû  tenus  auiiure 
de  celle  lov  Sc  de  ccne  alliance, 
‘sfctdira  la  génération  a venir, 
A les  entant  Irfsjuels  nailirAt  ev 

itpres.fc  les  forains  qui  vicndiôc 
de  terre  lointaine,  A quod  ils  ver- 
ont  les  places  de  eelie  terre  & 
es languetns defqucllet  le  Set-' 
jneur  l'anra  affligée: 
jsjLa  brulLntgar  fouphre,  St  ar- 
deur du  foleil,  tellement  qu'elle' 
|ne  liera  point  femeea  l’adacnir,A 
ne  germera  point  aucune  choie 
!*erde, *ainli  corne  en  la  fiibucr-' 
lion  de  SoJomc  Maomorihe,  A-  ! 
dama  & sébum,  que  le  Seigneur 
!»  deilruit  par  ion  tre  &par  l'a  tu  : 
feue: 

(i4*Et  diront  toutes  gens,lJour- 
nuoy  a fait  ainfi  le  Seigneur  a ce 
lie  tcrrc;qu'cllr  elt  celle  ardeur! 
tre  Ig  rail  de  de  lia  fureur? 
tjEt  on  refpondra  Fourrant  que 
ils  ont  laifsc  l'alliance  du  Sei-1 
Cneitr  laquellr  il  auoit  traitt'e  a- 
l«ec  leurs  peres  , quand  il  les  fit 
fouir  de  la  terre  d'Egypte: 
sic  Et  ils  ont  fetui  aux  d.eux  e- 
Driees,i:ontadore  ccuxiefquels 
ils  n’ôe  pomr  cogncus,«saufqitels 
ls  n'anoyent  clic  ordonner:  j 

17  Fourrasse  l’ire  du  Seigneur  a 
lie  enflammée  contre  celle  terre 
our  faire  venir  fur  icelle  toutes 
rs  malcdi liions  eùrites  en  cc  lu 
T: 

S Et  les  a ierteeshars  deleorter. 

: en  tre  i en  f reur.Sc  indiçna- 
on  tref-grude,&  les  a deiccrcrt 
i vne  terre  cflrangcre,commcil 
err  en  ce  iour. 

• Les  Icc rets  du  Seigneur  no- 
e Dieu  nous  f<sne  reuelex,  Se  a 
t enfant  a iamais  , pour  faite 
ne*  lct  parole*  de  celle  Loy. 

Ch*»,  xxx. 
mne  frdoit  titfrftttrrt pmrlfipt- 
TetmnuT  4 U tutft- j 
•ir  (rdr  du  Scivurur, 


Vand  dôe  toutes  ce*  paro- 
les  feront  venues  fur  tov, 
i^sülon  bcncdiitioi  , ot  maie 
dtftton que  t'ay  propofec  en  ta 
lprefence,&  que  tu  auras  irpen- 
.tanceentonccriir,  entre  toutes 
les  gens  , «(quelles  Je  Seigneur 
Iton  Dieu  t’aura  cfpars: 

|î*lt  retourneia-  aluv.A  obev 
Iras  a fa  voix.ainli  eue  ter  ic  com 
[mande  auiourd'huy  tov,  le  tes  tu» 
de  tout  ton  cœur,  A:  de  toute  ton 
anae: 

? Le  Seigneur  rrn  Dieu  le  rame“ 
nera  de  ta  captivité, Sraiira  n crc' 
detoy.&dercchcfte  rallrmbiera 
de  tous  les  prnp  les  elquels  par 
deuant  il  t’auoit  cfpars. 

4 Quand  ores  tu  aui  ois  efté  iet' 
te  au  bout  du  ciel  . dr  la  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  te  raiTeirbirra,& 
te  prendta. 

5 *i  t te  fera  entrer  en  la  rerre  la 
quelle  tes  peres  auront  pollrdee 

jflr  tu  la  porte  deras  Sc  te  bcnili.nt 
te  ftraelireen  plus  grand  nom 
jbreqne  tes  peres  n'ont  elle, 
et  Le  Seigneur  ton  Dieu  circon 
| c ira  ton  cœur  , 6t  le  cffnr  de  ta 
ifemcnce.pour  aimer  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  A de 
i toute  ton  ante  , afin  que  tu  vi 
| ues. 

;7  Et  mettra  tontes  ces  malédi- 
ctions cv  fur  tes  ennemis , Ce  fur 
ceux  qui  te  h*)  cnt,&  qui  te  per 
fecutenc. 

8 Mai»  tov  . te  retourneras,  & 
cfcoiitera»  la  voix  du  Seigneur 
ton  Dieu, & feras  tous  fes  com 
mjndemcns  lesquels  ic  te  com- 
mande auioitrd'huy. 

9 Et  le  Seigneur  ton  Dien  te  fc- 
ra  abonder  enfouies  les  amure* 
de  tes  main*  , au  fruiO  de  ion 
ventre  , Se  au  f'uiû  de  ton  be- 
ilail, en  la  fertilité  de  ta  terre. & 
enlargrlTede  toute  chofc.  Car 
le  seigneur  fe  retournera  , pour 

’elîoùir  fur  toy  en  tout  biens, 
ainli  nu’il  s’cil  efioiiv  en  tas  pè- 
re*: 

tnVoire  routesfois  (î  tu  clcoa- 
tr  la  voix  du  Setr’nrur  ro*  Dieu 

»»/ 


TJ* 

ou. 
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fn  gardant  fcs  comiiundcutm 
A les  ceremonies  eûmes  en  ce 
!'»C  tov  , & que  tu  retournes  an 
Seigneur  ton  l>ica  , de  tout  ton 
c«ur  & de  toute  ton  aine, 
il  Ce  commandement  que  ie  te 
commande  auiourd'huy  , n'eli 
point  pai  delfustoy  , & n'encli 
point  loin: 

ij  11  n'eli  point  au  eiel , dont  tu 
puidci  dire,*Qui  elt -ce  de  nous 
sjut  monter»  au  c:cl,Alc  nonsap 
portcia  pour  ouvr.A  que  de  lait 
ll’aceompli  liions- 
|'  I Audi  n'eli  il  pat  outre  !.i  mer, 
droit  tu  puillït  dire  , t’cxcuunt. 

e(t  ce  de  nous  qui  pallci  .1  nu 
ne  la  r.  ci  A i’apponeia  iniques 
a nom  afin  que  noue  oyons  A fa- 
’cions  ce  qui  cfi  commandir 
I14MJI1  ecàe  parole  ell  lott  pio 
de  t<>v  , en  la  bouche,  A en  ton 
cttur  pour  U laite. 
ij  h cgardc qu’auiourd’hny  i'.iy 
mu  deuanc  tos  la  vie  A le  bien.Âj 
la  mort  A le  mal 

lut  Ahn  que  tu  jv  met  le  Seigneur 
ton  Dieu  , A que  tu  clienuuet  en 
(et  voyet  A gardes  fcs  comman- 
dement, A (et  ccrcmonict,  A fc»  j 
droits, A que  ta  vnies,  A qu’il  te] 
multiplie  A qu’il  te  benillc  en  .a 
terre  laquelle  tu  va*  pour  la  pol- 
t’fdcr. 

rnMais  fi  ton  cœur  fc  deflournc,; 
A- que  tu  ne  veilles  ouyr  , Aquc| 
ta  fi'isdcecu  par  erreur  » A que 
lu  adores  les  dieux,  rltrangcs  , A 
leur  feruet: 

tSle  vous  prédis  auiourd’huyque 
vous  penrez,  A ne  prolongerez 
vos  lotirs  en  la  terre,  en  laquel- 
le palîunt  le  lordain  , vous  allez 
pour  la  pofleder. 

1 9 le  pren  auiourd'huy  en  tef- 
moin  le  eiel  A la  terre  , eue  l’av 
nus  déliant  vous  la  vie  Ale  bien, 
la  benediâion  , A malédiction. 
I fii  doc  la  vie  afin  que  tu  viues, 
toy  A ta  fcmence: 
an  Ht  que  tu  avmes  le  Seigneur 
ton  Diep  en  obcylfant  a fa  voix, 
Aen  adhérant  a hiv.Car  celtiv  cfl 
ta  vie, A la  longueur  de  tes  murs. 


afin  que  tu  demeures  lur  la  terre 
pour  laquelle  la  Seigneur  a iure  a 
ai  peres,  Abriha,ifaac,Aiacob 
de  la  leur  donner. 

Ch  a j>.  xx  x J, 

M •)!*  f*  d*/jW/>  • la  rmrt  ,&  er. 
deune  l,fmc  f/nuce  fur  le  peuple, 
leur  recommandant  U Leyduàei- 
£*'*'• 

QÛSJOrsMoyfe  s’en  alla, A par- 
rafcâ>la  toutes  ces  paroles  a 
tout  ifracl. 

sF.t  leur  dit,  le  fuis  auiourd'huy 
aage  de  fix  fingt  ans  : ie  ne  peux 
plus  aller  ue  vcnir:vcu  aulliptin- 

cipalcment  que  le  Scigncut.  m'a 
dtc,*Tune  paiferas point  lclor- 

Sus 

dam: 

î-a«. 

j Donc  le  Seigneur  ton  Dieu  paf- 

Scut 

fera  deuant  toy, c'Cll  luy, qui  de- 

14*1- 

flruira  toutes  ces  gens  de  deuant 
ta  face, A tu  les  pofléderas.  Pt  ce 
lofuc  pallcra  deuant  toy  , ainfr 

comme  le  Seigneur  a dit. 

S’em. 

4 Ht  le  Seigneur  leur  fera*  ainfi 

au'il  a fait  a Sehon  A a Og  Km 

1 la 

des  Amoi  rhcens.A  a leurs  pays. 

>4* 

A les dellruira. 


j Quand  donc  fcmblablcmem 
il  le*  vous  aura  aufli  Durez , vous 
leur  ferez  ainli  que  ie  vous  as 
commande. 

«Prenez  courage  , A foyez  con- 
fortez ne  craignez  .An  avez  peut 
deuàt  leurs  faccccar  le  Scigncut 
ton  Dieu  efl  ton  conduâteurrAil 
ne  t’abandonner»  A ne  te  de 
iaiflera  point. 

7^  Ht  Nioyfe  appella  Iofuc.Alus 
dit  en  la  prcfence  de  tour  lf- 
'rael,Soii  conforte, A foisrobullc 
car  tu  introduitas  repeuple  en  la 
Iterre .laquelle  le  Seigneurs  iurr 
a leur*  pères  de  leur  donner:  A tu 
ladiuifcras  par  fort. 

8 Ht  le  Seigneur  qui  e_ft  roflrr 
eonduâeur.iuy-mefme  fera  auec 
| toy  rll  ne  t'abandonnera  point, A 
ne  te  delailtcra  : n’aye  point  de 
crainte  ne  de  frayeur, 
y • Donc  Movle  cfcriuit  celle 
Loy,A  la  donna  aux  preftres  fils 
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de  Lent  qui  portoycut  l'arche  de 
l'alliance  du  Seigneur,  & a tout 
les  anciens  d'tfracl. 

| ta  ht  leur  commanda  difant,  A u 
bout  defept  ans.au  temps  de  l'a1 
de  renudiiin.cn  la  lelie  ces  Ta-! 
bernacles. 

u Quand  tout  Ifracl  fera  venu 
pour  apparoiltre  deuant  la  lace 
du  Seigneur  ton  Dieu  , au  lieu 
que  Je  Seigneur  aura  cleu  tu  lirai! 
les  paroles  décrite  loy  devant 
tout  Ilrael.eux  oyans. 

11  ft  la  ou  tout  le  peuple  fera 
aifereblc  en  vn.tanc  les  hommes 
pue  les  femmes, cnfaTi*  , & les  c- 
Iranpcrsqui  font  en  tes  portes, 
a6o  qu'en  ovant  ils  apprennent, 
Je  craignent  le  Seigneur  voftre 
L>ieu,&  qu'ils  gardent  St  accom- 
pliifcnt  toutes  les  paroles  de  ce- 
lle X-ov. 

i}  Au  lli  que  leurs  enfant, qui  ne 
l’ont  maintenant  cognuc,  la  puif- 
Tent  ouyr,  Sc  qu’ils  craignent  le 
Seigneur  IrurUtcu.tous  les  tours 
qu'ils  feront  viuans  fur  la  terre,’ 
pour  laquelle  pcifedcr  vous  pal- 
ier le  iordain. 

14^  Lors  le  Seigneur  dit  àMoy- 
fc,Vovci,les  iours  de  ta  mort  sot 
prochains  appeilc  Iofue,&  vous 
prefe ntez  au  tabernacle  de  t*f- 
motgnage,  afin  que  te  luy  donne 
commandement. Si  allèrent  dont 

(Movfc  fit  lofuc,8cfe  ptefenterët 
au  tabernacle  de  tefmoignage. 

15  A donc  le  Seigneur  s'apparut 
la  en  colotnne  de  nucee, laquelle 
s'arrcflafur  la  porte  du  taberna- 
cle. 

16  Et  le  Seigneur  dit  a Movfc, 

1 V oy Cl  ta  vas  dormir  aucc  tei  pe. 
res.Sc  ce  peuple  fe  leurra,*  com- 
mettra fornicatiô  après  letdicux 
efl  rangers, en  la  terre  en  laquelle 
il  vu  pour  demeurer  en  icelle:  & 
me  delai flera  la,  te  rompra  mon 
alliacé  que  i’ay  traitée  avec  luy 
trr  i-'ourquoy  en  ce  lotir  la  môirr 
fera  en  flammée  contre  luv  , Be  le 
delai fl'crav, de  cacheray  ma  fan 
ic  Juy:  il  fera  en  proye.  Tuir 
uaux  & tribulations  le  trouuc- 


ronc:  tellement  qu’il  dira  en  ce 
tour  la.  Certainement  pour  ce 
qacmonDicu  n’cll  pasaueemoy, 
te»  maux  icy  m’ont  trouuc. 
tftMais  ente  iour  laie  cacheraySc 
cclcray  ma  face.a  caufc  de  tout 
le  mal  qu’il  aura  fait, car’ il  a fui- 
uv  les  dieux  cAiangcrs, 

1 y Maintenant  donc  efertnez 
pour  vous  ce  Cantique  :&  l’cofri- 
gnez  aux  enfans  d liras  1 , afin 
qu’ils  le  retiennent  en  leur  mé- 
moire , Se  qu’lis  le  chantent  de 
bouche  : te  ce  Cantique  me  foit 
en  tefmoignage  entre  les  enfans 
dMfracl. 
ao  Car  te  l’i  nrrodiiirav  en  later- 
r». laquelle  i’ay  lurec  a fes  pères, 
avant  aflluenee  de  laid  Se  de 
miel,  de  quand  ils  auronr  mange 
êc  feront  rallaJÎez  Se  engrainer, 
ils  fe  deilourncront  aux  dieux  e. 
ftrangcrs.Sr  leur  feruiront.br  dc- 
rraâcront  de  moy  , & rompront 
mon  alliance. 

nît  quand  moult  de  maux  &•  de 
tribulation»  l'auront  trouuc  , ce 
Cantutuc-cy  leur  rrfpondra  pour 
tefmoignage  ilequcl  ne  fera  point 
oublie  de  la  bouche  de  ta  icmen- 
ce.Car  le  fyay  fes  penfees , Se  ce 
qu’il  doit  taireamourd’huy  auant 
que  ic  l’introduifr  en  la  terre  la- 
quelle ie  luy  ay  promife. 

1 » ^ Ainfi  Moyfc  cfcTiuit  ce  Ca- 
cique , & l’cnfeigna  aux  enfans 
dTfracl. 

ajPuis  le  Seigneur  commandai 
lofnc  fils  de.\un,&  dit.fois  fort, 
8r  de  bon  courage  : car  tu  intro- 
duiras les  fils  d’ifraél  en  la  terre 
laquelle  i’ay  promife, & ie  feray 
ruée toy. 

14^  ht  apres  que  Moy  fe  eut  ef- 
erit  les  paroles  de  celle  Loy  au 
liure,&  qu’il  Peut  parfait: 
a S II  commanda  aux  L cuites  por- 
tant l’arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur, dtfanc: 

ifi  Prenez  ce  liure  Mc  mcttcT 
au  code  de  l'arche  de  l’alliance 
du  Seigneur  roftre  lJieu  , afin 
qu’il  fuit  la  en  tefmoignage  con 
tretov. 


DUVTtKONOME. 

ly  Le  Seigneur  l'a  veu,  & aefte 

}i«Car  noftre  Dieu  n’cfl  point 

efmeu  a courroux,  pour  l’irrita- 

comme  leur?  dieux  & noîennc- 

tion  de  fe?  fils  & fe?  fille?. 

m i?  en  font  le?  mges. 

loEt  a dit, le  cacherav  ma  face 

j>  Leur  v igné  ell  de  la  vigne  i e? 

d'iceux.St  verrav  qu’ii  leur  ad- 

Sodomien?  & des  taux  bowgsde 

uiendra  finalement:  car  e ’eff  vne 

Gomorrhe  : leur?  piappe?  font 

génération  pcrueife.Sc  eufansin. 

graphes  de  fiel  , St  leurs  raifins 

hdeljc?. 

tret-amers. 

trrc. 

a i*ll?  m’ont  prouoque  en  iceluy 

? (Leur  vin  r/?  fiel  de  dragon?  ,& 

qui  n’elloit  point  Dieu,!»’  m'ont 

venind’alpte  incurable. 

incite  a indignation  par  leur  va- 

Cela  n'eft -il  pas  cache  chez 

io.  iy 

nitczifctie  le?  prouoouerav  par 

moy.Jv  feeilccnme?  threforsr 

Ere!. 

celuv  qui  n'eft  pointa»  peuplc-St 

55  * La  vengeance  m’appartient- 

iK.I. 

• 

le?  conciteray  a indignation,  par 

& le  leur  rendray  en  temps.quid 

K om. 

U gent  foie. 

leur  pied  gli(lcra:lc  tour  de  leur 

a a Le  teu  ell  allume  en  ma  fureur 

perdition  eft  pre?:Sf  lcstempslc 

Hoi. 

f 

Sc  bruflera  iufquetcn  la  proton- 

nattent  de  venir. 

12.50 

de  foifc  d'enfei  : Scdenorciala 

Le  Seigneur  iugera  fon  peuple 

terreSt  le  fruit  d'icelle,  Acmbra- 

St  fera  nnfericôrde  a fes  ferui 

fera  le?  fondemés  de?  mfitagne». 

tcursiil  verra  que  la  main  fera  al- 

*5  l'allemblerav  fur  eux  de? 

foiblie,  Sc  qu'au  il>  le?  enfeimez 

maux, & emploi  era  me?  ilechcs 

ont  deflailli,  St  ceux  qui  eftoyci 

fur  eux: 

de  reftc.ont  efte  eonfcmrz, 

a a 11?  feront  confunnez  par  fa- 

l-Lt  du  ont. Ou  font  leurs  dieux, 

tnine,8t  le?  ovfeaux  le?  deuore- 

* 

aufquel?  il?  fe  fiayent? 

ront  par  morfure  tref-amere.  le 

1 8 De?  facrifices  dcfquels  il? 

leur  enuoverav  le?  dent?  de?  be- 

mangeovent  la  graifle  , & beu- 

fict,aucc  la  fnieur  de  ceux  qui  te 

uovent  le  vin  de  leur?  afpcrtiüs: 

trament  fur  terre, &■  de?  ferpeni. 

qu’ils  fe  leuent, St  qu’il?  von?  ai 

a 5 Le  glaiue  ga/tera  par  dehors. 

dent, je  qu’ils  vous  défendent  en 

au  dedà?  efpouuantemjntrenfem- 

la  neceflitc. 

ble  le  leune  fil?  tk  la  vierge,  l’é- 

;y  Kegarder  que  ie  fnis  fçul,  4 

fantallaiClant.auec  l'homme  an 

qu’il  n'v  a point  autre  Dieu  qud 

l.Ko. 

cten. 

mov,*  c’eft  moy  qui  fay  mourir,. 

1.6. 

a tft  t i'av  «lit  , Ou  font  ils-Ie  fe- 

St  ferav  vmc-ie  navreray,4f  gua 

loi. 

ray  cefTcr  leur  mémoire  d’entre 

rirav:&:  n’Vanulqui  pui rte  ef 

le?  homme?. 

chiper  de  ma  main. 

S*  pi. 

a?  Mai?  i’ay  diffère  à caufe  de 

«oie  leuetav  ma  main  au  ciel:  S 

i.ie. 

l'ire  de? ennemi?, que  paradtien 

dirav,mov,ie  vy  éternellement. 

»}• 

turc  leur?  aducrfairc?  ne  ? en  or- 

41  Si  l’aguifr  comme'  la  loudre 

guci!li(rrnt,&'  qu'il  difrnt.  No- 

monglame,  & que  ma  main  ap- 

lire  main  haute,  fle  non  point  le 

prehende  iugement.ie  terayven- 

Seigneur  a fait  toat  cecv. 

geaacefurme?  aduerfaire?  , & 

a 8Cell  vne  gét  dclhucc  de  con- 

rendra?-  la  loy  a ceux  qui  me  ha- 

feil  &•  fan?  prudence. 

vent. 

a 9 A ma  Volonté  qu'il?  fuilent 

41  l’enviirerar  me?  fléché»  de 

figes, S.  entendu?, S; qu’il?  prinf- 

Ifang  ,Sr  mon  glauie  deuorera  le? 

fent  garde  aux  choie?  qui  aduic- 

|chair?du  sâgdea  occii.Ade  lacap 

1 ,à(.  « 

diont  a la  fin. 

tiuicc  du  chef  nud  des  ennemis. 

t «Comment  va  en  pourfuiuoit- 

4 1 Gens, louez  le  peuple  d’ice- 

il  mille:&  lieux  en  mettovent  en. 

luv:  ‘car  il  rangera  le  lang  defes 

fuite  dix  mille-nVH  -ce  pa?  pour 

Ter  uiteurs.Sr  rtdra  lavengcance 

ee  que  leur  l>ieu  les  a vendu?,  & 

!a  leurs  aducrfaircs.Sc  fera  propi- 

le  Seigneur  le?  a enferrez* 

ee  a la  terre  de  ton  pcnple. 

af 

J? 


DE  VTbRONOME. 


daSoicil  &'  de  la  Lune. 
i(  Et  par  le  coupe.iu  de*  monta- 
gne* ancienne*,  Se  par  le*  poires 
de*  montagnettes  éternelle*. 
irfEt  par  le*  frui&s  de  la  terre, 6c 
de  li  plénitude  d'icelle,  la  bene- 
ditfiô  de  celtiy  * qui  s’apparut  an 
buiifon, vienne  fur  le  chef  de  lo- 
feph,8t  Air  le  fommet  du  chef  du 
Na<arien  d'entre  fe*  frères. 

17  Sa  beauté  efl  comme  le  pre- 
mier-nav  du  taureau, Me»  corne* 
comme  le*  corne*  d'vne  Licorne. 
D’icelle*  il  heurtera  le*  peuple* 
iufque*  aux  fin*  de  la  terre.  Ce 
font  le*  multfude*  d’tphraim, 

6c  Icimiliert  de  Manatfc. 

18  f Et  il  dit  a Zahulon.Efiouy 
toy,Zabulon  en  ta  Amie:  6c  toy 
i (Tacha», en  te*  tabernacles, 
lÿll*  appelleront  le*  peuple*  en 
la  montagne  , ou  il*  facrifieront  [ 
facrifice  du  iuAice-  i 1*  fucceront 
l'abôdaoce  de  la  mer, corne  laiâ, 
St  le*  trefor*  cacher  an  fablon. 

10  4 Et  il  dit  a Cad,  Bénit  foit 
Gad  en  largefle  : il  s’cfl  repofe 
comme  le  Lyon  , 6c  rauit  le  tira* 
auec  la  teOc: 

*1  Et  il  a regarde  fa  principauté , 
pottree  qu’en  fa  portiô  le  dofleur 
elloit  caehc  : lequel  a elle  auec 
le*  prinre*  du  peuple  , A’  a faiâ 
le*  ludicet du  Seigneur,6rfoB  in 
gement  auec  ifracl 
:i<  (1  dit  auili  aDan,Dan  le  pe 
tit  taon  du  Lyon  , coulera  large- 
ment de  Kafan. 

a Et  il  dit  a Nepbthali.Neph 
tbaii  aura  ftuition  d'abond  -nce, 
St  fera  plein  des  ben'diéLion*  du 
Seigneur  , il  poJfcdcra  la  mer  & 
le  Midy. 

1 4«  il  dit  aolTi  à Afer,  Aferfer.i 
bénit  en  enf..n*,8t  fei  a plaiAmt  a 
1e*  frere*  , St  trempera  fon  pied 
en  l’bu  île. 

a 5 Sa  ehaufliirr  feront  fer  8r  ai 
ram-  ra  vieillelfr  foit  comme  le 
tour*  de  ta  ieunelfe. 

1 <c  1 1 n’v  a point  autre  qui  Dieu 
(Vue  comm-  le  Liieu  treAu.'ie-  ce 
lnv  qui  m.<ntc  au  ciel  et  ton  ad 
iu  r^ur  le*  n tee*  courent  par 


hugnificence. 

117  Sa  demeure  eA  en  baut.Sc  pajr 
‘dciToii*  fe*  bra*  cternel*.Il  chaf- 
jfera  de  druant  toy  tes  ennemi*, 

\St  dira.Soi*  deAruit.  terr- 

18*  Ifraél  habiiera  en  aifeurance  »?•«• 

& fcul.L’teil  de  lacob  fera  en  la'cMJ- 
terre  de  froment  S de  vin.  Audi 
les  cieux  feront  obfcurci*  de  10- 
fee. 

I apTn  et  bien -heureux  Tfracltqvi 
cli  comme  toy,  ô peuple,  qm  e* 
faune  par  le  Seigneur  ? c'elr  le 
bouclier  de  ton  aydc.Sc  le  glaïue 
(detagloirc.  Tes  ennemi*  terc- 
nicrout.&c  tu  marchera*  fur  leurs 
cols. 

C’m  a i>.  'xxxuii. 

M •yft  mite  en  U ment e^ne, meurt, 
dujuel  e fi  fuit  1»  cett.rmtu  fleur. 

One  Âloyfc  môta  de  la  plai 
A$nc  deMoab.cn  la  montagne 
de  bobo  , au  fommet  de 
l’hafga, contre  Jéricho  , * Et  le  .far 
Seigneur  Iny  fit  voir  toute  la  ter-  v 17. 
rc  de  Galaad  iufqués  a Dan.  Sa. A/al 

1 Et  toute  la  terre  d»  Nrplitali.iî  .4. 
St  toute  la  terre  d’Ephraim.Sc  Uel 
Manaflc,&  toute  1» terte,iufquc»| 
a la  derniere  mer. 

} Et  le  Midy  , 8c  la  largeur  du 
champ  de  lericho,vilic  de*  L'ai- 
me* iufque*  a Segor. 

'4  Et  le  Seigneur  luy  dit,*  Iccllc'Genr. 
eft  la  terre  de  laquelle  i’ay  iutt'ia.7. 
a Abraham, a lfaac.A’  a larob.en  & it. 
difant.Ie  la  donnera*  a ta  femcn-|«j  cr 
ce:Tu  l’a*  veue  de  tes  veux.roai*  $ . 18 


tu  n’y  paflera*  point. 
jEt  Mo*  fe  feiuiteur  du  Seigneur  4. 
mourut  U enla  rerre  dcMoab  pat 
le  commandement  du  Seigneur. 

<t  *lt  l’enfcuelit  en  la  val'ee  de  Inde 
la  terre  de  Moab;contrrLbocor-  9. 

8c  nul  n'a  cogr.cn  fon  fcpulel.tc 
iufque*  au  lourd'huy 
7M0*  le  efioit  aagede  fiwinpts 
:>n*  ruand  il  mourut -fa  verc  n’e- 
floit  point  ohfcurcie, 8c  fes  dénis 
n’ont  point  brir.llc. 

1 f Et  lesenfan*  d’ifrart  le  pleurè- 
rent trente  tonr*,  rp  la  plaine  drl 
‘.VioabLta  rc*  furent  accompli*, 
le*  iour*  du  pleur  ft  ducil  de! 


î 4 


1 O S V E. 


Movlc. 

ÿfct  lofucfilsde  Nun  fût  rempli 
del'efprit  de  fapicncc:carM-<yfc 
auoit  mu  fcs  main*  fur  luv.  Et 
1*'  cnfans  d’Jfraèl  luv  obéi  icnr, 
ii  firent  ainli  que  le  Seigneur  a- 
uoit  commande  a Movfc. 

10  Et  depuis  ne  s'efl  eue  Pro- 
phète en  Ifract  comme  Moyle*. 
lequel  le  Seigneur  ayt  cogna  face 


a face. 

u Entons  (ignés  4 mcrueillct, 
lefquellcs  il  enuovapar  luv, pour 
les  faire  eu  la  terre  d'Egypte  a 
Pharao,  St  à tous  les  feruiteurs, 
3c  atome  fa  tetre: 
ii  En  toute  la  main  forte, St  tou- 
tes les  choies  admirables  , lef- 
quellcs  Moyfe  a faites, en  la  pre- 
lencc  de  tout  Krach 


LE  LIVRE  DE 

1 O S V E. 


CHAPITRE  PREMIER. 


!b  l- 


,W dj fc  trc/Jsafr . Dim  dan nr  courte  à It/nc  ftur 
Ajf.uUit  U tarte  fr<.nuft. 


Dru. 

Sa  u 
li  9- 


R apres  la  mort  de 
Moyle  feruiteur  du 
Seigneur,  le  Seigneur 
parla  a loftié  , fils  de 
Nun  , mmillrc  de 
Movfe.luy  dlfant: 

* Moyfe  mon  feruiteur  ert  mort, 
Lcue-tov  , 3c  pafïc  ce  lordain, 
toy.St  tout  le  peuple  auce  toy,  a 
la  terre  laquelle  ic  donneray  aux 
enfahs  d’Ifracl, 

» * Tout  le  lieu  où  la  plante  de, 
voflrcpied  marchera,  ie  le  vous 
baiilcray.commc  i*ay  dit  a Moy- 
fc. 

4 Vos  fins  feront  depuis  le  deferi 
fie  le  Liban, iu  (quer  au  grad  dén- 
ué Euphrates  : toute  la  terre  des, 
Hethecns  iufqucs  a la  grand  mer! 
contre  le  folcrl  couchant, 
f Nul  ne  roui  pourra  rcfîfler, 
[tant  que  tu  viuras.  Comme  i'ay, 
ledé  auec  Moyfe,  ainfi  ierav-ic  a- 
Ueà.  'liec  fov:*,f  ne  te  laijferay  point, 

, j ’ S:  ne  t'abamionneray . 

<»Sois  fort  Sc.  robufle  : car  tu  di 


uiferas  par  fort  à ce  peuple-cy  la 
rerre  pour  laquelle  i’ay  iurc  ij 
'leurs  pères, de  leur  donner. 
,7Confortc-toy  donc, St  fois  vail-j 
lant.i  bonefeient  , afin  que  tu! 

gardcs,3t  faces  félon  toute  la  lov 
- - --  . . — — i— 


;que  Moyfe  mon  fcruitenrt’a  et» 
mandée.  Tu  ne  déclineras  point 
d'icelle  ne  a dextre  ne  afcneilre: 
aiin  que  tu  entendes  toutes  les 
choies  que  tu  fais, 
d C^uc  le  volume  de  cette  lov  ne 
bouge  de  ta  bouche, ains  met/irc- 
ras  en  icelny  iour  Stnuit.afin  que 
tn  gardes  , te  faces  félon  vont  ce 
ui  cl]  etc tit  en  iccluy  . Lors  tu 
te  (feras  ta  voye  , Sc  l'enten- 
dras. 

éVoyci  que  ie  te  commandc.fois 
fort  Sc  vaillant,  n’ayc  peur  Sc  ne 
t'eipo  mantes.  Car  le  Seigneur 
jton  Dtcuefl  auce  toy  par  tout  ou 
tu  chemineras. 

la  f lofuc  donc  commanda  anx 
Piinccs  du  peuple ,difant: 

[il  Partez  nar  le  milieu  du  camp. 
St  commâdcv  au  peuple  Sc  dites.- 
i | Préparez-  vous  de  la  prouilîonr 
car  apres  trois  iours  vous  pafle- 
rez  le  lordain,  S:  vous  entre tcï 
'pour  poffeder  la  terre  laquelle  le 
seigneur  noflrc  Dieu  nous  doit 
donner. 

.i  id  Audi  il  parla  aux  Rubenites, 
1&  Cadites  , Sc  à la  moy  tic  de  la 
iligncedc  Manaflc.difanr: 
i;Ayez  fouuenance  de  la  parrtlt 
!que  vous  commanda  Moyfe  fer- 


I O S V L. 


V'M.uircur  du  Seigneur  , difant,*  Le 
)J.  Seigneur  voftre  Dieu  vous  a nm 
>o.  en  repos  , St  vom  a donne  touie 
| la  teire. 

14  Vos  femmes, Sr  vos  encans,  & 
vo.  belles  demeureront  en  la  ter- 
re laquelle  vous  a donnée  Movfe 
loutre  lelurdam  mais  vous  parie- 
rez en  armes  douant  vos  freres, 
|toiis  gens  rie  guerre  d'entre  vdus 
ISr  bataillerez  pour  eu*. 

,14  lulqucsace  que  le  Seipnrnr 
aura  donne  tepos  a vos  frères 
comme  a vos  , &•  qu'iceuv  aulli 
poflederont  la  terre  que  le  iei- 
gneur  voftre  Dieu  leur  donnetar 
puis  vous  retournerez  a la  terre 
de  • ollre  héritage  , St  hahitere7 
en  icelle,  laquelle  Moyfc  ferui 
teur  du  Seigneur  vous  a donner 
par  delà  le  lordain  vers  le  foleil 
louant. 

t<c  Lors  ils  refpondirentà  lofur 
St  dirent  , Nous  ferons  rôtit  ce 
que  tu  nous  as  commandé,  &’  irüs 
par  tout  ou  tu  nous  enuoveras. 

1 7 C tmme  nyosauons  obey  en 
toutes  choies  & bfoyfe,  ainfi  t’o 
bevrons-nous  : que  feulement  le 
Seigneur  Dieu  fou  auee  tov, 
comme  il  a elle  auec  Mo  vie. 

18  Tout  homme  qui  rebellera  a 
ron  mandement  , St  n'ohej  ra  a 
routes  les  paroles  que  ru  com- 
manderas , icrluy  meure  : rant 
feulement  fortifie  toy,  & repor- 
te vaillamment. 

C n a i>.  11. 

rnHttr/ri  r/hici  eu  frrie'o , 
yu«  reerv\  p *r  F tl’ih.&rarhet^ 
C*  m4ir»n  retenr  nmt  filufi. 

Ç-VfàOfué  donc  fils  de  Nnn  en- 
èl^uov.  de  Serim  rien*  hômes 
“^'^potir  frererrement  efpier. 
&-leur  dit,  Allez  &•  confîricrev  la 
terre  St  la  ville  de  lerirho.  I.ef 
Qtielsen  rheminant  *'inrir#tfn 
r ' la  maifon  d’»ne  femme  paill*r-‘ 
st  de.laonrlle  auoit  nom  Rahab , S 


loperenr  11. 

* Et  ce  fnr  apporte  an  Rov  de 
lericho.  Atdir.  Vovci  des hnm- 
irtes  oui  font  ie>’  venus  cette  nni 


de  1a  part  des  enlans  d'ifracl, 
pour  efpier  la  terre, 
j Adonc  le  Roy  de  lerichoen. 
noya  versR  ahab  paill*tde,disât, 
Fay  fort tr  les  perlbnnages  qui 
liant  venus  a toy  , 8c  (ont  entrez 
en  ra  maifon  : car  ils  font  efptrs, 

6 font  venus  pour  confiderer 
toute  la  terre. 

.4  ht  la  femme  prenant  les  hom- 
! mes  lcsmnfla,&  dit,  N ray  e fl  eue 
|des  hommes  font  venus  j rnoy, 

mais  ic  ne  fçasiujrt  pas  d’ou  ils 
elloyent. 

|y  Et  comme  on  fermoir  la  porte 
au  vrfpre  , lefdits  } erfe nuages 
Ifont  forti»,  St  ne  fçav  °»  ils  lont 
alle7-pourfuvue*  les  halliuemct 
Sr  vous  les  atteindrez. 

0. Mais  icelle  fit  monter  les  hom- 
mes au  grenier  de  fa  maiton  , 8c 
i les  contint  de  cheneuotte  de  lin 
qui  eflnic  là. 

7 ft  ceux  qui  auoyent  elle  en- 
uoyez .les ont  fnvuis  par  la  vove 
oui  mène  augnt  du  lordain  , Sr 
fermei ent  la  porte  incontinent 
qu'ils  fuient  fortis. 

| KC Or  deuâr  qne  ces*  qui  eftoyét 
cacher,  fulTrm  endormis,  vovei 
la  femme  monta  vers  eux, St  dit: 

yle  cognov  eue  leSdfjfnenr  tous 
|a  donne  crtte  terrercarla  frayeur 
de  vous  cil  tombée  fur  nons  , Sf 
tous  les  habitant  de  la  terre  font 
eTperdus. 

<0  Nous  anons  enresidu  que  le 
Seipneur  a fa ittfefTerher  les  eaux 
de  la  mer  ronce  a voftre  entree, 
quand  vous  elle  s fortis  d’Fgypce 
* 8c  ce  que  vans  tuez  fait  aux 
deux  Roy  s des  Amorrheens  qui 
eftovent  de  la  le  Iordain  ; ù/ou- 
*•»>  Sehon  St  Og  , lefquels  juC7 
mis  a mort. 

:i  fr  nous ovant ces  chofes  a- 
uons  beaucoup  craint  : &'  nollre 
cceur  efl  defaillv  , Stner.onteft 
point  demeuré  cTelprit  3-  voftre 
entrée.  Car  le  Seigneur  voftre 
Dieu  eft  le  Dieu  au  ciel  en  haut. 
Sr  en  la  terre  en  bas. 

1»  Maiatenant  donc  , iurez-mov 
par  le  Seigneur, que  corne  ie  vous' 
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ayfatt  miferic.irdc,qn’aulli  ferez 

nez  : car  let  ccrchant  par  tout  le 

auec  ta  maifon  de  où  pere  8c  que' 

chemin  , il*  ne  les  trouucrcnt 

vont  me  donniez  vn  vrav  figue: 

point. 

H Afin  que  voui  fauuiez  mon  pe- 

a j Or  ieeux  eftans  entrez  dedans 

te  8c  ma  itlcre  , nies  freret  8c  met 

la  ville  letcfpict  t’en  retourne- 

f<rurt,V  tout  ce  qui  cil  a eux,  St 

rent , St  dépendirent  de  la  nu>n- 

dcliurrr.  nnt  amet  de  mort. 

tacnc:&  partant  outre  le  Intdain 

14  fcc  il»  lu*  tel  pondirent , No- 

vindrent  a Jofuc  fils  de  Nan  , A 

lireamc  rcfpôdra  pour  voue  tuf- 

luv  raconterenr  toittci  let  chofcs 

quêta  la  mort  , moyennant  que 

qui  lenr  elloyent  fuiucnuct: 

tu  ne  nout  trahi Ifet  point:  Aquad 

î4  Et  dirent,  le  Seigneur  a mi* 

le  Seigneur  nont  aura  baille  la 

toute  cette  terre  en  noflrc  main: 

terre, nous  te  fieront  mifericorde 

Se  tout  les  habitant  d’icelle  font 

& »erite. 

abbarut  de  crainte. 

t ? Icelle  donc  les  fit  descendre  a- 

uec  vne  corde  par  la  feneflre-car 

C H * *.  111. 

fa  maifon  c/lou  tenante  a la  mu- 

Ufurante  le  peuple  paffs  It  l»r~ 

raille, & leur  dit: 

l*tn  a pied/tf. 

lit  Allez  vert  les  motttagnet,  de^ 

peurqne  ceux  qui  retourneront. 

GpÇOnc  lofuc  ffc  leuant  de 

ne  vous  renconticnt:  Se  routca- 

ifïyjnuiit  , leua  lt  licite  8c  par- 

chez  illrc  troit  iourt,  taut  qu’ils 

I tans  de  Setim  vindrentau 

lovent  de  retour  pui*  apicï  vous 

jlordain  , luy  Se  tout  let  enfant 

irez  par  «ollrc  chemin. 

.d'ifracl  , Se  demeurèrent  la  par 

17  I:t  ils  luv  dirent,  Nout  feront 

ttoit iourt: 

acquitta  de  ce  internent  que  tu 

a Lesquels  ellant  partez,  let  hc- 

nout  as  fait  iurer: 

rauts  pailcicnt  pai  le  milieu  du 

■ 8 Si  quand  nout  entreront  en 

camp,  , 

cette  terre  , ce  cordeau  rouge 

f fc.t  cômfcnccrent  à crier.  Quand 

nout  cil  mit  pour  ligne, & que  tu 

vous  verrez  l'arche  de  l’alliance 

le  lie  a la  fenellre  , par  laquelle 

du  Seigneur  vollre  Dieu  , & let 

ru  nout  at  defeendut  : Se  aflem- 

prellret  de  la  ligne*  de  Leui  la 

blet  en  ta  maifon  ton  pcrc  Se  ta 

portant, tenez  vont  au.fi  , Se  lui- 

# 

mcre.Sc  tesfrctcs.A  toute  taco- 

nez  ceux  qui  vont  dcuaitr. 

gnatioit. 

4fct  qu’il  y ait  entre  vont  & l’ar- 

iy  Quiconque  fortira  hors  de  la 

chcl’cfpacedc  deuifnnlle  cou- 

uortc  de  ta  maifon,  fera  caufe  de 

deet , afin  que  vous  pui  liiez  voir 

Ion  mal,  fon  fan  g fera  fur  fa  telle 

de  loin  , & cognoi  liiez  la  voyc 

.V  nout  en  feront  exempts  , mais 

par  laquelle  vous  entrerez  t car 

le  l'ang  de  tout  ceux  qui  feront  a* 

vous  n’auez  point  cy  deuant  paf- 

uec  coy  en  la  maifon, fera  fur  no- 

fc  par  icelle,  8c  vous  garder  que 

lire  telle, li  aucun  lct  accouche. 

n’approchiez  de  l’arche. 

>o  Qne  fi  tu  nout  trahit, & dece- 

|Puu  lofuc  dit  au  peuple, Sovez 

let  ce  propot.nout  fcrontquictet 

Sanctifiez  : car  le  Seigneur  fera 

de  ce  lurcmct  que  tu  nout  at  fait 

demain  entre  vous,  chofcs  mer- 

?urcr . 

ueillcufct. 

nfc.t  icelle  refpôdic, Ainfi  foit-il 

rtfct  du  aux  Prefiret.Prenez  l’ar- 

comme  voui  IVauez  dit. Et  le^de- 

che  de  l’alliance.  Se  partez  deuât 

lai  ifan:  pour  t’en  aller, lia  le  cor- 

le  peuple  , LefqucW  accueillant 

don  de  hl  rouge  à U fenellre. 

les  commandement, lapnndrcnt, 

,n  ^ fcteux  cheminant,  paruia- 

& cheminèrent  deuant  eux. 

ïdrent  aux  montagne*  , omit  de- 

yf  Et  le  Seigneur  dit  a Iofué.Ce 

tmeurerent  ttou  iourt  , tant  que 

iour  cv  commccnav-ie  a t’etal- 

Je*  ptnirfuvuan*  (o(Ctnr.  retour- » 

ter  douane  tout  Ifracl , atin qu  ils 

cognoif- 

I 
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cognoiflcnc  que  comme  i’ay  c rtc 
juec  Mojfft^inli  lui»  auee  toy. 

8 Et  toy  commande  aux  preftres 
portant  l'arche  de  l’alliance  , & 
icur'dv, Quand  roui  ferez  entrez 
en  vne  partie  de  l'eau  dulordain, 
arreftez  vout  en  icelle, 
s»  ^ lofue  donc  du  aux  enfant 
d’ifracl,  Approchez  vout  en  {à, 
A’  efeoutes  la  parole  du  Seigneurl 
voftre  Dieu. 

10  Et  derechef  il  dit:  Fnee  vont 
ff aurez  tmc  le  SeigncuT  le  Dieu 
viuant  eli  au  milieu  de  vout,  & ! 
qu’il  deftruira en  voftre  prefen- 
cc  le  Chanancen.le  Ueueen  , &! 
EtheenSc  le  Pherezcen  , & le 
Gcrgcfcen.A  l’Amorihecn,  Sc  le 
Jebafeen. 

Vovci  l’arche  de  l’alliauee  du 
Seigneur  de  tonte  la  terre  ira  de- 
uant  vont  par  le  lordain. 
iz  Préparez  douze  hommet  det 
douze  Iigneet  d'ifrael , vn  hom- 
me de  chacune  lignée. 
i}  Et  quand  les  planter  det  pieds 
det  prellret  qui  portent  l’arche 
de  l’alliance  du  Seigneur  lcDieu 
de  la  terre  vnmerfelle,  ferôt  po- 
feet  dedans des  eaux  du  Iordain, 
les  eaux  qui  font  en  bat  courront 
aual.A  defaudront  : mais  celles 
qui  viennent  de  deflii*  * fc  tien-l 
dront  enlemble  en  va  monceau 
14  <f  Le  peuple  dont  partit  de  fet 
pauillont  pour  palier  le  Iordain, 

* & les  prellret  portant  l’arche 
de  ralliancecheminoyent  deoant 
eux. 

j Et  quand  ile  furent  entrez  au 
Iordain, A que  leurt  pieds  fureot 
mouilles  au  bord  de  l’eau.  (Or  le 
Iordain  auoit  remplylct  riues  de 
fa  f*(Te  au  temps  de  la  moiflon.) 

6 Les  eaux  t’arrellerent  defeen- 
dantet  en  vn  lieu,  St  t’efleucrent 
comme  vne  montagne,  A-  cftoict 
veuet  de  loin  delà  ville  qui  ell 
appelleeEàom  , iufques  au  lieu 
de  Sarthan  : mais  celles  qui  e 
ftoyentenbat  , defeendirent  er. 
la  mer  du  dclert  (laquelle  a pre 
fentell  appellee  la  mer  morte 
rufque  1 à ce  que  totalement  furet 


faillies.  Adonc  le  peuple  chemi. 
noircohtre  le  iordain. 

17  Et  Ici  prefiret  qui  portoyent 
l’arche  de  l'alliice  du  Seigneur, 
Ce  tenoyct  debout  fur  la  teire  te 
che  au  milieu  du  Iordain,  eilant 
ceintt , 3c  tout  le  peuple  pailoit 
par  la  forte  qui  elioit  (cche. 
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Dcu  f terris  fenf  eJUhtft  rn  me- 

maire  du  fujJjje  du  Itrduiu. 

FfïT  quand  ils  furent  partez, 

’ MUC. 


aff-lt  Seigneur  dit  a lo 

t Eflis  douze  perfonnages, 
vn  de  chacune  lignée. 

? ht  leur  commande  qu’ils  pren- 
nent du  milieu  du  flexmc  du  ior- 
dain , la  ou  fc  font  atteliez  les 
pieds  des  prcflres, douze  pierres 
trel'dures,  lcfqucllet  poferez  au 
lieu  du  liège  , ou  vous  ficherez 
vos  tentes  celle  nuift. 

4 lofue  donc  appelladou7e  hom- 
mes , lefqucls  il  auoit  ellcutdc. 
en  fan  s d’ifracl  , vn  homme  de 
chacune  lignée: 

5 Et  leur  dit,  l’alTez  deuant  l’ar 
che  dit  Seigneur  voftre  Dieu  , au 
milieu  du  iordain,  6c  qu’vn  cha* 
cun  de  vout  apporte  de  la  vne 
pierre  fur  fon  cipaule  , félon  le 
nombre  des  enfans  d’ifrael: 

6 A celle  fin  que  ce  foitvn  ligne 
encre  vous.  Et  quand  vos  enfant 
vaut  interrogucront  demain,  1:1 
fanr.Que  lignifient  cet  pierres'- 

7 Vous  leur  refpondrcz,  les  eaux 
du  iordain  ont  efté  fecheet , de 
uant  l’arche  de  l’alliance  du  Sei- 
gncur,quandcl)<  le  pall'aiA  pour 
cette  caufe  cet  pierre*  ont  efté 
miles  en  memorial  aux  cnfatit 
d'ifrael  i (oulioitrfmaif 

Les  enfans  donc  d'ifrael  firent, 
commelofue  leur  auoit  comman- 
dé, emportant  douze  pierres  du 
milieu  du  Iordain,commr  le  fcci.- 
gnrur  Iny  auoit  commande. félon 
le  nombre  des  eniant  d’I fr.-cl, 
iufques  au  lieu  oails  fe  font  cam- 
pez 3c  les  pofexent-U. 

9 lofué  aulfi  drrrta  douzesutres 
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pierre  eau  milieu  de  la  forte  du 

i Et  dit  aux  enfant  d’Ifracl, 

lordiin  , au  lien  ou  s’arrc'lereiuj 

truand  vos  enfant  imerroguerôt 

les  prertres  qui  portoyét  l’arche: 

demain  leurs  peres.St  leur  dtrwt, 

Je  l’alliance  du  Seigneur*  Sc  font 

Qje  lignifient  ces  pierres  ? 

■ liée  iniques  au  itiur  prelent. 

ï î Vous  les  enfcignerez.&direz, 

10  ^ Mais  les  piellrcs  qui  por- 

! 

lfraclcft  parte  parlelordainafec 

toyenr  l'arche, fetenoyet  debout 

i ?Lc  Seigneur  nolIreDteu  avant 

au  milieu  du  Iordatn  , tant  que 

derteché  les  eaux  d’iceluv  deuât 

tout  ce  que  le  Seigneur  auoit  eô- 

nous,tât  que  fnlfiôs  partez,  com- 

> 

made  a lofuc  pour  parler  au  peu. 

me  anparauant  il  • auoit  fait  en 

£ en/ 

pls.fu't  accomply  , félon  ce  que 

la  mer  rouge, laquelle  il  defïccha 

Movfe  Ijv  auott  dit:  \ le  peuple 

tufqiiet  a ce  que  fufmcs  partez: 

r/eat 

t’auanfa  5e  parta  outre. 

14  Afin  que  tout  les  peuples  de 

n Et  quand  tous  furent  pafler, 

la  terre  cognoiflent  la  mam  du 

l’arche  du  Seigneur  palTa  auili,&- 

Scigneurqu’ellc  en  tretforteiafin 

les  pre.lres  chcminoyent  deuane 

aiilll  que  vous  craigniez  le  Sci- 

l,4*î 

le  peuple. 

gneur  voflreOicu  en  tout  temps. 

il  Aulfi’lcs  enfant  de  Ruben  A 

— 

de  üad,  V la  moitié  de  la  ligner 

C h a r.  v. 

de  Manartc  armez  alloveut  deuât 

Ln  R ait  4e  Chanta  erjifnre  U ve - 

leurs  ftereslcs  enfant  d’Ifracl, 

nue  tCI/rael.é"  te  peuple  eftCer 

comme  Movfe  leur  auoit  com- 

fâ'ée  en  Gtigal,  fr  ta  l’afyitr  ce- 

mandé. 

lebrec.Lt  Mau  J'faiUi,  ottad  ih 

1 1 Et  quarante  mille  combatans 

mandèrent  tiei  frmitft  de  la  terre. 

marchovent  par  bandes  3c  ar- 

."îptsîT  qu*°d  tous  les  Rois  de* 

nrees  ordonnées  par  les  plaines 

Amorrheent.qui  habitoyét 

Sr  lieux champellrcs  de  la  ville 

^^-outre  le  lordain  versOcci- 

de  Iericho. 

dent  5c  tons  les  Rols  des  Chana- 

14  En  ce  innr-li  le  Seigneur 

neensqui  portedoyent  les  lieux 

magnifia  Iofué  en  la  prcfence  de 

prochains  de  la  grande  mer.ouy- 

tout  Ifraclrafin  qu’ils  le  eraignif- 

rentque  le  Seigneur  auoit  fechc 

fenr  , comme  ils  auovcnt  craint 

les  eaux  du  lordain  deuât  les  en- 

Movfe  tout  les  iours  de  fa  vie. 

fans  d’ifraél  , iufqnet  à ce  qu’ils 

ij  Et  luy  dit: 

fuffet  parte?  ,1c  ctrur  leur  détail- 

lit  Commandeaux  prellres  , qui 

lit,  8c  ne  demeura  point  d'cfprit 

portent  l’arehe  de  l’alliance. 

en  eux  àeaufe  qu’ils  eraignoycnt 

qu’ils  fortent  hors  du  lordain. 

l’entree  des  enfant  d'Ifracl. 

i7Leoue!  leur  commanda.difant: 

a En  ce  temps-la  le  Seigneur  dit 

Monter  hors  du  lordain. 

à lofué.Eay  toy  des  couteaux  de 

» 8 Et  qui d ils  firent  môtez  por- 

pierre.St circoncv  pour  la  fccon- 

tant  l’arehe  de  l'alliance  duSei* 

de  fois  les  fils  d’Hracl. 

gneur,  & qu'ils  commencèrent  a 

j Iofué  doc  fit  ce  que  le  Seigneur 

marcher  fur  la  terre  fechc  , les 

auoit  commandé,&  circoncit  les 

eairxdn  lordain  rcrournerenr  en 

enfant  d'Ifracl  en  la  montagne 

leur  lieu  , en  découlant  comme 

des  prépuces. 

parauant  auovcnt  accourtumé. 

4 Et  cette  ell  caufede  la  fécondé 

19  ^ Adonc  le  peuple  môta  hors 

circoncilion  de  tout  le  peuple 

du  lordain  , le  dixiéme  jour  du 

quiertsitforty  d’Egypte, de  gère 

premier  mois.Sr  attirent  leur  ofl 

mafculin  , à Ccauetr  que  tout  les 

en  Caltil  au  bout  Oriental  de  la 

gens  de  eurirc  cflovrnt  morts  au 

ville  de  Iericho. 

defertparlet  trcllongs  circuits 

ii o Audi  Iofué  drefla  en  Galgal 

du  chemin, lefquelstoui  eftoyent 

|ces  doute  pierres  qu’ils  auoyent 

circoncis. 

apportées  dn  lordain. 

• 

5 Mais  le  peuple  qui  fut  nay  au 
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defert  , par  l’cfpacc  de  quarante 
ans  qu’il  fut  an  chemin  du  tref- 
largc  defert,  ne  fut  pas  circôcu. 
<t  lufques  a ce  que  ceux  qui  ne 
ouyrct  point  la  voix  du  Seigneur 
fuiTent  confumez , fit  aufquel»  au 
parauant  il  auoic  iurc  qu’il  leur 
msnflreroit  la  terre  abondante 
de  laiâ  & de  miel. 

7Ür  leurs  fils  ont  fuceedéan  lieu1 
desperes,  St  ont  efte  circoncis 
par  Iofue.qui  auoycnt  le  prepuce 
afufi  qu’ils  atiovent  elle  nais  , fit 
perfonne  ne  les  auoit  circoncis 
au  chemin. 

8Et  quand  ils  furent  tous  circ»n-' 
cis,iU  demcurcrctau  mefmc  lieu 
du  camp  tat  qu’ils  fullent  guaris.l 

9 Puis  le  Seigneur  dit  à lofue, 
i’ay  auiourd’huy  ode  de  vous 
l’opprobre  d’Egypte:  dont  le  nô 
de  ce  lieu  a elle  appelle  Calgal 
iofques  auiourd’huy. 

10  ^ Et  les  enfans  d’Ifraêl  de-j 
meure! ent  en  Calgal, Se  célébrè- 
rent la  Pafqur  le  quatorxicme 
iour  du  roois.auvcfpreen  la  cam- 
pagne de  lerichu. 

11  Et  le  lendemain  mangèrent 
des  fruiâs  de  la  terre  : fie»  pains! 
fansleuaio,  & de  la  farine  delà 
mefme  annee. 

nEt  le  Man  cefTa  quand  ils  eurc cl 
mangé  des  fruiâs  de  la  terre,  & 
les  enfant  d’Ifraél  n'vferent  plus 
de  cette  viande  , mais  mangèrent 
des  fruiâs  Je  la  terre  de  Cha- 
naan  del'unuce  prefente. 
ly  ^ Et  comme  lofué  céloit  au 
cap  de  la  ville  de  Iericho,  il  ele- 
iia  fes  yeux  : * Se  vid  vn  homme 
qui  fc  tenoie  debout  conrre  luy , 
tenant  vue  elpee  defgainee.&Vé 
alla  vers  luy ,8c  dir, Es-tu  des  no- 
ftres-oo  de  nos  aduerfaires  ? Le- 
quel refpondit. 

1*4  Non,  mais  ie  fuis  le  prince  de 
l’exercite  du  Seieneur-i  ie  viens 
maintenant,  lofué  cheut  incline 
en  cerre:firen  adorant, ditîQu’ed 
ce  que  mon  Seigneur  die  a fon 
feruiteur. 

i S De  (lie, dit-il  ton  fonlicr  de  te' 
pieds  : car  le  lieu  fur  leoucl  tu  te 


■ ricns.elt  fainâ:  & lofue  fit  amfi 
qu’il  auou  commande. 


C m a r.  vi. 

(tmment  f tricha fui  ftnfc^  if  te- 
r* per  par  Ut  enfant  eCtfraii. 

(J'JÇJlR  Iericho  elloit  fermée  fit 
j\j£/<mumc  pour  la  crainte  de» 
'“"enfans  d’ifracl,  tellement 
que  nul  nepounoit  forcir  ne  en. 
trer, 

i Et  le  Seigneur  dit  à lofué,  Vov- 
ci  i’ay  donne  en  tes  mains  Ieri- 
cho,& fon  Roy, & tous  les  hom- 
mes forts. 

? Vous  tons  hêmes  de  guerre  en- 
uironnez  la  vjlle  vne  fois  Je  iour 
V alnfi  ferez  vpps  p»r  fix  iours. 

4 Maisaufeptiéme  tour  les  pre- 
flres  prendront  les  fept  trompet- 
tes defqiielles on  vfeau  lubilé.fi- 
iront  deuant  l’arche  de  l’allian- 
ce, fit  cnuironnez  la  ville  par  fept 
fois, fit  les  preflres  Tonneront  les 
trompette». 

5 1 1 quand  le  fon  de  la  trompet- 
te fera  pins  long  fit  plu*  dicife.fir 
que  il  tonnera  en  vos  oreilles, 
tout  le  peuple  criera  enfemblc 
par  rref-ersnde  vocifération  : 8e 
in  murailles  de  la  ville  tombe- 
rôt  iufques  au  profond, fit  vn  cha- 
cun entrera  par  le  lieu  qui  fetaa 
l’endroit  de  foy. 

<r  ^ lofue  donc  le  fils  de  Nun  îp- 
pella  les  preflres  , fit  leur  dit: 
Portez  l’arche  de  l'alliance  ,8e 
fept  autres  preflres,  prennent  les 
fept  trompettes  des  lubilex  , fit 
qn’ils  cheminent  deuant  l’arche 
du  Seigneur. 

7 II  dit  aufli  au  peuple:  PafTex.fi: 
enuironnex  la  ville  , vous  qui  e- 
ftes  armez  en  allant  deuant  l’ar- 
che du  Seigneur. 

8 ^ Et  quand  lofué  eut  refle  de 
parler  , fit  qui  les  fept  preflres 
fonnoyent  les  fept  trompertes 
deuant  l'arche  de  l’alliance  du 
Seigneur. 

9 Et  que  route  l’armee  alloit  dé- 
liant luy  en  armes  , le  refidu  do 
commun  peuple  fuyuojt  l’arche: 
fit  tout  icfonnoit  de  trompettes. 
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* le»  cntans  d’ilrae, 

te  voyant  Ifiacl  tourner  le  dos 

*\0l4l 

jKjgf.tranrcreflcrent  le  comma- 

deuant  fes  ennemis 

IX. 

'*i*tf:i*demem  , & vfurperent  de 

9 Les  Chananeens  l’orront  , fl 

t 

X O. 

la  chofe  interdire.  Car  Achan 

nus  les  habitant  de  la  terre,  fl 

l.p.1 

le  fils  de  Charmv,  fils  de  Zabdi 

citant  alTrmblez  enfembie  , il 

*-7- 

jfils  de  /.arc,  de  la  lignée  de  luda 

nous  enuironncront,&  alfaccrô 

Iprint  quelque  chofcs  deeeoui 

noflre  nom  de  la  ici  ie,8c  que  fe- 

(e  flou  mandit , & le  Seigneur  lut 

ras  tu  a ton  grand  nom: 

Iconrroucc  contre  les  enfans  d’il* 

>ott  le  Seigneur  du  a lofuc.Lc 

jracl. 

ne  tov,  pourquov  te  couche  s tu 

Il  Etqnand  lofucenuoya  des  h6- 

encline  amli  en  terre* 

|mes  de  Ierichocn  Hav, qui  elloit 

uJirael  a pecht,&  atraofgrefTc 

Jpres  de  Beth-auen,vert  l’Orient, 

mon  paâ , Sc  ont  emporte  du  pii- 

jdubonrg  Beth-el,il  leur  dit:Mô- 

lage  inter diâ, l’ont  defrobe  , &• 

Itec,  & cfpiez  la  terre.  Lefqueli 

ont  mentv  , Sc  l’ont  cache  entre 

accompli  flans  le  commande- 

leurs  vailfeaiix. 

ment.efpierent  Hay.  4 

izEtlfracl  ne  pourra  tenir  ferme 

j Et  cfian\  retourne?.,  its  lov  di 

deuat  fes  ennemis, Scies  fuira, car 

rent.Que  tout  le  peuple  ne  mon 

il  efl  poilu  en  la  choie  maudite. 

te  point, mais  enuiron  deux  mille 

le  ne  Irray  plus  avec  vo’.infquei 

ou  trois  mille  hommes  aillent  & 

a ce  que  vous  cvterminerr»  celuv 

deflruifent  la  cite. Pourquoi- fera 

qui  ell  coulpable  de  ce  pcchr. 

t rauaillc  pour  néant  tout  le  peu- 

ij  Lcue  tov.fanaifie  le  j euplc,& 

ple.eontrc  vn  tref-petitnombre 

leur.di  , fanàifie7  vous  pour  de- 

d’ennemis? 

main. car  le.Seigneur,leDieud’lf- 

4 Donc  montèrent  là  enuiron 

rael.dltainlî  , L 'exécration  efl 

trois  mille  combattant,  lrfquelt 

entre  toy  Ifrarl  tu  ne  pourrascô 

incontinent  tournèrent  le  dos, A 

fiiler  deuant  tes  ennemis, iufoucs 

furent  frappée  des  hommes  de 

a ce  que  celuv  qui  efl  tachcdcre 

la  ville  de  Hay. 

pechc.foit  ofte  hors  de  toy. 

S Et  en  chrut  d’iceuv  parterre 

14  Et  vn  chacun  viendra  demain 

trente  fi...  hommes  : 3c  lesaduer- 

au  matin  a fa  lignée. &- la  ligner 

faires  les  jourfuvuirent  depuis 

Ouelr  forti  tonnera  s’approchera 

la  porte  iniques  à Sabatin.Artom- 

félon  fes  familles  : 8/  la  famille 

jberent  fuvans  en  vne  defcenre, 

félon  fes  maifons:&  la  uiailon  fe- 

{dont  le  ccrur  du  peuple  fut  e 

Ion  les  hommes. 

flonne  de  crainte, & amolli  com- 

ij Et  celuv  quiconque  fera  trou- 

me  l’ean-  ‘s 

ucen  ce  pechc  fera  bmilcaii  feu. 

Adonc  Iofué  dcfchira  fes  v e. 

&■  tout  ce  oui  luv  apparriét.pour 

’lcmeni,  &•  cheut  lur  fa  face  en 

tant  qu’il  atranforelfc  le  paâ  du 

terre  deuant  l’arche  dnSeiçnrtir, 

Seigneur  , Sc  qu’il  a fait  vne  laf 

ufquesau  vefprc  , luy  &"  les  an- 

chcté  en  Ifracl. 

tiens  d’Jfracl  , 8c  mirent  de  la 

ttf/ofué  d&c  fe  leujt  de  matin  fit 

poudre  fut  leurs  chefs. 

approcherlfraél  lelô  fes  lignées 

7 Et  lofnc  dit, Hclas  ' Seigneur) 

Sr  futtrouuee  la  lignée  de  luda. 

Dieu,  pourquov  as-tu  fait  palier 

lyPnis icelle eftans  venue'  félon 

te  peuple-cy  outre  le  fleuue  du 

fes  familles, Ait  trenuee  lafamil 

ordain,  pour  nous  bailler  en  la 

le  de  Zate.  Etprer.anc  icelle  far 

nain  de  l’Amorrheen  , 8r  pour 

fcx  maifons  , il  trnuua^ijedr 

tous  perdre  > A ma  volonté  oue 

Zabdi. 

ions  Aillions  demeurez  au  delà 

• ïEt  en  dinifant  icelle  matfonfe- 

lu  lotdain  , comme  nous  auions 

on  chacun  homme,  il  tronua  A.  , 

ommtncc. 

chan  fils  de  Charmy  , de  Za’  f 

4 

Mou  Seignenr  Dieu, 011e  dirar 

fil»  de  7 are.de  la  ligner  ,lp  I.  ,5. 

- 

* r o $ v 
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E. 

iv  Adonc  lofué  dit  a Achat], Mû 

v is  1#  Seigneur  dit  a In- 

f 

Itrdûnc  gloire  an  Seigneur  Dieu 

W^Jifuc,  Ne  crain  pas  , & ne 

d 

’itrael,  i te  confcifc  : 8c  fi  me 

t’e  fl  raye  de  nenrpren  auec 

t 

ctlare  rue  tu  as  tait, ne  me  le  ce- 

toy  tout  le  peuple  duita  la  guer- 

1 

c pas. 

re.Sf  te  leuant  monte  en  la  ville 

ioEt  Arlun  refponjit  à lofuc, & 

de  Hay  ,Voyci , l’ay  donné  en  ta 

uy  dicV  eriublement  l’ay  pechc 

main  le  Roy  d’icellc,  Sc  fon  peu- 

:onrrc  le  Seigneur  Dieu  d’ifratl. 

pie, fa  ville, & fa  terre. 

S.  a;,  taie  ainO  telle chofes,&  telle 

» Si  fera»  a Hay  ,8f  à Ton  Roy, 

n C ell  que  ie  »ey  entre  les  def- 

comme  ru  as  fait  à Ieridho,  & a 

loiiilicsvn  manteau  d’cfcarlatc 

fon  Koytfinon  que  vous  pillerez 

orc  bon,  6e  deux  cemiiclc  d'ar- 

pour  vous  les  dcfpoiiilles  d'icel- 

gcnt.St  vnereigle  d’or  du  poids 

le,  & toutes  les  belles  viuantes. 

de  cinquante  ficlc*:adôc les  ccn- 

Audi  mettras  des embufehes a la 

uottay  & les  prias  : & les  cachav 

ville  au  derrière  d'icclle. 

en  la  tcrrc.au  milieu  de  mon  pa- 

] ^ lofuc  donc  fe  lcua,  4 tout  le 

uillou,  \ ajr  couucrt  l’argent  de 

peuple  duit  a la  guerre, pour  mô- 

terre  louve. 

ter  contre  Hav  : fie  lofuc  eleat 

ii<  lotuc  dûc  enuoyi  des  mef- 

trente  mille  homes  forts  & vail- 

• 

fagers,  lefqucls  coururent  an  pa- 

lants.flt  les  enuova  de  nuiâ: 

uilion  d'iceluy.Sc  trouuerct  tou- 

4 Et  leur  cûmanda,difant:Vo«-ez 

tes  les  cliofes  eaehees  aumeime 

que  vous  mettiez  des  embufehes 

licu,&  l’argent  cnfemble. 

a la  ville  par  derrière, 8c  ne  vous 

» jfct  les  ayant  prias  du  pauillô. 

clongnerez  point  beaucoup,  & 

les  apportèrent  à lofuc,  & a tous| 

ferez  tous  prerts. 

les  entant  d'iftacl  , & les  iette- 

y Maismoy,  & le  refidu  du  peu- 

rcntdcuant  le  Seigneur. 

pie, qui  cil  aucc  mov.nous  apprsf- 

14  Alors  lofué  ptenant  Achan.le 

cherons  au  contraire  de  la  ville: 

fils  de  £arc,&  l’argent, 8c  le  mi- 

& quand  ils  forriront  a l'en- 

teau.&  la  reigle  d’or  , fes  fils,  8c 

contre  de  nous  , comme  ont  ia 

fes  tilles,  fes  bnrufs.fes  afncs, & 

fait  au  commencement  , nous- 

Tes  brebis,  & fon  tabernacle  , & 

nous  cnfuirons:4  tournerons  le 

tout  fon  meuble:  & tout  Ifiaèl  a- 

dos. 

urc  luv,  le  menercnc  en  la  vallee 

6 Iufques  à ee  que  les  pourfny  uis 

d’Achar. 

fovent  tirez  plut  loin  hors  la 

2 S La  ou  dit  lofué  , Pour  autant 

viile.-car  ils  eftimeront  que  nous 

nue  tu  nous  as  troublez  , le  Sei- 

fuirons, eôme  au  parauant, Quand 

gueur  te  trouble  auionrd’buy.  Et 

donc  nous  fuirons,  & qu'iceux 

tous  les  J (racines  le  lapidèrent: 

nous  pourfuyuront. 

4 coûtes  les  chofcs  qu’il  auoit. 

•r  Vous-zous  leucrez  desembuf- 

furent  confnmees  par  feu. 

ches, & gaflerrz  la  ville  : & le 

i*  Puis  amalTerent  fur  icclny  vn 

Seigneur  voflre  Dieu  la  baillera 

grand  monceau  de  pierres.lcqucl 

en  vos  mains. 

demeure  tafqucs  à ce  tour  cy.  Et 

g Et  quand  vous  l’aurez  prife, 

la  fureur  du  Seigneur  fut  retirée 

vous  y mettrez  le  feu;  Se  ferez 

d'eux.  1 1 le  nom  de  ce  lieu  la, fut 

ainfi  toutes  chofes  comme  ic 

appelle.  La  vallée  d'Achor,  tuf- 

vous  ay  commande. 

ques  au  unir  prefent. 

» ^ loluc  donc  les  enuova  t lef- 

.... — 

quels  allèrent  au  lieu  des  en.buf- 

Ch*»,  tiii. 

clics  & s’afsiient  entre  Bcth  el 

Ctntntr.t  H»]  fut  prinfc.piller,  cr 

&llay  ,a  l’Occident  de  la  villcdc 

krujltt,  fr  leur  Kty  pendu  en  Ht 

Ilav.  Mais  lofué  demeura  ceftt 

b ut, Jut  Itfut  Uut  lei  btne 

inuiû  là  au  milieu  du  peuple. 

•hlfttnt  m.8f  r tiret  ion  i Jr  la  l e> 

to  Et  fr  Jeeant  de  grand  matin. 
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dénombra  fies  compagnon*  , Se 
monta  auec  les  anciens  au  front 
de  l'armee  cnutronncx  de  1 aide 
de  s combatans. 

n Et  quand  ils  furent  venus  & 
montez  a l’oppolïtc  de  laCité.ils 
s'ancllcrét  sers  la  partie  Sept£- 
trionale  de  la  Cite, entre  laquel  e 
i eux  eftoit  au  milieu  vne  val 
lee. 

i»  Or  il  auoit  cleuenuiron  cinq 
mille  hommes  & mis  en  embui- 
che.entre  Bet-auen,&Hay,a  l’Oc 
cident  de  celle  ville. 

i)  Et  tout  le  telle  de  1 armee 
dre  doit  la  pmnâc  en  Aquillon: 

tellement  que  les  derniers  de  la 
multitude  venoyent  iulques  a 
la  partie  Occidentale-  Et  celle 
mtidl  la  Iofitc  s’en  allade  là  , St 
s’arrella  au  milieu  de  la  vallée. 

14  ^ Ce  que  voyant  le  Koy  de 
Hay.il  fe  hafla  de  matin, St  fortit 
aucc  toute  l’armee  de  la  ville, Si 
drelfa  fon  armee  contre  le  dé- 
fère,ne  fçaehant  point  qu'il  y a- 
uou  des  cmbuûhcs  cachées  der- 
rière fon  dos, 

tjOr  lofué  & tout  mari  fe  par- 
tirent du  lieu  . faignans  auoir 
peur, Se  s’enfuirent  par  la  voye  du 
defert. 

i<s  Lors iceux  enans  enfemble a 

haute  voix  ,8»exhortans  l’vn  1 au- 
tre,les  pourfuyuirent.Et  quad  ils 
furent  hors  la  ville, 
lyTellement  qu’il  n’y  relia  point 
vn  homme  en  Hay»ne  en  Bcth-el, 
qui  ne  fottill  apres  Ifracl  ( amh 
qu'ils  cltoycitf  fortis  hors  en  de- 
laiflant  les  Citez  ouuertes.  ) 
ig  Le  Seigneur  dit  a lofue.Le 
ue  l'efcuflbn  , qui  ell  en  ta  main, 
contre  1a  ville  de  May  , car  ic  la 
te  bailleras-  : & quand  il  eut  tle- 
ué  l’efcuflbn  à l’oppofité  de  la 
ville. 

iv  Les  embnfehes  qtn  e"°yeot 
caçheas  , fe  leuerent  haftiue-l 
imcnt  &•  vindrent  eu  la  ville  , Se  . 
lia  prindicnt.lt  y mirent  le  feu.  | 
laoRt  les  hommes  de  la  ville  qnt 
Ipourfuyuoyent  lofué , regardant 
vovans  que  la  fumée  de  la  ville 


montoit  iufques  au  ciel  , nepeu- 
rcnc  plut  outre  fuir  fa  ou  la, 
entendu  prtncipallemcnt  que 
ceux  qui  auoycnt  feint  s’enfuir, 

& quialloyent  vers  le  defert, rc- 
liftoycnt  ttesfort  contre  les  pour 
fuynans. 

ii£t  lofuc.&tout  Ifracl,  voyant 
que  la  cite  cftott  ptinfe  , 8e  que 
la fumee  de  la  ville  montoit , re- 
tournèrent bc  feritent  les  hom- 
mes de  Hay. 

11  Car  ceux  qui  iuovent  prins 
& bruflé  la  ville,  forment  de  la 
ville  contic  leurs  gens , & com- 
mencèrent a ferir  les  ennemis,  au 
milieu  d’eux.  Quand  donc  les 
aduerfairet  forent  occis  , par  vn 
collé  fit  par  l’aune  , tellement 
qu’ils  n’en  laiflercnl  nul  , qui 
E.ft  fauué  d’vnc  fi  grande  roulti- 
titde. 

a;  Ils  prindrent  aufli  le  Roy  de 
la  ville  de  Hay,  vif,*  l’amcncrét 
à lofué. 

a 4 Quand  donc  les  enfant  d If- 
rael  eurent  fuit  fin  de  tuer 
tous  ceux  qui  les  auoyent  pour- 
fuiuis  au  defert  , 6e  que  tous 
efioyent  tombez  par  l’efpcc  au 
mefrne  lieu  les  enfans  d’ifracl 
fe  retournant  defeonfirent  la  vil- 
le. . - 

15  ît  le  nombre  de  ceux  qui  lu- 
rent mis  a mort  en  et  mur  la  tant 
de*  homme'  que  les  femmes , fut 
de  douze  mille  hommes,  tous  de 
la  ville  de  Hay.  , 
ts  Et  lofué  ne  retira  point  la 
main  qu’il  auoit  ellenduc  en  haut 
tenant  l’efcuflop.iulques  à ce  que 
tous  les  habitant  de  Hay  fuirent 

occis.  . .. 

ay  Toutesfois  les  Ifrachtes  pu- 
lercnc  pour  eux  le  bcllail  , 8e  la 
defpoüille  de  celle  ville-là, félon 
la  parole  que  le  Seigneur  auoK 

commandée  à lofué. 

i X Lequel  bru  lia  la  ville, Ma  mit 

en  monceau  perpétuel. 

- 11.  \m  U ntf  A 


IV  Et  pendit  le  Roy  d scelle  au 
eibbet, iufques  au  vefpre.&folei. 

3 ».  t.  ur..»  r nmminfll.  o 
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couchant. Et  lofué  commanda,  o 
ils  oflercnt  fon  tory  t mort  de  U 

R iiij 


& 


V 


croix, fi  leie  itèrent  ai’enrree  delà 
ville.aûferablat  fur  luvvne  gran 
de  multitude  de  pierrei,  qui  de- 
meure iufques  an  lotir  prelent. 

}o  ^ * Alors  lofuc  édifia  vnau- 
Dn*r.lei  au  Seigneur  Dieu  d'ifraclen 
17-5-  la  montagne  de  Hebal. 

ji  Comme  fc  oyfe  feruiteur  du 
Seigneur  auoit  commide  aux  en- 
fant d'ifracl:*  cil  cfcrit  an  liure 
Exad.de  la  loy  de  Moyfe  : * vn  autel 
»o.  jde  pierres  nem  polies,  iefquelles 
f.  le  ter  n’a  point  touche  :*  oli'rit 
lur  iceluy  holocauiles  au  Sei- 
gneur,* iacrifia  de»  viihmcspa- 
cifiquet. 

?»  Auifilofnéefcriuit  fur  lespîcr- 
rei  le  DeuterOnome  de  laLoy  de 
Muyfe.que  luy-mefme  auoit  ef- 
erit,prefens  les  enfant  d’Ifrarl. 
jt-Mats  tout  le  peuple,*  tout  let 
plut  anciens, &let  dues,*  let  lu- 
ges, a llilloyent  deçà  * delà  de 
l’arche.en  la  prcsccedesprellres 
portant  l’arche  de  l’alluncc  du 
Seigneur, tant  l’efl  ranger  que  ce- 
luyqni  e/l  nay  entre  euxtvnepar 
tie  d’ircuxfii  oit  cotre  la  mSta- 
gnr  de  Caria  in,  & l'autre  partie 
contre  la  mfitagne  deHcbai.ain- 
lîqueMoylc  feruiteur duScigneiir 
auoir  commandé . Et  certes  pre- 
mièrement il  bénit  le  peuple 
d lfracl. 

Î4 Apres  ce,illetit  toutes  lespa- 
roles  de  bencdiâion,*  de  malc- 
diâion  , * toutes  les  ebofes  qui 
auovent  elle  cfcrices  au  lime  de 
la  Loy? 

j$Et  it  ne  lailfa  rien  fans  letou- 
chcr.de  tout  ce  que  Moyfe  auoit 
eommandéimait  répliqua  toutes 
les  chofes  druât  toute  la  congre- 1 
gatiô  d’ifraêl.tît  desfemmesque' 
des  petits  enf-s,  Se  eflrâgers  cô- 
ueifans  au  milieu  d’eux. 


C h a p.  tr. 

/. e>  Ktyt  àciGcttii  l'atiirit' cïtrr 
U peuple  eTlfr*il.Lci  I 

tet  fantitUîe I/raW.  ; 

QVad  tons  lcsHois  quihabi- j 
tovent  de  la  le  Iordain , es 
montagnes,*  en  la  plaine,*  au\ 


lieux  maritimes, & auriuage  de 
la  grand  mcriceux  aulli  quihabu 
toyçnt  contre  le  Liban  , ouyiern 
cela:* /jraxmr.le  Hetheen.&l’A- 
morrheen.le  Chatianeen.le  Lhe- 
rezeen,*  le  Heuecn,*  lebufeen 
ill»  s’amaflerét  enfcmble  & d’vn 
mcfme  confentcmct,*  d’vn  mef- 
me  courage  pour  batailler  cotre 
lofuc,*  lfracl. 

j^Mait  les  hibitans de  Gabaon 
ayant  entendu  tout  ce  que  lofuc 
auoir  fait  a lericho  & a ilay. 

4V Tant  de  finclfe  prmdrent  pour 
eux  des  viures, mettant  des  vieux 
.lacs  fur  leurs  afnet,*  des  vieux 
barils  devin  dcfchircz,*  reliez, 

5 ht  ri  et  foui  1er  sv  fez  * ratacon- 
nez.pour  demonllrer  l’ancienne- 
té , * leur  vertement  eftoyent 
{vieux:*  tout  le  pain  qu’ils por- 
{toyent  pour  la  prouilïen,  elioit 
:fec,*  brife en  pièces: 

«Si  cheminèrent  vers  lofuc,  qui 
eftoitau  chp  rnGalgaI,*luydi- 
rrnt,&  a tous  ceux  d’ifracl. Nous 
fommes  venus  d’vne  terre  loin- 
taine , délirant  faire  paix  aucc 
I vous. 

I j Lors  les  enfant  d’Ifraél  leur 
1 refpondircn:  & dirent  regardez 
que  parauanture  vous  n'habitiez 
en  la  terre  laquelle  nons  eft  deue 
'par  fort,*  que  ne  ipuiffioas  faire 
{alliance  auec  vous. 

• f Et  ils  dirent  à lofué.  Nous  fem- 
mes tes  feruiteurs.  Aufquels  dit 
lofué. Qui  elles- vous?Et  d’ouve- 
nez  vous?lls  lny  refpondirenr. 
s»Tes  feruitenrs  font  venus  d’vne 
:terrc-forc  lointaine  , au  nom  du 
Seigneur  ron  Dieu:car  nons  auôs 
: entendu  la  renommée  de  fa  puif- 
Ifancc,*  toutes  les  chofes  qu’il  a 
faites  en  Egypte. 

10  Et  aux  deux  Rois  des  Amot- 
! rheens.qui  efloyent.dela  le  Ior-| 

| da;n-à/,*4ti«> , â*Sehon  Roy  de,.v«**. 
! îlcfehon,*  à Og  Roy  de  Bafan,  a 1. 

qui  eftoyent  en  Allaroth. 

; nEt  nous  ont  dit  nos  anciens, &r| 
tous  les  habitant  de  noltre  terre, j 
rrcr.cz  en  vos  mains  prouifioti! 
pour  ic  chemin  treflôg,*  aller  . 
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a«  druant  deux  & dite* 
ifommcs  vos  feruitcurs  : 
i « Paires  atlunccauec  noui.Voy 
Ici  Ici  pains  lefquels  nous  auons 
prtns  chaitts,qujf|d  nous  tommes 
partis  de  nos  maifons.pour  venir 
vers  vous  .maintenant  font  fc- 
chcz  &■  brifcz  pjr  vicillclfe. 
ij  Nous  auons  remply  de  vin  ces 
battis  norufs  maintenant  ils  font 
rompus  Sc  dclicziSc  les  veftcmë  s 
defquclt  fommes  vefius  , St  nos 
fouliers  qu’auons  es  pieds  , font 
vfez, pour  le  fort  long  chemin, 
St  p.refque  cunfumcz. 

14  Donc  ils  receurcnr  de  leurs 
viurcs,8c  n'interroguerent  point 
la  bouche  du  Seigneur. 
i{  Ainli  lofue  ht  paix  aucc  eux, 
& traittant  alliance, promu!  quel 
ils  ne  feroyct  peint  occisr&rauf- 
fï  les  princes  de  rafiemblec  leur, 
firent  le  ferment. 

Mais  trois  jour*  apres  qu’ils 
eurent  traite  l'alliance:  ils  enté- 
dirent  qu'ils  eftoyenc  leurs  vov- 
fins.Sc  qu'ils  deuoyent  dire  du 
d’e 


milieu  d’eux. 
i*7 h t les  enfant  d’Ifraël  fe  parti- 
rcttic  vindrent  le  troiftefnieionr 
aux  villes  d'iceux  , defqucls  tels  j 
font  leurs  noms.Gabaon,  .VCi- 
phaïra.St  Bcroth,Sc  Caiiath-iati 
18  Et  ne  les  frappèrent  point  I 

Îioureant  que  les  Princes  de  l’af-| 
emblée  leur  auoyent  inre  annom, 
du  SeigneurDieud’lfr  acl:  dequoi 
tout  le  commun  peup  le  murmura 
contre  les  princes  d’Tfraél: 

19  Lefquels  leur  tefpondirent, 
Nous  leur  auons  iuré  par  le  nom 
du  Seigneur  Dieu  d’Ifraê!:  dont 
maintenant  ne  les  pouuons  pat 
toucher. 

îoMais  voyei  que  nous  leur  fe- 
rons : nous  les  laiderons  viure. 
afin  que  l'indignation  du  Set- 1 
gueur  ne  v ienne  fur  nous,  fi  nous 
nous  parjurons. 

j i Mais  ils  auront  leur  vie  icelle 
condition  , qu’ils  eouppent  du 
, bon, 8c portent  de  l’eau  pourl’v- 
Yagede  toute  la  congrégation. Et 
'comme  ils  difoyent  ces  choies,' 


V _E._ 

1 a lofue  appella  les  Gabaomtes 
8(  leur  dit  , Pourquoy  nous  auet 
vous  abufez  de  fraude, en  difant: 
Nou»  habitons  fort  loiitg  devenu 
attendu  que  vous  elles  au  milieu 
de  nous.' 

i)  Pour  celle  eau  le  vous  ferez, 
maudits, 3c  n'v  uuia  nul  d’tntre 
vous  qui  ne  demeure  fciuitc ur  a 
couppct  bois , a apporter  les 
eaux  en  U maifon  de  mou  Dieu. 

1 4 Lefquels rcpondirent-ll  acllc 
lignifié  a nous  tes  feruiteurs  »;ue 
le  Seigneur  ton  Dieu  auoit  pro- 
mis a Moyfe  fon  fcruircur  , de 
vous  donner  toute  la  terre,  Sc  »- 
bollir  tous  les  habitaus  d’icelle 
nous  donc  auons  eu  grandement 
peur, St  auôs  prouenà  nos  perfon- 
ncs,e(lans  contraints  par  voflre 
teneur  , Se  auons  pitm  tel  con- 
feil. 

zj  Or  maintenant  noas  fommes 
'en  ta  main  : comme  il  te  ftnibic- 
'raeflte  bon  & droit  de  nous  fai- 
re,fajr. 

z S Donc  lofue  fit  ainfi  qu'il  a- 
uoit  dit, St  les  de  lima  de  la  main 
des  enfans  d'lfracl,8c  ne  les  tue 
rent  po  nt. 

i7Et  en  ec  iour  U lofue  les  or- 
donna couppeurs  de  bois, St  por- 
teurs d’eau  pour  tout  le  peuple, 
& pour  l’autel  du  Seigneur  luf- 
ques  aiitonrd'huv,  au  lieu  que  le 
Seigneur  auoit  clea. 


C H A P.  X. 

Cahtri  p tt  !ti  H«ys  p*r 

I dcliuTetJeyntl  f3it  pcnjrr 
4 fjri c ptenj  p!n - 

J ’ieur J 

«•Vand  Adoni-fedee,  Roy 
)'de  lcrnfalem  ouït, ce»  cho 
%«£  fes,a  fçauoir  que  lofue  a- 
uoit  prit  Hay.St  l 'auoit  mis  a fac 
(car  eôme  il  auoitlait  a lericho, 
auHoy  d’icelle  , ainfi  auoit - 
il  fait  à Hay.St  au  Roy  d’icelle,) 
St  que  les  habitant  d:  Gabaoa^ 
lloycnt  venus  pour  refuge  aux 
Ifraclites  , St  qu'ils  efteycot 
leurs  alliez. 
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1 II  craignit  moule, car Gabaon 
eftoit  vne  grande  ciré,  iel’vnc 
d'entre  1er  fille*  rovales,  & plut 
grande  que  le  ville  de  Hay,&! 
tout  lcr  homme*  de  guerre  d'i-i 
celle  cdojrcnt  rre  s forts, 
î Adont-fedec.doncRoy  de  Ic- 
rufalem  enuoya  a Oh-im  Ko/  de 
ilebron,&  a Pharan  Kov  de  le- 

rimuth.Sralaphia  KoydcLachi*,' 

& aDabir  Koy  d’Eglon.difant, 

4 Montez  ver*  moy  , ic  me  re- 
courez , afin  que  nout  cnmbat- 
tionsGabaonrparce  qu'elle  j'e/1 
■ointe  anee  lofai, 3c  auec  les  en- 
fant d'ifracl: 

j Iceux  donc  s'artemblercnt , Sc 
montèrent  cinq  Roy*  de*  Amor- 
rhcent.lc  Roy  de  icrufalem  , le 
Roy  d’Hebron  , le  Koy  de  leri- 
moth,le-RoydcLachit,8c  le  Roy 
d’Eglon.enfcmble , & tout  leur* 
olts:&  agirent  le  cap  contre  Ga- 
baô.iv  bataillèrent  contre  icelle. 
< ' Et  le*  habitant  de  Gabaon af- 
ficher enuoyerent  a Iofué  , qui  a- 
lort  cfloit  au  camp  de  Gai gal,8c 
luv  dirent  , Ne  retire  tes  main* 
de  l’ayde  de  tetferutteurs, monte 
hafiruemcnt.Sc  nout  deliurc*  , St 
nou*  avde.Car  tous  le*  Roy*  de* 
Amorrhcens  , qui  habitent  es 
montagne*  , fc  font  atfcmbler 
contre  nous. 

7fIO  fuc  donc  monta  de  Galgal, > 
iuy  , & tout  l’ezercite  de*  côm-  j 
battais  auec luy  , très  vaillant 
perfonnages. 

8tc  le  Seigneur  dit  à Iofué,  N*a- 
ye  point  crainte  d'eux: car  ie  les 
a y donner,  enta  mainmul  d’entre 
leux  pourra  rclifter  à l’encontre 
de  toy. 

■9  Iofué  donc  vint  fubitement  à 
eux  , Se  toute  la  nui&  monta  de 
Galgtl. 

to  Et  le  Seigneur  les  eftonna  do- 
uant Ifrael, &'  les  feritpar  gran- 
de playe  en  Gabaou,  St  le  t pour - 
fuvuir  par  la  vove  qui  monte  en 
Bcthoron  , & les  frappa  iufques 
en  Azcsa  8r  Maceda. 
riEt  comme  iceu*  prenoyent  la 
fuite  deuanrlfracl  À efloyent  en 


,1a  defeente  de  Beth  oron,  le  Sei- 
gneur enuoya  lur  eux  de  grandes 
[pierres  du  ciel  , iufques  en  Aze- 
ca,  & moururent  beaucoup  plus 
.grand  nombre  par  les  pierres  de 
grellc  , que  ceux  que  les  enfans 
d’Ifraél  auovenc  occis  par  glaiuc 
ta  Adonc  parla  iofutau  Seigneur 
auiourqu’tl  liura  l’Aunorrheen 
deuant  les  enfans  d’ifracl:  St  dit 
en  leur  pretéee,  Soleil.nc  temou- 
ue  point  contre  Gabaon  , & toy 
Lune.contrc  la  vallée  d'Aialon.' 
ijtt  le  Soleilét  la  Lune  s’arrefle 
rent  iufques  a ce  que  le  peuple  (e 
fut  venge  de  fes  ennemis.  Cecv 
n’efi-ü,pa*  eferit  au  liure  des  lu- 
fiet3  Le  Soleil  donc  s'arrefiaau 
milieu  du  ciel  , Sc  ne  s’aduan^ a 
point  de  fe  coucher  par  l’efpaee 
d’vn  iour. 

14  11  n'a  point  elle  deuant  n’a- 
près  fi  longue  iournee  , le  Sei- 
gneur obey  fiant  a la  voix  de  Phô 
m;,&  guerroyant  pour  Ifrael. 

15  •Puis  lofuc  s’en  retourna  , 8c 
tout  Ifraél  au  camp  en  Galgal. 
itfCar  les  cinq  Koy*  s’enfuirent 
8c  fe  cacheront  en  la  cauerne  de 
la  ville  de  Maccda. 

17  Et  futfignifiéà  Iofué  que  les 
cinq  Royionceflé  trouuez  muf- 
fez  en  la  caucrne  de  la  ville  de 
1 Maccda. 

■ SLequel  commanda  aux  compa- 
gnons, St  dit,  Roulez  de  grande* 
{pierres  fur  la  gueule  de  la  caue:- 
[ne,3c  commettez  aucuns  pcrfon-i 
‘nages  induftrieuxpour  les  garder 
Jillèc  enclos. 

jiyMai*  ne  vous  y arrêtiez  point, 
ains  pourfuvuez  les  ennemis  , & 
frappez  far  ta  queue  des  fuyants. 
■Sc  ne  permettez  point  entrer  es 
fotterefles  de  leurs  villes  ceux 
que  le  Seigneur  vofirc  Dieu  a 
baillez  en  vofire  main. 

10  Et  quandles  aduerfaires  fu- 
rent frappez  par  moult  grande 
playe, S:  iufques  à dire  quafi  def- 
fait*  par.vne  totale  deliruâ ton, 
ceux  qui  cfchapperenc  à Ifrael, 
entreront  és  villes  munies/ 

Us  Et  tout  l’exereite  retourna  à’ 


S'il 
•S  II 
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loluc  en  Maceda  , ou  pour  lors 
cftoyent  les  liege»:  tous  eftans 
la  ms,  Je  de  nombie  entier:  & nul 
n’ofoit  mefme  entre  le»  dent» 
parler  contre  les  enfans  d'Ifracl. 

I»  Et  loluc  commanda,  dllant: 
Ouurcz  la  gueule  de  la  eaueme, 

& m’amenez  hors  ces  ctnqKoys, 
qui  font  la  cachez. 

» jfci les fcruiteurt  firent  comme 
il  leur  auoit  commande  , & luy 
amenèrent  bot»  de  la  cauernclcs 
cinq  Roy  » : àf!Aitnr  le  Roy  de 
Ietuialcm,!c  Roy  d'Hcbron  , le 
Roy  de  letimoth  , le  Roy  de  La- 
ehis,5r  le  Roy  d'Eglon. 

»4  Le  quand  ils  luy  furent  ame- 
nez, il  appeLlu  a fov  tous  les  ho- 
mes d’iltaêl,  & dit  aux  princi. 
pau»  de  llcxcrcite,  qui  citoyent 
auccluv.  Aile;  8c  menez  vos 
pieds  fur  le  col  de  ces  Koys  icyt 
lefqueh  c/lans  allez  , fc  ayant 
Ictus  pieds  fur  les  cols  de  ceux 
qui  effoyent  fous  eux. 

15  Derechef  il  leur  die , Ne  crai  - 
gnez  point, &■  ne  vous  cfpouuan- 
tez  , ains  portez  vous  forts  & 
vaillant  car  lf  ieigneur  fera  riili 
atous  vos  ennemis  , contre  Ici’ 
quels  tout  guerroyez. 
i^Etaprtsce,  Iofuc  les  frappa 
& les  tua  , puis  les  pendit  a cinq 
I icux,&  furent  pendus, tuiques au 
foir. 

17  Et  au  temps  que  le  Soleil  fc 
couchoit  , loluc  commanda  aux 
compagnons,  qu’on  lesofiafl  de 
gibbets  : lcfquels  les  ayans  def- 
cendus,  les  icttercnt  dedans  la 
cauerne.cn  laquelle  ils  s’eiloyë 
cachez, mettant  de  glandes  pier 
res  fur  la  gueule  d’icelle.lcfqucl 
1rs  y font  iufqucs  auiourd’huy. 
îï  < Audi  en  ce  iour  la  lofué 
print  Maceda, Sc  la  frappa  au  tr<- 
cliant  de  l’efj  ce  : & male  Roy 
d’iecllc  , & tous  ceux  qui  habi 
tovet  en  icelle, tellcmf  t qu'il  n’é 
lailla  aucuns  de  rcfle.-N:  fit  auKoy 
de  Maceda,  * comme  il  auoit  lait 
au  Koy  de  iericho. 
ayCartsiut  Ifracl  pafTa-de  Macr  • 
da  enLe bna.»\  bat  jiilacôircu  el  le 
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jo  Laquelle  le  ieigneurTâilla  a 
uec  fon  Roy  , en  la  main  d I ' t atl 
& frappcicnt  la  ville  aultensh.  i 
de l'elpee>& touteeux  qui  habi 
toyent  en  elle  tellement  qu'ils 
n’en  laiflcicnt  point  ac  telle  : N 
hient  au  Koy  de  Lcbna.  cumc  il» 
auoycnt  fait  au  Rov  de  lencho. 
jl  q Apres  il  saifa  1»  tout  lli  atl 
auee  luy.de  Lcbua  , en  Lachis.o 
ellant  l'oit  a l’cntout  d icelle,  ils 
la  combaioyent 

jî  Lt  le  ieigncui  bailla  Lachi> 
es  mains  desentans  d’ifiacl,&  la 
print  en  lafeconde  journée  ,&  la 
frappa  au  taillant  de  l etpee  , & 
toute  amc  qui  clloit  en  elle, com- 
me il  auoit  fait  a J.rbna. 

Encttcmps-la  Lloram  Roy 
do  Oazer  monta  pour  «jonner  ic- 
j cours  uLachls:Lcqucl  Iofuc  def- 
cornu, & tout  fun  peuple,  lui  que» 
a tout  dcflruirc. 

1 54ht  de  Lachis  il  parta  en  Eglon 
Oc  renuironna. 

J)5  Et  l’cxpugna  ce  iour-mefme 
3c  frappa  au  ircnchant  de  l’elpce 
toutes  lésâmes  qui  cllovent  en 
icelle, faifans  totallcment  comme 
a Lachis. 

^ En  âpre*  il  monta.Sc  (ont  If' 
racld'Lglon  en  llcbion  , Si  luy 
donna  l’a  (faut: 

pEt  la  prit.Sr  la  frappa  autren 
chant  de  lefpec,  Si  fon  Roy  , & 
toute  le»  villes  de  celle  contrée 
& toutes  âmes  qui  cllovent  en  el 
le, tellement  qu’il  n’en  1 a 1 fl  a au- 
cun de  relie  Cümc  il  auoit  lait 
a bglon.ainfî a-ll  iaita  liebron 
mettant  autrenchant  de  l'elpee 
tout  ce  qu’il  trouuaen  icelle 
)ÿ  < Delà  retouinant  en  Dabir 
il  la  print, &’  ladellruifit. 

19  Et  frappa  au  ti cnchant  de  l’ef- 
pee  fon  Roy  , & toute»  les  villes 
yui  r/ajrnr  « l'entour  , ranr  qu'li 
11e  iairta  rien  rie  telle,  comme  il 
auoit  fait  à liebron, 3c  aLelnia.A 
aux  Roy  s d'icelles  , ainfî  fit-  il  a 
Dabir, St  a fon  Roy. 

4oIofuc  donc  frappa  tout  le  pays 
des  montagnes, & du  Midy,  & de 
la  c.ynpaçne,  &'  d'Afedsnh  ,aucc 


Il  ’ 
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leurs  Roys.tciicnient  qu'as  n'cn 
, Uifla  puant  de  rcilecn  icelle-; 
jains  extermina  tout  ce  «ui  auoit 
jrefpiration  .comme  le,  Seigneur! 
Dieu  d’Ifracl  luy  atioitcâmadc.j 
41  Depuis  Cadet -barne. talques 
en  Af»ji Sc  pnnt  Sc  deDruitit  d’vn' 
alfaut  toute  la  terre  de  Goiem, 
infimes  a tiabaop, 

41  k t tous  leiu  s K ovs  , 3f  leur» 
comrcesrear  le  Seigneur  le  Dieu' 
d'ilracl  bataillait  pour  luy. 

4 }Pu. s lofuc  , Sc  tout  Ifracl  re- 
tourna au  camp.ynr  tfitit  en  Gal- 

§»•• 
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D'ene  trri  -f/t^nt  tarait!», etntrt 
fltfitHTt  KtJS  , dtflfMtlt  Itfut 
•Ht  t ut  tire. 


.’V-^vST  quand  labin  Roy  d'Afot 
.•'Hffientendit  ees  chofe %,  ii  en- 
“■^■uoyaa  lobab  Roy  de  Ma- 
do»,  Si  au  Roy  Setncron  , & au 
Roy  Achfaph, 

t Et  aux  Roys.qui  eftoyent  vers; 
Aquilon, qui  habitoyent  es  mon- 
ragnes.&en  la  plaine  ver»  leMi-j 
dv  de  Ceneroth,  3c  en  la  campa- 
gné,  3c  en  la  prouince  de  Dor, 
auprès  la  mer. 

t 1-tau  Chananeen.yîi*  tfitit  en 
Orienté  Occident,  & a PAmor-, 
rhern.i  le  Hetheen,  Sc  le  Rliere- 
jreen,  Sc  le  Iebufeea.cs  monta-, 
lc-ies,3tà  l'Heueen  , qui  babitoit! 
i fous  Hermon.cn  la  terre  de  Mef  • 

P*“- 

4 lit  tous  auec  leurs  compagnie», 
(fortirent  vngrind  peuple,  com- 
me le  fabton  qui  eft  fur  le  ri«age* 
de  la  mer  : auflt  cheuaux  3c  cha- 
riots en  moult  grand  nombre, 
p Ainlî  tous  ces  Rovs  s'amafle- 
renc  enfembleanx  eaux  de  Me- 
ron,  pour  batailler  contre  Ifracl. 
* Et  le  Seigneur  dit  i lofuc,  Ne 
les  crain  point:cardemai«  en  ce- 
lle mcfme  heure  ie les  bailleras- 
tons  pour  eftrC  nuure*  deuant 
Ifraci.Tn  couperas  , les  nerfs  de 
leurs  cheuaux  , Ar  bruîcci-is  par 
teu  leurs  ebttriors. 
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7 iotuc  donc  Sc  tout  Ion  exerei- 
îte.aucc  luy  vint  fubitemenr  con- 

'treeux  , auprès  des  eaux  de  Me- 

ron.lc  roêrent  lur  eux. 

S fct  le  Seigneur  les  bailla  en  la 

main  d’Ifraél.Mes  frappèrent, 

3c  les  pourfuiu lient  infques  a la 
grade  Sidon,3c  iufques  aux  eaux 
de  Madtrophor  , St  iuf<f»tt  au 
champ  de  Mafpha  , q»i  cil  vers 
Orient  : dont  il  les  frappa  tous 
tant  qu'il  n'en  latflanul  d'entre- 
rux  de  refte. 

9 Et  fit  comme  le  Seigneur  luy 
auoit  commande  : il  couppa  les 
nerfs  de  leurs  chcuaux.fir  brufla 
au  feu  leurs  chariots,. 
rt>  fcteflant  retourne  . inconti- 
nent il  priât- Afor  frappa  le 
Roy  d’icelle, par  »lainr:carAfor 
auoit  elle  parauant  chef  de  tous 
ces  Royaumes, 

H fct  frappa  tontes  lésâmes  qui 
eftoyent  en  icelle, faos  y lai n e r 
rien  de  relie, ains  deftiuifit  tou- 
tes chofes  entieiement.&  brufla 
par  feu  la  cité. 

i*Ec  toutes  les  villes  à l'entour, 
flr  print  les  Rovs  d’icelles, 3f  les 
frappa, & les  extermina,  comme  ^ 

* Moyfe  feruiteur  du  Seigneur  * 
luv  auoit  commande. 
ij  Et  Ifraêl  mit  le  feu  en  toutes,*  ’ 
les  villes  , exceptéen  celles  qui 
efloyent  <s  petites  montagnes, p—’ 
lefqiiellrs  Ifracl  ne  brufla  point 
fors  qu’Aforfculc, laquelle  elloit 
tres-mnnie. 

14  Et  les  enfans  d’ïfraél  partirit 
entre -eux  toutes  les  defpoüillcs 
de  ces  villes.Sc  le  beftiil , tous 
|les  hommes  eftans  occis, 
ijf  Ainfique  le  Seigneur , auoit 
cômandé  a Moyfe  fon  feruiteur, 
jainfi  commanda  Moyfe  a lofuc, 

St  icehiy  accomplit  le  tout, ttllt- 
nt.t  qu'il  ne  laifla  point  palier 
vn  mot  de  tout  eeque  le  Seigneur 
auoit  commandé  a Moyfe. 

[ ut  Donc  lofuc  ptinttoutel*  «rrf 
Ides  montagnes, 8c  tout  leMidy.Sc 
lia  terre  de  Gofan.A  la  plaine,  Sc 
la  partie  Occidentale, & la  mon- 
'tasrnc  d'Ifraél.  ta  f*  camt  agne. 
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i S lolué  fit  long-temps  la  guerre 
contre  ces  Kovs. 
io  11  n’y  eut  ville  , qai  ne  fc  ren-l 
cit II  aux  enfans  d'ifracl  > excepte 
les  lleuecns  , qui  habitoycnt  en 
Gabaon  : car  il  les  ptint  toutes 
.par  batailles. 

:o  Car  la  fcntenec  du  Seigneur 
auoit  elle  que  leurs  ccrurs  fe- 
royent  endurcis, & qu’ils  batail- 
lera) cru  a l’encontre  des  lfrac- 
lites,afin  qu’ils  les  milfcnta  fac 
fans  que  grâce  leur  fuit  faite  ; & , 
qu’ils  fuiiasit exterminer,  com- 
me le  Seigneur  auoit  commande 
à Movfe. 

r i^  f n ce  temps-là  vint  Iofué,& 
mit  a mort  les  tnacims  des  mô- 
tagnes.u/jrowcir  de  Hébron, & de 
Dabir.fit  d‘Anab,5r  de  routes  les 
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17  if  la  partie  de  la  montagne,,  auprès  du  nuage  du  torrent  Ar- 
qui  monte  en  Seir.lufquesaBaal-  jivn.fit  de  la  moine  en  li  « allée, 
Cad, par  la  vallcr  du  Liban  , fous  1 3c  du  milieu  de  (ialaad  , iul'ques 
la  montagne  de  llri  mon,  & pi  int  jau  Torrent  de  leboc  , qui  cli  le 
tous  leurs  Roys,3C  les  frappa  , & { limite  desenfanv  d’Ammon: 

1 ; Et  depuis  le  defert  iniques  a la 
mer  de  Ceneroth, contre  Orient: 
Sc  tufques  a la  mer  du  defert,  qm 
cil  la  mer  trcffalcc  vers  Orient, 
jpar  la  voye  qui  mene  a Eethfi- 
moth.Sr  de  la  paitie  dcMidy.qui 
c'1  fubiaceruc  a Alcduth.iuiqucs 
a l'halga. 

Les  limites  d’Og.Koy  de  Ha 
fin  , ym  e/.‘»i'r  de  la  1 clic  de  K» 
phaim,  lequel  hahitnit  en  Afia- 
roth.fit  en  i.drav. 

ht  auoit  eu  domination  en  la 
montagne  de  Hcrmnn  en  Sale- 
cha,&  par  tout  Bafan,>ufqnes  aux 
frontières  de  Gelfiiri,  & Mac  bâ- 
ti, 3c  de  la  moitié  de  Calvad,  y»< 
tfieit  a la  ffonticre  de  SehonKoy 
de  Hefebon. 

« Movfe  ferniteur  du  Seigneur 
fie  les  enfans  d’ifracl  les  fcriréc: 
montagnes  de  luda,3r  d’ifracl, 3c  [fie  Movfe  bailla  leur  terre  en  pof- 
dcflxuilit  leurs  villes.  ifeflion  aux  Kubcmtes  , fit  Gadi- 

as  Nul  de  la  tare  dTnacim,  fuft  ’ tes, & n la  moitié  de  la  lignée  de 
HelaiiTi.cn  la  ttrtc  des  enfans  Manalfc, 

d’ifraél,  fort  qu’-rn  Çaza  , fi.  cn  7 5 4’enfuyuent  les  Rois  de  la 
Geth.fit  en  Avor,ou  il  en  fut  de-  terre, que  Iofuc.St  1er  entas  d’If- 

racl  frappèrent  outre  le  lordain, 


lailTc  feulement 

1 1 Iofuc  dôc  print  toute  la  terre 
félon  que  le  Seigneur  auoit  dit  à 
Movfe  : fit  la  bailla  en  héritage  ques  a la  montagne  du  Liban:  de 
aux  enfans  dTfracl  , félon  leur*.  laquelle  vne  partit  raCite  enScir: 
portions  fit  lipneesrt  ta  itrrç  fut  laquelle  Iofuc  bailla  aux  lignées 


vers  Occident , depuis  Raalgad, 
cji  en  la  plaine  du  Liban,  tuf- 


«n  repos, lins  •»««<>  gurtre. 

G H A P.,  XII. 

L*>  nam  du  Rtis  , tjui far  Ui  If- 
rntlltri  tnt  t/it  mu  n nurt. 
j’Enfuyufic  1rs  Roi*,  que  les 
lenfans  d'ffiacl  frappèrent, 
’fic  defqucls  ils  poiTcderent 
la  tcrre.outrc  le  lordain,  ver*  le 
Soleil  leuanc  : depuis  le  Torrent 
d’Asnon.iufquet  alamûtagne  de 
ilermnn.fic  toute  la  parue  Orié- 
cale, oui  regatde  le  defert. 
a Selion  Roy  des  Amorrbeens, 
qni  habitent  en  flefebon  , ayant 
domination  dcpuil  Aïoer.qm  cft 


dTfracl.cn  polfciTion  , a chacun 
leurs  portions. 

8 Tant  es  montagnes  qu’es  val- 
lées pleines, 9c  lieux  chàprilres 
[en  Aferoth.fir  au  defert, fie  atiMi- 
dv.clloyct  IcHctheé,  fit  TAmor- 
rhcc.le-Chananceh  , fit  le  1 Itéré 
,zecn,le.Hcucen,fi:  Je  Irbufern. 
i j»Üe  Iericho.vn  Royrde  Mai', qui 
cfl  i colle  de  Bcth-cl,vn  RÂv: 

1 10  De  Umfalem.vn  Xoy:de  He- 
bron.vn  Roy:  - 

n De  Ierimoth,Tn  Roy  : de  La 
chis,vn  Roy: 

n De  Hglon,  vn  Roy.dc  Gazer, 
vn  Kov: 


m 
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■ j De  Dabir,  vn  Royrdc  (ilder, 
vn  Roy: 

14  De  llerma.vn  Koy  :d:  Hrrcd,; 

vn  Koy: 

ij  De  Lcbna.vn  Roy  :d'Adullam 
vn  Roy: 

tu  De  Maceda.vn  Roy:  de  Beth- 
cl.vn  Roy  : 

17  De  Taphtia.vn  Rovrd’Opher, 
vn  K ov: 

18  D'Aphec,  vn  Roy  : de  Saran,' 
\ n Roy: 

lyDe  Madan.vn  Roy: d'Afor.vn ' 
Roy: 

ntUc îemcrô.vn  Roy  rd'Acfaph 
vn  Rov: 

ji  De  Thcnac.rn  Roy  : de  Ma 
ge  ddo.vn  Koy: 

1 a De  Cedevvn  Roy  : de  Iacha- 
n an  de  Charmel  ' n Roy: 
ij  De  Dor,&  de  la  prouince  de 
Dor.vnRoyrde»  gent  deGalgal, 
vn  Roy: 

a 4 De  Tberfa,vn  Roy:  ion?  fu- 
rent tiente  & vn  Rovj. 


C K A T.  XIII. 

Cemrrf  U terre  tteueit  eflre  tliuifee 
entre  te  lireUin. 

R Iofue  eft»it  ancien  Se 
)yA/,plein  de  louK  : A"  le  Sei- 
gnciir  luv  dit:  Tu  et  denc 
nu  ancien.A'  de  grand  aage  , & (ï 
re (le  encor  mouit  grande  terre  a 
polfedcr.liquclle  n’cll  point  di- 
nifee  par  fort. 

a A lyauoir, tonte  Galilée,  Phili- 
f<tm.  j <1ine, 5:  toute  ta  terre  dc*Ocrturi: 
17. 8.1}  Depuis  le  ttcune  trouble,  qui 
arroulcEgypte.iurques  aux  ltmi 
cet  d’Accaron  , contre  Aquilon, 
la  tetre  de  Chanaan  , qui  cil  di- 
mfee  en  cinq  petits  Koyt  , det 


montagne  de  Herition,  lufques  a 
J venir  en  Emaih. 

, 6 Tous  1rs  habitant  d et  monta- 
gnes,depuis  le  Liban. mfqnet  aux 
'eaux  de  Malferophot , ft  tout  lei 
Sidonicnt , e’eft  moy-mefme  qui 
let  dechaiferay  de  deuanr  let  en- 
fant d’ifraêl:  Icelle  doncefchee 
en  part  d héritage  U’Jfrael.eom 
me  le  t'ay  commandé.  • 

[7  Maintenant  donc  diuife  la  ter- 
, rc  en  héritage  auxneuf  ligneet.de 
la  lamoiticdc  la  lignecdcManafTc 
8 Aucc  laquelle  Ruben  le  Gad 
ont  poflede  la  terre  , ‘laquelle 
Moyfc  feruiteur  du  Seigneur  leur 
dôna  de  la  le  lordain  versOrict. 
51  Depuit  Aroer  .laquelle eil  fur 
le  riuage  du  Torrent  d’Aroon.A 
au  milieu  de  la  vallre.tr  toute  la 
plaint  de  Mcdaba.iufqucs  en  Di 
lion. 

10  Et  toutes  let  villet  de  Schon_ 
Rov  det  Amorrheét,qiii  regnoit 
cnllerebon,itifqiiet  ét  frontieret 
dei  enfant  d’Amnion: 

1 1 Et  Galaad,  iufquet  aux  fiai  de 
Gcfliiri.Srde  Machari.flf  coure  la 


1 »• 

»l 


montagne  de  Hernton.Sr  toute  la 
terre  de  Bafan,  iufquet  a Salccha 

WiaTout  le  Royaume  d*Og,en  Ba- 
Tan,  lequel  regnoit  en  Ailaroth, 
!&  en  Edraï  , qui  efloit  demeure 
1 du  refie  de  Raphatm  , lefqueli 
Movfe  defeonfit  Sr  dechafla. 

11  Et  let  enfant  d'ifrael  ne  vou- 
lurent derttuire  , Geffuri  8e  Ma- 
chati , malt  ilt  onc  habite  au  mi- 
lieu d’ifiacl, iufquet  au  tour  pre- 
fent. 

t+  * Toutesfoit  à D lignée  de 
Leui,  il  ne  bailla  point  d'herita 
germais  let  facrificet  8e  let  obla 


Philii) int. i/ÿanvir  Gaïcent,  A-  tmni  du  Seigneur  le  Dieu  d’If- 


rotieiit,  Afcaloniens.Gethecnt, 
8e  Acearonneent. 

4 Mai»  let  Heueens  font  vert 
Midy .toute  la  terre  de  Chanaan. 
8e  Maara  dei  Sidonecn* , iufquet 
en  Apheca.Sc  iufquet  ét  frontiè- 
re» det  Amorrheem  , 8e  de  fet 
prochains  lieux, 
j Audi  D région  du  Liban  , ven 
Orient, depuis  Baal-gad  , fout  la 


racl, furent  ton  héritage,  comme 
il  luy  auoic  ciiedit. 
jij  ^ Moyfedôc  donna  porte  (lion 
à la  lignée  det  enfant  de  Ruben, 
félon  leurs  familles: 
irf  Et  leur  limite,  fur  depuit  A- 
rocr  , qui  efl  anprét  du  Torrent 
d'Arnon.Sc  au  milieu  de  la  vallée 
du  mcfmc  Torrent  , 8e  toute  la 
plaine  qui  meflV  à MHaba. 


A’wi. 
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lyFt  IlefebonA  toute 5 fes  peti- 
te* ville»  , qui  font  en  la  plaine: 
ïnlit  DibonA  Bamoth-baalt&  la 
ville  de  Raalmeon- 
■ 8 Le  lelîiA  Ccdimoth  , Se  Me- 
phaath. 

t9  Ht  Cariathaitn  , S:  Sebama,  Se 
Sira-thafat  en  la  montagne  de  la 
vallee  de  Eeth-pbogor. 
lo  fcc  Afedoth.l'hafga,  3c  Beth- 
iclimoth. 

aiToute*  le*  ville*  de  la  plaine, 
8e  tou*  le*  Royaume*  de  Schon, 
Roy  de*  Amorrheen* , qui  régna 
en  Hefebon,*  lequel  Moyledcl- 
confitaucc  le*  prinect  dcMadii, 
Heui.Sc  Recem,8c  Sur,  Sc  Hnr,& 
Rebe:  Ufonelt  furent  le*  Duc*  de 
Sehon.haoitant  en  latene. 
la  Le*  enfan*  auffi  d’ifracloc- 
cirent  pat  l’efpee  Balaam.fil*  de 
Beor.deuinateur.auec  le*  autres 
yt!  firent  occi*. 

a jfct  le  limite  de*  enfin*  de  Ru- 
ben,fut  le  fleuue  delordain. Tel- 
le fur  la  portcllion  de*  enfan*  de 
Ruben, félon  leur*  famille*  , de* 
ville*, & village*. 

14  EtMoyfc  donna  héritage  à 
la  lignee  de  Cad,  3c  a le*  enfan* 
félon  leur*  famillet  : de  laquelle 
cetteeft  la  diuifion. 

»5  Leur  limite  fut  Ga/er.S:  ton- 
te* le*  ville*  deGalaad, Scia  moi- 
tié de  la  terre  des  enfant  d’Am- 
mon  , infonet  en  Aroér  , quiell 
contre  Rabba: 

*<*  Et  depuis  Hefebon  iufque*  à 
Ramoth,Mafphc,Sc  Betonim  : 3c 
depuis  Manaim.iufque* au*  fron- 
tière* de  Dabir: 

*7  Audi  en  la  vallée  de  JBrth-a- 
ram.Scdc  Bcth-nemra  , Sc  de  So- 
eoch,  Se  de  Siphon  , le  refidu  du 
Royaume  de  SehonRovdcHr 
febon.flc  le  Iordain  ell  la  fin  d’i- 
erliiv  , lufqur*  au  bont  de  la  mer 
deCenereth.dcla  le  Iordain, ver* 
Orient. 

agC’eft  l’heritaee  de*  enfin*  de 
Cad, félon  leur*  famille*  , 3r  vil- 
let,3c  leurs  village*. 
lÿEt  il  donna  héritage  à la  mai 
tic  delà  lignee  dcManarfc,  3c  a 


fe*  enfan*  félon  leur*  patentez, 
jo  De  laquelle  tel  cil  le  comme- 
remenc.dcpui*  Manaim.tout  Ha 
fan,  &:  tou*  le*  Rovaumct  d'Og, 

' Roy  de  BafanA  toute*  le*  bour- 
gade* de  lair,  qui  font  en  Bafan, 
foixante  ville*. 

Jji  Et  la  moitié  de  Galaad,3c  A- 
illaroth.  Se  Edraï  t le*  ville*  du 
j Royaume  d’Og.en  Bafan, aux  en- 
fant de  Machir.fils  de  Manatft,* 
\r(OHÙr,i  la  moitié  de*  enfan*  de 
j.Vlachir, félon  leur*  famille*, 
tt  Ce*  payt  diuifa  Ninyfc  en  hc- 
j rirage  , en  la  plaine  de  Moib.de 
la  le  Iordain  , ver*  lericho  , du 
coflé  d’Oricnc. 

| j j Mai*  il  ne  donna  point  d'héri- 
tage à la  ligner  de  Lcuit*  Car  lej  ''tm 
Seigneur  Dieu d’Ifraêl , cil  lotit!1®* 

| polTcllion  luy-mefme , comme  ii|*  J* 
lluvadic.  iDru. 

J — <*-9. 

C h a v.  xii  I 1.  jcriS. 

M f*fe  ttprrt  a .oi-  diout  C héritait  1 • 
à dt+x  tifntn  , & U mollit  Tv  - j £ L'1 
ne,  Coltbdtmtde  ChfTttsgt  d **  4 - 
Iny  promu  pu  Mo/fe.  *8. 

Oyla  ce  que  le*  enfi*  d*If 
tXwriracl  ont  polfede  en  la  terre 
de  Chanaan  , que  Eieazar 
prrftre.Sc  lofuc,  fil*  de  Nun  , 3c 
le*  princes  de*  famille*, félon  le* 
lignée*  d’ifrael  leurdonnerentt 
a*  En  diuifant  touue*  chofa*  par  Xtm 
fort , ainfi  que  le  Seipneur  auoit 
commandéen  la  main  de  .Movfe, 
aux  neuf  lignee*, 3c  a la  demie  li- 
gnee. 

t Car  Moyfe  auoit  donné  poffcf- 
fion  outre  le  iordain  , aux  deux 
lignee*  8c  demie  , fan*  le*  Leui- 
tet . lefqueD  n’ont  rien  recru  de 
la  terre.entre  leur*  frété*. 

4 Mai*  le*  enfan*  de  Iofeph  ont 
fuccedf  en  leur  lieu  , e liant  diui- 
fez  en  deux  liçnce*lJ/‘yr.«i»i»>Ma- 
naifc,  & Ephraim.F.c  le*  Leuitet 
n’ont  pa*  reccu  autre  partie  en 
la  terre,  (înon  le*  ville*  pour  ha- 
biter,3c  le*  fauxbourg*  d’iccllc*, 
ponr  nourrir  leur*  lumen* ,3c leur 
beflail. 
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» Comme  le  Seigneur  ai.oit  coffl- 
mandca  Movfe,  atnfî  firent  lei 
enfant  d’ifraél , ic  diuifcrcnt  la 
terre. 

Donc  let  enfant  de Iuda  vin-' 
drent  à lofue  . en  Galgal,  & Ca- 
leb.fils  de  lephoneCenereen  luv 
dit, Tu  fçait  ce  que  le  Seigneur  a 

Dieu  u’ifracl. 

i j Le  nom  d’Urbron  , parauant 
irtoit  appelle  Coriath- Arbc.A- 
dam  le  plut  grand  entre  Enacim, 
efl  la  fiiue.l  t la  terre  fut  en  re- 
pot.fan  i auoir  guette. 

C h a p.  xv. 

STff/w. 

'dit  de  moy  a Moyfc  homme  de 
Dicu,&  de  rov  en  Cadcs-bamt 

L a terre  hjiiUte  à I *4 a « l**  ****  K, 
CF  Vif (Ja£9*  iTêttQês.  La  ptrtie* 

‘4- 

7 l’auoye  quarante  am  , quand 

Jtitice  * Cdiib:  er  ce  j*  il  d»n** 

M- 

Movfe  le  teruiteur  du  Seigneur, 

a fd  fil Y*; 

Dieu  m'enuoya  de  Cadet-bainc., 
pour conlidcrer  la  truc,  &■  luv 

lc  fort  des  enf ant  *2c 
Iuda  , feinn  leurs  familles, 

Vm 

raeonray  ee  qui  me  lcmbloit  c- 

'^^tiurel.  Depuis  le  limite 

flre  la  vérité. 

8 Mail  met  frétés  qui  eüovent 
montez  auer  mov  , firent  perdre 
e «tirage  au  peuple, & neantmoms 
i’uy  fuyut  le  .seigneur  mon  Dieu. 

9 Et  Moyfc  iura  en  ce  tour-la, 
difant::  La  terre  fur  laquelle  ton| 

d’fcdon, iufquet  au  defert  de  Sin, 
contre  le  Midv  , & iufquet  a la 
dernière  partie  de  la  région  de 

Midy. 

a Son  eommencement/ut depoit 
le  bout  de  la  mer  tret-Talce.&dc 
la  langue  qui  regarde  le  Midy: 

• 

pied  a marche, fera  ta  pofleilion,* 
Oc  de  tet  enfant  etc-neHemcnt.j 

• ; Et  fort  hors  contre  la  montée 
du  Scorpion,&  pafîecnSma  : Et 

pourcc  que  tu  at  enfuyui  le  Sei-< 

monte  en  Ciriet-barné  , & par- 

t 

gneur  ton  Dieu. 

• oLe  Seigneur  donc  m’aprcflc  la 
vic.ainfi  qu’il  a promit , lufqucs 
au  iour  prefcnt.il  y a quarante  & 
cinq  ant.que  le  Seigneur  dit  cet- 
te parole  a Movfe  , quand  Ifracl 
chcminoit  par  le  defert.  Auiour- 
d'huy  i'ay  quatre  vingt  & cinq 

4tii£nt  en  Efron  , montant  en  Ad- 
!dar,5r  enuironnant  Cariath. 
j 4 Et  de  la  puiTant  outre  en  Afe- 
<nona  , & paruenant  au  Torrent 
(d’fcgvpte:fctferont  fet  limitet  la 
grande  mer.  Iey  fera  la  fin  de  la 
partie, c/l  vert  Midv. 
j Et  vert  Orient  le  commence. 

! 

Crj7. 

ant. 

il  Atiflî  robufle  que  i’cfloye  en 
ce  tempt-li, quand  te  fut  enuove 

inet, fera  la  mer  trcifalre.infquet 
aux  exrcrmicez  du  Iordain:&  ce 
• qui  regarde  en  Aqililon  , dupuit 

pour  ofpier , <*r  la  force  de  ce  * 

1a  langue  de  la  mer  , iufquet  au 

temp*-la,  pcrfcucre  en  moy  iuf- 

mefme  llenuedu  lordain: 

'quel  aujourd'hui  , tant  pour  ba- 

6 Et  monte  du  fi  le  limite  en 

j rqil  ler.eommc  pour  «hcmincr. 
ji»  Donne  mov  donc  cette  mon- 

Beth-Hagla  , Sc  pafTe  depuis  A- 

qnilon.cn  Eetharaba,  mentant  a 

1 

tagne  , que  le  Seigneur  m’a  pro- 

la  pierre  de  Bocn.filt  de  Ruben, 

1 mi*  , comme  auGi  tu  l’ai  ouv,au- 

tindant  iufquet  aux  limites  de 

quel  font  Enacim  , Se  Ici  citez 

Debera  , rie  la  vallee  d’Achor, 

« 

’randet  .V  bien  garqiet  : fi  para- 

contre  Aquilon,  regardant  Gai- 

1 

léntuie  le  Seigneur  efl  atiec  mov, 

gai  : laquelleefl  al’oppofitc  de 

l 

ir  que  ic  let  puiilé.deiiruire.ainfï 
|i;*il  m’a  promit. 

l’afcendant  d- Adotrin.de  la  par- 

c 

rie  du  Torrent,  laquelleefl  ter* 

t A donc  Jofiic  le  bcnifl , St  luy 

Midv. 

I«re 
i %o  1 

bailla  Hcbton  en  pdfTclTGon. 

7 Et  paiîc  let  eanx.qui  font  apel- 
lee*  la  foraine  du  S’oleil  .Et  (erüi 

a Et  rienoit  ce  tetnpt-la  Hébron 

i . M.  i * 

ucàCalcb.  fils  delcphoné  Ce- 

fet  iffiicta  la  fontaine  de  Regel. 

a 5<t..r 

iczeeit , iufquet  au  iour  prefent: 
«oui ce  qu’il  a fuvni  le  Seigneur 

S Etmontepar  1*  vallée  dufili 

d’Fnnon , du  enfle  du  Icbufecn, 

LUT  * 


ver* 


H 
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ver*  Midv:  icelle  cil  Iernralcm: 

, A laquelle  dit  Caieb.Qu’as-tu* 

1 K. 

& <ic  la  s’e  tlruanc  au  eoupeau  <iti 

19I t icelle  rcfpondit:i>ône  n.oy 

mûr,  lequel  cil  cotre  Gcnen non. 

bcncdiâion.  Tu  m':s  donne  la 

*e m Ucciilent.en  la  fin  de  la  val- 

terre  deMidvtqm  cil  reche:«iéne 

lecdc  Raphim.ver»  Aquilon. 

moyaufsi  celle  oui  cilarrouiee. 

✓ 

9 Et  parte  du  copeau  du  mont , 

Et  ainiî  Caleb  lur  donna  les  fon- 

iufeues  à la  fontaine  de  l'eau  de 

taines  de  dclfus,&  de  delfoits. 

Ncphthoa  , & paruient  iufeues 

ao  Icille  cil  la  portrfsion  delà 

auxvillages  de  la  montagne  d’E- 

lignée  des  enfans  de  luda  , félon 

phronSt  le  retire  en  Bala.laquel- 

leuis  parentez . 

le  «Il  Cariath-iarim.c’efl  à duc, 

ai  Et  les  Citf7  des  parties  der- 

laville  des  Foret». 

nieres  des  enfans  de  luda  , prt* 

lofct  enuiaonne  de  Baala  contre 

les  limites  d’Edon,versMidy  tu- 

Occident,iuiquct  a la  montacne 

rent.Cabfcel.Sc  E der,St  I;gur 

de  ieir  : St  parte  auprès  du  coilc 

it  Et  Cma,&  L>unona,& Adada. 

du  mont  larim  , v«ri  Aquilon  en 

ijEt  Cédés  & Afor, St  lethr.an. 

Cheflon  : St  defeerd  en  Beth-fa- 

î4Ziph.&  Thelem,&  Baloth. 

mes,&  parte  en  Thanna. 

*j  Aior  lanefue.i  Carioth.llrf- 

il  Et  paruient  contre  Aquilon, 

ron  icelle  cil  Afor. 

du  coflc  de  la  partie  d’Accaron, 

itf  Aman, Sama, St  Molada. 

\ 4 

St  fe  retire  en  Secrona  , St  parte 

itEt  Aler-Gadda  .ItHartemoth, 

le  mont  de  BaalatSc  vifr  iuiqucs! 

& Ectbphrlcr. 

a lebnrel  , St  cil  enclos  de  la  fin' 

U Et  Haferfual.St  Beif.bre.St 

de  la  grande  mer  Occidentale. 

Baziothia. 

il  Iceux  font  les  limites  des  en- 

iÿEr  Baa’.a.St  Him&Efcm. 

fan*  de  luda, a l'euniron,en  lents 

{O  Et  Elthola<:,&  Evui.CcG!  fc 

familles. 

Z arma. 

i j Mai*  il  donna  à Caleb,  fils  de 

jt  Et  Sicclcg.St  Medemena  , &■ 

Icphoné , part  au  milieu  des  en- 

Senfcma. 

fis  de  Iuda,amrt  que  le  Seigneur 

}iEt  lebaoth.St  Scl.m.S  AhemSr 

luy  auoit  commandé  : à ffintir 

remmon:Toutes  ces  Ciret,vingt 

Cariath-atbc  , du  pered’Enac: 

&-  ncuf.auec  lents  villages.’ 

icelle  e il  llebron. 

îlVlats  ts  lieux  champeftres.Ef. 

% 

14  Et  * Caleb  decharta  d’icelle^ 

toal.St  5atça,S  Afena. 

1.20. 

trois  fils  d tnac,  Sefai  , St  AhiM 

54 1 1 AzoneA  Engannim.Sr  Ta- 

man  , & Tholmai , de  la  lignée 

phua, St  Etiaim. 

d’Enac. 

?t  Et  lerimoch,  St  Adullam,  So- 

15  Et  de  là  en  montant,  vint  aux 

cl u1, St  Afecha. 

habitas  de  D.bir,  laquelle  para- 

tS  Et  Sarum, St  Aditbaim.ArGe- 

liant  efloit  appcllec  Canath-fe- 

dcra,Sr  Cidarotbaim  : quatorze 

,r*  ■ 

pher:c'«il  à dire, Cité  des  lettres 

villes, St  leurs  villages 

' V 

16  Et  Caleb  dit:  Celuy  qui  frap- 

17  Sanaæ.St  Hadarta,&  Magdal- 

pcra.Cariath-fephcr  , & l'aura 

gad. 

K. 

prinfc  , te  luy  donneray  pour 

{ ? L)e  Iran  ,S  Mafepha.St  Iefthel, 

femme  A ta. ma  fille. 

jyLachis.iV  Bafcnar.St  Egion: 

i 

17  EtOthoniel,  fils  de  Ccnci 

40  E c Cbcbbon,  St  Lchcmas  , & 

frere  moindre  de  Calebü^  print. 

Ccrhis. 

Et  luy  donna  pour  femme  Axa  fa 

41  Et  Gideroth, St  Bcth-dagon, 

fille. 

St  Nrama.lV  Maccda.feize  cîxezj 

rIEt  comme  ilsaUoyeut  enfem- 

St  leur*  villages, 

ble.clle  fut  enhortee  de  *û  mary 

4jL1bana.Sc  Ether.Sr  Af«n. 

j1 

qu’elle  de  mandai!  à fon  perc  vn 

4 ] lephta.St  Efna.Sc  Ncfib. 

chip.  Et  ainiî  qu'elle  fcoit  fur  vn 

44E1  Ccila,St  Acbnb.lt  Marcb 

afne.clle  «uuunenf a atoufpirer. 

neufeitrz.St  leurs  village*. 

- 
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4 j Accaron  aucc  fes  bourgade», 
|8t  village». 

4«  Depuis  : Aecaron  iufqnet  àla 
mer  .toute*  celle»  qui  tirent  ver» 
Azocum  Se  fe*  village*. 

4?Azotu*  auee  fe*  bourgade* , St 
villaget.Garaauec  lesbourgade* 
ic  village*,iulque*auTorrcnt  de 
Egypte, Se  la  grade  mer  rfl  fa  fin. 

4 » Et  en  la  montagne  de  Samir. 
Se  Ie&hel.Se  Socoth. 

4P  Et  Danni.Se  Cariath-fenna, 
icelle  cil  Dabir. 
jo  Anab.Sc  lilemo.Se  Anim. 
ji  Gofen.Se  Olon,  Se  Gilo  , onze 
cirez, Se  leur*  village», 
j»  Arab.Se  Roma.SC  Elaan. 
j? Et  lanum.A:  Betha-phua,&  A 
fcca. 

j 4 Aathmarh,  Se  Cariath-arbé, 
icelle  cil  Hébron  , 8c  Sior,  neuf 
citez, Sc  leur*  village», 
j j Mann, St  Char  mcl,  & Ziph,  A 
Lâche. 

jilefraél,  Sc  Iueadam, Sc  Zanoë 
yr  Accam.Gabaa.Sr  Thamna,  dix 
citer, Sc  leur»  village*. 
j8  Halhol.Sc  Bethior,  Sr  Gednr, 
j pMareth.ScBcthanoth.ScElthc 
con.fix  citer, 5c  leur»  village». 
go  Oariath-baal,  icelle  ell  Ce- 
tiath-iarün.r’ey#  i dire, la  cité  de» 
ForcfttîSc  Arcbba.-deux  citez, Sc 
leur*  village*. 

Si  Au  defert  Betharaba,  Meddin 
Sc  Sachach. 
cfitc  Ncbfam  Sc  le*  citer  dufel 
Sc  Engaddi.lîx  citez.Scleurs  vil 
laget/  Et  font  enfcmble  ccn:  St 
quinie. 

Sj  Mais  letenfansde  luda  ne 
peurent  deflrnireiie  Iebufcen.ha 
bitanten  Ierufalem.  Etainfide 
rfieura  le  lebufeé.auec  les  enfin* 
de  Iuda.cn  Ierufalem, lufques  au 
iour  prefent. 

C M A P.  X V |. 
Otfriptton  de  lé  terre  kéiUee  i £- 

fhrsim. 

rtfijîTlc  fort  de*  enfin*  de  Io- 
jiKRfcph  efcheut.depui»  lclor- 
“^■*dain  , ver»  Icricbo  , Sc  fes 
eaux  vers  Orient  , le  defert  qui 


monte  de  lericho,  a la  montagne 
de  Beth.el. 

a Et  fort  de  Beth-el  en  Lufan-  Sf 
paife  le  limite  d’Arch)  Atharoth 
j Et  defeend  ver»  Occident, ioux- 
te  le  limite  dci^dcti.iufquesaux 
limite*  de  Betn-oron  la  baife,  & 
de  Gafer,  Et  fe  terminent  leur* 
contt  ce*  à la  grand  mer. 

4 Et  ainfi  le*  enfin*  de  Iofcph, 
Mina  (Te,  Sc  Ephraim  curent  pof- 
felüon. 

$ Et  fut  le  limite  de*  enfant  d’E- 
phraim.felonlcurt  cognation* 
leur  poflellion  contre  Orient, 
fut  Atarotb  Addar  , iufquc*  à 
Kcth-horon  la  fuperienre. 
g Et  entrent  leurs  limite*  en  la 
mer.  Mai*  Mach-metath  regarde 
Aquilon, Se  enuironne  le*  limtce* 
contre  Oricnt.en  Thanathfelo.Së 
paife  d’Orient, en  Ianoc, 

?Et  defeend  de  Ianoc  ,en  Atha- 
roth.Sc  Noaratha:  Sc  paruient  en 
lericho. 

Et  fort  hor*  au  lordain  de  Ta- 
phtia.Scpafle  outre  contre  la  mer, 
en  la  vallee  où  croiflcnt  le*  ro- 
fcaux, Sc  fe*  iffucs  font  en  la  mer 
fort  fallcc. 

y Icelle  efl  la  porte  (lion  de  la  li- 
gnée de*  enfant  d'Ephraim,fclô 
fet  famille*, 8c  le*  citez  qui  font 
feparee*  aux  enfa*  <f  Ephraim  au 
milieu  de  la  poifelfionde»  enfant 
de  Mana(Tc,5c  leur*  villages. 
io  Et  les  enfin*  d'Ephraim  n'ne- 
cirenc  point  le  Chananeen  , qui 
habitoit  en  Gafer.  Etamlï  de- 
meura leChananeentributaire  au 
rnilien  d’Ephraim  , iufquc*  au 
iour  prefent. 

C MAP.  X V 1 J. 

D*  I*  pertUn  oui  efehetet  i U de- 
mie tig net  d»  Menejfi  entre  U 
Induit. 

T le  fort  efeheut  ««/«'  à la 
lignée  de  Manafle:(car  ce- 
iiuyclloit  le  premier  nayde 
Iofeph)i  Machir  premier  ni  v de 
Manartc.percdcGalaad.lcquelfut 
homme  de  guerre, Sc  obtint  pour 
fa  porte  (lion  Galaad  St  Bafan: 
a Et  aux  autres  des  enfant  dcMa 
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naflc.fetô  leurs  Fjtnillci,  aux  en- 
fant d'Abiczer,&  aux  enfant  de 
Helec,  Sr  aux  enfant  d’Efriel  : Si 
aux  enfant  de  Sichem,  & aux  en- 
fant d’Hepher  , & aux  enfant  de 
Semida  leeux  forte  let  enfant  de 
Manatfc.filt  iieU>frph,les  malles 
félon  lenrt  pas  ente/. 
t*Maj»  î jlphaad.filt  de  Hepher 
nltde  Galaad.fiU  de  Machir,fils 
de  Slânarte  n’auoit  -aucunt  fil» 
aint  feulement  det  filles, defqurl. 
let  tels  font  les  nomt,  Maala , Se 
Noa.Sf  Hegla.St  Melcha.&’Tcrfa 
4*Et  vindrent  en  la  prefence  de! 
Eleazar  preftre.&de  Iofuc,61tde1 
Nun.i:  des  princet.en  difant:  Le 
Seigneur  a commadé  par  la  mainj 
de  Moyfe  , qu’on  nont  donnait, 
poifcfîiS  au  milieu  denot  freret. 
Et  il  leur  donna  felûle  comman-j 
dément  du  Seigneur,  portefsion 
an  milieu  det  freret  de  leur  pere. 
y Et  du  cordeaux  efeheurent  a' 
ManaiTc,  Tant  la  terre  de  Galaad 
fit  de  Bafaa,outre  le  Iordain,  j 
«Car  let  fil  let  de  Manatfié  porte-  J 
derent  l’héritage  au  milieu  de  fet; 
filt.Et  la  terre  deCalaad  efeheut 
au  fort  det  autret  filt  de  Manarte. 
7-Et  fut  le  limite  de  Manaffc, de- 
puis Afcr,  Machmatah,  laquelle 
eft  eôtre  Sjchem:at  fort  à la  dex- 
tre.iouxte  let  habitant  de  la  fon- 
taine de  Taphua. 

«Car  aufti  la  terre  de  Taphua  e- 
ftoit  efeheue  au  fort  de  Manalfé, 
laquelle  eft  iouxte  le  t limites  de 
Manartctdet  fils  d’Ephrâim. 

«Et  le  limited;  lava'ïleeoù  croif 
fent  let  rofeaux.dcfcend  vert  le 
Mi  dp  du  Torrent  des  cite*  d’E 
phrairu.lcfquclleî  font  au  milieu 
det  v ifle*  de  Manarte.  Le  limite 
de  Manarte,  eft  vers  Aquijon  du 
TorrétA  s6  ifluc  va  vers  la  mer: 
Tellement  qne  la  Dortcfsinn 
.PEphraim  tft  vert  Midp,  Be  vers 
Aquilon  de  Manartif  , & la  mer 
rlofl  l’rn  Sc  l’autre,  Sc  font  con 
ioiores  enfcmble  , en  la  ligner 
d’Afer.vers  Aquilon,  Se  eu  la  li- 
gnée d’Irtachaj-.vert  Orient. 
n^ta  elle  l’hepitage  de  Manaf- 


fc,en  Irtachar,  en  Afer  Bcthf  an, 
anec  les  petits  villages,&  Icblaâ 
aucc  fes  villages  , & Jet  habitant 
dcDor.auec  leprt  yillagec&aufsi 
les  habitant  d'Endor,  auec  leurt 
villages, A:  fcmblablemct  les  ha- 
bitât deTjienac.auec  leurs  1 il  lut 
ft'.Si  les  habitant  de  Magtddo, 
auec  leurs  villages  , & la  tierce 
partie  de  la  ville  de  Nopheth. 
t»  Et  ÿç  peurent  let  enfant  ce 
Manarte  dcflruire  icelles  citez, 
aint  le  Channneen  co/nmenja  j 
habiter  en  fa  terrer 
1 jEt  après  que  Ici  enlat  d’Ifracl 
furent  renforcez, ijt  rendirct  fu- 
iett  les  ChananeensAfe  let  firct 
tributaires  , Se  pc  letoccircnt 
point. 

14  Et  les  enfant  de  Iofeph  parlè- 
rent a iofucA  dirent:  pourquop 
m’as-tu  donne  la  terje  en poir» f 
(ion  d’vn  fcul  fort  St  cordeajj.veu 
oue  ie  fuiten  fi  grande  multitu- 
de, Se  que  le  Seigneur  m'a  bénit 
lyAufquclt  lofuedit.  Si  met  tn 
peuple  le  grand  noqibre  , monte 
en  la  forefl,&ÿCHipcie  boit  pour 
anoir  efpacc  en  la  terre  du  lhe- 
rezceiijâf  de  Raphaim:car  la  pof. 
feftion  de  la  môragnedVphiaim 
eft  eftroite  pour  top. 
itf  Auquel  refpondirent  let  en- 
fant de  Iofbph:  Nous  ne  Éçüuûs 
monter  aux  montagnes,  vtu  que 
les  Chananrct  vljtnr  de  chariots 
de  fer  , Se  habitent  en  la  terre 
champeftre  , en  laquelle  font  fï- 
tuees  Bcth-fjnauec  fes  villages 
Sc  lezracf  qui  poflede  la  vallée 
au  milieu. 

17 st  Iofué  diti  la  maifon  de  lo- 
feph,  Sr  sphraim  Sc  Mapaflc  : Tu 
et  vn  giand  peuple  .[5:  de  grande 
force, tu  n’auràt  point  feulement 
vnc  part. 

18  Mais  tu  partirai  la  monta, 
gne,  Se  te  coupperas  le  bois  , V 
nertoyerat  l’cfpace  , pour  habi- 
ter: Se  pourras  marcher  outre  a- 
pres  que  tu  auras  deftruît  leChâ- 
naneen  , lequel  tu  dit  auoir  des 
j chariots  de  /ex  , Sc  élire  tret- 
fort.  r ' J 
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puis  font  retournez  a lofuc  en 

T 1 

ftf-te  ernajt  btnmri  piur  daté  fer 

i’oA  de  Silo. 

U terre  aux  autres  fipt  lijfnttt. 

10  Lequel  ietta  les  forts  en  la 

Je  fret  afijtu  à Bmiausiu. 

prcfence  du  Seigneur  en  Silo  , St 

SFgJftout  les  enfant  d’ifracl 

diuifa  la  terre  , en  fept  parties 

pMÇit'atfcmblercnt  en  Silo  . &t 

aux  enfant  d’Ifraêl. 

fi* 

*"*  Jii  poferent  le  tabernacle 

i/Ei  vint  le  premier  fort  au*  en- 

^ n 

«le  tefmoignage  , Bc  la  terre  lut 

fans  de  Beniaroin,  félon  leur»  fa- 

\ *1 

(mette  a eux. 

milles, pour  poffeder  la  terre  eu- 

J Or  desenfan»  d’ifracl  reftoyct 

tre  le»  enfant  de  Iofeph. 

lept  lignées , lcfquel»  n’auoyenc 

i»  Et  fut  leur  limite  contre  A- 

il 

point  encore»  tcccu  leurs  portcf- 

cuilondu  lordain -allant  félon  le 

1 

(ion*. 

coAc  de  lcricho.de  la  partie  Se- 

i Aufquels  dit  lofuè:  lufquc»  à 

ptcntrionale.Si  de  là.contre  Oc. 

quand  feichere/-vou*de  parelfe, 

cidcnt,  montant  aux  montagnes, 

i que  n’entrcz-vou»  pour  porte- 

St  venanc  iufqucs  au  dcfcit  de 

der  la  teire  que  le  Seigneur  le 

Bcth-aucn. 

i>icu  de  vo*4>crc«  vou»  a dôoee? 

i{  Etpaifant  auprès  de  Luza, 

a Rlifez  de  chacune  lignee  trois 

ver»  Midv,ic*llc  *A  Ecth-cl  : Br 

1 

hninmes:afinquc  ic  lesenuove,& 

defeenden  Ataroth-addar,  en  la 

qu'il» cheminent  3c  enuironncnt 

montagne  qui  eft  vers  Midjr  de 

la  terre  , 8c  qu'ils  la  de leriucnt. 

Beth-horon  la  baffe. 

félon  le  nombre  d’ine  chacune 

14  Et  fe  retire  enuironnant  con- 

multitudc:&  qu’il»  me  rapportét 

tre  la  mer  , ver»  le  Midv,  de  la 

ce  qu'il»  auront  deferit. 

montagne  qui  regarde  Beth-h»- 

( Diuifez  pour  vou»  la  terre  en 

ron  i i’encontrele  vent  d’Atfri- 

lep»  partie»,  luda»  foit  en  fe»  li- 

otie.lt  leurs  ilfucs  s6t  enCariah- 

mite*  , ver»  la  partie  de  Midy.Sc 

baal , laquelle  aulfi  eft  appelle* 

lamaitô  de  lolcph.vers  Aqmlo. 

Cariach-iarim.citc  de»  enfant  de 

1 

cf  Dcfcriuez  la  terre,  qui  cil  au 

luda.  Icelle  eft  la  partie  contre 

1 

milieu  d’iceux  en  fept  partie»:& 

la  mer, v«rs  Occident. 

1 

vou»  viendrez  icya  moy  .afin  «jue^ 

1 y Mai»  ver»  Midv , de  la  partie 

en  la  prefcnce  duSeigneur  voltre 

de  Cariarh  iarim  , le  limite  fort 

1 

Uicu,ie  vou»  ietta  icv  le  fort. 

v«r»  la  mer,  8c  paraient  inique»  à 

1 

?Car  la  part  dcsLcuitct  n’cll  pa» 

la  fontaine  de»  eaux  de  Ncuh- 

entre  vou»  : mais  la  preArife  du 

dîna: 

Seigneur  eft  leur  héritage.  Audi 

16  Et  defeend  en  la  partie  de  la 

1 

Gad,6cKuben,8t  la  demie  lignée 

montagne,  qui  regarde  la  vallée 

de  ManaflV  auoycnt  défia  reeeu 

de»  enfant  d’Ennon:3c  eft  contre 

1 

leurs  porte iliô»,outrc  le  lordain, 

la  partie  Septentrionale  , en  la 

i la  partie  Orientale,  que  Moyfe 

dernicrc  partie  de  la  vallee  de 

feruitcur  du  Seigneur  leurauoit 

Kaphaim.  Et  defeend  en  Oe-en- 

donnée. 

non,(c’eft  à dire.vallee  d’Enni) 

K Le  quand  le»  homme»  furent 

iouxte  le  coftt  du  Iebufeen,v«rs 

1 

lenez.oour  s'en  aller  deferire  la 

Midv  : 8c  vient  iufqucs  à la  ion- 

tcrre>lofuè  leur  commanda  , di- 

tainc  de  Rogcl. 

1 

lanrfenuironnei  la  terre  , & la 

i7Partant  en  Aquilon,  8c  fortuit 

defctiuez.pui»  retournez  a mnv: 

en  En-feme»,c’eA  à dire  fnaraine 

afin  qu  icv  en  la  prcfcucc  du  Sei* 

du  Soleil  : &’  paiTc  outre  iufauri 

I 

«jneur  voftro  Dicn  , en  Silo  ie 

aux  petit»  monts  , qui  font  à IV- 

L> 

vou»  iette  le  fort. 

pofitede  l’afccndant  de  A dons- 

| 

a Et  amfi  s’en  allèrent  :&  en  la 

mim, 3c  defeenden  Ilabcnboèn: 

I 

regardant  , ladiuiferent  en  fept 

c’crt  à dire. la  pierre  de  Bocn,  du 

parties  : cfuiuant  en  rn  volume: 

fil*  de  Ruben. 

- 
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18  Et  palTe  outre  du  colle  d’A- 

8Tou»  le»  petit»  village»  a l’cn-j 

quilon, aux  lieux  champcftres:8c 

tour  de  ce»  ville»  iufquCI  aEaia 

■dcfccnd  en  U plaine. 

atb  Beerh  Kamath  ver»  lapaïut 

i 

iyEt  parte  outre  cotre  Aquilon, 

Aullralr.  Et  toutes  le»  citez  f.- 

* 

de  Beth-hagla.  Et  font  fcsilfue* 

rent  dix  Si  fept. 

contre  la  langue  de  la  mer,  tret- 

9 Icelle  ell  l’heritage 'de»  enfan» 

fort  fallee, vers  Aquilon  , en  la 

de  Simeon  félon  lent»  cognatiôs 

fin  du  Iorxfain  , a la  partie  d'Au- 

en  la  poflefiion  , 8r  cordeau  des 

lier  , qui  eji  1 imite  d'ieolle, ver»] 

enfant  de  Iuda  : Caril  elloit  le 

Orient. 

plu»  grand.  Etpourtant  les  enfis 

10  Icelle  efl  le  polfefsion  de» 

de  Simeon  po(p-derent  au  milieu 

enfant  de  Beniamin  , félon  leur» 

de  fon  héritage? 

limite»  a l’entour  , 8c  félon  leur» 

jo^  Etlc  troiliefme  fort  efeheut 

famille». 

aux  enfan»  deZabnl  0 félon  leur» 

» iRt  ont  eflè  leur» cireT, Jéricho 

cognation».  Et  fut  fait  le  limite 

ScBeth  haglai&rla  vallee  dcCali» 

delà  poflefiion  de»  enfapt  dcZa 

ta  Beth  araba  , & Samaraira,& 

bulon  iufque»  a Sarid. 

Beth-el. 

11  Et  môte  delà  la  mer.Sf  de  Me- 

aj  Et  Atrim.Sf  Aphara. 

dalaa.fr  vient  influes  en  L>eb)a- 

a 4Et  Opbera  ville  d'ilemona.A; 

feth:  iufque»  au  torrent  , qui  efi 

Ophni,  Se  Gabee, doute  citez, & 

contre  leeonam? 

leur»  village». 

ta  Et  retourne  de  Sarid  contre 

a y Gabaon,  8e  Rama,  Se  Beroth, 

Orient, iufque»  a la  fin  deGhefe 

Et  Mefpbé  ,8e  Caphara.St  A- 

leth  Thabor  , 8e  fort  ver»  Daee- 

mofa. 

rcth,&  monte  contre  laphie, 

I7tr  Recem.Iarepbel.Sc  Tarela 

ijFt  de  la  y 2 (Ce  iufque»  4 la  par- 

a8Et  SeU.Elepb.Se  lebmelaqnel1 

tieOriéralrdeGetb-hepher.Sf  de 

le  efl  lerufalem, Gabaaih, Sc  Ca- 

TacalîntSc  forten  Rcmmon  Am- 

riath-quatorze  citez, Se  leur»  vil. 

phar  8r  Noa: 

fage».  Tontes  le»  citez  font  en 

14  Etemtitonne  vers  Aquilon 

nombre»  vingt  Se  (ïx. Icelle  e II  la 

Hcnnarhon.  Et  forr  fe»  ilfucs,  la 

pofTeftion  de»  enfan»  de  Lcoia- 

vallee  de  le  phthahel. 

min  félon  leurs  familles. 

ly  Et  Careth.Naalol  , 8e  Scmron 

8e  Icdala.Sr  Beth  Ichem,  douze 

C h a r.  xix. 

citez, & leur»  village». 

Del /irtt  ir  ftrtimi  quit/thrk 

16  Icelle  eli  Pberirage  de  la  li- 

rent  èSim-cn.Zttu'in, IJficbkf, 

çnee  de»  enfin»  de  Zabulon  felô 

*4/brt  Ntphth*\i Dên,de  f hi- 

leur»  cogation», le»  citer  Si  leur» 

r,t*ge  donné  M Jtfkt  , 

villages. 

|t  * 

Smj 

^fQrle  fécond  fort  ifnit  aux 

Le  quatrième  fort  vint  à If 

1-  4. 

Àlï^jenfan»  de  Simeon  félon 

fachar  félon  fe»  cognation». 

*"w— 'leur»  cognation». 

»8Et  fut  fon  héritage, Ieziacl.î 

aEt  fur  leurheritrsc  au  milieu  de 

Cafalnth.St  Sunrro, 

la  polfcf»ion  de»  enfan»  de  Iuda, 

ijiEt  Haphataim  3c  Sehon.8:  Na- 

Betfabee.Sr  Sadce.S:  Molada. 

haroih. 

' 

; Et  lUferfual.Baîa.Se  Afem. 

aoFt  Kaboth.Sr  Cefion.Abc*. 

4 Et  Eltbolad,nrthul,&  Harma. 

ai  Et  Rameth,8r  Fnganmm  , Si 

y Et  Siccleg,8c  Eeth-marcaboth, 

Fnhadda.Sc  Berhphefes: 

À Uaferfua. 

ai  Et  vient  fon  limite  iufque»  à 

6 Et  Beeth-lebaoth,  8r  Sarohen: 

Thabor  Sr  Sehefima,  8c  Beth-fe- 

treize  citer  ,8r  leur*  village». 

me». Et  efloyem  fe»  ifluêile  lor- 

7 Aim.Sr  Krmmnn  , 8e  Athar  8e 

dain  feize  citez  8c  leurs  village» 

Afantquatrc  citez ,1e  leur»  villa- 

1 ficelle  efl  la  polfefïion  de»  en- 

fantd’lflacharlclon  leur»cogna- 
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non», le»  cncii*.  villages  d'icelles. 
y 4tt  )c  cinquième  fort  vint  a la 
1 ignée  de»  enfant  d’Afcr  félon 
Heur*  cognation». 

15  lt  fut  leur  limite  Halcath,  & 
Chili, 8c  Bcten.A  Axab, 

16  Et  Elmelcch,  A Atnaad  , St 
Meflal,  A*  paruiét  iufque»  au  Car- 
mel de  la  mer,  A Sihor.A  Laba- 
nath: 

17  Et  retourne  contre  Orient  à 
bcth-dagb,Ai  pafle  outre  iufque» 

» Zabulon,  & la  vailcc  de  lepih- 
ahcl  ,ver«  Aquilô  en  Beth-cmet 
5c  Nchicl.A  fort  » ers  la  fcncllrc 

Cabul, 

g Et  Acram,  St  Robob  , St  Ha- 
S.in.Sc  Cama, iufque»  à la  grande 
midoit,  m 

il»  Et  retourne  en  Horma  , iuf- 
ques  a la  cite  tresfort  munie  T y- 
ru»,5t  inique»  Hofa,  Et  feront  le» 

' fluet  en  la  mer,  depuis  la  poitiô 
de  Achziba: 

10  Et  Amma,5c  Apbcg  & Robob: 
vingt  deux  citez, Meurt  village» 
ti  Icelle  efl  la  polTciIion  de»  en 
lân»  d’Arer  felô  leur»  cognatjô» 
ü£  le»  ville»  8c  leur»  village», 
ti  ^ l»  fixicme  partie  efeheur 
aux  enfant  de  Nepnthali  , félon 
leur»  famille), 

tjhceômcnça  le  limite  depui» 
Beleb  , A Elon.Sr'  Sennaim  , & 
Adami, laquelle eR  Neteb.A  le 
lnaclliufqnctLecum:&  leutilTue 
lufquetau  iotdain, 

?4  Lt  retourne  leur  limite  van 
Occident, en  Aianorh-Yhabor.A 
de  là  fort  en  Hucuca,  Se  pafle  ou- 
tre en  Zabulon  ver»  Midjr , Se  en 
Afervert  Occident:  Se  en  Iuda 
ert  le  lotdain.du  collé  du  foleil 
leuant.  t * 

ff  Le*  citez  tre»  fort  munies,/*» 
Aflcdim,  Ser,  le  Ammad,5c  Rc 
cbath.Sc  Ce-t.ereth, 
t<<  Et  Edrma, 8t  Arama.Afor, 

1 7 Et  Cède»,  8c  Sdrai  , Hafor, 
tî  Et  leron,8c  Magdalel.Horrm 
8c  Beth-anath.A  Beth-femet:dix 
,\  neuf  citez.auee  leur» village». 
1 9 Icelle  eft  la  pofleflion  de  la 
I agnee  de»  enfant  de  Nrpbthali 


félon  leur»  cognation»,  le»  ville» 
auec  leur»  village». 

40  Le  feptitmc  tort  iftit  à la  li- 
gnée de»  enfan»  de  Dan  félon 
leurs  famille». 

4tEtfuclr  limite  de  fa  poflcfitü 
Saraa.A  Ella  liol.Sc  llair-lcmcs, 
c’ell  a dire, la  cite  du  foleil. 

4»  Selcbin.A  Aialon:8c  lcthcla, 

4}  Elon,8c  Thcmna,  8c  Acron, 

44  llcltefca,  Icbton A Balaath 

45  Et  lud,  & Cane, A Batac  , & 
Cicth-rcmmon. 

4 6 Et  Meiercon,  A Areeon.aucc 
le  limite  qui  ell  çontre  loppen. 

4?tt  efl  terminée  par  icelle  lin. 

Et  Ici  enfant  de  Dan  montèrent 
A bataillèrent  cotre  Lefem.A  la 
prindrent  , A la  frappèrent  au 
trenchant  de  rcfpee:A  la  poflie- 
derent  Ahabitcrent  en  icelle,ap- 
pellant  le  nom  d'icelle  Lefem- 
Dan.dunomde  Dm  leui  prre. 
aXicellc  efl  la  pofleftion  deten- 
fan»  de  Dan,  félon  leur»  cogna- 
tiont.le»  ville*  Se  leur»  village», 
j 4P  <|  Et  quand  il  eut  accomplir 

la  diuilion  de  la  terre  par  fort , a 
vn  chacun  félon  fe»  lignée»,  le» 
enfant  d’Ifracl  donnèrent  pof- 
fefiion  à Iofuc  bit  de  Nuo  au  mi 
! lieu  d'eux. 

I »o  Selon  le  commandement  du 
Seigneur,  ifrtueir  la  cité  qu’il 
{demanda,  Thannar  Saraa  en  la 
montagne  d*£phraim.  Et  édifia 
i la  cité, A habita  en  icelle. 

51  Icelle»  font  letpofléftifit  que 
partirent  par  fort  Eleazar  pie 
lire  A Iofuc  bit  de  Nun  , A le» 
prince»  de»  famille»,  & de»  li- 
gnée* de» enfansd  Ifraèl en  Silo 
drnant  le  Seigneur  à l'hui»  du  ta- 
bernacle de  tefmoignage,  & ainli 
la  terre  fut  diuifee. 

C H A P.  X*. 

Del  rilei^éte  refuge  /tien  te  en» 
Msndement  <tn  Seigneur. 

EJ1  T le  Seigneur  parla  i lofué,  I 
>difant:  |V«jw. 

» Parle  aux  enfant  d*If-J}j.n 
raël , Aleur  di»  : Séparez,  le»  Dtur 
citez  de»  fugitif»  , * dtfquelle»  19.  a • 
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ievoutay  pat  le  par  la  main  de 
Moyfc, 

; Afin  que  quiconque  aura  frap- 
pé quelque  perfonnr  par  ignnran- 
ce,y  air  refuse,  Sc  qu'il  pùilTe  ef- 
c happer  l'ire  du  prochain,  lequel 
eft  «indicateur  du  fang. 

4 (^uand  il  fera  venu  prendre  re- 
fuge a l'vne  de  ce»  citct  : s'atte- 
llera deuam  la  porte  de  la  cire  A 
parlera  aux  plut  anciens  d’icelle 
cité, le»  chofe»  qui  lemamferterôr 
«lire  innoccncÀainli  le  icceurôt, 
Sc  Inv  donneront  lieu  pour  habi- 
ter. 

5 Et  quand  le  «indicateur  du  fang 
le  powluvura.il»  ne  le  bailleront 
point  en  lé»  maint ‘pouree  qu’il  a 
frappé  fon  prochain  par  ignorâcc 
Sc  n’ell  pat  prouué  que  deux  ou 
croit  iourt  deuanc  il  fut  fon  enne 
mv. 

«Éc  habitera  en  celle  cité.iufquet 
à ce  qu’il  fe  trouur  en  jugement 
rendant  la  caufe  de  fon  faiâ. Arque 
le  gràd  pretlrcqut  fera  en  ce  tépt 
la  Çoir  mort.  Lnr»  t’en  retourne 
ra  l’homicide, & encrera  en  la ci- 
ré , Sc  en  la  maifon  de  laquelle  il 
elloit  fuv. 

7 Et  ordonnèrent  Cede»  en  Cali 
lee  du  mont  de  Nepchali  , Sc  Si- 
chem  au  mont  d’Epraim  , St  Ca 
rath-Arbc,  icelle  dtUebronau 
mont  de  luda. 

» Et  outre  le  lordain  vert  la  par- 
tie Orientale  de  Ici  icho,  * il»  or 
donnèrent  Bofor  , laquelle  e fl  (ï 
’ tuec  au  lieuchamrrdrc  du  defert 
•de  la  lignée  de  Ruocn.Sc  Kamoth 
enCalaad  de  la  lignée  de  Gad.Sc 
Canton  en  Bafan  de  la  lignée  de 
Manafic. 

9 Icelle»  citez  furent  ordonnées 
a tout  les  enfans  d’Ifraél , & aux 
cfirangers  qui  habicovent  entre 
eux  afin  que  tllec  ptnife  fuir  celuy 
eui  auroïc  frappe  quelque  pet  l'on 

Épar  ignorance  , Sc  afin  qu’il  ne 
ïun> h point  en  la  main  du  pro- 
jehain  délirant  venger  le  fang  ref- 
pindu  lufqurs  à ce  qu’il  fuft  pre- 
îentc  deuât  lepeuple,poui  expo- 
fer  fa  caufe. 
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guettes  crépir  villes  tdi!- 

leet  sur  fils  de  Lests  festr  Meter 
feulement. 

„JT  les  chefs  de»  famille»  de 
<?Lcm  vmdrtt  a aleazar  pre 
i-  ^*llre,&a  lofué  filsde  Nun.Sc 
aux  duc»  de»  cognation»  , lelon 
route»  le»  lignées  de»  enfant  dlf- 
rael. 

» te  parlèrent  à enx  en  Silo  en  la 
terre  de  Chanaan, 8t  dirent  : Le 
}*  Seigneur  a commande  par  la 
main  de  Movfe  , que  oou»  lu  lient 
donnée»  des  citez  pour  habiter, 
auec  leur»  fauxbouxgs  pour  npur- 
rir  no»  belle». 

j *t  le»  enfant  d’Ifraél  donnè- 
rent de  leur»  poflcftion»  fc.on  le 
commandement  du  Seigneur  , de» 
citéz  auec  leur»  fainboutgs. 

4 et  iftit  le  fort  fur  la  famille  de 
Gaath.de»  enta»  d’Aaron  preflre 
delà  lignes  de  luda.ide  Simeon 
& de  Beuiamm.traize citez, 
î tt  dix  citez  aux  autre»  enfans 
de  Caath.c’ell  à dire  aux  Leuite», 
lelquelt  efloyét  d’abondance.de» 
ligner»  d’ephtaim  Sc  de  Dan.Sr 
de  la  demie  lignee  de  Manafi'é. 

6 Apre»  pour  le»  enfant  de  Ger 
fon  il  fit  le  fort  qu’il»  prendroyét 
de» lignée»  d’ifi'achar  Sc  Afer  . Sc 
de  Nephthali  ,Sc  de  la  demie 
lignoc  de  Manafl'e  en  Bafan  , le 

nombre  de  treizecitez. 
y tt  aux  enfin»  de  Mcrari  félon 
leur*  cognationt.douze  lignectde 
Hubert  ,6c  de  Gad.S;  de  iabulon, 
g si  donnèrent  le»  enfant  (d  lf- 
I raél  le»  cirezSf  leur»  fauxbourgt 
aux  Leuites.ainlî  que  le  Seigneur 
auoit  commande  par  lamun  de 
Moyfe  , kt  baillant  à vn  chacun 
par  fort. 

6 lofnc  donc  donna  aux  enfant 
d’Aaron  felfiles  famille»  deCaath 
du  genre  Leui  tique,  de*  citez  de  laj 
lignée  det  enfant  Je  luda  & 


Mes». 

il*» 


lltliw»  UV*  . 

|mconf  dcfciucllcs  s'caüuttcn 
nom* 


ni) 


T 
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10  Car  le  premier  fort  uijt  pour 
eux. 

i * Cariach  Arbe  du  perc  d'J  • 
tue: laquelle  c 1 appel  1er U:bs on 
en  la  montagne  de  liuia  , iv  tes 

tau- bourgs  a l'ent'Ur. 

1 1 * Mais  il  auoit  donne  les  ch-ii-s 

*les  villages  d'icciie  a Caleb  bi- 
de lephone, pour  1rs  poilcder. 
si  Jldonnidunc  aux  entant  ir 
Aaron  prelltes,ilrb!c.,ciEc  iir  i c 
fû’C-t  Ks  t,  uX'boat^iA  l.obi.j:. 
auec  fes faux  bout"* 

Ntt  Jcther,*  fcttcm  f*.  liolnn 

V Dabir,*  Am, A-  icta,  A Bcth 
1 amcs.auec  Leurs  l.m\  j 

K Neut  citez  comme  il  c.i  tlst.de | 
deux  lii-nccs. 

i/sti  de  Jatigiu  c-ics  enflas  dcBc 
niamin, 

7uaba«n.*  Gabec,*  Anarhut!i,l 
-\  A .mon  auec  leuss  taux  -bout  gs- 
stuatic  citez. 

lomes  les  citez  de;  enfin* 
a’Aaron  prclire  luirnt  et-fetnble 
treize  auec  leurs faux -bmngs. 
iv«  Mais  aux  aunes  familles  des' 
en  fans  de  Caatbdu  genre  l.em 
tique  , celte  potieilion  fut  don 
me, 

aoDe  ta  lignes  d'Ephraim  les  ci 

tes  de  relnge  • ff&uetr  Sichcm  a ' 
ure  fe»  fauv-bourgs  an  mont  <j't  - 
phraitn  * Gafer  , & Cibfaim  ,&  ; 
lieth-ht»r»"»,aucc  lcui  s faux  bon;  g - , 
qua  re  citez . 

s | 1 1 auili  de  la  lignée  de  Dan 
I Itheeo,*  Gabathon  , fit  Aialon, 

V Gctbremmon  auec  leurs  fauz- 
bourgs  quatre  citez. 

»>  Mais  de  la  demie  lignée  de 
Manilfc,  Thanach  , & Gctli-rem- 
m m auec  leurs  faux-bourgs ,dcux 
citez. 

t routes  les  dix  citez, auec  leurs 
faux-bourg;,  fur  nr  données  aux 
enfans  de  C aatli  qui  ertoyent  de 
dcgrc  tntetieur. 

•4  A mit  donna  aux.  enfant  de 
anl'on  du  genre  Lcnûique,  deux 
urez  île  refuge-  auec  leurs  faux- 
'ourgs  de  la  demie  lignée  de  Ma- 
lade, t»  fçauoir  Gaulon  en  Balat). 
Bnfran. 


ï*5  Gutte  de  la  lignée  rt’lllachar, 
|quJtrecttC7aucc  leurs  fauxbtnttgs 
;,s  Ccfion  A Dabcrcth  , & iata- 
moth,*  llsgimmin. 
lJ7fct  quatre  citea auec  leursfaux- 
bourgs  de  la  lignée  d*Afer  , Maf- 
<alj&  Abdou, \ Helcab  , Oc  Ro- 
hob. 

Audi  les  trois  citez  de  refuge, 
jaucc  leurs  faux-boutgs  , de  la  li- 
gnée de  Nephthali. 
j ivCedes  en  Galilée, & llammoth- 
dor,&  Caralun. 

;o  Toutes  les  citez  des  famille» 

dcGerfon  , furent  iraize  , auec 
lie  ut  s taux-bourgs. 

|?t  • Mais  aux  enfant  de  Merati 
Lemtes.qui  elloycnt  de  dcgrc  in- 
térieur, tclon  leurs  familles  , fu- 
rent douces, quatre  citez  de  la  11. 
gnec  de  üabulon.Iec nan.&Char- 
ra,&:  Damna,*  Naalol.auec  leurs 
faux-bourgs. 

ji  Tes  citez  Je  refuge, de  la  li- 
gnée de  Gad.Ramoth,  en  Galaad, 
k Manjim  ,A  Helcboo  , * Iazer, 
quatte  citez  auec  leurs  faux, 
bourgs. 

1}  De  làlignee  de  Ruben, les  ci- 
tez de  refuge  outre  le  iordain 
iouxte  lericno.Kotor  au  dcfertde 
Mifor,*  lazer,*  ledlbn,  Oc  Mc- 
phaath  , quatre  citez  auec  leurs 
faux-bourgs. 

î+Toutes  les  villes  des  enfans  de 
Merari, félon  leurs  familles*  co- 
gnationsfurent  douze. 
tjEt amfi  toutes  les  citez  desLe 
uites  , au  milieu  de  lapofleflïon 
ces  enfans  d’ifracl,  furent  quara- 
te  huit  , auec  leurs  faux-bourgs, 
toutes  dillrtbuccs,  félon  leurs  fa- 
milles. 

\6  Et  ainfi  le  Seigneur  Dieu  don- 
na toute  la  terre  a Ifracl  , de  la- 
quelle il  auoit  iurci  lenrpcrcdc 
la  bailler:*  la  pofîederent,*  ha- 
bitèrent en  icelle. 
l?I-t  Ic'atigncur  donna  paix  vers 
!«>iitcs  les  nations  a l'entour  , & 
nul  des  ennemis  ofa  leur  refiiler, 
tins  tons  furent  réduits  en  leur 
tubieâion. 

'JlL1  n’.v  fllt  P°int  vnepjto!»  de 
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crcu’il  leur  auoic  promit  de  lcnr 

leurs  tabernacles  , let  ayant  be- 

donner  vaine  ,ain«  routet  cholet 

nitt.il  leur  ditiKciournrz  a \e>- 

furent  accomplies  défait. 

tïeces  , auec  grande  fnbflaoce  A 

■ ■■■  — ■ — ~ 

ricncfles  , aucc  argent,  Oc  or, ai- 

C H A T.  XKfl. 

rain.St  fer  , & plulteurs  fortes  de 

R*it*,GjJ,>~  dit»)  Mdtuflï,  f,nt 

veflemes. Départez  les  drfpoûil- 

rnuujet^lefifueli  t flottât  vu  tu- 

les  des  ennemis  aucc  vos  freres. 

ttlfltau.il  vient  nnfk  , put.  fttu 

4 Et  les  enfant  de  Ruben,  & les 

fatifie^. 

enfant  de  Cad, & la  demie  ligner 

gWa»V  mefme  rempt  Iofaé  ap. 

de  Manafle  , s’en  rcrournrrent,& 

W^Gpella  let  Kubrnitet,  Se  Ga 

fe  réméré  ni,  des  enfant  d'ifratl, 

‘~'*®diret,&  la  demie  lignée  de 

de  Silo, laquelle  ell  (îruce  enChu- 

Manille. 

naan, pour  entrer  en  Galaad, terre 

î Et  leur  ditrVoutauez  fait  tou- 

de  leur  pofTcflion  , laquelle  ilt  a- 

tes  Ici  chofct  que  Moyfe  ferui- 

uovent  obtenu  félon  le  rommin- 

leur  du  Seigneur  vous  a commin- 

dément  du  Seigneur, par  la  main 

de  : & auez  au  lit  obeya  moyen 

de  Moyfe. 

toutes  chofct. 

îo  Et  quand  ils  furent  venus  aux 

y Et  n’auez  point  delaiftcvot  fre- 

limites  du  Iordain.cn  la  rerre  de 

ret  par  long  temps  , lufquctau 

Chanaan  , ils  édifièrent  auprès  du 

iour  picicnr, gardant  le  cominan- 

lordain.vn  autel  de  grandeur  in- 

deroent  Wn  Seigneur  voflre  Dieu. 

finie. 

4 Orpuudonc  que  le  Seigneur 

ii  Et  quand  les  enfans  d’ifracl 

voflre  Dieu  a donne  paix  Oc  te ■ 

entendirent  que  les  enfans  deKu- 

% 

pot  a vot  frerctiainli  qu'il  a pro 

ben, de  de  Cad,  & la  demie  lignée 

it  Q*H . 

mii:rctournez,V  allez  en  voita- 

de  Mena  (Te  auoit  edihe  s n autel 

»»•« 

bernacles, &ala  terirdc  la  pofTef- 

en  la  terre  de  Chanaan, fur  les  li- 

Ans 

(ion,  laquelle  Movfe  feruiteur  du 

mires  du  iordain,  du  code  deten- 

8. 

Seigneur  vout  a baillée  outre  le 

fans  d’Ifraël , Oc  qu’ils  en  eurent 

lordain:  air.fi  routeifoitque  dili- 

onv  certains  mertagert, 

gemment  vout  gardiez, fleque  par 

■a  lit  conuindrent  roui  en  Silo, 

«ruurc  vout  accompliflez  lecom 

pour  monter  , & batailler  contre 

mandement,  &'  la  loy  que  Moyfe 

eux  . 

feruiteur  duScigneur  vout  a com- 

ly  Er  cependant  leurs  cnBovercne 

mande. 

en  la  terre  de  Galaad  , 1 hinccs, 

S Afin  que  vont  aymie*  le  Sei- 

fils  d'Eleazar  picflre, 

pneur  voflre  l)icu,Sr  que  vous 

14  Et  dix  Princes  auec  luy  , de 

cheminiez  en  tontci  fes  vovct,& 

chacone  lignée  rn. 

que  vous  gardiez  fes  commande- 

«5  Lcfquels  vindrenc  aux  enfant 

tnens  , Oc  que  vous  luv  foyez  ad- 

de  Ruben, &:  de  Gad,  & de  la  de- 

loinrt  , Oc  que  le  feruez  de  tout 

mie  licnee  de  Manafsê,  en  la  ter- 

voflre  errut  Sc  de  toute  voflre 

rc  de  Galaad, & Uur  dirent. 

tme. 

i<t  Tout  le  peuple  dn  Seigneur 

6 Et  lofuc  let  bénit  ,&let  laifla 

vous  mande  ces  chofct.  Quelle 

aller, Et  ils  retournèrent  en  leurs 

cil  celle  tranfgrcflion'  Pourquoi 

tabernacles. 

auez  vous  laifte  le  Seigneur  , le 

7 Or  Moyfe  auolt  donné  pofTef- 

Dieu  d’ifracl  , édifiant  vn  aute 

lion  a la  demie  lignée  de  Manaftc 

facrilege,  & vous  retirant  du  1er 

en  Bafan:  Se  pourtant  donna  lo- 

uice  d’iceluy? 

Cuc  fort  a l’antre  demie  lignée, 

I»  Vous  fcmble-il  peu  de  chofe 

qui  efloit  dcmeurce  entre  tous 

que  vont  auez  pèche  en  * Bcel 

et  ancres  frcret.outre  lclordain. 

phegor  , Oc  que  iufqurs  au  1011 

vers  Occident. 

prêtent  , la  tache  de  ce  pechr  de 

8 Et  quand  ii  let  enuovoit  en 

meure  en  noue  , & que  plufiecr 

«s» 
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du  peuple  en  font  morts? 
iM  Vont  auez  aulfi  auiourd’buy 
delai  (Te  le  Sngneur.StdemJtn  Ion 
ire  t etédra,fur  tout  ceux  d’ifracl 
ty  Que  fi  vous  efliiacz  la  terre  de 
vollte  polfellion  cilié  immonde 
palfcz  outre  en  la  terre  , en  la- 
quelle e(l  le  tabernacle  du  Sei- 
gneur,& habitez  entre  nous,  feu- 
lement ne  vous  tetirez  point  du 
Seigneur, & de  nollrc  compagnie, 
en  édifiant  vn  autre  autel  , que 
l’autel  du  Seigneur  nollrc  Dieu. 
*o  * Achan  le  fils  de  Zare.ne 
tranfgreifa  il  point  lecoinmandc- 
ment  du  Srigneut  , Ac  pour  cela 
fon  ire  ebeut  fur  tout  le  peuple 
d'ifrael  ? Et  celny  eftoit  vnfeul 
home,  5c  a la  mienne  voloatc.que 
luy  fcul  fut  pen  en  fon  péché. 

1 1 Ft  les  enfant  de  Ruben  , Se  de 
Gad, Ac  la  demie  lignée  de  Manaf- 
fe  refpondirent  aux  Princes  en- 
uove^  en  embaifade  par  Ifracl 
ta  Le  tretfort  Seigneur  Dieu, 
icrluv  cognoitjArlfril  enfemble 
cnrcndra:fi  nous  auont  édifie  ce  11 
autél  par  intention  de  preuarica- 
tion  , qu’il  ne  nous  garde  point 
mais  prefentement  nous  piinilfe: 
ifEtfinout  l’auons  fait  à inten- 
tion , de  metcn  de  (Tus  facrÜices 
br.illr7,Sr  factificcs  , Sr  oblations 
pacifiques, iceluy  s'en  enquefie.Ac 
en  luge: 

a 4 Et  (ï  nous  ne  l'auons  point 
pfaflesfl  fait  par  telle  penfee,Ar 
en  difant:Dcmain  vos  enfans  di- 
ront a nos  enfans.  Quelle  chofe 
y a-il  entre  vous  , Acte  Seigneur 
le  Dieu  d’ifrael. 

, aj  O vous  enfans  du  Ruben  , 8c 
enfans  de  Cad,  le  Seigneur  a mis 
le  fictoue  de  lordain  pour  borne 
entre  nous  At  vous  : le  pourtant 
vous  n’auez  point  de  part  auee  le 
Seigneur  Arpai  celle  ocealiona^et 
enfans  feront  retirer  lesnolUes 
de  la  crainte  du  Seigneur. 

»<C  Et  ainG  nous  auons  efiime 
pour  le  mieux,  Ac  auons  dit  : Edi- 
Honsvn  autel  pour  nous.nonpotnt 
pour  offrir  lacrifices  brûliez  ny 
oblations. 


17  Mais  en  tefmoignage  entre 
nous  Ac  vous  , Ac  entre  nortre  li-j 
gnee  8c  la  volire  : afin  que  fer-] 
uionsau  Seigneur  , Ac  que  noffre 
droit  foit  d'offrir  lacrifices  bruf- 
Icz  Ac  obi aeions  , Se  ho.l  tes  paci- 
fiques *Ac  qif aucunement  nedifcnt 
demain  vos  enfans  aux  aolirrt. 
Vous  n’auez  point  de  part  auec  le 
Seigneur, 
a 8 Que  s'ils  le  veullent  dire,  iis 
leur  répondront:  Vovci  l'autel  du 
Seigneur  que  nos  jperes  ont  fait 
no  point  pour  les  facrilices  brnf- 
lez.nc  pour  le  facrifice.reais  pour 
nollrc  refntnignage  Ac  le  v offre. 

J y Aucunement  ne  nous  aduienne 
celpcche.que  nous  nous  retirions 
du  Seigneur  , Ac  que  nous  dclaif- 
fions  les  voyas  en  édifiât  vn  autel 
pour  offrir  holocauiie*  Ac  fqcçift- 
ces  Af  oblattonv,autrr  que  l’autel 
du  Seigneur  nollrc  Dieu  , lequel 
cil  édifie  deuant  fon  tabernacle. 
loTellcs  chofcs  entendues  , Phi- 
nees  Prellre  , Ac  les  Princes  en- 
uoyezen  ambaflâde  , delapart 
d’ifrael  qui  effoyent  auec  luy. 
furent  appaifez:  8c  trefuolontiers 
receurcnt  les  paroles  des  enfans 
de  Ruben  , Ac  de  Gad.Ac  de  la  de- 
mie lignée  dcManaflc. 
ji  Et  Fhinees  fils  d'blearar  pre- 
ffra  leur  dit: Maintenant  nous  fça 
uonsque  le  Seigneur  elt  auccnout, 
car  vous  n’efles  point  coulpables 
de  celle  prcuaricatmn.Ac  auez  dr- 
1 iurclcs  enfant  d’ifrael  de  la  main 
du  Seigneur. 

t»  Et  retourna  auee  le»  Princes 
d’aucc  les  enfans  de  Ruben  Ac  de 
Gad  , de  la  terre  de  Galaad  dci 
confins  de  Cbanaan  , anx  enfans 
d'IfraehAc  leur  racompta, 
jjLtla  parole  pleut  à tous  ceux 
qui  l'ouyrent.  Et  les  eu  fans  d’Ii- 
raél  louèrent  Dieu  , Ac  ne  parlè- 
rent plus  aucunement,  qu’ils  mô- 
terovent  contre  eux  Ac  qu’ils  ba- 
taillerovcnc.Ac  qu'ils deliruiroyét 
la  terre  de  leur  poffcflion. 

I4Ec les eufans  de  Ruben  Actes 
enfant  de  Gadappcllercnt  l’autel 
qu'ils  auoieru édifié.  Noftretef-' 
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moignagc,  que  le  àeigueur  mcl- 
me,ell  Dieu. 
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lefut  unctett  if  preehuin  de  f.t  mertt 
tnJurtt  te  peuple  de  per  feutrer  en 
t*  L •)  du  Seigneur  ',  £r  n ;r/)r 
niigit». 

• , 

R long  temps  parte,  apres 
(Wnjtque  le  Seigneur  eue  donné 
"^“"paix  a I frac!, 3.-  apres  auoir 
fubiugnc  toute,  les  natiôt  a l'en- 
tour,  & que  Ioiué  eJloicdclia  plein 
de  iourt.âc  fort  ancien, 

» lofucappella  tous  ceux  d'If- 
racl  i les  plus  anciens  , & les 
Princes  , & les  Ducs, 8c  les  mai- 
lires, &:  leur  dicle  fuisdeuenu  an- 
cien te  de  fort  grand  aage: 

| Audi  vous  voyez  toutes  les 
choies  que  le  Seigneur  vollre 
Dieu  a fait  à toutes  les  nations 
a l'entour  , comment  il  a bataille 
pour  vous: 

4 Or  maintenant  peuree  que  par 
fort  ils  vous  a dtuisc  toute  la  tet- 
re,  depois  la  partie  Orientale  du 
(ordain,iufquet  a la  grande  mer, 
A qq'ily  a csicorcde  rcAeplulietirs 
nations: 

j Le  Seignettr  v#ftre  Dieu  les 
défi ruira.ic  les  ollcra  de  deuant 
voflrc  face  , & poflederez  leur 
terre, ainfi  qu’il  vous  a promis. 

6 Seulement  prenez  courage  Br 
foyer  foigneux  de  garder  toutes 
les  cliofes  qui  font  eferites  au  vo- 
lume de  la  L«y  de  Moyfc  : 8c  ne 
déclinez  d'icelles,n’yi  dextte  nv 
a fe ncllre. 

7 Tellement  quand  vous  ferez 
entrez  aux  gens,  quidoyucnt  e- 
Ure  entre  vous,  ne  iiatiez  au  nom 
de  leurs  dtcux,&  que  ne  leur  fer- 
uicz ,8c  que  ne  les  adoriez: 

8 Ains  que  vous  adhériez  au  Sei- 
gneur vollre  Dieu,  ce  que  vous  a- 
uca  fait  iuiquesà  ce  iour. 

y Et  tors  le  Seigneur  Dieu  def- 
cViaifera  en  vollre  preséce  lesgrâ- 
de s nations  & fort  robulles  , 8t 
perfonne  ne  pourra  vous  refifter 


io  Vn  de  vous  pourluiura  mllTë 

| hommes  desenncnin:poiirce  que 
le  Seigneur  vollre  Dieu  Iry  incl- 
ine bataillera  pour  vous  , ainfi 
qu’il  a promis. 

i iSiilemct  gardez  aune  toute  di 
ligcce3tfoing,ccfle  ehofe  quevo* 

J avouez  le  Seigneur  vofire  Dieu 
■ i Que  fi  vous  voulez  adherri 
aux  cireurs  des  gens  qui  habitent 
entre  vous,8r  vous  allier  par  ma- 
tiages  auec  eux,  & cooioindrc  a- 
m liiez, 

ijSçachez  des  maintenant  que  le 
Seigneur  vollre  Dieu  ne  les  de- 
rtruira  point  deuant  vollre  face, 
maisvous  feront  comme  vne  folle 
& vn  laps,  & cûme  vn  choppcmct 
a vollre  collé  , Bt  corne  pirus  en 
vos  yeux  , iufques  i ce  qu'il  vous 
o fie  & dctruife  de  celle  très  bon- 
ne terte  qu’il  vous  a bailJee. 

>4  Vovci  auiourd'huv  ie  mar 
eberav  par  la  voyc  de  la  terre  v- 
niuerfelleA  vous  cognoiltrez  de 
tout  vollre  cœur  , que  de  toutes 
les  paroles  que  le  Scigueur  a pro- 
mis de  vous  faire  , vnc  n'e/1  pas 
dite  en  vain. 

ij  Ain li donc  qu'il  a accompli  par 
effet  ce  qu’il  a promis, & que  tou- 
te* chofcs  font  venues  en  profpe- 
ritc:ainfi  amènera  il  furvous  tous 
les  maux  defquél*  il*  vous  a me  • 
nacé,  iufques  a ce  qu’il  vous  olle 
Si  vous  dcllruife  de  celle  très  bô- 
ne  terre  qu'il  vous  a baillée. 
i<f  Pource  que  vous  aurez  tranf- 
grefft: l'alliance  du  Seigneur  vo- 
llre Dieu,  qu’lia  fait  auec  vous, 

& que  vous  aurez  ferui  aux  dieux 
cilraugersA  les  aurez  adore,  in  , 
continent  & legicrement  s’cleue- 
ra  contre  vous  la  fureur  du  Sei- 
ncur,  ferez  ollez  de  celte  très 
onne  terre  qu'il  vous  a donne. 
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Cernent  le  fui  reuentt  Iti  l tue f cet  dt 
Dieu  fuite  au  peuple  , & remet» 
utile  l'ulltûce,elligt  lr  peuple  pur 
ferment  a PeLfiruutien . le  lu  trie  - 
fieu  d'vu  feul  Pieu.  Item  de  lu 
entrl  dudit  le  fut  if  d' Fieu  t^ur. 
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rj'tîïT  lofue  alfembla  coûtes  les 
*jlffi|bgnccs  d’ifracl  en  Siehem, 
appellalcs  plus  anciens, 

& les  prince», 5c  les  luges  , ie  le» 
nullités*,  aifillcict  en  la  pre- 
fcncc  du  Seigneur. 

•-  Et  il  parla  ainl'i  au  pe  uple:Ces 
choie»  icy  du  le  Seigneur  le  Dieu 
(iVnr.  ;,j’[|‘r.<cl  V 0t  peies  ont  habité*dc 
|(.  }'•  la  le  tienne, des  le  cmimcnceraét, 
Th  arc  pere  d’Abiaham  & Na- 
ci.or:5c  oui  ferai  aux  dieux  étri- 
ers. 

? l’av  doneprms  votre  pereA- 
braham  des  pai  tict  de  Mefopota- 
mie:Ut  l’as*  amène  en  la  terre  de 
Chaman, A ay  multiplie  la  le  nié - 
ce:* -V  ic  luv  donna/  llaac. 

* 1 r derrrhef  luv  donna/  Ia- 
eob  8c  fclau  *ktay  cionncaEfau 
i ».'la  ijionlagnc  tle  Seir  pour  la  pof- 
O'ene.  frdcr'Mais  * laeob  Se  fer  enfans 
t 4 font  de ûendus  en  Egypte, 
it  |c  fcc*  jw  enuove  Mo-,  le  Se  Aa- 
ue.  j.  ron,X-  av  trappe  Egyp'cpar  plu- 
irne.it icars  fi eoes.iS ehofe » ;ncr ueilleu- 
4*.*îfe«: 

/.va/  ù.  rt*votn  ay  mené  hors  d’Egv- 
in  .'ptc.vous  Sc  vos  oeres.Sc  elles  ve 
Hxei  nus  a la  mer.  * 1 t les  Egyptiens 
u C jpourluyinrent  vos  peres  auec  cha 
i xe  l.  'i  lorslcheualcric.iufctics  à la  mer 
»4-ÿ.  ronge. 

- Et  les  enfansd  lfrarl  crièrent 
au  Seigneur:  lequel  mit  nés  tene 
bres  entre  vous  le  les  1 '/ptiens 
& feir  venir  la  mer  fur  eux, Sc  les 
coutirit. Vas  veux  ont  veu  toutes 
leschofcs  que  l’ayfaitenl  gypte.Sc 
suer  habite  au  defert  par  longue 
cfpaee. 

8 Et  vous  ay  introduit  en  la  ter- 
re de  l'Amorrhecn  qui  habitoit 
outre  lelordain, *Er  quand  ils  be- 
rai. lovent  contre  vous, 1rs  badlav 
en  vos  mains,5f  aucz.  potfede  leur 
terre, 8c  les  auer  occis. 

9 * Or  Balac  fils  de  Sephor  Roy 
de  Moah.s’éleua  le  batailla  con- 
tre Ifraél.  f tenuova  pour  appel- 
lerEalaim  (ils  de  Eeor, pour  vous 
mand  ire: 

lol-ticnele  vnulupas  oiiyrrmats  au 
contraire  ie  vous  benis  par  cellav 
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mefme  , 8c  vous  deliarav  de  fest 
mains. 

11  Et*vous  «net  pafséle  Jordain 
Sc  elles  venusa  Jéricho.  » Et  ont*.  ,, 
bataillé  contre  vous  les  hommes1^,, 
de  celle  cité  , l'Amorrhecn  te  le  \ , 
Phercfeen  , 8c  le  Chananeen  8c  le  L j, 
' Hethecn, 8c  te  Gargefcen  , Se  Ile-! . 
ucen.ac  t ebureen:*-  ie  les  «y  bail 
1 le  en  vos  mains.  * 


l 

de  Jd>«r. 


ia*Et*y  enuoyédenant  vous 
crolTes  gurfpcs  , 8c  les  ay  deiet  té  ?-so- 
idc  leurs  lieux  , deux  Rois  des  A 
imoriheens, non  point  par  l’efpee 
ne  par  ton  arc. 

1 ij  Et  vous  ay  donné  la  terre  en 
laquelle  vous  n'auez  point  labou- 
re , 8c  les  villes  que  vous  n’aiiez 
point  ediSe, pour  habiter  en  icel 
les, les  vignes, &-  les  cimiers  que 
vous  n'auez  point  plantes 
14  Maintenant  donc  craigne*  le 
Seigneur,8r  lov  Herue»  de  parfait 
Sc  trcf-vcritable ccrur:8collezlcs 
dieux  aufquels  ontferui  vostpere» 
en  Mefopotamic  ,8c en  Egypte, 8c 
Teniez  au  Seigneur. 
ij  Mais  s'il  ne  vous  femble  pas 
bon  de  feruir  au  Seigneur, le  chois 
vous  ell  donne.  Elifez  autour 
d’huy  ce  qu'il  vous  plaît,  auquel 
vous  deuez  plus  toll  feruir  , ou 
aux  dieux  aulquels  vos  peres  ont 
feruy  en  Mtfopotamic  , ou  aux 
dieux  des  Amorrheen»,en  la  terre 
defquels  vous  habitez  ■ Mais  moy 
.V  ma  maifon  nous  /croirons  au 
Seigneur. 

i«Et  le  peuple  refpondit  ,Se  dit: 
ia  ne  nous  aduienne  opte  nous  de- 
laifstons  le  Seigneur  , 8r  que 
nous  feruions  aux  dieux  étran- 
gers . 

iv  Le  Seigneur  notre  Dien.ee- 
Iny  nous  amené,  hors  de  la  terre 
d’Egypte, nous  «v  nos  peres,  hors 
de  la  mafon  deferuitude,  8c  a fait 
ennotre  prcfcnce  grads  fïgr.esSé 
nous  a gardez  cntoitte  la  voye  par 
laquelle  nous  auons  clreminc  , 8c 
en  tous  1rs  peuples  par  lcfijucls 
jnons  auons  palîc: 

[MEt  a dechaüc  arriéré  tonte  les 
gens,  l’Amimheen  habitateur  de 
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U terre  en  laquelle  {ommcsen-i 
trcz.Non»  feruirons  donc  au  Sei- 
gneur ,car  iccluy  elinoArc  Dieu  ' 
19  El  loiuc  die  au  peuple:  Vous 
ne  pourrez  feruir  au  Seigneur. 
Cai  Dieu  la>nc  , eA  puilfant,  & 
laloux  . & ne  pardonnera  point 
vos  iniquitez  & vos  pechez. 

»•  Si  vont  lailCez  le  Seigneur,  te 
que  vont  leruiez  aux  Dieuxe- 
Arangcs,  il  Ce  retirera  , & vont 
traitera  mal  , Sc  vous  delailCcra, 
apres  qu'il  vous  aura  bienfait, 
ii  £t  le  peuple  dit  a lofuc:  11  ne 
fera  aucunement  ainfi  que  tu  dit 
mai*  nom  feruiront  au  Seigneur 
la  Et  lofuc  dit  au  peuple:  Voua 
rAct  donc  tefmoiogs  , que  vous 
mcfmes  auez  eAen  le  Seigneur 
pour  lujr  fciuir.  fit  il»  refpotitli- 
rent:.\W»  eu /tmwei  tefinnings. 

1 1 Maintenant  dor.c.dit-il, allez 
let  Dieux  efi  ranges  du  milieu  de 
vout  , & eodineT  vos  eteurt  au 
Seigneur  le  Dieu  d’tfracl 
a.tKt  le  peuple  dit  a Iofué:Nout 
ferair&sau  Seigneur  no  lire  Dieu, 
& forons  obeyif.n>  a fc»  rom 
mandement: 

H lofuc  donc  en  ce  ioue-là  con- 
firma l’alliance  , Je  propofa  au 
peuple  let  commandement  St  iu- 
gement  en  Sichcm. 

16  Aulfi  efçriuit  toutd  cet  paro 
let  au  volume  de  la  Loy  du  Sei- 
gneur. Et  prit  vpe  grande  piCrre 
î la  mit  fous  vn  chcfne  lcquc 


cAoit  au  fanâuairc  du  Seigneur. 
i7fct  dit  à tout  le  penple.-Voyei, 
cette  pierre iey  vou»  fera  entef- 
moignage,  que  vout  auez  ouy 
toutes  iet  parolet  du  Seigneur 
qu'il  vout  a dit:afin  que  parauan- 
ture  cy  apres  ne  vucillez  nver,& 
mentir  au  Seigneur  voArc  Dieu 
18  Et  lalfla  aller  le  peuple  , vn 
chacun  en  fa  poifellion. 
îÿEt  apres  eet  ehofes  mourut  lo 
fut  fils  de  Nun,  feruiteur  du  Set 
gneur.aagc  de  cent  Se  dit  ans. 
tofct  l’cnftuelircnt  es  limites  de 
fa  poifellion  , en  Thamnar-Sarc, 
laquelle  cA  fituec  en  la  mOrignc 
d’Ephraim,  à la  partie  Septétrio- 
nalc  de  la  montagne  de  Gaas. 

Iitt  Ifrael  feiuit  au  Seigneur  to* 
les  iourt  de  lofue.fir  des  plut  an 
cicnt  , lefqucls  vclquirent  long 
temps  apres  Iofuc.drqui  auoyenr 
cognu  toutes  les  amures  du  Sei 
eneur  qu'il  anoit  fait  en  lfracl 
) i Et  autli  enfeuelirent  let  os  de 
iofeph,*  que  let  enfant  rf’lfraél 
auoy ent  apporte  d’E  gv  pte  en  Si 
them.en  la  partie  du  champ  que 
Iacob  auoit  acheté  cent  leuncs 
brebit  des  fils  d’Hrmor  pere  de 
Sichcm  , & fut  en  la  polfeflionltîrnc 
; des  enfant  de  Iofeph.  JM? 

If I Audi  Elearar  Ht  d’Aaron 
mourut  , flr  l’eofeuelircnt  en  Ga- 
baat  f«r»  de  fon  fi  Is  Phinees , la- 
quelle tuy  fut  donnée  en  la  mon- 
Itagnc  à’ fc phi  air». 
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Plu/lenrt  rirr^Ai  Gentils /Sur  feinfrt  fur  ftree.  Juin  r/tunt  emjttru t 
Dnc-.lt.-jHt!  a fret  m<  let  Chununttnt  furent 
fn*t»£t\^etcHfe  lernfultm. 


Vtit  la  mort  de  lo 
fne  les  enfas  d’ lfracl 
confit  Itèrent  le  Set- 

Pneur  • : <*?• 

y montera  deuant  nous 


contre  le  Chananeen  , Se  fera  le 
CQnduâeurde  la  bataille? 
s Et  le  Seigneur  dit  , lada  mnn 
tera:Voyci  s’ay  baille  la  tenc  ( r>j 
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? Lt  Iuda  dit  a Simeon  Ton  ftere: 
Monte  auec  rooy  en  ma  part  la- 
quelle^’avpar  Tort, & bataille  c&- 
tre  le  Cbananern.afîn  que  levai- 
fc  auec  tdy  enta  part  q tuas  par 
fort.  Et  Simeon  s’en  alla  auec  luy. 
y Et  (nda  monta,  & le  Seigneur 
bailla  le  Chananecn, 3r  le  Plietc- 
reenen  leurs  mainsiAc  frapperét 
en  Bczech  dis  mille  hommes. 

I Et  troimcrent  Adom-bciec  en 
Berce, St  bataillèrent  contre  luy 
6c  frappèrent  le  Chananecn  Sc  le 
PhcreTeco. 

«î  Rt  s’enfuit  Adoni-beiectfc  ceux 
qui  le  poarfniuovent  le  prindret, 
i coupèrent  les  bouts  de  les 
mains  de  fes  pieds. 

7 Et  Adoni-bezec  dit  : Septante 
Roys  avis  les  bouts  des  mains  St 
des  pieds  couppea,recueilloyent 
fous  ma  table  les  reliefs  des  via- 
des  : le  Seigneur  bi'a  rendu ainiî 
comme  i’ay  fait.  Et  l’amencrcnt 
en  Ierulalem,Oiiil  mourut. 

8 Lors  les  enfans  de  Iuda  affaib- 
lirent Ierufalem.St  la  pnndrcnt, 
-V  !c  frappèrent  du  trenchant  de 
l’efpcc.cn  mettant  le  feu  par  rou- 
te la  cite. 

9 Puis  après  es  defeendant  ba- 
ta'lltrent  contre  le  Chananecn 
lequel  habitoit  et  montagnes,  St 
vers  Midy  Cs  lieux  champeflres. 
ro  Et  comme  lada  alloit  contre 
le  Chananecn  qui  habitoic  enHe- 
bron  (de  laquelle  le  nom  fut  att- 
eigne mèt  Canath-Arbc)  il  frap- 
pa Sefaï.Ac  Achiman, 8c  Tholmai: 
it  Et  luy  parti  de  la  s'en  alla  aux 
habitant  de  Dabir.de  laquelle  e- 
flnit  le  nomancicCariat-fephcr, 
c’efl  à dire, cité  des  lettres. 

■ aEtCaleb  dittceluy  qui  frappe- 
ra Car  ut-fepher,  & la  dcflruira, 
ie  luy  donnetay  Axa  ma  fille 
pour  femme. 

î ; Et  quid  Othoniel  lequel  efloit 
fils  de  Cenez  frere  moindre  de 
Calcb  l’eut  prinfc  , il  luy  donna 
Axa  fa  fille  à femme. 

• 4 hi  corne  icelle  alloit  au  che- 
min sô  mary  l’admonc lia  qu’elle 
demanda  à fon  pcrc  vn  chip.  Et 

• 
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comme  icelle  foufpiroitfeam  fni 
Tafne,Calcb  Itrr  <ti»:Qu’**-tu? 
ij  Et  icelle  refpftdiKDône  moy 
benrdiclion  , par  ce  que  tu  m’as 
donne  la  terre  feche,  nonne  moy 
aufsi  celle  oui  eft  arroufee  des 
eaux.  Cale»  donc  luy  donna  la 
fontaioede  dclfus,  6c  la  fontaine 
de  delTbut. 

t<t  Et  les  enfans  de  Cinei  coufins 
dc.Moy  fc  mitèrent  de  la  cité  des 
Palmés.auecletenfis  de  ludaau 
defert  de  fon  fort.qui  eft  auMidy 
d'Arab:&  habitèrent  aueeluy. 

17  Mais  Tuda  s’en  alla  auec  Sf- 
meoh  fon  frere.Stenfembl*  frap- 
pèrent leChananeen  quihabrtoit 
en  Bephath,  St  le  mitent  à mort: 
& fut  appelle  le  nom  de  la  cite 
Horaia,  c’efl  a dire  malediàion. 

■ R luda  aufsi  print  Cazan  auec 
fes  limites, & Afcalon, St  Accarô 
auec  leurs  limites: 
ipfct  le  Seigneur  fin  «uec  Iuda, S: 
poifcda  les  monrapiet:mais  il  ne 
peut  abolir  les  habitas  de  la  v al- 
lée,pour  ce  qu’ils  abondoyent  en 
chai  iots  ferrez. 

a oF.r  donnèrent  Hébron  à Caleb 
ainfî  que  * Moyfc  auoit  dit,  le- 
qnel  abolit  d’icellc  le»  trois  fils 

d’Enac. 

î 1 Mais  les  enfans  de  Beniamin 
n 'abolirent  point  le  lebufeen  qui 
babitoit  en  ierufalcm-.Sta  habite 
le  lebufeen  auec  les  enfans  de 
Beniamin  en  Icrufalcm  iufques 
à ce  inur  prefent. 
a i Aufn  la  maifon  de  Iofephmô- 
ta  en  Beth-cl,,  8c  le  Seigneur  fut 
auec  eux. 

\f  Car  comme  ilsaftiegoyenc  la 
cité  laquelle  parauant  efloit  ap- 
pel lcc  Luza.  , t 

14  Ils  virenu  vn  homme  iflant 
hors  de  la  cirè,8c  luy  dit£c:içon 
Are  nous  l’entree  de  la  cite  , h 
nous  te  ferons  mifcricordc. 

»j  Quand  iceluy  leur  eut  mon- 
flrc.ils  frappèrent  la  cite  dutré- 
chant  «Je  l'etpce  : mais  ilslaiffe- 
ren»  cét  homme-là  , & toute  fa 
cognation. 

1 6 Lequel  eflant  laifle  fans  mat 
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tl  t’en  alla  en  la  terre  d’Herhtmt 
Sc  lllec  édifia  mt  erre, Sc  l’appcl- 
la  Lun:  laquelle  eft  au  (fi  appel 
iee  iufqoe»  au  iuur  prefent. 

17  Am  lia  Mana  fie  n’abolit  point 
Beth-fati  ne  Thanach  auec  le*  vil 
lacet-ne  le»  habitan»  de  Dor,  ne 
de  icb-laam  , ne  Mageddoauec 
leur»  village».  Et  commenta  le 
Chananeen  a habiter  auec  eux. 
ig  Et  apte»  qu’.fracl  lut  renfor 
ce,  il  le»  fit  tributaire»  & ne  le» 
voulut  point  abolir. 

19  Audi  Euhraim  ne  mit  point  à 
mort  le  Chananeen  qui  liabitoii 
en  Cazer.mait  habita  auec  luv. 
jo  Zabnlon  ne  deftruilîc  point 
le»  habita»  de  Cerron  3r  de  Naa 
Ion  : mai»  habita  le  Cananéen  au 
milieu  de  luy  , Brluv  fut  fait  tri- 
butaire. 

1 1 Audi  A fer  n'abolit  point  le* 
habitan»de  Accho,dc  de  Sidone, 
8e  d'Ahalac  , 8c  Achafib*  Se  de 
Helba  Se  d'Apher  , Si  de  Rohnb: 
fl  Et  demeura  au  milieu  du  Cha 
naoeca  habitat enr  de  cette  terre. 
8c  ne  Je  mit  point  à mort. 

I)  Nephrali  aulli  ce  deftruifit 
point  le*  habitant  de  Bethfeme» 
Ac  Brth-anath  : St  demeura  entre 
le  Chananeen  habitant  de  la  ter- 
re, 8c  le»  Beth-frmite»  3t  le»  Be- 
thanitet  leor*  furent  tributaire*. 
jaEtPAmotrheen  tint  le»  enfant 
de  Dan  enferrt7  en  lamôtagne, 
8c  ne  leur  donna  point  de  lieu 
pour  descendre  aux  plaine»  : 
tt  Et  habita  en  la  montagne  de 
Haret , laquelle  eft  interprétée 
teftation,  en  Aialon.  8c  en  Sale- 
bim.  Et  la  main  de  la  maifon  de 
Iofcph  fut  renforeee.  Se  l’Amor 
rheen  luy  fut  fait  tributaire.' 
itfErfut  le  hrnitede  PAmorrhef 
dfpnn  l’afeendant  du  Scorpion, 
la  pierre,  8c  le»  lieux  (upcnearij 
Cha».  tt. 

L'Ange  rrSnit  en  ne  me  ire  l'etian- 
eedn  Seigneur  : £r  . tmmeit  Ht 
f,nt  punit  tpnend  tlt  tffen/ent 
rentre  I4  Lf}- 

ET  l’Ange  duSeigneur  monte 
de  Calgal  an  lieu  de»  plora» 


3c  dit  : le  voutay  tire  hor»  d'E- 
gypte,Sc  vou»  ay  introduit»  en  la 
terre  pour  laquelle  pauoi»  turc  a 
vo»  pere»,  Se  au»i»  promu  que.ic 
ne  romproi*  point  mon  alliance 
auec  vou»  a toufîouri: 

I Seulement  4 telle  condition 
que  ne  feriez  point  d'alliance  a- 
ucc  Ici  habitantde  cette  terre, Se 
quevout  deftruiriez  leur»  autel»: 
3c  vou»  n'auez  point  voulu  onvé 
ma  voix  : Pourquoy  aucz  vou* 
.fait  cela? 

, ) Pour  cette  caufe  aufli  le  ne  le* 
ay  pat  voulu  abolir  de  deuant 
vous  : afin  que  vou*  ayez  de*  en- 
nemi* , Se  que  leu»*  Dieux  vou» 

! foyent  en  ruyne. 

I4  Et  comme  l’Ange  du  Seigneur 
difoit  ce»  propo»  i tou*  le»  en 
fan*  d’Ifraél , il»  cleuerent  leur* 
voix  Se  plorcrent . 
ï Et  fur  appelle  le  nom  de  ce  lieu 
U,  le  lieu  de»  ploran»  ou  de»  lar- 
me», Et  en  ce  lieu-la  il»  immolè- 
rent farrifice*  au  Seigneur. 
te  Or  lofué  • lai fTa  aller  le  peu 
■pie, le  le»  enfan*  d’Ifraél  j’enal 
erent  vn  chacun  en  fapofTeiüon 
pour  en  iouyr: 

7 Et  feruirent  au  Seigneur  tou* 
le»  iourtd’iceluy,  Se  de»  ancien* 
qui  aprét  luy  vefquirent  long 
temp*  8c  auoyét  cognu  toute»  le» 
triture»  du  Seigneur  qu'il  auoic 
fair  auec  Iffaél. 

8 Et  lofué  61»  de  Nunferuireur 
du  Seigneur  mourut  aagede  cent 
Se  dix  an». 

9 Et  Penfenelirent  é*  limite»  de 
fa poiTeftion  en  Thamnat-Saré, 
en  la  montagne  d’Ephraim,  ver» 
la  partie  Septentrionale  de  la 
montagne  de  Gaas. 

• o Et  toute  cette  génération  fut 
recueillie  auec  leur*  pere»:8'  au- 
tre* font  venu*  , lefquel»  n’ont 
pas  cognu  le  Seigneur, ne  le»  œu- 
ure*  qu’il  auoit  fait  anee  Ifraël. 

II  Et  le»  enfan»  d’Ifraél  firent 
mal  en  la  prefenee  duSeigneur, 
Se  feruirent  à Baalim: 
i»  Et  delaiflcrem  le  Seigneur  lf 
Dieu  de  leu»»  peteé.qui  le*  auoi* 
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tirer  hors  de  1 j terre  i'tErptti 
J.V  ont  enfuyui  les  Dieux  edran  - 
get.A  les  Dieux  des  peuples  qui 
fiabitoyent  a l'entour  d'eux  , & 
les  ont  adores. 

U Et  ont  efmeu  le  Seigneur  a 
courroux  en  le  delaifTant,  Je  fer- 
uanc  à Baal  5c  Altarorh. 

4 F.t  le  Seigneur  fut  courroucé 
sôtte  !ft*el,&  les  bailla  ésroalns 
des  pillards, quiles  prindtétX  les 
vendirent  aux  ennemis  qui  babi- 
toveota  l’entour  , St  ne  peutent 
rclïAcrà  leurs  aduerfairet. 

■ j Mais  par  tout  ou  ils  vouloyent 
'aller,  la  main  du  Seigneur  efloit 
fur  eux.ainfï  qu’il  a dit,  & qu'il 

i leur  a turc  : 3c  furent  beaucoup 
'affligez: 

! i*  Et  le  Seigneur  fufeita  des  lu- 
ges pour  les  deliurer  des  mains 
de  ceux  qui  les  pilloyent: 

/t  Mais  auflî  ils  ne  les  voulurent 
point  onyr  , faifant  fornication 
auec  les  Dieux  effranger*,  &:  les 
atIoranr.il*  ont  bien  toft  delai  (Te 
la  voye  par  laquelle  leurs  peres 
aimvcnt  cheminciSc  en  oyant  les 
commandement  du  Scigncur,ont 
fjic  tout  au  contraire. 
lifEt  quand  le  Seigneur  fufeiroir 
des  luges,  tandis  qu'ils  viuovent 
il  efloit  enclin  à mifericorde  , 8c 
efeouroie  lcsgrmitTemct  de  ceux 
qui  eilovent  affligez, & les  deli. 
uroit  de  l’occlfioo  de  ceux  qui 
les  dcftruifovcnt. 

ii  9 Mais  apres  que  le  luge  efloit 
mort  , ils  retournoyentSc  fai* 
foyent  pis  8iplut  grands  maux, 
que  n’auoyent  fait  leurs  peres  en 
jfuyuant  les  Dieux  efl ranges, 
8c  leurs  feruant  St  les  adorât.  I 
M«  ne  delai  fièrent  point  leurs  in. 
uent  ions, ne  lavove  tres-dure  par 
laquelle  ils  auoyent  accouflume 
de  clicmincr. 

»o  Et  la  fureur  du  Seigneur  fut 
enihrafec  contre  Ifracl  fit  dit: 
Potircc  que  cette  gent  a tranf- 
greflemon  alliance, laque! le i’a- 
uon  faite  4»cc  leur*  peres  , St 
qu’elle  a meftrife  d’efeouter  ma 
voix.  ' / * * 



— Trr 


si  Auiliiene  defliuirav  point 
les  gens  quelofuc  a de  la  nie  quad 
il  efl  mort. 

n Afin  que  par  icelles  i’experi- 
mctelfrael.a  fijauosr  s’ils  gaixift 
la  voye  duSrigneur.A  s'ils  chemi 
neront  en  icelle  , ainli  que  leurs 
peres  ont  garde,ounon. 

»}Le  Seigneur  donc  tailla  toutes 
ces  nations , St  ne  les  voulut  pas 
incontinent  deflruire  , & ne  Ses 
bailla  point  en  la  main  de  lofur. 

C H A F.  | | J. 

Ctnnten t ait unti  iMlitiu  furent 
JtïaiJJttt  f**r  txtrcittr  Ifratl: 
àr  ithuat ptr  Otktnitl, 

S fat  ttUmri. 

Elles  font  les  gens  que  le 
Seigneur  delaiiîa  pour  par 
icelles  inflruirc  Ifracl,  & 
tous  ceux  qui  n'acoyent  point 
cognu  les  bataille*  dcsChana- 
ncens. 

‘ Et  qu’aprfs  leurs  enfans  fuflent 
apprinsa  batailler  auec  lesenne- 
mis,&  s’aecouflumer  a batailler. 
J Cinq  princes  des  Hiilifhns,  8: 
tout  le  Chanancé.Srlc  Sidoncen, 
St  Heueen  , lequel  habitoit  en  la 
montagne  du  Liban  , depuis  la 
montagne  de  Baal-bermon,  iaf- 
quet  à l'entree  d'rmath. 
aEt  lesdelaifta.afin  quepar  icenx 
il  cxpcrimentafl  Ifracl, .i  fçauoir 
s’ils  cfcoiitoyent  les  eommaode- 
mens  du  Seigneur, qu’il  auoit  cô- 
mandei  leurs  peres  pax  la  main 
de  Moyfe,ou  non. 
y Donc  les  enfans  d’Ifracl  habi- 
tèrent au  milieu  du  Chaoancen, 
& de  l’Hetkeen  , 8c  de  l’Amor- 
rheen  , 8c  du  Pherezccn  , 8c  de 
l’Hcueen,8c  du  Iebufeen: 

6 Et  prindrent  leurs  filles  pour 
femmes, 8c  iccux  baillèrent  auflr 
leurs  filles  aux  fils  d’iceox  , & 
feruireat  i leurs  dieux. 

7 Et  firent  mal  en  la  prefcnce  du 
.Seigneur  , 8c  oublièrent  leur 
D ieu.cn feruant  a Baalim  , 5c  a 
Aflharoth. 

8 Et  le  Seigneur  conrroucé  cStre 
Ifracl , le*  bailla  en  la  main  de 

Chufan- 


I 
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Chnfan-rafathaim  Rov  de  Mefo 
poiarnic.Sf  luv  feruirët  finit  an» 

9 Ëc  il»  crièrent  au  Seigneur,  lr 
urileur  fufcira  vn  fauueur.Mct 
cliurj  , a fçauoir,  Othoniel  fi!,» 
deCenei  frere  moindre  deCaleb 
■ o Et  l'efpnc  du  Seigneur  fut  en 
la  y , V iugea  lfraêi:8t  iifitala 
bataille  , 3r  le  Seigneur  bailla 
Chufan  rafithaim  le  Rov  de  Sv 
rie  en  fe»  maint, & le  vainquit. 
ii  Et  la  terre  fut  en  repos  qua 
rance  ant,&m<mut  Ochomel  fil» 
de  Cenex. 

U Maitle»  enfan»  d’Ifracl  re- 
tournèrent a faire  mal«n  la  pre- 
fente  du  Seigneur. lequel  réfor- 
ma a l'encontre  d’eux  , Lglon  le 
Ro»  de  Moab  : pource  qu’il»  a- 
uovent  mal  faic  en  fa  prefence. 
il  Et  «oignit  aucc  luy  les  enfan» 
d'Amm  >A  St  d’ Amalcch  : St  »’en 
alla, St  frappa  Ifracl  , & poflcda 
U cité  de»  Palmes. 

14  Et  le»  enfans  d’ifrael  fe mi- 
rent a Eglon  le  Roy  de  Moab,dix 
huit  an». 

itMaitaprés ce  ilxcrierft aoSei- 
goeur, lequel  leur  fufcira  vn  fan 
ueur  nômt  Aod, fils  de  Géra,  fil» 
de  iemini, lequel  vfoit  de  chacu- 
ne main  pour  la  dextre. Et  le»  en- 
fan»  d'.fracl  enuoverent  par  luy 
de»  dons  a Eglon  Roy  de  Moab. 
i<  Lequel  fit  pour  fov  vne  efpee 
rrenchàte  de  deux  cortex, ayit  au 
milieu  vn  manche  de  la  longueur 
d’  nepaulme  & fe  eeignird’icelle 
fou»  l’on  favô.fur  fa  ci.ifle  dextre 
7 Et  prefenta  le»  don»  a Eglon 
Rot  de  Moab.  Or  Eglon  clioit 
fort  gTa». 

1 8 Et  quid  il  luy  eut  prefrnté  1rs 
dons.il  conuova  les  compagnons 
qui  e lovent  venu»  aurc  iur. 

19  Et  quand  tl  futretourne  de 
Galgal.ta  ou  rllovent  le»  idoles, 
il  dit  au  Roy:  O Roy  i’av  a te  di- 
re  quelque  parole  fecrette.  Et  il 
commanda  filmer. 

a o Et  quand  tons  ceux  qui  e* 
rtovrnt  auprès  de  luy  forent  for- 
tis.Aode'l  entre  vers  luv  t Et  R 
feoit  tout  fcul  en  la  chambre  d’e- 


— 


Ne.  Et  Aod  dit.l’ay  a redire  la 
.-truie  de  Dieu.  Lequel  înconti- 
ent  fe  leua  du  throine 
■S  E t Aod  e rendit  la  main  fene- 
Ire  , Sr  ptintfon  poignaitde  fa 
cuilTe  dextre  , A-  le  ficha  en  Ton 
vitre  aucc  telle  force  que  la  poi- 
’ncc  entra  aucc  le  fer  en  la 
>l*ye.3t  cftoi:  cflraime  pat  for- 
ce  de  grairte. 

il  11  ne  tira  point  hors  le  glaiue, 
mai»  ainfi  qu’il  l'auott  frappe  , le 
laifTaau  corps:  Er  incontinent  la 
fiente  ulit  hor»  du  ventre  par  le» 
lieux  fecret»  de  nature, 
at  Maivaproque  Aodeut  tref 
dilicemment  ferme  le»  hui»  de 
la  chambre,  St  ferre  a la  fcirure, 
il  i ils r par  la  potte  de  dcriierr. 
a 4 le  qn  a d le»  feruiteor»  du  Roy 
furet  cntre7,il»»irit  que  le»  huis 
de  la  chambre  elloyent  fermeï, 

& dirent  : Paratfenture  purgr-il 
Ton  ventre  en  la  chambre  d'cfle 
15  Et  attendirent  long-réps,iuf- 
ques  a ce  qu’il»  furent  ton»  hon- 
teux, St  voyit  que  perfonne  n'ou- 
uroit  l’huu.ilsprindrent  la  clef- 
&ren  ouurant  crouucrent  leur  Sei- 
gneur couche  mort  fur  la  terre 
:ff  Er  tandis  qu’icrux  efioycnt 
'trouble* , Aod  s’f  fuit,&  partit  ou- 
tTe  le  lieu  de»  idole»  duquel  il  e- 
ftoit  retourne, I t vint  en  Sevrath 
, «7Et  incontinent  fonna  la  trom- 
pette fur  la  ro&iagne  d’fcphraim, 

Et  le»  enfans  d’ifraël  deferndi- 
rtnt  aucc  luv  , & marchou  au 
front  detiant.icquel  leut  dit: 
aü  Suyun  moy  - carie  Seigneur 
a baille  le»  Moabues  nosennr- 
mi»  en  no»  main». Et  defeendiret 
apre»  luv, A prr.drrnt  les  parta- 
ges du  lordaan  par  lcfquel»  on 
va  en  Moab 

1961  ne  laifTerét  paflêr perfonne 
mai»  oecirent  dr»Moabite»  en  ce 
trmpt-lâ  pre»  de  dix  mille,  tou» 
robn'le»  St  fort»  homme».  Nul 
d’entre  eux  ne  peut  rfchap  per 
p Et  fut  en  ce  iour  là  Moab  hu- 
milie fou»  la  main  d’ifraël  , & la 
terre  fat  quatre  vingt»  ans  fans 




DES  I V G E S. 


ji  Apre»  celluv  fut  Samgar  fils 
j'Anath  , lequel  occit  d’vn  cou- 
tre  Je  charrue  lix  cent  hommei 
Philifl  hins.  Et  au  (fi  celluv  dé- 
fendit Ifracl. 


i.Æ» 

i».j 
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Ifratl  eji  ipfrlmr  ptur  fin  ptcht 
par  îabin  C bananetn,  cr  dtliurt 
par  Dtbora  (y  Barac. 

*es  enfant  d’ifracl  reeô- 
^*mtnccrent  i mal  faire  en  la 
^ Jprefenee  du  Seigneur  apres 
U mord  d’Aod. 

* Et  le  Scigneurlet  bailla  es 
mains  de  Iabin  Roy  de  Chanaan, 
lequel  régna  rn  Afor:fc  eut  pour 
le  conducteur  de  f>n  armee  vu 
nomme  Sifara. Et  ccfluv  habitoit 
en  Harofcth  ciré  des  Gentils. 

? Lors  les  enfant  dTYaël  criè- 
rent au  Seigneur.  Car  il  auoit 
neuf  cens  chariots  ferrez  , 8<  les 
auoit  grandement  opprtflez  par 
l’elpace  de  vingt  ans. 

4Ûr  y auoit  Debora  propbetefle 
femme  de  Lapidoih,  laquelle  lu- 
geoic  le  peuple  en  cetemps-U: 

5 Et  feoit  fous  « ne  palme, lequel 
le  cftoir  appellee  de  Ton  nom.en- 
tre  Rama  JcBcth-elen  la  monta- 
gne d'Ephraim.  Et  les  enfant 
d’ifracl  montoyent  vers  elle 
pour  tout  jugement, 

6 Laquelle  enuoya  pour  apprller 
Barac  fih  d'Abinncm,  de  Cèdes 
titi  de  Nephtali  St  luy  dit  : Le 
Seigneur  Dieu  d'Ifraël  t’a  corn- 
mandé,  Va,  A me  ine  l’armee  en  la 
montagne  de  Thabor  , & pren- 
dras auectoy  dix  mille  comba- 
rans.des  enfans  de  Nephibaü,  & 
des  enfans  de  labulon. 

7 Et  ie  feray  venir  à toy,  au  lieu 
du  torrent  de  Cifon  , Sifara  le 
Prince  de  l’armee  dclabin,&  fes 
chariots, &■  toute  la  multitude, & 
les  bailleray  en  ta  main. 

£r  Barac  luy  dit:  Situ  viens  a- 
uec  mov.i’iray.mais  Ci  tu  neveux 
point  venir  auec  raov  , ie  n’isay 
point. Laquelle  luy  dit: 

9 l’iray  certainement  auectoy,. 
mai»  pour  cette  fois  la  viâoirc 


ne  fera  pas  reputee  a toy,  car  Si- 
ara  fera  baille  en  la  main  cfrne 
.cmme.Et  ainlîDebora  fe  leua.Sc 
c’en  alla  auec  Barac  en  Cédés: 
io  Lequel  apres  qo’il  eut  appelle 
Zabulon  Se  Nephtali  , monta  a- 
uec  dix  mille  combattant,  ayant 
Debora  en  fa  compagn  ie. 

■ Or  Haber  Cinern  l’efloii  pour 
vnteps  retire  de  tous  les  autres 
Cmeens  fes  frere*  des  (ils  dcHo- 
bab.coulîn  de  Moyfe:&  auoit  te 
Ju  fes  tabernacles  iufqoes  en  la 
vallee  qui  eft  appellee  Scuaitn,& 
elloit  auprès  de  Cédés. 

■ a Et  fu^rapoortéa Sifara  «que 
Barac  fils  d’Abinoém  cdoit  mon- 
te en  la  montagne  de  "fhibor. 

<1  Et  il  alfembla  neuf  cens  cha- 
i iots  ferrez  , & toute  l’armce  de 
Harofcth  de j Gentih.au  torrent 
de  Cyfon.  • 

14  Et  Debora  dit  à Barac  , Lcnc 
toy, car  ccttceft  la  inurnee.cula- 
| quelle  le  Seigneur  a baille  Sifara 
en  resmainstVoici  luy-mefmceft 
ton  côduâeiir.  Er  ainfî  Barac  de- 
scendit de  la  môtagne  dcThabor 
Se  dix  mille  combattis  auec  luy. 
lu  Elle  Seigneur  cfpouuenta  fort 
, SilaraSf  tous  fes  cbariots,&toutc 
la  multitude  par  le  trcnchanr  de 
l’cfpee,  en  la  prefence  de  Barac, 
tellement  que  Sifara  faillit  bor  s 
du  chariot, s’enfuit  de  pied. 

1 6 Et  Barac  pouafuynoit  les  cha- 
riots fuyant,  & l’armce  iufqacs  à 
llarofeth  des  Gentils,  & cheut 

| toute  la  multitude  des  ennemis, 
fans  en  demeurer  vn  feul. 

17  Mais  Sifara  en  fuyant  , paruint 
iufques  a la  tente  dclahcl  femme 
de  HaberCineen.Or  y auoit  paix 
entre  Iabin  le  Roy  d’Azor  & la 
maifon  d’Uaber  Cineen. 

it  Donc  Iahel  i iTit  au  deuaot  de 
Sifara, &'  luy  dtcsEntre  vers  moy 
mon  Seigneur , entre,  ne  crains 
point.  Lequel  encrant  en  fon  ta- 
bernacle . 3e  aprra  qu’elle  l’eut 
couuert  d’vu  manteau,  U luy  dit, 
19  le  te  prie  donne  moy  vn  petit 
d’eau, car  l'ay  grid  foif.  Laquel- 
le ouuriMOi^barll^de  la luv 
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donna  a boite  , puis  le  rccouunc. 
10  Et  Sifara  luy  dit  : Tiens  toy 
debout  deuant  l'huis  du  taberna- 
cle rScquand  il  viendra  quclqu’vn 
t'interrogant  & difantrV  a-il  icv 
aucun?  Tu  rcfpondras:  Il  n'y  a 
perfonne. 

a< Et  amfi  label  femme  de  Habei 
print  vrt  clou  du  tabernacle, prc- 
nant  aullî  cnfemble  le  martcau:&: 
après  qu'elle  fut  occultcmcc  en- 
trée,& en  nicnce.mit  fur  la  tem- 
ple de  la  telle  d’iccluy  le  clou, 
puis  le  frappa  du  marteau, Mc  fi- 
cha au  eerucau  iufques  en  la  ter- 
te  lequel  joignant  lefomnc  auec 
la  morc,defatllit  Sr  mourut, 
si  Et  voy ci  veui r Barac qui  fui- 
uoit  Sifara.LorsIahcl  illit  au  de- 
uant de  luy.St  luy  ditrViens  icy, 
Je  ic  te  monflrcray  l'hômeque  tu 
eerehes.Ec  qaid  ceftuy  fut  entré 
vers  clle.ilvitSifara  couchémorc 
Sc  le  clou  fiche  en  fa  temple, 
s } En  ce  iour  la  doc  Dieu  humi- 
lia labin,  le  Roy  de  Chanaan  en 
la  prcfcnce  des  enfans  d’Ifracl. 
a 4 Lcl quels  de  iour  en  iour 
croiffoyent  Sc  opprimoyeat  par 
force  main  labin  le  Roy  de  Cna- 
naan, iufques  a tant  qu'ils  le  def- 
confircnt. 

C b * r.  r. 

Le  Continue  dt  Dcb»rat(j  deRarac 
afret  la  vicïcire. 

TjféïS T en  ce  iour  U Pebora  & 
flggBatac  filsd’Abinoèm  châ- 
^®*terent,en  difant: 

» Reniflez  le  Seigneur  vous  d’If- 
racl  qui  volontairement  anez 
prefenté  rot  âmes  au  péril, 
i Efeoutez  vous  Roys.vous  prin- 
ces rcceuez  des  oreilles  : C'eft 
mov.c’ell  moy,laquellechâtcray 
au  Seigneur, ie  chanterav  Pfaltne 
au  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl. 

4 Seigneur  quand  tu  fortois  de 
Seïr,  Se  qne  tu  paflbis  par  les  cô- 
crees  d’Edom, la  terre  fut  efmeuc 
Se  les  cirua  Se  les  nuées  difiillc- 
rent  les  eaux. 

j Les  montagnes  s'efcoullerent 
de  la  face  du  Seigneur.Se  le  catut 
Sinaï  de  deuant  la  face  du  Sei- 

gneurle  Dieu  d'Ifracl. 

6 Aux  iours  de  Samgar  fils  d’A- 
nath.aux  iours  de  Ianel  les  ren- 
tiers repoferent  : &'ceux  qui  en- 
trovent  par  iccux  , cheminrrent 
par  les  cnemins  nô  accoutumez. 

7 Les  forts  reflètent  en  lfracl-Se 
repoferent  iufques  i ce  que  Dc- 
borafelcuafi  , qu’elle  fc  Icuall 
mereen  Ifraèl: 

S Le  Seigneur  a éleu  nouuelles 
batailles,  St  à defimic  les  portes 
des  ennemis  : Le  bouclier  & la 
hache  ne  le  font  moùAicz  en 
quarante  mille  d’Ifracl. 

9 Mon  c«*r  ayme  les  Princes 
d’Ifracl  : vous  qui  de  propre  vo- 
lonté vousefiei  offerts  au  dan- 
ger beniffez  le  Seigneuri ' 
loVout  oui  montez  fur  les  afnef- 
fes  blanches  , Sc  elles  a (fis  ep  iu- 
gement  St  cheminez  paf  la  voye, 
parlez. 

nLà  où  les  chariots  ont  elle  en- 
femble  froiffez  : Sc  l’armce  des 
ennemis  a ellé  fuffoquee  .làfoyét 
racoiees  les  iufl  ices  du  Seigneur 
Sc  la  clemence  és  fort»  d’Ifraél: 
alors  defeendit  le  peuple  du  Sei- 
gneur aux  portes  , & obtint  la 
principauté. 

it  Leuc  toy.leue  toy  Debora.le- 
uc  toy.leue  toy.Sc  dis  le  catiqur, 
Leuetoy  Barac,  Sr  prens  tes  pri- 
foaniers  fils  d’Abinoém. 
i;  Les  relie»  du  peuple  ont  elle 
lanuez.le  Seigneur  a bataille  en- 
tre les  forts. 

14II  les  t’a  abolyhors  d’Ephraim 
en  Amalech.Sc  aprésluy  hors  de 
Beniamin  entes  peuples  ô Ama- 
lechtlesptinccs  (ont  defeedus  de 
Machir,Sc  de  Zabulon  , ceux  qui 
menoyée  l’armee  pour  batailler. 

1 5 Les  ducs  d’I ffachar  furet  anee 
Dcbora,&  enfuiuirent  les  trains 
de  Barac  , lequel  s Vil  donné  au 
danger  quart  envn  abv fine  préci- 
pitant: Ruben  eflant  diuife  cotre 
foy-mefme  , Sc  a cfic  tronucc  la 
noifc  des  magnanimes, 
id  Pourquoy  demeures-tu  entre 
deux  limites.pourouyr  les  fi f fl c - 
mens  des  troupeaux? Ruben  eftâc 
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»£»  

.diaife  contre  foy-mefuie,la  noil'c 
icv  magnaçnimrs  a elle  tiouuee , 

| * Galaad  repofoit  mitre  le  lot. 
dain,  8r  Dan  entendoit  aux  na- 
rres. A fer  habit  oit  en  la  nue  de 
la  mer, St  demrurott  és  port». 

‘8  Mats  Zabulon  St  Ncphtali' 
ont  offert  leurs  âmes  à la  mort, 

. en  la  contrée  de  Meromc. 

19  Les  Rois  font  venus  St  ont 
combatu  , les  Roys  de  Chanaan 
,ont  combattu  en  Tbanaeh.aupres 
| ,des  eaux  de  Magcddo,  St  toute  s - 
*fois  les  pillât  s n 'emportèrent 
jrie'i. 

: »o  Du  ciel  fut  bataillé  côtre  eux 
|Jcs  criailles  demeurant  en  leur 
[ordre  St  leurs  cours,  ont  comba- 
! tu  contre  $ifara. 

;»i  Le  torrent  Je  Cyfonatirr 
■ leurs  corps  morts  , le  torrent  de 
Cadumim  , ir  le  torrent  de  Cy- 
ioVt  : ô mon  ame  oppreilc  les  ro- 
buri  es. 

n l.es  oncles  des  chenaux  cheu- 
rent  par  fuvr  impetueufcment,& 
parce  que  les  plus  forts  des  en- 
nemis trcsfjachovent  en  bas: 
Maudiriez,  la  terre  de  Meros  dit 
l’Ange  dît  Seigneur, 
a 1 Maudiriez  Tes  habitans  , pour 
ce  qu’ils  ne  font  point  venus  à 
1 l’ayde  du  Seigneur  , ny  en  l’ayde 
; de  fes  tres-forts. 
a 4 Benite/*ir  entre  les  femmes 
1 lahcl  la  femme  de  Haber  Cineé, 
Sc  foit  benite  en  fois  tabernacle: 
n Elle  a donne  <lu  laift  à celuv 
qui  demandoi:  de  f*cau  , Se  en  la 
iphiole  des  princes  elle  prefenta 
i du  beurre. 

;atc  Elle  mit  la  main  fencflre  au 
Iclou  , 3r  la  dextre  anx  marteanx 
Ides  marefehaux,  Se  frappa  Sifara 
querant  eu  fa  telle  heu  pour  la 
plave.Se  le  perdant  vaillamment 
en  la  temple. 

1 1 7II  tomba  entre  Tes  pieds, il  de- 
| faillit, 3c  mourut.  Il  fe  roulloit 
[deuani  fes  pieds, A:  e fl  oit  couché 
i fans  ame  & miferabie. 

1 1 8 ia  encre  regardant  par  1a  fenc  | 
| tire  ■ 1 lou.St  parloit  du  cénacle' 
l’ourouoy  tarde  de  retourner  fon 


t chariot  : pourquoy  ont  tarde  les 
roues  de  fes  chircttcs* 

L’vrte  eui  cfloit  la  plus  fage 
entre  fes  femmes  , rrfpondit  ces 
paroles  a fa  bclle-mcre. 

'to  Parauenture  dluife-il  mainte- 
nant les  defpoùilles, 5t  élit-on  la 
plus  belle  de  toutes  les  femmes 
J pour  Inv.Let  veliemés  dediuer- 
tes  couleurs  font  bailler  a Sifara 
jaoprllaget, St  dioert  bagages  sot 
aflembler  pour  orner  les  cols. 
mi  Ainri  foyent  péris  Seigneur 
'tous  tesennemis  : Mais  ceux  qui 
t’ayment  qu’ils  refplendiücnr 
côme  le  Soleil  en  fon  icuer.Et  la 
terre  repofa  par  quarante  ans. 

Csat.  vi. 

Ifrail  peur  fan  iiaUtrie  tfl  app'i- 
mi  du  Unie  mi  tti '.Dit»  /VA^a» 
peur  detiurer  fan  peuple , G t de  en t ■ 
lequel  demande  vn/tfne. 
fgfît'l  les  enfans  d'ifracl  firent 
Cn  **  PTe^ence  du  ie*'[ 
gneur:  lequel  les  bailla  et» 
la  main  de  Madian  par  fept  ans:| 
k furent  fort  oppreriez  par  eux.' 
t Et  firent  pour  eux  des  foliés  Séj 
ciuemes  <-  , montagnes  , St  des 
lieux  tres-forts  mnmspourrebeW 
1er: 

l Et  quand  Ifracl  auoit  femé, 
Madian  Se  Amalech  montoyenc, 
St  tous  les  autres  des  cations  O- 
rientales: 

4 Et  fichovent  leurs  tentes  vers 
eux.dr  côme  ils  efloy ent  en  her- 
bes , ils  gafloyent  tout  iufques  à 
l’entrer  de  Gara:  Et  oc  lairiovét 
rien  en  Ifracl  de  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  a la  vie,  ne  les  btebis: 
ne  les  bœuf«,ne  les  afne  ;. 
j Car  iceux  St  cous  lettre  troup- 
peaux  venoyent  auec  leurs  taber- 
nacles, St  la  multitude  des  hom- 
mes fans  nôbre  St  des  chameaux 
comme  fanccrelict,  rempli  fiant 
toutes  chofes,  & gaffant  tout  ce 
qu’ils  touchof  ent. 

6 Et  fui  Ifracl  fort  humilie  en  la] 
prefcnce  de  Madian.  Et  cria  au! 
Seigneur  demandant  ayde  contre 
1 les  Madiaoitcs. 
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7 Lequel  leur  enunya  vn  homme 

1 8Et  ne  te  retire  point  d’iry  ruf- 

ptophete.Sc  dtt. 

éj  t a ce  que  ie  retout  ncrav  a toy 

g Le  Seigneur  Dieu  d’Ifracl  dit' 

St  que  l’àpporterav  le  Sacrifice, 

cet  chofcvle  v«ui  av  fait  forcir 

St  ie  le  t’oifnray.  Lequel  refpô- 

cnfcmblc  hort  d’Egvptc,8r  vout 

dit.  l’attendray  ta  venue. 

av  tire  hors  de  la  maifon  de  fer- 

ij»Et  ainfiGedeon  entra  8c  cnili: 

uttude  , St  vout  »y  dcliure  des 

vn  cheurean,8r  det  pain»  lit  le 

mains  det  Egyptien». 

uam  d’vn  muid  de  iarine:&  mit 

ÿEt  de  tout  le»  enoemit  qui  vout 

let  chair»  en  vn  panier, 8rle  broil 

tourmeiicovcnt.  F.t  letaviertc 

et  det  chairi  en  vn  pot,  St  porta 

hort  a voîlrc  entre*  , & vout  ay 

tout  foutvn  chefne, St  luv  offrit. 

baille  leur  terre. 

30  Auquel  l’Ange  du  Seignenr 

io  Et  av  dit:le  fui»  leSeipbeur 

durèrent  le»  pains  faut  leuain 

voflre  Dieu  : Ne  craignez  point 

St  le»  chairt,8r  let  mett  fur  celle 

let  dieu*  des  Amorrheent,  en  la 

pierre  , 8c  refpant  par  deiTut  le 

terre  defquel»  vout  habitcz:&nc 

broner. 

auez  point  voulu  ouvr  ma  voix. 

a 1 Et  quâd  il  eut  amfî  fait,!’ An 

» Or  l’Ange  du  Seignuur  vint.Sr 

ge  du  Seigneur  ellendir  le  bout 

t’efla'Tît  fout  le  chefne  qui  c/loit 

de  laverpe  qu’il  tenoiten  fimai  n 

en  Ephra  , & appartenoit  a loat 

8r  toucha  le»  chairt  St  let  pairfs 

* 4 

pere  de  la  famille  d'Erri.  Et 

tant  leuain.  frie  feu  môra  de  la 

quand  Gedeon  Ion  fil»  cfcoüoit 

pierre, 8c  côfuma  let  chairs  Scltt 

Nrpurgcoic  let  forment  au  pref 

pain»  fan»  leuain.  Et  IMngé  du 

foir  pour  fuir  Madian. 

Seigneur  t'efuanouyt  defe»  yen» 

1 1 L’Ange  du  Seigneur  t’apparut 

ai  Et  Gcdeô  veyant  que  c’efloit 

a luv  St  dicO  tres-forr  entre  let 

l'Ange  du  Seigneur  il  ditrlla  mfi 

f u.  a 

hommes, lcSeigneur  tfl  aucc  tov. 

Seigneur  Dieu:  <~ar  i’ay  veu 

H Et  Gedeon  luy  dit:Mon  Sei- 

l’Ange  du  Setgqgur  face  à face. 

gneur  ie  te  prie, fi  le  Seigneur  ell 

a t Et  le  Scigncnr  lw£  dir.  Paix 

auec  nous  , p uirquov  donc  nous 

fat  auec  tov  me  crains  point , ru 

oat  appréhende  tôutjcet 

ne  montra»  point. 

Ou  font  fet  merueiUet  que  nous 

14  Gedeon  donc  édifia  en  ce  lieu 

ont  raconté  nos  peret,&  ont  dit: 

la  vn  autel  au  Seigneur. & appel- 

Le  Seigneur  nous  a tiré  hort  de 

la  ceftuv.  La  paix  du  Seigneur, 

Egvpte;  Mais  le  Seigneur  main- 

iufquet  au  tour  prefent. 

tananc  nous  a dclailfé  , St  baille 

ajEtcomme  il  efloic  encore»  en 

en  la  main  de  Madian. 

Ephra  auiert  à la  familled’Ezri, 

♦ 

z + Et  le  Seigneur  regarda  vert 

en  celle  nu iû J*Seignevir  tuy  dir: 

luv, & dit  : Va  en  cette  tienne 

Prent  le  taureau  de  ton  pere  St 

force,  St  tu  deliurerat  Xfrtel  de 

vn  autre taurei'n  defrptan*  , St 

la  main  de  Madian,  Sçachcque 

deflrnirat  l’autel  de  Baal,qui  efl 

iet’ay  enuoyè. 

à ton  pcre:8c  coupe  le  bois  pli- 

i S Lequel  relpondant.dit  : Mon 

té.  qui  efl  aupret  de  l’autel: 

Seigneur  ie  te  prie, en  quoy  delà» 

aïs  Ev  edifirra»  vn  autel  au  Sri» 

urerav-ie  Ifrarl  ? Voyc»  ma  fa- 

gneur  ton  Dieu , anconppeau  de 

| 

mil  leefl  la  plut  petite  entre  cel. 

relie  pierre.fnr  laquelle  aupar^- 

le  de  Manaffî,  8c  fuit'le  moindre 

uant  a»  mi»  le  facrtEee.Et  pren- 

en  lamaifon  de  mon  pere. 

drat  le  fécond  taureau  , 8t  olfri- 

iitEt  le  Seicneur  luv  dit:Ie  feray 

ratfacrifice  bruflé  fur  vnmon- 

auec  1 07,8e  frappera»  Madiâ  cô-j 

ceau  de  boit  que  ru  auras  coup- 

me  tu  ferait  vn  feul  homme. 

pc  de  la  fore  II. 

17  Et  il  <lit:Si  i’ay  trouué  grâce. 

Sv  Apre»  donc  que' Gedeon  eut 

en  ta  prefenee-donne  moy  ligne, | 

print  dix  hômetde  fes  ftrnitenr» 

que  c’eft  tov, qui  parle»  a moy. 

•1  fitainiî  q leSeicneor  luv  auotc 
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cômandé.Mais  craignant  lamai- 
Ton  de  Ton  pere,&  ici  hommes  de 
celle  cité,  ne  le  voulut  pas  Faire 
de  îoor,  mais  accomplit  tout  de 
nuiiâ. 

*8tt  quand  les  hommes  de  celle 
cite  furent  leuez  au  matin ,i ls  vi- 
rent l'autel  de  Baal  dcJ(rmt,&.  le 
bofcagc  couppe,  & l’vn  des  tau- 
reaux mis  lur  l’autel  , qu»-pour 
l’heure  crtoit  édifie. 
iy  tt  dirent  Tvn  a l’autre.  Qui  à 
Fait  cria. -Et  quand  par  tout  ils 
cerchoient  l’aiecgr  du  Fait.il  fut 
dit:V>edc5  (ils  de  Joas  a fait  tiru- 
tes  ces  chofes.Lors  dirct  a Ioas, 
jo Amené  tô  fils  icy  afinqu’ilmeu 
re  : pource  qu’.il  a dcAruit  l’autel 
de  Baal.St  à couppe  le  bofcagc. 
ji  Aufquels  iccluy  relpondit: 
Elles  vous  les  vmdicateurs  de 
Baal  pour  batailler  pour  luyrCc- 
luy  qui  eA  Fon aduerfaire, meure, 
deuant  que  la  lumière  du  matin 

vienne.S’ilcA Dieu, qu'il  fe  veee 
de  celuy’qui  a deAruit  fon  autel. 
jï Depuis  ce  iourla  fur  appelle. 
Gedeo,  ierobaal,  pource  que  lo- 
as  auoit  dit, que  Baal  fe  venge  de 
cciuy  qui  a deftruit  fon  autel, 
u Tous  ceux  donc  de  Madian  Se 
d'AmaJcc,&  les  peuples  d’Onent 
fe  fon  ail'emblez  enlcmble,  & en 
partant  le  lordain  , ont  mit  leur 
camp  en  la  vallée  de  Jefraél. 

14  Mais  l’Efprit  du  Seigneur  ve- 
rtit  Gedeon,  lequel  fonna  de  la 
ttompetc#,  &’  appclla  la  maifon 
d’Abieaer.alin  quelle  le  fuiuill. 
»j  Et  enuoya  des  mertagers  en 
touie  U terre  de Manartc, lesquels 
aufsi  mefmele  luiuirent.  Et  des 
autres  mciTagert  en  Azer  , & en 
iabulô.ar  en  Kephthali,lefqucls 
font  venus  au  deuant  de  luy. 

?0Ec  Gedeon  dit  ab  Seigneur.Si 
Uifauuçsle  peuple  d’ifracl  par 
ma  mai»,comme  tu  as  dit, 
l?le  mett  ray  celle  toifon  de  lai- 
ne eu  l’aire , fi  la  rofee  eA  fcule- 
meuten  la  roifon,8r  que  toute  la 
tcise  foit  feichc,ic  ffauray  que 
. ar  ma  main  tu  dcliutcraslftacl, 
comme  tu  a*  du* 
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J8  Et  lut  ainfî  lait.  Et  foy  Jcuant 
de  nuiét , il  prella  la  toifon  , & 

: emplit  vne  conche  de  lofec. 
t9  Et  de  rcchcf  dit  au  Seigneur 
C^ue  tô  ire  ne  fceourroucc  point 
cotre  moy  , fi  ie  tente  encores 
d’auoir  li|;ne  en  la  toifon.  le  te 
prie  que  leulement  la  toifon  foit 
feichc  , que  toute  la  terre  foit 
mouillée  de  rofeé. 

40  Et  ie  Seigneur  feit  en  ceAc 
nuiâ  ainfî  qu’il  l’auoit  demande: 

& fift  feulement  la  toifon  feichc, 

\ la  tofee  <■/•*/  far  toute  la  ter- 
re. 

C H A P.  Vit. 

GeJetn  du  letre  fepurt  ceux  qui 
dejutnt  bdtdiller  centre  A/udian 
•1  ne  prend  dure  luj  que  tteti  < eut 
£r  met  Ai djidtt  e n fuite. 

llSS  Oncques  Ierobaal  , lequel 
uguauüi  eft  dit  Gedeon, fe  leua 
de  nuiâ  Se  tout  le  peuple 
a“ec  iuy.ôf  vint  à la  fontaine  qui 
eA  apcllce  Arad.  Etl’ofide  Wa- 
dun  elloit  en  la  vallee  de  la 
liautc  montagne  a la  partie  Sep- 
tentrionale. 

j1  fct  le  Seigneur  dit  a Gedeonttu 
ps  grand  peuple  auec  toy  , Se  ne 
fera  point  baillé  Madian  en  fes 
rnainstafîn  quTfracl  ne  fe  glori- 
fie tonne  moy,&  qu’il  ne  die  , le 
fuis  deliure  par  mes  forces. 

3 Parle  au  peuple,  & en  la  prefen- 
cedcious  leur  prédis:  * Celuv 
qui  eA  plein  depeurfir  craintif, 

|o’il  retourne  : Se  fe  font  retirez  i.A/* 
ic  la  montagne  deoalaad.flt  font!},  j 6. 
retournez  du  peuple  , vingt  A 
deux  mille  hommes ,&  demeurè- 
rent feulement  dix  mille. 

4 Et  le  Seigneur  dit  à cedcon. 
EncerescA  le  peuple  grand:me- 
ne  les  aux  eaux,  & là  Jet  efprou- 
ucray:&  cciuy  duquel  ie  te  dirav 
qu’il  vayfcaucc  toy.iceluy  vaif 
mais  eeluy  auquel  auray  deféndu 
d’v  aller, qu'iccluv  retourne. 

5 Et  quand  le  peuple  fut  defeen- 
du  aux  eaux  , le  Seigneur  dit  a 
oedeon:Ccux  qui  lefeheront  les 
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eaux  de  lalangne  ain(i  qu’ont  ac- 
coutume le*  chient  de  lapper  , tu 
le*  feparerat  arriéré  un  a *trtr. 
mais  qui  boyront  avant  let  genoux 
courbez  , iccux  feront  de  l’autre 
cote. 

6 Et  ainfi  le  nombre  de  ceux  qui 
auoyent  beu  lei  eaux  aucc  lamain 
icttant  a la  bouche,  fut  trou  cent 
homrnei  : 8e  tout  le  relîdu  de  la 
multitude  auoit  beu,  en  ployant  le 
genoüil. 

7 Et  le  Seigneur  dit  à r.rdeon  : le 
voui  deRureray  par  cet  trois  cent 
hommes  qui  onr  lefchc  les  eaux, 
St  bailleray  Madian  en  ta  main, 
Mail  que  tout  le  relîdu  de  la  mul- 
titude retourne  en  Ton  lieu. 

8 Et  ainfi  en  prenant  des  viures 
8r  det  trompettes  pour  le  nombre, 
il  commanda  a tout  le  refidu  de 
la  multitude  de  f««v  retirer  a lenrs 
tabernacles:  Se  luyauec  trois  cens 
hommes  fe  prefenta  a la  bataille. 
Et  l'oit  de  Madian  clloit  deiibus 
en  la  vallée. 

9 En  la  mefme  nuiâ  le  Seigneur 

luy  dit  : Leur  tov,  & delcends  en 
Port  , car  ic  les  ay  baillez  en  ta 
main.  *'■ '» 

loOu  fi  tu  crains  d’aller  fcul,  Pha- 
ra  ton  feruiteur  defernde  aucc 
;toy. 

h Et  quand  tu  auras  ouy  ce  qu'ils 
diront  , adonc  feront  tes  mains 
fortifiées, St  defeendras  plue  feu- 
rcment  en  Poil  desenuemis.  Par- 
ouoy  iceluy  defeendir  aucc  Phara 
Ion  feruiteur  en  la  partie  de  l’oit, 
la  où  eltoyent  les  veilles  de  ceux 
qui  citoyens  en  l’armee. 
ta  Mais  Madian  & Amalec  , & 
tous  les  peuples  d’Oricnt  coucho- 
ycntefparsen  la  valiee  : comme 
multitude  de  faorercllcs.Ety  auoit 
des  chameaux  fans  nombre  , com- 
me lelablon  quielt  efpars  au  nua- 
ge de  la  mer. 

ij  Et  comme  oedeon  fut  venu, 
aucun  raeomptoit  vn  fonge  a Ton 
prochain:  Ar  en  celle  manière  rr- 
ftroitee  qu'il  auoit  veu:I’ayveu 
vn  fonge  , Se  me  fembloit  qu’m 
pain  d'orge  fait  fous  la  cendre  fe 


tournoie, &-  dcfcendoiten  l'oit  de 
Madian.  Et  quand  il  fut  venu  iuf- 
ques  au  tabeinacle.il  le  frappa,  A 
fubuertit,  & le  renuerfa  lufques  au 
fond  le  failant  égal  a la  terre. 
ii4  Ctluy  auquel  il  parloit,  répon- 
dit : Cela  n’elt  autre  choie  li- 
non l'efpee  de  oedeon  fils  de  lo-s, 
homme  Ifraclite.  Car  le  Seigneur 
a baille  Madian,  & tout  fon  oll  en 
fa  main. 

|ij  Et  quand  ordeon  eut  ouy  le 
fonge, 5c  fon  interpretation.il  ado. 
ra:ât  s'en  retourna  au  champ  d’if- 
racl.Sc  dit.-Lcuez  vous, car  le  Sei- 
gneur a baille  en  nos  mains  : l’oit 
de  Madian. 

/teBt  diuifa  les  trois  cent  hommes 
en  trois  parties, St  leur  donna  des 
•trompettes  en  leurs  mains  , & des 
bouteilles  vuides  ,&  des  lampes 
.dedans  les  bouteilles: 

17  Et  leur  dit:Faites  ce  que  vous 
me  verrez  faire,  i’entreray  en  vne 
partie  de  l’oit,  3c  enfuiuez  ce  que 
ic  feray. 

t8Quand  la  trompette  Tonnera  en 
matnain,  vousaulli  a l’entour  de 
l’oft  fon:ierc7,&  criciez  cnicmblc 
au  Seigneur  Sc  à Oedeon. 

1 9 Et  oedeon  entra  eu  vne  partie 
de  l'oit  , St  les  trois  cens  homme» 
qui  cltovent  aucc  luy  , quanjlcs 
veilles  du  milieu  delà  nuiû  tom- 
mençoycnt.St  en  efucillantles  gar- 
des commencèrent  à Tonner  les 
trompettes  , St  à frapper  les  bou- 
teilles les  vnes  contre  Ici  autres. 

>o  Ec  comme  ils  fonnoyent  à 
l’entour  de  l’o  ft  en  trois  lieux, Aa 
près  qu'ils  eurent  rompu  les  bou- 
teilles,ils  tindrrnt  en  leur  mains 
feneltrcs  les  lampes, St  auxdextrcs 
les  trompettes  lonnantes,  Sc  crie- 
rent.l’cfpec  du  Seigneur, St  de  oe- 
deon, 

si  Chacun  s’arreflant  en  Ton!  ieu 
a l'entour  de  l’oit  des  ennemis. Et 
ainG  tout  l'oli  fut  troublé  : St  en 
criant  a haute  voix, St  vrlant.s’cn- 
fuyrent. 

as  et  neanrmnins  1rs  trois  cens 
hommes  s’artciloyentlà  en  Ton- 
nant des  trompettes.  Et  le  Sci- 
T liii  * 
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f.nC/i  «en.U<na  le<Pce  partout  en 
1 oll  St  » entrctnoycc  l*vn  l’autre 
fjyuant  lufque»  a Berh-feca  , & 
i entre®  d’Abel  mehuia  en  iha- 
bath. 

,EtAe*  hon,"ne^d  IfracldeNe- 
j>hthal,1  & d’Afer  crièrent  enfem- 
ble.iVaulli  tom  ceux  deManalTc,& 
H nirfumoyét  Madia:*.  ce  iour  1* 
•c  Seigneur  donna  viaoire  au  peu 
pie  d’ifrael.  ' 

»4  Et  Gedcon  enuoya  de*  mef- 
user*  en  toute  la  montagne  dV- 
phraimjdiiant  : Ucfccnuez  a l’en- 
contre de  Madian.  occupe*  le* 
raux,!nfquet  en  Beth-bcru  ,&lt 
lordain-Ettout  Ephraim  s’eferia, 
“ prini  deuant  le,  eaux  , & le 

lordain,  inique»  a Beth  bcra.  1 t 

prindrent  deux  homme»  de  Ma- 
uun  A ffmuetr . 

V 'rfk  31  ieb,8f  mirent  à mort 
Oreb  en  lapierre  d’Horeb  mai» iis 
occiicnt  Zcb  au  preifoir  de  Zeb. 
Et  pourruvmrent  Madian,  en  pori 

,o  ‘«“«aOrebardelVbi 

io.  as  Gedcon  outre  le  d«uuc  de  Lot 
dain. 


Pfe  *. 
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CrHv  de  Sert  r h ir  le  Phtnetet  refit- 
fent  vitrer  i Gette tu.  Zeiee  f 
Salent»»  font  tuè^  ir&edee»\e» 
flivtt  Dite  fur  le  ft  4 fie.  • 

|T  le»  hôme»  d’Ephraim  luy 
dirent  : Q^*eA-ee  que  tu  as 
voulu  faire  , que  tu  ne  nous 
fPpdloi»  point, quand  tu  alloi»  ala 
t5JtaUle  contre  Madian-itle  ten 
«f'ntrudeméc  te  a peu  pre»  qu'il  t 
w luy  feirent  force: 

* Aufqncli  ils  refpondit  : Mai» 
Quelle  chofe  pounoit.ie  faire, tel- 
le comme  vous  auer  fait  5 N’efl 
point  meilleur  le  raifin  d’fc- 
fhraim.que  le»  vendange»  d’Abi- 
eier* 

? Le  Seigneur  a baillé  let  prince» 
de  Madian  en  vo»  main»  , Oreb 
y £cb  : quelle  chofe  pouuon-je 
*atre  telle  que  vou»  auea  fait?  Et 
jjuand  il  tut  dit  telle»  parole», 
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Pefprit  de  ceux  qui  eAoyemendez 
contre  luy  futappaifc. 

4 Et  quand  Gedcon  fut  venu  au 
iordain.il  lepaifa  , auec  le» trois 
cens  homme»  qui  cAoycnt  auec 
Jluy:8t  a caufe  qu’il*  ellôyent  laf. 

’lez,  il»  ne  potiuoycnc  pourfnyuir 
ceux  qui  fuyovent. 
it  Etdi.aux  homme»  deSocoth, 
le  vous  prie  que  donniez  du  pa’n 
au  peuple  qui  cil  auec  mov;  car  il» 
font  fort  Jaif1ez*afin  que  put  liions 
'pourfnyuir  Zcbee  3e  Salmanale* 

Roi» de  Madian. 

<^Et  les  prince»  de  Socoth  refpon- 
direi.t:  l'arauanture  font  les  pau- 
me» de»  mains  de  Zcbee  te  Sal- 
mana en  ta  main  , te  pour  ce  tu  de- 
mandes que  nous  donnions  du  pain 
atonarmec. 

7 Aufquels  iceluv  dit  : Quand 
donc  Je  Seigneur  aura  baille  Zè- 
bre &■  Salmana  en  me»  mains  , &• 
quand  ie  feray  retourne viâorieux 
en  paix,ic  troiferay  voAre  chair 
auec  des  cfpincs  , 3c  les  chardon» 
du  defert. 

8 Et  foy  partant  d’illec  s’en  vint 
en  Phanuel:&-  dit  aux  hommes  de 
ec  lieu  la  frmblables  paroles.  Au- 
quel iis  revendirent  pareillement 
comme  rcfpondirom  les  hommes 
de  Socoth. 

y It  Ordre»  leur  dit. Quand  ie  fe- 
rav  retourne  viâoricux  en  paix,ic 
deflruira  celle  tour: 

10  Lor»  Zcbee  St  Salmana  repo- 
foyent  aure  toute  leur  armée.  Car 
quinze  mille  home»  leurs  cAoycnr 
demeurez  de' ou  te  le»  bande»  des 
peuple*  d'Orient  cent &v ingt mil- 
le homme»  combatan»  , & uran» 
hor»  l’efpee  fuient  occis.  f 

II  * Et  Gedcon  montant  par  la  Ofee 
vove  do  ceux  qui  demeurovent  c»  10,1 
tabernacles, a la  partieOrientale 
de>ol>c,Megbaar, frappa  fur  l’o/S 
de»  ennemi»  iefquel»  ellovent  af. 
feurez  , & n'auoycne  fufpition  de 
quelque  aductfitc. 

11  Lor*  Zebee  8r  Salmana  s’en- 
tnyrent.Lefqucl»  oedeon  prinr  en 
e»  pourfuii  ant , anres,  que  toute 
leur  atmee  fut  troublée. 


Uôi  »!&'• 
.*irai«i*rH|» 
ezers  c -ta  rai 
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ij  fcc  comme  il  retoutrtou  de  la  minera  point 


i?7 


pr** 

Ij.i* 


bataille  d uanc  le  foleil  louant. 

1 1 il  prme  vn  l’emtteur  de*  hom 
mec  de  ioco:h  i luy  demanda  les 
noms  de'  prineci , & des  plus  an 
tient  de  Socoth  . fcc  défont  fep 
tante  fept  hommes. 

/[  Puis  vidî  en  bocoth.Jt  leur  à 
dur  Voyci  Acbee  & ialmana,  des- 
quels vous  m’aurz  reproche,  di 
fane:  Paraucnture  font  les  maint 
de  Zebee  fit  de  tialmana  en  cet 
maint  r&  pource  tu  demandes  que 
nous  donnions  du  pain  aux  hom 
mes  q >i  font  la  fle*  & défaillis. 

1 6 11  pnnt  donc  les  plusaneient 
de  la  citt,&  des  cfpmcs,  & char 
dont  du  defert  , fit  auec  icelles 
bnfa.St  couppacd  menuet  pièces 
le*  hommes  de  iocoth. 

17  AulU  ictta  en  bas  la  tour  de 
Phanucl, apres  qu'il  eut  occis  les 
habtians  de  la  cite. 

iK  ) t du  a Zebee  fit  Stlmana 
Quels  fuient  les  hommes  , que 
vous  milles  a morr  en  Ibabor 
Lefquels  icfpondircnc  : Sembla- 
bles a rov  , & l’vn  d’iceux  ertem 
comme  fils  du  Koy. 
ly  Aufquel*Gr<fr#u  ref.  ôdit.Iecux 
crtoyent  mes  fteres,  enfant  de  ma 
merc.Lc  Seigneur  vit  que  fi  ^ou 
les  eu  liiez  gardez, ic  ne  vous  occi 
rois  point. 

10  fct  dit  a lether  Ton  premier 
nayrLeuetoy,  3c  les  tue.  Lequel 
ne  tira  point  l’efpee.  Car  il  crai 
gnou  pource  qu'il  e fi  oit  encore* 
enfant. 

11  fcc  Zebee  & Salmana  dirent 
Leue  tov.St  rien*  frapper  fnrnou 
cqr  la  force  de  l’homme  elt  félon 
l'aage.  * Gedeon  fe  leua,  & ocçjt 
Zebee  St  Salmana  : 8t  prit  les  or 
nemes  & les  colliers, defquelt  le 
cols  des  chameaux  royaux  ont  ac 
coullumc  d’eflre  accouftrez. 
iz  fcc  cous  les  hommes  d’ifrscl 
dirent  à Gedeon  : Prens  domina 
tion  fur  nous,toy  St  ton  fils  , & le 
fils  de  ton  (ils  1 car  tu  nons  as  sic 
lmrcde  la  main  de  Madian. 
i|  Aufquels  eeftuy  ditrle  ne  do. 
mincray  point  fur  voue  , Ce  ne  do 


le 


fur  vous  mon  fils, 
Seigneur  domincia  fui 


■ le  vous  demande 
Donnez  m.>v  les  0- 


mais 
vous. 

14  fuis  leur  dit 
‘vnerequclfe 
rei. Jettes  de  soiiie  ocfpomhe. 
Car  les  lOnaeittcs  auoyent  ac- 
coutume d auoir  des  oreillettes 
d’or. 

»5  Lefquels refi ondirent  : Nous 
les  donnnons  très  volontiers.  1 
en  eliendant  fur  la  teric  vn  man- 
teau,ils  icttçrcnt  lur  iceluv  les  o- 
reilletccsdc  la  dcfpouille 
1 fi  fct  fur  le  poids  des  oreillettes 
qu'il  auoit  dcmuidc,  mille  fept 
cens  ficles  d'or  s fan*  les  orne- 
menSjS  les  , endans  du  col,  & les 
vertement  de  pourpre  .deiquels 
les  Koy  s de  Madian  auoyent  accou- 
tume d'vfer,  A fans  les  colliers 
dorez  des  chameaux. 

7 1 1 Gedeon  lit  de  cela  vn  fphod 
A le  mit  en  Lphta  la  cite.  1 1 
tous  ceux  d'iis  ac  1 feirent  forni- 
cation en  iceiuv, fit  fut  lait  au  dé- 
triment de  Gedeon  fis  de  toute  fa 
mai  Ton. 

: k*  Mai*  Madian  fat  humilié  de 
uant  lesenfaus  d'lfrael,At  ne  peu 
icnt  plus  outre  tlcucr  leurs  teste 
ains  repof.i  fa  terre  par  Quarante 
ans,au(quel<  Gedeon  ptefida 
îy  fct  asnfi  lerobaal  fils  de  lo 
as  s'en  alla  , & habita  en  fa  mai- 
ton- 

ci  Et  eut  feptante  fils  » lefquel 
forment  de  fa  hache, pource  qu’il 
auoit  pluficurs  femmes 
U Mais  fa  Concubine  qu’il  auoit 
enSichem  , luy  engendra  vn  fil 
nomme  Abi-meiech.' 
ts Et  mourut  Gedeon  fils  de  Ioas 
en  bonne  vieillcfle  , 6e  fut  «nfeue 
lv  au  fepulrhre  de  Ioas  fun  perc  en 
1 phra.de  Ufamtlle d’fcx r 1 
t ; E t apres  que  Gedeon  foc  mort 
le*  enfans  sl’lfracl  fe  defioume 
rent.fit  feirent  fornication  en  Ba 
alun. Et  feirent  alliance  auccFail 
tellement  qu’ils  le  tenoyeric  poui 
leur  liien. 

)4  Et  n'eurent  quelque  foimenan 
ce  du  Seigneur  leur  Dieu 


“J 


quei  Ici  auoit  dcliuicz  des  main* 
de  too*  leurs  ennemis  a l'entour, 
jtfct  ne  firent  quelque  mifencor- 
de  auee  la  maifon  de  ierobaal  Ge 
dcon, félon  tous  les  biens  qu'il  a- 
juait  t'aie  à Ifracl. 


C H a p.  i x. 

.Aiimelreti  fit  de  Gedten  écrit  tsm 
fe>  frétés  , & et  cape  Su  htm  ér 
Tietei, 

m ^ Abimelech  filt  de  lero- 
*'«»  alla  en  Sichem, 
tirerei  de  fa  mere.Sc  par. 
la  a eux, A-  a toute  la  cognation  de 
la  maifon  du  pere  de  fa  mere: 

* Parlez  a tous  les  hommes  de 
-Mchcm  : Quelle  chofc  vous  eft 
meilleure  , on  que  feptante  hom. 
ine*  » tous  fils  de  ierobaal  ayent 
domination  fur  vous  , ou  qu'vn 
jho.nme  domine  fur  vous?  Et auee 
jCC  confinerez  que  ie  fuis  voflre 
ps.flr  vollre  chair. 

! ht  les  frétés  de  fa  mere  parlè- 
rent pour  luy  a tous  les  hommes 
de  Sichem  , & dirent  toutes  ces 
paroles  , St  cnclinerent  leur  ctrnr 
apres  Abimelech, difant  : C'eft 
no  (Ire  frere. 

4 Et  luy  donnèrent  feptante 
pieceid  argent  du  temple  deBaal- 
Berith.  Lequel  en  foudoya  des 
'Sommet  panures  Sc  vagants,  SC  le 

iuyuirrnt. 

|(  Et  vint  en  la  maifon  de  fonpe. 
ireen  fcphra.Sc  mit  a mort  fur  vne 
jpierre  Optante  hommes  qui  efto-  j 
[vent  fes  frere»  , fils  de  lero- 
ibial.  Et  Ioathan  le  plut  petit  fils 
de  Ierobaal  demeura  , Sc  fut  ca. 
Jchc. 

* Et  tout  les  hommes  de  Sichem  , 
U'afTfmblerent.at  toutes  les  famil 
les  de  la  ville  de  McllorScs’en  al- 
lèrent ? Se  conAiturrent  Abime- 
lech  Roy,  auprès  du  chefne  qui  e- 
i A où  en  Sichem. 

•7  Et  quand  eefte  ehofe  fut  annon- 
|Cee  a Ioathan, il  s'en  alla  Sc  Fe  tintj  ‘ 
jau  fommetdn  mont  de  Garizim:&; 
en  cleuanr  fa  voix  , cria  . Se  dit: 
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i Llcouccz  moy  hommes  deSichem, 

tellement  que  le  Seignedr  vous 
■ oye. 

X Les  arbtes  s'en  font  allez  pour 
oindre  par  deflui  eux  vn  Koy.  Et 
ont  dit  a l’oltuc  ; Domine  fut 
nous.- 

9 Laquelle  refpondit  i Puit-ie 
delaiiler  ma  graifTe  , de  laquelle 
au lli  les  Dieux  Sc  les  hommes  v- 
fent  & venir  poureflre  cleuee  en- 
tre les  arbres? 

loht  les  bois  dirent  i l'arbre  du  fi. 
guier:Vien,Sc  régné  fur  nous. 

I I Lequel  leur  refpondit  : Puis  se 
delaiiler  ma  douceur, & les  fruits 
tres-fouefs  , Se  aller  pour  eftrc  c- 
leuc  entre  tous  les  autres  bois? 

■ a Et  les  bois  dirent  a la  vigne: 
Vicn, Se  domine  fur  nous, 
if  Laquelle  leur  refpondit:  Puis- 
ie  delai flcr  mon  vin  , lequel  res- 
iouit  Dieu  Se  les  hommes,  & eftrc 
cleuee  entre  tous  les  autres  boit? 
14ht  tou*  les  bois  direnta  la  ron- 
ce: Vien.Sc  domine  fur  nous. 

15  Laquelle  leur  répondit:  Si  vous 
m'ordonnez  v rivement  Roy  par 
dcif.is  vous, venez, Sr  repofez  fous 
mon  ombre  , Ou  autrement  fi  vont 
ne  le  voiilczpoint,qiie  le  feu  forte 
de  la  ronce, Sc  qu'il  dcuorc  les  Ce. 
dre*  du  Liban. 

16  Maintenant  donc  fi  vous  a- 
uez  droitemenc  , Sc  fans  peche 
confiituc  Roy  Abimelech  fur 
vous  , Sc  fi  vous  aucz  bien  fait 
auec  Ierobaal, Sc  auee  famaifon,St 
fi  vous  aucz  rendu  la  pareille  4 fes 
bien  faict, 

<7Lequel  a bataille  pour  vous,  Sc 
a mis  fa  vie  en  danger , pour  vous 
dcliurer  de  la  main  de  Madian. 

■ S Vous  qui  maintenant  elles 
éleuez  contre  la  maifon  de  mô  pe- 
re, SC  aucz  occis  de  fes  fils  (op- 
tante hommes  fur  me  pierre  : Sc 
aucz  conflinié  Roy  Abimelech 
filt  de  fa  icruante  fur  les  habitant 
de  Sichem, pource  qu’il  efl  vollre 
frere, 

'■>  Donc  fi  vont  aucz  fait  droi- 
'rement  Sc  fans  vice  , aaec  Iero- 
baal  Sc  fa  maifon  , auiouriPhuy 
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rcioûiffcz  vous  auec  Abmieiech, 

m.;m,  pour  i>  ici  Aîumclcch  In  rs 

& que  lus-  le  rciouiHc  ai  et  vous. 

.1  icv.  Lors  furdlta  Al  mit  ICC  11.! 

10  Mais  lî  vou«  jus*  lait  iiiuve- 

Allcmblc  la  nn.ltuu.  c de  l'aimeed 

ment,  le  tco  loi  te  de  iv.yA  co  u 

èv  vient 

coutume  les  habitant  de  NieiiCin, 

1 10  1 1 Aebul  l’rinec  de  la  me  s-. 

& laeitc  de  MeUo  : \ que  ic  leu, 

prt  3 d'.iou  ou  y U ^ } M oies  «ic  * .* 

forte  des  lionm-.es  de  Mehem  . \ 

hiv  rP'  'hed.«  cil  tort  co  umu. 

de  lacicc  de  V.cüo,  & cu’il  deuo. 

ji  1 t enuo  a fccici:cii»«.nt  oc- 

re  Abimelcch. 

meilj  ’Crs  a Al  itreiccll  , ditar; 

il  Ec  quand  il  rur  dit  ces  choies 

|\  ovei  Ciaal  liU  d i but  c m ••  n 

il  s'enfuit  A s'en  .ilia  en  liera  , & 

en  iu  lient  auec  les  Ire  ; es  A I.i.j 

habita  la  pour  la  eiainte  d’Alt 

gurric  a la  c;tc  eontte  tov. 

mclech  fou  fs  ère. 

j /5  fr  1 ainii  lci.c  tov  uc  îurr 

• 

>1  Abinciceh  dons  régna  fur  If- 

lr  peuple  qui  cil  auec  tov  A te  c-- 

racl  trois  ans. 

c lie  su  chant,-: 

1 

ij  Elle  Seigneur  enaova  vn  t'es 

:j  Et  au  premier  matin  au  (oleil 

mauuais  efpritcntie  Abnnclcih, 

leuant,  sien  tov  ictiei  lui  a eu. 

& les  habiunsdc  Sichem.lelqurl. 

1 t quand  il  lottira  a Ivueouirc' 

commence; en:  auoir  detciiaiion 

de  luv  auec  ie>n peuple,  lais  luv  ec 

deiuy. 

C.ltC  tu  pnui!  Jl. 

14  Etidu  pechc  de  l’ocetfion  des 

; ; li  amti  Ab  me  1er  h %ctï  ît-t 

feptaocc  h. s uc  ln>La..l  é.  mirent 

de  mua  jiiec  iouic  Ion  aimée  , S 

fur  Abimr.cc h Ici.tlreie.i’ctiuliun 

a rois  cmluifchcs  auprès  de  >1- 

de  leur  fan  : A fur  tu  1 s 1rs  -sut  1 es 

chrm  en  quatre  lieux. 

Princes  des  Sichnhicni  eut  l’a- 

!5  Et  Oaal  fils  d’*  bed  cil  forty,& 

uovent  a-  de. 

le  nci'.t  en  l’enttee  de  la  porte  de 

îj  ht  n rne  des  embufehes  au 

la  cite  Mais  Abimetech  le  Irua  Si 

conppeau  des  montaencs  a i’en- 

tonte  l'ai  mec  auec  luy  du  lien  det 

contre  de  u.v.  f t tandis  ou’ils  at 

embufehes. 

tendoyen:  1.1  venue  , ils  iaifovcnt 

;«1  t quand  Gaa!  vid  le  peuple  , il 

des  larrecuiv  , en  pillant  les  pal- 

dita/.cbul  , \ ovci  v ne  niultiiii- 

fans.  Et  te  lut  ccnoncc  a Abi- 

de  qui  dclccnd  desroont.  gîtes.  Au 

mclech. 

miel  ccliuv  répondit  : ’i  u vois  les 

aef  Mais  Caal  fils  d’t'bed  vint 

ombres  des  montagnes  connue  te- 

auec  les  ircrcs  A paila  cn.Suhcm. 

(les  d hommes, St  es  deccu  par  tel 

A la  venue  duquel  les  habicars  d< 

erreur. 

Sichem  lurcr.t  lelcue/. 

••  ! t derechefdit  Gaal:  vos  ci  v n 

*7Et  fortirent  aux  champs  eu  7.1 

peunlequi  dclccnd  par  le  milieu 

liant  les  vignes  , Je  marchant  fui 

oc  i.i  tcrrc:ÛL  l’vnc  des  ait’cn  blccs 

les  grappes.  1 t en  la  tant  danics.N 

v icr.t  par  la  s ov c qui  1 égal  de  le 

chantant , entrèrent  au  temple  de 

1 heiht , 

leur  Dieu  , îv  entre  le  boire  A 

jtt  Au  quel  dit  «.cbultOuefl  main- 

manger  maudi  (lovent  Abîme  Ici  h. 

tenant  ta  bouche  par  laquelle  tu 

candis  que  Maal  (ils  il’L'beJ  cm 

difois  t ijuicit  ecliuy  Alv.mclesli 

Oit. 

que  nous  luv  (cillions  r N 'ell.ee 

18  Qui  efl  AbimelcchA  qui  cf 

paviev  Je  peuple  que  tu  dci'p 1 1 

Sichem  , a‘m  que  fermons  a luy  ê 

lois : Sors ,&  bataille  contre  luy. 

Cefluy  n'en  i!  point  fils  de  leio 

Gaal  donc  s’en  alla  vovant  l< 

baalÂ a eonliituc  y.cbul  ton  fer 

i cuple  des  Mchimieus,  & bataili. 

uiteur.Prmce  fur  les  hommes  d’E 

confie  Abimelech. 

mor,pere  d:  Sichem  : houiquov 

40  Gui  le  pouifuvuit  tcllrmrni 

donc  luy  fcrmror.s  nou  s1 

q;;':l  le  sôtraignit  entrer  en  la  ci  l 

a 9 A la  mienne  volonté , qu’aucun 

•c  ht  pluiîeurs  de  la  paitic  furcrti 

baillait  ce  peuple  icv  (ou»  ms 

occis .tufqurs  a la  pol  te  de  la  cite. 

- 

DES  XV 

«4  Et  Abimelech  s’aflfrit  en  Ko  i 
|ma  : mais  Zebul  ietta  hors  de  la! 
ville  Gaal  Stfes  comipagnons,&nc] 
les  permit  pas  demeurer  en  icelle 
4*  Au  lour  donc  enfuvuant  le 
peuple, illit  an  champ. Et  quand  la 
chofe  fut  dénoncée  a Abimeiech, 
il  print  fon  armee,  &■  ladmifa  en 
trois  bandes  , en  mettant  cinbuf. 
ches  an*  champs. 

4j  Et  voyant  »)ue  le  peuple  ilTbit 
de  la  cite  ,tl  fe  leua, St  paraflaut 
vient  fur  eux  aucc  fon  aimcecn 
aiLtllant,&  ailiegeant  la  cite. 
'14ht  les  deux  bandes  s'cfpardans 
par  le  champ,  pourfumoyenc  les 
iqduerfaires 

i 4 5 Mais  Abimelech  tout  ce  tour 
jla  alGillit  la  ci té.Bt  la  printj  en 
mettant  a mort  les  habitant, & en 
la  deft rmfant , tellement  qu’il  fe- 
ma  du  le!  en  icelle. 

4<s  Et  quand  ceux  qui  habitoyent 
en  la  tour  des  Siehimiensouyrent 
celle  chofe, Ils  entrèrent  au  tem-  ; 
pic  de  leur  Dieu  benth  , la  ou  ils  « 
a uoyent  fait  alliance  auec  luy  , & 
de  ce  auott  prins  U place  fon  nô, 
laquelle  efloit  fort  garnie. 

47  fct  Abimelech  oyant  que  les 
hommes  de  la  tour  des  Sichimiés 
eltoyejit  afïcmbler  en  vn,il  mon- 
ta en  la  montagne  de  Selnion  , a- 
uec  tout  fon  peuple  : &'  prmt  vne 
eoicnee  , & couppa  vne  branche 
d’arbre: 

4 X Et  rn  la  portant  fur  fon  efpau- 
le,il  dit  i fe*  compagnons:  Faites 
bien  tofl  ce  que  m'auex  veu  faire, 
4oParquoy  chacun  félon  fon  pou- 
noir  couppa  le»  branches  des  ar- 
bres , 8c  enfuyuoycnt  leur  condu- 
âcur  , Lefqueit  enuironnent  le 
fort.&  y boutèrent  le  feu.Ecainli 
aduint.que  par  himee  , 8c  par  feu, 
ils  en  fcircnt  mourir  mille, & tant 
hommes  que  femmes  enfemble, 
des  habitans  de  la  tour  de  Sichero, 
ço  Mais  Abimelech  foy  partant 
d’illec  , vint  i la  ville  de  Thebcs 
& en  i'enuironnwu.i'alfiegeapar 
armée. 

51  Et  y aueit  vne  haute  tour  au 
milieu  de  la  cite  en  laquelle  efto- 
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vent  enfemble  fuis  les  homme* 

& femmes  , & tous  les  Princes 
du  la  cité  : ayant  tresfort  ferme 
l’huis, 8c  fetenoyent  debout  for  Je 
ceiâ  de  la  tour,  parles  créneaux, 
ça  Et  Abimelech  approchant  au- 
près de  la  tourbauilloit  fort  : 8c 
s'approchant  de  I'hntsJs’eflbrçoit 
d'y  mettre  le  feu  par  defîbus. 

5 )Mais*voyci  vne  femme, «pi  iet-  1-i 
ta  d’enhant  vne  pièce  de  meule, & 

la  fait  tomber  fur  la  tefte  d’Abi- 
imeleeh.fit  luy  rompit  le  cerueau. 

) 1 4Lequel  appella  incontinent  fon 
jhomme  d’armes  ,*  8c  luydittDcf- 
gsigne  ton  efpee.fc  me  frappcquc 
parauenture  on  ne  dte,  qnc  l’av  e- 
iie  occis  d’vne  femme, Lequel  ae- 
compl  it  fon  commandcmcn  c , & 
l'occit. 

ff  Et  après  qu'il  fut  mort , tous 
ceux  d’ifraèl  qui elîoyét  auec  luy 
retournèrent  en  leur  lieu, 
lyd  Et  Dieu  rendit  le  mal  qu’Abi- 
i melech  auoit  fait  contre  fou  pere, 
avant  misa  mort  feptantc  de  fe  s 
frères. 

joAulli  fur  rétribué  à ceux  de  $i- 
chcm, la  chofe  qu’ils  auovét  faite, 

6 vint  fur  eux  la  malcdiétioa  de 
Ioathan,61s  de  lerobaal. 


C U A P.  X. 

TitU  en  T air  Je!  lurent  I fratl  , (f 
comment  le  p impie  efi  puni  peurfet 

pet  het, \s 

»-*jj«.Pres  Abimelech  , fe  leua 
Thola  Duc  en  Ifracl, fils  de 
xStü)  phua  , frète  du  Pcre  d’abi- 
melech  , homme  d'Kfachar,  qui 
habitoit  en  Samir  du  mont  d'E- 
phrainv 

1 Et  iugea  Ifracl  vingt  te  trois 
ans, puis  mourut , & fut  cnfeoely 
en  5amir. 

} Apres  iceîuy  forer  Ja  lair  crCa- 
laad, lequel  iugea  Ifracl  par  vingt 
& deux  ans. 

4 It  auoit  trente  fils  , feants  fur 
trite  poullauis  d’afnelfes,&'  prin- 
ces de  trctc  citer, lefquc lies  furet 
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appellees  de  Ton  nom  Auoth- 
Ijir,  c'eli  a dire,  citez,  de  laïr, 
iufquet  sa  ioar  prefent,en  la  ter- 
rc  de  Galaad. 
j Et  mourut  laïr, St  fut  cnfencly 
an  lieu  que  l’on  nomme  Camon 
Mais  Ici  enfant  d’Ifracl  adiou- 
flant  nouueaux  pechez  auec  Ici 
anciens  , firent  mal  en  la  preien- 
ce  du  Seigneur  , flr  fcruirent  aux 
idoles  Baalim  & Ariaroth.Sr  aux 
Dieux  de  Syrie  St  de  Sidon, St  de 
Mnab,St  des  enfant  d’Ammon.St 
des  PhilirtinsrSkdelailTerct  leSei 
çneur,&  ne  l'honorcrene  point. 

7 Contre  lefqnel-1  lo Seigneur  fe 
courrouça, 8c  les  bailla  es  maint 
des  Phi  lt  fl  ins  , St  des  enfant 
d’Ammoij: 

8 Et  furent  affligez, St  très-fort 
oppreflez  par  l’efpaee  d>  dix-l 
hniS  ans, à ffaaair  tout  ceux  qui  : 
habitoyent  outre  le  Iordain  , en] 
la  terrr  de  l'Amorrhoen, laquelle 
cft  an  Galaad. 

9 Tellement  , que  let  enfant 
d’Ammon  , apres  qu’ils  eurent 
palTc  le  Iordain  , gagèrent  Iuda 
8e  Beniamin  Si  Ephraim.  Et  fut 
Ifrael  fort  affligé. 

toEt  ieeux  en  criant  au  Seigneur 
dirent  :Nous  auont  péché  contre 
coy  , car  nous  auont  dclaiflcle 
Seigneur  noflre  Dieu  , & auont 
feruv  a Baalim. 

Aufquels  le  Seinneur  diti  Ne 
mut  ont  patoprefle  letEgvpriés 
Si  let  Amorrheent.Sc  autli  let  en- 
fant d’Ammon,  St  les  PhiliUint 
i»  Audi  les  Sirfonient,  8r  Ama- 
lec  & Chantant  & quand  vous  a- 
uer  cric  amoy.ne  vousay-iepas 
deliuré  de  leurs  maint? 

1 1 Et  toutefois  vous  m'auez  de* 
lai  rie  , St  auez  honori  le»  Diaux 
eriranges.  Pourtant  ie  ne  vous 
dchoreray  plus, 
if  Aller.  Sc  manquer.  les  Dieun 
que  »ou«  auez  efleu  ? 8f  qn’iceux 
vous  détinrent  au  temps  de  tri- 
bulation, 
i y Et  las  enfant  d’Ifraêl  dirf t au 
Seigneur: Nous  anons  pechc.réd» 
nom  tout  ce  qu’il  te  plairi, faule  - 


ment  delture  nous  maintenant. 

6 Et  iceux  difant  telles  paroles, 
lettercnc  au  loin  hortdc  leurt  li- 
mites, les  ididct  dri  dieux  erirâ- 
;es,Sr  lcruirct  au  SeigneurDieu: 
Lequel  eut  pitié  de  leurt  miferct 
tr  ainu  let  enfant  d’Ammon 
enfemble  criant , fichèrent  leurs 
tentes  enGalaad  Cpntre  Icfquel* 
les  enfant  d’ifracl  f’artemblcf  ét 
St  mirent  leur  fiege  en  Mafpha 
18  Et  les  Princes  de  Galaad  di- 
rent vn  chacun  a fon  prochain, 
Ccliiy  qui  premier  d'entre  nous 
aura  commence  a batailler  con- 
tre les  enfant  d’Ammon  , il  fera 
le  Duc  du  peuple  de  Galaad. 

C h a r.  x ». 

Comme  trphti  itliara  l {"rallie  ta 

main  in  pjr  comme 

il  faerifia  fa  Wf. 

R en  ce  temps-là  fut  Tepb- 
(^jïJjtc  de  Galaad  , homme  de 
^ * guerre. Sttres -forc,fils d'u- 
ne femme  paillarde  , lequel  Ga 
laad  engendra. 

t Et  Galaad  eut  rne  femme  , de 
laquelle  receuc  des  fils:  lefquels 
après  qu'ils  furent  erandt  , dé- 
boutèrent lephtC, difant  : Tune 
pourras  eftre  heritier  en  la  mai- 
fou  de  noltre  perr,  rar  tu  es  nay 
d’vne  mere  adultéré, 
j Et  let  fuyant  &'  euiiant,  habita 
en  la  terre  de  Tob  : fciaueclny 
t’aricmblercnc  aucuns  hommes 
panures, Sr  vwans  de  larreein:  & 
ie  fuiuoyent  Comme  Prince. 

4 En  ces  ionrt-la  baiailloyér  les 
eufans  d’Ammon  contre  Ifrael 
Aufquelt  aigrement  refi  riant 
les  plus  ancict  de  Gai  «ad  fe  par- 
tirent pour  prendre  en  leur  ayde 
lephre  de  la  terre  de  Tob: 

(C  Et  luy  dirent:  V icn  St  fois  no- 
rire  Prince, St  bataille  contre  les 
enfant  d’Ammon. 

7 Aufquelt  icelusr  réptmdit.N'e- 
ftet-vous  point  ceint  qui  m’anez 
hav  , Si  m'aue7  ietténor»  de  la 
maifon  de  mon  pere  , St  mainte- 
nant vous  cflet  venus  à moy  con- 
traints par  neceriitc? 
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8 Et  le*  Prince*  de  Galaad  diict 
à Iephtc  ? Pour  cette  caufe  donc 
Tommes  nous  maintenant  venus  à 
toy  tafia  que  ru  vicncs  auec  nous, 
if  que  tu  batailles  contre  les  en- 
fans  d' Ammon  , & que  tu  fois  le 
Duc  de  tous  ceux  qui  habitent  en 
Galaad. 

6 Et  Icjditc^eur  dit  : Puisque 
vravemet  vous  rfletvenui  a moy 
afin  que  te  bataille  pour  vous  co- 
tre les  enfans  d’Amman  , &’  Ci  le 
Seigneur  les  baille  en  mes  mains 
feray-ic  voflre  Prince? 
loLcfqucl*  luy  lefpondirenttLe 
Seigneur  qui  oyt  ccs  chofes,  ice 
luy  e fl  le  médiateur, & le  refmoin 
que  nous  ferons  nos  promettes, 
ii  Et  ainli  Icphtè  s'en  alla  auec 
les  Princes  de  Galaad,  Oc  tout  le 
peuple  le  feitsô  Prince. Et  ieph- 
tc parla  toutes  ccs  paroles  dcu.it 
le  Seigneur  en  Mafpha. 
ii  Et  enuoya  des  mefiagers  au 
Roy  des  enfans  d’Ammon  , lef- 
qucls  dirovent  de  par  luyQuel- 
le  choie  y a-il  entre  moy  &' toy, 
que  tu  es  venu  contre  moy , pour 
gailer  ma  terre? 

,V«»r.  u Auiquel*  iceluy  reTpondit:  * 
a i.i  } Pource  qu’ifracl  a piins  ma  ter- 
re,quand  il  monta  d’Egypte,  de. 
puis  les  limites  d'Arnon.iufques 
a laboc  &:  lordatn  : Parquoy 
maintenant  rends  la  moy  paifi- 
blemcnt. 

14  Par  lcfquels  derechef  manda 

Iephtc,  & leur  commanda  de  di- 
re au  Roy  d’Amman:  * 

15  Ce  dit  Icphtcrlfracl  n'a  point 
prins  la  terre  de  Moab,  ne  la  ter- 
re des  enfans  d’Amman. 
lit  Mais  quand  ils  montèrent 
d’fcgvpte  ,,  il  chemina  par  ledc- 
Tert  iufques  a la  met  rouge  , & 
vint  en  Cadet. 

rr*  Ht  il  ëuoya  meffagers  attRoy 
d’Edom.difant  :Laiflc  movpalfer 
par  ra  terre.  Lequel  ne  voulut  pat 
obtempérera  fes  requeflcs.il  en- 
uoya au  (Ti  auRoy  de  Moab,  lequel 
auUi  refufa  de  bailler  palfagc. 

‘9  Et  amfi  demeura  en  Cades,& 
enuironna  ducoflc  la  terre  d’E. 
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o un, S.  la  terre  de  Moab. Et  vint 
a la  patqe  Orientale  de  la  terre 
de  Moab.ât  afTeit  Ton  camp  de  * 
Arnon:  & ne  voulut  point  entrer 
les  limttes  de  Moab.  Car  Arnon 
cil  prochain  limite  de  la  teste 
de  Moab. 
i9*Et  ainfi  Ifracl  enuoya  meffa- 
gersà  Sehon  Rov  des  Amorrhé* 
lequel  habitait  en  fiefebû,  3c  luy 
dirent, Laide  nous  paffer  iufques 
au  ficuue  par  ta  terre. 

10  Lequel  auih  mefme  en  detyri- 
fant  les  paroles  d'ifraêl  , ne  le 
laida  point  paifer  par  Tes  limites 
mais  apres,  auoir  aifcmblc  vne 
multitude  infinie  , fortit  contre 
luy  en  lafa,&  reftftoit  fort, 
ai  Et  le  Seigneur  lp  bailla  es 
mains  d’Ifrael  auec  toute  fon  ar- 
mée,Ht  l’occit  fit  ppifeda  toute  la 
terre  de  l’Amorrnecn,  qui  habi- 
toic  eo  cette  eontree-là. 
aiht  tous  les  limites, depuis  Ar- 
non iufques  à laboc,  & depuis  le 
defert  iufques  au  iordain. 
t jLeScigneur  donc  le  Dieu  d’If- 
radadertruit  le*  Amorrhcens: 
tandis  que  fon  peuple  Ifraèlba- 
tailloit  contre  celuy.R:  mainte 
nant  veux-tu  pofleder  fa  terre? 

14  Ce  que  Chamos  ton  Dieu  a 
poflede  ,.n*eft-il  pas  de  droit  a 
roy?  aulli  ce  que  le  Seigneur  no- 
flrc  Dieu  viètorieux  a obtenu, 
efehet  en  no  fl  re  polfcilion. 

15  Situ  n’es  paraucturc  meilleur 
que  Balacfilsde  Sephor.Rof  de 
Moab:  où  peux-tu  monftrer  que 
Moab  ait  piins  noife  contre  If- 
racl , 9c  qu’il  ait  bataille  contre 
luy. 

tg  Quand  il  ababirc  en  Hcfebô, 
StenTcs  villages  , Se  en  Aroêr 
& en  Tes  villages  , ou  en  toutes 
les  citez  auprès  du  lordain  , par 
l’efpacc  de  crois  cens  ans  : Pour- 
quoy  par  fi  long-temps  n’auca 
vous  point  aduiic  de  taire  celle 
demande? 

17  Parquoy  ic  ne  peche  point 
cotre  toy,  mais  tu  fais  mal  cotre 
moy  en  me  lignifiât  iniuAcment 
la  guerre.  LeScigneur  foule  iuge 
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St  l’arbitre,  des  ee  iour  entre  If- 
r»cl  & les  enfant  d’Ammon. 

18  Et  le  Koydet  enfant  d'Am- 
mon  ne  voulut  pat  obtempérer 
aux  paroletde  lephté.lcfquellcs 
il  auoit  mande  par  les  melfagers. 
a y Parquoy  l’cfprit  du  Seigneur 
fut  fur  lephtc  , St  enuironnant 
Galaad, St  Manaflc,  St  aulli  Maf- 
pha  de  Galaad  , St  delà  partant 
aux  enfant  d'Ammon  , il  fit  vn 
vau  au  Scigneur.difaut: 
jo  Si  tu  liuret  lerenfans  d’Am 
mon  en  mes  maint. 

;i  Quiconque  premier  fortira 
, det  poitet  de  ma  maifon  , St  me 
viendra  au  deuant  quand  le  re- 
tournera/ paifîblc  des  enfant 
d’Ammon  , ie  l’olftiray  au  Sei- 
gneur en  facrifice  brufle. 
jtEt  lephtc  parta  vert  les  enfant 
d’Ammon,  pour  batailler  contre 
eux.  Lefqucls  le  Seigneur  bailla 
en  fet  maint. 

j ; Et  les  frappa  d’vne  fort  gran 
de  playe,  depuit  Arotr  iufquet  a 
ce  que  tu  viennet  en  Memnith, 
vingt  citez, St  iufquet  à Abel  .la- 
que lie  eft  plantée  de  vignet.  Et 
furent  humiliez  let  enfantd’Am- 
mon.par  Ici  enfant  d’Ifraël. 

1 4. Mait  la  hile  vnique  de  Iephté 
vint  au  deuant  de  luy  , quand  il 
retournent  en  Mafuha  fa  maifon, 
auectabounnt  3t  Janfcs.  Et  n'a- 
uoit  iceluy  aucuns  autres  enfant. 
t$  fctquand  il  la  vcit.il  defehira 
fet  vertement, St  dit:Ha  malheur 
pour  moy, ma  fille.ru  m'as  depeu, 
St  toy-mefme  es  derenciCar  i’ay 
ouucrt  ma  bouche  au  Seigneur,& 
ne  pourray  faire  antre  chofe. 
jd  Auquel  icelle  refpondit:  Mon 
pere.fi  tu  as  oiracrt  ta  bouche  au 
Seigneur  , fait  moy  tout  ee  que 
tuât  promit,  veu  qne  tu  at  la  vé- 
geanee  & la  victoire  de  tes  en- 
nemis. 

$1  Et  dit  à fon  pere  : Seulement 
donne  moy  ee  que  ie  requiers: 
Permets  moy  que  par  l’efpace  de 
deux  mois  l’enuts orme  les  mon- 
tagnes, St  que  ie  ptore  ma  virgi- 
nité auec  met  compagnes. 


)8  Auquel  certuv  refpondit:  Va 
Et  la  laifla  aller  deux  mois.  Et 
quand  elle  s’en  fut  allée  auec  fet 
pareilles  St  rompagnet  elle  plo 
|roit  fa  virginité  es  montagnet. 

19  Et  quand  les  deux  moit  fu- 
rent accomplit,  icelle  retourna  à 
fon  pere  , & luy  fit  ainfi  qu’il  a- 
uoit  voué.  Laquelle  n’auoit  co- 
gna homme. 

40  Et  depuit  ee  temps, la  eonflu- 
mevinten  Ifrael.&fut  la  courtu 
me  gardee,  que  tout  les  ans  vnc 
foit  les  enfant  d’Ifracl  conuien- 
nent  enfemble.afin  de  plorer  par 
quatre  tours  la  fille  de  lephtc  de 
Galaad. 

C n A P.  XII. 

Or  U tarai  Je  dit  Ep^rateens  cêtre  j 
/ ephtt , ym  furent  par  luy  vnin-\ 
f*i>&  ie  jet  fntcejp rare  , ^iht- 
fan,EI»n  (y  *Ahien. 

|R  vovci  en  Ephraim  fut 
Jleuee  vnefedition.  Car  en 
partant  contre  Aquilon, ils 
dirét  â lephté:Pourquov  ne  nous 
as-tu  point  voulu  appelicr  pour 
•lier  auec  rov  , quand  tu  alloit  al 
la  bataille  côtré  let  enfat  d’Am- 
mon f Nous  brutlerons  donc  ta| 
maifon. 

aAufquelt  iceluv  refpondittll  y 
auoit  grortc  diuifion  entre  moy 
St  mon  peuple  contre  let  enfant 
d’Ammon  , St  vont  ay  appelle] 
pour  me  donncr’aydc.St  ne  l’aucz 
point  voulu  faite. 

} Et  quand  i’ay  veu  fela,i’ay  mit 
mon  ame  en  met  maint  , St  fui 
palTëvcrs  les  enfant  d’Ammon. 
St  le  Seigneur  les  a baillé  en  mesj 
mains.  Quelle  chofe  ay-ie  deier 
uy  , que  vous  cleuez  contre  moy 
en  bataille? 

4 Et  après  qu’il  eut  appellé  1 fov 
tous  les  homme*  de  Galaad  , il 
batailla  contre  Ephraim.  Et  Ifs 
hommes  de  Galaad  frapperrr: 
Ephraim. nonr  ce  qu’il  auoit  dit. 
Galaad  ert  fugitif  d’Ephraim  , & 
habite  au  milieu  d’Ephraim  , St) 
de  Manartc. 
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t Et  crut  de  Galaad  priadrcnc 
1er  pillages  du  iordun  • pur  1 ef- 
qneU  Euhraim  deuoir  retourner 
Et  auand  aucun  fov  fuvanc  du 
nombre  de  ceux  d'Lphraim  »e- 
noit.Vdifoidcre  prirque  tum* 
laide  pader.Ceas  de  Galaad  luy 
diloyent  : N'et-tu  point  Fphra 
teen?  E:  quand  il  difilt:  le  n’en 
fui*  point  lit  l’tnterroguovenc 
«t  Uv  donc  Schibbolcth,  lequel 
ell  interprété  Efpy  Lequel  ref- 
pondoicSibboleih.de  ce  qu'il  ne 
.-ouuoit  par  mefme  letiretet- 
primer  PEfpv  , & tnenncinenc  le 
prenovent , & luv  coupoven'  la 
gorge  au  m'fme  t'a(Tag*du  loe- 
lain  : Sf  occirrnt  ence  tcmpt-la 
it  ce» x d’fcphraim  quarante  8c 
deux  mille. 

Et  ainli  lephtc  d*  Galaad  ingea 
Ifrael  hx  an  v, mis  m sursit  , Ht  fut, 
enfeuelv  en  fa  cite  de  Galaad.  j 
8 Apres  certuv.  Abefan  de  Beth- 
lehem  iugea  Ifrael.  \ 

y Lequel  eue  trente  filt.Sf  aurant 
de  hiletrlefquellet  il  enuova  He- 
hort,&  leur  d6na  marie,  8c  print 
fcminet  du  mefme  nombre  pour 
1er  tilt, & 1er  amena  en  fa  maifon. 

10  Lequel  iugea  Ifrael  fept  ans, 
puit  mourut  , & fut  enfeuelv  en 
Beth-lehcm. 

1 1 Aprci  lequel  fucceda  Ahialon 
de  Zabulo,&iugea  Ifrael  dix  ans 
la  Puit  mourut, Si  fut  enfcucly  en 
Zabulon. 

i ! Acres  eeftov.Abdü  fil»  d’Elel 
de  Pharathon, iugea  Ifrael. 

14'  Lequel  tue  quarante  hit , 8e 
trente  nepueux  d’iceux  montant 
fur  feptante  poullaint  d’afnefle*: 
8e  iueea  Ifrael  huitant. 

«tl’uit  mourut,  8c  fut  enfeuelv  en 
Pharathô.de  la  terre  d'fcphraim, 
en  la  montagne  d'Amalech. 

C h a p.  x*  1 t. 

Dieu  nul  Ifrmtl  tn  U Muta  Ha  P»  1- 
li/tmj-.f' lAngt  <M>«  U iuU imité 
Smmr»n  mm  y fmrtmi  H’utlmy. 

T deteefaef Ici  enfant  d’if- 
,'racl  firct  mal  en  1a  prefen- 
ce  du  Seigneur . Lequel  Ici 


bailla  et  maint  desPbüiilint  par 
quai  inre  a nt. 

a oiaiv  il  y auoit  vu  homme  de 
;Saraa  , 8e  de  la  lignée de  oan, 
nomme  Manuc,  qui  auoit  fa  fem- 
me (lerillc  , a laquelle  1 Ange  du 
Seigneur  t'apparut  & luv  dit: 

) Tu  et  ilerilie  .v  Tant  enfit  mait 
tu  côccurat -V  enfanteras  vn  hl*. 

4 Garde  tov  donc  que  tu  ne  boi- 
ues vin  nr  breuuagc  qui  envurc: 
8c  ne  mange  lien  immundc- 
jCar  tu  concernas.  \ enfanterai 
*n  hit  , duquel  le  rafoir  ne  tou- 
chera point  la  te  le:  car  il  fera  le 
Nazarerq  de  iiiru  , det  fon  en- 
fance, Vd  t le  ventre  de  fa  mere, 
81  iccjuv  comm'ncera  a deliurcr 
ifrael  de  la  main  det  rhilillint . 

5 Et  quand  iCe  le  fut  venue  a fon 
marv  elle  luv  dit  : Vn  homme  de 
Uicu  revenu  a mov, lequel  auoit 
vn  regard  angélique  fort  terri- 
b>e.  l-r  ouand  ie  luv  eu  demande 
quel  il  eI»oit,Sr  dont  il  vcnoit.Sr 
comment  on  l'appclloit,  tl  ne  le 
me  voulut  point  dire. 

7 “Mais  rcfpondi:  ainfi-Vovci,  tn 
concrurat  8c  cnfanteiat  vn  hit. 
Garder  tov  que  tu  ne  boiuet  ne 
vin  ne  ceruoifer.Vque  tu  ne  min 
ges  rien  immunde  : rar  l'enfant 
irra  Nar  areen  de  Dieu  det  fon 
enfance, & det  le  vétre  de  fa  me- 
te  iufouct  au  iour  de  fa  mvrr. 

8Et  ainh  Manuc  prie  le  Seigneur 

6 dit:  Seigneur  1e  te  prie  , que 
l’homme  de  Dieu  que  tu  as  en- 
uoyc,  vienne  derechef , & qu’il 
nous  enfeigne  que  n».ut  deuont 
faire  de  l'cfant , qui  doit  nai.'lre. 

9 Et  le  Scigncurcxança  la  prierr 
de  Manne,  8c  l'Ange  du  Seigneur 
t’apparut  derechef  a la  ~ 
qui  eftoit  aiCfe  au  champ. 

Manue  fon  mary  n’ellott  pat  a- 
uec  clic. 

10  Et  quand  icelle,  vid  l’Ange, 
elle  fc  huila  , 81  courant  à fon 
marv ,luv  dénonça ,di fant:  V oy ci, 
l'homme  que  parauant  auoit  veu 
t’ett  apparat  mov. 

1 1 Et  Manuc  fe  lcua,  & fuvuit  fa 
femme.  Et  quand  il  fut  venu  a 

Vboas 


Vhommc.il  luy  die  : Es-tn  celtiy 
nui  parlé  à la  femme?  Le  cct- 
tuy  rcfpondit-Ce  fuii-ie. 
il  Auquel  dit  Nlanué:  Quand  ta 
uarolc  fera  accomplie  , que  veux 
:u  que  l’enfant  face.ou  dequoyfe 
deura-U  garder* 1 * * 4 
il  Et  l'Ange  du  Seigneur  dit  à 
Manue,  Qu’il  s’abllicnnc  de  tou- 
tes les  chofes  que  i’ay  dit  à ta 
femme. 

1 4 Et  qu'il  ne  mangé  point  tout 
ce  qui  fort  delà  vigne  : qu’il  ne 
borne  vin  ne  ceruoife  , qu’il  ne 
mange  rien  d'inimunde  , & qu’il 
accomplilfe  & garde  ce  que  ie 
Itty  ay  commande. 
i$  Et  lors  Manuc  dit  â l’Ange  du 
Seigneur  , le  te  prie  que  tu  con- 
deicendcs  i mes  prierri , Se  que 
nous  t’appareillons  va  chcureau 
des  chcores. 

1 6 Auquel  l’Ange  refpondit  î Si 
tu  me  contrains,  ic  ne  mangeray 
>oint  de  ton  pain: mais  fi  tu  veux 
:aire  holocaude,  offre-le  au  Sei- 


%° 

ta  i 

gneur.Ec  Manne  ne  fçauoit  point 
que  c’eftoit  l’Ange  du  Seigneur. 
»t  Etluy  dit, Quel  eft  ton»  nom, 
afin  Que  nou  s t’honorions  , fi  ta 
parole  eft  accomplie? 

1 8 Auquel  ceftuyrefpondit.Pour- 
quoy  demande-tu  mon  nom  , le 
quel  cil  mrrucilleux? 
i 9 Ma  nue  dôc  priât  vn  chcureau 
d'encre  leséhcures,&des  facrifi- 
ccs  moites, 8t  les  mit  fur  lapier- 
r«  en  les  offrant  au  Seigneur  qui 
fait  les  chofes  merueilleufes.  Et 
l*y  fle  fa  femme  regardovent 
a o Et  comme  U Hamme  de  l’au- 
tel monroit  au  ciel, & l’Ange  du 
Seigneur  enfcmble  monta  en  la 
flamme.  Et  quand  Manué  6e  fa 
femme  le  veirtnt , Us  cheurent 
profternex  en  la  terre, 
ai  Et  ne  s'apparut  plus  • eux 
l’Ange  du  Seigneur.  Et  inconti- 
nent Manué  entendit  que  c’eftoit 
l’Auge  du  Seigneur, 
x vEt  dit  a fa  femme  rNovis  mour- 
rons de  mort, car  nous  auons  veu 
le  Seigneur. 

aj  Auqoel  la  femme  refpondit  ; 


Si  le  Seigneur  nous  vonloit  faire 
mourir,  il  n’eut  pas  rcccu  de  nos 
mains  le  facrifice  brade  , & les 
oblatiopr  , & ne  nous  euft  pas 
monftrc  toutes  ces  chofes  , 6c  ne 
nom  euft  pas  dit  les  chofes  qui 
doiocnt  aduenir. 

Et  ainfi  icelle  enfanta  vn  fils, 
& appelle  fon  nom  Samfon.  Et 
l’enfant  druint  grand  , 3c  le  Sei- 
gneur le  bénit. 

îyEr  commença  l’écrit  de  Dieu 
;à,edre  auec  Iny  , au  fiege  de  Dan, 
entre  SaraaA"  Efthaol. 


C h a p.  x i 1 1 i. 

Sam/en  prend fëme  dtt  f hUifthi») 
centre  /a  ve/onte  de  fet  parmi: 
met  à mort  vu  tjon:  U femme  de 
Samfon  bat  S et  à vn  Autre. 

Amfondnne  defeendit  en 
Thamnatha.  Et  illec  ro- 
vant  vue  femme  des  filles 
des  Philiflhins. 

i U s’en  vint  , 6c  le  (îgaiiîa  à fon 

pere,  St  à famere,difant:l*ay  veu' 
vnc  femme  en  Thamnatha  , des 
filles  desPhilifthihsno  vous  prie 
que  la  p t en  ici  pour  moyaitm- 


] Auquel  dirct  fon  pere  & fa  me 
re  : N'y  a-il  auéune  femme  entre 
les  filles  de  tes  frères,  !c  en  tout 
ton  peuple  , que  tu  veux  prendre 
femme  des  Fhilifthins,  lefquels 
ne  font  pas  circoncis?Et  Samfon 
dit  a fon  pcre.Vrc-s  la  pour  moy: 
car  elle  a pieu  à mes  yeux. 

4 Mais  fiev  parens  ne  fçauoyem 
point  que  la  chofe  fe  faifoit  du 
Seigneur,  8e  qu’il  ccrchoit  oc«a- 
fion  contre  les  l’Hilifthins.  Car 
ce  \cmps  les  Philiilbios  do- 
minoyent  fur  Ifrael. 

; Et  ainfi  Samfon  defeendit  sues 
fon  pere  6e  la  mereen  Thân.uha 
Et  quand  ils  furent  venus  aux  vi- 
gnes de  la  ville  , vn  petit  lyon 
s’apparbt,  cruel  8e  rugiflaot  , & 
vint  au  deuant  de  luy. 

*Et  l’cfpnt  du  Seignent  entra  enl 
Sam(pn,&  defchirxle  lyon  cosn-| 
me  s’il  dcchifoit  vn  chcureaupar 
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1 6 Et  iccllc  refpandoit  latme: 

1 cnucrs  Samfon, &•  le  côplaignoit 
difant.Tu  mchais,  8c  ne  m'aime  « 
point, & pourtant  tu  ne  me  veux 
point  déclarer  la  propoiîtjô  que  > 
tuas  propofec  aux  fil»  de  mon 

j peuple.  Mais  cefluy  refpondit: 
le  ne  l’ay  pat  voulu  dire  i mon 
' pere  ny  à ma  mere  , comment  le 
te  pourrav-ie  déclarer? 

17  Et  ainft  (tout  let  fept  iourt  du 
conuiuc  pleuroit  deuant  luy.  Et 
finalement  aufepriefme  ioureô- 
mc  elle  le  molefloit,  il  Iny  expo 
("a.  Laquelle  incontinent  le  fit 
fçauoir  a ceux  de  fon  peuple. 

18  Et  icetix  luy  dirent  au  feptié- 
me  iour, deuant  lcfoleil  couchât 
Quelle  chofe  eft  plut  douce  que 
miel,  & quelle  chofe  cil  plu? 
forte  que  le  lion? 

• 0 Lort  Samfon  leur  dit:Si  tous 
n’enftiex  labouré  auec  ma  gemf- 
fe,  vous  n’eufsiez  point  trouuc 
ma  proportion. 

ao  Lort  lVfprit  du  Seigneur  en- 
tra en  luy.Sc  defeendit  en  Afca- 
lon,&r  frappa  illéc  trentehômet. 
Defquelt  donna  le*  robe*  qu’il 
leur  anoit  ofté.i  ceux  qui  anoyét 
donne  folution  de  la  propofitiô. 
Et  fut  fort  courroucé, & «’en  al 
laenlamaifondc  fonpertf. 
îi  Mai*  fa  femme  print  pooritta- 
ry  l’vn  de  fet  amit,&  de  ceux  qui 
crteyent  aux  nopcc*. 

C H A P.  XV. 

Sara/en  Ireejle  lee  bleds  du  Hiili 
flhitss  : ér  M ttu  mille  aster  /a 
Mae  Met  d'vu  a/ht  : dt  U\  dent 
tna/chalitrt /entrent  eaux. 

R âpre*  vnpet  it  de  temps, 
quand  le»  iour*  de  la  moif- 
fon  du  froment  furétvenut 
Samfon  t’en  vint  voulant  viliter 
fa  femme, & luyapporta  vu  chéu 
reau  des  chcurc*.  Et  comme  il 
vouloh  entrer  en  fa  chambre  fé- 
lon la  couftnme,  le  pere  d’i  celle 
l’cmpefcha,difuit: 
a l’ay  eftime  que  tu  la  bavoir,  8: 


pièce», fans  auoir  rien  du  tout  en 
la  mairrSt  ne  voulut  pas  le  mani- 
fcîler  i fon  pere  ny  a fa  mere. 
■rl.x  defeendit, St  parla  à la  fem- 
me qui  auoit  pieu  a fet  yeux. 
XEt  apres  aucuns  iour*  qu’il  re- 
tournait pour  la  prédie.  il  fc  de- 
itourna  pour  voir  le  corps  mort 
du  lion. Et  vn  amas  de  mouches 
â miel  cAoit  en  la  gueule  du  lion 
auec  vn  rais  de  miel. 

0 Et  quand  il  l ent  prins  en  fes 
mains. il  mangeoiten  la  voye.Et 
ouand  il  fut  venu  i fon  pere  fle  a 
la  mere, leur  en  dôni  vnc  partie, 
lefquels  aufvi  en  mangèrent  , &■ 
toutevfois  ne  leurvotilur  pas  dé- 
clarer qu’il  auoit  print  le  miel 
au  torps  du  lion, 
loftainfile  pere  defeendit  à la 
femme:  & fit  vn  conuiuc  i fon  filt 
Samsô.  Car  les  iouueneeaux  a- 
uoycnr  arcouAumé  d’ainlï  faire, 
n^nand  donc  let  citoyens  de  ce 
lieu  l’eurent  veu,  il*  luy  donnè- 
rent trente  compagnon*  poure- 
Are  auec  luy. 

il  Auftjuelt  Samfon  dit:  le  vous 
propoferay' quelque  propofîtion. 
Que  fi  vous  nié  baillez  la  folutiô 
dedans  les  fept  iourt  du  conuiuc, 
ie  vous  donneray  trente  fines 
chemifet  8e  autant  de  robbes. 
ij  Mais  (i  vous  ne  pouucz  bailler 
la  folution  , vous  me  donnerez 
trente  fines chemifcs,&.' autant  de 
robbct.Lcfquelt  luy  refpôdirét 
Propofe  lapropofition,  afin  que 
l’ovons. 

14  Et  il  leur  dit  : De  celuy  qui 
mangcoitcA  irtiic  la  viande  : &• 
du  fort  cA  ilTuc  la  douceur:Et  ne 
pettTent  par  trots  tours  donner  la 
lolxtion  de  la  propofttion- 

1 j Et  quand  le  feptiéme  iour  fut 
venu  , il  dirent  a la  femme  de 
Samfon:Flattc  ton  mary,  & luy 
perfuade, qu’il  te  déclaré  quelle 
chofe  lignifie  la  propofîtion.Quc 
fi  tu  ne  ie  veux  faire  , bous  te 
braderons,  & la  maifon  de  tou 
pere. Noua  aticz  vous appellé aux 
nopcc*,  afin  que  vous  nous  def- 

* pivi  i 1 1 cz? 
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pourtant  l'av-ie  donnée  a ton  a- 
mjr.  Mais  icelle  a vnc  ftrur  , la- 
quelle ell  plut  icunc  fie  plut  bel- 
le qu'elle  , icelle  l'oit  ta  femme 
au  lieu  d'icelle. 

t Auquel  Sam  Ton  refpondit:Dc- 
foimais  n’auray-ie  point  dc.coul 
pc  en  moy.côtrc  les  Philillhins: 
car  te  vous  feray  des  maux. 

4 Et  s'en  alla,  & prrnt  trois  cens 
renards, & inignoit  leurs  queues 
l’vn  à l’autre  , Je  lia  des  flam- 
beaux au  milieu. 

Aufquels  il  bouta  le  feu,  &'  les 
laiflfa aller,  afin  qu’ils  eourulfent 
d'vu  co!tc&  d'autre. Lcfquels  in- 
continent s'en  allèrent  es  bleds 
des  Pktliflhins.  Et  apres  que  le 
feu  vfut  boutc,aufli  les  bleds  qui 
délia  eAovcnc  portez  enfemble, 

& leseljpics  qui  enrores  cltoyct 
droits  lurent  cnfrinble  biulicz, 
tellement  qu'au lli  la  fljijimc  con- 
fumoit  St  Ici  vignes,  & les  lieux 
desoliuiers. 

6 Et  les  PhiliAhins  dirent:  Qui 
eA  ccluv,  qui  a fait  cette  choie- 
Aufquels  lut  dit:  Samfon  Je  beau 
fils  du  Thamaathcen  : Pour  ce 
qu'il  luy  a o il  c fa  femme  , Sc  l’a 
baillee  a vn  autre  il  a fait  ces 
chofes.  Et  les  Philillhins  font 
venus  , bc  ont  bruflé  tant  la  fem 
me  comme  fon  perc. 

7 Aufquels  dit  Samfon,Combien 
que  vous  auez  fait  ces  chofes  icy 
toutesfois  encotcs  dcmâderay-i* 
de  vous  vengeance  , Sc  apres  me 
repoferay. 

8 Et  les  frappa  de  grande  playr, 
tellement  que  pai  cAonncment 
ils  metcoyent  les  gras  des  iâbes 
fur  leurs  cuilTcs.Et  apres  defeen 
dir  , 8c  habita  en  la  cauernc  de  la 
Pierre  d’Etam. 

Les  Philillhins  donc  montè- 
rent en  la  terre  de  luda,  Sc  mirer 
leur  fiege au  lieu  , lequel  apres 
fut  appelle  Lechi  , c’eAadire, 
Mâchoire  , Là  ou  leur  armée  fut 
defconfitc. 
to  Et  ceux  de  la  lignée  de  Inda 
leur  dirent:  Pourquoy  venez  vous 
a l’encontre  de  nous  ? Lcfquels 


répondirent:  Nous  fommes  venus 
pour  lier  Samfon  , afin  que  nous 
luy  rendions  ce  qu'il  a fait  con- 
tre nous. 

ii  Parquov  trois  mille  hommes 
de  luda  defeendirét  a la  cauernc 
de  la  Pierre  d'Etam  , & dirent  a 
Samfon  : Ne  fyais-tu  pas  que  les 
PhiliAhins  dominent  fur  nous? 
Pourquoi’  as-tu  voulu  faite  cela: 
Aufquels  iceluv  dit  : Ainfi  qu’ils 
m’ont  fait,ainfi  leur  ay  fait. 
nNous  fommes  vennt(diict-Us) 
pour  te  lier^  pour  te  bailler  es 
maint  des  PhiliAhins.  Aufquels 
;dit  Samfon: lui  Ci  ,3c  me  promet- 
tez. ,quyvous  ne  me  tuciez  point. 
ji{  Ils dirrntiNous  ne  te  tucions 
point. mais  nous  te  liuretons  lie. 
tPt  le  lièrent  de  deux  cordes 
neufues  , 8c  le  porteront  hors  de 
la  Pierre  d’Etam. 

1 14  Et  quand  il  fut  venu  au  lieu 
jde  la  Mâchoire, que  les  Fhili- 
ii  h ni  s furent  venus  audruaru  de 
luy,  en  criant  a haute  voix  , lef- 
prit  du  Seigneur  eniracn  luy  : 8r 
ainA  que  le  bois  conftumiere- 
ment  eft  confume  par  l’ardeur  du 
fcu,ain(ï  U*  liens  (nient  dilfipcz 
Si  rompus  dcfqucls  il  eAoit  lie. 
.ij  Lorsiceluy  hafliuclncnt  piint 
la  Mâchoire*  c’eA  a dire, la  man 
dibule  d’vnafue  , qu’il  trouua  la 
par  terre ,8e  miti  mort  par  îccl 
le  mille  hommes, 8r  dit: 
té  l)e  la  mâchoire  de  l’afne, 8tde 
la  mandibule  du  poullain  de»  al- 
nefles  ie  les  ay  deAruits  , & ay 
frappe  mille  hommes 
17  Et  quand  il  eut  accomply  ces 
paroles  en  chantant.il  iettahors 
de  fa  mainla  Mâchoire, &•  appel- 
la  le  nom  de  ce  lieu-U  Ramath- 

Ilcctii: lequel  eA  interprète,  Ele- 
uation  de  la  Mâchoire 
i8Ec  ayant  fort  foif,cria  an  Sei- 
gneur,8c  dit  : Tuas  donné  par  la 
main  de  ton  feruiteur  ce  très- 
grand  falut,8r  viâoire:  8c  mai»* 
tenant  ie  meurs  de  foif , Sc  tefn 
beray  és  mains  des  incircon- 
cis,  Hj 

1 9 Et  ainfî  le  ieip.nrut  ouurite» 
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U Mâchoire  de  l’afnc  vne  dent 
mnliere.fie  d’icelle  forment  des I 
eaux.  Etquandilcn  cutbeu.il 
refociila  Ton  cfprit  , 3c  reprint 
force.  Ht  pourtant  fur  appelle  le 
nom  de  ce  lieu-la,  la  fontaine  de 
celuy  qui  muoqne  de  la  Mâchoi- 
re iufqiies  au  iour  prefent. 

10  Et  mgea  Ifracl,  au  temps  des 
Philillhins,  vingt  ans. 


C H A P.  XVI. 

S-tmftn  porte  Us  porte'  Je  l«  vUr 
Je  0.njii , «*  iei  garda  le  gHrt- 
tvieiit  , pnit  teidn  e/f  anengle, 
drt  t:ité,tr  • Cet  entrmil  liure. 
s în  *11*  **‘di  en  Gazan, 

*lxjîc  illec  »id  vne  femme 
paillarde, 8r  entra  à elle. 
t £:  quand  ici  Phili.'lhins  ouv- 
rent cette  choie  , & que  leur  fut 
annonce  que  .vamfon  elloit  entre 
en  iacite.ils  l’cnnironnerent, en 
mettant  gardes  en  la  porte  de  la 
cite. Et  la  c (lovent  attendus  tou- 
te la  nuid  en  (ilence  , afin  que  le 
matin  venu  en  fortant  ils  le  peuf- 
fent  mettrea  mort, 
t Or  Samfon  dormi:  iufques  a la 
mmuiâ,  St  de  la  foy  leuant  prin; 
les  deux  huis  de  la  porte  , aurc 
leurs  po  fi  eaux  3t  la  ferrure, Scies: 
mit  fur  fes  cfpaules,  3c  les  porta1 
au  Commet  du  inont  qui  regarde 
Hébron. 

4.Mais  apres  ce,il  avma  vne  fem- 
me,laquelle  demeuroiten  la  val- 
lée de  Sorec,  8c  elloit  appellee 
D alita. 

f Et  les  princes  des  Philifthins 
vindrent  a elle.Sc  direntrDeçois 
le.Sc  apprens  de  luy  .enqudy  il  a 
K grande  force, 3c  comment  nous 
leponrrôsvaincre.Srle  lier  pour 
le  tourmenter.  Que  fi  tu  le  fais, 
chacun  de  nous  te  donnera  mille 
3c  ecnr  pièces  d’argent. 

<c  Et  Dalila  dit  a Samfon  : Pis 
mov,  ie  te  prie  , en  quov  gift  ta 
trelgrande  force, fie  que  c’eft  de- 
quo  fi  tu  en  cflois  lie, tu  ne  pour 
* i ou  rompre? 

7 A laquelle  Samfon  refpondit: 
Si  i’eflois  lié  de  fe^t  cordes  de 


nerfs  , qui  ne  font  point  encore* * 
feichcs.ficqui  encore*  lovent  hu- 
mides, ie  ferois  foible  , comme 
tous  autres  hommes. 

U Ht  les  Prince*  des  Philifthin* 
apportèrent  a icelle  fepr  corde* 
comme  il  auoit  dit, dcfquellcs  le 
lia. 

9 Quand  les  embufehes  efloy 
cachées  en  fa  maifon  . fit  arten- 
doyent  en  la  chambre  la  (in  de  la 
chofc.Lor*  icelle  cria  apres  luy 
Samfon  , les  Pîulifihins  />-rr  far 
toy. -lequel  rompit  les  lient, com- 
me (î  queiqu’rn  rompott  rn  fil 
d’efloupecor*  de  la  faltue.quand 
il  fent  le  feu:  fie  ne  fut  pas  cognn 
enquoy  elloit  fa  force. 

10  Et  Dalila  luy  dit.  Regarde  tu 
m’as  deccu:  fie  as  faulTement  par 
lé.  Au  moins  déclaré  mainte- 
nant,de  quelle  chofc  tu^curois 
ertre  lié* 

11  A laquelle refp6dit:Si  iVffoi* 
lie  de  cordes  neufues,  lcfquellcs 
ne  furent  jamais  en.omnre  , ie  fc 
rois  foible.Sc  fcmblables  aux  au- 
tres hommes, 
i a Desquelles  derechef  Dalila  le 
lia, puis  cria,  Samfon,  les  Phili- 
fihins  fent  fur  toy,  ayant  les  em- 
bufehes  apprcftecs  en  la  cham- 
bre: Lequel  rompit  ainfi  les  liens 
comme  fil  de  toi  lie. 

H Et  Da|ila  luv  dit  derechef: 
Pourquoy  me  déçois -tu  (î  lon- 
guement fit  parles  fi  fauffemenr? 
Monftre  de  quoy  tu  deurois  ertre 
lié.  Alaquellc  Samfon  refpondit 
Si  (dit-il)  ru  auoi»  ri  (Tu  fepr  des 
cheueux  de  nu  tefta  auec  la  tref- 
mc  du  ti(Terant,&  que  tu  fichalîe 
vn  clou  en  la  terre  lié  d*  l’entour 
d’icrux.ie  ferois  foible. 

M Et  quand  Dalila  eut  fut  cette 
chofe,  elle  luy  dit  : Samfon  les 
Philifthini/in/ fur  toy.  Lequel 
fe  leua  du  fomne  , fie  tira  hors  le 
clou  auec  les  cheueux  Sc  la  tref- 
rae, 

lif  Et  Dalila  luy  dit:  Comment 

I dis-tu  que  tu  m'aimes  , veu  que 
toncccur  n’eP  pas  auec  moy:Par 
trois  fois  m’as -a  menty,  fie  n’as 
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oowc  voulu  dire  en  quoy  cil  ta»  4CC  que  le  peuple  vovat  lonoit 

force  fi  grande: 

fon  Dieu,&difoit  lc«  meffeespa 

/SEc  confine  cl  le  le  moleftoit.S:  1 

role*:No(lre  Dieu  nou*  abailh 

qnc  par  pluficutï  iours  contt- 

noflre adueriaire  en  no*  mains 

nncllement  l’angoifloit  fan*  luy 

lequel  a deilruit  nuit  te  terre,  & 

donner  cfpacc  de  repos , fon  am« 

eue  plusieurs: 

défaillit , 8c  lut  laflcc  iulques  a 

t * Et  eux  fe  rcfioüiflans  par  con« 

la  mort. 

uiuet.apres  qu’ils  eurent  prins  la 

1*  Lors  déclara  la  veri*é  delà 

rtfcttion.commâdeicntquc  Sam- 

chofe,8e  luy  dit  : lamau  fer  ne 

fon.fut  appellc:3cqu’il  louai!  de- 

monta'fur  mon  chef  : car  1e  lui» 

rant  eux.  Et  qu?nd  il  fut  amène 

Nazaréen,  e'e!t  a dire,  eonfacré 

de  la  prifon.il  ioùoit  deuanicux. 

au  Seigneur,  de*  le  ventre  de  ma 

Et  le  firent  tenir  debout  entre 

mere.Si  mon  chef  cdoit  ralc.ma 

deux  colomnes: 

force  fe  retireroit  de  moy  , & 

*6  Lequel  dit  à l’enfant  qui  le 

defandroic , 8c  ferois  comme  le* 

men<iit:Laiilémoy  que  te  touche 

autre*  homrnns. 

les  colomnes,fur  lefquelle*  toute 

igEt  icelle  voyât  qu’il  luy  auoit 

la  maifon  eft  appuyee,  & que  it 

conte  (le  tout  fon  c<rur  , elle  en- 

m’apjmy  e fur  icelle*  , 8c  que  ic 

uova  aux  prineet  de*  l'hilillhins 

me  repofe  vn  peu. 

. 

8c  les  manda, di faut: Venez  enco- 

st  Et  la  maifon  cfloit  plaine  de* 

rc*  vnc  foi»  , ear  maintenant  il 

«hommes  &de*  femme*, 8c  eflovet 

m'a  onuert  fon  cctur.  Lelquels 

iliec  tous  les  prince*  des  Phili- 

vindrent  & prmdrcnt  l'argent 

Ahim, 8c ceux  qui  regardoyér  par 

qtt'ils  anoyent  promis. 

deflusle  toift  , &•  des  grenier* 

iÿ  Et  icelle  le  ht  dormir  fur  fes 

pour  voir  iouer Samfon, cilovent 

«onoux  , & fir  rcclmcr  fon  chef 

près  de  trois  mille  d’vn  fexe  8c 

en  fon  fein.E.t  appella  le  barbier 

d’autre. 

8c üt  tôdre  fes  fept  cheuenx.pni» 

s8  Eticeluy  inuoqnantlr  Sei 

commcça  le  ehalfcr  arrière  d’el- 

gneur,dit:0  Seigneur  mon  Dieu 

le, 8c  tebouter.  tt  incontinent  la 

ave  founenancc  «îe  moy  , 8c  me 

force  départit  de  luy. 

rends  maintenant  ma  premieie 

10  Lors  icelle  dit , Samfon  les 

force. Mon tiieu  que  ic  me  venge 

Philiflhins/ïur  fur  toy.Et  quand 

de  me* ennemis,  8, que  ie  me  ver,- 

il  fut  leue  de  romnt,il  dit  en  foy 

?e  vne  fois,  pour  la  perte  de  mes 

mefme:  Icfortiruy  comme  par- 

deux  yeux. 

aaanr  l’av  fait  , 8c  m’efeourrav, 

X‘ji  tprenantles  dent  colomnes. 

ignorant  que  le  Seigneur  t'cAoit 

fur  lelquelles  la  maifon  efloir 

fcttrc  de  luv. 

fouflemie.cn  tenant  Pvne  d’icel- 

tt  Et  truand  les  Philiflhins  l'eu- 

le  d«  ladextre ,8c  l'autre  de  la  fe- 

rent  prins  , incontinent Iiiv  etc- 

neflrc.dii:  Mon  amc  meure  auec 

uere nt  le*  veux  : & le  menèrent 

les  l’hilillluns: 

en  Ga?an,licdc  cliaire«,8c  quand 

jo  Et  âpre»  qu’il  eut  fort  prude 

il  fut  enferme  en  laprifon,  le  ü- 

les  deux  colônes.la  maifon  cheut 

rent  moudre. 

fur  tous  les  princes , 8c  fur  toute 

» a Et  delta  fe*  cheueux  comme n- 

la  multitude  oui  cfloit  là:  Et  en 

çoyeoe  a croiftre. 

occit' beaucoup  plus  à fa  mort. 

1 j Et  le*  Prince*  de*  Philiflhâit 

queparau^nt  n 'auoit  occis  en  fa 

conuindrent  cnfemble,  pour  im- 

vie. 

moler  les  oblations  magnifique* 

a iEt  fer  freres,8ctoute  la  cogna- 

• 

à leur  Dieu  Dagoa.fr  pour  min- 

non  prindrentfcn  corps, 8c  l’en- 

ger,difanr  : Noflre  Dieu  nous  a 

feuelirent  entre  Saraa  ScEfthaol, 

baillé  noflre  ennemv  Samfon  en 

au  fepulchre  de  fon  pere  Manuc, 

nos  maint. 

-8c  iugea  Ifrael  vingt  ans. 

V iij 
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C h A p.  XVII. 

Dt  Michut,dtftu  idtUtrie,&dt/4 
mtrr.il  prend  un  Ltnitt  tdtltf 
cent  peur  f*ctiji cuteur. 


ÎT  en  ce  temp i-li  fm  vn  hû- 
R me  de  la  montagne  d’fc- 
phtaim, nomme  Michas,  le-] 
quel  dit  a fa  mere: 

Lci  nulle  St  cent  pièce*  d'ar- 
gent que  eu  auois  nu  pour  toy 
d'vu  colle  , St  lut  lefqucls  en  ma 
prcfcnccauois  iurc , voyci  ic  let 
ay.St  «6c  vers  moy.  Auquel  icel- 
le rcfpondir:  Mon  fils  Toit  bemt 
au  Seigneur, 

j il  les  rendit  donc  à fa  merei La- 
que Ile  luyauoitdic:  1 ’«v  côiacrc 
dt  ay  voue  ccd  arget  auSciçnenr 
que  mon  fils  le  rccoiue  de  ma 
main  . & qu’il  en  face  quelque 
idole  taillcc.Sc  de  font e:3t  main- 
tenant ie  le  te  baille. 

4II  les  rendit  donc  a fa  mere.  La- 
quelle prini  deux  cés  pièces  d'ar- 
gent, Oc  les  bailla  a l'argentier, 
<our  faire  d'iceus  vne  idole  tail- 
ce.Sc  de  fonce. Laquelle  fut  cnla 
maifonde  Michas. 

Lequel aufi  fit  faire  quelque' 
petite  maifon  pour  le  DicuiSt  fit 
vnFpbodSt  Theraphim,  c’cft  a 
dire.vn  vertement  Uccrdotal,  Se 
des  idoles  , St  conlacra  la  main 
d’vn  de  fes  fils.Sc  le  fit  l’on  pre- 
II  rc. 

tcfcn  ces  iours  U n'y  auoir  point] 
dcKoven  Ifiracl:  maisvn  chacun 
faifuu  çe  qu'il  luy  fcmbloit  ertre 
pop. 

7 fctauüi  rnce  remps  la  fut  vn 
autre  iouuenceau.de  Beth-lehcm 
(uda  , de  fa  cognation:  St  ertnit 
ce  Dur  Leuitc.St  demeuroit  illec 
SMais  iceluy  lortit  de  la  cite  de 
Bcih-lchcm.Sc  voulut  aller  en  la 
reire  cA  range  , pat  tout  la  ou  iJ 
irotiuoit  ion  auantage  Et  quand 
en  cheminant  il  fut  venu  en  la 
montagne  d’fcphraim  , Bc  que  vn 
petit  il  fut  décline  en  la  maifon 
de  Michas. 


p 11  fut  par  luy  interroguc,  dot 
il  venoit.  Lequel  refpotidit  : le 
fuisCeuitede  Bcth -leliem  iuda, 
& vav  poutdemeurcrla  où  ie  pour- 
ray,  St  que  ic  verray  qu’iltv.e  feia 
vtile. 

toEt  Michas  dit  : Demeure  auec 
moy, St  me  fois  pere.Sc  pre lire, St 
ie  te  donneray  tous  les  ans  dix 
pièces  d’argent  , vne  double  r<>- 
be.Sc  les  «hofes  qui  font  ncccf- 
fairesà  viure 
i(Jl  s’accorda  , St  demeura  auec 
cert  homme:St  fut  chct  luy  com- 
me l’vn  des  enfans. 

Ic  Michas  confacrala  main 


d’icelny  , & eut  près  de  luy  vu 
prert  rc  i feruitcur .difant: 

1 ^Maintenant  fçais  ic  que  Dieu 
me  feradubien.parce  que  i’ayvn 
prert  rc  du  genre  Leuitiquç. 


C H A P.  X V I I U 
Ceut  dt  Dm  chtrci-nniAUtm  lieux 
Itfent  (ht^M ieh*)tuu^n*\tll r 
/ 'tut  /»»  prtfi't  CT  Jimiéele. 

ces iours-la.il  n'y  auoit 
^point  de  Koy  en  lfracl.&la 
"Mignee  dcDan  cerchoit  pof- 
fefiion  pour  foy, pour  habiter  en 
icelle  , car  iufoues  a ce  io»r  n’a- 
unirpomr  prins  de  fort  entre  les 
autres  lignées. 
aPourquoy  les  enfans  de  Danrn- 
uoyerent  cinq  hommes  très  forts 
de  leur  lignée  Sfainillc.deSataa, 
.V  ErthaoI,pour  cfpirr  II  terre,  & 
diligemment  la  rc  .Tarder. Et  leur 
dirc‘nt:Allez,3c  confîdcrerlater 
re.  Et  quand  iceux  en  cheminât 
furent  venus  en  la  montagne  de 
Ephraim,&  qu'ils  furent  entrez 
en  la  maifon  de  Michas, ils  repo- 
fcrent-la 

{ Et  treognoirtant  la  voix  de  l’a- 
dolefcêt  Leuite,  St  prenant  illec 
logi«,luy  dirent:  Qni  t’a  ici  amè- 
ne ? t^uc  fais-tu  ici  Pour  quelle 
caiifc  av-tuvotilu  ici  venir?' 

4 Lequel  leur  refpondit  : Michas 
m'a  lait  telles  St  telles  thofes, St 
m’a  p.tins  à gage,  afin  que  ie  foye 
fon  preilte: 

t V*is  ils  le  prièrent  qu'il  demi 


daft  confcil  au  Seigneur, & qu'ils 
peu  fient  fyauoir  s'il  chcminc- 
roient  en  profperite.St  fi  lacho- 
Te  aurait  (on  efleâ. 

6 Lequel  leur  refpondit:  Allez 
en  paix. Le  Seigneur  regarde  vo- 
ûte voye,8r  le  chemin  par  lequel 
vous  allez. 

7 Les  cinqhommes  don*  chemi- 
nèrent Ji  vindrenten  Lav»:&  vi- 
r rnt  le  peuple  habitant  en  icelle 
ertre  fans  quelque  crainte,  félon 
la  couflume  des  Sidoniens,  a fleu- 
re Sr  i repos,  parce  que  perfonne 
ne  leur  rcfifioit  , & de  grandes 
riche  (Tes, S:  loin  de  Sidon  , 8c  fc- 
parez  de  tous  hommes. 

8 Et  quand  il  furent  retournez 
en  Saraa  8c  Eflhaol  a leurs  frères 
& qu'ils  furent  interroguezquel- 
lechofc  ils  auoyent  fait,  ils  rei- 
pondirent: 

9 Lcnczvous,&  allons  vers  eux: 
Car  nous  auons  veuvne  terrefort 
plaine  de  biens,  & fertile  : Ne 
vacillez  ellre  négligent,  ne  tar- 
dez point.  Allons  & lapoflcdôs, 
il  ny  aura  point  de  labeur. 

*o  Nous  entrerons  vers  ceux  qui 
font  en  feureté , cnvnccontiee 
tres-large,  8c  le  Seigneur  nous 
baillera  vn  lieu  auquel  n’y  aquel- 
que  dtfetre  des  chofes  qui  (ont 
produites  en  la  terre, 
n Ils  font  donc  paitis  de  la  co- 
gnation de  Uan.de  Saraa, S:  dJE- 
fbaol.fixcens  hnmmesfnurnis  de 
harnois  de  guerre, 
il  Et  iccux  montèrent  &'dcmcu- 
rcrenten  Cariatb-larim  c«rr  de 
Indu:  lequel  lieu  depuis  ce  temps 
la  print  le  nom  du  fiege  de  Dan, 
8c  ert  derrière  Cariath-Iarim. 

*?  De  la  pallercnt  en  la  monta- 
gne d'tphraim. 

I4^t  quand  ils  furent  venus  à la 
maifon  de  Michas,  les  einqbom- 
mes  qui  parauanc  auoienc  elle  en 
uovez  pour  confidcrcr  la  terrede 
Lays  , dirent  à tons  leurs  autres 
freres, Spaucz  vous  bien  qu’é  ces 
maifons  iey  y a Ephod  Sr  Thera- 
him.Sr  idole  taillée  &de  fonte? 
egardez  ce  qu’il  vous  cnplaill. 


15  Et  quand  ils  furent  vn  petit 
defeendus,  ilsentrerctcn  lamai- 
fon  de  l’adolcfcent  Leuite,  qui 
j eftoit  en  la  maifon  de  Michas:  A 
le  falüercnt  par  paroles  pacifi- 
ques: 

r<Maisles  fixeens  hommes,  ainfi 
armez  comme  ilselloica:,  lie  te-l 
noient  debout  deuant  l’hnis.  j 
i7Et  ceux  qui  eftoirnt  entrez  en 
la  maifon  du  iomienceau.s’cffor- 
foient  de  prendre  idole  raillée 
8c  Ephod  & Thcraphim.Sr  l’ido 
le  de  fonte. Et  le  preftrcefloirar 
refte deuant  l’huis,  U ou  les  fix 
cens  hommes  très  forts  attendo- 
yent  non  gueres  loin. 

18  Ceux  donc  qui  eftoyent  en- 
trez emportèrent  l'idole  taillée, 
l‘Ephod,&;  lesl’idoles,A-  la  cho- 
fe  de  fôte.  Aufqucls  dit  le  prcltrc 


5 


Que  faites  vous? 

19  Et  il  luy  refpondircnr:  Tais 
toy,&  mets  ton  doigt  fur  rabou 
che,Sr  vicn  auec  nous.afin  que  tu 
nous  fois  pere  8c  prefire.  Que 
te  vaut-il  mieux  , ou  que  tu  fois 
prellre  en  la  maifon  d’vn  fcul 
_ îomme.où  d’vne  lignée  te  d vnc 
'famille  en  Ifraël. 
ao  Et  quand  il  eut  ouv  ec'a  , il 
condefccndit  r leurs  paroles  , & 
piint  l’ Ephod,  S:  les  idoles, Sc  la 
chofit  taillée  , 8c  s’en  alla  auec 
eux. 

1 1 Ft  comme  il  s’en  allcienr,  8c 
qu’ils  faifoient  aller  deuant  eux 
jles  petits  cnfans.Jr  les  belles  , & 
tout  ce  qui  eftoit  preciegx. 
lîi  Et  que  défia  ils  elloient  loin 
de  la  maifon  deMicbas.les  hom- 
mes qui  habiteyent  es  maifons 
de  Michas.lcs  fuiuirent  en  crians 
enfcmble  , 81  commencèrent  a 
crier  apres  eux. 

il  Et  quand  ils  eurent  regardé 
derrière  eux, ils  dirent  a Michas, 
Que  veux  tu?  Poorquov  cries -tu? 
z 4 Lequel  refpondit: Vous  auez 
emporté  mes  dieux  que  i’ay  lait 
pour  moy,5r  le  preftre,  & toutee 
que  i’ay ,8c  vous  dites,  Qu 'at-tue 
aj  Et  les  enfans de  Uan  luy  Ji 
rent-Gardctoy  que  plus  outre  tu 
V siij 
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ne  parle  a nom  , que  1er  hom- 
mes ne  viennent  a iov  d'vn  cou- 
rage etmeu, Arque  tu  ne  pétillé  a- 
uec  toute  ta  maifon. 

* Et  ainli  s’en  allèrent  par  le 
licmin  tjn’iis  auoycnt  eommen- 
c.Et  Mi  chat  voyant  qu’il»  eflo- 
ent  plus  tort»  que  lu  . -retourna 
en  fa  ma ilon. 

-Mai»  les  (ix  cent  himmetprin- 
dtent  le  preilre , 5c  viridrcnt  en 
Lays,au  peuple  qui  c i • it  a repos 
afTcurct&lcs  Irapeunt  du  iré- 
hant  de  l’efpcr,  ex  boutèrent  le 
feu  en  la  ville. 

La  ouon  no  leutbailla  quelque 
de  poui  ce  qu'ils  habitoyent 
loin  de  Nidon.&  qu  il»  n’auoyenc 
icietc,  ne  niarchudiie  auec  per* 
fou  ne.  ht  cfloit  la  cite  lituce  en 
a contrée  de  Aohob. 
yht  îteux  de  reehef  l’cdificrét, 
& habitèrent  en  icelle  , appellât 
le  nom  de  ia  cite, Dan  : félon  le 
nom  de  leur  peie  q.i  ifiacl  auoit 
ngendre  , laquelle  parauaqt  c- 
(loit  appeilce  Lays. 

» tt  v mirent  vnc  idole, & lo 
nathâ  fil»  dcvHrj  j,M»  deMoyfe, 
5c  le»  his  pour  ptedies  , en  lali- 
gnec  de  Dan  , lufques  au  iour  de 
leur  captimtc. 

i Et  demeura  l’idole  de  Vlifhat 
aneeeux  , tout  le  remps  que  lai 
maifon  dcDieu  fut  en  Stlo.Ences 
iour»  la  n’y  auott  point  de  Koy 
cil  Ifrael. 


C H a p.  XlX. 
Dllofcme  du  Leuite  tuet  en  G abat 
p<r  péètlariife  , laquelle  dtutfet 
tn  demj  parti  , f ut  rnutjtt  aux 
dtut^t  Ugnttt  d ljr.nl. 

IWj*  1.  y eut  vn  homme  Leuite: 
^J^l’abuant  au  colle  du  mont 
•^•^d’Ephrutm  , lequel  prim 
.emme  de  Ecth-lchcm  Inda. 
Laquelle  le  dciailfa,&  retourna 
n ia  maifon  de  fon  i re  «n  Kcih 
clicm,N:  demeura  aucc  luvquatrt 
nois. 

s'  Et  for,  mai  i ia  fnyuit.foy voo 


lant  recueillera  ellr.ücla  flatter, 
& la  ramener  auec  fov , avant  en 
facôpagnic  vn  fcriiucur.Â:  deux 
aines,  Et  icelle  le  rcceut,&  le  fît 
entrer  en  la  ruaifon  de  fon  pere. 

4 St  quand  fon-beau-perc  l’ouvt, 
Sc  le  veit,il  vint  au  deuant  de  luy 
tout  ioyeax,&  embraila  l’hom 
me. Et  demeurera  le  gendre  en  la 
maifon  du  beau  pere  troi»  tours 
mangeant  St  beuuaat  familière- 
ment aueeluy. 

(Mais  au  quattiefme  iour,foyle- 
uant  au  matin  , s’en  voulut  aller, 
ht  fon  beau-pere  le  recint,8ç  luv 
dit  : Givullc  premier  vn  périt  de 
pain,&  conforte  ton  cfloinach, 
puis  tu  t'en  iras. 

6 Et  s'a  dirent  enfemble.&man- 
gerct  8c  beurent.Et  le  petc  de  la 
fille  dit  a fon  gendre,  le  te  prie 
qtie  ru  demeureici  celle  iournee, 
ft  que  nous  nous  rclîouilfons  en  - 
femble. 

7Mais  iceluv  fe  leuant  commen- 
ça de  s’en  vouloiraller.Et  ncant- 
moins  fon  beau-pere  le  retint,  i 
fon  pouuoir  , À:  le  ht  demeurer 
chez  fay. 

SMais  quand  le  matin  fiitvenu.le 
Leuite  s’apprertou  pour  le  che- 
min. Auquel  dit  derechef  le  beau 
pcrctle  te  prie  nue  tu  prennes  vn 
petit  amâger,&en  prenât  vigueur 
mfqncsà  ce  que  le  iour  foit  plus 
grand.aprcs  tu  t'en  iras. Ils  man- 
gèrent doncenfcmble. 
y Et  le  ieunc  homme  feleua.ponr 
s’en  aller  auec  l'a  femme.&le  fer- 
uiteur.  Auquel  derechef  dit  le 
bcau-pereiConlîdere  que  le  iour 
cft  délia  tendant  au  Soleil  cou- 
chant , & qu’il  approche  le  vef- 
pte.  Demeure  auec  moy  aufli  ao- 
lourd’huy ,3c  parte  ioyeulc  inet  la 
iournee  & demain  tu  te  puniras 
pour  t’en  aller  ara  maifon. 
io  legcndie  ne  voulut  point 
obtempérer  a fcsparoles.atns  in 
continent  le  partir, & vingt  con 
trelebusjaquclled’vn  autre  nom 
«Il oit  appclleclerufalcm  menant 
a lier  luy  deux  afncs  chargez, le  la 
concubine. 
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il  Et  défia  elloyent  près  de  le- 

linon  de  logis: 

bus  , Si  le  iour  fe  changroit  en 

i»n  Auvcel  le  vieillard  rrpondn: 

lanuiâ.Lr  ie  fermtcur  dit  a f<<n 

{faix  foitauec  toy.le  tcbaillcras 

mJidie.Yif"  > ie  te  prie  dcfien- 

tout  ce  qui  t’eli  necrfàire :ie  le 

dons  a lit  cite  des  lebtifccns  , & 

'prie  feulement  que  tu  11c  demeu 

demeurerons  en  icelle. 

re  point  eu  la  rue. 

is  Auauel  le  maillre  relpondir: 

11  Et  le  mena  en  fa  maifon.  Il 

le  n’entrerjy  point  en  la  ville  de 

donna  la  paflnre  au*  ..fncs-A-  . 

la  gent  cliranpcre, laquelle  n’eli 

près  qu’ils  eurent  Une  leur  pieds! 

pas  des  enfans  d'i  l'rae  1 maispaf- 

il  les  rcccut  au  eonuuc. 

1er av  lofqucs  en  Gabaa, 

1»  Et  comme  ils  manpeovrnt  rn 

15  Et  quand  ie  ferav  venu  Inf  1 

friable  , A qu\q  rc  s te  labci  r d u 

ques  la,  nous  demenr  erons  en  i-j 

chcmin.ils  refai  cillovenr  leois 

celle, ou  certainement  en  la  ville 

corps  de  boire  6c  de  manger  , les 

j 

de  Kami. 

hommes  de  colle  cite  hiv  de  Le- 

14  Ils  palîcrent  donc  lebus,  flf 

lial.c’cftà  dite,f-ag  ioug  , vin 

alloyent  le  chemin  enconnnen- 

drcnc  & enuironnerent  la  maifon 

ce.  Et  le  Soleil  le  coucha  eu*  c- 

du  vieillard, & commencèrent  a 

flans  auprès  de  Gabaa  : laquelle 

frapper  à la  porte  rn  criant  an 

efl  en  la  lignée  de  Lcniamin,&  le 

maidre  de  la  maifon  , «V  difant: 

taumcicnt  en  icelle,  pouryla* 

Fay  fortir  l'homme  qui  rfi  entre 

8er 

.en  ta  maifon.dehois.afin  quel. e us 

ij  Et  quand  ils  furent  là  entrer. 

tabulions  de  luv. 

ils  s'ai  redorent  en  la  rue  de  la 

5 j Et  le  vieillard  fortit  à eux, Se 

cité, lit  pcifonnc  ne  les  voulut  te- 

leur  dit:Ncfaitet  point  mesfre- 

ceuoir  pour  loger. 

tes  v ne  faites  ^omt  vntel  mal: 

16  I tvovci  vn  ancien  homme 

car  l’hoirmeefi  entre  en  mon  io- 

qui  s'apparut  , lequel  reiournoitj 

gisv&  ceflc*  de  celle  folie: 

du  champ  , & de  *l.>n  fxuure  au j 

14  l'ay  vne  fille  vierge, &ceflm 

» 

vcfprc  , lequel  audi  elloit  du 

homme  a vue  Concubine,  ie  les 

mont  d'Ephraim  , .V  habttoir! 

vous  amener? y hors  , annexe 

comme  efl  ranger  en  t.alua.  Mais 

vous  les  humiliez  , A que  vonsj 

les  hommes  <ip  celle  contrée  lac- 

accompliriez  vollre  concupil  - 

dorent  enfans  de  iemini. 

cence  , feulement  ic  vous  prie. 

17  Et  le  vieillard  ellcuant  Tes 

que  vous  ne  faciez  point  vn  tel' 

veux,  vid  l’homme  ai  telle  auec 

péché  cootre  nature  en  l'iioniJ 

fe  s fardeaux  en  la  rue  de  la  cite. 

me. 

St  luy  dit,  Dont  viens-tu  ? Et  ou 

sj  Ils  ne  vouloyent  point  ob 

vas-tu* 

tempeicr  a fes  paroles  Et  l'hom-! 

18  l equel  lor  refpondir  : Nous 

ir.c  voyaur  cc,lcur  amena  hors  faj 

fommes  partit  de  Beth-lchcm 

Concubine  , & leur  bailla  pot  r 

luda  , & nous  en  allons  a noflre 

en  mal  vfer:Et  apres quetoutc  la 

lieu  qui  elt  au  code  du  mort  de 

nui  3 ils  eurent  iWèd’icelleili 

Ephraim  : duquel  non;  cliions 

la  laiflerent  au  matin. 

aller  en  Btth-lehcm:&  mainte- 

»<t  Et  apres  que  le  iour  fut  venu 

nam  nous  en  allons  à la  maiton 

la  femme  s’en  vingt  a l'huis  de  a 

de  Dicu.&perfonne  ne  nontveut 

maifon  , où  elloit  loge  fon  fci- 

rceeuoir  en  fa  maifon. 

gneur.A  là  tomba. 

• ylapoit  que  nous  ayons  de  la' 

sy  Lerratin  vcniql’honime  feîe- 

paille, & du  foin, pour  lapeflure 

ua.Sf  ouurit  l’huis  pour  paraeJic- 

des  aines  , S du  pain  5c  du  vim 

, uer  fon  chemin  commencé,  ii 

pour  moy  Se  pour  ma  feruantc.A'T 

^ voyci fa  Concubine  elloit  cou. 

pour  le  feruitrur  qui  cllauctmov- 

rhcc  deuant  l’huis  , les  mains  e- 

Nous  nouons  indigence  de  neiVy 

'(IrnsMiês  fttrlefucil. 

; — 
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lit  ht  ccilitt  pilant  sju’cllc  dor- 

couppay  en  pièces,  & a y eauoyt 

■ ■ 

imoit.luv  difoit  : Leue  toy  que 

ie_s  parties  en  tous  les  limitci 

nous  ihctmmoM.Lt  comme  teel- 

de  vofire  pofieflion  , car  iaman 

le  ne  refpondoit  ncn.&  qu'il  co- 

chofe  fi  mefchante,ne  fi  énorme 

"nui  qu'elle  clioit  morte,  il  la 

cas  ne  fut  fait  en  Ifrael* 

prit.Sf  la tmt  lur  l’on  aine, & s’en 

7 Veut  enfuit  d’//rar/,difcerne  z 

alla  enfamaifon. 

que  vous  deuez  faire. 

19  ht  quand  i!  lutentrcen  icel" 

# Et  tout  le  peuple  eftant  debout 

le, il  pnnt  fubitement  vu  cou' 

comme  parla  parole  d'vn  feu. 

• * J 

ilcaU'Sf  couppa  le  corps  mort  de 

home  répudie.  Nousne  retourne- 

la  femme  aucc  les  os  en  douze 

.ions  point  en  nos  tabernacles: 

parties  & pièces  , Je  les  enuoya 

& aucun  n’entrera  en  famaifon: 

par  tous  les  termes  d'Ifracl. 

jMiit  nous  ferons  telle  chofe  en 

roht  quand  vu  chacun  l’eut  veti, 

commun  contre  Gabaa. 

ils  criereottous  enfemblc.  lamais 

io Dix  hommes  foy ent  éleos  de 

telle  chofe  ne  fut  faite  en  Ifrael, 

cent , de  chacune  ligneé  d’Ifracl 

depu  is  le  tour  que  nos  pères  sût 

&•  cent  de  mille  , 8c  mille  dedix 

montez  hors  d'hgypie,  lufques 

i mille  , pour  apporter  àl’armce 

au  temps  prêtent.  Donnez  (en- 

des  viures,  & que  nous  pui  (fions 

tcnce,3c  en  commun  dilcernez  ce 

batailler  contre  Gabaa  dcBcnia- 

qui  cil  de  faire. 

min,&  luv  rendre  ce  qu’il  de  fier; 



pour  le  pechc. 

Chai»,  xx. 

ntt  tous  ceux  d’Ifracl  conuin- 

L * tjtéi/le  ir  tt.it  Ifratl  entre 

'drent  a la  cité, comme  vn  hom- 

Im  d*  L €• 

me  leul.d’vne  mefme  penfee  , & 

*»rr.  # 

d’»  n mefme  confcil: 

r ainlï  tous lesenfâs  d’Ifracl 

ta  ht  ennoycrent  melfagers  à 

1—»  fortirent , &-  s’alffmblerent 

route  la  lignée  deBeniamin.pour 

enleqvble  , comme  vnfeulhom- 

leur  dire  , I’ourquoy  ert  trouucc 

me,  depnis  Dan  iufques  a lier- 

entre  vous  chofe  fi  roefehante? 

fabcc  , au  fit  la  terre  de  Galaad, 

M Baillez  les  hommes  de  Ga 

deuan;  le  Seigneur  en  Mafpha: 

baa  , qui  ont  perpètre  tel  pcebe: 

i hc  tous  les  coings  des  peuples, 

afin  qu’ils  m'eurent, & que  le  mal 

& tontes  les  lignées  d’Ifracl  font 

foirorte  d’IfraéL  Lefqucls  ne 

conuenues  en  la  congrégation  du 

voulurent  pas  ouvr  le  commai»- 

peuple  de  Dieu, quatre  ccnstnille 

demenc  de  leurs  frères  les  enfant 

piétons  combatrans. 

d’Ifracl. 

! Et  ne  fut  point  celc  au*  enfans 

• 4 Mais  de  routes  les  villes  qui 

de  Beniamin, que  les  enfans  d’If- 

elloycnt  de  leur  fort, vindrenten 

racl  cfloient  montes  en  Mafpha. 

Gabaa  pour  leur  donner  avde  , 8e 

4Et  quand  le  Leuite  , mary  de  la 

pour  batailler  contre  tout  lepeu- 

femme  occife  fut  interroguc,  cô- 

pie  d'Ifracl. 

ment  vn  fi  grand  pechcauoneftc 

if  Et  furent  trouuez  vingt, Srcinq 

perpetrc.il  rrfpôdittlc  fuis  venu 

mille  de  ceux  de  Beniamin  tirans 

rn  Gabaa  de  Beniamin  , auec  ma 

hors  l'rfpcc.fans  les  habitant  de 

femme, 5e  illee  juins  logis. 

Gabaa. 

f ht  voyci  les  hommes  deeefie 

Lefquels  eftovent  feiu  cens 

cité  ont  de  nuiâ  enuironne  la 

hommes  très-forts, bataillâts  de 

maifon.cn  laquelle  i’efiois  loge. 

la  feneilre  comme  deladextre: 

fc  me  voulovent  occire,  8c  i ceux 

iettovenc  les  pierres  de  fon- 

vexant  ma  femme  par  fureur  in 

ides  fi  droir  qu’xutli  pouuoyent 

crédible  de  coneupifccncc,  fina- 

'Trapper  vn  clteueu,  8c  que  nulle- 

blemcnteft  morte. 

iment  touchoit  le  coup  de  la  picr- 

f Lors  la  prins  fi»bitement,&  la 

rc  autre  pare. 

I- 
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• 7 AnÜi  furent  trouuex  de*  hom- 
mes d’Ifiacl  , fam  jcs  enfant  de 
.Beniamin  , quatre  ceps  mille  ti-j 
tant  hors  l’efpee,3é  ptepaiczala' 
bataille. 

U Lefquelt  fe  leuerent  8c  vin 
drent  en  la  maifon  deDieu.c’cfl  a 
dire  en  Silo.Sc  demandcrentcon 
fcil  au  Seigneur  ,at  dirent  : Le- 
quel fera  en  noil  re  armee  lePrin- 
ce  de  la  bataille, contre  les  enfâs 
deBeniamin  AiifqucIsleScignrur 
rcpondililuda  foit  vollre  Duc. 
ijtfct  incontinent  les  enfant  d’if- 
raél  fe  leuerent  au  matin  ,3c  mi- 
rent leur  fiege  auprès  de  Gabaa 
aoEt  d’illec  marchèrent  a la  ba- 
taille contre  Baniamin,  & com 
mencercnt  a alfaillir  la  ville, 
ntt  les  enfant  deBeniamin  for- 
cirent de  Gabal  , 3c  occirentdes 
enfis  d'Ifraél  en  ee  iour  là, vingt 
3c  deux  mille  hommes, 
a»  Derechef  les  enfans  d’Ifracl 
eux  confiant, Sv  au  nombre,  & en 
leur  force, dreflerenc  l'armee  au 
mefme  lieu  auquel  parauantauo- 
vent  bataille. 

1)  Amlî  tnittesfois  que  parauant 
ils  montèrent  Sv  pleurèrent  de- 
uanr  le  Seigneur  iniques  a la  nuit 
& luy  demandèrent  confeil.fle  di- 
rent , Doisÿe  |ontre  procéder 
pour  batailler  contre  les  enfansj.jpar  art  faienant  la 
de  Beniamin  mes  freres,  ou  non?  Jdrent  conleil.dc  li 
Aufqucls  il  répondit  : Montea 
contre  cux,3é  entrer  en  bataille. 

*4  Et  quand  les  enfant  d’Ifracl 
le  iour  enfuiuant  furent  allez  en 
bataille  contre  les  enfans  de  Ben- 
iamin, 

ajLct  enfans  de  Beniamin  failli- 
rent hors  des  portes  de  Gabaa  3c 
vindrent  au  deuant  deux, 8c  leiet- 
terent  fur  eux,par  ligrandc  ocei-| 

(ion  qn'ils  proltcrnerenc  dixhuit 
mille  hommes  tirant  l’efpec.  I 
a<<Pogr  laquelle  chofe  tous  les 
enfant  d’Ifracl  vindrent  en  la 
maifon  de  Dieu,&  en  feantpleu- 
royent  detiât  le  Seigneur:  Et  irgf- 
nerent  ce  iour  la  iufques  au  ve(*‘ 
pre.Se  lnv  offrirét  facrificeshrufJ 
ez.&hoAies  pacifiques, &inter- 


roguerenc  de  leur  cflat. 

iy  En  ce  temps  l’arche  de  l’ai - 

hancedu  Seigneur  elloit  illec, 

18  Et  Phinees  fils  d’Eleazar, 
fils  d’Aaron  efloit  preuoil  delà 
maifon.  Ils  demandèrent  dôc  cü- 
fcil  au  Seigneur.S:  dirent:  Deuos 
nous  outre  aller  a la  bataille.cô 
treles  enfans  de  Beniamin  noj 
freres:ou  nous  retirer?  Aufqucls 
dit  le  SeigneufMontcz:car  iclcs 
bai  1 Ici  ay  demain  en  vos  mains, 
tq  Et  les  enfans  d lfracl  mirent 
embufehesà  l’entour  de  la  ville 
de  Gabaa. 

joEt  pour  la  troifiefme  fois  or- 
donnèrent leur  armee,  comme  la 
première  3c  féconde  fois  contre 
Beniamin. 

ji  Mais  au  (fi  les  enfant  deBenia- 
min hardiment  Sortirent  hors  de 
la  cite, 3c  pourfuiuirent  fort  loin 
les  aduerfaires  qui  fuyoyrnt: 
tellement  qu’ils  en  bleflércncd’i. 
ceux  comme  le  première  iour  3t 
le  fécond, Sc  frappèrent  par  deux 
chemins  ceux  qui  tournoycnr  le 
!dos  , donc  parl'vnon  alloiten 
Beth-el.Sf  par  l’autre  en  Gabaa, 
A:  en  prollernerentpret  de  tren- 
te hommes. 

! jvCar  ils  les  cuiderent  frapper  à 
la  maniereaccouftnmee.Lefquels 
fuyte  , prin- 
lct  tirer  arrière 
[de  la  ciré, 8c  côme  fuyans,lesme- 
ner  iufques  aux  vôyes  prédites. 
y£  Et  ainfi  tous  les  enfant  a’if- 
racl  fe  leuerét  de  leurs  fiegts,  St 
ordonnèrent  l’armee  au  lieu  qui 
Il  appelle  Baal-thamar.  Et  les 
embufehes  qui  efiovent  à l’enni- 
raqdelacité  , petit  àpetic  fe 
commencèrent  a delcouurir  8t 
venir  audeuât  de  la  partie  Occi- 
dentale de  la  cité. 

?4  Mais  aulfi  autres  dix  mille 
hommes,  .de  tous  c»ux  d’Ifracl 
prouoquvent  les  habitant  delà 
ville  ilabataillc.Etfut  la  bataille 
fort  erlefue  contre  les  enfamdc 
Beniamin  : St  n’entendirent  pa 
que  de  toute  pair  leur  cftoit  1 
mort  prochaine.  


;.C 
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!c  > fi5»nc.ir  les  frappa  ca  la 

ennemis  d'vne  partie  & d'aut  re 

Iprelcnee  des  en!a»,  u'-i  j.1,  & 

4;l:tn'enoit  donne  quelque  re- 

cnoccirêt  d iceux  en  re  i.u.r  la. 

posa  ceux  qui  mouroyent.  11 

vtn-’t  Sc  cinq  mille, Sf  eent  !u  m- 

chcurent  &•  turent  proAernez  a 

met  tout  combaians  , 'e  1 1 : ans 

la  partie  Orientale  de  U ville  de 

l'efpec. 

Cabas: 

quand  iC<  enfant  <1  H rn -j 

44  Et  ceux  qui  en  ce  iour  là  fu 

lamin  fuient  \r  ; pin  toi!:. . . .ils 

Vent  occis  , furent  dixhuit  mil 

cnnvnen1  etem  a lim.i  t !■-.  en- 

hommes  , tous  combataus  très- 

fans  d'Jftacl  v ovai.t  et , il  ■■  < nrs 

robnftes. 

donnèrent  lieu  puni  lu.:  , «lin 

45  Ce  que  voyant  ceux  qui  efto- 

qu'ils  vir.lent  a.i\  c:nl>.i1c!'-\  pre 

yent  demeurez  deBcniamin  , ils 

pat  ces  , qu'ils  unos  eue  tu . .0  s au-  j 

s’enfui  rent  au  defert  :8f  allèrent 

pre  s de  la  s il  1 c 

a la  pieire.que  l’on  nomme  Rem- 

1 t ouand  ils  lurent  Iruc  / de» 

mon.l.t  d’iccux  vaquant  en  celle 

etnbufehes  , & qn,il,i  virent  que 

fuytc,&  tirit  en  diuers  lieux,  ils 

Ceniamin  tournoit  le  dus  j ceux 

en  tuèrent  cinq  mille  homes,  it 

qtit  les  fiappoyent,  t!«  entierent 

comme  ilspalToycntcncores  ou- 

eiila  cite  , & la  frappèrent  du 

tie.ils  les  pourfuyuircnt  , & en 

rroruhnn:  rie  l’efpce. 

nccircnt  aulli  autres  deux  mille. 

tSOi  Scs  enfans  d’iiïael  arrivent 

Et  ainfi  lut  fait  , eue  tous 

donne  (i:;iic  a ceux  qu'ils  auo- 

ceux  qui  furent  occis  de  Berna- 

vent  mis  aux  embuftlies  . qu’a* 

min.cn  diuers  lieux, furent  vingt 

près  qu'il*  auro vent  pris. a ••  le. 

cinq  mil  combatans,  tret-prôpts 

tls  allumaficnt  le  feu  t .ilmquej 

a la  bataille. 

quart'  la  fumée  montcroit  en 

47  Ltainfi  tout  lenombrede 

liant, ilsinnnUraircnt  que  la  sillc 

Renia  min  , ceux  qui  peurent  ef- 

c'Iot  pr  itc. 

chapper,&  fuir  an  dcfert,demcu- 

ry  f t quand  les  cnl'ans  d’Ifiatl 

rcrcnt  lîx  cens  hommes.  Itde- 

qui  cl'ovcnt  en  la  *»*t.i;l  'e  virer 

mcuicrcnt  en  la  pierre  de  Kcut- 

cela  r.v  les  e nfans  de  Rcinainin 

mon, quatre  mors. 

penloyeti:  qu'ils  s’enfu’.'oycrit:& 

48  Le  quand  les  enfans  d ITracl 

il  -,  les  p.Miti'us  uncnt  plus  inllam- 

turent  retournez,  ils  frappèrent 

n-.ent , apres  que  trente  hommes 

de  l’efpec.toot  le  relidu  de  la  et- 

Je  iciu  armée  furent  oeei'  & vt- 

te, depuis  les  homes  iufquÿt  aux 

mit  comme  vne  coloime  de  fu- 

belles  , Sf  la  tlamme  deuora  & 

mec  monter  de  la  cite. 

confumma  tontes  les  villes  üfvjl- 

50  Ceux  de  lieniamin  au  Aï  re- 

jages  de  Rcinamiii. 

"aidant  derrière  eux  , quand  ils 

s unit  eme  la  citccfloit  prife  , & 

C II  A P.  XXI. 

« uc  la  tlamme  montait  en  haut; 

Cerne.e  U ligner  de  Fenouwin  , de- 

ceux  qmpaiauant  auovent  Gmn- 

firaltt  purfen  pftht.fut  refit*- 

U l.i  fuvtc,re  tournet  en  t lace,  & 

rcc. 

rcGllcicnt  de  plus  fort. 

V Aï  les  enfans  d’Ifraêl  in- 

.jif  : t uand  les  enfans  de  Bcnia- 

igAAc  rcrcnt  entoalpha.&dirent- 

min  s uent  cela, ils  retournèrent 

Perfonnc  de  nous  ne  don- 

en  fuvic  , & commencer rnt  -i  xl- 

jnera  de  fes (iUesrout  femmesaux 

lin  vfrelavnvc  du  defert,  U ou 

enfans  de  Be  niamin. 

leurs  nduerfaires  aalïi  les  pour- 

x Lt  virdrenttout  en  la  maifon 

fui  nos  ent. 

de  L)ieu  en  iilo  : & demeurèrent 

• 1 Mais  aulTi  ceux  qui  auovent 

en  fa  preience  infques  auvefpre, 

mis  le  fen  en  la  ville, vindr^nt  au 

jSf  e Acnerent  leur  voix  , lu  par 

'«louant  d'eux  , f<  fut  fait  telle- 

grand  hurlement  commencèrent 

ment  qu'ils  furent  ftappCï  des 

' » uleur cr.difxnt: 
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jO  Seigneur  lîDien  d’Ifratl.pour 
cjuoy  aetlc  lait  ce  mal  icy  en  ton 
peaple,  telleméc  qu’auiourd’huy 
vne  lignée  ell  offre  de  nous? 

4 Et  le  i-.»ur  enfuyuant  fe  leuerft 
au  plut  matin  , Sr  édifièrent  vn 
autel, & offrirent  faerificcs  bruf- 
lezen  ce  licu-li,^  de»  oblations 
pacifiques, fe  dirent: 
j(^ni  cil  celuv  qui  n’cfl  pal  venu 
auec  l’armee  du  Seiçneur,dcrou 
te»  Jet  lignées  d’/lrad  ? car  ils 
s elloyent  oblige*  par  <.rjd  fcr. 
ment, quand  ilseftoyent  en  Maf- 
pha.que  ceux  feroyent  occis  qni 
defaudroyent. 

s Et  les  enfant  d’Ifracl  fe  repen 
tant  de  leur  frere  Beniamin, 
il»  commencèrent  à dire, Vne  li. 
gnee  d’Ifracl  ell  oftee. 

?Dc  quel  lieu  prendront  ils  fem- 
mes? Car  nous  auons  tous  iurc  en 
commun  , que  nous  ne  leur  don- 
nerons point  nos  filles: 

H Et  pourtant  ils  dirent:  Qni  e(l 
cefluy  dé  route»  les  lignées  d’if- 
raël  , quin’elf  pas  renu  au  Sei- 
gneur en  Mafpha  ? Et  voveique 
les  habitant  de  labes  de  Galaad 
furent  trouuez  eftre  defaillant 
en  cette  armee. 

?Ec  au.  h au  temps  qu’ils  rflovet 
en  Silo, nuis  d’entre  cnx  y furent 
trou  uez. 

10  Et  ainfî  ils  enuoverent  dix 
mille  hommes  tres-robu/let , & 
leur  cômanderent, Allez  Sr  frap. 
aer  les  habitant  de  labes  de  Ga- 
aad.'dn  trenchant  de  l'efpec,  tit 
les  femmes  que  les  petits  e fim. 

11  Et  ce  fera  que  vous  devrez 
garder.  Mettez  à mort  tous  les 
hommes  , Si  les  femmes  qui  ont 
eu  compagnie  d’homme  , n»ù 
gardtx  les  vierges. 

il  Et  furent  trouuees  quatre  cens 
vierges  , lcfqurlles  n'auoyent 
point  eogneu  le  lia  de  l’homme, 
en  labes  de  Galaad  , St  les  ame- 
nèrent en  Poil  en  Silo, en  D terre 
de  Chanaan. 

«I  Et  enuoverent  des  melfagert 
aux  enfant  de  Beniamin  qui  e- 
llovcnt  en  la  pierre  de  Rcramô, 


fi 


Sc  leur  commandèrent  de  rece- 
voir icelles  en  paix. 

14  Et  les  enlans  de  Beniamin 
vindrent  en  ce  temps  la,  & leur 
furent  données  1rs  filles  dclabrs 
le  Galaad, pour  femmes.  Et  n’en 
trrinuerenr  aucunes  autres  cui 
leur  fuirent  baillées  par  telles 
maniérés. 

if  fcr  tout  ceux  d’TfracJ  eurent 
grand  douleur,  ft  fe  repentirent 
de  l’occifion  d’vne  des  lignées 
d’Ifracl  f t les  plus  anaics  dirct 
i<f  Que  ferons-nous  aux  drmeu- 
ran»»qui  n’ont  point  de  femmes5 
Toutes  les  femmes  de  Beniamin 
(ont  mortes. 

17? t a nous  appartient  d’v  pour- 
uoir,  par  grand  foing  , & grande 
diligence  , afin  qu’vue  lignée  ne 
foit  abolie  d’IfracJ, 

18  Car  nous  ne  leur  pounont 
donner  nos  filtre,  rliant  obligez 
par  iurement  & malédiction, que 
nous  auons  dit  : Maudit  foit  cc- 
luyqui  donnera  de  Tes  filles  pour 
femmes  à Beniamin. 

19  Mais  ils  prindrenr  confeil , St 
dirent  : V’oyci  la  folennité  an- 
nuelle du  Seigneur  ell  en  Silo 
laquelle  efi-fituee  à lapaitie  Se 

ftétrionaîe  de  la  ville  dcEetb-cl 
la  partie  Orientale  de  la  voye 
qui  tend  de  Beth- ri  en  Siehim*. 
*au  Midy  de  la  cité  de  fcebona. 
ao  Et  ils  commandèrent  aux  m- 
fansde  Beniamin,  8t  dirent  : Al- 
•lcz.flr  vousca.bez  es  vignes. 

*1  Et  cpiand  vous  verrez  les  fil- 
les de  Silo  venir  félon  la  eotiflu- 
me  pour  mener  les  danfes.fortcz 
fubitrment  hors  des  vient»  , St 
rauilfez  d’icelles  charma  vne 
.femme,  & vous  en  allez  en  la 
terre  de  Beniamin. 
s*  Ft  quand  lrurs  peres.Sr  leurs 
freres  viendront  , St  qu’il»  com- 
menceront a eux  plaindre  comte 
voaî.Bf  à tenccr  , nous  leur  di- 
ron»:Ayez  pitié  d'eux. Car  il»  ne 
les  ont  point  raniet,par  droit  de 
bataille  , ne  comme  s iâorirux: 
mai» quand  il»  ont  prie  pour  les 
auoir.von*  ne  les  nez  poiutvou 
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lu  donner,  2c  le  pèche  e/l  de  vo- 
flre  parc. 

M Et  les  enfant  de  Bcniamin  fi- 
vent ainfi  qu’il  leur  auoit  c/le 
commande  : 6 c pnndrcnt  de  cel- 
les qui  mennrenr  lei  dafei, cha- 
cun vne  femme,  félon  le  nombre 
d’icciiJt  :Sr  s'en  allèrent  en  leuri 
po/Teilions  , Sc  cdifictent  des  ci- 


tez 3c  habitèrent  en  icelles. 

14  Et  au l)i  Ici  enfant  d’ifracl  »'l 
retournèrent  par  leurs  lignées, fit 
familles.en  leurs  tabernacles. 

15  En  ces  tours-la  il  n’y  auoit 
point  de  Roy  en  Ifraël  r mais  vn 
chacun  faifoit  ce  qu’ü  luy  fetn- 
bloit  dire  droit. 


L E L I 
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CHAPITRE  PREMIER.  > 

Lii-rnclech  avec  fa  femme  de  fu  fit  peur  eaufe  de  famine  t'en 
ta  a A/  eai>, apres  la  mtrt  Jittpuel  Mttiru 
relenrne  en  Ifiatl. 


temps  d’vn  luge, 
quand  les  luges  pre- 
fidojrent,  famine  fut 
en  la  terre. Et  vn  hô- 
me  de  Bcth-lchem 
luda  s’en  alla,  pour  ellrec/lran 
ger  en  la  contrée  de  Moab  , auec 
fa  femme, & deux  enfant, 
a Certny  eftoit  appelle  Eli-me- 
lech,,V  fa  femme  Nqcmi  , fit  fet 
deux  (ilt.l'vn  Mahalon.flt  l’autre 
Chelion  , Ephratccns  de  Beth- 
lehem  luda.  Ht  quand  ils  furent 
entrez  en  la  contrée  de  Moab,il$ 
demeurcrcnr-li. 
t F.t  Eli-mclecb  marvde  Nocmi 
mourut  : & demeura  icelle  auec 
fes  fil»;  , 

4 Lefquelt  prindrent  femmet  de 
celles  de  Moab, dont  l’rne  e/lolt 
appellee  Orpha,  & l’autre  Ruth. 
Et  demeurent  la  dix  ans. 

5 Et  moururent  tous  deux  i fya- 
noir  Mahalon  Sc  Chelion  : Sc  de- 
meura la  femme  priuee  de  fes 
deux  enfant, fit  de fen  mary. 

S Et  fc  leua  pour  aller  en  fon 
pays,  auec  fes  deux  belles  filles, 
nors  de  1a  contrée  de  Moab. Car 
elle  auoit  entendu  que  le  Sei- 
gneur auoit  regardé  ion  peuple,  1 
Sc  qu’il  leur  auoit  donne  des  vi- 
ures. 


7 Et  ainfi  elle  i/fitdulieu  de  fa 
pérégrination, autc  fes  deux  bel- 
les-filles. 

8 Et  comme  elle  efloit  délia  en 
la  voyc  pour  retourner, fit  cllant 
en  la  terre  de  luda,  elle. leur  dit. 
Allez  en  la  maifonde  vo/lrc  n 
rc.Le  Seigneur  vous  face  mifcri- 
corde  , ainfi  que  vousauez  fait 
auec  ceux  qui  font  morts, fit  auec 
moy. 

9 Qu'il  vous  doint  irouucr  repos 
es  maifons  des  hommes  que  dc- 
uez  auoir.Et  les  baifa.  Lefquclles 
commencèrent  à pleurer  cn.c  lie 
uant  leur  voix, fit  dirent, 

ta  Nous  irons  auec  tojsi  ton 
peuple.  Aufquels  icelle  refpon- 
dit: 

si  Retournez  metfilles.pourqnoy 
venez  vous  auec  moy  ? Auray-ie 
outre  plus  aucuns  fils  en  mon  vi- 
tre, que  vous  puitfiez  cfpercr  a- 
uoir  maris  de  moy. 
ta  Retournez  mes  filles , fit  vous 
en  allez  : car  ic  fuis  défia  fort 
vieille.fic  non  conucnable  au  lieu 
de  mariage. 

« $ Quand  au®  ie  poprroy  ceete 
nuiâ  conceuoir,  fit  enfanter  des 
fils.fi  vous  les  voulliez  attendre 
iufques  à ec  qu’ils  crculTeut  , fit 
qu’ils  accompli  (lent  les  ans  de 
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puérilité  , votit  feriez  anciennes 
deuant  que  vous  peu  liiez  vous 
marier. 

ale  vous  prie  mes  filles  nevueil 
lez  faire  cria-.  car  voflre  aneoilfe 
m’opprclfe  plus, & la  main  daSei- 
gneurefl  iflùc  contre  mojr.  Par- 
qpov  en  eflcuant  la  voix  , dere- 
chef commencèrent  a pleurer. 
ijOrpha  baifa  fabelle-mere  , & 
l’en  retourna.  Ruth  s 'adjoignit 
a fa  bclle  mere.  A laquelle  du 
Nocmi:Voyci,ta  couline  efl  re 
tournée  à fon  peuple  t &a  les 
Dieux, va  auec  elle. 
ig  Laquelle  refpondit  : Ne  me 
contrains  point, afin  que  ie  te  de 
laide, &que  ie  m’envay  fctcar  par 
tout  là  ou  tu  irasti’irayrfc  la  où 
tu  demeureras  , femblabkment 
aufli  i’y  demeurera)'.  Ton  peu- 
ple,efl  mon  peuple  , & ton  Dieu 
mon  Dieu. 

17  La  terre  qui  te  receura  en 
mourant, en  icelle  mourray-ie,& 
illee  prendray  lieu  de  fepulrure. 
Ainfi  me  face  Dieu},  Se  ainfî  me 
doint,lî  autre ehofe  fait  la  répa- 
ration de  toy  & de  mov  , que  la 
feule  aiort, 

igNoemi  doric  voyant  que  Ruih 
auoit  délibéré  d’vn  courage  ob- 
fliné  d'aller  auec  elle, ne  litvvou 
luieflre  contraire,  ne  perfuader 
plus  outre  de  retourner  auec  les 
Gens. 

ip  Et  *'en  allèrent  enfemblé,  A 
vindrét  en  Bcthlelirm.  Et  quand 
elles  furent  entrées  en  la  tille,, 
la  rrnûtncc  fut  incontinf  t efpar- 
fe  enuers  tous: A difoict  les  tem- 
mes, Voila  celle  Noemi. 
ao  Aufquelletdifl. Ne  m'appel- 
iez point  NocnM,c’e(l  à dire  bel- 
le-mais appeliez  moy  Mara.e'eil 
a dire Amere,car  le  tout-puiifant 
m’a  fort  remplie  d’amertume, 
aile  lortis  plaine  , & le  Seigneur 
me  ramène  toutes  vide  Poercntvy 
donc  m’appeliez  vous  Noénii.ce) 
le  que  le  Seigneur  a humiliée,  & 
que  Je  tout-puiflànt  a affliger' 
aa  Noemi  dore  vint  auec  Ruth 
Moabite  fa  belle-fille, hors  de  la 


terre  de  fa  pérégrination  : & ic- 
taurna  en  Berhleheni  , quand  on 
commenjoit  a moifTonncr  les  or- 
ges. 


C h a a.  11. 

Comme  Kutb  Moabite  va  glaner 
au  champ  de  Bsoi  Betf-lehemire, 
coujln  de  fon feu  mary. 


t’jgJOrs  il  y auoit  vn  parenta 
jlj.fonmary  Elimelccn,  hom- 
■^me  puifîant  , Sc  de  grandes 
richefles, nommé  Boos, 
a Et  Ruth  Moabite  dit  à fa  belle 
mere:  fi  tu  me  le  commandes  , ie 
m’en  iray  au  champ, & recueil  1 i- 
ravlcsel'pics  qui  chcrront  des 
mains  des  moi  donneurs, par  tout 
1 .t  ou  ie  trouueray  la  grâce  du  pe  rt 
de  famille  benigne  enuers  moy. 


A laquelle  icelle  refpondit , Va 
ma  fille. 

I Et  ainfi  s’en  aHa,  Se  recueilloit 
les  efpies  derrière  les  MnifToa- 
neurs.Mais  il  aduint,  que  le  chap 
apparrenoiti  Boos, lequel  efloit 
de  la  cognation  d’Eli-melech. 

4 Et  voyci.iceluy  venoit  de  Be- 
tlilehem.Sf  diflaux  moifsônetrrs: 
Le  Seigneur  foit  auec  vous.Lef- 
quels  luv  refpondiienc  , Le  Sei- 
gneur té  berne. 

î Et  Boos  dit  au  iouL-enceati  qui 
efloit  par  driïùs  lesmoifsôncuri, 
A qui  efl  ceflc  ieune  fille' 

,«Et  il  refpôdittlcelle  efl  de  Mo- 
'ab,&  efl  venné  auec  Nocmi.dc  la 
c6tréedeMo»b,&aprié  de  recueil 
lir  les  efpies  qui  demeurent,  en 
fuyuant  les  pas  des  moifsôneurs. 
7 Et  depuis  le  matin  infqucsà 
maintenant  elle  efl  demeuree 
droite  au  champ,  & u’cfl  pas  re 
| tournée  a la  maifon  ,nun  pas  vn 
feul  moment. 

P Et  Boos  dit  à Ruth:  Efcoute  ma 
fille  , ne  va  point  en  aucun  aune 
champ  pouf  recueillir, & ne  te  re 
tire  point  de  ccluy-cy  : maii  ae- 
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acnc  toy  auec  mes  fcruan- 

oc  veirr.Sc  c (court  ce  qu'elle  a- 

tes  , les  fuis  U ou  elles  moit* 

unit  recueilli, S'  trouua  prc  scTr- 

Tonneront. 

ne  mefure  d’Ephi  d’orge  , c’eft  a 

•)  Car  i’av  coihmandc  à mes  fer- 

duc. trois  boiflcatix. 

(tireur*  . que  nul  ne  te  molelle: 

i«  Et  les  portant  retourna  tn  la 

l 

n.<tsa;nîi  quand  mi  auras  fo  if,  va 

fité.Sc  les  mon  lira  a fa  belle  me- 

aux  v ai  fléaux  Ck  boy  des  eaux 

ic.D’anantagc  luv  bailla,?.-  don- 

1 

dcfqncllcs  bovuent  me*  ferui- 

na  des  reliefs  de  fonoungcr.du- 

r 

leurs. 

quel  elle  auolt  efle  raflafiee. 

g 

io  Et  icelle  cfieancfur  fa  face  A 

«yl-t  (a  bclle-Rirre  luy  dit-.Oùas 

adorant  fur  la  tetre  luy  die  Donc 

tu  ai  lourd  hit  y plaine,  Rc  ou  as  tu 

me  vient  cecy  , que  i'ay  trouuc 

lait  cet  ixuuraèCeluy  feit  bénit. 

zr ace  dcuunt  tes  yeux,  & qu’il  te 

qui  a eu  pitié  de  tby.  Et  luy  de- 

o!  Ji-I  de  me  cognoidrc,  moy  qui 

ebra  enuers lequel  elle  auoic  bc- 

luis  femme  cil ran^cre? 

fnngné:8(  dit  l’hemme  eflre  ap 

■ i A laquelle  il  rcfponditiOn  ma 

pelle  Boos. 

dit  tout  ce  que  tu  as  fait  a ta  bel- 

ao  A laquelle  rcfpondtr  Nofmi: 

le  mere, apres  la  mort  de  ton  ma- 

Bénit  foit-il  du  Scigneurrcar  il  a 

t v:8e  que  tu  as  delai  Ile  tes  parcs, 

fait  aufli  aux  morts  la  mcfme 

5.  la  terre  en  laquelle  tu  es  nati- 

grâce  qu’il  anoir  fait  aux  vittaus. 

lie, de  es  venue  au  peuple, que  pa- 

Et  dit  derechef  : L’homme  ert 

rsuanc  tu  ignoroi*. 

noflre  prochain- 

i a Le  Seigneur  te  rÉride  Ion  œu- 

ri  Et  Kuth  dit:  (1  m’aauflî  rom- 

ute  St  q tu  rcpoiues  du  Seigneur 

mandc:que  ie  fols  aucc  fes  imuf- 

le  Dieu  d’ifracl.plein  Calait  r-,u- 

fonnrurs  iufoiies  a ce  que  tous 

quel  ru  es  venue, & fous  les  ailes 

tes  bleds  fnyent  moirtbnnex. 

d iquel  tu  as  prins  ton  refuge. 

ai  A laquelle  dit  lu  belle-tneie: 

1 1 Laquelle  dit  : Mon  Seigneur, 

11  vaut  mieux  ma  tille  , que  tu 

i’avtrouaé  «race  deuanr  tes  yeux 

vayfes  moiflbnncr  ai'ccfcsfer- 

*'  l 

qui  m’as  confolcc,  8e  as  parle  au 

uantrs,  afin  que  nnl  r.uiie  contre 

ca-ur  de  ta  Cernante  , qttt  ne  fuis 

toy  en  vit  autre  champ. 

• 

pmn:  pareille  a l’vnc  de  tes 

a?  Etainlîclle  fut  adjointe  aux 

chambrières. 

Cernantes  de  Boos:  moiflonna 

V 1 

14  Et  Bous  luv  dit:Qnand  l’hen- 

auceelles  lufquesa  ce  que  les  or- 

rc  de  miget  fcravemie.viês  tcy. 

gc\  & formons  furent  enclos  aux 

-V  mange  du  pain  , 8c  trempe  ta 

granges. 

loupe  au  vinaigre.  Eteîles’eft 

ailifc  donc  au  codé  des  moiifon- 

C H A P.  1 | 1. 

nrurs A elle  print  de  la  bouillie 

Kuth  ft  t tut  ht  4.  v pit.lt  dt  Em 

' 

pour  for  A mangea , 8e  fut  rafla- 

fu  U reconnut  put r purent . 

' 

lice  A gardait  demeurant. 

1 5 Et  de  la  fe  lcua  pour  glainer  à 

apr.s  qu'elle  frit  retour- 

la  cou  (lu  me.  Et  lions  commanda 

ôrîftnce  à fa  belle  inerc  , crte 

a fesferuitcurs.dtfant  : Si  celle 

■^■‘"luvdirj.  Ma  fill «te te  cet- 

au  (là  veut  moifl'onner  auec  vous 

chcray  repos, Rr  pouruoiray  qu’il 

11c  luv  defendez  pas: 

te  ioit  bien. 

16  1 1 auili  iettez  de  propos  delt- 

a Ccrtuy  Boos,  auec  les  feruites 

bcrc,Je  vosefpics,  Se  permettez 

duquel  tu  as  efle  au  champ  , c'eft 

„ fl 

qu'il  en  demeure,  afin  qu'elle  re- 

nolUe  prochain, & en  cette  nuicl 

cueille  fans  vergongne,  8c  quand 

vannera  l'aire  de  l'orge. 

« 

icelle  les  recueillera  qu'aucun  ne 

; Lauc  toy  doncA  t’oings  , 8e  te 

la  reprenne. 

vertu  de  tes  plus  honorables  ve- 

■«Elle  glaina  donc  an  champ  iuf- 

fl  croc  s A defceifds  en  l’aire, Que 

qr.-.s  au  vcfpro  : puis  fnppa  iTv- 

l'homme  ne  te  vove  pa»  mfques» 

ce  eu  il 

..v-ld 


' 
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cc  qu'il  aura  fini  le  boire  3c  le 
manger. 

4 it  quand  il  fera  allé  dormir, 
marque  le  lieu  auquel  il  dormira 
Etviendtas,  Sc  dcfcouunras  le 
itüteaa  duqurl  il  cA  couuert  vert 
la  partie  dc*t<ied.,tk  teienerat,! 

& coucherai  iu.Et  iceluy  te  dira, 
ce  que  ni  druras  faire. 

5 Laquelle  rcfpondit  : le  fcr*y 
tout  ce  que  tu  commanderai. 

6 Et  dcfcédit  en  l'aire,  &■  fît  tou- 
te» le» chefe»  que  fa  bellc-merc 
luy  auoit  commandé. 

7 Et  quand  Boos  eut  msr.géSt 
bru, Ci  qu’il  eut  le  caur  gay  , te 
qu’il  fur  aile  dormir  auprès  d’vn 
ta»  de  gerbe»,  icelle  vint  fccret- 
tement  , Bc  en  defcouuranc  fon 
manteau  du  coAc  de  fc»  pied»,  fe 
iettaaupre». 

S Et  voyci.à  la  minuiâ.rhomme 
qui  l’efponuenta  , te  fut  troublé: 

Sc  veit  vne  femme  couehcc  a fet 
pied», Ai  luy  dit: 

9 Qui  ct-tu?  Et  icelle  refpondtt, 
le  fuit  Rut'n  ta  feruante  , eilend 
ton  manteau  fur  taferuame  , car 
ru  es  m§n  prochain. 

10  Et  ieeloy  dit:ma  fille  tue»  bé- 
nite du  Seigneur,  Sc  a*  furmontc 
la  prcmicrcmifcncordcpar  lader 
nicre:  car  tu  n’as  pointfuVui  les 
icunes  fille»,  paumes, ou  riche», 
it  Parquoy  ne  crains  tien,  car  ie 
te  feray  tout  te  que  tu  me  diras. 

Et  tout  le  peuple  qui  habite  co- 
tre les  portes  de  ma  cité  fyait, 
que  tu  è»  vne  femme  de  vertu. 

î » Et  ne  me  nie  point  cArc  pro- 
chain.Mais  il  en  y a vn  autre  plu» 
prochain  que  moy. 

1 1 Repofc  eeAc  nuift  , 3:  le  ma- 
rin venu,  *’il  te  veut  retenir  par 
droit  de  proximité , lachofeeft 
bic  faite.  Que  s’il  ne  veut,ie  te  rc 
ccuray  fana  nulle  doute.  Le  Sei- 
gneur vit:Dor»  iafques  au  matin 
laEtainfî  elle  dormira  fes  pieds 
iufqoes  à ce  que  la  ntiiâ  fut  paf- 
fee  Fllefe  leua  donc  deuant  que 
les  hommes  fc  cogneuflent  l'vn 
l’autre, Si  tocs  diciGarde  qu'au- 
con  ne  cognoifTequc  tu  es  ici  ve 


T H. 
nné. 

» 5 Et  dit  derecheftEflen  ton  mi 
teau  duquel  tu  es  conuene,  St  le 
tiens  a deux  mains.  L‘t  icelle  l’e 
lien  liant  Si  le  tenant, il  luv  mefii 
ra  fi  muidrd’orge  . Sc  îe«  mit  for 
elle. Icelle  le*  porta  .St  entra  à la 
cite, 8c  v.int  a la  mere  de  fon  mary 
•d  Laquelle  luv  dit, Qu'as-tu  fait 
ma  fille  5 Et  elle  luy  raeôtatou- 
«e*  les  ehofei , qné  i’homme  luy 
auoit  fait. 

crtt  dit:Voyci  lîx  muidi  d’orpe 
qu’il  m’a  donne  , Sc  a dit  : le  ne 
veux  pas  que  tiuretout  ne*  vutde 
a la  mere  àe  ton  mary 
• S Et  Nocmidit  : Atten  ma  fille 
iufc]iies  à ce  qne  nous  voyons  a 
quelle  fin  viendra  la  chofc  : car 
auflî  l’homme  neiccffera  poincè 
s’il  n’a  aceomply  ce  qo’i!  a dit. 


fit 


C u 


A P. 


I I I I. 


fa» >»»#  Bu i Rkth  , dt  U 

tfktlh  entendra  Obtd.L « S^het- 
1*1»!  d*  Détud. 

One  BocsmCta  à la  porte, 
Sc  s'afTit  11. Et  quid  il  veit 
paffer  le  prochain  , duquel 
parauant  auoit  parlé  , il  luy  dit: 
Tire  toy  vn  petit  tcy. St l'afiicdi, 
Sc  l'appel  la  par  fon  nom. 
a Lequel  fe  deilourna  , 8r  s’aflit. 
El  Boos  pr inc  dix  homme»  , de» 
plu»  anciens  de  la  cité  , & leur 
dir.Scez-vous  icy. 
j Quand  îceux  furent  af»i»,il  dit 
au  prochain. Noémi  védra  la  part 
du  champ  de  nuf^re  frere  Eli- 
mclech, laquelle  cA  retournée  de 
la  contrée  de  Moab. 

4 Et  i’ay  bien  voulu  que  tu  l’ay es 
ouy ,8t  let’ajr  voulu  dite  deuant 
tout  ceux  qui  font  a flis.Sc  deuant 
le»  plus  ancien»  de  mon  peuple. 
Si  tu  le  veux  pofTeder  par  droit 
de  proximité  , achette  le  , Sc  le 
puiTede.-ou  s’il  ne  te  plaiA  point 
fais  le  moy  ffauqir,  afin-que  ie 
cognoifTe  ce  que  ie  dois  faire, 
y Car  prrfoune  n’eA  plu»  pw- 
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cham  que  roy  lequel  ci  le  pre- 
mier , ic  moy  qui  fuit  le  fécond, 
ht  iceluy  refpondit:  l’achetcray 
le  champ.  Auquel  die  BoostQiùd 
lu  aurai  achète  le  champ  , de  la 
main  de  la  feint  , tu  doit  predre 
auili  Ruth  Moabice  laquelle  a e- 
dc  femme  du  defTunô:a6nque  tu 
fufcicet  le  nom  de  ton  prochain 
en  fon  héritage. 

6 Auquel  rcf*pondit:Ie  laide  mô 
droit  de  proximité  : car  auili  ic 
ne  doit  point  abolir  la  poitetite 
de  ma  famille. Toy  , vfc  de  mon 
priutlcge,  duquel  ie  confelTc  vo- 
lontairement dire  pnuc. 
yft  eftoit  celte  maniéré  ancien- 
ne en  lfraél  encre  1er  prochains, 
que  fi  aucunesfois  l’vn  donnoit 
fon  droit  a l’autre. afin  que  le  don 
dit  ferme,  l’homme  dcflioit  fon 
foui  ter,  & le  donnoitafon  pro- 
chain , C’efloit  le  tefmoignage 
de  eeifion  en  lfraél. 

8 Boos  donc  dit  a fon  prochain: 
Ode  ton  foulier. Lequel  inconti- 
nent le  dédia  de  fon  pied. 

9 Et  iceluy  dit  aux  plut  anciens, 
5c  tout  le  peuple:  Vous  elles  au- 
iourd’htfy  tefmoins  que  ie  porte  - 
de  du  toutccqnia  eftéa  Elimi- 
leeh.St  à Chelion,&  i Mahalon, 
par  le  tranfportde  Noëmy. 
ioE  t que  ic  prens  RuthMoahite, 
femme  de  Mahalon  en  mariage, 
pour  fufeiter  le  nom  de  defunâ. 
en  fon  héritage  .afin  que  fon  nom 
ne  Toit  aboly  de  fa  famiilc,3(  de 
fes  frrres,&  du  peuple.  Voûte 
des  (di-ic J tefmoins  de  ced  af- 
faire. 

nTout  le  peuple  qui  efloit  en  la 
porte,&  les  plus  anciens  refpon- 
dirent  : Nous  en  Tommes  cef- 
moint.  Le  Seigneur  face  celle 
femme , qui  entre  en  ta  maifon, 


comme  Rachel.St  Lia.lcfqurlles 
ont  édifié  la  maifon  d’lfracl,afii> 
qu'elle  foie  exemple  de  venu  en 
Éphrata  , A*  qu’elle  air  nomma 
gnifique  en  Reth-lehem.  Gtm. 

i»  Et  ta  maifon  foit  comme  la  jjj, 
maifon  de*  Phares, que  Thamar 
enfanta  a ludat  .delà  ftmence 
'que  le  Seigneur  te  donnera  de 
celle  fille, 

i]  Ecainfi  Boos  print  R ut  h, St  la 
princ pour  femme.  Et  entra  *ers 
elle  , 5c  le  Seigneur  luv  donna, 
que  elle  conceut  5c  cntJRM  vn 
fil». 

14  Et  les  femmes  dirft  à Nocmi 
Le  Seigneur /»ix  btmt, lequel  n'a 
point  loutfcrt.que  ta  famille  fnll 
tans  fucceflenr , Sc  qoe  Ion  nom 
! ne  fiill  nomme  en  lfraél  , 5c  que 
(tu  n’ajre  qui  confolc  ton  amc  , 5c 
nourrifle  ta  vieillefle. 
i ; Car  de  la  femme  de  ton  fils  ed 
nay.celuy  qui  t’aymera_,  * 
beaucoup  mcilleur,que  li  tuauois 
fept  fils. 

ig  Et  Noëmy  print  l’enfant, 3c  le 
mit  enfon  fein.fit  faifoit  i’olfice 
delà  nourrice, St  de  celle  qui  le 
deuoit  porter. 

17  Et  les  femmes  voifines  fe  ref- 
iouylTeiem  auec  elle, fit  difoient: 

Vn  fils  ed  nay  à Noëmy  : & ap- 
pelèrent fon  nom  * Obed.  Ce-,  f 
duyedleperc  d’ifay  , pere  de  " 
Uauid.  Icelles  font  les  généra- 
lions  de  Phares,  Phares  engen- 
dra Efron,  Efron  engendra  Àmi- 
nadab,  Aminadab,  engendra  Na 
hartbntKahafsô  engendra  Salmô 
engendra  Boos  , Boos  engendra 
Obed, Obed  engandra  Ifav,  lf*r 
engendra  Dauiÿ  Rojr. 
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Tfctm  a deux  frmmetfv"* fertile^  telle  tpei  te"f 
temft  fit!  /ferile, engendre  Se nuul, 
lequel  il  c enfile  te  tue  Setgneurt 


L y rut  vn  homme 
de  KamathaimSo 
phim  du  momd’E- 
j phraim  , nomme 
Elcana  , fils  de  le 
ropham.fils  de  E- 
liu  , filsdclhohu  , fils  de  Saph 
Ephratheen.  Et  cat Jeux  femme* 
LVne  fut  nommée  Anna,  Ce  le  nô 
de  la  fécond*  efloit  Phenenna. 
i Et  Phenenna  eut  des  enfant 
mais  Anna  n’auoit  aucuns  en- 
fant. 

I Et  ce rt  homme  montoit  in* 
inurs ordonnai  , de  fa  cite, pour 
adorer  Ce  facrifier  au  Seigneur 
det  armées ,en  Silo. Et  la  efloict 
les  deux  hit  de  uelv  , Ophny,  lu 
Phineet.prcftret  du  Seigneur. 

4 Et  le  iour  vint , que  t Icana  ht 
facrihce.Cc  en  donna  a Phenenna 
fa  fcmme.Cc  i tons  fet  fils  Ce  fil 
les. parts: 

j Auffi  en  donna eflant  trifle  vnc 
parcic  à Anna.pource  qu’ilaimoit 
Anna- et  le  Seigneur  auoit  fermé 
fa  matrice. 

« Et  l’autre  qui  efloit  enuieufe 
d'elle, la  tourmentoit.ael’angoif- 
foit  fort.Sc  tellement, qu’elle  hy 
difoit  opprobre.de  ce  que  lc'Sci- 
gneurauou  ferme  fa  matrice. 


7  itainfi  faifoit  tons  les  ans, 

Quand  ils  montoyent  au  temple 
u Seigneur  , quand  le  tempi  e- 
fl oit  venu, Ce  ainfi  la  prouoquoit. 
Mais  Annaplcnroit  , Ce  ne  man- 
geoit  point. 

8  Parquoy  Ton  mary  Elcana  dit: 
Anna  pouiquoy  pleure-tu  , 8e 
pontquoy  ne  mange-tu  point , 8c 
ponr  quelle  caufe  eft  ton  caur 
afflige?Ne  te  fuis-ie  pas  meilleur 
que  dix  fils? 

9  Et  Anna  feleua  apres  qu’elle 
eut  mangé  Ce  ben  en  Silo.Et  tan- 
dis que  Hcly  preflrc  fc  feoit  fur 
fon  fiegè, auprès  du  fucii  du  tem- 
ple du  Seigneur. 
iO  Et  comme  Anna  efloit  d’vn 
cœur  trifle.  Icelle  pria  au  Sei- 
gneur en  pleurantabondammcnt, 
fie  voua  vn  vœu,difant: 
u Seigneur  des  armées, (t  en  con- 
fident tu  regardes  l’aflli&iô  de 
ta  feruite.Ccquctuiyes  mémoi- 
re de  moy,Crque  tu  n’ayes  pasou- 
blié  ta  ehambricre,  & que  tu  dô- 
ne  à ta  feruante  lexte  virilile  le 
donneray  au  Seigneur  tous  les 
iour  de  fa  vie, Ce  le rafoir  ne  mu- 
tera poinefur  fon  chef. 

,ie  tt  fut  fait  lort  qu'elle  multi 
plioitfesprteretdeiiâtleSeigneur 


X i 
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que  Hely  confîdcroit  fa  bouche:  , 
5 Mai*  Anna  parloir  en  fon  cœur 
8c  feulement  fc  mofinoycntfc*  le- 
n es, St  n’ovoit-oii  aucunement  la 
v.>ix  Dont  Hely  l’ellima  Cilié 
plaine  de  vin  & luy  dit: 
e itifij-.se*  a quand  fera*. ta  yure5 
Digéré  vn  peu  le  vin  duquel  tu 
c s plaine. 

i r Anna  refpondant,  dit:  le  ne  le  . 
fuitpoint  , m.»n  Seigneur:  caï.  ie 
fui*  vne  femme  fort  mal-heureu.-  1 
fe,&  te  n’ay  point  beu  de  vin,  ne  I 
de  tout  ce  qui  peut  enyuter  : mai*  j 
i’ay  refpandu  mon  aine  en  laprc- 
fcnce  du  Seigneur, 

16  Ne  réputé  point  ta  feruante, 
comme  l’vne  de*  filles  de  Belial: 
car  infquet  a prêtent  i’av  parle 
par  multitude  de  douleurs  , Sc  de 
rriAelîe. 

7 Lort  Hely  luy  dtt:vacn  paix, 

&:  le  Dieu  d’ifrucl  te  donne  ta  re- 
qneAe.quctu  luv  a*  demande 
ig  Lt  elle  dit:  A ta  mienne  volô- 
tc  que  ta  feruante  trouue  grâce 
en  te*  yeux. Ht  la  femme  s'en  alla 
fon  chemin, S:  mangea,  & ne  mô- 
flra  plu*  vn  fcmblant  fi  triltc. 
i?  Et  fe  leuerent  au  matin  te  a- 
dorereni  en  la  prefenee  du  Sei- 
gneurial* *'en  rctourneicnt , U 
vindrent  en  leur  màifon  en  Ra  ' 
t.iatah.!  t Hlcana  cognent  fa  fem- 
me Ann*. N le  Seigneur  eut  fou - 
uenancc  il’elle. 

aof  -.adutnt  qu’apre*  la  rendu 
tien  de*  tours, Anna  conceut , Se 
enfanta  vn  fil*.  Se  appel  la  fon  nô 
Samuel, par  ce  qu’elle  l’auoitde- 


Samuel.par  ce  qu’elle  l’auoit  de- 
mande au  Seigneur. 

1 1 Ht  fon  mary  Hlcana  monta  a- 
uec  toute  fa  niaifon,  pour  immo- 
ler au  Seigneur  oblation  folcn- 
nelle,&'  fon  voeu, 
î»  Et  Anna  n’y  monta  pas:  Car 
elle  dit  à *5  mary-ie  n'iray  point 
infque*  a ce  que  l’enfant  fuit  fc- 
ure.Sdcmencray  pour  cAte  pre- 
fente  au  Seigneur , Sc  pourillcc 
1 demeurer  continuellement. 

jj  Et  Elcana  fon  mary  , luy  dit: 
„ Hat*  ce  qui  te  (emble  bon,  & dc- 
mc..t  e tufque*  àce  que  tu  le  fevre 


K O J S. 

I&:  ie  prie  que  le  Seigneur  accom- 
plifle  fa  parole.  La  femme  donc  . 
demeura  5.  alaiâa  fon  fili  , iuf- 
quet  i ce  qu’elle  le  fevra  A. 
î4Et'aprc*qu'ellc l’eut  fevré.ellc 
l’amenaaiicc  foy  , auec  trot*  ve- 
aux Se  iroi*  muidt  de  farine, Stvn 
baril  de  vin,&  l’amena  en  la  mai- 
fon  du  Seigneur  en  Silo  : mai* 
d'enfant  eAoit  encore*  tendret. 

■’i  y Et  immolcrét  le  vea«,8t  offri- 
'rent  l’enfant  a Hely. Et  Anna  dit: 

1 1 6 Mon  Seigneur  ie  te  prie  , ton 
ame  vit,ô  Seigneur. le  fui*  ccAe 
; femme  là  , qui  me  tenoVe  ici  de- 
vant toy, priant  le  Seigneur. 
i7l’av  requit  poureeft  enfant,4r 
:1e  Seigneur  m’a  donné  la  reqne- 
Ae  que  luy  anoye  demandée, 
il  8 Et  pourtant  ie  l’ay  donné  au 
Seigneur.,  tout  le*  iotu*  aufquelt 
il  fera  approprie  au  Seigneur.  Et 
adorerêt  le  Seigneur  en  ce  lien, 

Ht  Anna  fit  fon  orailon  , Se  dit. 

C K A P.  Il,  / * . 

Lt  CantitjHt  <fiAnr*  tt  frit 
<C Helj ,/tftl  r/irefim,  fur  ne 
Ut  tut f>  cfrrigf  Samuel  tmini- 
Jlrtit  limant  Lt  Sttgnmr. 

MOn  ctrur  e*eA  refîony  au 
Seigneur,  St  ma  corne cA 
exalter  en  mon  Dieu'  ma  bouche 
ell  ouuerce  fur  me*  ennemis:  car 
ie  me  fuitefiousc  en  ton  lalutai- 
re. 

t II  n’eft  point  de  fainû  comme 
le  Seigneur  : car  au  Ai  n'en  y a-il 
point  d antre  que  toy  , il  n’en  eA 
point  de  fi  fort  que  noflre  Dieu, 
i Ne  rueillei  point  multiplier 
pour  parler  chofcs  haute* , en 
vous  glorifiant.  Le*  cbofei  an- 
ciennes foy ent retirées  de  voAre 
bouch  e car  Dieu  eA  le  Seigneur! 
des  fciences  , & pour  Iny  font 
préparer*  le*  penfee*. . 

4 L'are  des  forts  eA  furmontc,® 
le*  foibîe*  font  ceint*  de  force, 
j Ceux  qui  aupjrauant  eAoyent 
remplis  , fe  font  louer  pour  du 
pain  - À les  fairtiique*  onc  cfté 
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laoulez  ,lufques  a ce  que  U fl*  r»  le  ment  bruflee  auiourd’huy.fclô  ] 

ai 

en  a entante  plufieurt A ce  lie  qi 

manirrc,puis  en  pi  ens  autanrqu 

c 

auoit  beaucoup  de  fils  a efle  af. 

1 ton  ame  en  delîre.Lequcl  rcfpô 

fn.blic. 

dant  luy  difoitjNô  feiav.Certe 

« 

6 * Le  Seigneur  mortifie, Sc  viui- 

tu  en  dôneras  maintenant, autre 

_ 

De  ut 

fie,  il  mené  aux  enfers  A rame- 

ment  i'en  prendras’  par  fmcc. 

?S 

ne. 

i7t>C>c  le  pechc  des  enfans  efîoi 

t 

/ 

7 Le  Seigneur  fait  le  pauure  & 

fore  gland  deuant  le  Seigneur 

• i*  » 

renriehit.il  humilie, fie  eleue, 

car  les  homnses  mcfprifoycnt  li 

$■«/>«. 

8*11  fufcice  l'indigét  de  la  pou- 

lacrifice  du  Seigneur. 

tf.ii 

dre  , & eleue  le  pauure  de  la  fie- 

iffMais  Samuel  auminiflroit  ci 

P/>j, 

tc:Afin  qu’il  foit  allis  auec  les 

la  prefencc  du  Seigneur  eflan 

rtj.tf 

princes  A qu'il  tienne  le  fiegede 

icuno  enfanccciut  de  l’Lphod  de 

('loue  : Car  au  Seigneur  lont  les 

lin. 

colomuet  de  la  tene,  & a mu  le 

iÿEt  fa  merc  luy  fai  foit  vne  pe- 

monde  fur  icelles.  , 

tire  robbe  qu’elle  luy  appotto:t 

v II  gardera  les  pieds  des  faints 

aux  tours  ordonnez  , quand  elle 

& les  mefehans  le  tairont  ente- 

m&coitaucc  sômary.pour  in-.mo 

nebrcsicar  l'homme  ne  fera  pas 

1er  oblation  folennclle.Et  Hely 

renforce  en  fa  fotee. 

bénit  LlcanaA  fa  fcmeSc luy  dit: 

«o  Les  aduerfaircs  du  Seigneur 

*oLc  Seigneur  te  rende  fcmcncc 

lecraindront  A tonnera  es  cieux 

de  celle  ft  me, pour  la  génération 

fur  eux:  Le  Seigneur  iugera  les  li- 

que  tuas  appropiic  au  Seigneur  a 

mites  de  la  terre, & donnera  tm- 

ht  s'en  aücrentc  n lrur  lieu. 

pire  àfon  RnyAexaJtcraiacor-i 

11  lr  Seigneur  dôc  vifita  Anna. 

ne  de  ion  Chrift . 

& conccuc  A enfanta  tvois  fi.  s A' 

ii  hthlcana  s’i  alla  en  Ramatha 

deux  1: 1 les :2c  l'cufant  San.ueliut 

en  fa  maitù-&  l’enfant  efloitfer.l 

magnifie  enuei  s le  Seigneur, 

uiteur  en  la  prefencc  duSeigneur 

>»ür  Hcly  efloit  foit  ancien,  & 

deuant  la  face  de  Hcly  preflre. 

ouyt  tout  ce  que  fes  fils  Jaifo)  it 

iiOrle»  fils  de  Helv,  tjSéèeafen- 

a tous  ceux  , d'IfraclA  commit 

fis  de  Bclial, ignoras  le  Seigneur 

ils  dormnyent  auec  les  femmes 

& 1 office  des  prcflrcs  au } enplc: 

qui  veilloyent  a l'huis  du'fabcr- 

il  Mefme  quiconque  auoit  im- 

nacl;,&  leur  dift: 

mole  oblatiô.le  feruiteur  dupre- 

J t Lourqnoy  faites  ■tous  telles 

fl re  venoit  quand  on  cuifoit  la 

ehofrs  trcfiaauuaifcs , que  i’ouj 

chair,  & auoit  s ne  fourchette  a 

de  tout  le  peuple' 

trou  dents  en  fa  main. 

au  Muileafans  ne  faites  point 

14ht  la  mettoit  en  la  chaudière, 

ainfî:car  la  renommée  rue  i’ouv 

ou  au  chauderon  , ou  au  vai fléau 

n’cH  pas  bonne  , c’cfl  que  tous 

d’airain.ou  dedans  le  pot:&  tout 

faites  tranlgiclTcr  le  peuple  du 

i 

ce  que  la  fouichette  leuoic  , le 

Seigneur. 

prelirc  le  peenoit  pour  fov,  Ainfi 

a j Si  l’hôme  peche  contre  l’hô- 

faifoyeqt-iis  a tous  ccuxd’Iûacl 

mcPieuluy  peut  pardûner:  Man 

qui  venoyenten  Silo, 

fi  l'hôme  pechc  cotre  Pieu , qui 

i;Aulli  deuant  qu’ils  bruflaflent 

priera  pour  luy  ( Lt  n'obcyrcr.t 

la  graifTc, le  feruiteur  du  preflre 

point  ala  voix  de  leur  pcrc:  pour 

venoit  A diioit  à ccluy  qui  im- 

ec  que  le  Seigneur  les  vouloir 

m»loit:Donnc  mi»y  de  la  chair, 

occue. 

aGn  que  i’é  cnifc  pour  le  preflre: 

1 0 AJais  l'enfant  Samuel  profi- 

Car  ie  neprendray  point  detnv 

toit  Bc  croifTnit , &’  plaifloit  tant 

la  chair  cuytc, mais  de  la  crue. 

a Pieti comme  aux  hommes. 

i«iit  accluy  qui  immoloit  luvdi- 

*7  Ft  l’homme  de  Pieu  vint  à 

foitrC^ue  lagraiifc  foit  première- 

llely.Et  luy  dit:  Le  Seigneur  dit 
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cei  chofes-cy.Nemc  fui*- te  point 
manuellement  reuelc  a la  maifon 
| de  ion  pere  , quand  ili  cfloyent 
en  fcgypte.en  la  maisô  de  l’harao1 
a 8 Et  l’ay  cleu  de  tontes  lignées 
d’ifracl, en  preflrc  pourmov  .afin 
qu'il  montall  a mon  autel,Srqu’il 
me  bruflall  l'encens, & qu’il  por- 
tail le  veflement  facerdotal  de- 
uant  moy, St  donnay  à la  maifon 
de  ton  rere.de  tous  les  facufices 
des  enfant  d’ifracl. 
s?  Pourquoy  auei  vont  reboute 
du  pied  mon  oblanô,  & met  dôs. 
quei'ay  commande  qu’ils  fuffent 
offerts  an  t£ple:St  as  plus  hono 
rc  tes  filsque  moy, tellement  que 
vous  mage/  les  prémices  de  tout 
le  facrihce  d'Jfracl  mou  peuple^ 
jo  Pontouoy  dit  le  Seigneur  le 
Dieud’lfracl.En  parlât  i’av  dit 
que  ta  maifon, St  la  maifon  de  ton 
pere  admmiflrcroit  en  ma  pie sé- 
ce.iufques  à toujours. Maismain 
tenant  le  Seigneur  dtt:U  ne  m’a- 
uienne  telle  chofe  : Mais  te  glo- 
rifieray  tous  ceux  qui  me  feront 
honneur  : St  ceux  qui  me  dcfpri- 
fent  feront  incongnus. 
fi*Voyci  les  iours  viennent  : St 
ic  couperay  ton  bras.Stle  btasde 
la  maifon  de  ton  pere,  tellement  j 
qu’il  n’y  aura  point  d’ancten  enta 
maifon. 

j»Et  verray  ton  ennemi  au  tem-1 
pic, fur  toutes  lesprofperiteavc- 
uant  à ceux  d’ifracl:  & n’v  aura 
pas  homme  ancien  enta  maifon, 
a toufîours. 

ttTouteifoit  ie  n’ofteray  pas  du 
tout  l’homme  qui  vient  detny 
arriéré  de  mon  autel:  mais  feray 
que  tes  yeux  defaudront  , St  que 
t&amc  fêta  enangeilTe.St  la  plus 
grande  part  de  ta  matlon  mourra 
quand  ils  feront  venus  a l’aagc 
d’homme. 

i t4  Et  ce  te  fera  le  ligne  qui  doit 
[aduenir  i tes  deux  fii<,Ophny  ,S< 
Lhinecsrlli  mourront  tons  deux 
est  vn  iour: 

îjït  fufcitcray  pour  moy  rnpre 
'Ire  fidèle, lequel  fera  félon  moi 
,St  mou  une  : St  luy  edifir 


ray  vne  maifon  fidele,  St  chemi- 
nera deuant  mon  Chnft  i touf- 
■ours. 

)<rtc  aduiendra  que  tout  homme 
qui  fera  demeuré  en  ta  maifon, 
viendra  afin  qu’on  prie  pour  luy, 
St  qu’il  offre  vn  denier  d’argent. 
St  vne  pièce  de  pain,Stdira:Laif- 
fe  moy  ie  te  prie  en  l’vne  des  par- 
ties ficerdotalrs.afin  quête  ma- 
ge vn  morceau  de  pain. 


C h a r.  i h. 

Dim  l'oppareit  à S.tmnil, ('appel 
tant  per  rjaatre  fonjmy  pariant 
dt  lé  fonte  de  Help. 

R l’enfant  Samuel  , tnim- 
flroit  au*  Seigneur  en  la 
prefencc  d’Hefy  , St  la  pa 
rôle  du  Seigneur  efloit  precieu 
ic  encesiours  la, il  n’y  auottpoint 
,«le  vijon  mamfeflc- 
i 11  aduint  donc  en  quelque  iour 
que  Hely  couchoic  en  fon  lteu.St 
:que  fes  yeux  eftoyent  auruglca 
St  ne  pouuoit  voir  la  lampe  de 
Dieu  deuant  qu’elle  fut  edeinte, 
j MaiLSamucl  dormoit  au  tem 
pie  du  Scigueur.laoû  clloit  l*ar 
chede  Dieu. 

+fct  le  Seigneur  appella  Samuel 
lequel  refpondât,  dit:  Me  voyci 
jEt  s’en  courut  a Hely.St  dit: Me 
voyci:car  tu  m’as  appcllcLcquel 
difle  ne  t’av  pas  appelle  : Ke- 
tourne.St  dors, fct  il  s’en  alla  , St 
dormit. 

* Et  le  Seignenr  recommença  de 
rechef  à appelle:  Samuel.  Et  Sa 
mucl  s’en  alla  vers  uely.Sc  dit 
Me  voyci.car  tu  m’as  appelle. Le 
quel  refpondit:lc  ne  t’ay  pasip 
pelle, mon  6ls:Retourae,4t  dors 
7 Dr  Samuel  ne  cognoifloitpas 
cncoresle  Seigneur,  St  ne  luy  a 
uoit  pas  elle  rcuclec  la  parole  du 
Seigneur. 

8Etle  Seigneur  recommença, 
appella  Samuel  ponr  la  rroilicmc 
fois. Et  ceiluy  fe  leua.St  s’en  alla 
à »elv,Stdit:Mevoyci:car  tum'as 
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appelle . liely  donc  entendit  que 
le  Seigneur  appelloit  1 entant: 
s>Et  dit  a Samuêl:Va,&  dors,  tt 
fi  d’orefnauant  il  t’appellejtudi; 
r«:Seiçneur.parle:CiU'  ton  lerui 
teur  efeonte.  Samuel  donc  *en 
alla,&  dormit  en  fon  lieu. 
loEt  le  Seigneur  vint , 8f  s*arre- 
fla,&  l'appella  ainli  qu’il  l’auoit 
appelle  pardenx  fois,Samuel,Sa- 
mutl.  Et  Samuel  dit:  Parle  Sel- 

enenrrear  ton  feruiteur  efcoutc. 

il  Et  le  Seigneur  dit  a Samuel: 

Voyei.ie  fais  la  parole  enlfracl, 
tt  quiconque  l’orra  , Tes  deux  o 
reilles  luv  corneront, 
il  En  ce  inur  la,ic  ferav  venir  a 
l’cncôtred'Hely, toute»  lercholes 
que  i’ay  parle  fur  la  maifon.  le 
eommcnctray.Sf  l’aceompliray. 
tiCar  se  luV  ay  prédit, «uc  ic  iu- 
gcr*>yc  fa  mailon  éternellement, 
a caufe  de  l’iniquitcde  ce  qn’ila- 
uoit  cogneu.que  fer  fils  faüoyent 
maunailem*nt,&ne  les  a pas  cor- 
rigea. 

1 4'Pourtant  av-ie  inré  fur  lamai- 
fon  d’Hcly  , que  fon  iniquité  ne 
fera  point  purgee  par  oblations 
ne  par  dons,  iufquer  à tonfiours. 
ij Or  Samuel  dormit  lulques  au 
matin  , 8f  ouurit  les  hnir  de  la 
maifon  du  Seigneur,  E t Samuel 
craigooit  «le  déclarer  la  vifion  u 
Hely. 

1 s Dont  Hely  appella  Samocl.5: 
dittMon  fil»  SamuclrLequel  tcf- 
pondant.difMe  voyci  preft. 

7 Et  il  l’intcrrogua.  Quelle  efl 

la  parole  que  le  Seigneur  t’adit? 
leie  prie  oue  tu  ne  mclacele 
point,  Ainfi  te  face  le  Seigneur, 
* ainfi  «e  donne  Dieu,  fi  tu  me 
celle  vne  feule  parole,  de  tontes 
les  chofes  qui  t’ont  elle  dites. 
18  Et  ainfi  Samuel  luy  déclara 
toutes  les  paroles,  fit  ne  luy  cela 
rien.F.t eeftuy  refpondit:ll.ellle 
Seigneur.  Qu’il  face  ce  qui  cil 
bon  deuant  fesyeux. 

,<a  Et  Samuel  deuint  grand, 8île 
Seigneur  eftoir  auce  Uiy  , & ne 
eheut  fur  la  terie  aucune  de  fes 
paroles. 


ROI  S* . — , 
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JO  CI  _ , 

Dan.iufquesa  Berfabee  cogneu 

rent  que  Wfidellc  SamuJ  allou 

le  Prophète  du  Seigneur, 
îittle  Seigneur  recommença  a 
s'apparoient  Silo, car  le  Seigneur 
’s’eftoit  reuelc  a Samuel. en  Silo, 
félon  la  parole  du  Seigneur, Et  la 
parole  de  Samuel  paruint  a tou» 
[ceux  d’Ifrael. 


1 1 1 1. 


Cm  ap. 

U V*rrr.J<>  VhH.flbin,,  U fuit  U 
d'IfrtilM  pri’iftdc  r*rchf,(7 
SHtljir  de  JeijiO- 

ÏTaduint  en  ces  iouffü, 
j*ouc  les  Philifthins  s’aliem- 
- ^blertt  a la  bataille. Et  ainfi 
lfracl  ilfit  au  deuant  des  1 hili- 
fthins  en  bataille,&‘  mit  Ion  lie- 
ge  auprès  de  la  pierre  de  l aiae 
Mais  les  Philifthins  vindrent  en 
I Aphcc. 

lEt  ordonnèrent  leur  armee,  co- 
1 tre  Ifrael.  Et  la  bataille  fe  com- 
mença Mfrael  tourna  le  dos  aux 
Philifthins,&  furent  occis  en  ce 
fte  bataille, par  tous  les  champs 
près  de  quatre  mille  hommes, 
i jEt  le  peuple  fc  retourna  au  cap 
; Et  les  plus  anciens  d'Iirac! , di- 

rét:Pouiquoynou«  aauiourd’nuy 

frappe  le  Seigneur, en  la  prescce 
desPhiliftins  f Apportonsaucr 
nous  l’arche  de  l’aliiaoce  du  Sei 
gneur  de  Silo,  & qu’elle  vienne 
au  milieu  de  nous  , afioqnelle 

nous  deliurc  de  la  main  de  nos 
ennemis. 

4 Le  peuple  donc  enuoya  en  Si. 

lo,&  apportèrent  d’illec  l'arche 
de  l’alliance  du  Seigneur  des  ar- 
mées,feït  fur  les  Chérubins.  Et 

les  deux  fils  d’Uely  , Ophnv  * 
Phinees.eftoyentanec  l’arche  de 
l’alliance  dn  Seigneur. 

,Et  quand  1 arche  de  l'alliace  du 

Seigneur  ut  venue  en  l’oit  tou» 

ceux  d’Ifracl  commenceient  a 
crier  par  grand  cri.dont  la  terre 

Et  ouvrent  les  Phlllfthms  la 
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t-jix  ducri , Sc  dirent, Quelle  ert 
celle  voix  de  ce  grand  cri  au 
champ  des  Hebricux?  Et  connu- 
rent que  l’arche  du  Seigneur  c- 
lloit  venue  Jen  l’oft. 

Et  les  Philirthins  craignirent, 
en  difant:  Dieu  eft  venu  en  l’oft, 

Ji  fe  lamenterct.cn  difant:  Mal- 
heur fur  nous.Car  telle  lieflc  n ’y 
eftoit  pas  hier  ne  deuant  hier. 

Malheur  fur  nous  ; qui  nous 
faunera  de  la  main  de  ces  dieux 
tres-hautains  ? Iceux  font  les 
dieux  qui  ont  frappe  Egypte  de 
toute  playo  au  dclcrt. 

</  Vous  hommes  Philirthins  pre- 
nez courage  8c  foyer  hommes:a- 
fin  que  vous  ne  fermer  point  aux 
llebricux  , atnfi  qu’ils  nous  ont 
ferai.  Prenez,  courage,  & batail- 
ler. 

inLes  Philirthins  donc  bataille- 
rtt:V  Ifracl  fur  frappe, &vn  sha- 
eun  s’enfuit  en  fon  tabernacle:& 
fur  faite  moult  grande  plave  : î. 
en  cheurent  de  ceux  d’ifracl, 
trente  mille  piétons, 
il  Et  fut  prinl'e  l'arche  de  Dieu. 
Audi  moururent  les  deux  fils  de 
Hely,Ophny,8c  Phinees. 
nEt  vn  homme  de  Beniamin  s’f 
courant  del’armre  vintceiour- 
lienSilo.ayâc  la  robe  defchirce, 
Scie  chefcouucrt  de  poudre. 

1 1 Et  quand  icelus'  fut  venu,  lie- 
Iv  eftoit  afsis  fur  fon  fiege  cotre 
lavove  en  attendant. Or  fon  coeur 
eftoit  en  crainte  pour  l’arche  du 
Seigneur. Mais  apres  que  c'efthô- 
me  fut  entre , il  annonça  l'affaire 
a la  citc.dont  toute  la  cite  cria  a 
hante  voix. 

14  Et  Hely  ouyt  lebruit dtiCri, 
3c  dittQucl  eft  le  fan  de  ce  tu- 
multe?Lnrs  iceluy  fe  harta,&  1» 
vint  annoncera  Hely. 
ij  Et  Hely  eftoit  aage  de  quatre 
vingts  8c  dix  huit  ans:  Sc  ortoict 
fes  yeux  aucuglex  , fit  ne  pouuoit 
voir. 

i<  Et  il  dit  à Helv  t le  fuis  venu 
delà  bataille  ,8c  auiourd’huy  ic 
fuis  fuy  de  l’armee.  A nfquel  ice- 
U>V  dit: Qu’elle  chofcaellê  faite 


mon  fils? 

17  Eceeftuy  qui  luy  annonçoit 
en  refpondant  dit-Ifrael  s’en  cfl 
enfuy  deuant  les  Philirthins, 8c  à 
ede  faite  giandc  ruine  au  peuple 
D'auantage  auili  tes  deux  fils  sût 
morts, Ophny, 3c  Phynees:8c  l’ar 
chede  Dieu  eft  prinfe. 

18  Et  quand  il  eut  nommé  l'ar- 
che Je  Dieu  , Hely  cheut  de  fon 
liage  par  derrière  anpres  deVhuii 
3c  fe  rompit  \e  col  3e  mourut :car 
il  eftoit  ancien  homme  , 8c  de 
grande  aagcScceftuy  lugea  Ifracl 
quarante  ans, 

>9  Aufsi  fa  belle  fille  femme  de 
Pnnccs.eftoit  enceinte  ,8c  pro- 
chaine d'enfanter.  Et  quand  elle 
eut  ouy  le  mctlagc.que  l’aichedc 
Dirurftoit  prinfe, 8c  que  le  pere 
de  fon  mary  crtoit  mort  ,3c  aufsi, 
fon  mary, icelle  febaiifa  , 3c  en- 
fanta : Car  douleurs  fubites  luy. 
e (lovent  venues. 

10  Et  au  mefme  moment  de  fa 
mort, ceux  qui  fe  tenoyenuupres 
d'elle, luy  dirent:Nc crainspoint 
car  tu  as  enfante  vn  tils.l.zqueUe 
ne  leur  rcfpondit  rien,  & n’y  etu- 
tendit  point. 

11  Et  appella  l’enfant  Ichabod, 
difant:  La  gloire  du  Seigneur  eft  . 
tranfportee  d’ifracl , car  l’arche 
de  Dieu  eft  prinfe. Et  pour  fon 
beaii-pere, 8c  fon  mary  .elle  dit: 

1 a La  gloire  eft  tranfporteed’If. 
racl.dc  ce  que  l’arche  de  Dieu  c 
doit  prinfe. 


C a a r.  r. 

Djrem  treffaecht  dmutt  Ctrched* 
Seigneur:!*  fUjt  Je  J tUliJlkini 
4 fA*ft  tU  tilt. 

R les  Pbilifthint  priadret 
l'arche  de  Dieu  3c  l’appor- 
-*terenrdc  la  pierre  de  l’ai 
de,en  Azot. 

: Et  prindrent  les  Philirthins 
l'archc  de  Dieu,flrl’emportcrcnt 
au  temple  de  Dagon,3c  La  mirent 
au  près  de  Dagon. 

! Et  quand  ceux  d'Azot  furent 
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leuez  au  plut  matin  le  usor  enfui-i 
uant  vovci  Dagon  quiclloit  tourl 
plat  a terre  , devant  l'arche  «lui 
Seigncur.lt  ils  prindrét  Dagon,* 1 * * 4 
& le  remirent  en  fon  lieu. 

4 Et  ouand  iceux  derechef  au! 
tour  enfumant  fe  leuerent  au  ma- 
tin.tls  trouncre  rt  Dagon.oui  c- 
lloircheu  fur  fl  face  a terre,  dé- 
liât l’arche  du  Seigncursfit  la  te- 
lle de  Dagô  & Ici  deux  paumes 
de  fe«  maint  e ’lovct  coupées  fur  I 
le  fueil.Etle  feul  tronc  de  Da- 
,gon  ertoir  demeure  en  fon  lieu  ' 

5 Pour  celle  caufc  lctprellret  de| 
Dagon.Sr  tout  ceux  q licntreni 
en  fon  temple  ne  m irchât  point 
furlefueil  de  Dagon  en  Azot, 
iniques  a ce  lour: 

6 Or  la  main  du  Seigneur  fut 
fort  grictue  fur  ceux  d’A  7 or  , fit 
let  mit  bas.*fcc  frappa  ceux 
d’Azot.A  de  fes  limites  , en  la 

fdusfecrette  partie  des  felfes.Et 
es  villages, & let  champs  ati  mi-| 
lieu  de  celle  contrer  bouillon-1 
novent.ii  fortirent  des  fouris, 
3c  fut  fait  grande  confulîon  de  • 
mort  en  la  cité. 

7  tt  les  hommes  d’Azot  vovant 
telle  manière  de  ptave  .dirent: 
Qu*  l’Arche  du  Dieu  d’ifracl  ne 
demeure  plusauec  nous  : car  fa 
main  ert  dure  fur  nous,&  fur  no- 
ftre  Dieu  Dagon. 

S Et  iceux  enuoverent  pour  af- 
fcmbler  tous  les  princes  desl’hi- 
lillhins,&  direncQue  ferons  nous 
de  l’arche  du  Dieu  d’ifracl  ? Et 
ceux  de  Geth  tefpondirent:Que 
l’arche  du  Dieu  d'ifracl  foit  me- 
né* â l’entour. Et  ils  menerrnt  à 
l'étour  l’arche  du  Dieu  d’I'racl. 
6 Et  quand  iceux  l’amcnnyen:  à 
l’entour  , la  main  du  Seigneur 
Dieu  fur  faite  contre  toutes  les! 
citer,  en  fort  grande  oeciliomfit 
frappoit  les  hommes  de  toutes 
les  villes,dcpuis  le  petit  iufqucs| 
au  plus  grand. & leurs  conduits  a 
purger  le  ventre  s'cnfloycut , 3c' 
fc  pnurriflbv  ent. 
ta  Ercenx'de  Geth  prindrent 
côfeil.îrfi  rent  pour  eux  iks  fie-’ 
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pes  de  peaux. Us  renuoyerét  rf&c 
l’arche  du  Seigneur,  en  Accarô. 

Et  quand  l’arche  du  Seigneur 
Dieu  fut  venue  en  Accaron.ceux 
d'Accaron  s’efcricrent  : difant 
Ils  ont  amené  l’arche  du  Dieu 
Id’Ifrat!  1 nous, pour  nous  mettre 
a mnrt.fc  nortre  peuple, 
il  Parquov  ils  enuoyerent.fifaf- 
fembîerent  tous  les  Princes  des 
Ehilirthins:Lcfquels  dirct  Laif 
(ct  aller  l’arche  duDieu  d'ifracl 
Sr  qu’elle  retourne  en  fon  lieu, A 
qu’elle  ne  nous  tue  point  auec 
nqflrc  peuple.  Careraiutc  delà 
morreiloit  venue  par  toutes  les 
villes,  8t  la  main  du  Seigneur 
Dieu  ertoir  fortgricfuc. 
il  Au lli  les  hommes  qui  n’e- 
rtoyent  pas  morts.ertoyent  frap 
per  en  la  partie  lecrette  des  fef- 
ies  , & montoir  le  cri  d’vne  cha- 
cune  citc.au  ciel. 
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LtiVhtHpIiini  far  la  ciïftil  deleun 
fa.rtficaitur  t renvoient  C arche 
du  Seigneur  ,oJtee  dit  (T  freft'4 . 

jrgîT  ainfi  l’arche  du  Seigneur 
jXgJJfuten  la  contrée  des  l-’hili- 
llhins.fept  moys. 

i Et  apres  ce, les  Philirthinsa  p. 
pelletèntles  Prertres,&  les  dc- 
uins, difant:  Que  ferons  nous  de 

l’arche  de  Dieu?  Dites  nour  cô- 
mem  nous  la  tenuovront  en  sô 
lie  i,l-fquels  dirent: 
i Si  vous  rennoyez  l'arche  du 
Dieu  d’ifracl, ne  la  taillez  point 
aller  vuidr,mais  rendez  luy  ce 
que  vous  deuez  pour  le  péché,  & 
adonc  vous  ferez  guaris,&fpau  j 
rez  pourquoy  famainnefc  reti- 

re point  de  vous. 

4 Le  fonds  dirent:  Qu’c  rt  ce  que 
nom  luy  deuons  rendre,  pour  le 
deliâ^r  iceux  refpodirent:  Se. 

Ion  le  nombre  des  prouinces  des 
Philillhins.vous  ferez  cinq  culs 
: d‘or,Sc  cinq  fourisd'or  : pour  ce 
que  la  playe  a efle  pareilje  à 
vous  rom, àc  à vos. princes: 
j Et  ferez  les  iîmiiitiidrs  de  vos 
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fe(ïes,&  lei  limiTicudes  des  fou- 
ris  qui  çnt  galle  la  terre:  Si  don- 
nere7  gloire  au  Dieu  d'Ifrael: 
pour  voir  li  patauamnreil  rele- 
uera  fa  main  de  vous  , Si  de  vos 
Dieux  & de  voftrc  terre. 

<•  1'ourquov  endurciifeV-voinvos 
cœurs, ainlî  qu’kgypte.&l’harao 
endurcit  fon  cœur?  Aptes  qu’il 
fut  frappe-ne  les  laifla-il  point,. 
Si  s en  allèrent? 

7 .Malmenant  donc  prenea  ha- 
ftiurment , 5c  faites  vnnouueau 
chariot  : & deux  vaches  ayant 
leurs  veanx.lefquels  n’ayent  pas 
porté  le  loug.&foyct  licesaucna-J 
riot,&- enfermez  leurs  veaux  en 
la  maifon. 

6 Et  prendrez  l’arche  du  Sei- 
gneur, &:  Sa  mettrez  au  chariot, a- 
uec  les  vaitTcaux  d or  que  vous 
luy  auez  payez  pour  le  délit , 6c 
les  mettrez  en  vne  petite  chalfe, 
au  cofl  c d’icelle:  &lalar(Tez 
qu’elle  s’en  aille: 
y Et  rcgardcrez:3r  (i  vravement 
elle  monte  en  la  voye  de  fet  lins 
contre  Beth-fames.cefluy  nous  a 
fart  ce  grand  mal. Mais  (î  elle  n’y 
va,  nous  fçaurons que  fa  main 
aucunement  ne  nous  a touché: 
mais  cela  « fl  venu  dauantage. 
rolceux  donc  firent  en  telle  ma- 
nierez prindrent  deux  vaches, 
qui  allatâoyent  leurs  veaux  . 

les  joignirent  au  chariot , & en 

fermèrent  leurs  veaux  à la  mai- 
fon. 

ntt  mirent  l’arche  de  Dieu  fur 
le  chariot, 8c  la  petite  charte  , en 
laquelle  cfloyene  les  fouris  d’or, 

& la  limilitude  des  fefles. 
il  Et  les  vaches  alloyenc  tout 
droit  , par  1a  voye  qui  nftene  en 
Bcth-lames,&  cheminovent  tout 
d’vn  chemin, allant  & mugi’ (Tant, 

Se  ne  tournoyent  nyidexrrr.ny 
à feneflre.Mais  aufli  les  Princes 
des  Philillhins  fuyuoyét.iufqties 
aux  frontières  de  Beth-lamct. 
i)  Elles  Bech-famites  moirtan- 
noyent  le  froment , en  la  vallée: 

5c  en  cleuant  leursyeux,  ils  virét 
l'archc.ft  furent  ioyeux  , quand 
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ils  la  virent. 

14  Et  le  chariot  vint  au  champ 
de  lofue  Bcth-famite:&  s*arrefla 
la. Et  auon  tllcc  vue  grade  pier- 
re.  Et  coupèrent  le  bois  du  cha- 
riot, i mitent  les  vaches  fur  iec- 
jluy,en  holocaulleau  Seigneur. 

; * 5 Mais  lesLeoites  ofterent  l’ar- 
jehede  Dieu  , &.  la  petite  charte 
Iqmefioit  auprès  d’icelle, en  la 
quelle  ctoyenr  les  vatfl'eauxd’or, 
î'  la  mirent  fur  la  grand  pierre. 
Auüi  les  hommes  Bcih-lamices 
offrirent  facnliecsbruflcz.&im- 
molercnt  en  ce  tour  là  oblations 
au  Seigneur. 

'«•Et  les  cinq  Princes  des  Pbili- 
iihins  les  virent  , puis  retournè- 
rent en  Accaron.cn  ce  iour  là. 

17 E t icelles  font  !rt  fefles  d’or, 
que  les  Philillhins  rendirent  au 
Seigneur  pour  le  dclit:vne  pour 
Azor,pourGeza  vno.pourAfta- 
lon  vne. pour  Ge:h  vne.pour  Ac- 
caron  vne. 

18  tries  fouris  d’or  , félon  le 
ni-hre  des  villes  des  PhiliAhins 
idc  cinq  prouinccs,  depuis  la  cité 
murer, tufques  auvillage  qui  n’e- 
| Hoir  point  mure  : & tufques  au 
| grand  Abel  -,  fur  lequel  mirent 
1 l’arche  du  Seigneur  , laquelle  e- 
j floit  iufqt.es  en  ce  iour  là  , au 
1 champ  de  lofue  Beth-famite. 

! 19  Or  frappa-il  aucuns  hommes 
,Beth-famittes,pource  qu’ils  auo 
lyent  regarde  l’arche  duSeignrur, 
|8f  en  frappa  du  peuple  feptante 
.hommes  , & cinquante  mille  du 
commut/peuple.  Et  le  peuple 
Ipleura.pource  que  le  Seigneur  a- 
uoit  frappe  le  commun  pcupledc 
grande  playe. 

JoEt  les  hommes  Brih-famites 
direnr:Quile  pourra  tenir  en  la 
prefence  du  Seigneur  Dieu  , ce 
Saint  ey  ? Et  auquel  montera-il 
a’tntre  noos* 

ai  Et  enuoyerent  des melTâgers 
aux  habitant  de  Gariath-larim, 
difanstLesPhilillhins ont  rame- 
né l’arche  du  Seigneur  , defeen- 
dez,&  la  ramenez  vers  vous. 
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L'arche  e fl  honorablement  recntt 
par  cenxdeCaneuh-larint , Sa- 
muel exhorte  le  peuple  de  retojl- 
neran  Seigneur. 

Es  hommes  donc  deCa- 
riath-Iarim  vindrent  , & 1 
ramenèrent  l’arche  du  Sei- 
gneur , Se  remportèrent  en  lai 
maifon  d' Abinadab,cn  Gabaa. 

Et  fantlifierent  Eleazar  fon  fils, 
pour  garder  l’arche  duSeigneur 
Et  aduint  que  depuis  ce  tour, 
que  l’arche  du  Seigneur  demeura 
en  Cariath-lanm  beaucoup  de 
iours  fe  palfcreni.car  délia  ciîoir 
le  vingtiefme  an:&  toute  le  mai- 
fon d'ifrael  fe  repofa  apres  le 
Seigneur. 

;Or  Samuel  parla  à toute  la  mai- 
fon d’Ifraèl  , dü’ant.Si  vous  re- 
tournez au  Seigneur  de  tout  vo- 
Arc  ctrur.oAcz  les  dieux  ellran- 
ges  du  milieu  de  vous  , Baalim, 
fit  AAarothrSc  que  vous  préparez 
vos  Coeurs  au  Seigneur, & le  fer- 
uez  a luy  feul.Sc  il  vous  débute- 
ra de  la  main  des  PhiliAhins.  , 
Donc  les  enfans  d’ifrael  ofte- 
rent  Baalim  , & A Aaroth,&'  fer- 
uirentau  fcul  Seigneur.  Et  Sa- 
muel dit, 

AlTcmblez  tous  eeux  d’ifrael 
en  Malphath  , afin  que  ic  prie  le 
Seigneur  pour  vous. 
a Et  vindrent  enfemble  en  Mal- 
phath. Et  puilcrcnt  de  l’eau, Se  la 
rcfpandircnt  en  la  prefcnce  du 
Seigneur.Se  ieufnerent  en  eeiour 
la, 8f  dirent  illee.Nous  auonspe 
che  contre  toy  Seigneur.  Et  Sa 
roue!  ingCa  les  enfans  d’ifrael  e.i 
Maphath: 

7 Et  le;  PhiliAhins  ouyrentque 
les  enfans  d'ifrael  eAovcnt  af- 
femblez  en  Mafphath,&  les  pria 
ces  des  PhiliAhins  montèrent 
vers  Ifracl, Ce  que  quand  les  en- 
fans d'ifrael  ouyrent  , ils  crai- 
gnirent pour  la  prefcnce  des  Phi* 
liAhins.A-  dirent  à Samuel  : 
g Ne  ceA’e  point  de  crier  pour 
nous  , au  Seigneur  noftre  Dieu, 


afin  qu'il  nous  tauue  de  la  main 
des  PhiliAhins. 

9 Et  Samuel  prinr  vn  aigneau 
alaiftant , & l’oifut  en  faerifice 
b ru  (le  tout  entier  au  Seigneur 
P t Samuel  cria  auSeigneur  pour 
ifracl, S:  le  Seigneur  l’exauça: 
loEt  aduint  , que  quand  Samuel 

offroit  l’holocaulte,  Ivs  Phili- 
Ahins commencèrent  la  bataille 
contre  Ifracl.  Mais  la  Seigneur, 
en  ce  iour-la  tonna  d’vn  grand 
bruit  fur  les  PhiliAhins,&-  lescf- 
pouuenta,&  furent  occis  des  çp. 
tans  d’ifrael. 

ii  Et  les  hommes  d’ifrael  foni- 
rentdc  Mafphath  , St  pourfuvui- 
rent  les  PhiliAhins, Jcles  frappo- 
rentiufqursan  lieu  , qui  eitoit 
fous  Beth-Char 

il  Et  Samuel  prit  vne  pierre,  &• 
la  mit  entre  Mafphath  &•  entre 
Sea  !e  appclla  ie  nom  de  ce  lieu 
la.  La  pierre  de  l’ayde  Et  dit-Iuf 
que  s icv'nous  a ay  de  le  Seigneur 
i]  ^t  ies  PhiliAhins  furent  hu- 
miliez , & ne  recommencèrent 
plus  de  venirés  limites  d’ifraël. 
Etalnfi.la  main  du  Seigneur  fut 
faite  fur  les  PhiliAhins  , tous  les 
iours  de  Samuel. 

14ht  lesvillesquc  lesPhiliAhins 
auoyent  ollc  enlfraël,  furet  ren- 
dues à Ifracl, depuis  Aecarô.inf. 
ques  a Geth,&  Tes  limites  , Et 
deliuralfiacl  de  la  main  desPhi- 
liAhms,\  eAoltla  paixeutre  lf- 
tacl  & l’Amorthecn. 

15  Et  Samuel  ingea  Ifracl  tous 
les  iours  d'e  fa  vie. 
tg  Et  alloit  tous  lesans  enuiron 
nant  Beth-el,&  Galgal.jë  Maf- 
phath:&  iugëoic  Ifracl  es  lieux 
jpredits. 
jiyPuis  retournait  en  Ramatha, 
lear  illec  eAoit  fa  maifon,  & là 
iugeoit  Ifracl. Il  édifia  au  Ai  illcc 
vn  autel  au  Seigneur. 
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Pour  ee  tfue  let  fils  de  Samuel  ten 
dotent  à ranarice,  le  peuple  de 
mande  vn  Roy.ir  du  droit  dndi  t 
Rof. 
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R il  adnint,  que  quand  Sa-, 
1T*r>X<mucl  lut  liruenu  vieil  , il 
conliitua  les  fils  Iugesfur 
Ifracl. 

t Et  le  nom  de  Ton  premier  nay 
eftoit  loti , & le  nom  du  fécond 
Abia, luges  en  fierfabee. 

; Et  ne  cheminèrent  pas  fes  fils 
félon  tes  voyes:  mais  declinercc 
apres  rauzricc,prindrent  lesdôs 
1 pcrucrtiteni  le  uigemeut. 

cous  les  plus  anciens 
iTcmblercnt  , & vin- 
drenr  à Sajnud  en  Kamatha. 
jfct  luy  dirent: Voyci tues deuc- 
nu  ancien, A' ces  (ils  ne  cheminer 
pat  félon  tes  voyfcs.  * Ordonne 
fur  nous  vn  Roy,  pour  nous  iuger 
comme  ont  toutes  les  nations. 

(f  Et  la  parole  dcfplcut  es  yeux 
de  Samuel, pourcc  qu'ils  auoycnr 
dit  , Donnez  nous  vn  Roy  , afin 
qu'il  nous  luge.  Et  Samuel  pria 
le  Seigneur. 

Et  le  Seigneur  dit  à Samuel 
Efeoutc  la  voix  du  peuple  , en 
toutes  les  chofcs  qu’il  te  dira 
car  ils  ne  l'ô:  pas  déboute,  mais 
moy,afinque  ic  ne  regne  fur  eux. 

Scion  toutes  les  suures  d’i- 
ccux, qu'ils  ont  faiedepuit  le  iour 
que  ic  les  tiras1  hors  d’Egypte, 
iufques  a ce  iour  , comme  ilsj 
m’ont  delai  ifc  , & ont  feruy  au 
Dieux  cltrangci  , ainfi  audite 
font-ils. 
v Maintenant  donc  efeoutc  leur| 
voix.  Mats  toutesfois  icflifiej 
leur  & leur  prédis  le  droit  du 
Roy  ,qui  doit  régner  fur  eux.  | 
■ o Et  ainfi  Samuel  dit  toutes  lest 
paroles  «lu  Seigneur  au  peuple,, 
qui  luy  auoit  demandé  vn  Roy, 
& dit: 

it  Tel  fera  le  droit-dn  Roy  ,qui 
dominera  fur  vous. 11  predra  vos 
fils  , fit  les  mettra  à fes  chariots. 
Et  enfeta  deschcuaucheurs  pourj 
luvficourcurs  deuât  fes  chariots 
ir  Eten otdonnrra  aucuns  pour 
edre  fe]Sjt4p»tainesS.ecienicrs,fii 
pour  labourer  fc-  châps.fi  pour 
moitTonner  fe»  bleds, fi  poui  for- 
ger fesarmuics  , fi  fes  chai  icts 


uEr  aufsi  rrendrade  vos  filles, 
pour  f aire  les  oigneracns.fi  cflre 
cui(inicres,fi  boulrngcres. 
i«  Et  prendra  aulli  vos  champs, 
fit  les  vignes  , fi  les  meilleurs 
lieux  des  oliues,  fit  les  donnera.* 
fes  feruiteurs. 
rjMaisaudi  il  difmera  vos  bleds 
fit  les  reuenusdes  vignes  , pour 
en  donner  a fes  Enuchcs,  fit  a fes 
[feruiteurs. 

• i<cfct  aulfi  prendra  vos  feruieeurs 
,fit  veis  chambrières  , fit  les  meil- 
leurs iouuenccaux,&  les  afnes,& 
les  appliquera  é fabefongne. 

17  Audi  il  difmera  vqstorypcaux 
fit  luy  ferez  ferfs. 

18  Et  en  ce  iour  la,  vous  crierez 
deuant  la  face  de  voftreRoy.que 
vous  vous  aucz  cleu  , fi  le  (sei- 
gneur ne  vous  exaucera  point  en 
ce  iour  là  pource  que  vous  aucz 
demande  vn  Roy, pour  vous. 

19  Or  le  peuple  ne  voulut  point 

ouyr  la  voix  de  Samuel,  mais  ils 
dirent. Non. Mais  il  fera  Koy  fut 
nous,  « 

ïo  Er  ferons  auffi  comme  tou- 
tes les  gens,  & nollrc  Koy  nous 
iugrra, fit  ira  deuant  nous,fi con- 
duira nos  batailles  pour  nous. 
nEt  Samuel  ouyt  toutes  les  pa- 
raboles du  peuple  , & les  dit  dé- 
liant les  oreilles  du  Seigneur, 
sa  Et  le  Seigneur  dit  a Samuel: 
Efcoure  leur  voix.fi  ordonne  vn 
Roy  fur  eux.  El  Samuel  dit  aux 
homme  s d' Ifracl  : Ciu’vn  chacun 
s’en  aille  en  fa  cite. 

I - — — .... - 
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S-ml  crrchèt  Jei  afi. effet  de  >è pert 
rjf  rtc  tu  tu  ta  neuf  en  de  Samuel 
far  te  eemmaidemeut  de  Dieu. 

_^T  il  jf  auoit  vn  homme  de 
^Rcniamin  nomme  Chis,fils 
v~d'  Aÿf^filt  deScucr.EK  «ic 
Eccorath.fils  de  Sarcth.fils  d’A- 
j pli ia, fils  d‘vn  homme  de  lemini, 
.fort  puilfant. 

, îEt  ai  oit  valils  nommé  Saul , ê- 
. ieu  fi  bon.fi  entre  les  enfans  de 
Ifracl  n'eftoit  homme  meilleur 
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que  luy.Ileftoit  plus  haut  qu'au- 
tun  du  peuple  depuis  les  cfpaulei; 
en  delhn. 

tOr  les  afnefles  de  Chis  perede 
Saul  , elloyent  perdue»,  & Chis 
dit  a fon  (ils  Saul:Prens  auec  toy 
l’vn  des  fcrniteurs,&  te  leuc.va, 
St  eerche  les  afneflés. 

4 qpnj  «ceux  furent  partez  par 
la  fUu.itagne  d’fcphr.iim.-'V  par  la 
terre  de  Salifia, & qu’ils  ne  les  a- 
•juycnr  pas  trouuecs.ils  paderent  ' 
aufst  par  la  terre  de  Salim,&  n’y 
eliovcnt  pas:  & aufsi  par  la  terre 
de  lernini  , & ne  les  trouucrent 
points 

j Et  quand  ils  furent  venus  en  la 
terre  de  Suph,  Saul  dit  aux  feiui- 
teur.qm  elloit  auec  luy.Vim  ,8c 
retournons,  que  d'auanturc  mon 
pere  n'aytlailic  les  alise  lits  , & 
foie  en  fouci  de  nous. 

6 Lequel  lny  dit  : Voyci,il  v • 
vn  homme  de  Dieu  en  celte  cité, 
noble  homme  , tout  ce  qu’il  dit, 
fans  doute  il  adulent.  Maintenir 
donc  allons  illec,ft  parauanturc 
il  nous  pourra  cnfrtgner  de  no- 
llre  vove,  par  laquelle  nous  to- 
mes venus. 

"Et  Saul  dit  i fonferuiteur:  Voy- 
ci.nous  irons;*™//  que  porter»  ns 
nousa  l'homme  de  Dieu1  Le  pain 
nous e!l  faillycn  nos  ma!!.*ttes:3t 
n’auons  aucun  prclent.poiir  don- 
nera l'homme  de  Dieu,  ne  quel- 
conque autre  ehofie. 

((Derechef  le  feruiteur  répondit 
à Saul  , Oc  dittVoycii’av  ironuc 
en  ma  main  vne  quatriefme  par- 
tie d’vn  fide  d'argent,  donnons, 
le  à l'homme  de  Dieu  , afin  qu’il 
nous  démon  lire  neilirc  voye. 

9 Au  temps  parte  eu  lfracl  , vn 
chacun  qm  alloit  demander  con- 
feil  a Dieu, parlent  ainti:  Venez, 
8c  allons  au  V ayant.  Carccluy 
qui  auiourd’hus  cfl  appelle 
Prophète  , elloit  iadii  appelle 
Voyant. 

ro  Et  Saul  dit  à fon  f«ruitenr:Ta 
parole  e(l  très-bonne  , V icn, al- 
lons Et  allèrent  en  la  cite, en  la- 
quelle elloit  l’homme  de  Dieu. 


tt  Et  comme  ils  montoyenr  au 
haut  delà  cité,  ils troutierentdes 
leuncs  filles  qui  fortoyent,  pour 
puyfer  de  l’eau, & leur  dirent:  Le 
Voyant, n’eA-il  pas  icy? 
a Icelles  ref,  ondirrnt.Sc  leur 
dirent:Le  voila, c’ell  cclluv-la, 
qui  va  deuant  toy  : Daflc-toy 
maintenant.  Car  auiourd'huy  il 
eft  venu  en  la  cicè.poutccque  le 
peuple  fait  auiourd'huy  factificc 
au  haut  lien. 

ijQusnd  vous  ferez  entrez  en  la 
cite, rncôtinêt  vous  letromierer 
deuant  qu'il  monte  au  haut  lien 
pour  manger. Catmefmcs  le  peu- 
ple ne  doit  pas  manger, iufqucs  a 
ce  qu’il  vienne:car  iceluybenira 
l’oblation,  & puis  apres  en  man- 
geront ceux  qui  font  appeliez. 
Maintenant  donc  montez  : car 
auiourd’huy  vous  le  uouucrcz. 

■ 4 Et  m»  nterent  en  la  cité  , Et 
comme  iccux  cheminovent  au 
milieu  de  la  cité  , ils  virent  Sa- 
muel , venant  au  deuant  d’eux, 
pour  monter  au  haut  lieu, 
ty  Et  le  Seigneur  auoit  ontterr 
l’oreille  de  Samuel , vn  iour  de- 
nantquc  Saul  vint.difanc. 

\6  En  la  tnelrne  heure  qu'il  efl 
maintenant, de  main  ie  t’enuoye- 
rav  vn  homme  de  Jaterte  deBé- 
iamin.St  l’oindras  pour  L'iie  , fur 
mon  peuple  lfracl  • te  faudra 
mon  peuple  de  la  main  des  l’htli- 
llhins  car  i’ay  regarde  mon  peu- 
ple.Car  leur  cri  eft  venu  à moy. 
lyF.t  quand  Samuêl  ent  ven  Saùl, 
le  Scigncor  luv  dit:Voyci  î'nom- 
mt  que  ie  t’auois  dit  : icrluy  do- 
minera fur  mon  peuple. 
ijEt  Saul- s’approcha  de  Samuel 
au  milieu  de  la  porte, & dit:  1ère 
prie.monftrc  moy  ou  cfl  la  mai- 
fon  du  Voyant: 

1 9 Et  Samnél  refpondit  à Saü), 
difant:Ie  fuis  le  V oyant. 
deuant  moy, au  haut  lieu, afin  que 
tu  mages  auiourd'huy  auec  moy, 
Bc  le  mit  in  ie  te  laiflieray  aller, 
St  tedeclarerav  toutes  Icithofes 
4qm  s ont  en  ton  cour, 
ao  E<  ne  te  chaille  desafoelTA, 
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que  tn  prédit  deuant  hterrcar  el- 

a Lors  Samuel  prit  vnc  phioT 

les  font  tro«ueet:hi  a qui  feront 

aEled’huvle,  8t  la  refpandit 

toutes, 1er  meilleures  chofesd’if- 

fur  la  telle  id’iceluv.Sde  baifa,& 

racl?.\e  ieront  elles  pas  a tov,  & 

dit:  Vovci, Dieu  t’aoinéf  fut  fon 

a toute  la  mailondc  ton  perc? 

héritage, pour  Prince, St  tu  deli- 

aiht  Saul  répondant, dit:.Ne  fuis 

urcras  fou  peuple  des  maint  de 

ie  pas  fils  de  lernini  , de  la  plus 

leurs  ennemis. qui  font  à l'ctour 

petite  lignee  d’ifratl , &:  ma  co- 

deuxrEt  ce  te  fera  pour  (igné  que 

• nation  n’ell-ellc  pas  toute  la 

Dieu  c’a  oin$  pour  Prince. 

moindre  de  toutes  lesfamilles  de: 

> Et  quand  au  lourd’huy  tu  feras 

la  lignee  de  Beniamin?Po,rquoy 

partv  d’auce  mov , tu  rrouucras 

donc  me  dis-tu  celle  parole? 

deux  hommes  , auprès  du  fcpul- 

» Ht  ainfi  Samuel  print  Saul  , & 

chre  de  Kachcl,es  limites  de  Bé- 

fon  feruiteur,  & les  fit  entrer  en 

iamin,vers  Midv.Ar  tedirôc:Les 

la'allc  : St  leur  donna  lieu  au 

afnefics  que  tu  ellois  allé  cher- 

deflus  «de  ceux  qui  auovcnt  elle 

cher  font  trouuees  : St  ton  pare 

initiiez  , Car  il  y auottprcsdc 

delai ilantles  aineilés.efl  en  fon- 

trente  hommes. 

cy  de  vous  , St  dit  : Que  feray-ie 

îjft  Samuel  dit  au  ettifinier: 

Je  mon  fils? 

Donne  mov  la  partie  que  ic  t'ay. 

?Ec  quand  tu  feras  partv  deli.St 

donnee:8t  t'ay  commande  de  la 

nue  tu  feras  pafTc  outre, Sr  que  tu 

"aider  par  deuerstoy. 

feras  venu  au  chcfne  de  Tnabo- 

14LC  le  cutfimcr  leua  vnc  cfpau-' 

illec  te  trouveront  trois  hommes 

le,  St  lamitdcuant  Saul  tt  Sa-! 

montant  à Dieu,  en  Bechcl,  l’vn 

mucldit:  Vovci  ce  quicld  drmeii-| 

portât  trois  chcureaux,  St  l'autre 

rc.mets  le  deuant  toy.  Se  mangc:| 

trois  miches  de  pain  , St  l’autre 

car  elle  a elle  gardee  pour  roy  de 

portant  vne  bouteille  devin. 

propos  délibéré,  quand  i’av  ap-i 

$ Et  quand  il  t'auront  falué  ils 

relit:  le  peuple,  tt  Saul  mangea 

te  donneront  deux  pains  ,•  St  les 

au “c  Sa  nucltcn  ce  iour  la: 

prendras  de  leur  main. 

Puis  defeendirenr  du  haut. 

5 Apres  tu  viendras  en  la  monta- 

lieu,  en  la  ville  , & farla  anee 

gne  du  Seigneur,  la  ou  eft  le  fort 

Saul, en  la  chambre  d’cnhaut:Er 

des  Philillhins.  Et  quand  tu  fie- 

San!  fa:  couche  en  la  chambre 

ras  illec  entre  en  U ville,  turen- 

d’eaham,  St  dormit: 

contreras  la  congrégation  des 

tfi  tt  quand  au  matin,  ils  furent 

Prophètes  , dcficendant  du  haut 

leiiez  , & eue  le  iour  fut  défia 

litu,3c  deuant  eux,vn  pfalterion. 

clair,  Samuel  appclla  Saul,  en  la 

St  vn  tabouqin,  St  vne  tleuue,  Se 

chambre  d'cnhaut.difant  : feue 

vne  harpe  , St  iceux  propheti- 

tov,  afin  que  ie  te  lai  lie  aller.  Et 

zans. 

Saulfc  leua:  Et  fortirent  tous 

6 Lors  l'rfprit  du  Seigneur  fail- 

deru:C’éft  à fçauois  luy,  St  Sa- 

lirarntoy  , St  tu  prophétiseras 

mucl. 

aucc  eux  , Se  feras  change  en  vn 

îy  Et  comme  ils  decendoyent 

autre  homme. 

en  la  derniere  partie  de  la  cité, 

7 Quand  donc  tous  cesfignescy 

Samuel  dit  à Saul  : Dit  au  ferui» 

re  fieront  advenus  , faits  tout  ce 

teur  qu’il  vayfe  deuant  nous,  & 

que  ta  main  trouucra,car  le  Sci- 

qu’iLrarte  outre:Mais  toy  ar  relie 

gneur  eft  auec  toy. 

toy  petit,afinque  ie  te  decla- 

il  Etdefcendrat  deuant  moy  en 

te  la  parole  du  Seigneur. 

Galgaltie  drfeendray  aulC  vers 
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toy,aha  que  tu  offres  oblatiô,  St 

SahI  tiuB  R %)  fAT  SAmul.prtpkt 

jquetu  immoles  hofties  pacifi- 

« 1 

tfqy  entre  lit  Prtphttti  , gr  /•' 

ques.Tu  attendras  par  fept  iours 

rtttu  R»j  pAt  lt  fttt p!t. 

' mfques  i ce  que  ie  viidray  a toy 
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& ie  te  molle  ray  ce  que  tu  ferai., 
9 Qjand  donc  il  clic  tourne  le] 
doi,pour  fc  partir  d’auec  Samuel 
Dieu  luy  changea  vn  autre  coeur 
& (oui  cet  ligues  aduindrenc  ei 
ce  iour  la, 
loEt  vindrenta  la  môtagnepre- 
dite.S.'  voyci  ta  côgrcgation  des 
Prophètes  au  dcuâcde  luy:Etl’cf 
prit  du  Seigneur  faillie  en  luy,& 
prophetiza  au  milieu  d’eux, 
ii  Et  («ut  ceux  qui  le  copnoif- 
fayét.de puis  hier  & deuàthier, 
voyant  qu'il  cftoïc  auecles  l'ro- 
phctcs.Si  qu’il  prophetifoit,  di 
rent  l’vn  à l'autre  : * Qu’cfl-il 
aduenu  de  Chit:  Saul  r//->7auilî 
entre  let  Prophète»? 
i a Et  l’vn  rclpondit  à l’autre, di- 
fant:Etqui  tfi  fon  pete?  Pourtaut 
fut  tourne  en  pronerbe.Saul  tft-tl 
entre  let  Prophetet? 

M Mais  il  celfa  de  prophetifer, 
& vint  au  haut  Ut ». 

14  Et  l’oncle  de  Saul  luy  dift  , &• 
a fon  feruiteur  , Oùaucz-vouse- 
fte?  Eefqueli  répondirent  : cer- 
cher  les  afnefics.  Et  quand  nous 
ne  les  rrouuions  pomtnous  fom- 
mes  venus  i Samuel. 

15  Et  fan  oncle  luy  difl:Deciare 
moy.que  Samuel  t’a  die. 

îtf  Et  Saul  dit  a fan  oncle*  11  no' 
déclara  ,que  les  afaelfes  efloyctj 
trouuccs. Manne  luy  déclara  rié, 
touchant  la  parole  du  Royaume, 
laquelle  Samuel  luy  auoic  dit: 

17  Et  Samuel  aifembla  le  peuple 
au  Seigneur, en  Malpha,&dic  aux 
enfant  d’ifracl, 

18  Ces  chofcs  cy  dit  le  Seigneur 
Dieu  d’ifracl.  l’ay  tirf  Ifracl 
hors  d'Egypte, St  vous  ay  deliarc 
de  la  main  desEgyptiens.St  de  la 
main  de  tous  les  Rois , qui  vous) 
trauatllovent. 

19  Mais  auiourd'buy  vous  aura 
iectcauloin  voflte  Dieu,  lequel 
frul  vo’a  fauuc  de  tout  votmaat! 
Se  tribulationt.St  auez  dit:  Soaj 
ma i«  ordonne  vn  Roy  far  nous.l 
Maintenant  donc  tenez  vous  de- 
uant  le  Seigneur  , félon  vos  1>-I 
gnees, St  familles. 


>0  EtSamucl  fit  approcher  toutes 
les  ligncesdTfracl, Melon  cheut 
fur  la  lignee  de  Beniamm. 
ti  Et  fit  approcher,  la  lignee  de 
Bcniamin,À  fes  cogestions  , St 
cheut  fur  la  cognation  de  Me- 
trv,8>  paruint  iniques  a Saul,  fils 
Cfirs.Parquoy  ils  le  ccrchcrent, 

& ne  fut  pat  trouuc. 
z t Et  apres  ce,  demanderét  eon 
fcil  au  Seigneur  , a fyauoir  s’il 
deuroit  illec  venir,  kc  le  Sei. 
gneur  rcfpoadit:  Voyci.rl  Cil  ca- 
che en  la  msifon. 
a)  Etainti  iceux  coururent  , A 
1 amenèrent  hou  de  là.  Et  le  tint 
debout  au  milieu  du  penplerStfuc 
plus  haut  que  tout  le  peuple,  de- 
puis l'efpaulc  en  haut, 
a 4 Et  Samuel  dits  tout  le  peu 
ple.Certes  vous  voyez  quel  cil 
celuy^que  le  Seigneur  i éleu:car 
i 1 n'y  a point  de  femblable  a luy , 
e n coût  le  peuple.Et  tout  le  peu- 
ple cria,St  dit:Viue  le  Roy. 

15  * Et  Samuel  dit  au  peuple  la 
loy  du  royaume, M'cfcriuitenvn 
iiure,Sc  le  mit  deuil  le  Seigneur.  Sut 
‘6  Et  Samuel  la  1 (fa  aller  tout  le  8.11 
!peuple,  vn  chacun  en  fa  malfan. 
Mais  autli  Saul  s'éallacn  (a  mai- 
fan  en  Gabaa,&:  s’e  alla  ancc  luy 
vne  partie  de  i* armée,  defquels 
Dieu  auoit  touche  lesetrurs. 

»7  Mais  les  fils  de  Reliai, dirent 
Ceftuv  nous  pourra-il  fauuer:Et 
le  defpriferct,  8c  ne  luy  apportè- 
rent point  des  dûs. Mais  il  faifoit 
femblant  de  n’enrien  ouvr. 
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laits  tftitgtt  par  1rs  ^Irrvncnirrj, 
tfi  dcltHttt  par  Saut. 

ET  aduint , quali  vis  meys  a- 
presque  Naas  Ammoncen 
monta  & commença  a batail- 
ler contre  Iabes  GaJaab.  Et  cous 
les  homes  de  Iabes  dirct  a Naas: 
Tiens  nous  pour  tes  alliez  , & 
nous  te  feruirons. 
a Et  Naas  Ammoneen  , leur  ref- 
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pôditthn  cela  promettray-ie  al-  quêta  ce  que  le  jour  futrichauffc 


I tance  auec  vous, moyennant  que 
ictire  hors  les  yeux  dextre*  de 
vous  tous ,Srque  ie  vous  mette  en 
opprobre  a tou*  ceux  d'ifracl. 

1 ht  les  plus  anciens  de  Iabct  luy 
dirent  : Donne  nous  fept  tours, 
pour  enuoyer  de:  mcllàgers  a 
toutes  les  contrées  d’ifracl  : St 
s’il  n’y  a aucun  qui  nous  de  fende, 
nous  irons  vers  toy, 

4 Les  meflagers  donc  vindrent 
en  Gabaa ,r«rr  de  Saul, St  pai  lcrtt 
ces  paroles  c î ,1c  peupleoyant.fct 
tout  le  peuple  cllcua  fa  voix  , & 
pleura. 

} Ht  voyci  Saül.qui  venoit  apres 
les  btrufs  du  champ  , & dlt-Qn’a 
le  peuple  qu'il  plcurc-t  e ils  Juy 
racomptercnt  les  paroles  des 
hommes  de  labcs.. 

6 tt  quand  Saul  eut  ouv  ces  pa- 
roles, l'efprit  du  Seigneur  entra 
en  luv, St  fut  fort  courrouce’. 

? fct  print  les  deux  berufs,  & le» 
coupa  par  pièces, & lesemiova  en 
toutesies  côtrccsd'lfratl.par  les 
; maint  des  melTagci  s,  difant  Qui- 
[ronque  ne  ferma  , St  n’cnfuvura( 
|SaülSr  Samuel, ainfi  fera  fait  a tes 
^orufs  I’arquoy  b crainte  duSei- 
gneur  chcut  fur  le  peuple,  5c  lor- 
tircnt  comme  vn  homme. 

H Fr  les  nombra  en  Befec.  Pt  fu. 
rent  des  enfas  d’Ifracl.trois  cens 
mille  : & des  hommes  de  luda, 
trente  mille. 

9 Et  dirent  aux  meiTagers,  quie- 
floyent  venus:  Ainfi  direz-vous, 
aux  hômes  qui  font  en  Iabes  Ga- 
laad.Demainvous  ferez  dciiurei 
quand  le  foleil  fera  cfchauffe.fcr 
ainfi  les  metf-igcrs  s’en  vindrent 
5t  l’annoncèrent  anx  hommes  de 
Iabes. Lefquels  fe  refioüiicnt , St 
Ht  dirent, 

10  Au  matin  nous  fortirorts  vfcrs 
vous, & vous  nous  ferez  tout  ce 
qu’il  vous  plaira. 
nEtadutnt,  que  quand  le  iour 
enfuyuant  fut  venu.Saul  ordonna 
le  peuple  en  troisparticsr&entra 
au  milieu  du  champ  en  la  veille 
du  marin  & frappa  Amman,  iuf- 


Êt  furent  tout  les  autres  cfpars. 
tellement  qued'iceux  n’en  turct 
pas  delai  liez  deux  enfemble. 
ti*Et  le  peuple  dit  àSamuel: 
Qui  ell  celuy  qui  a dit  : Saul  re- 
gnera-ilfur  nous? Caillez  ces  hô 
mes, St  nous  les  ferons  mourir. 
ijEî  Saul  dit  perfonne  ne  fera 
mis  a mort  en  celle  iournee  : cat 
le  Seigneur  a auiourd’huy  fait 
faliir  en  Ifracl 

14  Mais  Samuel  dit  an  peuple: 
Venez, & allons  enGalgsl , Bc  la 
rcnonuellerons  le  royaume 

15  fct  tout  le  peuple  s'en  alla  en 
Calgal.A'illcc  firit  Saul  Roy  dé- 
liant le  Seigneur  enGalgal-i:  im- 
molèrent illec  hotlies  pacifiques 
deuaut  le  Seigneur.Et  Saul  fut  il 
lec  fort  ioyeux,  St  tous  les  hom- 
mes d’iÿael 
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frtHui  inn»crr,&lt  fftn- 
p'r  ingrmtsyui  i»if  dcmauéle  vn 
K*j; cr  lu  exbarte  i l»j  abrjr, 

Samuel  dit  à tons  cet 
ifr* .d’ifracl  : Voyci , i’av  ef- 
^-^^'coutc  voflre  voix  , félon 
toutes  1rs  choies  que  vous  m’a 
nez  dites, St  av  ordonne  vn  Roy 
fur  vous  r S.  maintenant  marche 
le  Kov  deuant  vous 
a Mais  moy  ie  fuis  denrnu  vieil 
Si  cheno:Sc  mes  lilssôt  auec  vo*. 
Et  ainfi  i'ay  eonuerfe  en  vofl 
prcfcnce, depuis  monadolefd 
ce  iufquet  a ce  iour. 
j*  Voyci, ic  fuis  ptefenr:  parlez 
de  mov  douant  leScigntur.Sf  de 


a a. 


uant  fônChrift  , a fçauoir  6 i’ay  4<*- 
oflé  le  btruf.ou  l’afne  de  quelque 
sn.fi  i’ay  fait  ininre  à perfonne, 
fi  i’ay  opprelTcquelqu'vn,  fi  i’ay 
prins  don  de  la  main  d'aucun: 
auiourd'huy  le  eontewneray  , 
le  vous  reftitueray. 

4 Et  il*  dirent: Tu  ne  nous  a* 
point  fait  d’iniure.n’opprefle,  & 
n as  rieri  prias  de  la  main  de 
perfonne. 


Ecct. 
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j Et  il  leur  dit:  Le  Seigneur  */ 
rcfmoin  a l’encontre  de  von»,  & 
sfiChriA  cA  tcfmoinen  ce  iour, 
que  vous  n’auez  rien  crouué  en 
ma  main. Et  il»  dirent  t Umjl 
tcfmoin. 

6 Et  Samuel  dit  an  peuple  : Le 
Seigneur  qui  a fait  Moyfc  & Aa- 
rtm  & qui  a tiré  no»  pere»  hors 
de  la  terre  d’Egypte,cA  prefent. 

7 Maintenant  dôc  arreflcr  von» 
debout,  afin  que  ie  côtcdc  en  iu- 
gement  à l’encontre  de  vou»  dé- 
liât le  Scigneur.de  toute»  le»  mi- 
fericordct  du  Seigneur  , qu'il  a 
fait  aucc  vou»,&  auec  vo»  pere». 
S Comment  lacob  entra  en  Egy- 
pte, St  vos  pere»  crièrent  au  Sei- 
gneur , & le  Seigneur  enuoya 
Moyfc, & Aaron  8c  tira  vo*  pè- 
res hors  d’Egypte , & le»  collo- 
qua en  ce  lieu  cy. 
y*Lcfquel»  mirent  enoublyleûr 

4-r-  Seigneur  Dieu,  St  Je»  liuracn  la 
main  de  Sifara.chef  de  lagédar-i 
merie  d’Hafor',  Sc  é»  main»  de»1 
PhiliAhint.St  en  la  main  du  roy 
de  Moab,  & bataillèrent  à l’en- 
contre d’eux. 

io  Et  après  crierct  au  Seigneur, 
8c  direnttNou»  auon»  péché:  car 
nous  auon». delai  fie  le  Seigneur, 
8c  auon»  ferny  a^aalim,  & à A- 
Aaroth.  Maintcnât  donedeliure 
nous  de  la  main  de  nos  ennemis, 
8c  nous  te  Ternirons, 
n Et  le  Seigneur  enuoya  Iero- 
baal  St  BadamrSt  Samfon.St  Ba- 
rac,St  Iephtc.St  Sarouel,  & vou» 
adeliurc  de  la  main  de  vo»  en- 
nemi» à l'entour  , St  aucz  habité 
en  afTcurance. 

i»  Et  voyant  que  Naat  roy  des 
enfant  d’Ammon  eAoit  venu  à 
l’encontre  de  vou»,  vou»  tn’aucz 
ditrNon,  mais  vn  roy  dominera 
fur  nous:  Iaçoit  que  le  Seigneur 
vofire  Dieu  regnoit  fur  vou». 
t;  Maintenant  donc  , le  roy  que 
vou»  aucz  efleu, St  demandé,  cA 
prefent:Voyci,ie  Seigneur  vous 
a donné  vn  roy. 

14  Si  vou»  craignez  le  Seigneur 
8c  que  vous  le  feruez  , St  que 


vous  efeoutez  fa  voix , St  que 
vous  n'irritet  point  {abouche 
du  Seigneur, vousSt  voAre  roy, 
qui  domine  fur  vons  , fuyuez 
le  Seigneur  vofire  Dieu, 
ij  Mais  A vou*  n’efeoutez  point 
la  voix  du  Seigneur,  St  que  vou* 
irritiez  fet  parole.»  , la  main  du 
Seigneur  fera  fur  vous, St  fur  vos 
pere*. 

1 6 Mais  aufli  maintenant  arre- 
Aez  von»,8t  voyez  ceAe  grande 
chofe.que  le  Seigneur  doit  faire 
en  voAre  prefencc. 

17  N’eA-tl  point  auiomd’huy  fa 
moiflon  du  froment?  I'inuoquc- 
ray  le  Seigneur, St  il  donnera  des 
tonnerres  St  des  pluyes  : St  co- 
gnoiArez.Sr  verrez , que  vou»  a-' 
ucz  fait  vn  grand  mal.pour  vous 
en  la  prefencc  du  Seigneur  , en 
demandant  vn  roy  fur  vous. 

18  Et  Samuel  criaau  Seigneur, St  • 
le  Seigneur  donna  en  ce  iour  là, 
de*  tonnerres,8t  des  pluye*.  Et 
tout  le  peuple  craignit  fort  le 
Seigneur.St  Samuel. 

ipEt  dit  tout  le  peuple  âSamuel: 
Prie  pour  te»  feruiteurs  au  Sei- 
gneur ton  Dieu,ahn  que  nous  ne 
mourions.  Car  nous  auon*  ad- 
iouAc  ce  tuai  aucc  twu*  no*  pé- 
chez , en  cc  que  nous  auon*  de-  • 
mande  rn  roy  pour  nous, 
zo  Et  Samuel  dit  au  peuple.  Ne 
craignez  point.  Vou*  aucz  fait 
tout  ce  mal  icy  : Tourefoi*  ne 
vou*  retirez  point  arriéré  du 
Seigneur  mais  feruez  au  Sei- 
gneur détour  voAre  coeur, 
si  Et  ne  vou»  dcAournez  point 
apres  le»  chofes  vaines,  qui  ne 
vous  profiteront  de  rien  , 8c  ne 
vous  deliurerout  point  :carcc 
font  chofes  vaincs, 
as  Et  le  Seigneur  ne  delaiffera 
point  fon  peuple,  à cauie  de  fon 
grand  Nonvcarle  Seigneur  a iu- 
ré  de  vou*  faire  fon  peuple, 
s }Ii  ne  m'aduifnc  tel  péché, que 
ie  ceflc  de  prier  pour  vous  au 
Seigneur.St  ic  vousenfeigneray  ’ 
la  bonne  8i  droite  royc. 
s 4-Pirquoy  craignez  le  Seigneur 
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& luy  fcrucr  en  vente,*  de  tout, 
voftrc  ctcur.  Car  vous  aucz  veu 
les  chofcs  magnifiques  , que  le 
Seigneur  a faites  entre  vous: 
i jQur  fi  vous  perfener-T  en  ma- 
lice* vous  * voftrc  Roy, péri 
rez  enicinble. 


Chai*,  x 1 1 r. 

Stul  fmrpt  f-t  iti  tbil-pi-i'.  fcd* 
pttht  U SjuI  etntrt  l< 

ttmminJcn.tnl  dt  Dit*. 

ftAiil  efloit  comme  l’enfant 
jtd’vn  an.quâd  il  commença 
a icçner,* régna  deux  ans. 
a Et  Saul  cleut  pour  foy  trois 
mil  *«»«»d’Ifraél.  Dût  deux  mil 
cftoient  auec  Saul  m Machtn.it, 
St  en  la  montagne  de  Bcth-el  : & 
mil  auec  lonathas  en  Gabaa  eu t 
de  Beniamin.  Mais  il  renuoya 
tout  l’aütre  peuple,  vn  chacun  en 
fet  tabernacles. 

; Et  lonathas  frappa  la  garnifon 
des  Philifthins, oui  efloit  en  Ga- 
baa.Et  quand  les  Philifthins  re- 
tendirent,Saul  tonna  la  trompet- 
te en  toute  la  terre, difant: 

4 Que  les  Hebrienx  CfeOutentiEt 
tous  ceux  d’Ifrael  entendirét  ce- 
lle rcnômee,qnc  Saül  aooit  frap- 
pé la  garnifon  des  Philifthins  & 
Ifracl  s’tft  efleue  à l’encontre 
dc>  Philifthins , dont  le  peuple 
Cru  après  Saül, en  Galgal. 

5 Et  les  Philifthins  s'affemble- 
rent,  pour  batailler  cotre  Ifracl, 
rrétrmil  chariots, Srfix  mil  che- 
uaucheurs,  ic  tout  l'autre  peuple 
en  grand  nombre  comme  ell  le 
fablon  au  riuagc  de  la  mer.  Fr 
rceux  montant, mitent  Irur  fiege 
en  Machmas  , vers  Orient  de 
Beth-auen. 

< Or  quand  les  hommes  d’Ifiacl 
!rc  virent  mis  en  dcflrolftrcar  le 
(peuple  efloit  vexé,  ilsfccachc- 
|rent  és  fpelunqucs  , & lieux  fe- 
|crets,&'auffi  és  pierres  & cauer- 
;nes,&  és  ciftcrnet. 

:7  Mais  les  Hebricux  parlèrent  le 
! Iordain.cn  U terre  de  Oad.flr  de 
Galaad.Ët  comme  Sait!  efloit  rn- 


corcsen  Galgal  , tout  le  peuple 
qui  le  fuiuoit,fut  fort  efpoimctc. 

K ht  attendit  fcpt  tours,  félon  la 
volonté  de  Samuel  , & ne  vint 
point  Samuel  en  Gaigal,  Et  le 
peuple  le  retira  de  luy. 
s»  Parquoy  S.iui  dit  : Apporter 
moy  l’holocaufte,*  les  oblariôt 
pacifiques.  Et  oll'rit  holocaufie. 
mEt  quand  il  eut  achcuc  d’offrir 
rholocaufle  , voyti  Samuel  qui 
vint.  Et  Saül  vint  au  deuant  de 
luy  .pour  le  faluef. 
ii  Et  Samuel  luy  dit  : Qu’as  tu 
fait?  Saul  rcfpondir.  Pour  ce  que 
i'ay  veu,qiic  le  peuple  fe  reiiroit 
de  moVj&que  tu  ne  venois  poinr 
félon  les  iours  ordoner. , & aufti 
que  les  Philifthins  cftoient  af- 
lemblez  en  Machmas,  i’av  dit: 
i»  Les  Philifthins  maintenant 
defeendront  à mov  en  Galgal, 
* ie  n'ay  point  appaifé  la  lace 
!du  SeiencUr  : E fiant  gontraint 
'donc  par  neceflité  , i’ay  offert 
Iholocaufteau  Seigneur: 
t;  Et  Samuel  dit  à Saül  : Tuas 
fait  follement:*  n’as  point  gar- 
de les  commandemtns  du  Sei- 
gneur ton  L)teu,que  ie  t'ay  com- 
nlahdc.Quc  fi  tu  ne  l’euffigpoinr 
fait, défia  maintenir  le  Seigneur 
euft  prépare  ton  îoyaumc  fur  If- 
raél  atoiifiours. 

14  Mais  tô  royaume  ne  s’efleue- 
ra  point  plus  auant.  Le  Seigneur 
! a ccrchc  pour  foy  vn  homme  fe- 
j Ion  fon  cceur:&  luv  a commandé 
le  Seigneur  , qu’il  foitgouuer- 
ncur  fur  fon  peuple  , pouree  que 
itu  n’as  point  garde  ce  que  lé 
Seigneur  a commandé, 
iç  Lt  Samuel  fc  lcua,*  s’en  alla 
de  Galgal , en  Gabaa  de  Bcnia- 
min:Et  tout  l’iutrc  peuple  mon 
terent  auec  Saül , au  deuant  d« 
peuple, qui  les  afiailloit,  venant 
de  Galgal  en  Gabaa, en  la  petite 
montagne  de  Beniamin.  Et  Saül 
nombra  le  peuple  qui  s'efloit 
trouuc  auec  luy  .près  de  fix  ccn  v 
hommes, 
us  Et  Saül  * lonathas  fon -fils  & 
le  pcuplequi  s’efloit  trouué  auec 
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cv*,ciioicm  en  vj.ab.ii  de  Uenu 
min. Mai*  les  Philifthins  eAoicr 
a llis  en  Machinas. 
vi  F.t  trois  bande» de  l’oA  des 
( hiülîhm»  fortirci  pour  batail- 
lcr.  L’vne  alloit  contre  la  voyc 
d’Ephra.a  la  terre  de  Saiil. 

■ g ht  l’autre  entrait  par  la  votre 
de  Beth-horon  , 8f  latroiGcmc 
t'eAoit  tournée  au  chemin  du 
lieu  oui  regarde  contre  la  vallée 
de  Scboim.cn  la  terre  de  (Jabaa 
contre  le  defert. 

Vf  Et  en  toute  la  terre  d’Ifraei 
n’eAoit  pas  trouuc  vn  forgeai 
de  fêr.C'ar  lesPhilillhins  auoiti 
prins  garde  , que  ù’auanrurc  le> 
Jlebricax  ne  Gifcnt  .efpce  oi 
lance. 

1 o Pourqiioy  tous  ceux  d’Ifraè. 
defcendoicnt  aux  Philifihin». 
pour  aguifer  chacun  foncoulirt 
àc  fon  houau,&  facoigncc,  & f. 
fourche  ,8c  fon  farclet. 
a i Les  pointes  donc  det  coultre- 
de»  loue het s, 5c  de»  fourche»,  6 
des  coigneet  eAoicnt  vice},  iuf- 
ques  a refiler  la  pointe, 
a a Et  quand  le  tour  de  la  batail 
le  fut  venu  , il  ne  fut  trouuo  m 
efpce  nv  lace,  en  la  main  de  tou 
le  peuple  qui  cfioitaiirc  Saiil  5 
Ionatha»  , linon  a Saul  & luaia 
thas  fon  filt. 

arfct  forti:  la  garnisôdet  Phili 
rthins.pour  muter  en  Nlachmas 


C H A V.  X 1 I t I. 
Itmtbii  /«ai  II  fit»  dt  [fit  fin, 
/••fil  fa*  toi  tuntmii,  if 
dm  thitl  tntn  Udtfmfi  d<  S*"t. 

T aduint  quelque  lour  que 
^.Ionatha»,  61»  ce  Saül.dit  » 
^l’adolefceot  , qui  portoii 
fe»arme»  :Vien.5c  partons  outre 
en  la  garnifon  det  PhiliAhin», 
qui  eA  outre  ce  lieu  là.  Et  line 
le  fit  poirilfjauoir  à fonpere. 
a Or  Saul  dcmeuroit  en  fm  der. 
nierc  partie  de  Gaba»  , fou»  vn 
otnmief  de  grenade  , lequel  e- 
oit  au  camp  de  Gabaa , Se  e Aoit 
le  peuple  auec  luy  , enuirtfn  Gx 


cens  nommes. 

t ht  Achias  fils  d’Achitob.frere 
d’ichabod.fils  de  Phince»  , qui 
auoit  cAccngcndiéd’Hcly  , pte- 
irc  du  Seigneur,  en  Silo  , por- 
oit  l’hphod.  Autfi  le  peuple 
unoroit  là  ou  eAoit  aile  lona- 
*lia». 

* Mai»  es  partage*  par  où  Iona- 
that  s’efTorçoit  rie  paifcr  en  la 
garnifon  des  PhiliAniu»,  y auoit 
le  haute»  roches  d’vn  coAc  8c 
d’autre, &•  de»  pierre»  rompue», 
pi  Ma.cn  maniéré  de  dent^dom 
i’vn'e  s’appeiloit  Bofcs  & l’autre 
s’appclloit  Séné, 
j Lvne  de»  roche»  e Aoit  haute 
cleucc  vers  Aquilon  a l’endroit 
de  Machma»  . 8c  l’autre  ver»  Mi. 
dy .contre  Gaba.i. 

<f  Et  Ionatha»  dit  au  page  , qui 
portoit  fr»  atmct.Vlcn.3c  allons 
au  fort  de  ce»  inctrconci*  , poui 
f^auoir  G d’auanture  le  Seigneur 
fera  pour  nom  : car  il  n’eA  difli 
cilc  au  Seigneur  de  fauucr  , foit 
en  grand  nombre  ,ou  en  petit. 

7 Et  fon  efcuyerluy  ditrFay  tout 
ce  oui  plaiA  à ton  caur.  Va  là  ou 
rudeGret.icferayauec  toy  , pai 
tout  ou  m voudra». 

$ Et  Ionatha»  dit  , Voicy  nous 
p a (Ton»  à ce*  homme»  cy  :8e  quid 
il*  nou»  appcrceiironr: 

9 S’il*  nous  difent  amR:  Demeu- 
rez iufqucs  à ce  que  venions  vert 
v ou» .demeurant  en  noAre  lieu, 
Sc  n’allons  point  fur  eux. 

10  Mai*  t’il  difent:  Montez  ver» 
nous,  montons  : car  le  Seigneur 
le»  nou*  a baillez  en  no»  raaias. 
Ce  nou»  fera  pour  Ggnc. 

u Et  ainft  l’vn  Se  l’autre  fut  dé- 
eouucrt  à la  garnifon  de*  Phili- 
fîhins.Et  les  PhiliAbins  dirent: 
Voilà, les  Hebrlei'.x  fortent  hors 
Jet  cauernes,  où  il»  eAoicnt  ca- 
chez. 

ta  Et  les  gens  de  la  garnifon  par- 
lerét  à Ionachas  Se  à fon  cfcuyer 
St  dirét:Mûtez  ver*  noua, 8c  nou» 
vout  monftreron*  la  chofe  : Et 
Ionatha»  dit  à fon  efcuyer.Mon- 
cons.fuv  moy  :Car  le  Seigneur  le» 
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s’eftoyem  cache?  en  la  monta- 
[pne  d’Ephraim  , oyanc  que  les! 
l'hiliflhins  eftoyent  fuit.fe  ioi-| 
gnirent  auec  leur*  compagnon* 
en  la  bataille. 

i]  Et  eftoyent  près  de  dix  mit 
homme*  , auec  Saul.  Et  le  Sei- 
gneur fauua  lfiacl.cn  ce  iour  là. 
Et  vint  la  bataille  iufques  en 
Beth-auen: 

z 4 Et  le*  homme*  d’Ifracl  *’ac 
côpagnerét  cnfcmblc  en  ce  iour 
la.LorsSaul  adiura  le  pcuple,di- 
fant  : Maudit  Toit  l'homme, qui 
mangera  pain  iufques  au  vefprc, 
tant  que  ic  foye  vengé  de  me* 
ennemis.  Et  tout  le  peuple  ne 
mangea  point  de  pain. 

15  Et  tout  le  commun  peuple  de 
la  terre  vint  en  la  foreft  , enla- 

?|uelle  il  y auoit  du  miel  fur  la 
ace  du  champ. 
îtf  Et  ainfi  le  peuple  entra  en  la 
for eft.fit voyou  le  mrel  qui  cou- 
loit , fit  perfonne  n’approcha  la 
main  de  (abouche  : car  le  peu- 
ple eraignoit  le  iurement. 
ayOrlnnathas  n'auoit  point  cmy 
quand  fon  perc  auoit  adiurc  le 
peuple  : & e Rendit  le  bout  de  fa 
verge,qu’il  auoit  en  fa  main , & 
la  mit  dedans  le  rai*  du  miel:  & 
tourna  la  main  a fa  bouche,&  fet 
yeux  furent  illuminez: 
a 8 Et  quelqu’vn  du  peuple  ref- 
pondant,dift  : Ton  perc  a oblige 
le  peuple  par  iurement  , difant: 
Maudit  forr  l’homme  quimznge- 
ra  auiourd'huy  du  pain.  Or  le 
peuple  cftoit  fort  las. 
î-9  Et  lonathas  dit  : mon  prie  a 
ttoubléla  tcrrerVous  me  (mes  a- 
urzvcuque  mes  yeux  ont  efte 
illumine?  , de  ce  que  i'ay  goufle 
vn  petit  de  ce  miel  ci: 
jo  Comblé  plus  fi  lepeuple  euft 
mage  de  la  proye  de  fes  enne- 
mis, qu’il  a tr ouurz  ? La  playe 
n’euft  elle  pas  cfté  plus  grande 
et  Philifthms? 

51  En  ce  iour  donc  ils  frappèrent 
les  Philiflhins.depuisMachmas, 
iufquesen  Aialon.  Mais  le  peu- 
ple fut  fort  dalle. 


a baillez  en  la  main  d'ifracl: 

13  Et  lonathas  monta  en  grippât 
des  mains  & des  pieds, fit  fon  cf- 
cuyer  après  Iuy.Et  ainfi  quad  ils 
irent  la  face  de  lonathas  , les 
vns  cheoyent  deuant  lonathas, fit 
fon  efcnyer,qui  le  fuyuoit,  tuoit 
les  autres. 

4 E t la  première  playe.que  lo- 
nath.'s  fit  fonefeuyer  frapperet, 
fut  chuiron  de  vingt  hommcs,cn 
vnc  demie  iournec  de  terre,  que 
vne  couple  de  bœufs  ont  accou- 
fiumé  de  labourer  en  vn  iour. 
iy  Et  futfatt  grand  miracle  en 
l’oR  fie  par  les  chips.  Au  (fi  tout 
le  peuple  de  leur  garnifon  qui 
efioit  allé  piller, futtouc  esbahy 
fi r furet  le»  fiege*  troublez, & ce 
fut  comme  vn  miracle  de  Pieu. 
ig  Et  le*  gnerres  de  Saùl.qui  e- 
Royent  en  Cabaa  de  Benjamin, 
regardant  virent  vne  multitude 
drfconfite,&’  qui  fuyoit  d’vn  co- 
Ré  fit  d’autre. 

irEtSa&l  dit  au  peuple  quieRoit 
auec  lus, Inqur  liez, &voycz  qui 
eR  pany  de  no*. Et  eux  cnqueRis 
fut  trouuc  que  lonathas  , fit  fon 
efcuyern’eiloyent  pas  prefens. 
18  Et  Saûldit  a Achias:  Apporte 
icy  l’arche  duScigneur.Car  l’ar- 
che de  DieueRoit  illec  en  ce 
iour  li,auec  les  enfant  d’ifracl. 
îÿEt  Comme  Saül  par  loi  t au  pre- 
Rre.grîd  tumultefe  leuaen  l’oft 
des  PhiliRhins  : fit  petit  à petit 
croifToit.èt  lefonnoit  de  plus  en 
plus. Et  SaülditaupreAre.Reti- 
re  ta  méin. 

a o Saul  donc,  fit  tout  le  peuple 
qui  cfiott  auec  luy  crietct  enfe- 
ble.fit  vindrent  iitfqucs  an  lieu 
de  la  bataille.  Et  voicy.refpce 
d’vn  chacun  frappoit  fur  fô  pro- 
chain 8c  fe  faifoir  grade  oCcifiô. 
11  Mais  anfft  les  Hcbrieint.qui  a 
uoyent  elle  auec  les  Pmlifthins, 
hier  fit  deuant  hier  , fit  cRoyent 
aile?  auec  eux  en  l’oft, retourne 
rént  pour  eftre  auec  ceux  d’if- 
rael.ot  ceux  qui  eftoyent  aacc 
Sâfal  fit  lonathas. 
aaEt  àuffi  tout  ceux  d'ïfraêl#qui 
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ji  Et  fc  retournant  alaproyx, 
irint  les  bœufs, 8c  1er  breton , Sf 
Ici  veaux,  & les  tuèrent  fur  la 
terre , 8e  le  peuple  les  mangei 
auede  fan». 

jj  Et . nnoncerét  à Saül:  difans: 
que  le  peuple  auoit  peebé  auSei- 
pneur,  mangeant  auec  le 

lang. Lequel  ditrVous  auez  trif- 
gre(fé:R.»uleT  vers  moy  mainte- 
nant vnc  grande  pierre. 

Anfli  Saul  ditrDifperfervous 
par  le  cômurç,  Scieur  ditcs:QuVn 
chacun  m’aifiene  fon  bœuf,  8e  sû 
moutô.Sc  les  tuez  fur  cette  pier- 
re,St  en  mangerez:  & ne  péche- 
rez point  au  Seigneur,  mangeant 
U ih*tr  auec  le  fang.Ec  ainfi  tout 
lepeuplc  amena  chacun  vn  bœuf 
en  fa  main,  iiifqucs  a la  nuiâ,St 
la  les  tuèrent. 

jjOr  Saûl  édifia  vn  autel  au  Sei- 
gneurie lors  premier  commen- 
ça d’edificr  autel  au  Seigneui. 
j«<  Et  Saul  ditr  Defccndôs  de 
nmd  furies  Philifihinï  8c  les 
deOrtiisü*  denat  que  le  iour  vié- 
ne,8cn*y  delaiffons  hOmes  d’en- 

tr'eux  Et  le  peuple  dit  : Faits 
tout  ce  ou’il  te  femble  bon.Et  le 
preftre  ^it:Approchons  nous  ici 
de  Pieu. 

j7  Et  Saul  demanda  confeil  au 
Seigneur,difan\  : Pourfuiuray-ic 
les  Philifthins?  Les  liurcras-tu 
en  la  main  d’Ifcacl  ? Et  ne  luy 
refpondit  point  cette  iournee. 
j8  Et  Saül  dit:Faites  ici  appro- 
cher ttf*  les  coings  du  peuple,  S 
(cachez, 8c  voyez, par  IcqueleA 
aùiourd'huy  aduenu  ce  pechc. 
jj>  Le  Seigneur  fauueur  d’Ifraêl 
vit,que  s’il  eft  fait  par  Ionathas 
mon  fils, il  mourra  fans  efprit.A 
qiiovpcrfuone  du  peuple  ne  con- 
tredit. 

joEt  dit  à touscetix  d’Ifracl:Ti- 
re/  vous  d*vn  coftc,8c  moy  auec 
Ionathas  mô  fils.feray  de  l’autre 
ooftû.  Et  le  peuple  refpunditi 
Saûl: Kay  ce  qu’il  te  femble  bon. 
41  Et  Saûl  dit  au  Seigneur,  le 
Dieu  d'ifraél.  O Seigneur  Dieu 
d’Ifracl  donne  ipgcmtntrà  quov 


tient  il,  qu’auiourd’buytu  nas 
point  refpôdu  à ton  fcruiteur?Si 
cefie  iniquité  efi  en  moy  , ouen 
Ionathas  mon  fils.dcmonfire  le. 

41  Ou  fi  eeAc  iniquité  cA  en  ten 
peuple, fanâifie-le. Et  Ionathas, 

3t  Saül  furent  prins,8r  le  peuple 
efchappa.Et  Saül  dit:  Mettez  le 
fort  entre  moy,&  Ionathas  mon 
fils. Et  Ionathas  fur  pnns. 

4 j Et  Saül  dit  à Ionathas, Décla- 
ré moy  ce  que  tu  as  fait. Et  Ioni- 
thas  lny  déclara  , & dir.En  goti- 
* fiât  i’sy  tafiû  du  bout  de  ma  ver- 
ge,qui  efioit  en  ma  main  ,vn  pe- 
tit de  miel, Sc  voiev  ie  meurs. 

44  Et  Saûl  dit  : Ainfi  me  face 
Pieu  , 8c  ainfi  me  doint  ,car  tu 
mourras  de  mort, Ion:  thas. 

'45  Et  le  peuple  dit  a Saûl:  Iona 
Ithas  donc  mourra-il, lequel  a fait 
ce  grand  falut  en  Ifracl?  Telle 
chofe  n’eA  pas  licite. Viuc  leSei- 
I gneur.il  ne  cherra  point  vn  chf- 
jueu  de  fa  refie  fur  la  terre:  car  il 
a auionrd’huy  befongne  auec  le 
Seigneur. Et  ainfi  le  peuple  deli- 
ura  Ionathas  qu’il  ne  mouruA. 
4<«.Et  Saül  retourna,  & ne  pour- 
fuiuit  plus  les  Phillfih:ns.  Auffi 
les  l’hiliAhins  s’en  allèrent  en 
leurs  lieux. 

47  Et  apres  que  le  royaume  fut 
conforme  à Saûl  fur  iftaêJ.il 

‘batailloit  à l’cntour  contre  tous 
;fcs  ennemis,  contre  Moab, 8c  les 
jenfans  d’Ammon.Sc  contre  Ed6, 
& les  Rois  de  Saba,  &•  contre  le» 
Philifihins,  & efioit  viûorieux 
par  tout  là  où  il  fe  tournoie. 

48  Et  apris  qu'il  eut  aflèmbU 
fon  anr.ee,il  frappa  Amalec,  & 
drliura  Ifracl  de  ceux  qui  les  ga- 
ftoient: 

45»  Or  les  fils  de  Saül,  furent  Io- 
Jnathas,8c  Ieifui  & Melchifna  :8c 
I les  noms  de  ces  deux  filles  furet, 

1 Mcrob  pour  la  première  nee,  8c 
Michol  pour  la  moindre? 
jo  Et  la  feme  de  Saül  futnSmee 
Achinoam  fille  d’Achimaas:8c  le 
prince  de  fa  gendarmerie,  fuc'nô. 
me  Abncr,fils  de  Ner  , coufin  de 
Saûl.  
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5 « * Cis  donc  auok  die  pere  de 
Saul,  A Ner  pere  d’Abner.fils  de 
Abitl. 

5 aEt.tous  les  iour;  de Saul  eftoit 
grotTe  guerre  contfe  les  Phili- 
îlhins.  Car  tout  hume  que  Saul, 
voyoit  fort  A conuenab.c  a la 
bataille, il  le  preuoit  en  fa  com- 
pagnie. 


C H A ».  XV. 

tmwuncLnnrni  fut  aSa’il  4e  taie  le, 
„ AmaUfitc,  , lequel  e/l  iettttl  U<u 
rejame  pemr  » •amtir  tbej. 

,T  Saque  t Hit  a Saut  : le 
Seigneur  m’a  eimoyé,  pour 
t’oindre  Roy  fur  fi»  peu 
plcJfrael.  Maintonanr  donc  ci 
coûte  la  voix  du  Seigneur 
a Ce  dit  le  Seigneur  des  aimees- 
l’ay  memone  de  tout  ecqn'Ama 
lcc  a fait  à Ifrael, commet  il  re‘î 
lia  au  chemin  contre  luy,  quand 
il  montoit  hors  d’Fgyptc:Miin- 
tenait  donc  va, & frappe  Amalçc, 
) tt  defiruv  tout  ce  qu’il  a • ne 
l’efpargne  point  , A ne  conuoite 
rien  de  fes  D:cns:rqais  oreistant 
l'homme  comme  la  femme  , A'  le 
petit  enfant, A ertuv  qui  alja  fie, 
le  bo:uf,A  la  brcbit,lc  chameau 
A l’alhe. 

^Ft  ainfî  Saûl  commanda  au  peu- 
ple,& les  nomhra  cômc  agneaux, 
•leux  cens  mille  nierons  , A dix 
mil  hommes  de  Itufa. 
ttt  quand  Saûl  fut  venu  infques 
à la  cité  d’AmaJee  , il  ordonna 
des  embufehes  au  torrent. 
tf  Et  Saûl  dit  au  Cineen  : Alice, 
retirée  vqus.AvOus  partez  d’A- 
malec .que  patauauture  je  ne  te 
perde  auec  luy -Car  tu  as  fait  mi- 
lericprde  à tout  les  enfans  d’if- 
raél  quand  ils  montoyent  hors 
d'Egypte  Et  le  Cineen  fc  retira 
du  milieu  d’Amalec. 

7 Et  Saûl  frappa  Amalec , depuis 
Heuila  iufqucs  a ce  qu’oq  vienne 
en  Sur,  qui  efi  vis  a rts  d’Egy- 
pte. 

8 Et  priât  Agag  Roy  d’Amalec 
vif.Mais  il  occit  tout  le  commun 
peuple  àu  trenchant  de  l’rfpee. 


U Et  Saul  A le  peupie  pardonna 
a Agag,  A aux  mcillcuit  trou- 
peaux des  brebis,  A d«x  vache- 
ries,A aux  veflcmés,  A au*  mou- 
rons A a tout  ce  qui  eftoit  beau. 
Ane  les  votiluréf  point  dclirui- 
re.Mais  ils  de/lruifrrent  lout  ce 
qui  ellojt  vile  A contemptible. 

10  Et  la  parole  du  Seigneur  Aac 
faite  à Samuel ,difant- 

11  le  me  repens  : que  i’ay  confti- 
tué  Saul  Royrcar  il  m'adclaifsc, 
A n'a  point  mis  mes  paroles  en 
execution. Et  Samuel  fut  contri- 
te , A cria  au  Seigneur  route  la 
nuiâ. 

i»Et  qnandSamuêl  fe  fut  leué  de 
nuiéf  .pour  aller  au  marin  vers 
Saul.il  fut  annonce  a Samuel, que 
S-ulcrtoir  venu  en  Carmel  , A 
qu’il  auoit  éleué  vu  arc  rfiom- 
phanttA  qu’en  retournant  efloit 
pafsé.A  defeendu  en  Galgal. 
ij  Samuel  donc  vint  a Saul  , A 
Saul  olfroit  faerifiee  hrufle  au 
Seigneur, des  meilleures  depoûit 
les  qu’il  auoit  apporté  d’Ama- 
!ec:Et  quand  Samuel  fur  venu  a 
Saul, Saul  luv  dit  : Bénis  fois  tu 
du  Seigneur, i'ay  accomply  la  pa- 
role du  Seigneur. 

14  Et  Samuel  dit:  Et  quelle  èA 
cette  voix  de  troupeaux  qui  re- 
fonne  en  mes  oreilles  , A des  va- 
cheries que  iViv? 
tf  Et  Saûl  dit:Ils  let  ont  amenés 
d’Amalec:Car  le  peuple  a cfpar- 
gné  les  meilleures  brclas  A va- 
cheries pour  cflre  immolées  au 
Seigneur  ton  Dieu  : mais  nous  a- 
uôs  occis  toutes  les  autres  cho- 
fes. 

itf  Et  Samuel  dit  à Saûl.  IaifTe 
moy  dire,  A ic  te  deelareray  ce 
que  le  Seigneur  m’.idit  en  cette 
uuiéi.Ec  luv  ditrParle. 

17  Ft  Samuel  dttrQuam  tufftoii 
petit  en  tes  yeux,  n’as  tu  point 
efte  fait  le  chef  és  lignées  d’If- 
r a él? Et  le  Seigneur  t’a  oinû  pour 
Roy  fur  Ifraél. 

i8Et  leSeigneoy  t’a  ennoyé  en  la 
voye,  A dit  , Va,A  mets  à mon 
les  pécheurs  d'Amalee,&  batail- 
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leras  contre  eux  lulqucs  4 la  de- 

a auiourd’hny  diuifé  le  royaume 

flruâion  d’iccux. 

d’ifraél  arriéré  de  toy.&l'a  bail- 

19  Pourquoy  donc  n’a*  tu  point 

Ica  ton  prochain  meilleur  que 

efeoute  la  voix  du  Seigncur:mais 

toy.  , 

tu  t'es  tourne  aux  dcipouiIlcs.S» 

i9  Certainement  celuyqni  trio- 

as  fait  mal  deuant  les  yeux  du 

phe  en  Ifracl  , ne  pardonnera 

Seigneur? 

point, St  ne  fera  point  Ucfehy  par 

soit  Saûl  dit  à Samuel, Si  ay-ic 

repentance. 

ouv  la  voix  duSeigneur,&av  chc- 

jo  Car  aullî  ce  n’e/l  pas  vn  hom- 

miné  en  la  voye  , par  laquelle  le 

me  pour  foy  repentir.  Et  ieeluy 

Seigneur  m’a  enuoyc.&av  amené 

ditrl’ay  pcchc,  mais  honore  mov 

Agag  le  Kny  d’Amalec  : & av 

maintenant  deuant  les  plus  an- 

'defeonfit  Amalec. 

ciens  de  mon  peuple  , St  deuant 

ai  Mais  le  peuple  a prins  delà 

Ifraèl, & retourne  auec  mov  afin 

defpouillc  des  brebis  , Sc  des 

que  i’adore  le  Seigneur  ton  Dieu. 

btxuls , • les  prémices  de 

51  Samuel  donc  retourna,  St  fuv- 

ceux  qui  ont  efléoc<is pour  im- 

uit  Saûl. EtSaûl  adora  leSc’goeur. 

molcr  au  Seigneur  leur  Pieu  en 

tifct  Samuel  dit  : Amenez  mov 

Galgal. 

Agag  Rov  d’Amalce.  Et  Agag 

iî  Et  Samuel  dit.  Le  Seigneur 

tref-gras,  tout  tremblant  luv  fin 

demande-i)  holocauftcs,  St  obla- 

prefcntc.Et  Agag  dit  : La  mort 

Edi 

lions, & non  pas  plus  tort  qu’on 

amerc  feparc  clleainfi5 

+ 17 

obeure  a la  voix  du  Seigneur  ? * 

1 5 Et  Samuel  dit  : Ainfiqueton 

0' tt 

Car  obev ifance  vaut  mieux  que 

eipee  a fait  les  femmes  cAre  vis 

*.* . 

les  oblations  : Si  efeoute r vaut 

enfans  , ainfi  fera  ta  mcrc  fans 

Si  Iff 

mieux  qu’otfrir  la  graille  des 

enfans  entre  les  femmes.  Et  Sa- 

* 1) 

mouron*: 

mucl  le  coupa  en  pièces  deuant 

<7  >»• 

i jCar  c’eA  comme  le  péché  d’é- 

le  Seigneur  en  Galgal. 

7 • 

chantemcnt,que  de  répugner  : & 

14  Et  Samuel  s’en  alla  en  Rama- 

comme  le  péché  d’idolâtrie  _quc 

tha.  Mais  Saûl  monta  en  fa  mai- 

de  ne  vouloir  obtempcrer.Pour  • 

fon  en  Gabaa. 

ce  donc  que  tu  as  rriette  laparo- 

?5  Et  Samuel  ne  vid  plus  Saul 

le  ditSeigneur.le  Seigneur  t’a  re- 

iufques  au  iour  de  fa  mort:  Mais 

ierte,que  tu  ne  fois  plus  Roy, 

rnutcsfois  Samuel  lamétoir  Saûl 

a 4 Et  Saul  dit  à Samuel tl’av  pc- 

pour  ce  que  le  Seigneur  fe  re- 

< 

chc.pour  ce  que  i’ay  trâgrefsc  la 

pentoit  qu’il  auoit  continué 

parole  du  Seigneur  , & tes  paro- 

Saul  Roy  fur  Ifraèl. 

les, craignant  le  peuple, & obcif- 

Tant  a l*a  voix. 

9 

Mais  ie  te  prie  maintenant 
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porte  mô  pcchc.Si  retourne  auec 

idmurl  yt>v«S.«/,  CT  David 

rnoy  , afin  que  i’adore  le  Sci- 

Lt  nuhn  Itmrmtnte 

gneur. 

nid  itt 11  di  U htrpt. 

i/f  Et  Samuel  dit  à Saiil  , le  ne 

rerourneray  pat auec  toy,  car  ru 

le  Seigneur  dit  à Samuel: 

as  iettéau  loin  la  parole  du  Sci- 

ôÇ^jiufquesa  quand  lamentera* 

gneur,  & le  Seigneur  t’a  iettéau. 

tJtw"tu  Siul.veuquel’ay  reprou- 

loin, que  tune  lois  plus  Roy  en 

uc  , qu'il  ne  règne  fur  Itraél? 

Ifraèl. 

Emplis  ton  cornet  d’huvlc  , St 

17  |:t  Samuel  fe  tourna  pour  s’en 

vicn.que  ic  t'enuoye  a Ifai  Bcth- 

aller  : St  icciuv  print  U bout  de 

lehemitc.  Car  i’ay  pourueu  pour 

fon  mantcaurlequel  auili  fc  diui- 

moy  vn  Roy  de  fè*  fil*. 

- 

fa. 

1 Et  Samuel  dit:Comment  iray- 

• n 

»gEt  Samuel  luy  dit:Le  Seigneur 

ie?Car  Saûl  l’orra  , 8t  me  tuera. 

- — 
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E:  le  Seigneur  dît  : Tu  prendras 
»»veaudela  vacherie  en /a  main 
fle  diracle  fuir  venu  pour  immo- 
1er  au  Seigneur. 

) Et  appelleras  Ifai  au  faerifice. 
Et  ic  te  montreray  ce  que  tu  fe- 
ra» , 8e  oindrai  celuy  que  le  te( 
monftreray. 

4 Samuel  donc  fit  ainfi  que  le 
Seigneur  luy  auoit  dit.  Et  vint 
en  Beth-lehcm,  Sc  furent  lei  an- 
cien» de  la  ville  efmerucillez,& 
vindrent  à l'encontre  de  luy  , & 
direnttTon  entrée  eft  elle  pacifi- 
que? 

5 Et  il  dit:  £l!i pacifique.  Ie- 
fuii  venu  pour  factifier  an  Sei- 
gneur. Soyez.ifanftifiez,  St  venez 
auec  moy  , Sc  que  i’immole.  11 
fanâifia  donc  Ifai  , & fei  fih.flc 
les  apprlla  au  facrifice. 

6 Et  quand  ils  furent  entrez  , il 
vid  Elial,&dit,L'oina  ert-il  dé- 
liant le  Seigneur? 

7 Et  le  Seigneur  dit  â Samuel  : 
Ne  regarde  point  la  face  d’ice- 
liiy.ne  lahauteur  de  fa  ftature.car 
ie  l'avreiette,ie  ne  iuge  point  fé- 
lon le  regard  de  l'homme.  Car 
1 homme  voit  ce  qui  eft  apparcr, 
mais  leScignetir  regarde  le  coeur. 

5 Et  Ifaiappella  Abinadab  , Sc 
l’amena  deuant  Samuel.  Lequel 
dit:  Aullî  le  Seigneur  n'a  pat  eleu 
ceftuy-Ji. 

9 Et  Ifai  amena, Samma,  duquel 
il  du  : Audi  le  Seigneur  n'a  pas 
eleu  ccftuy-li. 

10  Et  ainfi  Ifaifnrna  fes  fept  fils 
deuant  Samuel.  Et  Samuel  dit  a 
lfa«  : Le  Seigneur  n’a  point  éleu 
aucuns  de  ceux-ci. 

m Samuel  donc  dit  à Ifai  : Tes 
fils  font  ils  défia  tous  venus?  Le- 
quel refponditnl  y a encore»  de- 
meure vn  petit  enfant  lequel 
garde  les  breois.Et  Samuel  ait  à 
lfairEmioye,&  le  fay  venir  : Car 
nous  ne  nous  a (Terrons  point  à 
table  , deuant  que  celuy  vienne 
ici. 

ta  11  enuoya  donc,*  le  fit  venir, 
Et  eftoit  ronx,&  beau  de  regard 

6 de  belle  face.  gt  ]e  Seigneur 
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ditileue  toy,&  oingti  cciluy-là: 
Car  e'eft-il. 

« ? Samuel  donc  print  le  cornet 
d’huyle.  M’oignit  au  milieu  de 
fes  freres.  Et  repofa  l’Efprit  du 
Seigneur  fur  Dauid  depuis  ce 
iour  la,*  en  auant.  Er  Samuel  fe 
leua.Sc  s’en  alla  en  Ramatha. 

14  Mats  l’Efprit  du  Seigneur  fe 
retira  de  Saüi,St  l’Efprit  mainuif 
le  tourmCcoit.de  par  le  Seigncui. 
■ ï Er  les  feruiteurs  de  Saul  luv 
dirent: Voici, l’efprit  du  Seigneur 
te  trauaille.  5 

iis  Que  noflrc  lire  le  roy  le  rom. 
mande, St  tes  feruiteurs  qui  font 
en  ta  prefencc,eercheront  vn  hô- 
mc qui  fçaura  iouet  de  la  harpe, 
afin  que  quand  l’Efprit  mauuais 
du  Seigneur  t’aura  prins  , qu’il 
loue  de  fa  main  , 5c  que  ta  peine 
foit  pins  legere. 

17  Et  Saul  dit  i fe»  feruiteuri: 
Pouruovez  moy  donc  de  qucl- 
qu’vn  bien  iouant  de  la  harpe  , & 
me  l'amenez. 

18  Et  l’vn  des  feruiteurs  en  re- 
dondant dit  : Vnyci,  i’ay  veu  le 
ni*  d'lf.11  Bcth-lehemite  , bien 
muant  de  la  harpe,*  fort  puilsàr 
& homme  de  guerre  , St  prudent 
en  paroles  . & bel  homme, St  le 
Seigneur  eft  auec  luy. 

1 9 Saûl  donc  enuoya  des  me  (Ta  - 
gers  à Ifai  , difant  : Enuove 
mov  Dauid  ton  fil»,  lequel  efl  Cs 
panures. 

»o  Et  ainfi  Ifai  print  vn  afne, 
charge  de  pains  , St  vu  baril  de 
vin,  8c  vn  cheureau  d’entre  les 
chCnre»,8c  l'cnuoya  à Saul  par  la 
main  de  Dauid  fon  fils, 
ai  Et  Dauid  vint  à Saul  , St  fe 
prefenta  deuant  luy.Er  Saul  l’ai- 
ma fort  , Sc  fut  fait  fon  ef- 
cuyer. 

a a Et  Saul  enuoya  à Ifai,  difant: 
Dauid  fe  tienne  en  ma  prcfencc: 
car  il  a trouué  grâce  deuant  mes 
yeux. 

a \ Ainfi  tonte  les  fois  que  le  irau- 
caii  efprit  du  Seigneur  empoi- 
gnoit  Saül, Dauid  prenoit  la  nar- 
pe,&  la  touchoit  de  fa  main  , St 
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Saul  eûoit  recréé  , 8c  fc  trouuoic 
plut  4 fon  aife.  far  l’efprit  mau- 
uaù  le  reuroit  de  luy . 


C H A V.  XVII. 
r )*««w m»i<i  >»i'<  ü»iutk , ir  lé 
i.V.ér  •mftrli  U tefte  i'itlluj. 


R letPhilifthini  aflemblâ* 
leur  armee  pour  batailler, 
fc  font  alfcmblcx  en  So- 
cho  de  ltida:8c  fichèrent  leur  ûe- 
ge  en  Socho.en  Azcca.és  limites 
de  Domin. 

i Aulfi  Saul.fic  lei  enfant  d’Ifracl 
’aflemblcrent, 8c  vindrentenla 
vallee  duTerebinthe,  8c  ordon 
nerent  leur  armee  pour  batailler 
contre  1rs  PhiliAhin*. 

} Et  le*  PhiliAhin*  ertoyent  fur 
lamonragne d’vn coAe,  fie  Ifrael 
fe  tenoit  fur  l’autre  montagne 
de  l’autre  coAc,fic  eAoit  la  valee 
entre  eux. 

4 Et  vn  homme  baftard  fortit  du 
camp  dei  PhilMlhin*  , nommé 
Goliath  de  Gcth,de  fix  coudées, 

& vne  paulme  de  hauteur. 

5 Et  auoit  vn  heaume  d’airain  fur 
fa  tcAc.fic  eAoit  veAu  d’vn  hau- 
bergeou  efmaillé.Or  le  poid*  de 
fon  haubergeon  eAoit  de  cinq 
mille  ficles  d’airain. 

6 Et'auott  dei  ïambicret  d’airain 
en  fc*  iambet  , 8c  vn  bouclier 
d’airain  connroit  fc*  efpauTes. 

7 Et  le  fufl  de  falâce  cftoit  con- 
mele  telict  det  tilfcrant,8c  le  fer 
de  fa  lance  auoit  fix  ce*  ficles  de 
fer  : Et  cfctiyrr  allait  deuâtlui 

8 Ett’arreAant  crioïtà  l’encon- 
tre det  bâdes  d’lfrael,8c  leur  di 
fuit:  Pourqitfv  elle*  vou*  venu* 
préparez  a la  bataille?  Ne  fuit  le 
pas  PhiliAhin  , 8c  vont  feruiteur 
de  Saûl?Eflifez  vn  homme  d’en 
tre  vout  , fie  qu’il  defeende  pour 
bata'ller  vn  contre  vn. 

9 S’il  peut  batailler  auec  moy,  fie 
qu’il  m’a u frappé  , n«ut  feront 
voi  fubict*.  Mai*  fi  ie  le  vainc  8c 
frappe.vout  ferez  ferf*  , fie  nou* 
fe  riurez . 


10  Et  difoic.le  PhiliAhin  : l’ay 
dctficauiourd’huy  let  armee* de 
Ifrael:  Donnez  moy  vn  homme, 
Sc  qu’il  vienne  aucc  moy  faire  la 
bataille  feul  à feul. 

11  Et  Saiil  fie  tou*  ceux  d’Ifracl 
oyant  le*  parole*  de  cePhili- 
Ahin,eAoycnt  tou*  eAonncz  , 8c 
craignirent  fort, 
ta  Et  Dauid  eAoit  le  fil*  d’vn 
homme  Ephraiheé,  duquel  acAé 
pre.iit.de  Beth-lchcm  Iuda  , qui 
eAoit  nomme  Ifai  : lequel  a 
uoit  huit  fil*.  Et  eAoit  homme 
ancien, Sc  de  grand  aage  cuir*  let 
homme*  de  Saul. 

; Et  troit  de  fet  plut  grands  fil* 
aile rét  aprét  Saul, en  la  bataille 
Et  let  nom* de*  trois  fils  d’ice- 
lui.qui  t’en  allèrent  a la  bataille 
Eliab  leprcmier  nay  , fie 
nd  Afofradab  , 8c  le  tiers 
Samma. 

14  Et  Dauid  eAoit  le  plut  petit 
Et  ainfi  comme  les  troit  plu* 
grand*  fumaient  Saul 

15  Dauid  s’en  alla, A:  t’en  retour 
na  de  Saul,  pour  paiAreletrou 
peau  de  fon  pere  en  Beih-lehcm 
i<*  Mais  le  PhiliAhin  venoit  du 
matin, &' du  vefpTe,&  perfeuetoit 
par  l’cfpacc  de  quarante  iours 
17  Or  ifai  dit  1 Dauid  fon  fil* 
Porte  à tet  freres  vn  Ephy 


froment  rofiySc  ce*  dix  pain*,8c 
court  au  camp  à ces  frères. 

18  Et  porteras  ces  dix  petite* 
formes  de  fromages  au  Capitai- 
ne:Et  tu  vifiteraste*  frétés,  s’ils 
font  bicn:6c  fçachc  auec  lcfquelt 
ils  font  ordonnez. 

«s»  Lors  Sauf  , 8c  eux:  8c  tous  let 
enfans  d’Ifracl  batailloyent  a 
l’encontre  des  PhiliAhins,  en  la 
vallee  du  Tercbinthe. 
in  Et  ainfi  Dauid  fc  lcua  du  ma- 
tin, 8c  recommanda  le  trouppeau 
au  bergier  , Ac  s’en  alla  chargé, 
ainfi  que  luy  auoit  commande 
Ifai. Et  il  vint  au  lieu  de  Magala, 
S;  a l’armée  qui  eAoit  iflîic  pour 
batailler  fie  auoit  ciic  à haute 
voix  en  la  bataille. 
nCar  Ifrael  auoit  ordonné  l’ar- 
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mec.  Mai*  aulii  le*  l'hiliflhint  au 
cnaciaire  cllovent  appareillez, 
sa  Dauid  donc  détaillant  le* 
vattfcaux  qn’il  auoir  apporte 
aucc  luy  font  la  main  de  la  garde 
prcilc  bagage  , conrut  au  lieu 
de  la  bataille,  & interrogeoit  (î 
toutes  choies  l'c  portoyent  bien 
enuers  fc*  frères, 
aj  Et  comme  iceluy  parloit  en- 
core* a eux,  ccfi  homme  baflard, 
nomme  Ooliath  Philiflhin  de 
Oeth,  apparut  montant  du  camp 
de*  Phililltns.  Et  comme  cefluy 
parlott  le*  rx  cimes  parole*, Da- 
uid  l'ouit. 

34  Et  quand  tous  le*  Ifraclites 
euret  veu  ceft  home  , il*  *V nfut- 
rent  deuant  luy, le  craignit  fort.; 
i j Etvn  chacun  d’ifracl  dtt.N’a- 
ucz  tous  point  veu  ceft  homme 
qui  e(l  monte?  Il  ?fl  monté  pour 
d’elfier  Ifracl.  Parquoy  le  Rov| 
cnrichirade  grande*  lieheifcs 
Phomme  qui  le  frappera,  8c  luy 
dftnera  fa  hlle.&fera  la  maisô  de 
*6  pere  sispayer  tribut  enlfracl. 
a 6 Et  Dauid  parla  aux  homme* 
qui  cftoient  aucc  luy,&  dit  : Que 
lera  donne  a l’homme  qui  aura 
frappece  Philiflhin,  & auraofte 
l’oprobi e d’IfraclrCar  qui  eft  ce 
Philiflhin  incirconcis,  quia  def- 
fié  l’armee  d.i  Dieu  viuanc? 

37  Et  le  peuple  luy  racomptoit 
la  mefme  parole, difapt  : Telle* 
chofes  feront  données  à l’hom- 
me qui  le  frappera, 
s*  Quand  Eliab  le  pin*  grand  de 
fe*  frere*  eut  ouy  cela,tâdis  que 
Dauid  parloit  aucc  le*  antres,  il 
fc  courrouça  cotre  Dauid,  8c  dit: 
Pourquoy  e(l  tu  venu  , & pour- 
quoy  a*  tu  dclaifséce  peu  de  bre- 
bis au  defert  ? le  cognoy  ton  or- 
gueil 8c  la  malice  de  ton  cœur, 
qtie  tue*  defeendu  pour  voir  la 
>ataille. 

19  Et  Dauid  dit  : Qu’ay-ie  fait? 
Veft-ce  pas  vne  parole: 

*o  Et  il  fe  tourna  vn  petite  Iny 
ver*  vn  autre:3r  dit  lamcfme  pa- 
role.Et  le  peuple  lny  refpondit 
la  parole  comme  parauant. 


î r o r y ■ — 

} i Et  le*  patoics  que  DauU  auoit 
due*  furent  cicoptcet , 5c  furent 
annâceecen  la  prcfcnce  de  Saul, 
{l  Et  quand  il  fut  amené  a Saul, 
il  luy  dit, Que  perfonne  «e perde 
Cintrage  pour  ccluy  la.  May  qui 
lui*  tonfcruiteur.ic  m’cniray.ù. 
bataillcray  a l’cnconirc  du  Phi- 
iiAbin. 

){  Et  Saül  dit,i  Dauid  : Tu  ne 
eux  rcflflcr  a ce  Philiflhin  , ne 
atailler  contre  luy: car  tu  e*  vn 
teune  enfant, \cefluy  efi  homme 
du  guerre  de*  fon  adolefccncc. 

1 4 Et  Dauid  dit  a Saül  : * Ton 
feruiteur  gardoit  le  troupeau  de 
ton  peTC,i'  vn  Lyon  ou  vn  Our* 
venoit,&  prenoic  vn  mouton  du 
milieu  du  troupeau . 
tj  Et  ie  le*  pourfuiuoye  , 8c  let 
frappoyc  , tant  que  ie  le*  dcli- 
urove  de  leur  gueule.  Et  iccux 
t’clcuoycnt  à l’encontre  de  moy 
8c  ie  prenoye  leur  menton,  Û;  k* 
(utfoquoi*,&  tuoit. 

(«Car  moy  qui  fui*  ton  feruiteur 
ayoecitvn  Lvô.Sr  vn  our*. Par- 
quoy «uili  ce  Philiflhin  cy  incir- 
concis:fcra comme  l’vnd’icettx. 
Maintenant  m’en  irav,(c  ofteray 
l’oprobre  du  peuple  , Car  qui  cil 
ce  Philillhin  incirconcis,  qui  à 
eu  la  hardielTc  de  maudire  l’ar- 
mec  d»  Dieu  vtuât?EtDauid  dit, 
t7  Le  Seigneur  , qui  ma  dcliurc 
de  la  main  du  Lyon, 8c de  la  main 
de  l’our*, ccfluv  me  deliurera  de 
la  main  de  ce  Philiflhin.  Et  Saül 
dit  -a  DauidtVa  , & le  Seigneur, 
foit  auec  toy. 

tSEt  Sait]  vcflitDatiid  de  fe*  vc 
flement  , 8c  mit  vn  heaume  d’ai- 
rain fur  fa  tefle  & le  veflit  d’vn 
haubergeon. 

jy  Et  quand  Dauid  eut  ceint  fon 
efpee  fur  fon  veflement,  il  com- 
mença i efprouurr  *’il  pourroir 
cheminer  arméi'car  il  ne  l’auoit 
pa*  accouAumé.  Et  Dauid  dira 
Saul :1e  ne  puit  ainlt  cheminer, 
car  iene  l’ay  pat  ÿccouftumé.Et 
le*  oAa. 

40  Et  princ  fon  baflô,  qu’il  auoit 
touflour*  en  fe*  maint.  Etcfleut 
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cinq  pierres  tres-vmes,  du  tor- 

tre  le  Philifthin  par  la  fonde  Sr 

rent.Se  les  mit  en  fa  malcrtc  pa- 

la  pierre , & mit  a mort  le  Phili. 

fior.il», qu’il  auoit  auec  fov  , S: 

il  i 11  40  •(!•»  frappe. 

pnnt  la  fonde  en  la  main  . & s’en 

51  Mais  Dauid  n’ayant  poi^f 

alla  à l’encontre  du  Philifthin. 

d’efpce  en  fa  main  , courut, Sr  fr 

41  Or  le  Philillhin  alloit  & che- 

mit  fur  le  Philifthin  , & print 

minoit.en  s’approchant  à l’en 

fon  «fpee  , Se  la  tira  hors  de  fon 

contre  de  Dauid  , Se  l'on  efeuver 

fourreau, St  le  tua,Sr  luv  trencha 

1 

deuant luv. 

la  teftc:Et  les  Philifthins  vovat 

4»  Et  quand  le  Philifihin  l’eut 

que  le  plus  fort  d’entr'eux  eftoir 

regarde, Sr  qu’il  eut  veu  Dauid.il 

mort„il  s’enfuirent. 

" % 

le  defprifa.  Or  il  eftoir  adudef- 

çiEt  les  cnfansd'lfraël  Se  delu- 

cent  roux, St  beau  de  vifjj;e. 

da  s’clcuerent  Se  encrent  a hautt 

4?  Et  le  l'biliflhm  dit  a Dauid: 

voix,8f  pourfuvuirent  les  l-hili- 

Suis-ie  vn  chien  que  tu  viens  a 

fthins,  mfques  ace  qu’ils  furent 

moj-  auec  vn  bafton  ? Et  le  Phili- 

venus  en  la  vallée,  St  itifqncs  aux 

lihin  maudit  Dauid  par  fes 

portes  d’Arcaron.  Et  des  Phili- 

dieux, Et  dit  à Dauid. 

fthins  tombèrent  n’aurez  en  la 

4 4 Vien  à moy  , & ie  donnera)1 

rove  de  Seriim  Se  iufques  en 

tes  chairs  aux  volailles  du  ciel, 

GeihSt  iufques  en  Accaron. 

» 

Se  aux  beftes  de  la  terre. 

U Et  les  enfâns  d’Ifraël  retour- 

4;Mais  Dauid  dit  au  Philifthin: 

nans  apres  qu’ils  eurent  pourfui- 

Tu  viens  à mov  auec  l’efper, 

ui  lgs  Philifthins,  pillèrent  leur 

St  la  halcharde  , St  le  bouclier, 

camp. 

mais  ie  viens  à tor  , au  nom  du 

14  Mais  Dauid  print  la  tefte  du 

Seigneur  des  armées  , au  nom  du 

Philifthin  Se  l'apporta  en  Iern- 

Seigneur  des  bandes  d’Ifraël,lef-j 

fiilem.Ec  mit  les  armures  en  ion 

quelles  tu  as  auiourd'huid  ffices, 

tabernacle. 

41S  Et  lé  Seigneur  te  donnera  en 

U Or  quand  Saül  vit  Dauid  iflîr 

ma  maia,&  ie  te  frapperav,  & o-j 

contre  le  Philifthin, il  dit  a Ab- 

fterav  ta  tefte  de  tov:8c  dônerav 

ner  prince  de  fa  gendarmerie. De 

auiourd’huv  les  corps  morts  du' 

quelle  iigneecft  defeendti ceft  a- 

; 

fiege  des  Philifthins,  aux  volail-j 

dolefccnt’Et  Abner  dit- 

les  du  ciel  , & aux  beftes  de  la 

liî  Ton  amc  vit  Hov.fiir  le  co- 

terre, afin  que  toute  la  terre  Ci, a- 

gnois.Et  le  RoWit:  Intcrrogue 

che, qu’il  y a vn  Dieu  en  Ifracl: 

de  qui  cil  fils  ccfl  adolefcetn. 

47  Et  que  toute  ceftc  affemblee 

f*r  Et  quand  Dauid  fut  retourné. 

cognoifTe  que  le  Seigneur  fauue. 

apres  auoir  frappé  le  Philifthin, 

non  point  par  l’efpee,  ne  par  la 

Abner  le  print  , St  le,  mena  de- 

tance.Car  au  Seigneur  eft  la  ba- 

uant  Saul, avant  la  tefte  du  Phili  J 

taille,  & vous  baillera  en  nos 

fthin  en  la  main. 

rtfains. 

l8  Et  Saul  luy  dittOadolefcent, 

48  truand  de/ie  le  Philifthin 

de  quelle  ligner  es  tu-£t  Dauid 

fut  leuc.St  qu’il  venoit,8r  appro- 

dittle  fuis  le  fils  de  ton  fcruitcut 

choit  contre  Dauid,Dauid  fc  ha- 

liai  Beth-lehcmitc. 

fta,  &rvint  au  deuant  en  bataille. 

à l’encontre  du  Philifthin. 

C u a r.  x v 1 1 1. 

49  Et  mit  fa  main  en  fa  malette. 

l^éJUént»  ét  L)J»ni  musc  lê'iéthéi 

&•  print  vne  pierre:  & la  ietta  de 

Saul  »«•'  »rr  D*»ii  * 

— . 

la  fonde  Sr  en  tournovant, frappa 

ftii  tppt’ii  **»*  «*<  rTt' 

[ , 

le  Philifthin  au  front.  Et  fut  la 

p*,fl  à,,  tbèlifhimi  , !•}  <téem 

pierre  fichre  en  fon  frôt.Sr  tom- 

AfrciV  (a  ftli  frmmt. 

iba  fur  fa  face  en  terre. 

T?  T aduint.que  quand  il  eut  a 

jo  Et  Dauid  eut  la  viâoire  con- 

eheûc  de  parlfi  a Saul.l  amc 

de  Ionathas  fut  lice  a l’ame  de 
Dauid,A  l'arma  Ionathas,  com- 
me fan  ame. 

a Et  Saul  le  print  en  ce  iour  là,  A 
ne  luy  permit  de  retourner  en  la 
maifon  de  fan  pere. 
j Audi  Duuid  & lonathat  firent 
• alliacé  enfcmble.Car  il  l'aimoit 
comme  fon  ame. 

4Et  lonathat  fc  dcfpoüilla  de  la 
robe,  de  laquelle  il  efloit  veftu, 
A la  dôna  a Dauid,  A tout  fes  au- 
tres vefleraeni,  iufqueta  l’épee, 
A sô  arc.&iufquet  a la  ceinture. 

5 Et  Dauid  auffi  alloit  à toute* 
les  chofe»  ou  Saül  l’cnuoyoic  Sc 
le  maintenoit  prudemment.  Saul 
donc  le  conllitua  fur  les  hom- 
mes de  guerre,  A eûoit  acceprc 
es  yeux  de  tout  le  peuple  , A 
principalement  en  la  prcfence 
des  feruiteurs  de  Saül. 

6 Mais  quand  Dauid  retourna  a- 
prés  qu’il  eut  frappé  le  Philt- 
II  h in  , A qu’il  portoit  la  tefte 
d'iceluy  en  lerufalcm  , les  fem- 
mes de  tontes  les  cite*  d’ifracl 
forcirent  en  chantant  A danfan: 
au  denant  du  Kov  Saùl.auec  (a- 
bourins  de  licite, A cornets: 

7 Et  chantoyent  les  femmes  en 
louant,  A difant:$aül  en  a frap- 
pe mille.A  Dauid  dix  mille. 

S Et  Saül  fut  fort  courroucé  > & 
cette  parole  dépleut  en  fes  veux 
Et  du  : Elles  en  ont  donné  dix 
mille  à Dauid,&  à mov  n'en  ont 
donne  que  mi  lie.  Que  luv  faut  il 
plus, que  le  feul  royaume? 

9 Saül  donc  ne  regardait  point 
Uauid  d’vn  droit  œil,  depuis  ce 
iour  là  en  auaut. 
to  Mais  le  iour  cnfuiuat.le  mau- 
uais  cfpric  de  Dieu  atfaillit 
Saül , A prophetifoit  au  milieu 
de  famaifon.hr  Dauid  ioùoit  de 
fa  main,ainfi  côme  to'  les  iours. 
ii  Et  Saül  trnoit  la  lance  , Sc  la 
irtta  , euidanr  qu’il  pourroit  fi- 
cher Dauid  cotre  la  parov:  Mais 
Danid  fe  deflourna  de  fa  face, 
par  deux  fois. 

nEt  Saul  craignit  Diuid.par  ce 
que  le  Seigneur  efloit  auec  luy. 


S. 

V qu’il  s’olloit retiré  de  luy. 
ij  Saul  donc  l’enuoy  a arrière  de 
luy.  Si  le  fit  Capitaine  fur  mille 
hommes. Et  cm  toit  Sc  fortoic  en 
la  prefence  du  peuple. 

14  Audi  en  toutes  les  voyes  Da- 
nid fe  maintenoic  prudemment, 
A:  efloit  le  Seigneur  auec  luv. 

Et  sinfî  Saul  vid, qu'il  clloit 
fort  prudent , A commenta  à fc 
garder  de  luy. 

irfMais  tous  ceux  d’ifracl  , Sc  de 
luda.aym  îyenc  Dauid:car  il  al- 
lait Sc  entfoit  deuant  eux. 

17  Et  Saiil  die  à Dauid  : Voyei, 
ma  plus  grande  fille  Merob.ie  la 
te  donnrtay  pour  femme,  feule- 
ment ijnc  tu  fois  homme  fort,  A 
bataille  les  batailles  duSeigneur 
Car  Saül  penfoit  en  foy  , difanr. 
Que  ma  main:  ne  fuit  point  fur 
luy,  mais  que  la  main  des  Phili- 
flhins  lovent  fur  luy. 

• 8 Et  Dauid  dit  à Saül:  Qui  fuis 
te.ou  quelle  efl  ma  vic,oula  co- 
gnation de  mon  prre  en  Ifracl, 
pour  cflre  fait  le  gédre  du  Roy? 
19  Mais  le  temps  vint, que  quand 
Merob  fille  de  Saül  dcuoit  élire 
donnée  à Dauid,  elle  fuc  donnée 
pour  femea  Hadriel  Molathite. 
10  Mais  Dauid  avma  Michol, 
l'autre  fille  de  Saùi,A  ce  fut  an- 
noncé à Saul, A luy  pleut, 
ai  Et  Saul  dit:  le  luy  donneray 
icelle  , afin  qu’elle  lnyfoirvn 
fcandale.Aque  la  main  des  l’hi- 
iiOhins  foit  fur  luy.  Saül  donc 
du  à Dauid  : En  deux  chofes  tn 
feras  mon  gendre  auiourd'huy. 
a a Et  Saül  commanda  à fes  (er- 
uiteursrParler  à Dauid  , en  der- 
rière, difanttvoyci , tu  plais  au 
Roy, A tous  fes  fcruitcuri  t'ay- 
ment.  Maintenant  donc  fois  le 
gendre  du  Roy. 

a j Et  les  feruiteurs  de  Saül  di- 
rent toutes  cês  paroles,  és  oreil- 
les de  Dauid. Et  Dauid  ditrVons 
femblc  U peu  dechofc.d’cftre  le 
gendre  du  Roy.cncores  moy  qui 
fuit  pauurc  homme  de  bafTc  con- 
dition? 

a 4 Ex  les  feruiteurs  de  Saül  rap- 
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poiterét.difant:  Dauid  a die  tcl- 
1m  parole*. 

15  Et  Saul  dit:Vou*  direz  ainfi 
a Dauid. LcKoy  n*a  pat  nrceflité 
de  dont  ponr  contrat  de  ma- 
riage , finon  feulement  de  cent 
prépuce*  det  PhiliAhint , afin  ^ 
vengeace  Toit  faite  det  ennemit 
du  Ro y.  Or  Saul  penfoit  bailler 
Dauid  et  maint  det  PhiliAhint. 

16  Et  quand  les  ferunenrs  eurft 
«compte  à Dauid  le*  paroles 
que  Saul  anoic  dite*  , la  parole 
pleut  és  yeux  de  Dauid, qu’il  fut 
fait  le  gendre  du  Roy. 

jt  Et  peu  de  iourt  apres  Dauid 
fe  leua  , 8e  s’en  alla  en  Accaron 
auec  let  homme*  qui  eftoiét  fout 
lny  , Se  frappa  det  PhiliAhint 
deux  cens  hommet  : & apporta 
leurt  prcpucet.it  let  nombra  au 
Roy  .afin  qu’il  fut  fon  gédre.  Et 
ainfi  Saul  luy  donna  Michol  fa 
fille  pour  femme, 
j 8 Et  Saul  vid  8e  entendit  que  le 
Seigneur  efiott  anecDauid.Aulli 
Michol  la  fille  de  Saûl  l'aimoit. 
39  Et  Saûl  commf  ça  d’auantage 
à craindre  Dauid  Et  deuint  Saùl 
ennemi  à Dauid  tout  let  iourt. 
jo  Et  let  Prince*  detPhilifthins 
forment. Mai*  depuit  le  côincn- 
eement  de  leur  ifluë  , Dauid  fe 
maintenoit  plu*  prudémenrqne 
tout  le*  feruiteurt  de  Saul, St  fon 
■ou  fût  fort  magnifié. 


Chat.  xi*. 

S0ÙI  etmmtfde  énutr 

M h ftuntfét  vnt  ftntflrt. 
dr  Sauf  »»irt  m tu- 

fWtri. 

Ort  Saûl  parla  à Ionathat 
fon  filt.Sr  a tous  fet  ferui- 
teurt , qu’il*  tualTcnt  Da- 
uid. Or  Ionathat  fils  de  Saûl  ai- 
moit  fort  Dauid.  f 
a Et  Ionathat  le  fit  ffauoir  àDa- 
uid,difant:Saùl  mon  perc  cerche 
à te  mettre  à mort  Parqnov  ic  te 
prie  garde  toy  au  matin  , 8e  de- 
meurera* fecret,  & re  cachera*. 
jEt  ie  tn’en  iray,a.-  me  tiendra* 
auprès  de  m&  perc  au  champ  par 


tout  la  ou  il  fera , & parlerai  de 
toy  à mon  perc: & tout  ce  que  ie 
verray.ie  le  te  feray  fjauoir. 

4 Et  ainfi  Ionathat  parla  en  bien 
de  Dauid  àfonpere  Saul.  Et  lui 
dit  : O Roy  , ne  peche  point  en 
Dauid  ton  feruiteur  : car  il  n’a 
point  péché  contre  toy  : 8e  fet 
(xunrct  te  font  fort  bonnet. 

; Et  il  a mit  fon  ame  en  fa  main 
8e  a frappe  let  Philifihinj,  8e  le 
Seigneur  a fait  grâd  falut  à tout 
ceux  d’IfraëWTu  l’ai  reu,  & t'en 
et  efiouy.  Pourquoy  donc  peche 
tu  contre  le  fang  innocent  met- 
tat  à mort  Dauid.lequcl  cA  fan* 
cotilpe? 

iî  Ce  que  Saûl  ayantentendu.il 
fut  appaifë  par  la  Voix  de  Iona- 
tliat,&  iura  : Le  seigneur  vit.il 
ne  fera  point  occis. 

7 Çt  ainfi  Ionathat  appclla  Da- 
uid, & luy  déclara  toutes  ce*  pa- 
roles. Et  lonathas  fit  entrer  Da- 
uid vers  Saül.Sc  fut  dcuanrluy, 
ainfi  qu’il  auoit  cAc  hier  te  dé- 
liant hier. 

8 Et  la  guerre  recommença.  Et 
Dauid  fortit , & batailla  a l’en- 
contre det  PhiliAhint  : Et  les 
frappa  de  grande  playe,  & s’en 
fuyrcntdeuant  luy. 

9 Et  le  mauuais  cfprit  du  Sei- 
gneur fut  fut  Saûl.  Et  elloit  a Ai* 
en  fa  maifon.Sc  tenoit  vne  lice. 
Or  Dauid  ioùoit  de  fa  main. 

10  Et  Saûl  s’rnforça  d’attacher 
Dauid  de  fa  lâceen  laparoy.Et 
Dauid  fe  deAourna  de  la  prêté 
ce  de  Saul. Mais  la  lance  ne  bief 
fant  perfonne  fut  porter  en  k. 
'paroy.Et  Dauid  s'enfuit  , &*îur 
faune  ceAcnuitt. 

nOr  Saul  enuoya  fet  fe  récit  en 
la  maifonde  Dauid. pour  le  gar- 
der,afin  qu’au  matin  il  futoccit. 
Et  quand  Michol  fa  femme  i’tuc 
annoncé*  Dauid, difant:Si  tu  ne 
te  fauue  en  ceAe  nuit.ru mourra* 
demain. 

11  Elle  le  mit  hors  par  la  fene- 
Are.Et  il  s'en  alla.it  * 'enfuit, & 
fût  fauue. 

i;kort  Michol  pnnt  vne  Aatué, 
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St  la  mit  fur  le  liît.fi:  mit  a fa  té- 
lé vne  peau  velue  de  chcures, 
l-  le  cnuurit  des  vertement. 

4 Ht  Saul  enitova  des  huiiliers 
pour  tauir  Dauid:  fie  futrefpon- 
du  qu'il  ertoit  malade. 

15  Et  derechef  Saul  cnuoya  des 
meflagers  p.sur  vojr  Dauid  , di- 
fan:  : Apporte  le  mov  dedans  le 
li£l, afin  qu’il  foit  occis. 
i<tEt  quand  les  meflagcrt  furent 
venus,  le  timulachre  fut  trouuc 
lut  le  ha,3c  la  peau  des  chcures 
à fa  telle. 

>7  Et  Saul  dit  à Michol  : Pour- 
quoy  m'as  tu  ainlî  de  jeu  , & as 
laiflc  fuir  mon  cnnemy  ? Ht  Mi- 
chol rcfpondtt  a Saul  : pourct 
qu'il  m’a  du  : Lai  lie  moy  aller, 
autrement  ie  te  tucrav. 

18  Et  Dauid s'enfuit. S:  échappa. 
Et  vint  a Samuel  en  Ramarha.&r 
luy  lacompta  toutes  les  choies 
que  Saul  luy  auoit  fait.  Et  s’en 
alla  luy  & Samuel , fit  demeurè- 
rent en  Naioth. 

1 9 Mais  il  fut  rapporte  par  au 
cuns.diiant  a Saul.Voyci,l>auid 
cil  en  Naioth, en  Ramatha. 
aoParqnov  Saul  ennoya  des  fer- 
geans  pour  prendre  Dauid.  Lr 
quand  iceux  virent  lacongtega 
tiô  des  Prophètes  prophetuans, 
St SamueJ y ertant.qiu  les  côdui 
toit,  l’clpri:  du  Seigneur  defeé- 
dit  au  lit  fur  iccux,  A:  eux  mcfmcs 
commencèrent  a prophétiser. 

a ■ Quand  cela  fut  annôcc  a Saul, 
il  cnuoya  cncores  autres  mefla- 
gers.  Mais  iceux  au  iliproplic- 
tizerent. 

a a F t derechef  Saüi  enuova  des 
cr  >i<ïcmcs  meflagers  , lefquels 
autli  prophetizcrent.Et  Saul  ef- 
mtu  de  courroux  , s’en  alla  aufli 
luv  roefmccn  Ramatha,  Se  vint 
iufqucs  à la  grande  citlerne,  la- 
quelle crt  enSoeho,A.intcrrogua 
A:  dit , En  quel  lieu  font  Samuel 
Se  Dauid’Et  luv  futdit  : Voyci, 
ils  font  en  Naioth.en  Ramatha. 
ajEt  il  t’callaen  Naioth, cnRa- 
ntatha.Etfût  auili  l’cfprit  dnScu 
gneurTurluy  , fiechcminoit  en- 

trant , fie  prophetiroit  iufqucs  a 
ce  qu’il  vint  en  Naioth  en  Ra- 
matha. 

a 4 Melme  aofli  fe  delpoûilla  de 
fes  vcltemés.&r  prophétie.*  auee 
les  autres  deuir  Samuel,  fie  rhita 
tout  nud  coût  ce  inur  là  , fie  la 
nuiâ-Dequoy  vint  le  prouerbe, 
Saul  crt  il  aufli  entre  le»  Pro- 
phètes? 

ta 

. 

C M A V.  XX. 

(«allai Qaaii  ÿ 

tn  fti  fanait  (mj  daimt  t**ragt 

& ef/it'Anct. 

âfjGJOrs  Dauid  s'enfuit  de  Na- 
^Jgioth, laquelle  crt  enRama- 
a*s‘tha:fie  s’en  vinc,Se  dit  de 
liant  lonathas,  Qu’ay-ie  faïc? 
qu'elle  eft  mon  iniquité.fie  quel 
•fi  mon  pcchc  contre  ton  pere, 
qu’il  demande  mon  ame? 

1 Lequel  luy  dit:  Ja  ne  t’aduien- 
ne,tu  ne  mourras  point. Car  aufli 
mon  pere  ne  fera  rien  de  grand, 
ne  de  petit, que  premier  il  ne  le 
me  face  fjauoii.  M’auroit  mon 
pere  celé  feulement  celle  paro- 
le-Certes  cela  ne  fc  fera  point 
|Er  derechef  nira  a Dauid:  Se  il 
dit.  Certainement  ton  pere  fjait 
bic.quc  ic  luis  en  ta  grace.&di- 
ra:Quc  lonathas  ne  fçarhc  point 
cm  , qte  parai-.anturc  il  ne  foit 
côtrirtc:Mefme,viuc  lcScigncur 
&vn»e  tô  ame, que  moy  fi:]  a mon 
fournies  ’eulrment  feparcrl  par 
manière  de  pailcr)d’rn  degré. 

4 Et  lonathas  dit  a DauidtTour 
ce  que  ton  ame  dira, le  le  feray: 
f Lôrs  Dauid  dit  a lonathas: 
Voyci  , demain  eft  le  lour  des 
Caicndcs.fie  fclô  la  maniéré  i’ay 
accourtumc  de  me  feoir  auprès 
du  Roy  pour  manger. Lailfc  moy 
donc  aller, que  ie  me  cache  au 
champ  iufques  au  vefprc  du 
troificmc  iour. 

6 Si  en  regardâtes  pere  dcmâdc 
après  moy. ru  lnv  rcfpôdrastDa- 
uid  m'a  prié,que  hartiucuicr  s'en 
allait  en  Ecth-lehc  fa  citc-pour- 
ce  qu'illtc  font  folcncllcs  obla- 
tions a tous  ceux  de  fa  lignée. 

• L 
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■vS’il  du,lncnpaix  Ter*  a tô  fer- 

v r 

Car  il  l’aimoit comme  fun  ame. 

uiteur.  Mais  s’il  elî  courrouce, 

8 Parquoy  lonarhasluy  dit:De- 

fçache  que  fa  malice  cil  côblce. 

main  font  les  Calendes,  Sc  feras 

8 Fa)’  donc  mifcricorde  a ton 

demande.  Car  tonfiege  fera  rc- 

feruitcur'car  tu  m’as  fait  pif  dre 

quis,iufqocs  apres  demain. 

l'alliance  du  Seigneur  a movf«< 

19  Parouoy  tu  defeendras  ha/li- 

/•<*  ton  feruireur.auec  toy.  Que 

ucment  Sc  viendras  au  lieu,  ou  tu 

s’ilyaenmoy  aucune  iniquité. 

te  dois  cacher, au  iour  auquel  il 

tue  moy  toy  i»efme,&  ne  me  fais 

iaut  belongnef,&  feras  aUts  au- 

plufvenir  vers  ton  pere. 

près  de  la  pierre  nommée  Eael. 

9 Et  lonathas  ditrCela  ne  m’ad- 

10  Et  ie  tirerav  trois  flrfches 

u-cnnc.  Car  aufli  ce  ne  fepeut 

près  d’icelle  , Oc  les  icttcrav, 

faire,  que  ie  roçnoilTc  certaine- 

comme  (ï  tirois  au  but. 

ment  la  malice  de  mon  pere  clîre 

x il'ennoieray  autii  vn  feruiteur, 

accomplie  contre  tov  , fans  le 

en  luy  difât:V  a,  & m’apporte  les 

t’annoncer. 

lléfches.  Si  ie  dis  au  (cniitcur, 

toft  Dauid  nrfpôdit  à lonathas: 

Voyci  les  flefehes  font  deçà  tov. 

Qui  me  fera  fçauoir  , lî  perauan- 

apporte  les, vicn  à moy, car  paix 

ture  ton  pere  te  rcfporiii  quelque 

eîi  a toy,&  n’y  a rien  de  mal,  le 

chofe  dure  de  mnv? 

Seigneur  vit. 

tiEt  lonathas  dit  à Dauid:Vien, 

22  Mais  lî  iediainlîau  feruiteur: 

3c  allons  hors  au  champ. 

Voyci  , les  flefehes  font  outre 

iî  fct  quand  il s/urent  tous  deux 

toy , va  en  paix:car  leScigncur  t’a 

iflfus  au  champ, lonathas  dit  al)a- 

1 aifsc  aller. 

uid:0  Seigneur  le  Dieu  d’ifrael, 

x j Et  de  la  parole  que  nous  a- 

• 

lî  ie  demande  la  fenclncede  mon 

uons  dit,moy  & roy:  le  Seigneur 

pefe,  demain  ou  après  demain, & 

foit  entre  moy  Sc  toy  iufqucs  a 

•J 

qu’il  y ait  quelque  chofe  de  bon 

toulîours. 

m 

rir  Dauid.&qu'inconiincnt  ie  ne 

x 4l)auid  doc  fe  cacha  au  champ. 

l’enuove  a tov, St  ne  le  te  fay  co- 

Sc  les  Calendes  vindrenr  , & le 

gnuiflrc, ainfî  face  le  Seigneur  à 

Roy  s’eft  atlîs  pour  manger  le 

lonathas, &•  ainfî  luv  doint. 

pain. 

i?  Que  fi  la  malice  de  mon  pere 

25  Et  quandle  Roy  fut  aflis  fur 

perfeuere  cotre  toy.ie  le  te  feray 

fa  chaue(felon  la  couflume)  la- 

fçauoir,  Sc  te  lai (Teray  aller  en 

quelle  efloit  auprès  de  la  paroy. 

paix.St  IcScigncur  foit  auec  toy. 

lonathas  fe  leua  3c  Abner  s’atfii 

ainfî  qu’il  a ede  auec  mon  pere. 

du  colle  de  Saul  , 8c  le  lieu  de 

14  Et  lî  ie  vis,fais  moy  la  miferi- 

Dauid  apparut  vuide: 

corde  du  Seigneur.  Mais  lî  ie  fuis 

x8  Et  n’en  dit  rien  Saul  en  ce 

mortjtu  n’olfcras  point  ta  mife- 

iour  là.  Car  il  penfojt  que  para- 

-t 

ricordedcma  maifon  etetnelle- 

uentute  il  luy  cftoit  aduenu.^a’il 

ment. 

n’efloie  pas  net, ne  purifie: 

15  Ouli  iene  le  fay  quant  le  Sei- 

xyEt  quand  le  fécond  iour  après 

gneur  aura  extirpé  de  la  terre  les 

les  Calendes  fut  vcnu.dc  rechef 

ennemis  de  Dauid  , vn  à vn: qu'il 

fc  monflroit  le  lieu  de  Dauid 

elle  lonathas  de  fa  maifon  , & 

vuide , Et  Saiil  dit  à lonathas 

que  le  Seigneur  le  requete  de  la 

fon  fils:Pourquoy  n’cll  pas  venu 

main  des  ennemis  de  Dauid. 

le  fils  d’ifai  , ne  nier,  ne  amour- 

ig  fcc  ainfî  lonathas  fit  alliance 

d’huy  pour  manger? 

auec  la  maifon  de  J>auid.  Et  le 

x8  Et  lonathas  refpondic  à Saûl- 

< 

Seigneur  l’a  requeru  de  la  main 

11  m’a  prié  grandement,  qu’il  al- 

des  ennemis  de  Dauid. 

lafl  en  Bcth-lehrm,&:  a dit: 

lyEt  lonathas  recommença  à iu- 

19  LailTc  moy  allcr.car  il  y a fo- 

icrà  Dauid, par  ce  qu’il  l’aimoit: 

lennel  facrifice  en  ma  cite.  LVn 

?ï» 
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de  mes  frétés  m'a  apprllé. Main- 
tenant donc  fi  i’av  trouiic  grâce 
en  tes  yeux.qne  i*y  voile  incon- 
tinent,& que  ie  voye  mes  frétés. 
Pour  cefte  caufe  il  n’eft  pas  ve- 
nu à la  table  du  Rov. 
joEt  Saul  fe  courrouça  à l’encô- 
trc  de  lonathas  , 8c  luy  dit:  Fils 
de  femme  raui  liant  l'homme  vo- 
lontairement : Cçav-ie  pas  bien 
que  tu  aimes  le  fils  d’ifai  ata 
ronfulïon  , 8c  a la  confulion  de 
ton  infâme  mere? 
jj  Car  tous  les  murs  que  le'fils 
d’Jfas  viura  fur  la  terre  ,tu  ne  fe- 
ras point  confermé  , toy  ne  ton 
royaume.  Ponrquov  maintenant 
ennoye,&’  le  fay  venir, car  il  cft 
digne  de  mort. 

ta  Et  lonathas  refpondit  à Saul 
fonpere, 8c  ditrPourquoy  mour- 
fa-if?Qu’a  il  fait? 
jj  SaüT  print  fa  lanre  pour  le 
frapper. EtJonathas  enté  d it  qu’il 

efloit  diffiny  de  fon  perc  , que 
Dauid  feroit  mis  à mort. 
t4lonathas  donc  fe  leua  de  la  ta- 
ble en  ire  de  fureur  8c  ne  mâgea 
point  du  pain  au  fécond  lour  a- 
présles  Calendres.  Car  il  fut 
contriAe  de  Dauid  , pource  que 
fon  pere  l'auoit  confondu. 
jjEtquid  le  matin  fut  venu.Io- 
nathas  alla  au  champ  , félon  le 
temps  ordonné  à Dauid  , 8c  vn 
petit  feruiteur  anec  luy. 
j g Et  dit  i fon  feruiteur:  Va,& 
m'apporte  les  Acfchcs  , que  ic 
iette.  Et  quand  le  feruiteur  fut 
, il  ietta  vnc  autre  flefehe 
le  feruiteur. 

jyte  feruiteur  dôc  vintoùefloic 
le  dard, que  lonathas  auoit  iette. 
Et  lonathas  cria  après  le  ferui- 
trur,8c  dit  : Regarde,  la  flefehe 
eA  là:maispar  delà  toy. 
j8Et  derechef  lonathas  criaa- 
prés  le  feruitenr,  difant  : Hafle 
toy  vjAement,8c  ne  tarde  poiot. 
yEt  lt  feruiteur  dcJonathas  re- 
cueillit les  flefehe»  , 8c  les  ap- 
porta à fonfeicneur.  8c  ignofoit 
du  tout  ce  qui  fe  faifoit.Car  feu- 
lement lonathas  te  Dauid  co- 


gnoiAoycnt  l’affaire. 

40  Etain  A lonathas  bailla  Tes 
armes  au  feruiteur,8r  loy  dit:Va 
St  les  porte  en  la  cité. 

41  Et  quand  le  feruiteur  s'en  fut 
allé  , Dauid  fe  leua  du  lieu,  qui 
tournoie  vers  Midy.&cheut  tout 
plat  en  terre  , 8c  s’inclina  trois 
toi».  Et  fe  baifans  l'vn  l’autre, 
pleurèrent  cnfcmble  : Mais  Da- 
uid  le  plus  fort, 

41  Lors  lonathas  dit  i Dauid. 
Va  en  paix:  Tout  ce  que  nous  a- 
uonsiuré  cnfcmble  au  nom  du 
Seigneur  en  difant:  Le  Seigneur 
fou  entre  moy  8c  toy  8c  entre  ta 
femence,8c  la  mienne  , lufques  à 
toufiours. 

4 j Et  Dauid  fe  leua,  & s'en  alla 
aulli  lonathas  entra  en  la  cité. 


C « a r»  xxi. 

D**ii  fugitif  vit  ni  i _4rt«.  mttlttl > 
tn  ffrH  , ÿ imsji  ht  jioi  it 
trtftfittn,  fit ti  itnfutl  »»  \t/ 

Dauid  s’en  vint  enNobé 
vers  Achi-mclech  preftre 
8c  Achi-melech  fut  tout  e- 
Aôné,dr  ce  que  Dauid  eAoit  ve- 
nu, 8e  luy  du  : Pourquoy  es-tu 
feul  Sc  perfonne  n’cA  auee  toy? 

1 Et  Dauid  dit  â Achi-melech 
prcAre  : Le  Roy  m’a  commandé 
quelque  parole, 8c  m’a  dit  : Per 
Lonnene  fçache  l'affaire,  pour 
lequel  tu  es  enuoyé  de  moy  , ne 


quels  cômandcmens  ie  t’ay  don- 
ne. Mefme  aulli  i’ay  a digne  a 
mes  feruiteurs  vntel  lieu,  Sc  tel. 


4Etle  p 

8c  luy  d i 


j Maintenant  donc  fi  tu  as  quel- 
que chofe  en  tes  mains, foit  cinq 
pains,  ou  tout  ce  que  tu  trouoe- 
ras, donne  lemov 

reAre  refpondit  àDauid 
it  : le  n'ay  aucuns  pains 
communs  pre  A s,  mais  feulement 
du  pain  laint.  Sites  feruiteurs 
font  nets  , principalement  des 
femmes, qu’ils  en  mangent, 
j Dauid  refp6dit  au  prcA're,Iuy 
dit  : Ventiblement  s’il  eA  que. 
A ion  des  lémcs,nous  en  f atomes 

ablienus 
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abficnus  , depuis  hier  & deuant 
hicr.quand  nous  fs<mmes  partis. 
Se  ont e fit  les  vaifleaux  des  fer- 
uitenrs.famâs.  Mais  celle  voye 
ert  pollue.  l'r  lera-cllc  autour 
d’huv  f-inûitirc  et  vaifleaux. 

6 Parquoy  iepteflre  leur  donna 
le  pa:n  lànâihc.  Car  autfi  n’ra- 
uou  illee  autre  pain  , linon  Jet 
pains  de  proportion,  que  l’nnn- 
«oitoilc  de  laprcfencc  du  Sei- 
gneur , pour  mettre  tics  pains 
chaux. 

?Or  illee  en  ce  ionr-la.efloit  vn 
home  des  feruireurs  dé  Saûl,  de- 
dans le  tabernacle  du  Seigneur, 
nomme  Docg.ldumccn,  le  plus 
grand  des  pafteurt  de  Saul. 

8 Et  Dauid  dit  a AchimelechrSi 
tu  as  icy  en  la  main  c tocique  lace 
ouefpce,dône  lamny,car  ie  n'ay 
point  prins  aucc  moymon  efpce, 
ne  mes  armes,  pource  que  la  pa- 
role du  roy  me  haii  oit. 
jEt  le  preftre  dit-Voyci  l'efpee 
de  Goliath  Philifihin  , que  tu  as 
frappe  en  la  vallée  du  Trrcbin- 
the,cfi  cnueloppee  du  manteau 
derrière  l’Ephod  : lî  tu  la  veux 
emporter,  prcns-la.  Caramli  il 
n’en  y apomt  icy  d'autrc-EtDa- 
uid  dit  : 11  n'y  en  a pai  de  fem- 
blable  à elle, donne  la  moy . 
to  Lors  Dauid  fe  letta  , & en  ce 
iour  là  s ‘finir  de  la  ftee  de  Saul, 
8c  vint  vers  Achit  Roy  deGeth. 
itEtquâd  les  feruiteurs d'Aehis 
virent  Dauid, ils  dirct:  N’e!l-ee 
pat  icy  Dauid  roy  de  laterreJ 
Ne  chantovct-ils  point  de  luyen 
dansai  &iritfant:Saül  en  a frappe 
mille, & Dauid  dix  mille? 

■ a Dauid  mit  fes  paroles  en  fon 
!C(rnr,&  eraignoit  fort  la  prefen- 
ee  d"  Achrs  roy  de  Geth. 

i;  Et  changea  fa  contenance 
deuant  Achîs  , 8e  tomboit  entre 
leurs  mamt,&  heurtoit  aux  huis 
de  la  porte,  Se  la  faline  luy  def- 
cendoit  fur  la  baibe. 

■ 4 Et  Achit  dit  à fes  feruiteurs: 
voyez  vous  qûc  l’homme  f fl  tn- 
fenfc.P«nrquo)Tauczvous  ame- 
né vêts  moy? 

115  Am.ns  noos  affaire  de  furieux 
que  vous  aurr  amené  cefluy-cv 
pour  forccn'r  en  mapiefeucc: 
L iflev  le  aller:  qu’il  n’entre  en 
ma  maifon. 

C II  A P.  X X t ». 

« iti  l'cnjitti  <n  ( * jtjfi  a'OdtllÂ' 

1**1  <t  fil  firent  0 

de  Âj'eal  rrilM-iir/N  7« - 

'i,t  « tr  Se*  1 f-xii  lut'  nui  m 

•"fl’tl  ie  Nthr. 

gV0!nfidonr  Dtuid  s’en  allé 
®M.i'illec,E  s'enfuit  en  la  ea- 

*“ ucrre  d’Odoilam.  Ce  que 
les  frères  & toute  la  maifon  de 
foif  pere  ayans  our/tis  defeendi- 
rent  illee  a luv. 

1 Et  s’aifcmblcrét  anec  lny  tous 
ceux  qui  efioient  angoiil'ez,&  0- 
preilcz  de  debtes.&dc  cotur  rri- 
tie,  R:  fin  leur pnncc:fct  furent 
anec  lny  quatre  cens  hommes, 
t Et  Dauid  s’en  alla  d’i liée  eh 
Mafpha,  laquelle  ell  Moab.  I t 
ditauroyde  Moab.  Ic  te  prie 
que  mon  pere  8e  ma  mcrc  puif- 
lent  demeurer  aucc  vous  nuques 
a ce  queie  fpache  ce  que  liieu 
me  fera. 

4 Et  les  laiffa  deuant  le  roy  de 
Moab.l  t demeurèrent  auprès  de 
luy  tous  les  iours  que  Dauid  fut 
au  fort. 

5 Et  Gad  le  Prophète  dit  à Da. 
uid:Ne  demeure  pas  en  forteref- 
fc, retire  toy,&  t Vn  va  en  U ter- 
re de  luda.Et  Dauid  fc  partit,& 
vint  en  la  fo»eft  d’Hareth. 

6ht  Saul  ouvt  que  Pnn  auoit  veu 
Dauid, Se  les  hommes  qui  cllotfr 
aucc  luy.  Mais  comme  Saul  de- 
meuroit  en  Gabaa,&  cfloit  en  la 
foreft,qtii  eft  en  Rama,  tenant  la 
lance  en  fa  main,  8e  tous  fes  fer- 
uiteurs  cil  oient  au  tour  de  li.y. 

7 II  dit  à fes  feruiteurs  qui  luy 
alCiloyent-  Efcoutez  moy  main- 
tenant, vous  fils  de  Iemioi.  Le 
(ils  d’Ifai  vous  doitnera-il  i tou* 
des  champs  8c  des  vignes  , 8e 
vous  fer*-il  tou»  capitaines  8e 
centeniers. 

8 Pource  que  vous  auex  culifpi- 

y 

* 
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f r tou*  a l encontre  de  mov  , 5c 
n’y  a aucun  qui  Je  me  face  fça 
uoir:principatemct  comme  ainfi 
toit  qu’auili  mon  fit,  au  fait  al- 
liance anec  te  fil»  d’ifn  < Il  n’y 
aucun  d’entre  vous  qui  me 
plaigne, nequi  me  lclace  ffauoir* 
car  mon  tilt  a tait  ileucr  mon 
fîiuitcur  contre  «noy.m’aguet- 
unt  iufqucs  autour  et  *nuv. 
y fct  Docg  idumeen  qui  efloit 
prêtent,  & eAoit  le  premier  en- 
tre les  feruitcur*  de  Saut, en  tef- 
pondantjdtt  : l’av  vett  le  lïU  d’I- 
Vatcn  Nobc,  auprès  d'Acht-mc- 
iech.fiis  d’Achitob  prcllre: 
to  Lequel  demanda  tonfeil  au 
Seigneur  pour luy,  5;  luv  donna 
des  viurcs  ; 5c  auilt  J’ctpee  de 
O iliatH  Philiithtn. 
nLe  Roy  donc  eruova  appcller 
Achi  melech.fils  d’Achitob  pre 
ftrc&route  la  maisô  des  pretlres 
de  *ô  perc,qui  cftoyét  en  Nobc. 
Lefquels  tous  vindrent  au  Rov: 
u Et  Saul  dira  Achi-melcch: 
Efcoutc  (ils  d’Achttob.  Lequel 
refpondttrMe  vnyct,Sirc. 
ijEtSaûl  luv  dirPourquoy  auev 
vous  enfembte  iurc  a l’encontre 
de  moy.Ac  le  fils  d’Ifai,  Si  luv  as 
donne  des  pains,  5c  l'rfpcc,3c  as 
demidc  côfcil  au  Seigneur  pour 
luv, afin  qu’il  sVlrue  à l’encôtrc 
de  mov,  demeurant  infidtateur 
iufqucs  auiourd’huy  ? 
r.tit  Achi-irrlcch  refpôdant  au 
Rov, du:  Et  qui  eA  fidcllc  enu* 
tous  les  féru  teurs  eôme  Dauid, 
t'eu'l  ifl  audi  le  gen  ’re  du  Rov, 
&’  fc  part  a ton  commandement, 
& tft  glorieux  en  ta  maifon? 
i$  Ay-ie  aniourd'buv  commence 
a demander  confeil  an  Seigneur 
pour  luy  ? la  n’admenne  que  le 
Rov  ait  fufpiti«>n  cotre  fon  fer- 
uiteitr  de  telle  chofe.nc  en  toute 
la  maifon  de  mon  pcrc.  Car  ton 
feruiteur  n’a  fjeu  rie  qui  (oit, fur 
ceftc  atfaire,  toit  petit  ou  grad 
u(  Et  le  Roy  dit-  Tu  mourra*  -Jt 
m*rt  Achi-melech  toy  Se  toute 
la  maifon  de  ton  pcrc. 

17  Et  le  Roy  dit  aux  ^chcrsjjni 

l •*,  F 


cftoyent  a l’entour  deUv:Tour 
ne/  vous  , Sc  mettez  a mort  les 
preilrcs  du  Seigneur  : car  leur 
main  cil  auec  Dauid  : & ont  co- 
gnu qu’il  s’cAoit  cnf'iy,&  ne  roc 
î’ont  pas  fait  fpauoir.  Mais  les 
leruiteurs  du  Roy  ne  voulurent 
pas  çllendre  leur?  mains  fur  les 
pieilresdit  Seigneur: 
i8Ec  le  Roy  dit  a Doêg-Tournc 
toy,  & te  rue  fur  les  preilres  du 
Seigneur.  Et  Dorg  Idumeen  Ce 
tourna, & fe  rua  (or  lesprcflres, 
5 mit  a mort  en  ce  iour-la  , qua- 
tre violes  8c  cinq  hommes  ve- 
rtus de  i’Ephod  de  lin. 
iy  Et  frappa  du  trichant  de  l’ef- 
uee  Nobc  . la  cite  des  preftres, 
les  hommes  8c  les  f mmes.l  les 
peins  enfans.Sc  oui  tetoyent:  Se 
le  btruf , 8e  l’afn'e,  &-  la  brebis, 
par  le  trenchant  de  l’efpec. 
aoMais  l’vn  des  fils  d’Achi  me- 
, lechjfils  d’Achitob.nômc  Abia- 
jthar.efchappa, 3c  s’e  fuit  a Dauid  : 
aiEt  luy  annonpaque  Saul  auoit 
.occis  les  preftres  nu  Seigneur.  ■ 
it  f t Dauid  dit  à Abiathal-  : le 
fçauove  bien  en  ce  idur-la  , veu 

?|iie  Doég  idumeen  eftoit  là, que 
ans  doute  il  le  raconteroit  a 
Saul. le  fuis  coulpable  de  toutes 
les  perfonnes  de  ton  pcrc. 

1 1 Demeure  auec  rooy:nc  crains 
point.  Si  aucim  demande  mon  a- 
mr,il  demandera  aulfi  la  tienne. 
Si  feras  garde  auec  moy. 

C h a r.  uni. 

O mi  I l fitgt  qui  tflui  iruÂ: 

f*ib,ÿ  fttfunti  jÂr  S*m  ,fm  1 
•<*  it  7i?k. 

QÎÇJOrs  on  annonçai  Dauid, 
gljSjdifant  : Voyci  ,les  Phili- 
fthinsqui  alfaillcnt  Ceî- 
la,8c  pillent  les  aiies  d'i 
1 Dauid  donc  demanda  confeil 
au  Seigneur  , difant  : Irav-ie,  8e 
frappcAy-ie  rts  l'hilirthins5Et 
lie  Seigneur  dit  à Dauid:  Va  , 8e 
, frapperas  les  Philifthin*.,8c  fau- 
,ueras  Ceila, 

|)  fct  les  hommes  cpû  cftoyent 
auec  Dauid  , luy  dirent  : Yoyct 
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nous  qui  demeurez?  icy  eu  ludee 

hiv  ne  Cciiâ,  \ qu'il  clloit  fia»- 

non?  craignons:  combien  plu?  fi 

UC, pour  laquelle  chofe  di tlimn 

nous  allonsen  Cola  contre  le? 

la  (ortir. 

armée?  des  Phililîhtns? 

t4  Or  Dauid  demeuroit  au  de 

4 Derechet  donc  Dauid  deman- 

fert  es  lieux  tre?  fortr&dcmet: 

da  conicil  au  Seigneur.  Lequel 

ra  en  la  montagne  du  defert  di 

• 

refpôdât  luy  du:  Leue  toy,&  va 

/.  iph.cn  la  montagne  tenebreit 

en  Ceila.Car  ie  lmrcrav  lesPfu- 

le.  Toutcsfoi?  Saul  Je  cherehoi 

lillhins  enta  main. Dauid  dôc  ?'t 

tou?  le?  jours, 8c  ne  le  liura  pa 

alla,8t  fe?  gés  cnCeilar&bataiK 

Je  Seigneur  en  fe?  main?. 

la  a l’encontre  de?  Philiflhins. 

- 15  Et  Dauid  vid, que  Saul  cftoii 

5 Et  emmena  leur?  belle?, & le? 

lorti  pour  chercher  fon  ame-Oi 

frappa  de  grade  plave:  &:  Daftid 

Dauid  efioit  au  defert  de  Z.iph 

fauua  le?  habitan?  de  Ceila. 

en  la  fnreft. 

g Mai?  au  temp?  que  Abuthar 

i<?  Et  lonartia?  fil?  de  Saul  fe  le- 

fil?  d’Achi-melecli,  s’enfuvoit  a 

ia.&  ?’en  alla  a Dauid  en  la  fo. 

Dauid  en  Ccila,il  cftoit  defeen- 

reft.&côforta  fes  main?  cnDreu. 

duavaat  auec  luy  l’Ephod. 

17  Et  luy  dit:  Ne  ciain?  point, 

7 ht  fut  annoncé  à Saül  que  Da- 

car  aulli  la  main  de  mon  perc 

md  eftoic  venu  en  Ceila.tt  Saül 

Saul  ne  te  trouucra  point.  Et  rti 

dit:  Le  Seigneur  le  m’a  liurc  en 

régnera?  fur  llracl  , & ferav  fe- 

me?  main?,  keft  enclos  par  ce 

cond  âpre?  tovî  Mefmeaufli  m£> 

qu’il  eft  entre  en  la  cité  , en  la- 

pere  Saul  fyait  bien  cela. 

quelle  il  v a porrt?  A ferrure?. 

iS  Ils  firent  donc  enfcmble  vnr 

8 fct  Saül  commanda  à tout  le 

alliàce  deuât  le  Seigneur.  Et  de- 

peuple,  qu’il  dcfcendlft  à la  ba- 

meura  Dauid  en  1*  foreft,  & lo- 

taille  en  Cei'a,&  qu’ilafliegeafl 

natha?  retourna  en  fa  maifon. 

Dauid, & fe?  gen?. 

1 9 Maiscenx  de  Ziph  monterét 

«Et  quand  Dauid  fifeuc  que  Saül 

4 Saul  en  Gabaa,di\à9-Nc  voyri 

luy  preparoit  fecrettement  vn 

poinr  Dauid  , qui  cfi  caché  vers 

mal , il  dit  au  preAre  Abiathir- 

nous  é?  lieux  {ret-feur?  de  la  fo- 

Met?  l’Ephod. 

refl  ,cn,la  môtagne  d'Achila.Ja- 

1 

to  Et  Dauid  dite  Seigneur  Dieu 

quelle  cfi  a la  dextre  du  defert- 

d’Jfracl , ton  feroiteur  a ouv  le 

lo  Maincenât  donc  ainfi  que  ton 

bruit,que  Saül  difpofe  devenir 

ame  a!  defiré  de  defcpndre,  def- 

1 

cnCetla^ourdeAruire  la  cité  a 

ccnds:&  il  fera  en  non?  de  le  li- 

eaufe  de  moy. 

urerét  main?  du  Rov. 

ii  Les  hômei  tfe  Ceila  me  bail- 

nEc  Saül  ditjBcnift  fovez  vou? 

leront-ilscn  fe?  mains  ? St  Saül 

du  Seigneur  , car  vous  aller  pitié 

defcendra-il  ainfi  que  ton  ferui- 

de  ma  fortune. 

W 

teur  a ouvrOSeigncurDiéu  d’if- 

ai  Allex  donc  ie  von? prie,  & 

rael  , riémonftrc  le  à ton  ferui- 

préparé*  diligemment  6c  foyer 

teur.Ét  le  Seigneur  dit:  Il  y def- 

curieux, Sr  confiderez  le  lien,  la 

V 

y 

cendra. 

où  il  marche  , ou  qui  l'aura  veu 

■ a Et  Dauid  dit:Le?  homme?  de 

ou  von?  auez  dit. Car  il  penfe  de 

Ceila  me  liurer&t-il?  en  la  main 

moy  qne  finement  ie  l’épie. 

de  Saül  ,A  le?  gen?  qui  font  auec 

ij  Cohfiderez.Sf  regarder  ton? 

noy  ? Et  le  Seigneur  dit:  II? 

le?  lino  fecret?  où  il  ft  ca?he,8f 

rou?  linreront. 

retournez  à moy  auec  certaine 

; Dauid  dortc  fe  leu»  auec  fes 

nouuelle , afin  que  l’aille  auec 

gens.pré?  de  fi*  cen?:8r  ierux  if. 

von?.  Mefme  quand  il  fr  feroit 

u?  de  Ceila, vagoyçnt  deçà  St 

bouté  en  la  terre.fi  leeercherav- 

• 

delà  rtmmi  incertain? .Et  fat  an- 

ie  entre  tou?  le?  mille?  de  luda. 

fioncé  à Saül  , que  Dauid  cftoic 

?4Et  iceux  te  leuerenc,&  ?'é  al 

Y i)  _ _ 
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lerét  en  £iph  dciut  S2ul.tr  Ua- 
uid , Se  Tes  h.immn  efiuyent  aul 
delcr:  de  Maon.cs  uni*  chirpc-i 
(1res  2 I2  dextre  ne  icilmon. 

1 2 5 Saul  donc.Sf  Tes  compagnons 
s’en  allèrent  pour  le  cerclier.bt 
cc  fur  annonce  a L>.<uid,  &•  incô-  ; 
tincnt  d'fccndita  la  pirrre  , es 
connrrfoit  au  deiert  de  Maon. 
Ce  cpfovant  Saul  , il  pourluiuit 
Uauid  au  delert  de  Maon. 
i<e  Et  alloit  Saul  par  lecofiede 
la  môtagne  d’vnc  part,  &•  L>amd 
auec  les  hommes  clioyent  an  co- 
lle de  la  môtagne  de  l’autre  part. 
Mais  Uauid  n’aiinit  pliisd’rfpe. 
race  de  pou  non  efehapper  de  la 
prctenec  de  Saul.I  t ain  t Saul  a- 
ucc  fes  hommes  en  uronnoyent 
Uauid  en  maniéré  de  couronne, 
& fe*  gens, pour  les  prendre. 

*■*  Et  vnmclTager  vint  a Saul 
difant:Ha(lc  toy,  St  vicn.car  le< 
Philillhint  le  font  cfpars  fur  la 
terre. 

a 8 Parquny  Saul  retourna  , &• 
ce  N'a  de  pourfuyuir  Uamd:  &•  fc 
partit  pour  rencontrer  les  Phi- 
iiQhins.  Pour  cc appellercnt  cc 
lieu  là,La  pierre  muifant. 

C M A V.  XXUII. 
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Auid  donc  monta  hors  de 
£cc  lieu  : & habita  es  lieux 
tres-feurs  d’Enguddi. 

1 Et  quand  Saul  fut  retourné  a- 
|>rcs  qu'il  eut  pourfuvuy  lcsPhi- 
lifi hins, ils  luy  annoncèrent,  di- 
fant  : Voilà, Ùauid  cil  au  defert 
d’bngaddi. 

t Saûl  donc  print  trois  mil  hu- 
mes d'elites  de  tous  ceux  d’Il* 
rael  & s’en  alla  pour  chercher 
Uamd  St  feshômes,  aulli  fur  les 
rochers,  lefourls  font  habitez 
parles  feids  boucs  làuuages. 

^ Et  ell  venu  aux  parc*  des  bre- 
bis,Icfquçls  elloyct  auprès  de  la 
voye.Et  la  eftoit  vne  caucrne, en 
laquelle  entra  Saul,  pour  purgci 


fon  vitre.  Mais  Uauid  & fes  ho- 
mes cuoycnt  cachez  en  la  partie 
intcticuic  de  la  caucrne. 

{ Et  les  feruiteurt  de  Uauid  luy 
dirent:  Voyci  le  lotir, duquel  le 
Seigneur  t'a  dit  : le  ce  baillcray 
[»n  cmiejny,  pour  luy  faite  ainiî 
qu’il  plaira  en  tes  yeux.  Uauid 
donc  fc  leua,&  couppa  fecrettc- 
mctlcborddu  mateau  de  Saul. 

6 Apres  cc  , Uauid  frappa  l'on 
cumr  , de  cc  qu’il  auoic  couppc 
le  bord  du  manteau  de  Saul.  El 
dit  a feshortyncs: 

7 Le  Seigneur  me  foit  propice, 
que  ic  ne  face  point  telle  cnofe 
a mon  feigneur  i'oinâ  du  Sei- 
gneur que  Je  mettre  ma  main  fur 
luy, car  c'efi  l'omet  du  Seigneur. 

8 Le  Seigneur  vit, que  fi  le  Sei- 
giicur  ne  ie  frappe,  que  fes  iours 
toy  eut  venus  qu’il  meute, ou  que 
descendant  en  la  bataiLc  il  pc- 
tirte.le  Seigneur  me  foit  propi- 
ce , que  ic  ne  nvette  point  ma 
main  fur  I’oinâ  du  Seigneur.  Et 
Uauid  appaifa  les  hommes  par 
paroles  S. ne  permit  point  qu'ils 
s'cleuaifcntcontic  Saul.  Or  Saûl 
le  leiunt  de  la  caucrne  s’en  al* 
loit  fon  chemin. 

y Et  Uauid  fc  lcna  après  luy  : & 

I dît  de  la  caucrne  , criantaprc* 
Saul.St  difantrMnnfeigneur  roy 
Et  Saul  regarda  derrière  foy;  Et 
Dauid  foy  enclinant  tout  bas  en 
U terre, adora. 

10  Et  dit  a Saûl:  Pourquoy  ef- 
coutc  tu  les  paroles  des  hommes 
qui  difent  , Uauid  cerchc  mal 
conrre  toy? 

II  Voyci , tes  yenx  ont  reu  au- 
iourd'huy,quc  le  Seigneur  t’a  li 
urc  en  ma  main  en  la  caucrne,  & 
ay  péfc  de  te  tncrrmals  mon  œil 
a eu  mer cv  de  toy.  Car  i’ay  dit, 
le  n’ellendray  point  ma  main 
fur  mon  feigneur  , car  c’efi 
l'omit  du  Seigneur. 

1»  Mcfmc  mon  pere  plurtofi  re- 
garde Si  cognois  le  bord  de  ton 
manteau  en  nu  main:  que  quand 
■e  couppay  le  bout  de  ton  man- 
teau, ic  n’ay  point  voulu  efiédre 


ma  main  fur  toy.Cûfidcrc.Sc  re- 
garde qu’il  n’ya  point  de  mal  en 
ma  main,  ne  d’.mquitc  , &.  n’ay 
pas  pèche  contre  tov  Mais  tu  co- 
pies mon  ame  pour  ta  rauir. 
ij  Le  Seigneur  foit  iuge  entre 
mov  & tov  , & que  le  Se  eneur 
me  venge  de  toy:&  que  ma  main 
ne  foit  point  fur  tov. 
i-jCommcnt  aiufi  eil  dit  en  l’an- 
cien prcsuerbc,L’infidcliic  foi  ti- 
ra des  infidèles  : Ma  main  donc 
ne  foit  pas  fur  toy. 
ijQui  perfecutes  ta  roy  d'Ifracl 
qm  perfecutes  tu^Tu  perfecutes 


*n  chien  mort, & v ne  puce, 
i g Le  Seigneur  foit  iuge  & qu’il 
luge  entre  mov  St  :ov,  &•  regar- 
de & traicTc  ma  caufe.  Se  me  dc- 
liiire  de  ta  main. 

17  Et  quand  Dauid  eut  acheur 
de  dire  telles  paroies  a Saul, 
Saul  dit  : N’eft-ce  point  la  ta 
voix  mon  fils  Dauid  i Et  Saul  c- 
leua  fa  voix. St  pleura. 

DE  t die  a Dauid, Tu  es  plus  tuile 
que  moy.  Car  tu  m’as  rendu  des 
biens,  & ie  r’av  rendu  des  maux. 
1 9 Et  auioiird’huy  tu  m'as  mon- 
tré les  biens  que  m'as  faiticom- 
ment  le  Seigneur  m’a  liurc  en  ta 
main,&  ne  m’as  point  occis 
a o Car  qui  > eeluy,  que  quand 
il  aura  trouué  fnn  ennemv,il  le 
Différa allerenbônc  voye:Mais 
le  Seigneur  te  rende  la  pareille, 

?>our  ce  que  tu  as  auiourd’huv 
ait  enuers  moy 
1 1 Et  maintenant, pourtât  que  ir 
fçay.que  trefeerraineméttti  dois 
régner, St  que  tn  dois  auoir  en  la 
main  le  royaume  d'Ifracl 
i tiare  moy  par  le  Seigneur, que 
tune  defiruiras  point  ma  firme  - 
ce  après  moy. Et  quetu  n’oAcras 
point  mon  nom  de  la  maifion  de 
mon  pere. 

a ] Et  Dauid  iura  à Saül  t Saül 
donc  s’en  alla  en  fa  maifion:  Da- 
uid auec  fies  hommes  montèrent 
aux  lieux  plus  feurs. 

Chat,  x x r. 

Dr  fo  mtrt  àt  txcial  (r 
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K Samuel  mourut,  & tous 
Çceux  d'Ifracl  s’affcmble-J 
rent  &.  le  pleurèrent  fort, 
& l’enicuelirenten  fia  maifoncsii 
Kamatha.  Et  Dauid  fie  leuanri 
dcficendit  au  defert  de  Ehatan. 
a Et  y aiioit  quelque  homme  an 
delcn  de  Maon  , duquel  la  pol- 
ie ifion  en  Catmcl , Sc  ceil 

homme  là  'fi  n fort  grand  , Et 
auoit  tfois  mille  brebis, & mil  c 
clucure».  Et  aduint  que  l’on 
tondoit  fon  troupeau  en  Car 
mcl. 

jl  cftoit  le  n«-m  de  cet  homme 
la  Nabal:St  le  nom  de  fia  Jerome, 
Abigail.  Et  eiloi:  ceiie  fiemm 
la  trefi-prudente  St  belle  : Mai 
fon  mary  ■ fi»  rude,  &•  trefi-mau 
uais  & malicieux.  Et  cfioir  de  la 
lignée  de  Caleb. 

Or  quand  Dauid  entendit  que 
Nabal  tondoit  Ton  troupeau. 

llcmioya  dix  ieunrs  hommes 
Scieur  dit:  Montez  en  Carmel, 

St  vous  en  allez  a Nabal  , &•  le 
lalucre?  en  mon  nom  pacifique- 
ment, Si  direz  ainii: 

<*l’aix  loir  a mes  frcrcs,&  a toy, 

& paix  '*  » a ta  maifion,  & a tou- 
tes les  chofes  que  tu  as  , la  paix 
foitrPar  pluficursans  fiauuans  les 
lien".  St  toutes  tes  chofes. 

l’ay  entendu  que  tes  pafteurs 
tondovcnt,qui  eftoyét  auec  nous 
au  defert  : Jamais  nous  ne  leur 
fifmes  quelque  fafeherie  , ne  i:- 
mais  ne  leur  défaillit  rien  du 
troupeau  , tout  les  temps  qu’ils 
ont  elle  auec  nous  en  Carmel. 

8 Intcrrogue  tes  fcruiteurs , Si 
ils  le  te  diront. Maintenant  donc 
que  tes  feruiteurs  trouuent 
grâce  deuant  tes  yeux  : Car  nous 
fommes  venus  a toy  en  bonne 
iournee.  Donne  i tes  frruiteurs, 

& à ton  fils  Dauid  tout  ce  qu’il 
te  viendra  en  la  main. 

9 Et  quand  les  feruiteurs  de 
Dauid  forent  venus  , ils  parlè- 
rent a Nabal, toutes  ces  paroles, 
au  nom  de  Dauid  , puis  die  reti- 
rent. 

10  Mais  Nabal  refpondantaux 
L lij 
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(eruiteurs  de  Damd  ditrC^ii  ci 
Dauid:8c  qui  eft  le  til<  d’iû  ? 
Auiourd’huy  y a grand  nombre 
de  feruiteurt  .qui  s'enfuyenc 
d’auec  leur»  mailties. 
u Prendray-ie  donc  me*  pains 
8c  mes  eaues  , & les  chaus  de 
mO  bel) ail  que  i’av  rue  pour  mes 
tûdeurs,  & les  donneray-iç  aux 
hommcs,que  ie  ne  i^ay  d'ou  ils 
font? 

iiEt  ainü  les  fcrtiiteurs  de  Da- 
md  retournèrent  par  leur  che 
mm:  & eux  retournez, font  ve- 
nus,& luy  ont  annôcc  toutes  les 
paroles  que  Nabal  auoit  dit. 
i j Adonc  dit  Daiud  a fes  ferui 
tenrs,  qu’vn  chacun  ceigne  Ton 
efpee;Et  chacun  ceignit  fon  cf- 
pec-Sr  auflî  Uauid  ceignit  sô  el‘ 
pee-Sc  fuiuirent  Uauid  enuiron 
quatre  cens  hommes  : Et  deux 
cês  demcurcrét  auec  le  bagage. 

4 Or  l’vn  des  feruiteurs  de  Na- 
bal,l'annonça  a Abigailfi  féme 
disat:Voyci  Uauid  aenuoye  des 
mclfagcrs  du  defert.pour  falucr 
noftre  maiftrc,&  il  les  a débou- 
tez. 

j Ces  hommes-cy  nous  ont  elle 
alfer  bons,&  ue  nous  ont  point 
molc'lc:8t  i imais  rie  ne  fut  per- 
du tout  le  temps  que  nous  auüf 
conuerfc  auec  eux  au  drfert. 
rfllsnous  eftoient  pour  murail- 
les tant  de  nuiâ  comme  de  iour, 
tout  lçs  iours  que  nous  auont 
nourrvlc  troupeau  auec  eux. 

17  Parauoy  , confiderc  & penfe 
que  tu  fcras.car  la  malice  eft  ae- 
oomplie  a l’iront re  de  ta  mary, 
&;  a rencontre  de  ta  raaifon  , & 
cef’my  eft  le  fils  de  Bciial.tclle- 
mét  que  perfoune  ne  peut  par- 
ler à luy- 

iflDoe  Abigail  fe  haft--,&  print 
deux  eés  pains, & deux  barils  de 
vin, A' cinq  mourus  cuitsA  cinq 
mefures  de  from'nt  roftr,&  cét 
liens  de  raifint  fees.flt  deux  cfs 
ma  (Te  s de  figues  friches  , 8c  les 
chargea  fur  des  afncs, 

19  Et  dit  a fes  feruiteursrAller 
deuant  moy  8t  voicy  ie  vous  fui- 


R Ù\V 

uray~ apres, & cilc  n'en  «lit  rien  à~ 
Nabal  fon  mary. 

10  Comme  donc  elle  fut  mûteei 
fur  l’afnc,  & qu’elle  defeendoitj 
au  pied  delà  montagne: Dauid8c 
fes  hommes  defee ndoient  au  de- 
uant d’elle. Aufqucls  auili  icelle 
vint  au  deuant. 

jiEt  Dauid  dittVrayement  i’ay 
en  vain  garde  toutes  les  chofct 
qu'il  auoit  au  defert , & de  tout 
ce  que  luy  appartenoit  n’en  fut 
umait  rien  perdu, Sc  ma  rendu  le 
niai  pour  le  t>ien. 

11  Ainlî  face  Dieu  aux  ennemis 
le  Dauid,8C  ainfï  leur  doint.fi  ie 
laiile  rien  iufques  au  matin  de 
toutes  les  chofes  qui  luy  appar- 
tiennent,non  point  rn  feql  qui 
pifle  contre  la  paroy, 

1;  Or  quand  Abtgail  apperceut 
;>auid,ellefeharta,Sc  delccndir 
de  fon  al'nc. 

Et  s’cnclina  deuant  Dauid 
cheant  fur  fa  face.&adora  fur  la 
terre, & chacun  a fes  pieds,8rdit 
Mon  feigneur, celle  iniquité  foit 
fur  moy  :ie  te  prie  que  ta  feruan- 
te  parle  entes  oreilles, 8r  efeou- 
te  les  paroles  de  ta  chambrière 

15  le  prie  que  mon  feigneur  le 
Roy  ne  mette  fon  cceur  fur  ceft 
hôme-ey  mauuais,Nabal:ear  fé- 
lon fon  nom,il  eft  fol,&fhlic  eft 
auec  luy  : Audi  moy  qui  fuis  ra 
ferutmcrn’ay  point  veu  tes  fer- 
uiteurs  , que  tu  as  cnuoré.mon 
Seigneur. 

16  Maintenant  donc  mon  fei- 
gneur,le  Seigneur  Tit,&r  tô  amc 
vie, lequel  t’a  défendu  que  tu  ne 
fois  venu  iufques  au  fang  , 8c  t’a 
fauui  ta  main.  Et  maintenant 
tes  ennemis  foient  faits  comme 
Nabal  , &'  ceux  qui  demandent 
mal  i mon  feigneur. 

17  Parquor  reçoit  eefte  bene 
diction  , que  ta  feruaatc  t'a  ap 
portée,  mon  Seigneur  : 8c  donne 
la  aux  feruitcurs  qui  te  fument, 
mon  feigneur . 

1 xOfte  l'iniquité  de  ta  feruante 
Car  leSeigncar,te  fera, à toy  ou 
étmôfeigncur^nc  maifem  fide- 
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eut  digère  le  vin  , fâ  trrnme  Inv 
déclara  ces  paroles,  & Ion  cœur 
lut  par  dedans  amorty  & dcuint 
comme  vnc  pierre. 
ill  Et  apres  tjue  dix  iours  furent 
patfrz,  le  Seigneur  frappa  Na 
oal,&  il  mourut. 
îjiEc  quand  Dauid  ouyt  que  Na- 
bal  eAoit  mort, il  dit:  Bénit  ,'•> 
le  Seigneur, lequel  a vigt  la  eau 
le  de  mon  opprobre  de  la  main 
de  Nab  1,  w a garde  de  mal  fon 
lcruiteur,Sf  le  Seigneur  a rendu 
la  malice  de  Nabal  fur  fa  telle, 
Uauid  doc  enuoya  &■  parla  a A 
bigail , pour  la  prcndtc  a kmr. 

40  Et  les  feruiteurs  de  Uauid 
vindrent  aAbigail  en  Caimel,& 
parlèrent  a elle.dilant  : Uauid 
nons  a enuoye  a toy,afin  qu’il  te 
prenne  pour  frmmc. 

41  Laquelle  fe  leuâr  l’adora  en- 
clinee  en  icrre-&  dit  : Voyei  ta 
feruante  foit  feruante  pour  laurr 
les  pieds  des  leruitrurs  démon 
fcignei  r 

a ft  Abigail  fc  hafla.A'  fe  leua 
Sc  monta  fur  s n afne.A"  cinq  ieu- 
ncs  filles  de  fes  chambrières  al- 
lèrent auee  elle,  Et  fuiuit  les 
ménagers  de  Uauid  , & fut  faite 
fa  femme. 

43  Audi  Uauid  luy  print  Achi- 
noan  de  Jeerael  : éc  furent  fes 
femmes  l’vne,&  l’autre. 

44  Mais  Saul  donna  Micbol  fa 
fille  femme  de  Uauid  . a 1 h lti. 
fils  dcLays,qui  efîoit  deGallim 


lepour  ce  que  toy  mon  feigncur 
tu  guerroyé  les  batailles  du  Sei- 
gneur Uonc  que  m-dice  ne  foit 
rrouuee  en  toy, tous  les  iours  de 
ta  vie. 

ij>  Car  Ci  aucune  foi  s l’hôme  s’e- 
leue  en  te  pourfuiuanc  & qué- 
rir tô  arqe.l  ame  de  mô  feigncur 
fera  gardée, côme  en  vn  vailTcati 
des  viuis  enuers  le  Seigneur  tô 
Uieu.  Mais  l’ame  de  tes  enne- 
mis fera  tournée  côme  par  vio- 
lfce,&  côme  au  tour  de  la  fôde. 
IO  Quand  donc  le  Seigneur  aura 
fait  a roy  mon  feigncur  tous  ces 
bi£s,qu*il  a parle  de  toy,&-  qu’il 
t’aura  ordonne  Duc  fur  Ifracl: 

31  Cecy  ne  ic  donnera  point  de 
icmors.nede  fcrupulc  de  cœur 
a mô  frigncur.que  tu  aves  rcfpa- 
dn  le  fang  innocenr,ou  que  tu  te 
fois  vengcïkt  quand  le  Seigneur 
aura  bien  fait  a mon  feigncur, tu 
auras  fouurnance  de  ta  feruante 
Sc  luy  (ici  as  bien. 

;i  Et  Dauid  dit  a AbiçaihBcnit 
* le  Seigneur  Dieu  d’Ifracl, le 
quel  t’a  auiourd’huy  enuoye  au 
deuant  de  moy: 

33  Et  bénite  » r ta  parole.Sr  be- 
nne f*«'  ru.Iaqitcilc  m’as  auiour- 
d’huy  empefehe  d’aller  au  fang, 
Sc  de  moy  vanger  de  ma  main. 

14  Autrement  ie  Seigneur  Dieu 
d’Ifrael  vit, lequel  m’a  empefehe 
de  tt  faire  mal  : fi  tu  ne  fuflés  fi 
toA  venue  au  deuant  de  moy,  ne 
fuA  point  demeure  a Nabal,  iuf- 
ques  au  iour  de  demain,  vn  pif- 
fant  contre  la  paroy. 

35  Dauid  dôc  receut  de  fa  main 
toutes  les  ehofes  qu’elle  luy  a- 
noit  apporté , & Iny  dit  : Va  en 
paix  en  ta  maisô:Vovci,i’ay  oap 
ta  voix  Sc  ay  honore  ta  f-  ce. 

3*  Et  Abigail  s’en  vint  a Nabal: 
& veicy,  il  y auoit  vn  biquet  en 
fa  maifon.commc  vn  banquet  de 
Roy:&  le  cœur  de  Nabal 
ioyeux:  Car  il  eftoic  fort  yure: 
5c  elle  ne  luy  déclara  point  vne 
parole, ne  petite  ne  grande  iuf- 
quesau  lendemain. 

37  Mais  au  matin  quand  Nabal 
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Oauid  pial  lalan-t  , CT  It  raatt 
dt  Sadl,J»rmanl  ta  fa  Hait. 

\T  ceux  de  Ziph  vindrent  à 
ÎJSaûI  enGabaa, disas:  Vov- 
* ci  Dauid  cA  cache  en  la 
montagne  d’Hachila  , laquelle 
eA  a l’endroit  du  defert. 

1 Et  Saul  fe  leua,&  defeendit  au 
deferr  de  Z.iph,&  auee  luy  trois 
mil  hommes  des  éleus  d ’lfrae  1 
pour  ccrchcr  Dauid  au  defert  de 
Z.  ip  h. 

j Et  Saul  a (fit  fon  o A enGibaa 

,Ü  iiij 
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d'-aachila  , qui  elloit  à l'endroit 
du  Jefert  en  la  voyc.  Mais  Dauid 
habitait  au  defert. 

4 Et  voyant  que  Saiil  cftoit  Tenu 
jpret  luy  au  defcrt,iL  enuoya  des 
f fuies, St  f^cuique  certainement 
ilri’to  t venu. 

s Et  Dauid  fe  leua  fccrettement, 

A vint  iufques au  lieu  2a  où  cftoit 
Saul. fct  quand  U eut  veu  le  lieu 
ou  Saul  dnrmoit,3f  Abacr  fils  de 
Ner,priucc  de  Ton  armer, Sc  -Saul 
I dormant  en  la  tente.  Oc  tout  Pau-  pat  homme  , Sc  quel  autre  eft  té~) 
tre  c ifl  uan  peuple  a l’enuirorw  blable  a toy  en  ifraclri'ourquoyj 

6 Dauid  parla  a Achi-mclech  donc  n’as  tu  point  garde  ton  iei-j 
lletheen,  Oc  ■»  Abifai  fils  de  S..r  ';ncur  le  Koy  r Car  quclqu'rn  de! 
uiat, frète  de  loab,di .autrui  de f-  ia  multitude  cil  tntic  pour  tue r( 
ccndra  aucc  mov  aSauî  au  caprfct  le  Koy  ton  Seiencur. 

Abifai  dit:Ie  defccJnyauec  toy  i >6  Cequ’aucr  fait  n’cft  pas  bon.  I 

7 Uauid  donc  A:  Abilai  vindrent  L*-  seigneur  dit,  que  vous  eflesj 

au  peuple  de  nui£t,Sc  trouuerent  enfunsde  mort , poureeque  n'a-j 
Saül  couchant  & dormant  en  fa]  uex  point  «aîae  vofirc  mai  tire 
tente  V fa  lance  fichce  en  tetre  l’oinâ  du  Sci-ueur.  Maintenant 
vert  Ton  cheuet:&  Abncr  aucc  le  donc,  regarde  ou  eft  la  lance  du 
peuple  dormant  à Pcnuiron  de  Koy , St  ou  eft  le  pot  a Peau  , qui 
lue:  cftoit  vers  fon  chcf- 

g Et  Abifai  dit  à Dauid  : Dieu  a 17  LorsSaulcognutlavoix.de 
auiourd’huy  enclos  ton  ennemy  Uauid, & dft  : NVitl  ce  pas  la  ta 
entes  maint.  Maintenant  donc,  /oix  mon  fils  Dauid  c Et  Dauid 
quelle  le  perce  d’vne  lance  en  la  dit:  C’clt  ma  voix  mon  fcigncur 
telle  d’vn  coup,  il  ne  fcia  b; foin  Roy. 

de  féconder.  i8Erdic:Pour  quelle  caufe  pour- 

9 Et  Dauid  dit  à Abifai:Ne  Poe-  fait  mon  Seigneur  fon  feruiteitr1 
eis  point  :car  qui  elifdra  la  main  Qu’ay-ie  fairèou  quel  mal  cft  en! 
fur  l'oinît  du  Seigneur  , Sc  fera  ma  main? 
innocent?  * 19  Maintcnit  donc,efcoute  ieté 

to  Et  Dauid  dit, Le  Seigneur  vit,  orie  mon  feigucurKoy,lct  paro- 
que  (î  le  Seigneur  ne  le  frappe, ou  le*  de  tû  feruiteur.Si  leSrigneur 
que  fon  ioqr  foit  venu  qu’il  meu-  t’intirc  a l’encontre  de  inoy  , le 
re.ou  qu’il  defeende  enla  batail-  faerifice  en  foit  fait  aggreable. 
leîéperilfe.  Mais  là  ce  font  les  enfant  des 

11  Le  Seignenr  me  foit  propice  nommet,  ils  font  maudits  en  la 
oue  ie  n’eiUndray  point  ma  main  prcfence  du  Seigneur  : lefquels 
fur  Poin«â  du  Seigneur  : Mainte  autourd’hur  m'ont  deiette  afin 
nam  donc  prent  la  l*ncc  qui  eft  que  ie  n’habite  en  Pheritage  du 
vers  fatefie.S:  le  pot  a Peau,  Sc  Seigncnr,difans  : Va  fers  aux 
nous  en  allons.  dieux  eft  range*.  . 

ta  Dauid  donc  print  la  lance  , Sc  10  Et  maintenant, oue  mon  fans; 
le  peit  a Peau  , qui  cftoit  vers  la  ne  foit  point  efpanou  enla  terre 
reftede  Saul , Sr  s’en  allerent.Sr  jdeuant  le  Seigneur  , pour  ec  que 
n'y  auoit  aucun  qui  les  vift  , ne  |le  Roy  d’Ifracl  eft  forty  pouc 
qui  entendit,  ne  qui  vcillaftrmais  ;eercher  vne  puce  , ainficomme 
dnrmoient  tout.car  le  femme  du  on  pourfuit  lapctduxcs  monta- 
Seigncu;  tftoit  tombe  for  eux.  gnes.  > 
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t ji)  Et  quand  Dauid  tiiipafscïc, 

I l’autre  cofté:&-  que  de  lotu  il  fut  . 
arrefte  au  ibmniec  de  la  monta- j 

II  g ne, A qu’il  y eut  grande  alliance 
s entre  eux: 

t 14  Dauid  cria  apres  le  peuple,  Sc 
apres  Abncr,fiis  de  Ncr  , difaut- 
, Ne refpondras tu  point,  Abncr?] 
t Et  Abncr  îelpondant  :di:i:fgui  csj 
11  tu  qui  enc,&  ne  laide  point  rc-‘ 
le  poler  le  Roy? 

il  ij  Et  Dauiddita  Abncr. Ves-tu) 


1 a Dauid  donc  print  la  lance  , Sc  j j î o Et  maintenant ,aue  mon  fan: 
le  peu  a l’eau  , qui  cftoit  vers  la'  ne  foit  point  efpanuu  en  laterr 
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siEtSaiilditrl’ay  peche.Mon  fils 
Dauid  retourne.  Car  ic  ne  te 
ferav  plus  de  mal,pourcc  que  mô 
amca  elle  prccicgfe  deu-nt  tes 
veux  auiourd'lmv . Certainement  | 
il  cil  manifeile,  que  i’ay  fait  fol- 
lement : & que  l'ay  trop  ignore 
beaucoup  de  choies, 
sa  ht  Dauid  rcpo«dant,dit:Voi- 
cy  la  lance  du  Roy  • que  i’vn  des 
fcruitcnrs  duKov  vienne, & qu’il 
la  prenne. 

i)fct  le  Seigneur  rédra  à vn  cha- 
cun félon  fa  luftice.R  foy.Car  le 
Seigneur  t’a  auiourd'huy  baillé 
en  ma  mamrSc  n'ay  pas  voulu  e- 
ilcnJre  ma  roam  fur  l'oinâ  du 
Seigneur. 

14ht  ainlî  que  ton  ameaefteaa- 
tourd'huy  magnifiée  en  mes  yeux 
ainfi  fou  mon  amc  magnifiée  es 
veux  du  Seigneur  , & me  de  luire 
de  toute  angoirtc. 

15  Saul  donc  dit  à Dauid  : Bénit 
fju  tu  mon  fils  Dauid:  Et  vraye- 
met  en  ce  fallut  profpereras  ,& 
auras  grande  put  (Tance. 


C K A f.  JC  X V | I. 
i)an  ij  J 'enfui,  a si  I nu  b’ay 

qui  lu y bailla  la  nie  deSitelir  .11 
Je, irai  tu  OejJ’u'ie’ii  , &■ 
ricin,  c ~4maltfil.il 

T Dauid  s’é  alla  en  fa  vove 
& Sa  1 s’en  retourna  en  f<>n 
lieu.  Et  Dauid  dit  en  Ton 
coeur:  le  tomberay  quelque  iour 
és  mains  de  Saul  : Ne  vaut  il  pa 
mieux  que  ie  m'eofuye,  & que  ie 
me  fauue  en  la  terre  des  Phili- 
llhins  , afin  que  Saùl  u’ait  plus 
d'cfperaucc , & qu’il  celfc  de  me 
chercher  en  rous  les  limites  d’If- 
raél  ? le  fuira  y donc  arriéré  de 
les  mains. 

a E t Dauid  fe  lena.St  s’é  alla,  lujr 
& fix  cens  hommes  auee  luv.veri 
Achis  fils  deMaoch,roy  deôeth: 
) fit  demeura  DauiH  auec  Achis 
en'Geth.luv  8c  fes  hommes  8e  fa 
matfon,&  fes  deux  femmes  , A- 
chinoam  Iezraélitc  , & Abigail 
femme  de  Nabal  de  Carmel. 


4 Et  fut  annoncé  a Saul  que  Da- 
uid eftoit  fuy  en  Gcth  , 8e  ne  rc- 
[commença  plus  a le  cercher. 

5 Mais  Dauid  dit  a Achis,  Si  l’ay 
trouuc  grâce  enuers  tov,que  pla- 
ce me  fuit  donnée  de  l’vnc  lies 
citer  de  celle  contrée  , afin  que 
Ty  habite:Car  pourquov  demeu- 
re ton  feruiteuren  la  cite  du  roy 
auec  tov? 

6 Et  aiftlî  Achis  luv  donna  rn  ce 
iour  la  Sicclcg.  Pour  laquelle 
caufcell  demeurée  Sicclcg  aux 
rovs  dcluila.iufques  a ce  iour. 
ytt  le  nombre  des  iours  lefquels 
Dauid  habita  en  la  contrée  des 
Philiflbms.  furent  quatre  movs. 
[8  Et  Dauid  monta  Sc  les  hommes 
8e  pillèrent  Geflur.&r  Gc7ty  , &• 
les  Amalecites;  Car  ces  villages 
clloycnt  habitez  en  la  terre,  de 
ceux  qui  anciennement  alloyrnc 
deSur  nuques  a la  terre  d’Egypte 
j<Ec  Dauid  frapoit  tout  leur  pays 
& ne  lai  doit  homme  ne  femme 
viuant:Lt  en  prenant  les  brebis, 
Stlesbaufs  , & les  alors, &;  les 
chamftuv, 8c  les  veflemens,  s’en 
retourKôit.R:  venoit  i Achis. 
ioLom  Achis  Uiv  sitfoit:  Contre 
qui  as  ru  auiourd’huy  fait  alTautj 
jDauid  répondoit-Côtre  le  Midy 
de  luda.Sr  contre  le  Midy  de  le- 
'ramecl.flc  cotre  leMidy  de  Ccni. 
u Dauid  ne  la; (Toit  viorc  hom- 
me ne  femme,  R-  ne  les  amenoit 
point  en  Grth  .difimt:  CJue  para- 
uantute  ils  ne  difent  à l’encontre 
de  nous,Daui^a  fait  ceschofcs: 
Et  tel  propos  elloit  déterminé 
en  ltiy.tous  1rs  iours  qu’ils  habi- 
ta en  la  rontree  des  PhiiiAhins. 
ta  Achis  donc  creut  à Dauid,  di- 
fant:  U a fait  beaucoup  de  maux 
contre  fon  peuple  d’ilraël.pour- 
cc,fera-ii  mon  feruitcur  à touf- 
iours. 

C n av.  xxv  ni. 

~4cbii  tnfh’ui  Dauid  thef  it  ta 
bataille  eiatn  Ifraet-taul  dtlaif- 
f«  de  Diva  , demande  tnfeil  il  la 
Pylbu tiffl  , qtat  t*J  fait  fufeihr 
Samuel. 
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KÿÇÇ  K en  ces  iours-la  aduint, 

que  rien  de;  mal  ne  te  viendra 

Jf,qUC  les  l'hllllihlns  jfl'cm. 

jour  cette  choie. 

^^•■"^blrrent  leur  armee  , pour 

i Et  la  femme  luv  dit  r Qui  te 

eux  appareiller  a la  bacaillc 

’ufeiteray-ie? Lequel  ditrSuTcite 

contre  iftnd.  Ht  Achw  dît  J 

nov  Samuel. 

Uauai  rS^achc  maintenant  te 

• a Et  quand  la  femme  eut  veu 

cogmiis  , eue  tu  loitiras  auec 

samucl, elle  ï’eferu  a hautevotx 

moy  en  l’armcc.toy  &:  tes  gens. 

s dit  à Saul  : l'ourquoy  m’as-tu 

i Ht  Dautd  dit  a Achit-Maintc- 

leccuerCar  tu  es  Saul. 

nanr  f^aur  as-tu  ce  que  tera  ton 

U Et  le  Koy  luy  dit:  Ne  craint 

Teruiteur  Et  Aclns  dit  a Uauni: 

•oint, Qu’as-tu  vcufEt  la  femme 

Audi  te  mctu.iv  la  garde  de  m. 

•lit  a Saul  ? l’av  veu  les  dieux 

tefle  pour  toufiours. 

nom-ans  de  la  terre. 

j Pr  * Samuel  mourut  , & le 

>4  Et  il  luy  dit  : Qu’elle  e A fa 

fl.l. 

pleurèrent  tous  ceux  d’Ifracl.A 

forme  ? Et  elle  dit  : Vn ancien 

l’cnfeuclirent  en  Kamatha  fa 

'tomme  efl  monté  , S:  ceituy  cA 

ville. Et  Saul  nlla  de  la  terre  les 

couucrt  d'vn  manteau.  EtSaûl 

Magiciens, A.  les  deutn«,&  mit  a 

entendit  que  c’eAoit  Samuel , & 

mort  ceux  qui  auoyrnc  au  ren 

s’enclina  fur  fa  face  en  terre,  4c 

tre  efprit  de  deuiuations. 

adora. 

■i  Lt  les  PhiliAhins  s’alïcmblc 

15  Et  Samuel  dit  i Saûl  * Pour- 

E 

rent  A:  vindrcnt.A:  ficherct  leu: 

quoi  m’as  tu  trauaillc.de  me  fai- 

4* . 

camp  en  Sunam.  Et  aulli  Sau. 

re  fufcirer  ? Et  Saul  dit:Ie  fuis 

alfcmblatuut  ceux  d*ilracl  , & 

fort  côtsaint-.car  les  Philifihins 

vint  en  Gciboé: 

bataillent  contre  moy  , & Dieu 

î Et  Saul  voyant  l’oA  des  Phi 

s’ell  ictirc  de  moy  , 8c  ne  m’a 

lifihins,  craignit  , A Ton  canif 

point  voulu  exaucer  , ne  par  la 

s’rfpnuutnta  fort. 

main  des  Prophètes  , ne  par  les 

K lt  demada  côfcil  au  Seigneur, 

fondes. le  t’ay  donc  appelle, a6o 

Sr  uc  luy  refpondu  point, ne  pat 

que  tu  me  môAtes,  que  ie  feray. 

fonge.nc  par  les  PrcAres.nc  pat 

lit  Et  Samuel  dit:  Pourquoy  me 

les  Prophètes. 

intcrrogiics-tn  , veu  que  le  Sei- 

7 Et  Saul  dit  à fes  frruiteurs. 

gneur  s’eA  retire  de  toy,&:  qn’il 

Cerche7  mov  vne  femme  ayant 

efl  p a Ait  à ton  ennemv? 

l'ieTpr »t  de  deuination  , que  ic 

17  Car  le  Seigneur  te  fer» , ainfi 

vavfe  a ellc,&  in’équcflcray  par 

qu’il  a parle  en  ma  reain,5t  *di- 

i' . 

elle. Et  fes  fciuucurs  luydirentr 

uifera  le  royaume  de  ta  main,  8c 

11  v a vne  femme  en  Eodor,  qui 

le  donnera  à Dauid  ton  pro- 

if. 

a efprit  de  deuination. 

chain. 

il. 

y 11  changea  donc  fon  habit  & 

■ S Pour  ce  que  tu  n’as  point 

fe  vefl il  d’autres  veAemens  , & 

obey  » 1»  voix  du  Seigneur  5c 

f . 

s’en  alla  , & deux  hommes  auec 

n’as  point  exerce  l’ire  de  la  fia- 

luv.  S:  vindrent  de  nuiâ  a la  fc- 

rcur  fur  Amalcc.  Pourtant  , ce 

me  , & luy  dit  : Ücuinc  moy  en 

que  tu  fouffie,  le  Seigneur  le  t’a 

l'efprit  de  deuination, & me  fuf- 

lait  auiourd’huv. 

citeceluy  que  ie  te  diray. 

g Et  le  Seigneur  donnera  au  Ai 

9 Et  la  femme  luv  dit:  Vovci.tu 

ifracl  auec  toy  en  la  main  des 

(fais  côbirn  grades  chofes  a fait 

PhiliAhins. Et  demain  toy  & tes 

Lni. 

Saul,  * comment  il  a deAruit  de 

fils  ferez  auec  moy  : & aulli  le 

1#  >- 

la  terre  Icsmagiciit.&  les  deuis. 

Seigneur  baillera  le  camp  d’if- 

l'ourquoy  donc  efpic  tu  mô  amc 

ra?>  es  mains  des  FhiliAhins. 

>1.11 

afin  que  ie  foi*  tnife  à mort? 

1 0 Et  incontmét  Saûl  tûba  tout 

to  E t Saul  luy  lura  par  le  Sei- 

plat  en  tetre  : car  il  auoit  fort 

gneur,  difant  : Le  Seigneur  vit, 

ergint  les  paroles  de  Samuel , & 

1 U t S ROI 
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’y  auott  point  de  force  en  Uty, 
par  ce  qu’il  n'auoic  point  mange 
de  pain  tout  ce  tour-la. 

iLor»  vint  ladite  femme  à Saul 
(car  ii  eftoufort  troublé)&  luv 
dit:  V oyci.ta  feruante  a obey  a 
ta  voie  , & ay  mit  mon  ame  en 
ma  main, S:  ay  efeoute  le»  paro- 
le» que  tu  m'a»  dite», 
a Maimcnae  donc  auflï  efeoute 
a voix  de  ta  feruante, Sc  que  ie 
mette  deuât  tov  vnc  bouchée  de 
pain  , afin  qu’en  mangeant  tu 
prenne  force  , & que  tu  puilTe 
taire  le  chemin 

i (Lequel  refufâ.&dirle  ne  ma 
geray  point  .Mai»  le»  fciuiteur» 
5c  la  temme  le  contraignirent. 
Et  finalement  oyant  leur  voix, 
fe  leua  de  la  teTre  , Sc  s’a  Ait  fut 
le  liâ. 

»4tt  celle  femme auoitvn  veau 
engrailfe  en  fa  maifon , Sc  fe  ha- 
la  & le  tua:Sc  prenant  de  la  fa- 
rine,la  f e î rit  8 1 cuilit  de»  pain» 
fan»  leuain . 

a 5 Et  le»  mit  deuât  Saul  Sc  deuât 
fe»  feruiteur».  Quand  iceux  eu 
rent  mange, il»  feleuerét.Scche 
minorent  toute  celle  nuiô-li. 


C h * r.  xxix. 

£.»»  du  Philt/hti  fuit rn- 

u'Jtr  D**id,ft  difjit»!  it  htyt 

T ainlî  tonte»  le»  zrmee» 
detPhiliAhin»  t’aflemble- 
rent  en  Aphec  . Mai»  auili 
Ifraél  mit  fon  oA  fur  la  fôtaine, 
qui  eAoic  en  Iczracl. 
î Or  le»  prince»  de»  Phitiflhins 
marchovét  par  cen»,  5c  par  mil- 
lier».  Et  Dauid  auec  fe»  nomme» 
elloit  en  la  dernière  compa- 
gnie auce  Achi». 

( Et  le»  Prince»  de»  PhiliAHin» 
dirent  à Achi»-  Que  veulent  cet 
Htbrtcux  ey?  Ft  Aehi»  dit  aux 
prince»  «le»  PhiliAhin»  : Ne  eo- 
gnoilfez  vou»  point  Dauid.quia 
efte  le  feruiteur  deSaülRoy  d’I- 
frael,5c  eA  auec  moy  palfer  »ôt 
plulieur»  iour»  St  an»èF  t 

te  n’ay  trouue  aucune  ehofe  en 


luVjdepm»  qu’il»  s’e  cl»  fiiy  ver» 
moy  lufquc»  a ce  iour. 

4Mai»  lesPrinees  dcsPhilillhm» 
fe  font  courrouce*  cûtie  luv,  Sc 
ont  dit:Que  l’hûmc  s ‘en  retour- 
ne: Sc  qu’il  fc  repofeen  fon  lieu 
auquel  tu  l’a?  conllitue  : & qu'il 
ne  defeende  point  auec  nou»  a la 
bataille  , afin  qu’il  ne  fott  fait 
noArc  aduetfaiie.quâd  nou»  au- 
ront cômécc  a batailler. Car  eô- 
mçt  pourra-il  autrement  appai. 
fer  fon  Seigneur  finon  par  no» 
rcAe»? 

j Vefl-ce  pa»  Ce  Dauid,  duquel 
on  chantoit  é»  dâfe»,difant:Saul 
a frappe  en  fe»  mille  , & Dauid 
en  fe»  dix  nulle? 

6 Achi»  donc  appclla  Dauid,  Sc 
luv  dit  : Le  Seigneur  vit,  «uc  tu 
es  droit  5c  bon  en  ma  prcfcnce, 
Sc  ton  ilfué  Sc  tô  entrée  eA  auec 
moy  au  camp  : Sc  n'ay  trouue  en 
roy  aucune  ehofe  de  mal  depuis 
le  iour  que  tu  c»  venu  vers  moy 
iufque»  a ce  iour-cy  : mai»  tu  ne 
plais  point  aux  prince». 
vRetournc  donc,  Sc  va  en  paix, 
afin  que  tu  n’offenfe  point  le» 
yeux  de»  prince»  de»  PhiliAhin» 
«Et  Dauid  dit  à AchistMai»  que 
av-ie  fait, ou  qu'as-tu  trouue  en 
moy  ton  feruiteur  depuis  le  iour 
que  l’ay  eAc  en  ta  prcfcncc,  iuf- 
que à ce  iour.quc  le  n'aillcpoint 
Sibataille  conrre  le»  ennemi»  de 
mon  feigncurle  Roy. 
yE t Achi»  refpondant  dit  à Da- 
uid: le  fçay  que  tu  et  bon  en  me» 
yeux  corne  l’Ange  dcDieu.Mai» 
le»  prince»  de»  PhiliAhin»  ont 
dit  : 11  ne  montera  point  auec 
nou»  eu  la  bataille. 
io  Doncleue  tov  du  matin,  toy 
Sc  le»  feruiteur»  de  tô  feigneur 
qui  font  venu»  auec  toy:  Sc  quâd 
vou»  ferez  leocz  denuiû.Sc  que 
le  iour  aura  comraécé  a poindre, 
allez.  vou»-cn. 

ii Et  ainfi  Dauid  fe  leua  de  nuiâ 
luy  Sc  fc»  hume», pour  partir  du 
matin,  8r  pour  retoàf  ner  en  la 
terre  detPniliAhint.Etlet  Phi- 
ÜAhint  montèrent  en  Iezracl. 


?*4 
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C K A P.  XXX. 

pitttni  S’ctlef'.mêit 
D.U’i  II  Irtfdtt  «i»  r«*4»'*»r  1' 
frtyt. 

T quand  Dauid  , fit  fes  gens 
* urent  venin  en  Sicelcg  au 
’".iers  iour  le»  Amalccitc* 
s’e  ioyent  ruez  delà  partie  du- 
Midy  contre  Siceleg.fi:  auovent 
frappe  Siceleg.Jty  auovent  bou 
te  le  feu. 

* Et  auovent  emmené  le»  fem- 
me» prifonnicret  hors  d’icelle, 
depuis  le  pim  petit  lulques  au 
plu»  giand.  Se  n’uuoyenr  tue  per 
tonne  , mai»  les  auovent  emme 
nees  au-c  eux  , & s’en  alloyent 
leur  chemin. 
t Quand  donc  Dauid  St  fes  gens 
furet  venus  a la  cite  qu’ils  trou- 
ucrét  le  feu  boute  en  iceiie  fit  fes 
femmes, & fes  fils,  St  tilles  dire 
emmenees  prifonniercs: 

4 Dam  J &•  le  peuple  qui  eftoit  a 
uce  luv, éleueivnt  leur  voix  , A 
pleurèrent  , lut'ques  a ce  que  les 
larmes  faillirent  en  eux. 
ç Car  au lli  les  deux  femmes  de 
Dauid.  Aehinoam  Iearaélite , St 
Ahigail  femme  de  Nabal  de  Car- 
mel, eflovent  emmenees  prifon- 
nicres  : dequoy  Dauid  lut  fort 
rontrillc. 

<s  Car  le  peuple  le  vouloir  lapi- 
pource  que  l’ame  d’vn  cha- 
cun homme  eiloic  trille  a cauie 
de  leurs  fils  St  filles. 

7 Mai»  Dauid  fut  conforté  au  Sei- 
gneur fon  Dieu,  St  dit  au  Prdlre 
Abiathar  fils  d’AchtmclechiAp- 
porte  moy  l’Fpbod.  Et  Abuthar 
apporta  î’Lphod  à Dauid  . 

8 Et  Dauid  demida  eôfeil  au  Sei 
gneur.diltnt:  Pourfuiuray-ie  ces 
larronneaux, St  le»  prédray-ie  ou 
noo'Et  le  Seigneur  luy  dit-Pour 
fois  1rs, car  sas  doute  tu  les  r’at- 
teindras.fi:  rccouuriras  laproye. 

9 Dauid  donc  s’en  alla  luy  St  les 
fix  cens  hommes  qui  dloyent  a- 
uee  Iny,St  font  venus  iufquei  au 
torrentdeBefortEr  quelques  vns 


des  lalfcs  s’arrerterent. 
io  Mais  Dauid  les  pourluiult 
luy  St  quatre  cens  hommes  aucc 
luy. Car  deux  cens  s’eftoyent  ar 
reliez,  lefqacls  cllaas  làfTcz 
poiiuoycnt  patfer  le  torrent 
Bcfor. 

n Et  tronuerent  vn  homme  E 
gyptien  au  champ, 8c l'amenèrent 
a Dauidifit  luy  donneret  du  pain 
pour  manger  , & de  l’eau  pour 
boire. 

iï  Eraufli  vne  piece  d’vnemafle 
de  figues , De  deux  liens  de  grap-, 
pes  feifehes.  Quand  ee/luy  eut 
mange  , fon  efprit  luy  reu'nr,* 
fut  refait  ; car  il  n’annir  point 
mange  de  pain  , ne  beu  d’eau  par 
trois  jours  fit  trou  nuiéts. 
i)Et  ainfî  Dauid  Ur  dit:  A oui  es 
tu-ou  d’où  •>  ? ou  en  quel  lieu 

vas  tu' Lequel  ditrle  fuis  vn  fer 
uiteur  d’Egvptc  , feruireur  d’vn 
homme  Amaleeite.  Et  mon  mai 
Ci  re  m’a  delaifsc.pour  tâf  que  de 
liant  hier  ie  conuajcnyay  d’ellrc 
malade. 

i + Car  nous  fommes  fortis  hors 
| vers  la  partie  de  Midydc  Ccrr- 
thi  , fit  contre  Iuda  , fit  vers  le 
Midy  de  Caleb.fit  auons  bouté  le 
feu  en  Siceleg. 
i j Et  Dauid  luv  dit:  Me  pourra* 
tu  mener  à celle  atmee  ? Lequel 
ditrlurc  moy  par  Dieu, que  ru  tse 
nfV  rueras  poinr,  fif  que  tu  ne  me 
Iiureras  point  en  la  main  de  mon 
Seigneur,*  ic  te  mencray  a celle 
aimee. 

lit  Et  Dauid  luy  iura.  Quand  il 
l’eut  mené.voyci  iceux  eîFoyent 
a {fit  fur  la  face  de  route  la  terre, 
beuuant  fit  mangeant , .fit  faffanr 
comme  iour  de  felle  pour  route 
la  proye  fit  les  defpoûillet, qu’ils 
auoyeni  prins  du  pays  des  Phili- 
llhins.fir  de  la  terre  de  Iuda. 

17  Et  Dauid  les  frappa  , drpui» 
m vefpre  iufques  au  vefpre  de, 
l’autre  iour, fit  pas  vn  n’efehappa 
d’iceux  , finon  feulement  quatre 
cens  hommes  adolefccnt,  qui  e 
flovét  inôtex  fur  des  chameaux, 
St  s’eflovcnt  enfuit. 


T 


OIS. 

nrmM  du  Seisncer. 


I.  D E S K 

iStt  Dauid  donc  dchura  tout  ce 
que  les  Amalecites  auoyent  em- 
porte, Sc  drlinra  fes  deux  fétnes. 
>%Et  n’en  défaillit  aucun  depuis 
le  petit, iufques  au  grand, rat  des 
fils.commc  des  filles, ne  desdef- 
pouilles  : & r’amena  Dauid  tout 
ce  qu’ils  auoyent  pris: 
toEtr’amcna  tous  les  troupeaux 
& les  vacheries  & les  cbarta  de- 
nant  fa  face. Et  dirent:  Icelle  efl 
la  proye  de  Dauid. 
at  Et  Dauid  ert  venu  aux  deux 
cens  hommes,  lcfqucls  elrovent 
demeurer  laifci  , Sc  ne  pou- 
uoyet  fuy  lire  Dauid, &'  leur  atioit 
commandé  de  demeurer  au  tor- 
rent de  Bcfor:  Lcfqucls  vindret 
au  deuât  de  Dauid  , Sc  du  peuple 
qui  eftoit  a nec  luy:Er  Dauid  ap- 
prochant du  pcuple.les  fuluupa 
etfiquement. 

a a .Mais  tons  les  hommes  mau- 
iuis&-  iniques  de  ceux  qui  c- 
floyét  aller  auec  Dauid,  dirent: 
Pource  qu’ils  ne  font  point  ve- 
nus auec  nous, nous  ne  leur  don- 
neras rien  de  la  proye  que  nous 
auons  recoude  : maisqu’vn  cha- 
cun foie  content  de  fa  femme,  & 
de  les  enfans,&  quand  ils  les  au- 
ront rfeeus, qu’ils  fc  retirent, 
a 5 Lors  Dauid  dit- Vous  ne  ferez 
point  ainfi.mes  frétés, des  biens 
que  le  Seigneur  nous  a baille , & 
qu’il  nous  a gardé,  Sc  nous  a dSL 
né  les  larrôneiux  en  nos  mains, 
aiefloyent  fortis  à l’encontre 
enons  , Sc  perfonne  ne  vous  ef- 
eoutrra  fur  cefle parole. 

- 4 Çar  égale  partie  fera  à ceux 
qui  lont  nefeenduj  en  la  batail- 
le, 8r  à ceux  qui  font  drmeiuez 
aux  bagages  , Sc  diuiferont  éga- 
lement 

jj  Et  cela  fût  fait  dés  ce  iour  là 
Sc  en  auant  ordonné  St  efiably,8r 
comme  pour  loy  en  Ifraél  , iuf- 
ques  auionrd’hitv. 
ig  Danid  donc  s’en  vint  en  Si- 
eclcg , Sc  enuoya  des  dons  de  la 
proye,  auv  plus  anciens  de  Iuda 
tes  prochains, difant  : Prenez  la 
bcne diftiou  de  la  proye  des  cn- 


î7.>s/i  u;  a ceux  qui  efio’yentj 
en  Bet-hcl  , Sc  qui  elloyent  rn 
Kamoth  vers  Midy,&qui 
en  Gether. 

lï  Et  qui  f/ft-nr  en  Arocr  , & 
qui  t en  Sephamoth,  Sc  qui 
‘ en  Eflhamo. 
lg  Et  qui  r/7<n->.t  en  Rachal,  Sc 
qui  ' •}  ’ t es  villes  de  Icramcel, 
Â'qut  es  villes  de  C cni. 

jo  F.t  qui  ef  t ro  » en  Hatna,&  qui 
/>•)•"•  au  lac  d’Afan  , 3c  qui  «- 
en  Athach. 

jt  Et  qui  Jltyut  en  Hébron- Sri 
tons  les  antres  qui  efloyent  aux 
lieux  cfquels  Dauid  & Les  hom- 
mes auoyent  demeuré. 


C H A P.  XXXI. 

[_*  bAtàtllt  itj  r ttNt't 
Ifrtil  , ru  maiirut  Sa«{ 

Aoft  fri  fU. 

5J??i  R le*  * Philiflhins  batail- 
ig^loyent  contre  Ifracl  : & »»■»• 
. *’enfuyrcnt  les  hommes 
d llraél  deuant  la  face  des  Phi- 
lillhins  , &:  tombèrent  morts  en 
la  montagne  de  Gelboc. 
i Et  les  thilifihint  faillirctfur 
Saul  Sc  fes  fils,&  frap  perent  Io 
nachas , Sc  Abinadab  Sc  Mclchi 
fua.les  fils  de  Saul. 
jEr  toute  la  charge  de  la  batail- 
le fut  tournée  contre  Saul. Et  au- 
cuns hommes  archiers  le  pour- 
fuyuirent  , 8c  fut  fort  natuc  par 
les  archiers. 

4 l ors  Sauldità  foneoflillier, 
Defgaine  tô  elpec.B:  me  frappe: 
de  peur  que  parauenture  cestn- 
circoncis-ci  ne  vicnnét,&  qu'ils 
ne  me  mettét  â moir,  en  fe  moé- 
quant  de  môy.  Et  n’en  voulut 
rien  faire  fon  efeuver  : car  il  a- 
uoit  eflé  trop  fort  efpouuencé. 

Et  ainfi  Saul  print  fon  efpec  , Sc 
fe  ictta  fur  icelle, 
î Ce  que  voyant  fon  efcujser,  à 
ffauoir  que  Saùl  eftoit  mort.ce- 
flqyaullife  iettafur  foncfpecj 
Sc  mourut  auec  luy.  « 
g Saul  donc  mourut,  & fes  trois 
fils.flc  fonefeuyer  , Sc  tous  fts’ 


«R 
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ïi:  b E's"K~ô~t~s.' 

1 

homme»  cnfemble  en  ce  iour-la. 

10  Et  il»  mirent  fe»  armes  au 

7 Or,' les  cntjns  d'Ifraclqui  e- 

temple  d’Allaroth,  St  pendirent 

moyct  outre  la  vallee  ,3t  outre  le 

fon  corps  fur  la  muraille  de 

1 

Jordaiq, voyant  que  Ici  homme» 

Beth-fan. 

j 

d’ifraêl  cftovent  fim,&qur  Saul 

il  Quand  le»  habitant  de  labet 

eftoit  mort , & l'es  trou  enfant, 

Galaad  ouvrent  tout  ce  que  je» 

lit  delatfferét  leur  cite/,Sc  t’en- 

Philillhin»  auovent  fait  à Saul: 

fuirenr.  Et  les  Ehilillhins  font 

it  Tou»  les  plus  fort»  homme» 

1 

venu»  & ont  illec  habite. 

fe  leuerent.St  cheminèrent  tdute 

8 Mai»  l'autre  iour  rnfuiuant.lct 

n^jcl.A  prindtent  le  corps  mort 

I’hilillhms  vindrent  pour  def- 

de  Saul  , & les  corps  de  fet  61», 

poûiîler  le»  occis,  & trouucrent 

de  deflus  la  muraille  de  Beth- 

Siûl  fit  fes  trois  fils  eouehans  fur 

Ifan.  Et  »’cn  vindrent  en  Iabc» 

la  montagne  de  Gclboe. 

Galaad,  Se  les  bruflerent  au  feu 

9 Et  coupèrent  la  telle  de  Saul, 

II}  * Et  prtndrent  leurs  os,&  le» 

I 

& le  defpoûillcrct  de  (es  armes- 

lenfcuelitent  en  la  foreft  de  la- 

a. 4. 

& les  cnuoyeretit  a l'entour  de 

bes,i<  reufnetent  fept  iour». 

laterre  des  l’hilifthins  , pour 

l'annoncer  aux  temples  des  ido- 

Fin  du  p-tmitr  Ci-n  de  S*mrtl,q»’ 

les  & aux  peuples: 

tft  te  premier  Liure  dti  Ken. 

LE  SECOND  LIVRE 

DES 

ROIS. 

CHAPITRE  P R fe  MI  E R- 

1»  mi' t S lût  r/l  enntcfl  s D*uiJ,  lequel  fuit  »t  ti'  eeluy  •»* 

dJfelt  l'ihlir  la'.  L*  d-  phretf  dr  Deutd  fur  l* 

ifitrl  de  Seitt 

dr  de  leuutbéi. 

* /VV'Prés  que  Saül  fut’ 

\ Et  Dauid  dit  à l'adolefeent 

mort,  aduint  que  Da- 

qui  luyannôçoir:  Comme  feais- 

U!((  retourna  de  la 

tu  que  Saiil  eft  mort  , 8c  loua- 

fl 

défaite  d’Amaltc,  fit 

thasfonfil»?  ’ « 

demeura  deux  iouri 

6 Et  l’adolefeent  quiluyannon- 

enSiccIeg. 

çoit.ditrle  fui»  venu  d’auanturq 

» Mais  au  trotlîcme  iûur  s’appa- 

en  la  montagne  de  Gelboc  , Se 

rut  vn  homme  , "venant  du  camp 

Sauleftoic  appuyé  fur  fa  lance: 

de  Saiil, ayant  la  robe  defehiree. 

1 1 les  charior»  & cheuaucheur» 

Se  la  telle  côuncrte  de  poudre:& 

s’approchoycnt  de  luy: 

quand  il  fut  venu  à Dauid  , il 

7 Et  foy  retournant, il  me  vid  S( 

ehetit  fur  fa  face, St  adora. 

m'appella. Auquel  quitta ’cu  ref- 

}Et  Dauid  luv  dit  d'ou  viens-tu' 

pondu, me voycuil  médit: 

Lequel  refpôditrle  fuis  tfehap- 

8 Qui  cs-tu?fct  ic  luy  dtsile  fui» 

pc  du  camp  d’ifracl. 

Amalccite: 

4 Et  Dauid  luv  dit:  Quelle  cfr  la 

pEtil  me  dlt:Met»toyfurmoy, 

parole  qui  a elle  faite  ? Djs  le 

&:  me  tué  : car  ir  fui»  en  prandç 

mov. Lequel  dit:  Le  peuple  t'en 

angoifle,  8c  encore  eft  toute  mû 

ert  fuv  de  la  batailJc.&pIulieur» 

ame  en  moy. 

du  peuple  font  tomber  S: morts. 

to  Et  me  mettant  fur  lue , ie  le 

mefm'i  aufli  Saul  St  lonathas 

tüav.Car  ic  feauoi»  bien  qu’il  ne 

i: 

fon  fil»  font  mort». 

pouuoit  viure  âpre»  la  ruine  : Et 

• * 

« 

— : * 
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1*7 

nrins  le  diadtme  qui  clloit  fur 

d’huvle. 

fonchef  , & le  bracelet  dcfonl 

j»  La  flefehe  delonathas.iamais 

bras  , Si  l’ay  iey  apport <j  a toy 

ne  retourna  en  arricre,8f  l’cfpee 

mon  feigneur. 

de  Saul  n’eA  point  retournée 

ii  tt  1). v.u ci  printfes  vertement 

en  vain  dû  fang  des  pccis,&  de 

8 c les  drfchira.Sc  tous  les  hom- 

la  graifTe  des  torts. 

mes  quieAoyenc  au ec  luy. 

a ; Saut  & lonathas  amiables  &• 

i»  H'  firent  dueil.A  plorejét,  8c 

fort  btaux  en  leur  vie,  n’ont  pas 

ieufnerent  mfques  aux  velptcs.a 

ainfi  eAé  feparer  en  la  mort. 

, 

caul'e  de  Saul  àc  de  lonathas  Ton 

Plus  légers  qu’Aiglcs.plus  forts 

his.&ilu  peuple  du  Seigneur&rde 

que  Lyons. 

1a  maifon  d’tfracl,  pource  qu'ils 

K O filles  d’Ifracl,  plorer  fur 

-Aoycnt  tomber  par  l’cfpce. 

Saul  , lequel  vous  vefloit  d’ef- 

J 1 

i)  tt  Liauid  dit  au  louurdceau 

cariant  es  délices  , lequel  bail 

qui  luv  auoit  annoncé:  D’ou  et- 

loit  ornemens  d’or  pont  vous 

eu- Lequel  rcfpondit:  le  fuis  fils 

accouftrer. 

d’vn  hôme  efirager  AmalCcite 

a ç Comment  font  tomber  les 

14  *Et  Dauid  luy  dit:Pourquoy 

forts  rii  la  batailleèloriathas  efl 

» . 

n’as-tu  point  craint  de  mettre  la 

occis  en  tes  hauts  >'  *. 

* /. 

main  , pour  tuer  l’oinâ  du  Sei  - 

i(tO  lonathas  mon  frere.de  çri- 

gneur> 

de  beaute,  8e  amiable  pardcfTus 

5 tt  Dauid  appellant  l’rn  de 

l’amour  des  femmes,  i’ay  grand 

fet  feruiteurs,dit:Approche-tov 

dueil  pourrov:  Ainfi  que  la  me- 

i le  frappe,  fct  iccluy  le  frap- 

re  avoir  le  fils  vmque,ainfi  t’ay- 

pa,dc  mourut. 

mov-ie. Cornent  font  chcuts  les 

i«S  Et  Dauid  luv  dit  : Ton  fane 

preux,  & font  les  înllrutnensde 

A.  1 fur  ta  telle  : car  ta  bouche  a 

guerre  péris? 

. 

parlé  contre  tor,diCmt:rav  mis 

a mort  l’uinft  du  Seigneur. 

C K A P.  II. 

i-AlorsDauid  fit  celle  côplaite 

DlMi-i/m  Ü(b*on»  V*  ii- 

fur  Saûl.&  fur  lo.nathas  fon  fils. 

téillt  dr  cru v de  Dauid,  <*•>!•< 

18  Ét  commanda  qu’ils  enfei- 

nat  d'httfelb. 

gnalTcnt  les  enfans  de  lima  * ' - 

l’arc,  ainfi  qu’il  eA  eferit 

-y*  Prés  ce  donc  , Dauid  de- 

au  liure  des  IuAes-Et  ditf 

manda  côfeil  auSeigneur, 

19  O ifracl  , confidere  ceux  qui 

difant:  Môterav-ie  en  l’v- 

font  morts  , & naurez  fur  tes 

ne  des  citer  de  Iuda  r Et  le  Sei- 

hauts  <•'«*  , 1rs  nobles  d’ifraél 

gneur  luy  dit:Moiuc.  Et  Dauic 

. 

font  occis  fur  tes  montaenes. 

dit:  Où  monteray-ie  ? Et  il  luy 

Commet  font  tombez  les  forts- 

rcfpondit  :F  n Hébron. 

a 0 Ne  le  vueiller  annoncer  en 

a Dauid  donc  y monta  , & fes 

Geth,  Se  ne  l’annoncer  point  es 

deux  femmes,  Achinoam  lezca- 

quarrefours  d’Afcalon-  que  d’a- 

élite  , Se  Abigail  femme  de  Na- 

uanturc  les  filles  des  Philifthins 

bal  de  Carmel: 

/je  fe  refioüi lient  , Se  que  les  fil- 

Et  auiS  Dauid  mena  les  hom 

les  des  incirconcis  ne  fovenc  en 

mes  qui  eflovrnt  aurc  luv  , v« 

liefle. 

chacun  auec  la  famille,&-demeu 

a 1 O montaenes  de  Gelboé.que 

rerent  és  villes  d’Hebron. 

la  roufce.ne  la  pluve  ne  rien- 

4 Et  les  hommes  deludavin 

sent  plus  fur  vous,&qn’il  n’y  ait 

drenc  , 8c  là  oignirent  Dauii 

1 Mal 

plus  là  champs  de  prémices  • car 

pour  regner  fur  la  maifoa  de  In 

-i.»7 

illee  a clic  deiette  le  bouclier 

da.*Et  fut  annoncé  à Dauid  qu 

t • . b • 

W 

des  forts  , le  bouclier  de  Saül,l 

les  hommes  de  Iabcs  Gilaad  a 

. 91.1t 

comme  $’il  ne  fut  point  oinâ 

uovent  cnfruely  Saül. 

1 
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y Dauid  donc  enitova  des  ména- 
gers anv  hômes  de  labesGala.id,  ; 

6 leur  dit,  Rcntts  l'of^voi»  du 
Seigneur,  qm  auex  fait  cclic  mi-  [ 
frricorde  aucc  vollre  feigne iir 
Saul,&  i’auer  cnfeuelv. 

<î  Audi  maintenant  le  Seigneur 
certainement  vous  rendra  ia mi 
fcricordc,&:  la  vente  : & auili  ic 
\ nus  rendrai’  la  gr-.ee,  de  ce  eue 
vous  auex  fait  ecllc  cliofc. 

7 Vos  mains  fovçnt  r enforcées, 
5e  foi  ex  hommes  vertueux.  Car 
comblé  que  •.  oU*  e icigticurNatil 
foit  mort,  néant  moins  la  maifon 
de  Imla  m’a  omet  Kov  fur  elle. 

K Mais  Abner  fils  Je  Ncr,v>r  ince 
île  l’armce  de  .'■nul  , prin:  Isbn- 
lc:h  fils  de  Saul.is  le  mena  a l’c 
tsnu  de  l'armec. 

9 1 1 l*o: donna  Rov  fur  Galaad, 
>\  fur  Jctfui  , S:  fur  lex  i ahcl,  Sr 
f <r  hphraitïi,5f  fur  Lcniamin,  J\ 
fur  tons  ceux d'ifracl . 
to  I ifofeth  fils  de  Saul  auoif 
quarante  ans  quand  il  commrn 
fa  a tegner  fur  Kracl  , rrun 
drus  ans.  Mais  la  feule  maifon 
de  Ind.i  ftiyuit  Uauid. 
il  1 1 le  nombre  des  jours  que 
Dauid  demeura  dominant  cnHc- 
bmn  , fur  la  maifon  de  lu.la,  fu- 
rent fep:  ans  &•  (ix  mois. 
iï  Lors  Abner  fils  de  Ner.Jf  les 
f-ruireurs  d’ilbofeth.fils  de  Saul 
forment  de  Port  en  Gabaon. 
t;  Audi  loab  fils  tic  Saruias.îsles 
feriiiteurs  de  L)au:d  forment, & 
les  rcncôtrcrct  aupié.  de  la  pif- 
cme  de  Gabaon. Et  quand  ils  fu 
rent  venus  cnfcmble.sls  padbtct 
en  roppofite,  les  vni  d’s  n coiit 
de  la  p:fcine,&  les  autres  de  l’an 
tre  code. Et  Abner  <!ita  loab* 
iq  Qmr  les  iouucnceaux  fc  lc- 
ucnt,&  qu'ils  jouent  dcii-ir  nous. 
Et  loab  rcfpondit  : CJo’ils  fc  le- 
uent, 

if  Et  ainfi  fc  leurrent,»,-  de  ceux 
deBcmamin  de  la  partie  J’libo, 
leth  fils  de  Saûl.pa fièrent  en  nô- 
bre  de  dourciStdes  louuenccaux 
dç  Dauid  douxe. 
i<f  Et  vn  chacun  prenant  la  telle 


de  ion  compagnô’fourra  lVfpee 
att  c.ilîc  de  (cm  aduerfaire.Sf  tô- 
berent  rnfcmblc.  Et  fut  appelle 
le  nom  de  ce  lieu  R,  Le  cliamp 
desrobudes  en  Gabaon. 
i7tt  y eut  en  ce  tour  la  afTex  du- 
re bataille!  1 1 fut  dcûonfit  Ab- 
ner , &*  1rs  hommes  d'ifracl  par 
Jcs  feriiiteurs  de  Dauid. 
i#  Lt  y auni:  illec  trois  des  fils 
de  Saruias.loab.ü;  Abiûi,  5c  A- 
fail.  Cr  Afacl  fut  s n tres-legcr 
coureur  , comme  l’rn  des  datas 
qui  fc  tiennent  aux  forcfls. 

19  Et  Alacl  pourluyuoit  Abner 
V ne  fc  tourna  ny  a dextre  ny  a 
lenelirc,  pour  laifTcr  a pourfuy- 
,.irc  Abner. 

tôt  t ainfi  Abner  regarda  dcrric- 
rffov,&  dit:  N’es-tupas  Afacl? 
I Lequel  refponditiCc  liiis-ie, 
jîtfct  Abner  luv  diciVa  a dextre 
' «n  a fcncflre  , Sc  empoigne  i’vn 
des  adnlclccns,&  prenpourtov 
!cs  defpouilles.Mais  Atari  ne  Je 
voulut  point  laifTcr  qu’il  ne  le 
pourfuvuirt. 

îî  1 r ijerechef  Abner  parla  à 
AfacliKctire rov  : ne  me  fr.is 

point, rue  parauenturc  te  ne  fou 
contraint  de  te  perper  iniques 
en  la  telre,&’  que  ne  put  fl  e leuer 
ma  face  vers  loab  ton  frere. 

» t Lequel  rcfufa  de  l’ouvr,&  ne 
fc  voulut  pas  deftourner.  Abner 
donc  en  retournant  fa  lance  le 
frappa  en  l’aine, Sc  le  perça  tout 
rtitrc,  s\  mourut  au  mrfme  lieu, 
ft  tous  ceux  qui  palfoyenr  par 
e lieu. auquel  Afacl  clloit  tom- 
be mort,s*.nrf  fsoyrnti 
Sa  Mais  loab  S:  Abilai  pourfuv- 
u.ins  Abner  qui  s’cnfuvoit,l<*So 
leil  fc  coucha  : Et  vmdrent  iuf- 
ques  a la  petite  môtagne  du  con- 
duit de  l’eau  , oui  et!  a l’endroit 
de  la  vallée ,8c  du  chemin  du  de 
fert  en  Gabaon. 

s t tt  les  enfans  de  Benjamin 
s’aifemblcrent  a Abner  Sc  c lans 
aiTemblex  ert  vnc  bande, ils  s’ar- 
relièrent  aueoupeau  d’vnc  idot- 
te. 

i<r  Et  cria  Abner  apres  loab, & 


dit 

rr  frv-.. 
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dit:Ton  cfpee  fcra-eUcfj  cruel- 
le iufqce?  a ce  que  toutibit  oc- 
(iicKciTciii-n  point  eue  ledcf- 
efpoirelt  dangereux  f lufquet  i 
quand  dirt  errs-tu,rie  dire  au  peu- 
ple qu'il  delai ftc  de  pourfuturc 
fes  fieres? 

a 7 loab  dit  : Le  Seigneur  Vit,fî 
tu  eufle  parlé  au  matin  , le  peu- 
ple le  fort  retire  de  pourfuvure 
Ion  frère. 

ai  loab  donc  Tonna  la  tromper- 
tc,8r  toute  i’armee  celfa  , & ne 
pourfiiiuircnt  plut  lfraél,&  n’c- 
trerent  plut  en  bataille. 

>9  Mais  Abner,  & les  hemmet 
t'en  allèrent  par  Ici  lieux  cham- 
peftrct  toute  celle  nuiâ-ll  : & 
paflerenr  le  Iordain,&  enuiron- 
nant  tout  Bcthoron,  viodicnt 
au  camp. 

{oMait  quand  loab  fur  retourné, 
apret  auotr  delai  fle  Abncr.il  af- 
fembla  tout  le peuplci&'dct  fer- 
uheurt  de  L>auid  s’en  fallut  dix 
neuf  hommet,fant  Afaél. 

;>  Lt  les  fcruitetir»jde  Dauid’en 
frspperet  de  ceux  3e  Bcniamin, 

I 8r  des  hommet  qui  cfloyent  auec 
Abner, trois  cés  foixate,lclqur]t 
au  (G  moururent.  Et  prindrent  A- 
facl , & l’enléurlirent  au  fepul- 
chre  de  Ton  pcrc  enBcili-lclicm. 
ta  Et  loab  \ les  hcynmrs  qui  e- 
rtoyct  auec  luy.chcnrincrét  tou- 
te fa  nui  «à  , & au  poinâ  du  iour 
vindrent  iufqueten  llebron. 


C u a r.  t 1 1. 

L^jttem  citiaue'le  Je  U tuaiiS  éi 
Saul  eftrcDam  J. .situer  fi  reti- 
rs 4 Dauid  lu)  r -tija.it  Méfiai, 
liai  eci il  ^Alntr  eu  trahi fau^ 
d te/uel  Deue.d  fait  grand  ■ ut  il. 
’Zt'i.i  A guette  donc  fut  longue 
jKjs^-.entre  la  maifon  de  Uauid, 
rJaSa  j.  ja  ma jf0B  saul;& i>a- 

uid  toujours  profitait,  8c  dent, 
noit  déplu:  loti  en  plut  fort: 
mais  la  maifon  de  Saiil  t embouts 
deca>ilfoit. 

i*  Et/rfUt  rufquirent a Danid 
| cnHebiô.fct  bu  Ion  premier.nay 
' Amnon,  d’Acbsnoan  leiraélite. 


KOI  S. 

, jEt  après  luy  Ohclcab  d’Abigail 
femme  dcNabal  de  Carmel.  Et 
le  troificmc  fut  Abfalom  filt  de 
Maacha,  fille  de  Tholomaï  Koy 
deGefTur. 

4 Et  le  quatrième  , Adonias.fils 
Idc  IlaçgithrEt  le  cinquième  Sa- 
pharia  filt  d’Abital. 

5 Ettlc  fixicmc  Iethraam.d’Egl* 
femme  de  Dauid.  lceux  furent 

inaiz  a Dauid  en  Hcbron. 

6 Pendant  donc  que  la  guerre 
cfloit  entre  la  maifon  de  Saul.  A 
la  maifpn  de  Dauid  , Abner  fil* 
de  Net  gouuetnou  la  maison  de 
Saul. 

? Mais  Saül  auoit  eu  vne  concu- 
bine nommée  Refpha, fille  d’A- 
shia. Et  Abner  entra  a elle. Et  If- 
bofeth.dita  Abner. Pourqitoy  et 
tu  cntrcula  cûcubinedc  mépereê 
ïLequel  fut  fort  courroucé, porir 
les  paroles  d’ilbofeth  A:  dit: 
Que  te  femblc-il?Suis-ie  la  telle 
d’vn  chien  a rencontre  de  ludas 
auiourd'huy  , qui  ay  fait  miferi- 
corde  fur  la  maifon  de  Saül  ton 
pere  , & fur  fet  frercs  & pro- 
chains,8c  ne  t'ay  poinc  baillé  en 
la  main  de  D a:tid:&tu  as  ccr.hc 
en  moy  pour  reprendre  anicnr- 
d’huv.pour  vne  femme' 
pDicu  face  ainfi  a Abner, 8c  ainlï 
liiy  doit, fi  ic  ne  fav  aDauid, ainfî 
que  le  Seigneur  a iurc  de  lny, 

■ o Afin  que  le  Royaume  Toit  tri» 
feré  de  fa  nuifon  de  Saul,  8r  que 
le  throne  de  Dauid  foit  cloue 
fur  Ifr.it  1,  & furlnda  , depuis 
Dan  mfqucs  en  Brtfabce. 
iiP»  ne  luy  peut  rien  rcfpcndre: 
car  iUraignoit.  , 
la  Abner  donc  ennova  des mef- 
fagert  de  fa  part  en  Hebrô  à Da- 
uid, diiât:A qui  ell  la  terrer  Anfli 
pour  luy  dite  : Kay  amitié  auec 
moy  ,8c  ma  main  fera  auec  toy  & 
reduiray  a toy  tout  Ifraél. 
i)  Lequel  dit:Tref-bien  ie£c ray 
vtiitie  auec  toy,  Mais  vne  cho- 
fr  cil  que  ie  demande  de  tor,  «fi- 
lant: Tu  ne  verrat  point  ma  face 
tuât  que  tu  avet  amène  vers  mov 
i Michol,  la  fille  de  Saûl  : &•  «iufi 
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d’UJchila  , qui  choit  a l’endroit 
du  Jefert  en  la  voyc.  Mai*  Dauid 
habitoit  au  defert. 

4 i-t  voyant  que  Saul  efl  oit  verni 

• près  luy  au  delcrt.il  cn.iova  de* 
rfpies,&  f^cuv  que  certainement 
il  r lo  t venu 

* Et  Dauid  feWa  feerettement, 
\vint  iufqic*  au  lieu  1 » c*u  eiloit 
Saul. t;  quand  U eut  veu  le  lieu 
ou  Saul  dormcm.St  Abncr  fil*  de 
|.Ncr,prnuc  d.*  fonarmec,5r  Saul 

dormant  en  la  ten; ■*,  & unit  l’au- 
tre c on  nun  peuple  a l’emuron. 

<t  Dauid  parla  a Achi-melech 
Hetheen,  A-  a Atnf.ii  fil*  de  s r 
utat.fretc  de  ioab,<ii  .ut. fini  dei 
ccndra  auce  mov  a Saul  aucjprEt 
Abiûi  • itrle  dci'ct.lr: vancc  tov  • 
7 Dauiii  donc  d*  Abilai  vindrent 
au  peuple  de  nuiâ.fir  tr.uiucren; 
Saul  couchant  &:  dormant  en  fa] 
tente  A fa  lance  fichcc  en  terre 
vers  fon  chcuct:&r  Aimer  auce  le 
peuple  dormaas  a l’cnuiron  de 
uv: 

!(  Ht  Abifai  dit  a Dauid  : Dieu  a 
auiourd’huy  enclos  ton  ennemy 
eutetmam*.  Maintenant  donc, 
quelle  le  peice  d’rne  lance  en  la 
tefle  d’vn  coup,  il  ne  fcia  bflotn 
de  féconder. 

9 Et  Dauid  dit  a Abifai-Ne  Vac- 
cis  point  :car  r,ui  ellcdra  fa  main 
fur  l'oinfil  du  Seigneur  , fie  fera 
■ nnocent? 

10  Et  Dauid  dit, Le  Seigneur  vit, 
que  fi  le  Seisneur  ne  le  frappe, ou 
que  fon  iour  foie  * enu  qu’il  meu 
re.ou  qu’il  dclccnde  en  la  batail 
le  8e  perilTe. 

11  Le  Seiqnenr  me  foir  propice 
oue  ie  n’euendray  point  ma  main 
fur  l’oinâ  du  Seigneur  : Mainte 
nant  done  prent  la  lance  qui  ert 
ver*  fa  tcfle,&  le  pot  a l’eau,  & 
non*  en  allon*. 

ta  Dauid  donc  print  la  lance  , 8e 
lepotal’eau  , qui  cftoit  ver*  la 
teftedfSaul,  8t  s’en allerent.fir 
n'y  aunit  aucun  qui  le*  vif)  , ne 
ui  entendit, ne  qui  vcillaft  imais 
otmoient  tou*, car  le  fomme  du 
Seigneur  eftoit  tombé  ûu  eu*. 


OIS.  * ’ 

; i } Et  quand  Dauid  fut  pafic’de 
j l'autre  collé-fic  que  de  lotn  ü fut 
ai  relle  au  fummet  de  la  monta- 
gne,& qu’il  y eut  grande  dillance 
entre  eux: 

14  Dauid  cria  apres  le  peuple,  5c 
âpre*  Abncr,til«  de  Ncr  , d liant- 
Ne  rcfpondra*  tu  point,  Abncr? 
Et  Abncr  rcfpondant:difl :t|ui  es 
tu  qm  crie, fie  ne  laide  point  re-' 
polcr  le  llov? 

i{  Et  Dauid  dit  a Abner.  N’es-tu 
pa*  homme  , & qi  el  autre  efl  sé^ 
niable  a tov  en  ifruclr  Uourquoy 
donc  n'a*  tu  point  garde  ton  Sei- 
gneur le  Kov  ? Car  quclqu'rn  de 
la  multitude  ell  enu  c pour  ruer 
le  Kov  ton  Seicneur. 
fi  Ce  qu’auC7  fait  n’eft  pa*  bon. 
> Sdgncur  du,  que  vou*  efle» 
cnf.nsde  mort  , poureeque  n’a-' 
uea  point  garue  voftre  maiilrej 


l’oinCl  du  Seigneur.  Maintenant! 
donc,  regarde  ou  cil  la  lance  du 
doy.&r  ou  ell  le  pot  à l’eau  , qui 
elloit  ver*  fon  chef- 
17  Lors  Saul  cognut  la  voix.de 
Dauid, & dit  : NVIl  ce  pa*  la  ta 
oix  mon  fil*  Dauid  t Et  Dauid 
dit:  C’cfl  ma  voix  mon  feigneur 
Koy. 

1 DÉtdit'Pour  quelle  caufe  pour- 
fait  mon  Seigneur  fon  fenmeur: 
Qu’ay-ie  tau  r ou  quel  mal  efl  en 
ma  main? 

19  Mai  menât  donc.efcoute  ie  te 
une  mon  feigucurKoy.les  parc* 
le*  de  rû  feruiteur.Si  le  Seigneur 
t’incite  a l'encontre  de  moy  , le 
faerifice  en  fou  fait  agsreable. 
Mais  G ce  font  les  enfant  des 
nommes,  ils  font  maudits  en  la 
prefence  du  Seigneur  : lefqiteli 
amourd’hur  m’ont  deietré  afin 
que  iç  n’habite  en  l’hcritage  du 
Seignenr.dtfant  • Va  fer*  aux 
dieux  eftraagct. 

10  Et  mainienant,que  mon  fang 


ne  foit  point  cfpandu  en  la  terre 
deuant  le  Seigneur  , pour  ce  que 
le  Koy  d’ifrael  efl  forty  pour 
eereher  vne  puce  , ainfi  comme 
on  pourfoit  la  perdrix  es 
gnes.  . 
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j iEt  Saul  dittl’ay  peche.Mon  fils 
Dauid  retourne.  Car  ic  ne  te 
feray  plus  de  mal.pource  que  môj 
araea  elle  prccieufc  deu-uittes' 
vtui  auiourd'huv.  Certainement! 
il  cil  inanifelle,  que  i’ay  fait  fol- 
lement : & que  i’ay  trop  ignore 
beaucoup  de  choies, 
il  fct  Uauid  rcpondant,dit:Voi- 
cy  la  lance  du  Roy  : que  l’vn  des 
feruiteurs  duKoy  vieunc,&  qu’il 
la  prenne. 

i j Et  le  Se  igneur  rf  dra  à vn  cha- 
cun félon  fa  tufcice ,Rr  foy.Car  le 
Seigneur  t’a  auiourd'huv  baillé 
en  ma  main- St  n’av  pas  voulu  c- 
AcnJrc  ma  ruarn  fur  l'o.nCk  du 
Seigneur. 

14ht  ainfi  que  ton  amc  a elle  avi- 
lourd’huy  magnifiée  eu  mes  yeux 
ainG  fou  mon  amc  magnifiée  es 
veux  du  Seigneur  , & me  delturc 
de  toute  anguille. 

* 5 Saul  donc  dit  à Dauid  : Bénit 
foi  tu  mon  fils  Üauid  - Et  vraye- 
met  en  ce  fai  tant  profpereras  A 
auras  grande  puiUancc. 


c h a p.  * x y 1 1. 

i)«uid l'fftfaJ  1 a ytibn  b'ty  lirOu*, 
tfui  lu)  l-tlftj  II  VI  ’lt  lllSlfl/lf.ll 

itjiru  1 la  G'jT*r > & G»é_ 
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T Dauid  s'E  alla  en  fa  vove 
8c  Sa  1 s’en  retourna  en  fon 
lieu.  Et  Dauid  dit  en  fon 
cœur:  le  tomberay  quelque  iour 
és  mains  de  Saul  : Ne  vaut  il  pas 
mieux  que  ie  m’enfuye.  8c  que  ie 
me  fauue  en  la  terre  des  Phili- 
llhins  , afin  que  Saûl  n’ait  pins 
d’cfperanee , te  qu’il  cefle  de  me 
chercher  en  tous  les  limites  d’If- 
raél  ? le  fitiray  donc  arriéré  de 
fes  mains. 
lEt  Dauid  felena,St  s’é  alla,  luv 
& fix  cens  hommes  aucc  luy,vers 
Achis  fils  deMaoch,roy  deGeth:, 
3 It  demeura  Dauid  auec  Achis 
en  Geth,luv  8c  fes  hommes  8c  fa 
maifon  A fes  deux  femmes  , A- 
chinoam  Ie7raêlite  , & Abigail 
femme  de  Nabal  de  Carmel. 


4 Et  fut  annoncé  a Saul  que  Da- 
uid eftoit  fuy  en  Geth , Sr  ne  re- 
commença plus  à le  ccrcher. 

5 Mais  Dauid  dira  Achis,  Si  t’ay 
trouué  grâce  enuers  tov,que  pla- 
ce me  foit  donnée  de  l’rne  des 
citer  de  cefle  contrée  , afin  que 
l’y  habitc.Car  pourquov  demeu- 
re ton  feruitenr  en  la  cité  du  roy 
auec  toy? 

6 Et  imfi  Achis  luy  donna  en  ce 
iour  la  Sicclcg.  Pour  laquelle 
caulc  cil  demeurée  Sicelcg  aux 
rovs  dcluda.iufques  a ce  iour. 
yEt  le  nombre  des  iours  lefquels 
Dauid  habira  en  la  contrer  des 
Philifihins,  furent  quatre  moys. 

V Et  Dauid  monta  & tes  hommes 
8c  pillèrent  Geflur,8f  Gcrry  , A 
les  Amalecites:  Car  ccs  villages 
eiloyent  habiter  en  la  terre  , de 
ceux  qui  anciennement  alloyen: 
JeSur  iufquesa  la  terred’Egypte 
y Ec  Dauid  frapoit  tout  leur  pay  s 
flf  ne  lai  doit  nomme  ne  femme 
viuant:Lt  en  prenant  les  brebis, 
3r  les  bœufs  ,&  les  afucsA  les 
thaMMuv,8t  les  vcllcmenx,  s’en 
ret'mm<sit,&:  venoit  à Achis. 
toLors  Achis  Uiv  difoit:  Contre 
qui  as  ru  auiourd’huv  fait  affaur, 
lüauid  répondoit-Côtre  le  Midy 
!de  luda  ,8c  contre  le  Midy  de  Ie- 
rameel, 8c  côtre  IrMidy  de  Ccni. 
11  Dauid  ne  lai (Toit  vinre  hom- 
me ne  femme,  8r  ne  les  amenoit 
point  en  Geth  ,difent:  para- 

uantnre  ils  ne  difent  à l’encontre 
de  nous.Daui^a  fait  eeschofcs: 
Et  tel  propos  efloit  déterminé 
en  luy, tons  les  iours  qu’ils  habi- 
ta en  la  eonttee  des  PniliAhint. 
u Achis  donc  creut  à Dauid,  di 
Tant:  1 1 a fait  beaucoup  de  maux 
contre  fon  peuple  d’Ilraél.pour- 
ce,fera-ü  mon  fcruitcur  à touf- 
ionrs. 


C h a r.  x x v 1 1 1. 
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^J^JH  en  cet  tours-la  aduint, 

que  rien  de;  mal  ne  te  viendra 

ftifJySUf  les  Philiühms  artcm- 

aoar  cette  chnfc. 

' blrrent  ieurarmee  , pour 

i Et  la  femme  luv  dit  : Q»i  te 

eux  appareiller  a U bataille 

ufciteray-ie?Lcquel  ditiSÙfcicc 

contre  ütucl.  Ht  Achtt  dit  a 

nov  Samuel. 

Uauid  tS^ache  maintenant  & 

.î  Et  quand  la  femme  eut  veu 

cognois  , oue  tu  foi  tirât  auec 

tamucl.ellc  s'eferia  a hautevmx 

moy  en  l’armce.toy  & tes  gens. 

v dit  iSaul  : Pourquoy  m’as-tu 

l £r  Uauid  dit  a Achif-Mainte- 

IcceuerCar  tu  es  Saul. 

nanr  f^aurat-tu  ce  que  iera  ton 

U Et  le  Kny  luy  dit:  Ne  crains 

feruiteur  Lt  Achit  dit  a Uauid* 

point.Qu’as-ru  veurtt  Sa  femme 

Audi  te  met u. iv  la  garde  de  m- 

•lit  a Saùl  ? l’av  veu  Jes  dieux 

telle  pour  toufiourt. 

montant  de  la  terre. 

'ut 

1 Oi  ' Samuel  mourut  , 8c  le 

14  Et  il  luy  dit  : Qu’elle  eft  fa 

pleurèrent  tout  ceux  d'lfracl,A 

lorme  ? Et  elle  dit  : Vn  ancien 

l’enfeuehrent  en  Kamatha  fa 

homme  ert  monte  , 3c  cettuy  ert 

villc.lt  Saul  olîa  de  la  terre  let 

couucrt  d‘vn  manteau.  Et  Saul 

Magiciens, & les  deum»,A*  mit  a 

entendit  que  c’eftoit  Samuel , 3c 

mort  ceux  qui  auoyrru  au  ?cn 

s’eneltna  fur  fa  face  en  terre,  &c 

trcn'ptit  de  deuinationt. 

adora. 

a Le  les  Philirthms  t’aflcmble 

15  Et  Samuel  dit  à Saul  * Pour- 

£ r. 

rent  & vindrcnl,&  ficherét  leur 

quovm’as  tu  trauaillc,dr  me  fai- 

4*. 

camp  en  Sunam.  Lt  auili  Sau. 

rr  fufciter  ? Et  Saul  dit:Ie  fuis 

»j. 

alfembla  tuus  ceux  <f  iliracl  , & 

fort  côtraiiu:car  les  Pbilifihins 

vint  en  Gelboi: 

bataillent  contre  mov , & l)ieu 

5 Et  Saul  vuyant  Tort  det  Phi- 

t’ell  ictirc  de  moy  , & ne  m’a 

liflhint,  craignit  , &foncu*itr 

point  voulu  cxaucct  , ne  par  la 

t’rfpnuucnta  lort. 

main  des  Prophètes  , ne  par  les 

« i t demada  côfeil  au  Seigneur, 

fondes. le  t’ay  donc  appelle,  afin 

3c  ne  luy  refpondit  point, ne  par 

que  tu  me  martres,  que  ie  feray. 

Congé, ne  par  let  Ptefircs.ne  pal 

iif  Et  Samuel  dit:  Pourquoy  me 

let  Prophète*. 

tntcrrogiies-tu  , veu  que  le  Sei- 

? Lt  Saul  dira  fet  (eruitcurs. 

gneur  t’ert  retire  de  toy, fie  qu’il 

Cercbe7  moV  vne  femme  avant 

ert  pailc  a ton  ennemv? 

l'cfprit  de  dcuination  , que  ie 

17  Car  le  Seigneur  te  fera , ainfi 

vavfc  a elle,&  m'équerteray  par 

qu’il  a parle  en  ma  reaan,&  * di- 

elle. Et  fet  fciuitcurt  luy  dirent: 

uifera  le  royaume  de  ta  main,  & 

V 

11  v a vne  femme  en  Endor,  qui 

le  donnera  à I>auid  ton  pro- 

If. 

a cfprit  de  dcuination. 

chain. 

if. 

8 il  changea  donc  fon  habit  & 

>î  Pour  ce  que  tu  n’as  point 

fe  veftit  d’autres  vertement , & 

’bey  a la  voix  du  Seigneur  3c 

s’en  alla  , 3c  deux  hommes  auec 

n’as  point  exerce  l’ire  de  fa  fu- 

luy,  8c  viudrent  de  nuiâ  à la  fc- 

reur  fur  Amalcc.  Pourtant  , ce 

me  , & luv  dit  : Ueuinc  mov  en 

que  tu  fouffre,  le  Seigneur  le  t’a 

l'cfprit  de  dcuinatiou.Si  me  fuf- 

tait  auiourd'huv. 

cite  celuy  que  ic  te  diray. 

9 Et  le  Seigneur  donnera  autii 

9 Et  la  femme  luv  dit:  Vorci.tu 

lfraél  auec  toy  en  la  main  des 

f^ais  côbien  grades  chofet  a fait 

Philirthins.Er  demain  toy  &:  tes 

L«.. 

Saul,  * comment  il  a dertruie  de 

fils  ferez  auec  moy  : & aufli  ie 

la  terre  letmagicict,&  let  deuit. 

Seigneur  baillera  le  camp  d’if- 

Pourquoy  donc  efpie  tu  mô  amc 

raè?  es  mains  des  Fhilirthins . 

>l.u 

afin  que  ie  fois  mife  à mort? 

1 0 Et  incontmét  Saôl  tôba  tout 

io  Et  Saul  luy  iura  par  le  Sei- 

plat  en  terre  : car  il  auoit  fort 

gneur,  difant  : Le  Seigneur  vit, 

craint  les  paroles  de  Samuel , & 

1: 
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l’y  auoit  point  de  force  en  Iny, 
>ar  ce  qu’il  n'auoit  point  mange 
rte  pain  tout  ce  tour-la. 
nLors  vint  ladite  femme  à Saul 
car  ii  cftoufort  troublé)&  luy 
dit:  Voyci.ta  feruante  a obey  a 
ta  voie  , & ay  mu  mon  amc  en 
ma  main,&  ay  efeoute  le*  paro- 
le* que  tu  m'a*  dite*, 
ii Maintenir  donc  aufü  efeoute 
la  voix  de  ta  fcruante.St  que  ie 
mette  deuât  toy  vnc  bouclice  de 
pain  , afin  qu’cr\  mangeant  tu 
prenne  force  , Si  que  tu  puifle 
faire  le  chemin 

xtLequel  refufa.Stdirle  ne  mâ- 
geray  point  ..Mai*  le*  feiuiteur* 
3c  la  femme  le  contraignirent. 
Et  finalement  oyant  leur  voix, 
le  leua  de  la  terre , & s'allit  fui 

le  lia. 

14ht  code  femme  auoit  vn  veau 
engraiife  en  fa  mailon , St  fe  ha- 
Aa  St  le  titi:8f  prenant  de  la  fa- 
rinera pe  Iric  & cuilît  des  pain* 
fan*  ieuain . 

1 5 Et  le*  mit  deuât  Saul  St  deuât 
fe*  feruiteurs.  Quand  ieeux  eu- 
rent mangc.il*  fe  leuerét, ache- 
minèrent toute  eefie  nuiû-li. 

luv.dcpui*  qu’il*  s'e  cii  hiy  ver* 
moy  îufqac*  a ce  iour. 

4 Mai*  le*Vrince*  dï*Philiflhin* 

fe  font  courroucée  cOtrc  luy,  St 
ont  dif.Que  l’hûmc  *'cn  retour- 
ne: St  qu’il  fc  icpofe  en  Ion  lieu 
auquel  tu  l’a*  conllituc  : St  qu’il 
ne  defeende  point  auec  nout  a la 
bataille  , ahn  qu’il  ne  foit  fait 
noflre  adueTfaite.quâd  nou*  au- 
rons cômccc  a batailler.Car  cô- 
mÿt  pourra-il  autrement  appai- 
ferfon  Seigneur  finon  par  no* 
telle*? 

5 N’efl-ée  pa*  <e  Dauid,  duquel 
on  chantoit  es  dâfe*,difant:Saul 
à frappé  en  fe*  mille  , St  Dauid 
en  fes  dix  nulle? 

i*  Achi*  doue  appclla  Dauid,  St 
luv  dit  : Le  Seigneur  vit,  que  tu 
es  droit  3e  bon  en  ma  prcfcnce. 
Si  ton  ilfiiè  & tô  entrée  efl  auec 
moy  au  camp  : S'  n’av  trouuc  en 
roy  aucune  chofe  de  mal  depuis 
le  iour  que  tu  c*  venu  ver*  moy 
iufque*  a ce  iour-cy  : mais  tu  ne 
plais  point  aux  prince*. 
^Retourne  donc,  St  va  en  paix, 
afin  que  tu  n’offenfc  point  le* 
veux  des  prince*  de*  Phtlilihint 
g Et  Dauid  dit  à AchisrMai*  que 
:ay-ie  fait, ou  qu’as-tu  trouuc  en 
mov  ton  feruiteur  depui*  le  iour 
que  i’ay  efl e en  ta  prcfcnce,  iuf- 
que à ce  tour, que  ie  n’aillepoint 
S.  bataille  conrre  les  ennemi*  de 
mon  feigneur  le  Kov. 
y fc  1 Achi*  refpondant  dit  à Da- 
uid: le  fçay  o^c  tu  e*  bon  en  me* 
yeux  corne  l’Ange  dcDiru.Mais 
le*  prince*  des  Philiflhin*  ont 
dit  : Il  ne  montera  point  auec 
nou*  en  la  bataille. 

10  Donc  leuc  toy  du  matin,  toy 
St  les  feruiteur*  de  tô  feigneur 
qui  font  venu*  auec  toy:  St  quâd 
vous  ferez  leuez  denuiâ.St  que 
le  iour  aura  comroccc  a poindre, 
allez  vous-en. 

11  Et  ainfl  Dauid  fe  leua  de  nuiâ 
lny  & fe*  humes, ponr  partir  du 
matin,  St  pour  retourner  en  la 
terre  desPniliflhini.Etle*  Phi- 
liflhin* montèrent  en  Irzraël. 

Cm  at.  xxsx. 

L«J  tri-tti  Jti  Phihltl.1,.1  fint  ri*~ 
u’jer  dt fiant  ie  luji 

ainlï  route*  le*  armee* 
♦.K»; de* Eh i 1 i (i hin*  s’alfcmble - 
'-^■“'rent  en  Aphee  . Mai*  aufli 
Ifraél  mit  fon  o(l  fur  la  fôtaine, 
qui  eftoit  en  lezracl. 
a Or  le*  prince*  de*  Philiflhin* 
roarchovet  par  cent,  St  par  mil- 
lier*. EtDauid  auec  fe*  homme* 
elloit  en  la  dermere  compa- 
gnie aueC  Achi*. 

5 Et  le*  Prince*  de*  Philiflhin* 
dirent  à Achi*-  Que  veulent  ce* 
Hebrieux  cv?  Et  Achi*  dit  aux 
prince*  de*  Philiflhin*  : Neeo- 
gnoiflez  vou*  point  Dauid.qnia 
efte  le  feruiteur  deSaüIRoy  d’I- 
frael, St  efl  auec  moy  partez  *ôt 
plufîeur*  iour*  St  «>i  ant?F  t 

'ie  n’aytrouné  aucune  chofe  en 

I.  D E 
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Lr> i pair >»t  S'c'/^;*A'i 

D.U’i  a Cejjjit  tnrt>t 4U’*nl  U 


T quand  Dauid  , Sr  fcsgens 
* .item  venue  en  Siècles;  au 
icrs  îour  les  Amalecttu 
s’e  i >yent  ruez  delà  partie  du: 
Mtdy  conire  Sieeleg.À-  auovent 
frappe  Siccleg,Scy  auovent  bou- 
te le  feu. 
a ft  auovent  emmené  Ici  fem- 
mes prifonnicres  hors  d’icelle, 
depuis  le  plue  petit  tufques  au 
plue  giand,  V n’attoyent  tue  per 
foin'  , maie  les  auovent  emme- 
nées ati'c  eux  , &.  t'en  alloyent 
leur  chemin. 

t Quand  donc  Dauid  A fcsgens 
furet  venus  J la  cite  qu’ils  trou- 
uerét  le  feu  boute  en  tcelie  St  fer 
femmes, & fer  fils,  3c  tilles  élire 
emmenecs  prifonnieres: 

4 Dauid  8c  le  peuple  qui  efloit  a 
tice  ltiv.deuerent leur  voix  , A 
pleurèrent  , impurs  a ce  que  les! 
lat  ines  faillirent  en  cnx. 
f Car  amli  le-,  deux  femmes  de 
Dauid, Achinoam  Israélite  , Ht} 
Abigail  femme  de  Nabal  de  Car-| 
mel.e-lovent  emmences  prifon  ( 
nieres  : dequoy  Dauid  lut  fort 
comrtftc. 

i(  Car  le  peuple  le  vouloir  lapi- 
drr,pource  que  l'aine  d’vn  cha-‘ 
cun  nomme  ciloit  trille  acauie 
de  leurs  fils  8c  filles. 

7 Mais  Dauid  fut  conforté  au  Sei- 
gneur fon  Dieu,  St  dit  au  Prcftre" 
Abiathar  fils  d'Ac’nimclech:  Ap 
porte  mov  l’Ephod.  Et  Abuthar 
apporta  î’I.phod  a Dattid  . 

8 Lt  Dauid  demida  eéftil  au  Seu 

fmeur.dil'ant:  P>urfuiuray-ie  ces 
arronneaux.St  les  prcdray-ie  on 
non^Ec  le  Seigneur  luy  dit- Pour 
fuis  les, car  sas  doute  tu  le*  r’at- 
teindras.Sc  recouuriras  la  proye. 
9 Dauid  donc  t’en  alla  luy  8c  les 
fî * cens  hommes  qui  eftoyent  a- 
uee  Iuv,lV  font  venus  iufqur*  au 
torrentdcBefortEt  quelques  vns 


S ROIS. 

des  lallcz  s’arrcAercnt. 

10  Mais  Dauid  les  pourfiriuit, 
luy  & quatre  cens  hommes  auec 
luv. Car  deux  cens  s'eftoycnr  ar- 
rêter, lefqacls  ellaus  latTcz  ne 
pouuoycnt  palPri  le  torrent  de 

' Ucfor. 

11  Ft  trouuerenr  vn  homme  E 

, gyjrtien  au  champ, 8r  l'amenèrent 
[a  Dauid:&  luy  donnerét  dupait* 
pour  mangée  , & de  l'eau  pour 
.boire. 

la  Lt  aufli  vne  piece  d'vncmaflc 
de  fictifs , 8c  deux  liens  de  grap- 
pes feifehes.  Quand  ee/luy  eut 
'mange  , fon  efprit  Juy  reu'nr.iE 
fut  refait  r e.tr  il  n'aonit  point 
mange  de  pain  , ne  beu  d'eau  par 
trois  tours  & trois  nuiâs. 


1 1 f t ainli  Dauid  luy  dit:  A qui  es 
tu-ou  d'où  • i '•  ? ou  en  quel  lieu 
vas  tu;  Lequel  dit:le  fuis  vu  fer- 
uiteur  d’Lgvptc  , feruitetir  d’vn 
homme  Amalrcite.  Et  mon  mai- 
lire  m'a  dclatfsc.pour  tir  que  de. 
| liant  hier  ie  conuscnpay  d’e/lrc 
malade. 

14  Car  nous  fommos  forris  hors 
j sers  la  partie  de  Midydc  Cere- 
thi  , 8c  contre  luda  , & vers  le 
Midy  de  Caleb,8r  auons  bouté  le 
feu  en  Sicelrg. 
i}  Et  Dauid  luv  dit:  Me  pourra* 
tu  mener  a celle  atmee  ? Lequel 
ditilure  mor  par  Dieu.que  tu  ae 
m>  rueras  point,  & que  ru  ne  me 
Jiureras  point  en  la  main  de  mon 
Seigneur, & ie  te  mencrap  a celle 


armee. 

ut  Et  Dauid  luy  iura.  Quand  il 
l’eut  mené.voyct  iceux  elFoyenc 
'affis  fur  la  face  de  toute  la  terre, 
, brnuant  8c  mangeant , .A'  faHant 
comme  tour  de  felle  pour  toute 
la  proye  8c  les  drfpoùtlle«,qu’ils 
anoyeni  prin*  du  pays  de*  l'hili- 
flhin*,A'  de  la  terre  de  luda. 

17  Et  Dauid  les  frappa  , depui 
vn  vefpre  iufques  an  vcfpre  de 
l’autre  lonr.Ot  pas  vn  n’efehappa 
d’iceux,  finon  feulement  quatre 
cens  hommes  adolefcen*,  qui  e- 
llovét  motet  fur  des  chameaux, 
8c  s’eftovettt  enfuis. 


Digitized  by  Google 


r.  IJES  R ois. 


iSEt  Dauid  donc  dcliura  coût  ce 

nemis  dtl  Seigneur. 

que  le*  Amalecites  auovenc  rm- 

17  fe  u‘i  a ceux  qui  cflovent 

porte,  & delinra  fe*  deux  fétnes. 

en  Bet-hcl  , Sc  qui  e/lovent  en] 

ij^Et  n’en  défaillit  aucun  depuis 

Ramoth  vers  Midv.iqui 

le  petit, iufquet  au  grand, rit  de* 

en  Gether. 

fil*,commc  de*  fille*, ne  de*  def- 

18  Et  qui  r/ft-ret  en  Arocr  , Sc 

poûillcs  : & r'amcn.1  Uauid  tout 

qui  en  Srphamoth,  Sc  qui 

ce  qu’il*  auoyenr  pri*: 

» ••fKt  en  E/lhamo. 

•-oit  t 'amena  tout  le*  troupeaux 

19  Et  qui  t|î»i'M  en  Rachal,  & 

& le*  vacherie*  & les  challa  de- 

qui  '•  *J"  t es  ville*  de  Icramccl, 

oantfa  face. Et  dirent:  icelle  cil 

4*  qui  «/!*»"’ t c*  ville*  de  ( cni. 

la  proye  de  Uauid. 

;o  Et  qui  '!}  ■ v ' en  Rama, 4'  qui 

»i  Et  Uauid  c A venu  aux  deux 

p*)tnt  au  lac  d’Afan  , Sc  qui 

cent  homme*,  lefauel*  e/tovent 

‘/•ym  en  Athach. 

demeurer  lalfçz  , ne  pou- 

$i  Et  qui  en  Hebrony8 ci 

uoyét  fuyureDauid,&'  leur  anott 

ton*  le*  autre*  oui  eftoyent  aux 

commande  de  demeurer  au  tor- 

lieux  efqnel*  Dauid  & feshom- 

rent  deBefor:  Lcfquel*  vindret 

me*  auoyent  demeure. 

au  deuât  de  Uauid  , Sc  du  peuple 

qui  e/loit  anec  luv:Er  Dauid  ap- 

C H A P.  XXXI. 

prochant  du  pcuple,lcs  faluapa 

i. * dej  PhtLtfl^im  eintre 

cifiquement. 

Ifrtil  , tn  'tqatlli  niHrml  Sâul 

1 a Mai*  tou*  le*  homme*  mau- 

titre  fn  fih. 

nais  Sc  inique*  de  ceux  qui  e- 

le*  * Phili/lhin*  fcarail- 

l.(h. 

flovét  aller  auce  Dauid,  dirent: 

contre  ifracl  : & 

IU» 

Potiree  qu’il*  ne  font  point  ve- 

***  J J’eniuyrent  le*  homme* 

nu*  auce  nous,nou*  ne  leur  don- 

d’ifracl  deuanr  la  face  de*  Phi- 

nerô*  rien  de  la  proye  que  nou* 

li/lhins  , S:  tombèrent  morts  en 

auon*  recouife  : maijqu’vn  cha- 

la  montagne  de  Gelboc. 

cun  foit  content  de  fa  femme,  Sc 

* Et  le*  Fhiliflhin*  faillirétfur 

de  fe*  enfan*,&"  quand  il*  les  au- 

Saül  3c  fe*  (îl*,&  frappèrent  Io- 

ront  receus, qu’il*  fc  retirent. 

natha*  , Sc  Abinadab  & Mclchi- 

ï ?Lor*  Uauid  dit:  Vous  ne  ferez 

fua.lcs  fil*  de  Saul. 

point  ainfî.me*  frères, de*  bien* 

;Et  tonte  la  charge  de  la  batail- 

que  le  Seigneur  nou*  a baille , & 

le  fut  tournée  contre  Saül. Et  au- 

« 

qu’il  nou*  a garde,  & noos  a d8fc 

eun*  homme*  archiers  le  pour- 

’fs 

ne  le*  larrAneiux  en  nos  maint, 

fuyuirent  , Sc  fut  fort  naurépar 

qni  cOoyent  forti*  à l’encontre 

le*  archiers. 

de  non*  , 4 perfonne  ne  vous  cf- 

4 Lor*  Saul  dit  à fonco/lillirr, 

contera  fur  celle  parole. 

Defgainc  tô  efpec.Sc  me  frappe: 

[ 

z 4 Car  égale  partie  fera  à ceux 

de  peur  que  paranenture  ce*  in  - 

\ 

qui  lont  defeendus  en  la  bat  ail- 

circoncis-ci  ne  vicnnét,&  qu*il* 

fc 

le,  Sc  à ceux  qui  font  drmcuiei 

ne  me  mettet  à moit,  en  fc  moé- 

aux  bagages,  Sc  diuiferont  éga- 

quant  de  môy.  Et  n’en  voulut 

Jemcnt. 

rien  faire  fon  efenver  : car  il  a- 

• 

2 5 Et  cela  fut  fait  de*  ce  iour  là 

uoir  e/lé  trop  fort  efpouiienté. 

K 

Sc  en  auant  ordonne  Sc  e/lablv,8r 

Et  ainfî  Saul  print  fon  efpec  , Sc 

r 

comme  pour  loy  en  Ifraêl  , iuf- 

fe  ietta  fur  icelle. 

que*  auiourd’huv. 

î Ce  que  vovant  fon  efcuyer,  à 

»<*  Uauid  donc  *’en  vint  en  Si- 

feauoir  que  Saül  e/loit  mort,ce- 

cclcç , Sc  enuoya  de*  dont  de  la 

(1  ny  au  1I1  fe  ietta  fur  fon  efpec 

prove  , aux  plu*  anciens  de  Juda 

Sc  mourut  auce  luy.  • 

* 

le»  prochains, difant  : Prenex  la 

6 Saul  donc  mourut,  Sc  fe*  troil 

bcnediâion  de  la  proye  de*  en- 

■fils, 8c  fonefeuyer  , Si  tous  fc* 
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hommfi  enfcmhlc  en  ce  iour-la 
7 Or;lcsenfan«  d'ifraclqui  e- 
floyét  outre  la  vallée,  St  outre  le 
lordaiq, voyant  que  les  hommes 
d’ifraêl  cfloyent  fuit, &•  que  Saul 
jeftoit  mort , & (citron  enfant, 
I ile  delailferét  leur  citer, & t'en- 
fuirenr.  Et  let  I hiliflhins  font 
vernit  & ont  illec  habite. 

5 Mait  l'autre  tour  enfuiuant.let 
Philidhins  vindrent  pour  def- 
poüiller  let  occit,  &•  truuuerent 
Saul  Se  fet  trois  filt  couchant  fur 
la  montagne  de  C.-clboc. 

9 Et  coupèrent  latefiedc  Saul. 

6 Icdcfpoûiîlcrct  de  jet  arme  s- 
Se  let  enuoyerent  a 1 entour  de 
la  terre  det  Philidhins  , pour 
l'annoncer  aux  temples  des  ido 
les  & aux  peuples: 


10  Et  ilt  mirent  fet  aimes  au 
temple  d'Aflaroth,  Se  pendirent 
fon  corps  fur  la  muraille  de 
Beth-fan. 

11  Quand  let  habitant  de  Jabet 
Galaad  ouvrent  tout  ce  que  les 
Philidhins  auoyent  fait  à Saul: 

i a Tout  let  plut  fortt  hommes 
fe  lcuerent,&  cheminèrent  tdutc 
n^â,&  prindrent  le  corps  mort 
de  Saul  , & let  corps  de  les  fils, 
de  dcffiit  la  muraille  de  Beth- 
fan.  Et  s'en  vindrent  en  labet 
Galaad,  & les  brodèrent  an  feu 
i}  * Et  prindrent  leurs  o%,Se  les 
enfcuclirent  en  la  fored  de  la- 
bet,& tcufnerent  fept  lourt. 

Fin  du  p'tmier  Liure  dt  Stm*el,q»' 
eji  le  ftmitr  Ltun  dt I lui. 


a *•. 
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LE  SECOND  LIVRE 

DES  ROIS. 

CHAPITRE  P R fe  MI  E R. 

la  TXfl  4'  Sià’.eff  tntmeet  s Dauid,  lequel  fait  *<•«•>  rtluy  fui 
difefl  fur.  La  d*  pltrattt*  de  Dauid  fat  la 

trt’t  dt  Seul  cr  de  Ituatbaa. 


J Prés  que  Saül  fut 
mort.aduint  que  Da- 
uid  retourna  de  la 
défaite  d’Amalcc,  Se 
~ demeura  deux  iours 
enSicéleç. 

» Mais  au  troifiéme  itfur  s’appa- 
rut vn  homme  ."venant  du  camp 
de  SaàKayant  la  robe  defehiree. 
Se  la  telle  côuiierte  de  poudrc:& 
quand  il  fut  venu  a Dauid  , il 
cheut  fur  fa  face, 8e  adora. 
jEt  Dauid  luv  dit  d'ou  viens-tu- 
Lequel  refpôdittlc  fuis  efehap- 
pé  du  camp  d'ifraej. 

4 Et  Dauid  luv  dit:  Quelle  cil  la 
parole  qui  a elle  faite  ? Dis  le 
mot. Lequel  dit:  Le  peuple  s’en 
ell  fuy  de  la  bataille, Arpluficurs 
du  peuple  font  tombeï  & morts, 
mefm-t  suffi  Saül  & lonathas 
fon  fils  font  morts. 


; Et  Dauid  dit  à l'adolefeent 
qui  luy  annôpoit:  Comme  feais- 
tu  que  Saül  ed  mort  , 6c  lona- 
thas fon  fils? 

6 Et  l’adolefeent  qui  luyannon- 
çoit.ditrle  fuit  venu  d’auanture 
en  la  montagne  de  Gelboc  , Se 
Saul  edoit  appuyé  fur  fa  lance: 
Et  les  chariots  & cheuauchcurs 
s'approchoyrnt  de  luy: 


,7  Etfoy  retournant, il  me  vid  S< 
m'appella.  Auquel  quidi'eu  ref- 
pondu.mc  voyci:il  médit: 

K Qui  cs-tu?Et  ic  luy  dis  :Ic  fuit 
Amalecitc: 
ÿEtil  me  dit:Mets  toy  furmoy, 
Sc  me  tué  : car  ie  fuit  en  grande 
angoifle,  6c  encore  ed  toute  mô 
amc  en  moy. 
io  Et  me  mettant  fur  luy , ie  le 
tüay.Car  ic  fçauoit  bien  qu'il  ne 
pouuoit  viure  apres  la  ruine  : Et 
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pnns  le  diarisme  qui  ciloit  fur 

d’huvle. 

fon  chef  , & le  bracelet  dcfon 

a a La  flefshe  delonathas.iamais 

brut  , & l’ay  ity  apportq  a tov 

ne  retourna  en  arricrc,8e  l’cfpee 

mon  feigneur. 

le  Saul  n’ert  point  retournée 

n fct  Dama  print  fes  vertement 

en  vain  dn  fang  des  pccis,&  de 

4 le*  defchira,&  tout  les  hom- 

a graifie  des  forts. 

■net  qui  efloyent  auec  luy. 

>1  Saul  St  lonathas  amiables  &r 

i*  E'  firent  dueii,&  plotejct,  St 

fort  beaux  en  leur  vie,  n’ont  pas 

icufnercnt  uifquct  aux  vefpfcs.a 

auifi  ellé  fcparer  en  la  mort. 

. 

caule  de  Saul  de  de  lonathas  fon 

Plus  légers qu’Aiglcs, plut  forts 

fils, Serin  peuple  du  Scigneur&ric 

que  Lyons. 

ia  maiton  d’ifracl,  pource  qu’lit 

14  O filles  d’ifracl,  plorer  fur 

elloyent  tomber.  par  l’cfpce. 

Saul  , lequel  vous  velloit  d'ef- 

i?  Et  Dauid  dit  au  inuucriccau 

carlatte  es  délices  , lequel  bail- 

I 

qui  luy  auoit  annonce:  Li’ou  et- 

loit  ornement  d’or  pour  vous 

tu-  Lequel  refpondit:  le  fuis  fils 

accouflfer. 

d’vnhûme  ertrager  Amalccite. 

a f Comment  font  tomber  les 

*/■«<*• 

■ 4 *fct  Dauid  luy  dit:Pourquoy 

forts  en  la  bataille’Ioriathas  efi 

n’at-cu  point  craint  de  mettre  la 

occis  en  tes  hauts  r. 

f. 

main  , pour  tuer  l’oinâ  du  Sei  ■ 

igO  lonathas  mon  frcre,de  cri- 

gneur5 

de  beauté,  8f  amiable  pardcfiiit 

? Et  Dauid  ippellant  l’rn  de 

l’amout  des  femmes,  i’ay  grand 

fet  feruiteurt,dit:Approche-tov 

dueil  pour  tov:  Ainfi  que  la  me- 

V le  frappe.  Et  iceluy  le  frap- 

re  avme  le  fils  vnique .ainfi  t’ay- 

pa,&  mourut. 

mov-ie. Cornent  font  chcuts  les 

iS  Et  Dauid  luv  dit  : Ton  fane 

preux,  St  font  les  inlltumcnsdc 

' fur  ta  telle  : car  ta  bouche  a 

guerre  péris? 

. 

parle  contre  tov,difant:I’av  mi* 

a mort  l'oinS  du  Seigneur. 

C h a r.  11. 

i- AlorsDauiH  fit  celle  rôplaite 

Owil/mn  ^n  Udui-  La  la- 

fur  Saül,&  fur  lonatha*  fon  fil*. 

UÜlt  iretmxdt  Dauid  , coutu 

18  Et  commanda  qu’ils  enfcU 

nut  it'hlefrth. 

gnafient  let  enfant  de  luda  à < - 

l’arc,  ainfi  qu’il  cft  eferit 

Prés  ce  donc  , Dauid  de- 

au  liure  de*  lufles-Et  diti 

manda  côfeil  auSeigneur, 

ty  O Ifraél  , confidere  ceux  qui 

wCS  difant:  Môteray-ie  en  U*- 

font  mont  , & naître?  fur  tes 

ne  des  citer  de  luda  ? Et  le  Sei- 

hauts  » , hes  nobles  d'ifraël 

gneur  luy  ditrMonte.  Et  Dauic 

* 

font  occit  fur  tet  montagnes. 

dit:  Où  monterav-ie  ? Et  il  luy 

Commet  font  tomber  les  forts5 

refpondit  :F n Hébron. 

»o  Nelevueillcz  annoncer  en 

a Dauid  donc  y monta  , St  fes 

Geth,  St  ne  l’annoncer  point  es 

deux  femmes, Achmtvam  lerra- 

quarrefours  d’Afralon-  oue  d’a- 

élite  , St  Abigail  femme  de  Na- 

uanture  les  filles  des  PhiJifthint 

bal  de  Carmel: 

qe  fe  refioüident  , St  que  les  fil- 

Et  aufii  Dauid  mena  les  hom- 

let  des  incirconcit  ne  fovenc  en 

mes  qui  efioyent  auec  luv  , vn 

lie  fie. 

chacun  auec  fa  famille, Ardemcu- 

ai  O montagnes  de  Ge!boé,oue 

rerent  és  villes  d’Hcbron. 

laroufce,ne  la  pluve  ne  rien- 

4 Et  les  hommes  de  luda  vin- 

«e nt  plus  fur  vous,&  qn’il  n’v  ait 

tirent  , 8c  là  oignirent  Dauid  Mar 

plus  u champs  de  prémices  • car. 

pour  régner  fur  la  ma  itou  de  lu 

l',,7 

îllee  a elle  deiette  le  bouclier 

da.*Et  fur  annoncé  à Dauid, qut 

> 1 >1 

S 

des  forts  , le  bouclier  de  Saûl,| 

let  hommes  de  Iabes  Galaad  a- 

I'.»’ 

comme  s’il  ne  fut  point  oinâ 

uoyent  cnfracly  Saül. 

7 
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ditrTon  cfpee  fera -elle  fi  crut  F 
leiufqnes  a ce  que  tout  £)it  oc 
eiirNc.feail-tu  point  que  ledcf- 
efpoireft  dangereux  } lufqucs  i 
quand  diffère»  tu.t-ie  dire  au  peu- 
ple qu'il  dclaiflc  de  pourfuiurc 
fes  frère*? 

17  loab  dit  : Le  Seigneur  Vit,!! 
tu  eufTe  parlé  au  matin  , lepcu- 
ple  fc  fnii  retire  de  pourfinure 
Ion  ftere. 

it>  loab  donc  fonna  la  tromper, 
te, A toute  l’armcecefla  , A ne 
pourfuiuirent  plu*  Jfraci.A  n’c- 
trerent  pin*  en  bataille. 

19  Mai*  Abner,  A le*  homme* 
s’en  allèrent  par  les  lieux  cham- 
peftrcs  toute  ccilc  nuiâ-li  : & 
paflerent  le  Iordain.A  enuiron- 
nant  tout  Bcthoron,  vindtent 
lu  camp. 

joMaisqnand  loab  fut  retourné, 
apret  aumr  drlaillc  Abncr.il  af- 
fembla  tout  le  prupleiAdes  fcr.l 
tihcurt  de  Dau:d  t’en  fallut  dix 
neuf  hommes.fan*  Afael. 

?i  Lt  le*  feruiteurkde  Dauid’en 
frapperet  de  ceux  de  Benjamin, 
& de*  homme*  qui  ciioyenr  atiec 
Abner.rrou  cés  foixSte.lefquels, 
aiilE  moururent.  Et  prindrent  A - 
facl , & Penfeueltrcnç  au  fepul- 
chre  de  fon  pere  enBcth-lchcm. 
lift  loab  A le*  htyftfne*  qu  e- 
ftoyét  auce  luy.chcnwnerf t tou- 
te U nuiéi  , A au  poinâ  du  iour 
vindrent  infinie*  en  Uebion. 

C H A P.  I t 1. 

l.^guerrr  cctinut’L-  J*  la  mailm  di 
Saul  <fir;D.uttJ.~dlnrr/i  reri- 
tx  a Duuid  lu)  r.  iuUnr  Micl.tl, 
Itai  ottii  sAiutr  en  trahifon, 
d ufut  l Daa.d  f.iitçr.tud  ■ ut  il. 

^ Purtte  donc  Fut  longue 
fcîl-  -.'.entre  1a  maifon  de  Uauid, 

A la  maifon  de  SaultADa- 
uid  toufiour»  profitait,  A dcuc. 
noir  de  plu;  fort  en  plu*  fort: 
mai*  1a  maifon  de  Saul  touliours 
dectpiifoit. 

*•  Et/-*  fil*  nafquircnt  i Danid 
cnilcbiô.Et  fin  l’on  prcmier.nay 
Amnon,  d'Achinoan  leiraélite. 


K_0  I S. je. 

1 jfct  apre*luvChelcab  d’AbigaiI 
femme  de  Nabal  de  Carmel.  Et 
le  troifitmc  fut  Abfalom  fil*  de 
Maacha,  fille  de  Tholomaï  Roy 
dcGeflur. 

4 fct  le  quatrième  , Ador.ia*,fih 
de  IiaggithiLt  le  cinquième  Sa- 
phatia  fil*  d’Abifal. 

5 Eu  le  fixicme  Iethruam.d’Egla 
femme  de  Daniel.  Iceux  furent 

tnaiz  a David  en  Hébron. 

<e  Pcndanc  donc  quels  guerre 
lefioir  entre  la  maifon  de  Saul, A 
j la  maifon  de  Dautd  , Abner  fil» 
de  Ner  gouuernott  la  maiibn  de 
Saûl. 

7 Mai*  Saûl  auoit  eu  vne  concu- 
bine nommée  Refpha, fille  d’A- 
ïbia. Et  Abner  entra  a elle. Et  If- 
bofeth  dit  a Abner. Pourrnoy  e* 
tu rntrcala  cûcr.binedc  inopcre? 
^lequel  fut  fort  courroucé.ponr 
le*  paroles  d'ilbofeth  A djrr 
Que  te  femble-ü/Suis-ic  la  te/ie 
d’vn  chien  a l’encontre  de  ludai 
auiourj'huv  , qui  ay  fait  miferi- 
cordc  fur  la  maifon  de  Saûl  ton 
pere  , A fur  fes  frère*  & pro- 
chains.A  ne  t’ay  point  baille  en 
la  main  de  D atiid:Atu  a*  ecr.hc 
enmoypour  reprendre  auicttr- 
d’huy .pour  v ne  femme/ 

9 Dieu  face  ainfi  a Abner, A ainfi 
liiy  doit.fi  ie  ne  fay  aDauid, ainfi 
que  le  Seigneur  a iurc  de  loy , 

10  Afin  que  le  Royaume  foit  tri* 
fere  de  la  maifon  de  Saul,  A que 
le  throne  de  Dauid  foie  cloue 
furllratl,  A for  Inda  , depuis 
Dan  lufqucr  en  Beifabee. 
uE*  ne  ltiv  peut  rien  rcfpendre: 
car  ileraignoit.  , . 

■ a Abnar  donc  enuova  des  mef- 
fagert  de  fa  part  en  Hcbrô  aDa- 
uid, disâtiAqui  ert  la  terroôAulli 
pour  luy  dite:  Kay  amitié  atiec 
moy  ,A  ma  main  fera  auec  toy  A 
reduiray  a toy  tout  Ifiacl. 
ij  Lequel  dit:Tref-bien  je  Jferay 
( amitié  auec  toy.  Mm*  »ne  cho- 
fr  eft  que  ie  demande  de  toy , tfi- 
lant:  Tu  ne  verras  point  tr*  face 
«uâtque  tu  ave*  amène  rersmov 
Michul,  la  fîl le  de  Saûl  : A ainfi 


A a 


ROIS.  "" 

dit:Qu'as-tu  fait?  Voyci  Abner, 
faicll  venu  a toy  .Pourquov  l’as 
tu  renuoyé  , 6c  s'en  ell  aile  . & 
s’clt  retire? 

»tNc  cognois-ru  pat  Abner  fils 
de  Nenqu’ilcfl  icy venu, pour  te 
dcceuoir,  de  pour  fçauoir  ton  if- 
f c , & ton  entrée  , & pour  co- 
gnoillre  tout  ce  que  tu  lait? 

*<5t t a i ntt  Ioab  le  partit  de  Da- 
uid.&enuoya  dcsmcflaeersapret 
Abncr, &r le  r’amena delaciflernc 
de  Sira  tas  <3  Uauid  en  f^eut  ne. 
>7  tt  quand  Abner  fut  retourné 
en  Hebrô,*  Ioab  l'amena  a part 
aumilieude  la  portcpoiu  fxrlcri  s 
luy  par  trûpeiic.Et  illec  le  frap- 
pa  en  l'aine, & mouriit.cn  la  ven- 
geât c du  fang  d’Afici  fon  frere. 
a tt  Quand  Uauid  eut  ouv  l'am- 
ure dena  faite.il  dit:  le  fuis  in- 
jnoccntdu  fang  d’Abncr  fils  de 
{ Ner  , & auili  mon  Royaume  en- 
uers  Dieu  itilqitcsa  touliour*. 
ip  tt  ce  vienne  fur  la  telle  de 
‘Ioab  & fur  toute  la  maitü  de  fou 
‘oere:&  que  lamaifon  de  loab.ne 
1 >it  point  fans  aucun  foutfranc  le 
llux  de  femencc,3c  lépreux  , àc 
tenant  le  ballon  , & cheant  par 
i’cfpee.flf  indigent  de  pain. 

; o Ioab  donc, & Abilaï  fon  frere 
mirent  a mort  Abner  , pource 
q-i’il  auoit  occis  Afaêl  leur  frè- 
re en  (Jabaon  en  la  bataille, 
nlt  tiauid  dit  a ioab,  & a tout 
le  peuplcqui  elloit  aiiecluv  Urf- 
chire/  vos  veiiemes,  &•  ceignez 
vous  de  facs,&  faites  dueil  deuit 
les  funérailles  d'Abner.Auüi  le 
Kny  Uauid  fuyuoit  la  biere. 
rt  Et  quand  iis  eurent  enleuely 
Abner  en  Hebrnn,lc  Roy  Uauid 
cleua  fa  voix,&  pleura  fur  le  tô- 
beau  d’Abncr.  Audi  tout  le  peu- 
ple pleura. 

IjEtlc  Roy  plaignant  3:  lamen- 
tant Abnrr^lit  : Abner  n'elt  au 
cunement  mort  ainfi  que  cou- 
ilumierement  meurent  les  lal* 
ches  couards. 

?4Tcs  mains  ne  font  point  liées. 

& tes  pieds  ne  font  point  aggra- 
nez  de  ccps-mau  tues  tübc  iru»rt 
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viendras, Se  me  verras. 

14  Et  Uauid  enuoya  des  mefla- 
gers  alibofeih  fils  de  Saiil,ditat: 
Rends  moy  ma  femme  Michol, 
i.Rc  ‘laquelle  i’ay  cfuoulce  par  cet 
ig.  1 prépuces  des  Philifthins. 

ijllbofeth  dôcl'cunva,  St  l'olla 
de  sô  irarvPhjlatiel.fils  de  Lais. 
us  Et  Cm  mary  la  fuyuoit  . en 
pleurant, iufqnes  en  Bahtirin,  & 
Abner  luy  Hit  : V a, 8c  retourne, 
Lequel  s’en  retourna, 
iv  Et  Abncr  propola  la  parole 
aux  plus  anciens  d’ilraci, . isat: 
Vous  demandiez  tant  hier, com- 
me dciant  hier  , que  Uauid  rc- 
'gna'l  fur  vous. 

is  Maintenant  d,ôc  faites-le.car 
le  Seigneur  a parle  a Uauid  , di- 
fint  : En  la  main  de  mon  ferui- 
teur  Uauid,  ic  faunerav  mô  peu- 
ple d’ifrac)  de  la  mun  des  l’hi- 
Iiflhins.St  de  tous  fes  ennemis. 

19  Aulli  Abner  parla  a Berna  - 
min.  Et  s’en.il'..t  pour  parler  a 
Uauid  en  Hébron  , tout  eequi 
f.  mbloit  bon  a ceux  d’Erael , 3t 
a tous  ceux  de  Bcniamiti. 
aoEt  vint  uUauidcnile'jrô  auec 
ingt  hommes.  Et  Uauid  fit  vn 
banquet  a Abner, 8c  a fes  homes 
quiefiovent  venus  aurc  luy. 
a 1 Et  Abner  dit  à Uauid  : le  me 
lenerav,  afin  que  i’adcmble  vers 
toy  mon  Seigneur  Roy  , tout  If- 
facl,3.'  que  ic  face  alliance  auec 
tdv  , 6c  que  tu  domine  far  tous, 
att'i  que  ton  ame  defire. 

»a  Qjju'I  donc  Dauideut  con- 
uo  c .\bncrSe  qu’il  s’en  fulf  allé 
en  paix  incontinétles  feruicrfcn 
de  Uauid  Sc  foab  vindrcnt.aprts 
auotr  occisJes  larrons. auec  fort 
grade  proye.MaisAhn  r n'e’loit 
point  aaec  Uauid  en  Hebrô.  car 
de ri . i l’auoit  delai  de  6c  s’eftoir 
retourne  en  paix, 
a t Et  Ioab  6c  route  l’armee  qui 
eftjitauec  luy.eftovcnr  s cuits  a- 
pres.  Et  fut  annonce  a Ioab  par 
ceux  qui  luyrapportovét:Abnrr 
fils  de  Nerefl  venu  au  Roy,&l’a 
aifle,5f  s’enefl  allé  en  paix. 

44  Et  I >ab  entra  vers  le  Roy,  St 
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atnfi  qu'ils  ont  accoutumé  idc  quand  clic  le  ha. toit  en  lavant, 


choir  deuanc  1er  fijr  d'iniquité 
Et  tout  le  peuple  redoubla 
pleura  fur  luv. 

?f  Et  quand  toute  la  multitude 
fut  venue  pour  miger  aucc  üa 
nid  eflât  encore  eler  iour,Dauid 
■ura.difant:  Ainfi  me  face  Dieu. 
8c  ainfi  me  d«int,fi  ie  goufle  le 
pain  ou  quelque  aurre  chofe  de- 
uan:  le  Soleil  coachanr. 

|J<c  Et  tout  le  peuple  ouvt,8c  luv 
pleut  tout  ce  que  le  Roy  auoit 
ifait  en  la  prefcncc  de  tout  le 
peuple. 

Ij7  Et  tout  le  commun  peuple, &• 
tout  ceux  d'Iftael  enceiour-là 
tcognurct  que  ce  n’auoit  pat  c/lc 
[fait  de  par  le  Roy  , qu’Abner 
fils  de  Ner  efloit  occir. 

}8  Et  aulli  le  Roy  dit  à fet  fer. 
uiteurt:  Ne  fjauez-vout  pat  que 
lê  Prince  & le  plut  grand  d’If. 
raël  efl  aniourd’huy  mort* 
|j;Mait  icfuit  cncoret  délicat, & 
yV/oinét  en  Roy.  Etccshomct 
ci  , Jet  filt  de  Scruiat  me  font 
durt.  Le  Seigneur  rétribué  a ce- 
Juyqui  fai:  le  mal  fclü  fa  malice. 

C H A P.  1111. 

Rtihab  <fr  Botnt  r>ÏM  fdi/irl, 
tT  épptrtrnt  la  te/le  à Dam  J, 
qntltt  fait  punir. 

ilbofcrh  filt  de  Saül 
^yjouyr  ou’Abner  efloit  tué 
,''*~*en  Heb  ton  , & fet  maint 
furent  débilitées  , & tout  Ifrael 
fut  perturbé, 
a Et  le  filt  de  Saül  auoit  deux 
hommet  princes  des  lirrôs,  l'vn 
efloit  nommé  Rechab  , filt  de 
Remmon  Berothite  , des  enfant 
de  Beniamin.  Car  aulli  Eeroth 
fut  réputée  a Beniamin 
?Et  letBcrothitct  s'enfuirent  en 
Cethaim,  3c  furent  illec  eilran- 
gert  iufquet  a ce  tcmps-là. 

4 Lort  louathat  filt  de  Saül  a 
uoit  vn  Alt  debile  des  piedx.Car 
il  auoit  cinq  ans  quand  le  me  (Ta- 
per vint  de  Jrzrae]  touchât  Saul 
ÔSc  lonathat.  Et  avili  la  nourrice 
d'iceluy  le  print  & s'enfuit.  Et 


il  cheut  A-  fuc  boiteux.  Et  fut 
nomme  Miphlbofeth. 

5 Donc  quand  les  filt  de  Remmô 
Berothite  & Rechab  , & Baana, 
vindrentSa  entrèrent  en  la  cha- 
leur du  lour  en  la  maifon  d’Ilbo- 
feth-icquel  dormoit  au  midy  fur 
Ton  lid. 

S Et  la  portière  de  la  maifon 
netroyât  le  froment  s’endormit. 

Et  entrèrent  en  la  maifon  fecret- 
tement.en  prenant  des  efpics  du 
froment.  Et  Rechab  ,&  Çaana 
jfon  frere  le  frappèrent  en  l’ai- 
'nc.Bc  s’enfuirent. 

.7  Quand  donc  ils  furent  entrez 
en  la  maifon.cettuy  dormoit  fur 
Ton  liû  en  la  chambre,  & en  fra- 
yant le  tuèrent. Et  en  prenit  fon 
chef,  t’en  allèrent  par  la  voye 
du  defert  toute  la  ntuâ  : & ap- 
portèrent le  chef  d’ilbofeth  a 
Dauid  en  Hébron. 

8 Et  dirét  au  Roy:Voyci  le  chef 
'd’ilbofeth  fils  de  Saul  ton  enne- 
my.qiu  cerchoir  ton  ame:&  a au- 
iourd’huy  le  Seigneur  donne  la 
vrngeance  a nollre  lire  le  Roy. 
de  Saul  St  dç  fa  femcnce. 

9 Mais  Dauid  refpondant  à Re- 
chab St  a Baana  fon  frere, filt  de 
Remmon  Berothite,  il  leur  dit: 
LeSeigneur trie, lequel  a dcliuré 
mon  ame  de  toute  angoi  fie. 

10  * Que  cetruy  qui  m'unoitan»  Su. 
nonce  & auoit  dit,  Saul  efl  mon  j, 
lequel  efl  imoit  annoncer  bonne 
noiiuclle.iclc  tint&le  mis  amort 
enSiceleg, auquel  me  falloir  dü- 
nei  («laite  pour  Ton  melTige. 

11  Combien  plut  maintenant 
quand  cet  homroei-ey  mefehant 
ont  oeeit  l’homme  innocent  en 
fa  maifon,  fur  fon  liâ  , ne  de- 
manderay-ic  point  Ion  fa ng  de 
voflre  main,  & ne  vous  ofi Cray  - 
ie  point  de  la  terre, 
ta  Et  ainfi  Dauid  commandai 
fes  frruiteurs,&ils  le*tuërct.E| 
coupèrent  leurs  pieds , 8f  le»r> 
mains,  & let  pendirent  fur  h 
pifeine  en  Hébron.  Et  pijn- 
drent  le  chef  d'ifbofetn  & 
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l’cnlcuclircnt  au  fepulche  d'Ab- 
ner  en  Hcbron. 

Chat.  r. 

Dawicïfacrt  K»)  far  t *14/  Ift.it  l. 
vaine  les  Phitijfhins  en  hatai'.lr.  I 
T * toute*  le»  lignée»  d’Jf-j 
raçl  vindtcnt  a Dauid  en 
ucbrô,«ii  aie  Voyci,nou» 
fommes  tes  os  & ta  chair: 

Mat*  auili  hier,  & douant  hier 
quand  Saul  elloit  Kov  iur  nous: 
tumenoisüf  ramcnojt  ffracl.  t; 
le  Seigneur  te  dit  ’ Tu  patllras 
IfraCi  mon  peuple,  Sciera»  Une 
lur  liracl.  1 
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AulU  les  plus  ancien» d’I fiat i 
vindtcnt  au  U oy  en  Hcbron  : & 
fît  le  Roy  Dautd  alliance  auec 
eux  en  Hcbron  : douant  le  Sci 
gneur.  l-.t  oignirent  Dauid  pour 
Roy, lur  liracl. 

4 Dauid  auoit  trente  ans  quand 
il  commenta  a régner,*  & icgn.: 
quarante  ans. 

5 En  Hcbiô.il  régna  fur  Indafcpt 
an*  3c  (îx  mois.fct  régna  en  Icru 
falein  trente  trois  an*  fur  tous 
ceux  dTI'racl  A-  de  luda. 

tfEt  le  Kov  s’e  alla  «n  lcrufalem 
Sc  tou*  les  h-inv.ftes  qui  ejioyent 
auec  luv  , au  lebufeen  habitatcui 
de  la  terre. Et  hic  dit  aDzuid  par 
iceux.Tun’étrcras  point  tci,li  tu 
n’nftc  lcsaucuglcsÂ  les  boiteux, 
thünt,  Dauid  n’entrera  pa*  ;cy. 

■»  Mai*  Dauid  punt  la  loncrefle 
de  Siô.IccIlecfl  la  cite  dcDauid. 

8 Car  Dauid  auoit  propofe  vn 
pris  en  ce  iour-1  a,<*rr/»_>  qui  t*i  ap- 
pel oit  le  Icbufeen.Si-  qui  touche- 
rait lesçouflicic»  des  toi£Es  , fi 
ollcroit  les  boiteux  R les  aueu- 
gles,  ayant  l’arne  de  Dauid  , Et 
pourtant  eil  dit  au  prouerbe. 
L’aucugle  &•  le  boiteux  n’entre 
ront  point  au  temple. 

9 Ur  Dauid  habita  en  la  forte- 
rrfJVde  Sion  &.Tappella,Cicc  de 
Dauid. Et  l'edlfia  a l’rntour,  de- 
puis Mcllo.R  en  dedans. 

10  Et  alloit  en  profitant  St  eroif- : 
Tant,  & le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mer* hoi  t auec  luv. 


11  Auili  Ilirain  Roy  de  Tvrie  en- 
luova  de*  melfugersa  Dauid  , & 
'des  boisdcccdre  , & des  char- 
pcntier*,&  de»  tailleurs  de  picr 
res  pour  les  parois:  6c  cdincrent 
la  maifon  de  Dauid. 
i»  Et  cognut  Dauid  , que  le  Sei 
gneur  l'a  non  confirme  Roy  fur 
il’racl  : & qu’il  auoit  exalte  fon 
[Royaume,  fur  Ion  peuple  d’if- 
racl. 

j 1 3 * Dauid  donc  print  cncores 

[des  concubines  , &c  de»  femmes 
1 de  lcrufalem  apres  qu’il  fut  ve- 
nu d’Hcbron.  Et  autres  fils  & fil- 
les rufquircnt  a Dauid 


1.  Cb.\ 

14.  1. 


l.Cb. 


[14  * Et  teeux  font  les  noms 'de 
ceux  qui  furent  nau.  en  IçrUfa-i 
lcm:Sammua,&  Sobab,&  Natha,  1*5 
A'  Salomon. 

i*  Kt  labahar,  5c  ElifiuA'  Ne 

I h!cg. 

jCEi  lapina, &:  Elifama, St  Eiida, 

A E-liphalet. 

17  * Et  les  Philifihins  ouvrent,  t.d>. 
qu’il*  auoycrjt  oinfi  Dauid  pour  , 

Rov  lur  lfraèltSt  montèrent  tous 
l'our  cerchcr  Dauid.  Ce  que  Da- 
uid  ayant  ouy,  il  dcfcendit  en  la 
fortcrelfe. 

i Et  le*  Philifthinsvcnus  s'efpi 
dirent  en  lavalleede  Kapha.m. 
iÿ  Lors  Dauid  demanda  confeil 
I au  Seigneur,  di.ant  : Montcray- 
ic  aux  Hhiliîlhinsr  St  les  donne- 
ras-tu  en  ma  main-Et  lcSeigneur 
dit  a Dj'  id:Monte,ear  en  liurani 
ic  baillcray  les  Ehilifihms  en 
ta  main. 

jo  Dauid  donc  vint  en  Baalpha 
rafin.Sf  illec  les  frappa,  & dit:’ 
Lc'-eigneur  a diuifs  mes  ennemis 
dcuantmov.ainlî  quc'lcs  eaux  sût 
diufecs.  Pourtant  fut  appelle  le 
nom  de  ce  lieu  la  , Baaipnarafin. 

Lr  dclaiflcrcnr  illec  leur  ido- 
les , lellquelles  Dauid  & fes  gens 
emportèrent. 

:î  Et  les  Phiiiflhin*  derechef 
montèrent  &•  s’efpandifent  en  la 
aller  de  Kaphaim. 

H Mais  Dauid  demanda  eonfcill 
■u  Se  gnrui -Monrerav-ie  connc| 
les  Fbilifihins,Srlr«  baillera* -tu 


E/Vj. 
a R. 
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came»  mains?  Lequel  refpôdit: 
Ne  monte  point*  a l’encontre 
d’eux  . mais  tourne  toy  par  drr 
ncrceux  , Sc  viendras  a eux 
a l’oppofitc  des  poyriers. 
j^tt  quand  ru  orras  Je  bruit  du 
marcher  au  eoupeau  des  poyyies 
alors  tu  entreras  en  !a  bataille: 
car  alors  le  Seigneur  fort  ira  de  - 
ait  ta  face, pour  t'iapper  l’olldcs 
PhiliAhins  . 

iy  Et  Dauid  fit  ainfi  que  le  Sei- 
gneur luv  anoit  commandé  , Se 
frappa  les  Philifihins  , depuis 
Cabaa.iufques  a tât  que  tu  vien- 
nes en  Gérer. 

C h a ».  VI. 

L'arelte  tfl  amentt  de  chet^. 

n.id ti'  jr  O^t  fut  frappe  peur 
.utetr  t<>ncht  l'trcbe,lantteUt  fat 
tuent e à Obed  tdim  <jr  dt  la  en 
lerufaletn. 

derechef  Dauid  alîcbla 
'tous  letcleus  d’ifracl.tré- 
* te  mille. 
î*Et  fe  leua  Dauid  te  s’en  allaSc 
tout  lepeuple  deshôtnes  deluda 
qui  eiloit  auec  luy:  pour  jmener 
j J 'arche  de  Dieu  , fiir  laquelle  a 
e!le  inuoqué  le  Nom  du  Seigneur 
des  armées,  feant  lur  les  Chcru- 
.bins  fur  icelle. 

|}  Et  mirent  l’arche  de  Dieu  fur 
! vn  chariot  neufiEt  la  primtrem 
de  la  maifond'Aminadab, lequel 
[eftoit  en  Gabaa.  Or  Oaa)Sr  A- 
[chio.filsd'Aminadab  , condui- 
foient  le  chariot  neuf» 
•lEtquidil  l’eurent prins  delà 
maiioo  d’Aminadab  , qui  eftoit 
jen  Gabaa  , gardant  l’arche  de 
Dieu  : Achio  prccedoit  l’arche 
[de  Dieu, 

! y Et  Dauid  Se  tnns'cenx  d’Ifrael 
iounycnt  en  laprefcnce  du  Xci- 
igncur.en  tous  bois  ouurcz,  Se  en 
harpes, & vielles  , &-  tabourins. 
Se  cornets, & cymbales. 

6 * Mais  apres  qi^ils  furent  ve- 
nus a l’aire  dcNachor.O/aeAc- 
dit  fa  main, a l’archc  de  Dieu,  A 
latrtint  : pource  que  les  berufs 


rrgiml-ovcnt.&  la  faifoietu  en* 
clmer. 

7 Et  le  Seigneur  fut  fort  cour- 
rouce contre  Oa  a,  &■  le  frappa, 
pour  fa  temcritt,  lequel  mourut 
illec  auprès  de  l’archc  de  Dieu. 
8Et  Dauid  Fut  fort  côti  ills.  pont 
te  que  le  Seigneur  auoir  frapp 
Oza.Et  fut  appelle  le  nom  de  cc 
lieu  la.La  pe reulhon  d’Ora  iuf 
ques  a ce  iour. 

y Et  Dauid  craien.iit  le  Sei 
gneurence  iour  la,difant:Cojn 
ment  entrera  vers  moy  l’arcnc 
do  Seigneur, 
to  Et  ne  vonlnr  pas  faire  tonr 
ner  vers  foy  l’a.  che  du  Seigneur 
en  la  cite  de  Dauid  : mais  la  Et 
tourner  en  la  maifon  d’Obcd 
■F-dom  Gethcen. 
n Et  détneura  l’arche  du  Sei- 
gneur en  la  maifon  d’Obcd  fcdô 
Gethcen  trou  mois.  Et  le  Sei- 
gneur bénit  Obed-Edocn,  Ce  tou- 
te fa  maifon. 
iî  * Et  fut  annoncé  an  Roy  Da- 
uid, que  le  fcignenr  auoit  donne 
ibenediftionu  Obed  Ldom  , St  a 
toutes  fes  polie  liions  a caufc  de 
[l’arche  de  Dicn.fcc  Dauid  dit:  le 
iray,&  rameneray  l’arche  auec 
bcncdiâion  en  ma  maifon.  Dauid 
donc  s’en  alla,  8t  ramena  l'arche 
de  Dieu  , delà  maifon  d’Obcd 
Edom,  en  la  cite  de  Dauid,  auec 
inye.Ft  cfloyent  auecDauid.fept 
danics  St  l’oblarion  du  veau, 
it  quand  ceux  qui  port  oie  c l’ar- 
che du  Seigneur,  fi-rfr  partez  ou- 
tre lix-  pas,  il  immola  vnberuf, 

3e  vne  brebis, & vn  mouton. 

U Ft  Dauid  loüoit  des  orgues 
liees  à Ton  cfpaulc , A fanroir  «le 
toupet  fes  forces  deuant  le  Sei- 
gneur. Et  aulli  cftoit  Dauid  vc- 
llu  de  l’Ephod  de  lin: 

■ y Et  Dauid  , A toute  la  maifon 
d’Ifraél  menoyenr  l’arche  du  te- 
flanicnt  du  Seigneur  en  jubila- 
tion^ en  fbn  de  i rompetr^. 

\6  ht  qc.-nj  l’arche  du  Seigneu: 
fut  entrée  en  la  cité  de  Dauid 
Midi. >1  Elle  deSaûl  regsrdur  par 
la  feneAre,vid  leRoy  Dauid  lau 


J-V 


— 

1*4 


tclanl  ,3c  damant  deuant  ie  Sci- 
gncn  r:3c  le  defprifa  en  s5  coeur. 
i7Et  amenèrent  l’arche  du  Set 
gncitr  , 3r  J’a  mirent  en  Ion  lieu 
au  milieu  du  tabernacle  , que 
Dauid  lu/  auoit  tendu.  l’uit  of- 
frit Dauid  holocaufle„£r  aiUtiî , 
pacifiques  ùcuan:  le  Seigneur 
i#Et  quaniil  eut  accomplyd’of- 
frir  holocaullet  5c  alUncuyic  i- 
fiqiiet.il  bentt  le  peuple  aunoin 
du  Seigneur  det  armées, 
i?  ht  Jmifa  a tmue  la  multitude 
d'ifracl.tant  a l’homme, comme 
a la  femme,  a chacun  vne  piece 
de  pain, 3c  vne  piece  de  chair  de 
berut  rôtie, & de  la  fleur  fritte  a 
l'huile.  Puis  tout  le  pcup.c  t’en 
alla  vn  chacun  en  fa  maifon. 


II.  DES  ROIS. 


« .Ci. 

IS.l. 


ail  dit  aNathan  le  Prophete-Ne 
voit  ta  pat  que  i’habite  cnrnc 
maifon  de  Cedret,3c  que  l’arche 
de  Dieu  eil  mifc  au  nulica  des 
peaux? 

t Et  Nathan  dit  au  Roy:Va,fay 
tout  ce  qui  eft  en  ton  cteur  , car 
le  Seigneur  efl  auec  toy. 

4 Or  il  aduint  en  celle  nuiâ-la, 

& Yoyci  1a  parole  du  Seigneur 
fut  laite  a Nathan  difant: 
t Va,  & parle  à mon  feroiteur 
Dauid-* Telles  choies  dit  le  Set- 
gneurrM’edificras-tu  vne  maifon 
pour  habiter* 

6 Carien’ay  point  habité  en 
mailon  depuis  le  tour  que  l’ayti 
rc  Ifrarl  hors  de  latcrre  d’igy- 
pte,iufques  en  ce  iour  : mais  ay 
aoEt  Dauid  s'en  retourna  pour  chemine  au  tabernacle  , 3c  en  la 
bénir  la  manon  : Et  Micliol  fiilc  tente,par  tous  les  lieux  que  ia? 
de  Saul'vint  au  druant  de  Dauid  patte  auec  tous  les  enfans  d'if- 
ficdic-Quelc  Roy  d'ifrarl  a efic  rael. 

auioiurd'W  glorieux  , fov  de-  U Ay-ie  parle  à aucune  des  li- 
couurant  deuant  les  fcruuntcsdc  gneesd’ifracl, à laquelle  i’aveo- 
fcs/eruiretirs.Sc  s’ell  defnuecû-  mande  de  jrouucinrr  mû  peuple 
me  Ci  l’vn  des  plaisatcuis  fe  fuilj  d’lfracl,disat:Pourquoy  ne  m a- 

uev  tous  point  édifie  vne  maisô 
faite  de  Cedre? 

8Et  maintenant  tu  diras  ainli 
mon  feruitcur  Dauid  , ce  dit  le 
|Scign«-ur  des  atmees  ; * le  t’ay 
prins  des  pafiures  fuyuant  les*--^** 
troupeaux  afin  que  tu  fu  fie  s Duci'^-* 11 
.fur  mon  peuple  d’ifracl:  R/>*- 

j»  Et  ay  elle  auec  toy  en  tontevyR- 
jehofes  par  tout  la  ou  tu  as  che-  7° 
mine,  3c  ay  mis  a mort  deuant  ta 
face  tous  tes  ennemis. Et  t’ayfait 
vn  nom  grand,  félon  le  nom  des 
grands  qui  font  fur  la  terre. 

10  Et  ordonnerav  lieu  i mon 
peuple  lfraél,3c  le  planterav,  & 
nabiterav  en  icçluy,  8c  ne  feray 

plus  troublc*&  nevecommence- 
root  plus  les  enfaas  d’miquitc 
de  le  trauatllcr  comme  para- 
uant. 

11  Dopais  If  lourqne  i’ay  eonfii 
tue  les  iages  fut  mû  peuple  d’if- 
rael:Et  ic  te  dom.eiay  repos  de 
tous  tes  ennemis. Et  le  Seigneur 
re  predir, que  le  Seigneur  te  fera 
vne  maifon. 


dccouuert 

ai  Et  Dauid  dit  à Michol  ; Le 
Seigneur  vie.  que  ic  ioueray  de-| 
u it  le  Seigneur  lequel  m’a  plu- 
llolî  clru  que  ton  pcrc  , ne  que! 
toute  fa  ir.aifon,\  m'a  «ommude 
d’ellre  le  Duc,  fur  le  peuple  du 
Seigneur  en  Ifrael.ht  ic  ioueray 
8c  feray  fait  plus  vile  que  n’«y 
elle. 

a» Et  feravhnmble  en  mesyeux: 
8c  apparoillrav  plus  glorieux  de 
uant  les  fermâtes  , dpfque'.les  tu 
as  parlé 

i|Pnnree  n’a  point  en  de  fiîsMi- 
chnl  fille  de  Saultiufques  autour 
de  fa  mort. 

C H A v.  VII 

Outil  ’tliktrt  de  j lire  i nentaifei. 
éH  Seigneur,  \4d1i Prophète  lui 
prédit  tfue  et  féru  itjflt,  ftifût 
de  Cbrijt  prajuil. 

Ê T * aduint  que  quatidle  Roy 
41»  fut  a (fis  en  fa  maifon  Se  que 
le  Seigneur  luv  eut  donné  repos 
pa  r;tout,de  tons  fes  ennemis. 
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Ii»  fcc  quand  tes  lours  lcront  ac- 
compli s, Aque  eu  dormiras  aucc 
tes  pères, te  fufcicerayta  fcmcce 
apres  co.',  laquelle  forcira  de  tô 
verre  & eitabiiiay  sô  Royaume. 
■Ka-  .f  *■  Ceftav  edihera vne  maifon  I 
enmô  N'ô.St  eflabliray  le thro- 
n e de  l'on  royaume  , lufques  à 
it  .5  -tou  hotte  s. 

idt.  14.  le  luy  feray  pour  pere  , Ail 
» a i»  me  fera  pour  hls  , Que  s’il  fait 
llct.  quelque  chofe  de  mal  , te  le  re- 
».J.  prendrav  par  la  verge  d'hômes, 
Sc  par  les  play  es  des  fils  des, 
hommes. 

■ (Mats  te  nViflerav  point  ma  mi- 
ferlcordc  de  luy  , ainlï  que  l’ayi 
ofte  de  Saul,  lequel  l'ay  ollc  ar- 
riéré de  ma  face. 

1 1*  tt  fera  ta  maifon  fidelle  , A 
|tü  Royanme  iufquesa  toutinurs 
deuant  ma  facc,&  ton  ihrone  fe- 
ra ferme  continuellement. 

«7  Selon  toutes  ces  paroles  , A 
felun  toute  cclye  sillon  , ainlï 
paria  Nathan  .1  Dauid: 

18  lit  le  Roc  Dauid  encra  As’af- 
! fie  deuant  le  Seigneur  & dît:Qui 
fuis-ie  Seigneur, Dieu,  & quelle 
*fi  mamaifon.quc  tu  m'as  amène 
iufques  cy? 

iÿ.'*iais  aulli  cela  n’e/1  guercs  e- 
ftime  en  ta  prefence  , Seigneur 
Dicurli  tu  ne  parles  aulli  de  lai 
rnaifon  de  tô  fcruitçur  pour  lûç 
temps  a venir.  Car  c'cil  la  luy 
d’Adam,  Seigneur  Dieu. 

»o  Que  pourra  donc  dire,  d’auâ- 
tage  Uauid  pour  parler  a toy? 
Car  Seigneur  Dieu,  tu  cognou 
ton  feruiteut. 

» t Pour  ta  parole  , A’  félon  ton 
ccsur  tu  as  fait  toutes  ces  chofcs 
mcrucilleufes,  tellement  que  tu 
les  donnois  à cognoiftre  a ton 
fctuitcur. 

» » Pourtant  Seigneur  Dieu,tu  as 
elle  magnifié  , car  il  n’y  a point 
de  fcmblablc  a toy  ,A  n’y  aDieu 
que  toy  en  toutes  Ici  chofes 
que  nn’  auôs  ouv  de  uos  oreilles 
»;  Mais  quelle  cil  U gent  en  la 
terre,scbiablc  atô  peuplelfracl 
pour  laquelle  Dieu  cil  aile  pour 


la  racheter  pour  peuple  â loy  S" 
ijur  luv  donner  noin  , A pour 
leur  faire  choies  mcrueilleufcs, 
.V  horribles  fur  la  tene,  deuant 
la  face  de  ton  peuple  que  tuas 
racheté  pour  toy  d’igyptc  a la 
gent  A a fon  Dieu, 
i 4 Car  tu  t’es  côfirmc  ton  peu- 
ple d’Ifracl,  en  peuple  etcrmls 
Sc  toy  ScigneurDicutiics  uc.c- 
nu  leur  Dieu. 

sj  Maintenant  donc  Seigneur 
Dieu,fufcite  a toujours  lapa- 
role  que  tn  as  parle  lur  ton  fer- 
uitcur  , & fur  fa  maifon,  & l’ay 
ainfi  que  tu  as  parier 
»<c  Ainfi  que  tô  Nô  fcit  à rouf- 
tours  magnifie, A qu’on  die  : Le 
Seigneur  des  armées, efl  te  Dieu 
d'lira;l:Et  la  maifou  de  tô  fer- 
uneur  Dauid  fera  cflabliedc- 
uant  le  Scjçneur. 
ayCar  toy  Seigneur  des  armees 
Dieud’lfracl,iu  as  rcuelc  en  l’o- 
reille de  ton  feruitenr.difant  -le 
t’edifieray  vqe  maifon. l'outrant 
Uon  terniteur  a troune  sô  c«ur, 
pour  te  prier  par  celle  oraifon. 
18  Maintenant  donc  Seigneur 
Dieu, tu  es  Dieu  , & tes  paroles 
: feront  vrayes. Car  tu  as  dit  ces 
'biens  cy  i ton  feruitcur. 

»ji  Commence  donc.A  bénis  la 
maifon  de  ton  fcrurteur.afin  que 
elle  foit  toujours  deuant  toy: 
pouree  one  toy  SesgneurDieu  as 
ditccs  chofes,  fit  de  ta  benediâtô 
fera  bénite  la  maifon  de  ton  fer- 
uitcur à toujours. 


Vf 


C U A ».  V 1 I I. 

P aui  J itfttufl  lu  nutiim  tflran- 
gti&ln  rid  Ultuuiru  ul/'rutL 

T après  ees  chofes  il  ad- 
uint  que  Dauid  frappa  les 
l<htli(ihins,A’les  humilia- 
Et  oGa  Dauid  le  lien  du  tribut 
de  l i main  des  l’hiliflhins. 

?fcc  frappa  Moab  & les  mefura 
du  conicau.lcs  faifant  égaux  a la 
terre. Et  mefura  deux  cordeaux,! 
l’vn  a tue r,A  l’autre  aviuificr.Et 
A a 


! 
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* 


rn  ubs  koi  s. 


tut  fait  Moab  fc ruant  a David 
fout  tribut. 

) Ht  ainiî  Dauid  frappa  Allai!  ■ 
racr  fil*  de  Rtshob  R «y  de  So- 
ba  , quand  il  fe  partit  pour  do- 
miner furie  demie  d’ESiphratet. 
4Er  Dauid  apréi  qu'aJ  eut  prin- 
ce fa  part, mille  3t  fcptccschc. 
uauchcuri.&vingt  mille  piéton» 
il  coupa  Ici  nerfi  de<  cheuaux 
dei  charioti.  Mai!  d'iccux  de- 
UitTacent  chariot!. 

5 Et  1er  Syrien»  de  Damai  vin 
drenc  pour  bailler  aide  s Adad 
rzer  Roy  de  Soha  ; & Dauid 
frappa  de  ceux  de  Syrie  vingt  1 
deux  mille  hommes. 
t Ht  Dauid  mit  garnifon  en  Si- 
ne de  Damit,  Ht  tût  faite  Syrit 
feniante  foui  tribut  i Dauid.  1> 
le  Seigneur  gard»  David  en  tou 
tei  ehnfei  aufqncllrs  il  aiU. 

7 Et  Dauid  print  Ici  armure' 
d’or.qne  let  fcruitcuri  d’Adad 
ererauoyent  , & lei  apporta  en 
Ierufaiem. 

t Ht  le  Roy  Dauid  print  grandu 
abondance  d’airain  .de  Br  t é.ûrdc 
Beroth, citez  dVAdad-etcr  , du 
uelSalomô  fît  tout  les  railfeaex 
'airain  au  temple,!  laroer  d’ai 
ram,  V l-i eolomne  V !’in;el. 
pMaiiThou  Roy  d’Emath  ouyt 
que  Dauid  anoit.  frappé  toute  la 
force  d’Adad-etrr. 
io  Et  Thou  ennnvi  loram  fon 
filt  au  Rov  Diuidpocf'lc  faluer 
en  iby  refîomffan»  deluv.&pout 
luv  rédte  grâce, de  ce  qu’il  auoit 
vaincu  Adad  ezer.&l’auoit  frap 

ri  .Car  Adad-crerelloit  ennemi 
Thou.  Et  auoit  en  fa  main  dri 
«aideaux  U'or.Jv  d'argent, & de» 
t ai  (féaux  d'airain, 
it  Lerqueli  aufli  le  Roy  Dauid 
fÀnilifia  anSeigneur.ancc  l’argf  t 
l'or,qu’il  aooit  factific  de  tou- 
te» lrt  p£i  qu’ilauoit  aflubictiiv 
i»  De  Svrtc  , 3c  de  Moab, Se  de 
eofanid’Ammon  ,6e  d-iEhili 
fthtni  & d’Amalech,  & dei  def- 
pouille!  d’Àdad-eier  , fiD  d< 
Kohoh  Roy  de  Soba. 

»i  Aulii  Dauid  obtint  nom  quand 


il  retournoit  apres  avoir  print 
Syrie  rn  la  valiee  des  Saline», 
en  mettant  amort  dixhuit  mille, 
S:  en  Ceibclcm  enuiron 'vingt 
mille. 

i4Et  mit  garnifon  en  ldumec,&- 
en  fit  vne  forterede.  Et  totitel- 
Jumrc  remit  a Dauid.  Et  le  Sei- 
gneur gardaDauid  fur  tout  la  ou 
il  alla. 

ijEc  rcgnaDauid  furtout  Ifracl. 
Audi  Dauid  faifoic  iugement  & 
iuflicea  tout  Ion  peuple. 
itfSlaisUtab  fil»  de  Satuiai  e finit 
par  delfus  l’armee.  Etlofâphat, 
fils  d’Achilud  ciloit  commit  fur 
les  régi  (1res. 

17  Et  Sa  doc  h fi!»  d’Achithob.î. 
Achi-mclcch  fîlt  d'Abiathar,  c- 
ftoyent  lesprellre»:  &Saiuias  le 
gre/fic  r- 

iSMait  Batuiat  fils  de  IoiaJai 
fur  Ici  Cerethieni  , Se  Rhelc- 
thien»,!  let  fil  » de  Dauid,  eilo- 
vent  Ici  preUre». 
ïÿtt  Dîuid  dit:Lriime-tn  qu'ilv 
ait  aucun  qui  fut  demeure  de  lai 
’maif  mMc  Saul,  pour  faire  mile -| 
ricordc  auec  luy  ,a  caufe  deiona 
thaï? 


C H A P.  IX, 

D«wd  rid I et  Item  dr  SjuI  à Mi- 
phtLtftth.fi t dt  lenathtt  , ttj 

gtrd.i  ,r  t a ftj  prtmtfe. 

R ily  anoitvn  feruiteur  de 
i j\jlrJila  maillon  Je  Saul,  nomme 
•^*”*iiba.Et  quâdle  Roy  l'eut 
appelle  a foy.il  lnydit’;  E»tu 
.pasSiba  ? Et  ccfluy  refpondic: 
•Ce  fuit-ie  ton  feruiteur. 
j a Et  le  Roy  dit:N*efl-il  demeure 
aucun  de  la  ina:lon  de  Sa  ul  , ejue 
ie  face  la  mifericorde  de  Dieu 
auec  luv. 

?Et  Siha  dit  au  Roy  : le  fil»  de 
Icnathas  efl  demeure, qui  elhik- 
bile  de»  pied». 

4 Ou  efl  tl,du-iP  Et  Siba  dit  au 
Roy  : Voyci,il  efl  en'la  ma. fon 
de  Machir,fils  d'Ammicl  cnLo- 
dabar: 

ç Le  Roy  Dauid  Donc  cnnova 
A le  print  de  la  mai»û  deMaehir 


U. 
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Âl5  d’Ammiel  de  Lo-dabar.  , 

6 Mau  q and  Miphibofeth  lîlsde 

Jonaihas.fils  de  Saul,  fur  venu  a' 
JJauul , il  tomba  fur  fa  face,  A a-! 
dora. Et  Dauid  dit*Miphibofcth;  | 
Lequel  rcfpondittMc  voyci,  ton  ; 
lcruiteur.  _ I 

7 Et  Dauid  luy  dit  , Ne  craint î 
point , car  vrayemcnt  ic  te  ferai- j 
roifcncorde.a  caufc  de  lo nathas 
tô  pcrc,A  te  reditueray  tous  1er 
champs  de  -Saul  ton  pere, Si  man- 
geras le  painama  râble  tou  fi  ours. 
#Et  cclluv  en  l'adorant  dit  : (gui 
fuir-ie  mov  ton  l cruiteur,  que  tu 
at  regarde  fur  vn  chien  inor. 
fcmblablc  àmoy? 

y Parquoy  le  Kov  appeîla  Siba 
lcruiteur  de  Saul,  A'  lin*  dtttl’ay 
donne  toutes  lcr  ch  >fcr  qui  ont 
elle  a Saul:  A toute  ta  uuifon,au 
dit  de  ton  maiflrc. 
to  Labouye  donc  la  teire  pour 
luy.toy.Ate*  dis  , St  testerai 
leurs:  A tu  apporteras  au  dis  de 
ton  Seigneur  v jures  , pour  e fl  te 
entretenu; Mai*  Miphibofeth  dis 
de  tô  feigneur  mâgera  toudours 
le  pain  furma  table.  EiSibaa-' 
uoit  quinze  dis  , & vingt  lcrui  ! 
leurs 

ii  Lt  Siba  dit  au  Roy  : Ainfi  que 
tuas  commande  a ton  fcroiteur 
moo  feigncur  Roy  , ainfi  le  fera) 
ton  lcruiteur.  Et  Miphihofeph, 
mangera  fut  ma  tafcle  , comme! 
l*vn  d's  dis  du  Roy. 
i*  Or  Miphibofeuh  .uioit  vn  pe- 
tir  dis  nomme  Micha.F.t  toute  la 
cognation  de  lamaifon  de  Siba 
feruoit  a Miphibofeth.  f 
i}  Et  Miphibofeth  habiroit  en 
icrufalcm  pource  qu’il  irangeoit 
continuellement  a la  table  du 
, Roi  ,1"  droit  boiteux  des  deux 
pieds: 


C h a y.  x. 

Ltl  J eTuitrurt  dtDruiJ faut 
y^p-.rle  R»j  < , £- 
Danid  e/i  fait  U venfrrfurr. 

T * apres  ecschofcs  , ad- 
u*M  que  le  Roy  des  enfans 
d’Ammon  mourut  , A que 


kianenton  dis  régna  pour  luv. 
i Lt  Dauid  dtfic  feray  muer i- 
couic  aucc  LUnon  dis  de  Na  is, 
atnd  que  fon  prre  a f.  ic  aucc 
moy  mifencordc.  Dauid  donc 
enuoya  pour  le  confoter  de  la 
mort  Je  fon  pere  paries  itiiii- 
tcurs.  Mais  quand  les  fcriutcurs! 
de  Dauid  furent  venu,  eu  la  ter-; 
ite  des  entans  d’Ammô.lcs  1 r.n- 
ces  des  enfans  d'Ammoa  dirent 
'a  Uanonlcur  feigneur. 

Cuides-tu  que  Dauid  aitcn- 
uoyc  vers  tov  des  confolateurs 
pour  l'honneur  de  ton  pcrc- , A 
que  Dauid  n'ait  point  plufioft 
cn.ioyc  les  feruueurs  a toy,  pour 
enquerter,  & efpier  la  cite  , A 
pour  ladeftruncd 

4 Jianon  donc  prinr  lesferui- 
tegrs  de  Dauid, & rafa  la  moytic 
de  leu*  bai  hr  A coupa  la  movtic 
de  leurs  robes  iufques  aux  felfcs, 

6 les  lai  (Ta  aller: 

5 Quand  çe  fut  annoncé  à Dauid, 
il  enuoya  au  dcuàt  d’eux  Car  les 
hommes  e/loycnt  confus  fort  vi- 
lainement.Et  Dauid  leur  manda* 

| Demeurez  en  Jéricho  iufques  a 
|cc  que  vortre  barbe  croitfe.A  a- 
| lors  vous  retournerez . 

] C<  Mais  les  enfans  d'Ammonvo- 
vans  qu'ils  auoyenc  fait  iniure  a 
Dauid,  ils  cnuoycrent  , A prin- 
drent  a gage  des  Syriens  de  Ro- 
h'objAdcs  Svriensde  Soba  vingt 
mille  piettonsiA  du  Roy  Ma a- 
cha  , mille  hommes.A  d’ifiob 
douze  mille  hommes. 

7 Ce  que  Dauid  avant  ouy,i!  rn- 
tioya  lnab  , A*  toute  l’armec  des 
combat, ms. 

B Ainfi  les  enfans  d’Ammon  if- 
firent,A  ordonnèrent  leur  armée 
deuant  l’cntrcc  de  la  porte.  Mais 
les  Syriens  de  Soba.Âdc  Kohob 
A Iflob  , A Maaclu  efloyent  a 
part  au  (amp. 

9 loab  donc  voyât  que  la  batail- 
le efloit  préparée  à rcncôtre  de 
lnv,A  deuit,  & derrière, il  élcut 
de  tous  les  clcus  d'ifracl,  A or- 
ilôua  l’armer  contre  les  Syriens  , 
toFt  bailla  tour  le  refïilu  du  peu- 


plca  Abiûi  Ion  frrrcilequel  dil* 
pofa  fon  arrnrc  contre  les  entai 
d'ômmnn: 

il  ht  «lie  loabrSi  les  Syrien»  ontl 
victoire  comte  moy.tu  me  fera» 
en  ay lie. Mais  fi  le»  cnl-s  d’Aro- 
m.nnlont  viûoneux  contre  twv, 
te  t'aidetai. 

!»  î Sois  homme  vaillât,&  batail- 
lions pournoiirc  peuple, pour 
jla  cite  de  no.'ifC  JJicu:Lt  le  Sei- 
gneur fera  ce  qui  luv  lembir  bû. 
ubt  ainfiloab,  A le  peuple  qui 
ctloit  aucc  luv  entrèrent  en  ba 
taille  cotre  les  Svrics,  Lcfquci» 
mcôtinét  v’efuirent  deuant  luv. 
i4iUaisle»  enfans  d’Arnmon  vo- 
vat  que  les  Syriens  clioyêt  fuis 
iceuxaulli  s’enfuirent  «le  douant 
la  face  u’Ablfaï:\cnirertt  en  la 
citc.t  tloab  retourna  des  enfans 
«l’Ammwv  St  vint  en  Icinfalem. 
15  L)onc"lcs  enfans  d’Atr.mnn 
voyant  que  le  Syrien  air  it  eu 
peur.Stclioycnt  ttesbuchci  dé- 
liant ifiacl, ils  fc  fout  tous  afi’c- 
biea  en  vn. 

ifi  ht  Adad-erer  envoya  apres, 
•v  mena  hors  les  Sy tiens,  qui  c 
ftoyent  outre  le  tlcuue,Sc  amena 
leur  armce.l  tSobach  matllrc  de 
a pen«larinerie,dvAda(l-cïcr,e- 
lioit  leur  Prince. 

truand  ce  fut  annonccà  Da- 
uid  , il  aficmbla  tons  ceux  d’if- 
racl,*c  jalfa  le  lotdain  , fit  vint 
en  Kelam.ht  les  Syriens  ordon- 
nèrent leur  armée  contre  Lia. 
uid,8r  batatllerêt  contre  Ifrael. 
tsLtlc»  Syrit  n»  s’enfuirent  de 
devant  la  face  d’ifraélîEtDauid 
occit  «le  ceux  des  Syriens  , fepe 
cens  chariots  ?•  quarante  nsilte 
chcuaucheuraiil  Irappaaullt  So- 
baclilel’rtnce  de  l'armcc,lcquel 
'incontinent  mourut. 
tiiOr  tous  lcsRnys,qiii  efloyent 
en  l’aide  d’Adad-ercr  , voyant 
qu’ils  e'loycnt  vaincus  par  If- 
.rarl,furent  efpomienter.ft  s’en- 
xurrenr-einqu  ntc  finit  mille  do- 
uât Ifrael.  ht  firent  lapai»  auec 
[ifrael  St  leur  feruircntiSc  lesSy- 
rirns  craignirent  de  Jonnet  ai- 


C H A T.  xi. 

Dr uiJ  rtmiier  adultéré  auec  B et  h- 
f.iLer.ir  fuir  auturir  V rie  mary 
ficelle. 

K il  aduintl’an  * rcunlu  (. 

, temps  que  leskovsom/^  *' 

| k“*~*accouîtutnc  d’aller  en  la  1 
bataille,que  Dju.J  , enuoya  Jo- 
ab,Sc  fc»  feruiteurs  auec  luy  , & 

1 cous  ceux  d’i  frac  1,3c  dellruifirêt 
les  entans  d’Ammon  St  aüiege- 
rent  Kabba.Mais  Üauid  demeu- 
ra en  irtt'falcm. 

1 (^uand  telles  chofes  fe  fatfoict 
il  admnt  vn  certain  tour  que 
Dauid  fe  Ipuoicdc  fon  liâ  apres 
mi>ly,&  qu’il  fe  pourmenou  en 
la  chambre  d'cnhauc  de  la  iis» 
fon  Royale, St  vid  vne  femme  a 
l’endroit  de  luy  de  de  llus  fa  chà 
bre.laqueilc  fe  lauoit.  Et  la  fé 
me  ciloit  for:  belle. 

;LcHov  duc  enuoya, Se  l’cnque- 
' fi  a qu’elle  cfloit.  Et  luv  fut  dit 
q ucc  ’c  11  o 1 1 B et  h -fabee  ,fi  1 lcd  ’E 
Uam.fctnme  «l’Vrie l’iletheen. 

4 üauid  donc  enuoyât  des  mef- 
façcrs  l’cnïeua.  Laquelle  quand 
elie  fut  entrée  a luy, il  dormit  a- 
ucc  cHc.Etincontincnt  fut  puri. 
hcc  de  fa  fouillurc,puis  tetouf- 

' na  en  fa  mailon,  ayant  conccu 
vu  enfant . 

5 ht  eauoyam  à Dauid, Inv  an- 
iton,a,\  dit-ic  fuis  grolTc. 
i»OrÜauid  enuoya  a loab,disât: 
hnuoye  vers  nv»y  Vrie  llethec . 

! t loab  enuoya  Vrie  à üauid 
7 Et  Vue  vint  a Dauid  : ht  de- 
manda Üauid  comment  fe  por- 
tott  Inab,8t  le  peuple.  Se  ton 
ment  s’ordonnoit  la  bataille, 
ii  ht  üauid  dit  à Vrie  : Vaco  ta 
mailon, S;  laue  tes  ptcdi-EtV  rie 
fortir  de  la  maifon  du  Roy,&  la 
viande  Royale  le  fuyuir. 
g Mais  Vrie  dormit  deuatn  la 
porte  de  la  maifon  du  Roy, aucc 
les  autres  feruiteurs  de  fon  fei- 
gneur  , St  ne  dcfccudit  point  en 
fa  maifon. 

10  ht  fut  annoncé  à Dauid  par 


t 
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aucuns.disât:  Vtie  n’cft  pas  aile 

ve7p*rde(Tus  la  muraille: 

en  fa  maisô. EtDauid  dit  aVnç., 

ai*  Oui  frappa  Abt-melcch  fils  /a/. 

.'’es-tn  pas  venu  du  chemin 

de  lerobaal  r Ne  lut  ce  pas  vne  y 

•51* 

ointain  ? Pourouov  n’es-tu  pas 

femme  qui  ietta  drllus  lu.'  de  la 

defeendu  en  ta  m nfnn; 

muraille  vne  pièce  de  mculle,  Si  | 

il  Et  V ne  dit  a Dauid:  L’arche 

le  cdaenThcbes?Vourquoy  el.es' 

deDieu,8c  llraél.R'  indu  habitét 

vous  approchez  auprès  de  la 

et  pauillons,&  mon  Ceignent  lo- 

muraille.* Tu  diras:  AuÜi  ton  lcr- 

ab.St  les  feruiieurs  de  monfei- 

uiteur  Vrie  efi  mort.  1 

gneur  demeurent  fur  la  face  de 

aaLe  meflâger  donc  s’en  al!a,?c  , 

la  terre:8c  moy  t’entreray  c n ma 

vint  , 8c  racomptaa  Dauid  tout 

maifon,pour  boire  8f  m.  ntrr.R 

ce  que  loab  luv  auoit  comman- 

;»our  dormir  aucc  ma  femme : Par 

de. Ht  dit  le  mefTagcr  a Dauid. 

i5  falitt,St  par  le  falut  de  ton  a- 

a;  Les  homes  ont  elle  plus  forts 

me  le  ne  le  ferav  point. 

que  nous,  & font  iflus  a nous  au 

iï  Danid  donc  dit  a Vrie  • De- 

champ.  Mais  par  violence,  nous 

meureicy  encore  atiiourd’huy, 8c 

les  auont  pourfuiuis,iufqucs  a la 

demain  ic  te  rennoverav  : Vrie 

porte  de  la  cité: 

demeura  en  Icrufalem  ce  lour- 

i<jE  lesarchicrs  ietteret  de  s 11.1- 

la, 8c  le  iour  enfuiuant. 

chcs  vers  tes  feruiteurs  par  def  , 

i?  Et  Dauid  l'appclla  pour  mi- 

fus  la  muraille, St sôt  morts.i*>r«'i/l 

ger  deuant  Iiiv.îJ  pour  boire,  & 

des  feruiteurs  du  Kov  : Me  fine] 

l’envura. Lequel  fouit  auvrfprr. 

an  ils  tô  feruitenr  Vue  cil  mort. 

3c  dormit  en  tô  lidf  auec  Ici  fer- 

a t Et  Dauid  dit  au  mciraçer:Tu 

uiteurt  de  tô  fcirneur-Sc  ne  def- 

diras  ces  paroles  a loab:Ccci  ne1 

cendit  point  en  fa  maifon. 

te  faccpomt  perdre  couraec*car 

14  1 1 quand  le  matin  fut  venu. 

la  fortune  de  la  guerre  cil  diucr- 

Dauid  cfciiuit  vne  epiilre  a lo- 

le, S:  l'elpee  confume  matntenat 

ab,8c  l’enuova  par  la  main  d'Vr 

cettuv  ey,  maintenant  ccttuy-li. 

rie.efcriuan;  en  l’epiliie. 

Conforte  tes  combattant  a l’en- 

i ç Mrtrez  Vrie  a la  pointe  de  la 

contre  de  la  cite  , que  tu  la  de- 

bataille  la  ou  la  bataille  cl!  plut 

fi  mile. & les  enhorte. 

forte.  \ lailfcr  -le.afinquc  cclluy 

a 6 Mais  la  femme  d’Vrie  onvt 

fotr  frappe, 8c  qu’il  meure. 

qu’Vrie  fon  mary  clîoitmort,  & 

iitCommc  donc  loab  aflieçerm 

le  pleura. 

la  citc.il  mit  Vrie  la  ou  il  C,a- 

17  Et  quand  le  doeil  fntpalfé, 

• 

uoit  que  le  s hommet  Ciloycnt 

Dauid  enaoi  a,5cla  fit  amener  en 

tre*-forr«. 

fa maifon,8c  la  print  pour  firme. 

i*rKt  let  homnict  fortirent  de  la 

Et  luv  cnfaia  vn  fils:kt  defpleut 

cité,&  bataillovent  a l’ccôtrede 

la  ehofe  que  Dauid  auoit  fait: 

loab.tt  tombèrent  aurunt  du 

deuant  le  Seigneur. 

S 

peuple  detferuitenrt  de  Dauid, 

au  lu  mourut  Vrie  Hethcen  , 

C II  A V.  XII.» 

iS  Ht  au  fli  loab  entiora  , 8é  an- 

LtSti^ntHr  ruu-yt  le  PrepiieteéD* 

nonça  a Dauid  tomes  les  paro- 

ni  J ptur  l' edwenejier  at  s i petit 

• 

les  de  la  bataille. 

le  y*:!  requiert  pt  rdm\  nuus  Ci- 

i ?Ft  commanda  au  rr.ïlTager.di- 

ftlit  «a»  d" edultcre  meurt. 

tât/^iûd  ru  auras acheué  toutes 

Seigneur  dsme  enuoyat 

les  paroles  de  la  bataille  auKoy 

^lÆ'iSathan  a Dauid  : Lec.ue 

■ 

aoSi  tu  le  vois  qu’il  foit  marri. 

quand  il  fur  venu  a luv  , i 

5c  qu’il  die. pourquoy  elles  vous 

luv  dit  : Refpond  mov  » n iuge- 

approchez  de  la  muraille  pour 

ment:L'eu\  hommes  eflovcm  cr 

batailler  ? Ignoriez-vous  que 

vne  eitc,l’vn  elioit  riche, &:  l’au 

beaucoup  des  dards  font  enuo- 

tre  p .usure. 

Iî.  D F.  S K O I S. 
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: Le  riche  auoit  de-,  brebis  , 3c 
He*  bceuk  en  grand  nombre: 
:Maisle  paume  n'utioit  totillqjj 
ment  rkn  linôvne  petite  brebis, 
qu'il  auoit  achetée  , & l’auoit! 
nnuirir.îc  icelle  rftoir  crue  a-| 
ace  lu;  cmVmbîc  aurc  les  tnfat! 
mange  ant  de  l".  >n  pain  & beuiiit 
le  Ion  hanab,  J,-  dormant  en  fotj 
loin  J.  luy  client  comme  hile.  | 
a nais  comme  aucun  cllranger 
l'uu  venu  au  riche . ceftuv  clpar- 
i'r.a  it  prendre  de  1"'*  >tcbu  , 
u l'es  oirul's  pour  faire  vu  ban.1 
qcctacc  palfant,  qui  eftoit  venu 
■ InVjil  print  au  pauurc  fa  lue  . 
bis,&  en  appareilla  viiries  pour! 
l’homme  qui  luy  elloit  venu.  ! 
5 fct  Dauid  fort  courroucé  par 
indisnation  a IVneomre  de  ctt, 
homme  Li.dit  a Nathan  • l e Set-: 
gneurvit,  que  .'homme  qui  a 
fait  cela  ell  fil*  de  mort. 
f’I)  rcdra  U brebis  au  onarrié-1 
ine  double  de  ce  qu’il  a fa iice/le 
parole, ne  l’a  po.nt  efpargnc.i 
-Or  Nathan  dit  a Uauiif.  lues 
cet  homme  qui  a*  fait  cela.  Lc( 
ScigneurUicu  n ift  el.dit  ccev: 
let’av  cunét  enRov  fit  tfracl.Sr 
t\iy  deliuré’de  la  main  de  .Saul. 

> L t t’av  donne  la  mailbn  de  ton 
Itigr.eur  , ist  les  femmes  de  ton 
fugueur  en  ion  fcin'îst’av  don- 
ne la  nui  Ton  d’IfiaclSe  de  luda- 
3c  fl  ces  dons  font  petit!:  ie  t’en 
adiotiflctay  beaucoup  de  plusj 
grands.  ! 

al’outqnoy  donc  as  tu  conremne 
la  parole  d«  Se  igneur^,  pour  fai 
re  nul  en  ma  presccec  Tu  as  mis 
•t  mort  par  1’cfpec  Vtie  Hctbtc, 

?c  asprms  pour  ta  femme, la  fc- 
mr  d’iceluv.üi  i'as  misa  mort  par 
jVfpce  des  enfans  d’Ammon. 
lol'our  laquelle  chofe  , l’cfpee 
ne  fera  point  tertre  de  ta  mai- 
fon  iufqucs  à t»ufîours  , pour  ce 
que  tu  m’as  iPcfprisé.i:  as  prins1 
la  femme  d'V  ne  Hetbecn  pour 
cilrc  ta  femme. 

n l’unrquov  le  Seigneur  dit  ces 
chopes  : Voyci.ie  fufeiterav  le 
mal  fur  toy  , de  ta  m lif  >n  : Sc 


| prendra)'  tes  femmes  deiunt  tes 
yeux, •'Mes  dônerayatou  pro-i San i 
chain  8 f d u mira  auec  tesfemes  itf.i  j 
deuant  la  ptcfence  oc  ce  Soleil 
i>  Car  tu  l’as  lait  fecrettemcnt- 
riiats  ic  ferav  celle  parole  en  la 
presécc  de  tou»  ceux  d’Ifiacl,& 
en  Ja  prelence  de  ce  Soleil, 
il  fct  Dauid  dit  à Nathan:  l’ay 
pèche  au  Seigncur.fct  Nathâ  du 
i JJar.id: Aulli  lcScigncur  actif 
fiérrtonpcchc  : Tu  ne  mourras 
point. 

14  Mais  toi  rcjfois  ponree  que  tu 
avfaicblafphcmcr  les  enncmisdn 
Seigneur, pour  celle  parole  lcfils 
qui  eu  na-.'  mourra  de  more. 

1 ç Et  Nathan  retourna  en  fa  mai- 
fo.i  Aulli  le  Seigneur  frappa  le 
per it  rnf  ./If.que  lafemme  d’V  rie 
aatoit  enfante  a Dauid, 3c  n’y  eut 
pins  d’efpoir. 

uîl  tU..uid  pria  leScigneitr pour 
le  petit  n,/  1 il  : & 'Dauid  irufna 
> n ieufne  , A-  entra  en  vn  lieu  a 
patt.iV  le  coucha  fur  la  terre, 
srfct  les  plus  anciens  de  fa  mai- 
m font  * enus , le  contraignait* 
de  lov  ieticr  de  la  terre.  Lequel 
n’rn  voulut  rien  fa.te,&  ne  man 
gea  point  la  viande  aucccux. 

18  I t advint  au  fepractine  unir, 
ique  l’enfant  mourur.fctles  ferui 
leurs  de  Dauid  craigmrct  deluy 
1 jvnoncer  que  le  petit  tnfit  croit 
mort, Car  ils  dircnr-Voyci.qnid 
de  petit  enfantviuoit  cncorc.ncT 
parlions  a luy  : Se  n’efeoutoit 
poim  noilre  voix  ^combien  plu 
fr  tourmentera-il.fi  nous  luy  cü- 
fons.que  l’enfant  ell  mort? 

10  truand  d»  ne  Danid  eut  ouy 
frs  fcrtiiteui*  parlans  bas,il  en- 
tendit que  le  petit  enfant  efioit 
mort,  St  dit  a Ici  feruitcurs:  L’c 
f.mr  cll-il  mort  ? Lcfqucli  luy 
;rcfponr!irt  ntr  U efl  mort, 
ao  Dauid  donc  ic  lena  de  la  ter- 
re, St  fe  lava,fv  oignit.;  Et  apres 
qu’il  eut  chigé  fou  vcllcmcnc,il 
entra  en  la  maifon  du  Setgne  ur 
Si  adora.puis  vint  en  fa  inaiforul 
Et  demanda  qu’on  luy  apportait 
du  pain, & mangea.  1 
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Quelle  c fl  la  parole  que  tu  a? 
fait  , pour  Tenlant, quand  il  vi- 
uou  encore, tu  a?  ieufne  & pleu- 
rent : & 'quand  l’enfant  a élit 
mort, tu  t'es  leue,  tic  as  mange  le 
pain. 

s s Lequel  dirtl’ay  ieufne  Srpleu- 
re  pour  l’enfant  <pand  ilvinoitj 
encoresecar  ie  dilove:Qui  fj'sit,1 
| fi  parauenture  le  Seigneur  le  me 
donnera, & que  l’enf-nt  viue? 

15  Mais  malmenât,  puis  qu’il  efi  | 
mort.pourquoy  ieufne ray-ier Le, 
pourrov-ie  plus  faire  reueniri 
l’iray  pluîloil  i luy:m.-.is  celluy 
ne  peut  retourner  a moy. 

J4L1  Uauid  confola  Beth-fabce 
fa  femme vtr  entra  a elle, 5c  dor- 
mit auec  elle.*  Laquelle  engen- 
(5rJ  vn  fi|,  > gi  appcllalon  n»m 
i-6-  Salomon.  Lt  le  Seigneur  l’arma, 
st  Et  l’éuova  en  la  main  de  .Na- 
than le  Prophète,  & appclla  fon 
nom,  Amialsle 


au  Seigneur ,de  ce 
fvJque  le  Seigneur  l’aimoit. 

» o.J.  *<**  Lors  loabbatailluit  contre 
Kahbath,  des  enfans  d’Amtnon: 
& aifarlluit  la  ville  Royale. 

: 7I  t loabrnuoya  des  ménagers 
a D.orid  , dil'ant  : l’ay  bataille 
contre  Rabharh  , & la  ville  des 
, eaux  e!l  1 prendre: 
lîii  Maintenant  donc  alTemble  le 
! retidu  du  peuple  , A-  afiirge  la  ei-j 
(te, S:  la  prend  • afin  que  quand  la; 
• cite  aura  par  moy  efte  dcfiruicc, 
la  victoire  ne  fou  attribuée  a 
mon  nom 

*9  Et  amli  Danid  affcmblatout 
le  peuple  , 8c  s’en  alla  a rencon- 
tre de  Kabbath.  Et  quand  il  l'eut 
.iffaijlie,il  la  prtnt, 
jo  Et  print  le  diadème  de  leur 
Roy,  tic  fa  telle,  prfjru  votaient 
ci’nr  , ayant  des  pierres  fort  pre- 
creufes , &r  (lit  mis  fur  le  chef  de 
XJauid.  Mrfme  auili  apporta  fort 
grande  defpouille  de  ia  cite, 
ji  Et  amena  le  peuple  d’ictlle.X’ 
les  fcia.Sc  fit  tourner  fur  eus  des 
hcrcrs  ferrées  Et  les  dtuifapar 
cou  tcaux.  f t les  fii  pailerpari» 
forme  des  brirques  . A:nli  fit-il 


a toutes  lc\  Citer  des  Ci) tans 
d'Aminon.Et  LJauid  retourna,  &• 
toute  l’armce  en  icrufalcm. 

C K À P.  * t | f. 

1 1 fl  J de  D't.ttd  , t iê*/e  T ha 

mer  f*  four  , dcan’j  +AifoUm 
f rend  centrant  e. 

K aptes  ces  chofes,  adiiint 
l*4rT  qu’Amnon  fils  rie  Dauid, 
'"asma  la  fccur  d'Abûlom, 
fils  de  Uauid,  qui  efioit  fort  bel- 
le, nommeeThamar, 3c  choit  tort 
amoureux  d’elle, 
j î Tellement  qu’il  efioit  malade, 
pour  1 amoin  d’iccllc  : car  veu 
qu’elle  e 11 01c  vierge,  il  luy  fem- 
jhlciit  cil  te  difficile  de  pouuoir 
' taire  auec  clic  aucune  ebofe  def- 
honnelle. 
ij  Et  Amnon  auoit  vn  amy  nom- 
me lonauab, fils  de  Semma,  frété 
de  L>.imd  , homme  toit  gindeut 
Lequel  luy  dit: 

4 O fils  du  Roy  , pourquov  t’a 
maigris-tu  ainli  tous  les  ioursê 
Pourquoy  ne  me  le  donncs-iu  a 
cngnoiltre  : lt  Amnon  lus  dit 
l’avmc  Thamar , lafeturdemon 
frere  Abfalom. 
j Auquel  lonadab  rcfpbrdtr 
Couche  fur  ton  lift  , &•  fais  frm 
blam  d’etire  malade:  & quand  tô 
perc  fêta  venu  pour  toy  vifiter. 
tu  luy  diras  , te  te  prie  que  Tha 
mar  , ma  faut  s icune,  po,  r me 
donner  a manger , is  qu’elle  me 
face  quc'ouc  s îandc  , tic  que  ie 
mange  de  fa  main. 

<5  Et  ainli  Amnon  fç  eoarha  , & 
commença  efite  comme  malade. 
Et  quand  le  Hoy  fut  venu  pour  le 
vifiter,  Amnon  dit  au  Roy  : lete 
prie  qucThamarma  fccur  viehne 
afin  qu’elle  face  deuàt  mes  veux 
deux  petites  cncillietee s deehau 
dtaii , Sc  eue  ie  prenne  la  viande 
a/pareillcr  de  fa  main. 

~ U.inid  donc  enuoya  a la  mal 
fon  de  Thamar  drfant  : \tenen 
lamaifon  iPAmnon  ton  frrre,  8c 
Utv  jpprelle  quelque  viuhdt 
S,  1 t I hjrj’ar  s tnt  en  la  maifon 
«l’Amnon  f >n  frere  : Mais  cettuv 
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cfl oit  couché.  Laquelle  priât  la 

fur  fon  chef.3c  dtcKirac  la  robe 

farine, & mefla,&l'appret«,3c  de 

qu  1 alloit  iufquct  aux  ulont , & 

uàt  fetveux  euilit  de  - chaudeaux 

mettant  le»  maint  fur  fon  chef 

9 Et  en  prenant  ce  qu'ede  auoit 

jt’en  alloit  fit  entroit  en  criant. 

cuit, le  rerfa:  & le  mit  deuat  luv 

îofct  Abfaiom  fon  frere  iuy  dit 

&■  n'en  voulut  point  mander,  ht 

Amnon  ton  frere  a-il  couche  a- 

AmnonditrEaitet  tout  fortir  ar- 

iuee  toy  r Or  bien  pour  mainte- 

rieredemoy.  Et  quand  tout  fu 

nant  ma  ferur  tait  toy  , e’eil  ton 

rent  fouit,  Amnô  dit  a Thamar: 

frcrc  oc  trouble  pat  ton  ccrut 

10  Apporte  la  viande  en  la  eha- 

pour  cette  chofc.  Et  nnfî  rha- 

brette:  afin  que  i’en  mange  de  ta 

mar  demeura.  toute  defolee  en  la 

main.  Tharrtar  donc  pnne  le» 

matfon  d’Abfalom  fan  frere. 

chaudeaux  qu'elle  auoit  fait , ic 

ai  Et  quand  Uauid  eut  ouv  cet 

let  porta  a Amnon  fon  frère,  en 

parolet,  il  fut  fort  mairv,  3c  ne 

la  chambrerte.  . 

voulut  point  contriiier  l’efpnt 

il  Et  quand  icelle  luveut  offert 

d’Amtion  fon  fut  , punree  qu’il 

la  vijdc,il  la  pnnt:&  dit-  Vicn: 

li’avmoit  a ca.  fc  que  c'efioit  fon 

couche  auec  moy  ma  ferur. 

prcmi<*r-nav. 

la  l aquelle  luv  rcfpondtttNon, 

î îMefmet  aullï  Abfaiom  n’c  di: 

mS  frcrc.ne  m’efforce  point:ear 

rien  aAmnû.nc  mal  ne  bien:Car 

aullï  telle  chofc  n’e  1 pat  licite 

Abfaiom  havoit  Amnon  , de  ce 

enlfrael.Ne  fait  poit  cette  folie 

qu’il  auoit  violeT hamarfa  firur. 

ijCai  ic  ne  pourroye  porter  mô 

a;  Et  adiiiot  apret  le  tempt  de 

opprobre  , 3c  tu  ferois  comme 

deux  ant,  qu’ü  tôdoir  les  brebit 

l'vn  dctfolt  d'Ifraél.  Mcfrnci 

d'Abfalô  en  Baalhafor, laquelle 

phiftoff  parle  au  Roy  ,3c  il  ne  me 

crtoir  aupret  d’hphrajmrht  Ab- 

refufera  point  a toy . 

falô  appcila  tout  Ici  fils  duRoy. 

14  Malt  il  ne  voulue  point  obtf-] 

a+  Et  vint  au  Roy  ,>■&  luv  dit: 

perer  à.fei  requcflct,3ca  tar  plus 

Vovei,  on  t&d  let  brebit  de  ton 

fort  l'efforça, A coucha  aucc  clic 

feruiteur.  le  te  prie.que  le  Koy 

15  Puit  Amnon  la  hâve  de  moult 

vienne  aacc  fe»  fcruitcurt  vert 

grande  haine  « tellement  que  la 

fon  fcruitrur. 

havne  de  laquelle  il  la  havott  e-l 

a$  Et  le  Kov  dit  à AbfaloprNe 

floitplut  grande  , que  l’amour 

rucille  point, mon  filt,ne  vneil- 

par  laquelle  il  l'auoit  aimcc  pa- 

le  po.nr  prier  que  nous  y alliont 

ranant.  Et  Amnon  luy  du,  Leue 

tout,&  te  greuions-Mai*  comme 

tov  Jt  t’en  va. 

il  le  preffoit,3c  qu’il  n’y  touloit 

i^EaqurlJc  rcfpûdit:Le  mal  qnej 

aller, 1)  le  bénit. 

tu  f.,it  maintenant  contre  moy. 

acîLt  Abfaiom  dit:Si  ru  ne  veux 

en  moy  dcboutant.ert  plutgrad 

point  venir, au  moint  ie  te  prie 

r 

que  celuv  que  tu  at  fait  parauit 

qu’Amnan  mon  frere  vienne  a- 

i?Et  ne  la  voulut  point  écouter: 

uce  nôut  : ht  le  Roy  dit-H  n’eft 

mai*  appellalc  feruiteur  qui  lui- 

pat  ncceffatrc  qu'il  vaifc  auec 

adminifirnit,3c  dit  : Mett  icelle 

toy. 

dehort  arriéré  de  moy,  3c  ferme 

av.  Mait  Abfaiom  la  preffa  , 8C 

l*huit  apret  elle. 

laiffa  aller  Amnon  auec  luv,  3c 

18  lerlle  efloit  veftuè  d’vnc  ro- 

tout  let  tilt  du  Roy. 

Se  iufqjet  aux  talûttcar  de  iclic 

a 8 Et  Abfaiom  auoit  fait  »n  bi- 

• 

maniéré  de  vertement  vfovent 

quet.côme  le  banouet  dVn  Rov: 

let  ûllet  du  Rov  , quieftovew 

Mait  Abfaiom  auoit  commande 

vierget.Ec  ainfî  le  feruiteur  d'i- 

afet  fcruitcurs.difant-Rcgarder 

reluy  la  mit  dehort  3c  ferma  let 

quand  Amnon  fera  envuré  de 

huit  apret  elle. 

vin,3C  que  ic  voutdirav.frappev 

19  Laquelle  iettant  de  la  cendre 

le, 8c  le  ruevne  craignez  point: 

— , . t ... 

II.  DIS 

ROIS. 

Car  c’eft  movqtii  le  vouv  com- 

; g Mais  quand  Abfalom  s’en  fut 

r 

nande-.Soyez.  valllans  , A foycx! 

fuv.ot  qu’il  lut  venu  en  Cellur,' 

lotrrn:*  forts: 

fut  iilec  par  trois  ans. 

19U00C  les  fcruitcitrs  d’Abfalôj 

tÿfcr  leKovitauid  ccifa  de  pour- 

i 

'rcnr  a l’cncôtrc  d’Amnoti,atnlî 
au’ Abfalom, learauoit  comman- 
de: Et  loin  ici  fils  du  Rov  le  le- 

future  AbfaE.po.rcp  qu'il  ellott 
confole  fur  la  mort  d’Amnon. 

uercnt,  & montèrent  vn  chacun 

C H A V.  Xllll. 

ur  fa  mule.Sr  «'enfuirent: 
joEt  comme  encore*  ils  alloyct 
auchqpsin  , le  bruir  vint  iufqu'a 
Dauid.dtfant:  Abfalom  a mu  a 
mort  tou*  le*  fil*  du  Kov,&  n’en 
cil  pai  d-meurc  vn  d'entre  eux. 
5 1 Et  amli  le  Rov  fe  leua.ït  def- 

p-:r  /.*«.»•  àr 

1 aCP'V’c  dr  rn  leruptlrm. 

1 ."VoïT  Joab.  fil*  de  .‘arma*  cn- 
•p.frtcnn.u  que  lccaur  du  Roy 
^'“~'crtoit  tourne  enuers  Abfa- 
! lom,il  eniioya  en  ! hccua: 
î Et  amena  d’illrc  vne  femme 

chira  le*  vcflemcn«,&  cheut  fur 
la  terre  : Et  tou*  fe*  frruiteurs 
qui  luv  alîilloyent , dcchirercnt 
leurs  vertement. 

»»  Mai*  jonadab  fil*  de  Scmma, 
frète  de  E>autd  rclpondant,  dit, 
Qiic  mon  feigneur  leKovn’e- 
(lime  pa*  , que  tou*  le*  iouucn- 
rc-aux  fil*  du  Roy  fovent  occis- 
Amnon  fcul  cil  mort  , pour  ce 
qn’iieloit  mis  en  la  bouche 

fage.A  luv  ditrl  ai*  fcmblantde 
picurer.A  te  vell  d’vn  vertrmet 
de  dueil  , &*  ne  foi*  point  oinfte 
d’hutlc  , afin  que  tu  fois  comme 
la  (cmine.qui  de  l"r>"  temps  la- 
mente ccluv  qui  cil  mort. 

{ Et  enrretas  vessie  Rov,  A luv 
dira*  telle*  m ntrre*  de  parole*: 
Et  loab  mit  les  paroles  en  la 
bouche  d’.ccllc. 

«Etainfi  quand  la  femme  The- 
. cuire  lut  entrée  vers  le  Rov, elle 
cheut  deuant  luv  fur  la  terre, A- 

|H'Abt'alom,  depuis  le  lour  qu'il 
força  Thamar  u ftrur: 

tt  Maintenant  donc  , que  mon 

adora, A dit:  O Rov, garde  mov. 

feignent  IcRov  ne  prenne  point! 

5 Et  le  Roy  luv  dit  : QVas-tu? 

a citiir  cette  parole, difant-Tont 
le*  (il*  d 1 Roy  font  occis  : Car 
Amnon  feulell  mort. 

14  Et  Abfalom  s’enfuit  : Et  le 

laquelle  relpondit:  Lasüefui* 
vne  femme  vcfue:Car  mon  mary 
elt  mort. 

6 Et  ta  feruante  auoit  deux  fils 

fcruitcur  qui  faifoit  le  "net  elle- 

Sront  prtns  noife  Pvncôtre  l’an 

uafes  veuit.A-  regarda,  & vovci' 

jtre  au  champ,  St  n’v  auoit  aucun 

vn  qrand  peuple  qui  venoit  par 
le  chemin  effare,  du  colle  de  la 

qui  les  peut  empefeher  : l’vn  a 
frappe  l'autre.âr  l’a  occis. 

7ht  voyri  toute  la  cognatiô  s’é 
|Ieuanta  I’encOtre  de  ta  fernite 

montagne 

1 5 Fc  Jonadab  dit  an  RovrVovci 

les  fil*  du  H'ir  qui  font  venu*:  il 

dit:I  turc  itou*  eeluyqui  afrappt 

a elle  lait  félon  la  parole  de  ton 

Ion  Itéré  : afin  que  nous  le  mer 

feruitetir. 

Irions  a mort  , pour  l’amc  de  for 

t«Ft  quand  il  eut  celle  de  parler 

frere  qu’il  a occis, Rque  nom  d< 

aulli  le*  fil*  duRovfc  môllrcrét: 

llrutfions  l’héritier:  Et  demâdc 

Et  entrèrent  dedans  A efleuerer 

d’erteindre  mon  eftincelle  , qtt 

leur  voix,Srpieurerét:Mais  antli 

m’ert  demeuree,  tellemct  que  1< 

îcRoy.&tous  fes  fcruitcur*  pieu 
rerent  par  grande  lamentation 

nom  de  mon  mary  f»ir  ainfi  ani 
chtlctsis  auoir  rellefur  la  terre 

57  Et  Abfalom  fiivant  *’en  alla 

H Et  le  Rov  dit  a la  femme  : V 

vers  ïholomai,  fils  d’Ammiud, 
iRov  de  Cielfur.Dauid  dôc  olcu- 
Irafonfil*  Amnon  par  plulïeuts 

en  tamaifqnt&  ie  ferav  commi 
dément  pour  tov. 

9 Et  la  Irmme  Theeuite,  dit  a 

U 

liourt. 

R oy.O  mon  feignent  Roy,l’ini 

4 

I 
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•lire  foie  en  moy,&cn  la  ma  non  femme  hiv  dit 


Varie  mon  l*c>. 


c mon  père-  & que  le  Koy 
l'on  throfnc  foit  innocent, 
o Ht  le  Roy  dit  : Amené  moy 
celuy  «•..  t’aitra  ecuutedit , & il 
ne  te  touchera  plue, 
n Laqu  lie  dit-  Que  le  Koy  ait 
• muenaeedu  Seigneur  ûinUieit, 
oue  1er  p roc  ha  au  .lu  lang  ne 
loyent  point  multiplie/.  , pour 
eue  venger  , & qu’tis  ne  mettent 
point  a mort'nion  hic.  Lequel 
dit:Lc  .Seigneur  vit, que  l’vndes 
cheucux  de  ton  (h  ne  chcrra 
point  fur  la  terre. 

;a  La  fente  donc  dit- ,Aue  tafer- 
uatr  parle  vne  parole  mon  lei 
gneur  le  Kov.i  t il  dit.  Vaile. 
|}E:  1.)  femme  dipPourquoy  as- 
tu  petite  telle  chofc  contre  le 
pcuplejllc  Uieu,&a  1/  Koy  plrlc 
telle  parole, pour  faire  pecnc,& 
ne  fait  point  retourner  celuy  oui 
eft  deicctc  de  luy? 

14  Nous  mourrons  tmis, S:  fom- 
mes  clcoullc*  en  latcrrc  comme 
le»  eaux  qui  ne  retourner  point- 
Audi  Dieu  ne  veut  pat  que  l’ame 
fou  p rrduc,mats  pcnle  Nrepen 
fc,  voulant  que  celui  qui  cli  de- 
iette.nc  foit  du  tout  perrlu. 
it  Maimenit  donc  ic  fuis  vernie 
afin  que  ic  .lie  celle  parole  au  Ici 
teneur  mon  Rny,deiui  le  peuple.| 
lt  ta  feruante  a dit:  le  parlerai-' 
au  Kov.fçauon  ft  aucunement  le 
Koy  fera  U parole  de  fa  leruâie.- 
irfbt  le  Koy  a ouy  tetl  -met  qu’il1 
adcliuttf  fa  icruantc  de  la  main 
de  tous  feux  qui  me  voulovent 
ctfaecr  de  l’heiiratre  du  Sei- 
gneur,& enfcmblc  mon  fil*. 

1?  Que  ta  chambrière  donc  die, 
que  la  parole  du  fc. rjnrur  mon', 


! içLt  leKoydit-La  main  de  loab 

I n’eft-eile  pav  aircc  toy  en  toute  t 

1 ces  choûv-cv?  La  femme  refpA- 
dit,&  dit:  Var  le  f»lut  de  tôame, 
mô  feigneur  Koy, il  n’elf  nul  qui 
puilfc  declirtrr  a dcxrreoua  la 
fenertre  , rie  toutes  lcsparole», 
que  le  Icigncur  mô  Koy  a parle; 
Car  côferuiteur  loab.mefme  m’a 
commandé,  & a mit  luy-mcl'm* 
en  la  bouche  de  ta  feruante  tou- 
tes ces  paroles-cy  , Que  ie  tour- 
naille la  figure  de  celle  parole. 
i o Ton  fcruiicur  loab  a comma- 
dccct  a (faire.  Maie  mon  frigneur 
Roy,  tues  fage  , ainlï  comme 
l’Ange  de  Dieu  tu  as  fapicncc, 
afin  que  tu  entendes  toute»  cho- 
ies fur  la  terre. 

jai  Et  le  Roy  dit  à loabrVevci, 
le  fuis  appaifé  , &■  ay  fait  ta  pa- 
ioIc,  Va  donc.  Se  r’appellc  ren- 
iant Abfalom. 

ultloab  cheut  fur  fa  face,en  la 
terre,  & adora  & bénit  le  Roy. 
Ht  loab  dit  ; Auiourd’huy  a cn- 
tédu  ton  feruitcur,que  i’ay  trou- 
ut  grâce  en  tes  yeux  , mon  le i- 
gneur  Koy, Car  o Roy.tti  as  fait 
la  parole  de  ton  feruiteur. 
î j loab  donc  le  lcua,&  s’en  alla 
en  Celui.-,  & amena  Abfalom  en 
lerufaiem. 

i4Mais  le  Rov  dittQu'il  retour- 
ne en  fa  mnifen,  Sc  qu'il  ne  vnyc 
point  ma  face.  Etainft  Abfalom 
retourna  en  fa  mailon  , & ne  vid 
point  la  face  du  Koy. 

1 5 Mais  au lli  en  tout  lfraél,il  n’y 
auoit  point  d’homme  (î  beau, 
comme  Abfalom  , & t/h i r fort 


beau  a venir  : Depuis  la  plante 
lloy  (oit  faite  comme  facrifice.  1 du  pied,  iufqe.es  au  fommet dt  ht 


Car  le  feignciir  mon  Kov 


comme  l’Ange  du  Seigne; 


iv  , ctij  I trfi 
ur.tcl  j ! en 


'•lie  , n'y  auoit  quelque  macule 
lue. 


lemcnt  uu'll  ne  fc  mené , ne  par  ; i«t  Lt  quand  il  îotidoit  fevsrhe- 
brncdiâion.nc  p:  r malédiction:  i lieux  tor  il  efioit  tondu  vne  lois 
l’arquoy  audi  top  Seigneur  Dieu!  l’an,  pourcc  que  les  cheucux  le 

grcxovcnt)il  pefoit  les  cheueux 
de  fa  telle  , deux  cens  liclcs,  du 
poids  public. 

j7  Ht  trois  fils  furent  naia  à Ab- 


arquoy  autü  ton  ! 
cl)  a lire  toy. 

18  Et  le  Kov  refpond.  nt , dit  a, 
la  femme  : Ne  me  crie  point  la, 
parole  que  ie  te  demande.  Etla! 


l'ali  m 
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falom,3t  v ne  fille  no  mince  Tha- 
mar.fort  belle. 

»8Ec  demeura  Abfalom  en  leru- 
falem  Jeux  an*  , & ne  vid  point 
la  face  du  Roy. 

zpEt  ainfi  il  cntioya  à Ioab, pour 
l’cnuoyer  au  Roy:lequel  ne  vou- 
lut  pat  venir  parler  à luy.  Et 
quant  il  y eut  enuoyé  la  fetonde 
loti  : & qu’il  ne  voulut  pat  ve- 
nir,il  dit  à fes  feruiceurt: 
jo  Vout  fçauez  le  champ  de  Io- 
ab,auprét  de  mon  champ,  auquel 
eA  la  moifTon  d'orge.  Allez  dôc, 
St  y boutez  le  feu.  Et  ainfi  les 
fcruiteûrs  d'Abfalom  boutèrent 
le  feu  au  champ, 
jt  Et  let  feruiteurt  de  Ioab  ve- 
nant , St  ayant  dcfchirez  leurs 
robes  , ont  dit  : Let  feruiteurt 
d’Abfalom  ont  ’mit  le  feu  en  la 
partiodu  champ.  Et  loab  le  Je- 
ua,Stvint  vert  AbftlC.en  fa  mai- 
fon,&  dlt:Pourquoy  ont  tet  fer- 
mtenrt  mit  le  feu  en  mon  bled? 
ja  Et  Abfalom  refpûdità  Ioab: 
I’ay  enuoyé  vert  toy.te  priât  de 
venir  a moy  , pour  t'enuoyer  au 
Roy, St  luy  dittPourquoy  fuit-ie 
venu  de  Geflur  ? 11  me  valloit 
mieux  d’e Are-là  : le  prie  donc, 
queievoye  la  face  du  Roy.  Que 
s’il  a fouurnance  de  mon  iniqui- 
t c,qu’i  1 me  mette  à mort, 
jj  Et  ainfi  Ioab  t'en  alla  vert  le 
Roy  , St  luy  annonça  toutes  cet 
chofet-cy.  Et  fut  appelle  Abfa- 
lom,St  entra  vert  le  Roy,Stado- 
ra  fur  la  face  de  la  terre  deuant 
luy  .Et  le  Roy  baifa  Abfalom. 


C H A F.  XV. 

eemtre  ftn  fn*t  ci. 
cuit  h hjûicmt,  & Uauid  <*«■- 

fuit. 

One  après  eet  chofet  Ab- 
falom fe  fit  det  cheuau- 
cheurt  St  cinquante  hom- 
mes,qui  iroyent  deuant  luy. 
a Et  Abfalom  foy  tenant  au  ma- 
tin, t’arreAoit  auprès  de  l’ètree 
de  la  porte  , en  lavoyedetout 
homme  qui  auoit  quelque  affaire 
pour  venir  au  iugement  du  Roy, 


Ablàlom  l’appellott  a foy,  6c  di- 
foit:De quelle  citéet-turLequel 
rcfpondât,diloit:Ic  fuit  de  l’vne 
des  Lgnect  d'lfracl,tô  feruiteur. 

} Et  Abfalom  luy  refpondoit: 

Tet  paroles  me  fcmblent  bon- 
nes St  miles  , mait  il  n’y  a per- 
fonne  conftituè  de  par  le  Roy 
qui  t’oye. 

^ Et  Abfalom  difoit-  Qui  m’or- 
donnera iuge  , fur  la  terre,  afin 
que  tous  ceux  qui  ont  quelque 
affaire  viennent  1 moy,  St  que  ie 
iuge  iuAcmcnt? 

î Mais  au  Ai  quand  quelque  hom- 
me venoit  a luy  pour  le  falucr, 
il  cAendoit  fa  main  , St  le  pre- 
noit,&  baifoit. 

S Et  faifoit  ainfi  à tous  ceux 
d’Ifraël  , qui  venoyent  au  iuge- 
menc  pour  eftre  ouys  du  Roy,  & 
folicitoit  les  cœur  s des  hommes 
d'ifracl.' 

7 Et  après  quarate  ans  Abfalom 
dit  au  Roy  Dauid  :>Queie  vaife, 

St  que  ie  rende  mes  vœux  que 
i’av  voué  an  Seigneur.cn  HebrS. 

8 Car  en  vouant  , ton  feruiteur 
voiia  quid  il  cAoit  en  CcfTitr  de 
Syrie, difant  : Si  le  Seigneur  me 
ramené  en  lerufalem.ie  fàcrifie- 
ray  au  Seigneur. 

pEt  le  Roy  Dauid  luy  dit:Va  en 
paix.  Et  il  fe  leua.Sc  s’en  alla  eif 
Hrbron: 

to  Mais  Abfalom  enuova  det  ef- 
jAet  en  toutes  les  lignées  d’Ifra- 
cl  ,di  sâttlncontiné  t que  vous  or- 
rez le  fon  de  latromperte^itcs: 
Abfaloiti  régnera  en  llebron. 
il  Et  auffi  deux  cens  hommes 
appeliez  de  I«rufalcm,s’en  allè- 
rent auec  Abfalom,  allant  d’vn 
cœur  fitnple.Sc  totalement  igno- 
rant la  caufe. 

là  Auffi  Abfalom  appella  Achi- 
tophcl  Gilonitc  , confeiller  de 
Dauid  de  fa  cité  de  Gilo.  Et 
quand  il  immoloit  let  oblations:  , 

grande  coniuration  fut  faite , St 
fe  peuple  accouroit,  St  s’augmf- 
toit  auec  Abfalom. 
ta  Vnmcffager  donc  vint  à Da- 
uid, difant:  Tous  ceux  d’Ifraél 

’ ïb 


Il 


fuyuent  Abfalo.iuut  d'vn  oxur, 
14  Et  Dauid  dit  a fcs  feruiteurs 
quieltovcnt  auec  luv  en  lernfa- 
lcmiLeucz  vousJc  nous  enfûvôs: 
carauils  bien  nous  ne  pourrons 
efcbapucf  de  îa  fane  d’Abfalô: 
Haltec-vous  de  fortir,  que  para- 
uencure  il  ne  vienne  nous  occn- 
per,Sf  qu’il  n’achcu-  U ruine  fur 
nous,  Si  qu’il  ne  frappe  la  citt 
autrenchanc  de  1’cfpee. 

>5  Et  les  feruiteurs  du  Rov  luv 
dircnt-Toutes  les  ebofes-  que  je 
Seigneur  nortr;  Roy  a romande, 
vnlnticrs  nous  **•»•>»  tes  fer- 
uiteurs  les  mettrons  à executif) . 
ig  Le  Rôy  donc  fortit  a pied,  a- 
ucc  toute  fi  mai  Ion.  Et  delaitfa 
' le  Roy  di v femmes  concubines, 
p our  parier  la  mailbn. 

;i?Et  le  Roy  fortit, fit  tout  Ifraéi 
à pied  , & s’arrella  loin  arriéré 
de  f-  matfon: 

;tfi  Et  tous  fes  feruiteurs  chemi- 
noyct  auprès  de  luy.fit  les  legiôs 
jde  Ccrethi  , fit  de  Phelethi  & 
[tout  lrsGethecns, vaillant  cûba- 
tans,  (îx  cés  hfxnes-lcfqucls  IV 
uoyent  fuiuy  de  Geth  , tous  pie- 
tons  alloyenr  devant  le  Roy, 

}9  Mais  ie  Roy  du  à Ethay  Ge 
b oeen  : Pourqitoy  viens-tu  auec 
nous5  retourne  & demeure  auec 
le  Roy.cartucs  crtranger.fi:  es 
Ifortv  de  ton  lieu. 

,io  T«i  vins  hier,  &' ferat-tn  au- 
lourd'buycôtraint  départir  auec 
’nous5  Mais  moy  , ic  m’en  iray  L 
où  ie  dois  aller.  Retourne.&r  ra- 
mené auec  toy  tes  freree  , fit  k 
Seigneur  te  fera  mifericordc  fi 
vérité,  car  tu  as  monflré  grâce 
&:  fuv. 

ï t£t  Ethay  rcfpôdir  au  Roy,di 
fant:Le  Seigneur  vid,ficmonSci 
gneur  leRov  vid, qu’en  quelqu' 
lieu  que  tu  fois  mon  Seigneur  k 
Kt>v,foitcn  lamort,ouealavic 
là  fera  ton  fetuiteur. 

»»  Et  Dauid  dit  à EthanVirir.î 
paiTe  outre.  Et  Ethai  Gethccr 
1 alfa  outre, 8c  le  Roy  ,6c  tous  k 
jmrr.es  qui  efloyent  auec  luv 
Ifir  toute  l’autre  multitude. 


a;  Et  plcuroycnt  tous  a haute 
: voix, SI  tout  le  peuple  paflbitile 
Royaudi  paifa  outre  le  torrétdc 
Ccdron.fit  tout  le  peuple  chemi- 
nent contre  la  voyc  sic  l’oltue, 
laquelle  regarde  vert  ledefert. 
34  Mais  auifi  vint  Sod.rc  preftre 
Si  tous  les  Letutes  auec  luy.por- 
tans  l’arche  de  l’alliace  de  Dieu 
fitmirét  en  bas  l’arche  de  l’alliâ- 
cedeDieus  Et  Abiathar  monta 
iniques  a ce  que  le  peuple  eata- 
chruc  quieflott  forti  de  la  cité. 
ayEt  le  Roy  dit  a Sadoc:Kepor- 
te  l’arche  de  Dieu  en  la  cité.  Si 
le  trouue  grâce  és  yeux  du  Sei- 
gneur.il  me  ramonera  , fit  me  la 
montrera, fit  fon  tabernacle, 
îtî  Mais  s’il  me  dît.  Tu  ne  me 
plaii  point  ic  fuis  preft, qu’il  f*. 
et  ce  qui  ell  bon  douane  luy. 
17ht  le  Roy  dicaSadoc  paeftre: 

0 Voyant  , retourne  en  paix  en 
la  cite  , toy  Se  Aehimaston  fils, 
& lonathas  fils  d’Abiathar  , vos 
deux  fils  foyent  aaee  vont. 
sÿVoyci  ie  me  caefcerayct  lieux 
champcftres  du  deferr.iufquct  â 
ce  que  la  parole  v icnne  de  vous, 
me  difans  les  nounellcs. 

1 ■;  a donc  Sadoc,  8f  Abiathar, re- 
portèrent l’arche  de  Dieu  en  Ic- 
rufalcm.flc  demeurerent-li. 

: o Et  Dauid  montoie  le  pendant 
'de  la  montagne  des  Oliues, mon- 
tant Se  pleurant,  fr  cheminant  a 
pieds  nudsj&r  le  chef  couuert.  Se 
au  lit  tout  le  peuple  quieftoita- 
uec  luy.moneoit  la  telle  cachee, 
en  pleurant. 

tr  Lors  il  fut  annoncé  à Dauid, 
qu’aurti  Aehitophel  ertoiten  la 
coniuration  autc  Abfaiom.  Et 
Dauid  dit  : le  te  prie  Seigneur, 
alTotele  confeil  d’Achitaphe). 
t»  Et  quand  Dauid  montort  le 
coupeau  de  la  monragrre,  auquel 
il  deuoitadorer  leSeigncur,voy- 
ciChufay  Ataehite.qui  el)  venu 
au  douant  de  (ny  , ayant  la  robe 
dcfchircc  , & la  telle  pleine  de 
jîerre. 

UjEt  Dauid  luy  dir-Si tu  vient  a- 
aec  moy , tu  me  feras  en  charge. 
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j *Mais  fi  eu  retourne  en  Ja  eue, 
St  que  tu  die  s * Ablalom.O  Rov 
ic  fan  ton  lctniicnr,  fouffre  que 
te  viuet  ainfi'quc  i’ay  «lie  le  fer- 
uitcur  de  ton  pere, ainfi  feray-ie 
ton  feruiteur  : tu  dtfliperas  le 
confcil  d’Achitophcl. 

tu  as  aucc  toy  Sauoc.Se  A- 
biathar  preftres'-&:toutcs  le»  pa- 
roler  que  tu  auras  ouvre  de  la 
maifon  du  Roy, tu  les  diras  a Sa- 
ioc,&r  a Abiathar  preftres. 
j/t  Car  âUee  eux  font  les  deux 
G)s,Aehima<  fils  de  Sadoc,&  lo 
nathas.filt  d’Abiathaf&cnuoye 
rez  vers  moypar  iceux, toute  pa- 
role que  vous  aurei  ont  e. 

57  Chufay  donc  amy  de  Dauid 
venant  en  la  cite,  aulli  Abfalom 
efl  entre  en  Icrufalcm,  Sc  Achi- 
tophel  auec  luy. 


C k a p.  xv  l; 

O Jn'd  canna  à i'ha  la»  luti  dé  H i 
pkitaf,  n , ^akfalam  c*m-t  »d»l- 
tr’téiut  V,  titakinn  d* i * * 4  fan  ^err. 
jT  quand  Dauid  eut  t'n  pe- 
ÿtit  parte  le  coupeau  du 
"mont  , Siba  feruiteur  de 
Miphibqfeth,  vint  au  deuant  de 
luv  auec  deux  afnes.qui  eftoient 
chargez  de  deux  cens  pains, &•  de 
cent  liens  de  grappes  feiches,& 
de  cent  malfes  de  figues  , & de 
dcuxbarils  de  vin. 

i Et  le  Roy  dit  a Siba, Que  veu- 

lent fignifier  ces  cbofes-cy  : Et 

Siba rcpôdit-Mon  feigneurRoy, 

les  afncs  font  pour  les  domefli- 

ques  du  Roy  .pour  mSter  defiiis. 

& le»  pains  , & les  figues  pour 
manger  a tes  feruiteurs.ile  vin, 
afin  que  fi  -quelqu'un  defaut  au 
defert,qu*il  en  boiue. 

•fct*le  Roy  difOùeft  le  filsde 
ton  feigneur  5 & Et  Siba  refpondit 
au  Roy:  Il  efl  dénaturé  en  leru- 
falem  , difant  : Auiourd’huy  la 
maifon  d’ifracl  me  rendra  le 
Royaume  de  mon  pere. 

Et  le  Roy  dit  a Siba  : A toy 


foyent  toutes  les  chofes^  qui  ap 

partenoyent  à Mi^hibofeth.  E 
Siba  dittle  prittmo  feigneurRoy 


.que  ic  trouuc  grâce  deuant  toy. 
I5  Donc  le  Roy  Dauid  vint  iuf- 
ques  en  R ahuri  ni.  1 1 yoyci  de  là 
tfortoit  vn  homme  de  la  cogna- 
tion, & maifon  de  Saul,  nomme 
Scmeijfils  de  Géra  , & alloit  en 
auant,&:  maudiflbit. 


<t  Et  iettoit  des  pierres  contre 
Dauici,  & contre  tous  les  ferul- 
teurs  du  Roy  Dauid.  Niais  tout 
le  peuple,  & tous  les  combatans 
marchoycnt  au  code  dcxtic  , i 
fenefi  te  du  Roy. 

I Et  Semei  parloit  en  telle  ma- 
nirrc.quad  il  maudifToit  le  Roy: 
Sors  , fors  homme  de  fang  , & 
homme  d Belial. 

Le  Seigneur  t’a  rendu  tout  It 
fang  de  la  maifô  de  Saül’pburce 
cjue  tu  as  occupé  le  Royaume  en 
ton  lien,&  a le  Seigneur  dône  le 
Royaume  en  la  main  d’Abfalofh 
tô  fils:&  voytitejmaiix  qui  t\>- 
prcrtchfcar  tu  es  hümc  de  fang 
yEt  Abifav  fils  dcSaru!a»,dit  au 
Roy:  Pourquoy  maudit  ce  chien 
ligne  de  mort,  mon  feigneur  le 
Roy  : Que  ie  vaifc,&  que  ic  luy 
coupe  la  telle. 

10  Et  le  Roy  dit:Qu’en  av-ie  af- 
fairr.&vous  aufll  fils  de  Saruias- 
lairtez  Je  maudire  : car  leSei- 
ncur  luy  a commandé  qu’il 
mauditfé  Dauid:&  qui  efl  certuv 
qui  ofera  dire  , Poutquoy  a-il 
ainfi  fait? 

II  Et  le  Roy  dit  à Abifay,  Bc  a 
tous  fes  feruiteur»  : Voycimon 
fils  , lequel  eft  forty  de  mon  vé 
tre.cherchc  mon  amt  , combien 
plus  ceftuyqui  efl  fils  de  leminy 
me  maudira  il?  Lairtez -le  mau- 
dire, feloti  le  commandement  du 
Seigneur: 

1»  Polir  voir  fi  parauenture  le 
Seigneur  regardera  mon  affli- 
âion  , IV  le  Seigneur  me  rendra 
le  bien  pour  cette  malcdiâion 
auiourd’huy. 

ij  Et  ainfi  Dauid  cheminoit  par 
lavoye,it  fes  compagnons  auec 
luy.  Et  Semei  cheminoit  à l’en- 
cotre  de  luy  du  codé, par  le  enu- 
pean  de  la  montagne.cn  maudif- 
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fiant  8c  icttant  de»  pierre»  apres 
iuv ,3c  efpartant  de  1a  terre. 
i4Etainli  le  Koy, Sc  tout  le  peu- 
le  auec  luy  vindrent  lalfez  , fie 
e font  illec  rafrefi.hu. 
j Mai»  Abfal6,  fié  tout  Ton  peu- 
ple entrèrent  en  lerufalenvmcf- 
me  aulli  Achicophel  auec  luy. 

16  Et  quand  Chufay  Aratoire  a- 
m y dcDauid  fut  venu  vert  Abfa- 
lom,il  luy  dicile  te  faluc  Koy,  ô 
Roy  ie  te  faluc. 

Auquel  dit  Abfaloro:  EA-ec 
cy  1a  grâce  , que  tu  av  vert  ton 
amy'Pourquoy  n’es-tu  point  al- 
lé auec  ton  amy? 
if)  Et  Chufay  rcfpondit  à Abfa- 
lom  : Non  , car  ic  feray  à ccluy 
que  le  Seigneur  a cleu.St  tout  ce 
|)cuple-cy,&  tout  ceux  d'ifracl, 
3c  demeurrray  auec  luy. 

19  Mait  pour  toute  conclufion.a 
qui  dois-lcfcruir?VcA-ce  point 
au  filt  du  Roy?  Ain  fi  que  i'ay  o- 
bev  atonperc,atnlIobeyray-ic 
à toy. 

to  Mait  Abfalomditi  Achito- 
phel  : Baille  nous  confcil  de  ce 
que  nout  douons  faire. 
aiEt  Achitophcl  dit  i Abfalom- 
Entre  aux  concubine»  de  ton  pe- 
re  lcfquelles  il  a lailTcet , pour 
garder  1a  maifou-  afin  que  quand 
roue  Ifracl  aura ouy,que  tu  auras 
deshonore  tonperc  , que  leurs 
mains  fovenr  auec  toyrcfotcecs. 
il  Parquoy  ils  tendirent  a Ab- 
falom  lcTabernaclc.en  lacham 
bre  d'enhaut-.fit entra  aux  conçu 
bines  de  Ton  pere  , douant  tous 
ceux  d'ifracl. 

a;  Et  le  roofeil  d’Achitophel, 
qu’il  donnoit  en  cet  iours-la,»- 
jnit  comme  fi  aucun  demandafl 
confcil  à Dieu.  Ainfiefloittout 
le  confcil  d'Achitophel.fir  qnâd 
il  eftoit  auec  Dauid  , & quand  il 
eAoic  auec  AbfaJom. 
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Oilibrr»titn  d'ippnmir  D*uii p.-r 
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b**ri  ptr  h ttnfeil  dt  l hrnftj. 


ROI  5. 

i Chitop hcl  doue  dit  a Ab-, 
falon  : l'eliray  pour  moy  I 
douze  mil  hommes.  Se  me  I 
lcitcray  , 8c  pourfuiuray  Dauid I 
en  celle  nuiâ. 

Et  fubitement  taillant  fur  luy  I 
(car  il  cA  lafic.Sc  les  mains  fail-| 
lies)  ic  le  frapet av.Et  quâd  tour  I 
le  peuple  qui  e(l  auec  luy  lïral 
fuv.ie  frapperav  le  Koy  defolc.l 
) Et  raincnéray  tout  le  peuple,  ! 
ainfi  qu'vn  homme  a accouftumt  I 
de  retourner  : Car  tu  demandes  I 
vn  fcitl  homme, fie  tout  le  peuple  I 
fera  en  paix. 

4 Et  fa  parole  pleut  â Abfalom,  I 
Sca  tous  les  plus  anciés  d'ifrael.  ! 
t Puis  Abfalom  dit  : Appeliez  I 
Chufay  Arachite,  8c  oyons  aulli 
qu’il  dira. 

isl-t  quand  Chufay  fut  renu  vers  ] 
Abfalom,  Abfalom  luy  dit  : A-l 
chitophel  a dit  celle  parole  , Je 
deuons-nous  faire  ou  non?  Quel  ! 
confcil  donne-ru? 
t Et  Chufay  dit  à Abfalom  : Lej 
confcil  qu'a  donné  Achito-| 
>hcl,pour  cctrc  fois  , n’eft  pas! 
bon. 

8 It  derechef  Chufay  dit:Tu  co 
enois  que  ton  pere  , fie  les  hom- 1 
mes  qui  font  auec  luy  font  tres-1 
foi  ts,fic  de  fclon  courage  ,com 
me  fi  l'ourfc  eftoit  en  fa  fureur  I 
-n  la  fbreA,  après  que  fes  petits 
feroyét  ravis. Mais  aulli  ton  pere  I 
«it  homme  de  guerre  , fie  ne  de- 1 
meufera  point  auec  le  peuple. 

9 Parauenture  cfi-il  maintenant  I 
carhéés  fofics.oucn quelque  lieu  ] 
qu'il  voudra.  Et  quand  aucun  fc-1 
ra  occis  au  commencemét,  quel- 1 
qu'vn  en  efeoutant  l'orra,  fie  di- 1 
ra.  La  playe  cA  faite  au  peuple 
qui  fuyuoit  Abfalom. 

10  Et  rn  chacun  des  plus  forts,  | 
duquel  le  caur  cA  comme  celuv  | 
du  Lyon,  defatidrapar  crainte. 
Car  tout  le  peuple  d'ifracl  fçait  I 
que  ton  pere  cA  fort  , fié  que  I 
tous  ceux  qui  font  auec  luy/*.. il 
robuAcs. 

n.Maistcl  côfcilrae  fcbledroic:! 
Que  tout  Ifraél  foi  t afscblé  ver  s I 
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II.  D E S 
toy .depuis  Da  inique»  4 Ber-fa- 
bce, comme  le  fabion  innumera- 
ble  de  la  mer  : 8c  eu  fera»  au  mi-' 
lieu  d’eux.  * • 

ta  Et  fubitement  frapperons  fur 
luy  , en  quelque  lieu  qu’il  foit 
tromic-&]r  couuriron*,ainfî  que 
la  roufee  couilumiercmcnc  chet 
for ,1a  terre  Se  ne  laideron»  au- 
cun» des  hommes,  qui  font  aucc 
luy.voire  non  pas  vn. 
ij  Que  s’il  eft  entré  en, quelque 
eité.toutlfraêl  enuirônera  cette 
cité  de  cordes  : 8c  la  tirerons  au 
Torrét,  afin  que  rien  d’icelle  ne 
Toit  troc uc.au  lli  non  pas  vn  pe- 
tit caillou. 

14  Et  Abfalom.Sr  tous  les  hom- 
mes d’ifracldirétiLc  confril  de 
Chufay  Arachite  eft  meilleur 
le  côfcil  d’Achitophel.Or  par  la 
1 volonté  duSeieneur.fut  deftruit 
le  confeil  vtile  d’Achitophel: 
afin  que  leSeigneur  fit  venir  mal 
fur  Abfalnm. 

15 Et  Chufay  ditàSadoe,  8r  à A- 
biathar  preftres,  Achitophcl  a 
donné  confeil  en  telle  & en  tel- 
le manière  à Abfalô,  & aux  plut 
anciens  d’Ifracl  : 8c  moy  i*ay 
d onné  tel  & tel  confeil. 
iis  Maintenir  donc  enuoyez  bien 
toft,&  annotez  a Dauid,  difant: 
Ne  demeure  point  cefte  nuift  és 
lieux  chipcftres  du defert,  mais 
fans  dilacion  parte  outre  , que 
parauentnre  le  Roy  ne  foit  to- 
talement déftruit,&  tout  le  peu- 
ple qui  eft  aucc  luy. 

17  Or  Ionathan  & Achimas,  fe 
tenoyent  auprès  de  la  fontaine 
de  Rogcl.V  ne  frruantc  s’en  alla 
8c  leur  annonça:8c  iceux  s’en  al- 
lèrent,pour  apporter  le  melfage 
au  Roy  Dauid.  Car  ils  ne  pou- 
uoient  cftre  veus  , ou  entrer  en 
la  cité. 

18  Mais  quelque  garçon  les  vid, 
8c  le  donna  à cognoiftre  à Abfa- 
lom:Lors  iceux  hartans  les  pas 
entrèrent  en  la  maifoa  de  quel- 
que homme  en  Bahurim  , lequel 
auoit  vn  puits  en  fa  court  , 8c 
defeen dirent  en  iceluy. 


lyEt  la  femme  print  vn  voile.üc 
l’cftcndic  fur  la  gueule  dupâtes 
comme  leichant  F’oigc  ; & aufC 
fut  la  chofe  celce . 
loEtquâdles  feruiteurs  d’Ab- 
falom  furent  venus  en  la  maifio 
a la  fcmc,ils  dirent  :Ou  font  A- 
chimas  8c  Ionacha?  Et  la  femme 
leur  refpondit  : Ils  foothafu- 
uement  padëz  après  qu’ils  ont 
gouftevn  petit  d'eau.  Et  ceux 
qui  ccrchoient,  apres  qu’ils  ne 
les  trouuercnt  point , retourne, 
rent  en  Icrufalrm. 
a lEr  quand  iceux  s’en  furental- 
1er , les  autres  mutèrent  hors  du 
puits,&en  cheminans  annoncè- 
rent au  Roy  Dauid  , 8c  dirent- 
Lcuez  vous  , & fubitement  paf- 
fez  le  ftcuue  : car  Achicophela 
.donne  telle  manière  de  confeil 
contre  vous. 

a 1 Dauid  donc  fe  leua, 8c  tout  le 
peuple  qui  eftoit  aucc  lny  , & 
parlèrent  le  Iordain,iufques  à ce 
que  le  iour  fut  venu  , dcuanc  que 
la  parole  fuft  defcouuerte,8c  n’é 
demeura  pas  vn  qu’il  ne  partâll 
le  fleuuc: 

a j Mais  Achitophcl  voyant  que 
fon  confeil  ne  fuepoint  fait  , il 
fella  fon  afne.Jc  fe  leua  , 8c  s’en 
alla  en  fa  maifon  8c  en  fa  cité:  & 
après  auoir  difposé  de  fa  mai- 
lonfe  pendit,  k t fut  cnfeuely  au 
fepulcnre  de  fon  pete. 
a 4 Et  Dauid  vint  an  lieu  detar- 
mees,  8c  Abfalom  pafla  le  for- 
daiu  luy  8c  cous  les  hommes 
d'Ifraél  auec  luy, 

15  Et  Abfalom  ordonna  Amafa 
fur  l’armee  au  lieu  de  Ioab.  Or 
eftoit  Amafa  fils  d’vn  homme 
qui  eftoit  appcllélctra  lezraeli- 
te, lequel  entra  à Abigail, fille  de 
Naasiferur  de  Saruias  , laquelle 
fcc  mere  de  Toab. 
iglt  Ifraèl  auec  AbfalÔ, mirent 
leurfiege rnlatcrrc de  Galaud- 
»t  Et  quand  Dauid  fut  venuau 
lieu  désarmées  , Soby  , fil*  de 
Naas,  de  Rabbath  , des  enfans 
d'Ammon,8c  Machir  filsd’Am  I 
michcl  de  Losbbar,8c  Berxellail 
B b ü) 
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Gaiaadite  de  Rogelinu 
iü  Luy  offrirent  de*  lid*,&  de' 
fjpis,  & de*  vaifl eaux  de  terre, 
du  fromét,&  de  l’orge, &dcla  fa- 
nne,&  delà  bouillieA  de*  feb 
de  la  lentille,  des  cicercs 
frite*  al’huyle  & du  miel,&  du 
beurre, 5c  de*  brcbit,&  des  gras 
veaux. 

%s  Et  le*  donnèrent  à Dauîd,  5 
au  peuple  qui  cfloit  auec  luy, 
pour  manger.  Car  ils  penferent 
Que  le  peuple  clloit  foullc  dr 
faira:5t  de  foif  au  defert. 

C K A >.  XVIII. 

.»  tjlsi  h ail  j{ <ni  de  U.  Ml d iWir 
L*  mt'l  u'^db/ttnH 

U » t-t  -’  kft’.tm. 

®Auid  donc  après  qu’il  eut 
confidfrè  fon  peuple  , il 
i ordonna  fur  eux  de*  caj  i 

taine*  St  centeniers. 
a Ht  mit  la  tierce  partie  du  peu-^ 
pie  (ou*  la  main  de  Ioab  : 3c  la! 
tierce  partie  foqs  lamain  d’Abi- 1 
la-, fils  de  Sarui^s.frere  de  Ioab: 
l’autre  tierce  partie  lous  la 
tnain  d’Ethai.qui  cfloit  dcGeth. 
jE*  le  Rov  dit  au  peuple:  le  for- 
«ttay  auffi  auec  vous, 
t Ht  le  peuple  refpondit,  Tn  ne 
formas  point  Car  foit  que  nous 
fuyû*,il  ne  leur  en  chaudra  pue- 
rrs  de  nous;foit  tjuc  la  moitié  de 
bous  foitoccife  , ils  n’en  auront 
pomr. grande  folieitude-  car  toy 
feul  n icputc  pour  dix  mille:  Il 

vaut  donc  mieux  que  tu  nous  foi* 

comme  forterefle  en  la  cite. 

4 Aufqtiel*  dit  le  Roy  : le  feray 
ce qu’il  vous  fembicra bon.  le 
Roy  donc  s’arrefla  auprès  de  )r 
pcirteiEr  le  peuple  fortit  félon 
leur*  bades, par  cens  & millier* 
îEt  le  Roy  commanda  a loabA 
a Abifai,Âr  a Htba.-.difant:Gar 
dei  tnoy  I’tnfrnt Abfalô.Ht  tout 
le  peuple  oyoit  le  Rov  qui  eonr 
mandoit  à tous  les  Prince*  poui 
Abfalom. 

fif.r  ainfi  le  peuple.fortjrauchâ) 
contre  Ifrael.  Ht  fut  faite  Jaba- 


S RO  15. 
taille.cn  la  forefl  d’Hphraim. 

? Ht  la  lut  frappe  le  peuple  d’if- 
racl.par  l'atmcc  de  Uat<id:&  fa* 
faite  once  iotir-la  grande  occi- 
fîon  de  vingt  mil  homme. 

S Ht  illrc  Fut  la  bataille  efparfc 
fur  la  face  de  toute  laterre.&  le 
peuple  qui  auoit  cllcconfumc  de 
a foreft  , cfloit  en  plus  grand 
nombre, que  ceux  que  l’efpec  a- 
uoit  deuorc  en  ce  iour-la. 

9 Or  il  aduint  qu’Abfalom  vc- 
noit  audeuant  des  feruiteurs  de 
Dauid  eflant  fur  vn  mulet.  Ht 
comme  le  mulet  paifoit  fou*  vn 
grand  chefne  3c  ripait,  fon  chef 
s’attacha  au  chefnc.Et  ccfluy  de 
meurant  pendu  entre  le  cicl5c  la 
terre  , le  mulet  fur  lequel  il  e- 
iloit  a Uis, rafla  outre. 

10  Ec  quclqu’vn  vid  cela  , l’un- 
nôça  à Ioab.difant-l’av  veu  Ab- 
falom pendu  a vn  ehrfnc. 

itLt  Ioab  dira  l’homme  qui  luy 
auoit  anuôec.Si  tul'asveu.pour'- 
quoy  ne  l’ai-tu  point  rué  par  ter- 
re , & ie  t’eufle  donne  dix  lîcle* 
i’argent.St  vnc  ceinture? 

11  Lequel  dit  a Ioab:  Quand  tu 
compterois  en  mes  mains  mille 
de  mers  d’argent,fi  ne  memoit- 
ie  ma  main  fur  le  fils  du  Koy. 
Car  comme  nou*  1 auons  ouy,  le 
Roy  t’a  commande,  & à Abtfat, 
Sc  à Ethai  difant  : Gardez  moy 
l'enfant  Abfalom, 

îjMais  au fli  fi  ie  l’euffe  fait  par 
hardieflr  contre  mon  routage 
cela  n'cufl  efic  aucunement  celc 
au  Roy:3t  aufsi  tu  me  ferois  ad- 
uerfaire. 

14  Ioab  dit:  Il  ne  fera  pas  com- 
me tu  veux,  mais  l'affatlliray  en 
ta  prefenre.  Donc  print  trots 
lances  en  fa  main,  Sc  les  ficha  au 
cyrur  d’Afalom  Et  comme  il  re- 
prenoir  encore*  fonhaleine  pen- 
dant au  chefne. 

jiy  Dix  teune*  gend’aime*  de 
1 1°ab  y coururent,  3c  en  frappant 
:1e  tuèrent. 

irf  Et  Ioab  fbr.na  de  la  rrôpetie 
A retiia  le  peuple  .afin  qu’il  ne 
poutfuyuifl  plmlfrael  quifuyott 
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voulant  efpargncr 
i?  Et  prinJrent  Al 


la  multitude.'  Tït  lcul.lt  le  Roy  dit  Audi  et 
Abfalom  , & le  Aui  cfi  bon  mcifaeer. 


la  eourfe  du  premier  .comme  la 


tetterent  en  vn  bofeage’,  en  vnc  ( ayEt  la  guette  dit;ie  contemple 

Êrjmde  fofle:  & apportèrent  fur  ; la  eourfe  du  premier  , comme  la 
iv  vn  fort  grand  manteau  de  eourfe  d’Achimaas  , fils  de  Sa- 
pierres.  Et  tous  ceux  d’Ifracl,| 


s’enfuirent  a leurs  tabernacles. 
tPOrAbfilom  auoit  drefse  pour 
foy .quand encores  il  viuoit  vn 
ultre  qui  cA  en  la  valet  du 
Roy.  Car  il  auoit  ditile  n*ay 
point  de  fils  , A ce  fera  la  mé- 
moire de  mo»  nom, Et  appella  le 
tiltre.de  fon  nom:  A:  ell  appelle 
la  main  d’Abfalom,iufqucs  à et 
iour. 

ij > Lors  Achimaas  (ils  de  Sadoe 
<lit:Ie  conrray,A  annonceray  au 
Koy.qucDien  luy  a fait  iugemér 
de  la  main  de  fes  ennemis. 

10  Auquel  dit  Ioab:  T une  feras 
point  meflager  aujoUdluiy; 
mais  tu  l’annonceras  vn  autre 
iour. le  ne  veux  pas  que  tu  an- 
nonce auiourd’huy.car  le  fils  du 
Roy  e fl  mort. 

Et  Ioab  dit  iChnfavtVa.Aan- 
notice  au  Rnyccqnetu  as  veu, 
Chutajr  adora  Ioab, A s’éco  rut. 
a Derechef  Achimaas  .fils  de 
Sadoe  , dit  i Ioab  : Qi  e!  empef- 
chcmenr  y a il  fi  auifi  ic  cours  a- 
pres  Clmfay -EtUiab  luvdit-Qac 
veux  tu  cour Lr.mon  fils.-V  ic  ici. 
Tt)  ne  feras  point  le  porteur  de 
bonnes  nouucl  les 
i j Lequel  refpoditiQue  fcra-ce 
fi  ic  eours?Et  il  luy  dit:  Court 
Achimaas  donc  courant  parla 
vove  abrégée, paflaChufav: 

4 Et  Dauid  cftnit  aflïs  entre 
Jeux  portes.  Lors  la  guette  qui 
elloit  au  faiAe  de  la  porte, fur  la 
muraille.éleuant  fet  ycux.vit  vn 
homme  feul  courant. 

çlt  en  criant  à haute  voix  , le 
lignifia  auRoy. Et  leRov  dit  .S’il 
eft  feul.il  y a bon  mefiage  en  fa 
aouchc. 

d Et  comme  ceAui  foy  haAit, 
pprochoit  plus  prés,  la  guette 
td  vn  autre  homme  aceourant 
& cria  à haute  voix  du  faiAe,  & 
dittie  voyvn  autre  home  accou- 


lup 

\chi 


doc.Et  le  Roy  dit,  C’cfl  vn  bon 
homme.A  vicn  apportant  bonne 
êouuelle. 
agit  Achim^as  en  criant, dit  au 
Roy, Roy  ic  te  faluc.L  t adorant 
le  Roy  , s’cnclma  en  la  terte  en 
fa  prrfcnce.A  dit  ? Ec  Seigneur 
ton  Dirufoit  benit,  lequel  au 
i»urd’h«y  a enclos  les  hommes, 
qui  ont  éleué  leurs  mains  , con- 
tre mon  feigneur  le  Kov. 
ii>  Et  le  Roy  dit:Paix  n’efl  elle 
pas  à Pcnfat  Abfalom1  Et  Achi 
maas  dittORoy  :i’av  veuvn  rrad 
tumulte  quand  Ioab  tô  feruitei  r 
enuoyoit  moy.qui  luis  ton  fcrui- 
tcurtic  ne  feai  rien  autre  chol’e 
jo  Auquel  dit  le  Roy:  PafTe  ou- 
trc.A  te  tiens  ici. Et  comme  ee- 
ilui  eut  pa lie, & qu'il  s’arrefloit, 
«iChufay  vint, A en  venant, dit: 
O mon  Seigneur  Roy  i'apporte 
bonne  nouucilc.Car  le  feigneur 
a auiourd’huv  iuge  pour  toy,  de 
la  main  de  tous  ccnx  qui  ic  font 
éleuez  contre  toy. 
fi  Et  le  Roy  dit  i Chufay:Paix 
eft  elle  pas  à l’enfant  Abfalom? 
auquel  Chufay.aefpondint  dit. 
Les  ennemis  de  mon  Seigneiir  le 
Roy, A tous  ceux  qui  «’elcucnt  a 
Pccontre  de  luypour  mal  foycm 
faits  comme  l’cntaac 
}}  Parquoy  le  Rov  tout  trifle, 
montai  la  chambre  haute  de  la 
porte,  A pleura.  Et  parloir  ainfi 
-rn  allant :0  mô  fils  Abfalom  , 
Abfalom  mon  fils,  a la  mienne 
volonté  que  ie  fufle  mort  pour 
toy  ô Abfalom  mon  fils , ô mon 
fils  Abfaloml 
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S ROIS. 

’rW5jLot$  fut  anmincé  à iaob. 

■hors  de  ia  terre, a caufc  d'Abia- 

i/»\s  qut  Ie  Hoy  ploroir  Bc  me- 

lom. 

=**"**noit  ducil  de  fon  fils 

îoEt  Abfalom,que  nous  auons 

• 

i Pt  fut  en  celle  iournee  lavi- 

oinâ  fur  nous, cil  mort  en  1a  ba- 

Soire  retournée  en  pleurs,à  tout 

taille, iufques  à quand  vous  tai- 

le  peuple.  Car  le  peuple  en  ce 

fcx  vous,  Bc  ne  ramenez  le  Roy? 

ioui,ouyt  qu'on  difbit:  Le  Roy 

Et  le  confeil  de  tous  ceux  dUf- 

i dueil  fur  (on  fils. 

raêl  vint  au  Roy. 

Et  le  peuple  le  deflourna  ce 

li  Audi  le  Roy  Dauid  ennova  a 

tour  là, d’entrer  en  la  cite  , ainfi 

Sadoc,  Bc  À Abiathar  prrflrct. 

que  le  peuple  qui  tourne  le  dot, 

dissuParlcz  aux  plus  anciens  de 

& t'éluyât  de  la  bataille  cil  ac- 

Iuda,disât:Pourquoy  elles  vous 

couftumc  de  foy  dellourner. 

•en*  les  derniers  pour  ramener 

4 Mai*  autfi  le  Roy  couurit  Ton 

le  Roy  en  fa  maifon?Et  la  paro- 

cheffic  enrôle  à haute  voix  , O 

le  de  tout  Ifracl  efloit  venue 

mon  Eli  Abfalom  , O Ablxlom, 

iufques  au  Roy  pour  lccondui- 

mon  EU. 

re  en  lamaifon  : 'pour  ce  que  le 

5 loab  donc  entra  au  Rovenla 

Roy  auoit  dit:Tcllcs  chofei  di- 

maifon,8c  dic:Tu  a?  autourd'hny 

rez  vous  au  peuple: 

rendu  confuricslcs  faces  de  tout 

u vous  mes  frères, vnmy/fr» 

tes  feruiteurs, lefquels  ontfauue 

mes  os,  Bc  ma  chair.  Pourquoy 

ton  amc  fit  l'ame  de  tes  fils,&  de 

ramenez  vous  le  Roy  tous  les 

tes  fillcs.Sr  l'ame  de  tes  femmes 

derniers? 

St  l’ame  de  tes  concubines.. 

i}Et  dites  i Amafa, N’es-tu  pas 

g Tu  aymes  ceux  qui  te  bavent, 

mon  os.Srma  chair?  Ainfi  me  fa- 

& hayteeuxqui  t’aimcnt.ht  au- 

ce  Dieu,  & ainfi  me  doint  , fi  tu 

iourd’huy  tu  as  monflrè  que  tu 

ne  feras  deuant)  moy  le  maillre 

n’as  cure  de  tes  Ducs  , ne  de  tes 

de  I’j  t mcc  a toufiours  au  lieu  de 

fcruitcurs.Et  ie  cognois  mainte- 

loab . 

• 

pat  vcritablemet.que  li  ton  fils 

14EC  il  cnclina  le  ccrur  de  cous 

Abfalomviuott,  & que  fulCons 

les  hommCs  de  Iuda  , comme 

tous  occis, lors  te  feroit  agira- 

d’vn  homme  fcul.Et  enuoyerent 

blc. 

au  Roy  difant:Rctoarne  toy,  Bc 

7 Maintenant  donc  lcué  toy  : St 

tous  tes  feruiteurs. 

* 

fors.Sc  en  parlant  fatisfay  a tes 

ijEt  leRoy  rctourna:8r  vint  iuf- 

feruiteurs.  Car  ic  te  iurc  par  le 

ques  au  lordaio.Et  tons  ceux  de 

Seigneur, que  li  tu  ne  fors  il  n’c 

luda  vindrent  iufques  à Galgal, 

demeurera  pas  vn  auec  toy  celle 

pour  venir  au  deuantduRoy,  Bc 

nuiâ  : St  ce  te  fera  pis  que  tous 

pour  le  mener  outre  le  Iordain 

les  maux  , qui  font  venus  fur  tov 

1 6 Audi  Scmci.fils  de  Géra  , fils 

depuis  ton  adolcfcence,  iufques 

de  Icmini.de  Bahurimfe  halla  &. 

i prefent. 

defeéditauee  les  hommes  de  lu- 

i Le  Rov  donc  fe  leue.âcs’ariit  à 

da  au  deuit  du  Roy  Dauid  ,auc< 

la  porte. Et  Ett  annoncé  à tout  le 

mil  hommes  de  Bemamin. 

peuple,  que  le  Roy  efloit  a (lis  a 

iv Et  Siba  le  feruitrur  de  la  mai- 

ia  porte.  Et  toute  la  multitude 

fonde  $aül:&  fc<  quinze  fils  , & 

vint  en  la  prCsfcc  du  Roy  Si  lf- 

fes  vingt  feruiteurs  efloict  aue< 

racl  s'enfuit  en  fes  Tabernacles. 

luy.  Et  trauerfant  le)  Iordain 

Aulli  tout  le  peuple  en  toutes 

deuit  le  Roy  parièrent  le  fleuuc 

les  lignées  d’Ilracl  fe  debatoiét 

afin  de  mener  ourTC  la  famille  dt 

disit:LcRoy  no'adcliurc  de  la 

Roy  , & pour  faire  félon  for 

main  de  nos  ennemisreettuv  no* 

commandement. 

a faune  de  la  main  des  Phili- 

18  Et  Semei  fils  de  Gcra.fe  ietti 

k 

flhins&  maintenant  s’eueft  fuy 

deuit  leRoy.qui  deliacRoii  paf 

" * , «V 
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te  le  Iordain,8c  luy  dit: 

ii^  Mon  fe  ignctir  ne  me  réputé 
point  l’iniquité,&  ‘n’ayez.  point 
,f  y./nfouucnance  de»  iniures  de  ton 
feruiteur  au  iour  mon  feigneur 
Roy  .que  tu  fortis  de  leruulem: 
ne  le  pré  point  à c<rur,ôRoy 
ao  Car  moy  qui  fuit  ton  ferui- 
tcur,cognois  môpechc:  Se  pour- 
cât  auiourd'huy  fuit  premiervc 
nu  de  la  maifon  de  lof eph,& fuis 
defeendu  au  deuant  de  mon  fei- 
gneur  le  Rov. 

it Mail  Abifai , fils  de  Saruiat, 
refpondât  dit:  Pour  telle?  paro 
les.Scmei  ne  fera  il  point  occit 
qui  a maudit  l’oinâ  duSeigneur? 
îiDaniddifQuelle  chofc  y a-il 
entre  moy  Se  vous'  fils  de  Sar- 
uiasrPourquoy  m’eftes  vous  au- 
iourd’huy  faits  comme  fatâè  Se. 
ra  auiourd'huy  donc  mit  a mort 
homme  enlfracl?5uis-ie  ignorât 
lue  ie  fuis  fait  auiourd’huy  Roy 
ur  Ifracl? 

a j Et  le  Roy  ditâ  Semei:  Tu  ne 
mourras  point , Se  luy  luta. 

14  AuiB  Miphibofeth  , fils  de 
Saul.deeendit  au  deuât  du  Ko; 
les  pieds  non  lauex  , & la  bai 
non  tondiiêr&n’auoit  point  hue 
fes  vertement, depuis  le  iour  que 
le  Roy  s’en  ertoit  aile  , iufques 
au  iour  de  fon  retour  en  paix, 
a 5 Et  quand  il  fut  venuau  denît 
du  Roy.cn  lerulalem.le  R.oy  luy 
dit  : Pourquoy  n’es-tu  pat  venu 
auec  moy, Miphibofeth  ? Et  ça 
rcfpondant,  dit; 

16  Mon  feigneur  Roy,  mon  fer- 
uiteurm'a  mefprisc.  Et  ie  luv 
dit,  moy  qui  fuis  ton  feigneur, 
qu’il  m’accourtrafl  vn  aine  & 
qu’en  montant  fns  ie  m’en  irois 
auec  le  Roy  : car  moy  ton  ferui- 
teur  fuis  boiteux. 

»T*  D’auâtage  au  (fi  m!a  accusé, 
If moy  qui  fuit  ton  feruiteur  , en-| 
uers  toy  mon  feigneur  Roy 
Mais  toy  mon  feigneur  Roy  , tu1 
es  comme  vn  Ange  de  Dieu,fay 
ce  qu’il  te  femble  bon. 
agCaraufii  la  moi  (fon  démon 
pçre  n’aerté  finon  coulpablc  de 


& 


t.f  ». 
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mort  enuer  s mon  feignent  Roy. 

Et  m’as  mis.moyqui  fuis  ton  fer- 
uitcur,  entre  ceux  qui  magenta 
ta  table.  Qu’ay-ie  donc  pour  iu- 
rte  querellc  ou  qu’elle  caufe  ay 
ie  de  plus  crier  luRorl 
* y Donc  le  Roy  luy  dittQue  di- 
us-tu  d’auamager  * Ce  que  i’ay 
dit  eft  ferme. Toy  & Siba-,  diui-  ^ 
1er  les  pofTeffions: 

?oEt  Miphibofeph.refpondit  au 
RoyrAirtfi  qu’il  prcnc  tout  ,piii: 
que  mon  feigneur  eft  retourne 
paifiblement  enfa  maifon. 
ti  * Audi  Bcrrcllay  Galaadite 
fort  ancien  , descendant  de  Ro- 
gclim.mena  le  Roy  outre  le  lor- 
dain  , ureft  aufli  de  le  conuoycr 
outre  le  fleuue. 

ta  Et  BerzellayCalaadite  ertoit 
fort  ancien,  c’efi  à dire,  dequa- 
tre  vingts  ans.*  Et  ceftuy  lui  la 
vmresauRoy  .quand  il  dcnieu-’7 
roiten  l’oftrcar  il  eftoitvn  hom-  l7- 
me  fort  riche. 

55  Etainfi  le  Roy  dit  à Berzel- 
lav:  Vienaucc  moy,  afin  que  tu 
repofe  feurement  auec  inoy  en 
lerufalem. 

}4  Et  Berrellay  dit  au  Roy  : En 
quel  nombre  font  les  jours  des 
ans  de  ma  vie  , pour  monder  a- 
uec  le  Roy  en  lerufalem? 

5 J le  fuis  auiourH’lmy  de  quatre 
vinge  ans.  Mes  fens  ont-il  vi- 
ueur  pour  difeerner  le  doux  & 
'amer  ? ou  la  viande  8;  le  boire 
pcut-tl  donner  plaifance  à ton 
leruiteur?  ou  puis-ie  plus  outre 
efeouter  b voix-des  chantres  Se 
des  chanterefTes  ? Pourquoy  fc- 
roit  ton  feruiteur  en  charge  à' 
mon  feigneur  Roy. 

5 6 Moy  qui  fuis  ton  feruiteur, 
i’iray  vn  petit  outre  lelordain 
auec  toy  .le  n’ay  pas  indigence 
de  telle  rétribution. 

57  Mais  ie  te  prie  que  moy  qui 
fuis  ton  feruiteur  ie  retourne,  fit 

?ue  ie  meure  en  ma  cité  : & qne 
bye  enfcucly  auprès  du  fepul- 
chre  de  mon  perc,8tde  ma  mere 
Mais  il  y a ton  fcruiteurChamaâ 
ceftuy  vaifeauee  toy  mon  fei- 


f’ 


?V4 


"mm  ïïttft- 


gacut  Ivoy  , à.  luy  tay  cou tcc 
qu'il  te  femble  bon. 

58  Et  ainfi  le  Koy  Juy  dit  : Que 
CKixJan  palTc  autre  auec  mov, 
&’  te  luy  feray  tout  ce  qu’il  te 
plaira  : & impetreras  de  moy 
tout  ce  que  tu  demanderas: 

: jj  ir  quand  tout  le  peuple  &•  le 
Royfut.ent  pafiea  le  iordain,  il 
s'arrefla,&le  Koy  baifaBer-zcl-l 
lai.Se  le  bcnirfcc  iceluy  s’en  k-| 
tonrna  en  (on  lieu. 

40  Le  Koy  donc  pafFa  outre  en 
Galgal  , & Cbamaan  aucc  luy 
•Mais  tout  le  peuple  de  fuda  a- 
uoit  mis  outre  le  Koy  , & feule- 
ment la  moitié  du  peuple  fl’If- 
raél  y aunit  eilé. 

41 1 1 ainfi  tous  les  hommes  d’If-  ! 
taei  enfembie  accourans  au  Koi 
luy  direiurPourquoy  fût  delYo- 
bc  nos  frcresjles  bûmes  deluda, 
3c  ont  pafsc  IcKoy  &•  famatfun, 
outre  le  Iordain  , & tous  les 
hommes  de  Dauid  auec  luy? 

41  Jbt  tous  ceux  de  luda  rcfpon- 
difcnt  aux  hômes  d'Ifracl.Pour- 
erque  le  Roy  m’cîl  plus  pro-1 
chain.Pourquoyte  courrouce-tu[ 
de  cela5  Auons  nous  magé  quel-, 
;q’ie  choie  duRayrou auons  nous 
teccu  aucuns  dons? 

4;  Et  quelque  homme  d’ifraél 
rcfpondit  aux  hommes  de  luda, 
i&dit- Auflî  de  duc  pat  tics, ie  fuis 
I le  plus  grand  enuers  lcRoy  , fit 
m’appartient  plus  Dauid,  qu’a, 
toy.l’ourquoy  m’as-tu  fait  iniu-l 
re,&-  ne  m’a  point  premier  efte1 
annoncé  de  ramener  mon  Roy? 
Mais  plus  durement  répondi- 
rent les  hommes  de  luda, que  les 
hommes  d’ifracl. 


Cy  a p,  sx, 

| $el>*  tnffttant  ftpa’t  1/  mW 

Da Uf.tublt  p*»-/ui<Mnr  eeal 
tN  Irtht'lH  ^4méf  «,£7  fl  f*H  lt 
*’tr  U trfte  ir  Sttt. 
fàL  aduint  auflîqu’illecc- 
jQoitvn  homme  de  Bclia! 
‘nommé  Seba  , fils  de  Bo 
'Cbri,hommc  de  Iemini:  Sc  fonna 
*la  trompettc,&  dit  Nous  n'aaons 


point  de  p«rt  en  l'autel, ne  o’hc 
mage  au  fils  d’ifa,  : ifjracl  re 
tourne  en  tes  tabernacles. 

2 Lt  tqut  Jûail  fut  fcparé  de 
Dauui:&  fuiuit  Seba,  fils  de  Bo 
chri.Mais  les  hômes  de  luda  ad 
heterent  a leur  Roy  , depuis  le 
iordain, iufques  en  Jerufalcm. 
t Et  quand  le  Roy  fut  venu  en 
fa  maisô.cn  lerulalc.il  prmt  le 
dix  fcmes,qui  efloyét  (es  côeu 
bines  .lefqucllcs  il  auoit  laiflées 
pour  garder  fa  maifon,3c  les  mit 
en  garde, xn  leur  baillât  viurcs 
&r  n’entra  point  vers  elles,  mai> 
furent  et) fermées  iufques  au  tout 
de  leur  mort,viuâtes  en  s idutté 
«Et  lcRoy  du  a Ama la, Appel! 
[moy  tous  les  hommes  de  luda 
pour  le  troificme  iour:  & que  t 
fois  preferu. 

5 Amafadonc  s’en  alla  pour  ap 
jpeiler  li.da,&  fe  tourna  plus  que 
le  Roy  ne  luy  auoit  ordonne. 
4Et  Dauid  dit  a Abifai, Mainte 
[nât  nom  affligera  plus  Seba,  fil 
de  llochri,  qu’Abfaiû.  Pten  duc 
les  fciutteurs  de  ton  fcîgncur,& 
le  pourfuy  de  peur  que  parauan 
turc  il  ne  trouuc  les  fîtes  gar- 
nies,& qu’il  ne  nous  efchappc 
7 Donc  auec  luy  forment  les 
hommes  de  loab  les  Ccrcthiens 
au  (TÎ,Sf  Pbelrnthiés,  3c  tous  les 
forts  hommes  illîrenc  de  Ietufa 
lem, pour  pourfuiuir  Seba,  fils 
de  Bochri. 

X Et  icetix  cliât  auprès  de  la  grâ 
If  pierre, laquelle  cil  en  Oabaû: 
Amafa  venant  au  deuantlesré- 
contra.Or  loab  elloit  vettu  dV- 
ne  robe  eliroirc.felon  la  mefure 
le  fon  habit, & par  delfus  ceint 
u’vnccfpce.pendite  en  fa  gaine 
iufques  aux  nies, laquelle  cfloit 
fbrgee  en  telle  fortc.qu’ellepou 
uoit  farilcmct  fe  tirer  & fraper. 
y Et  ainfï  loab  dit  a Amalajcte 
fa  lut  mon  frété.  Lt  de  fa  main 
îextre  princ  le  menton  , comme 
e voulant  baifer. 

10 Or  Amafa  ne  print  point  gar 
de  a l’cfpce.que  loab  aroit, qu’il 
frappa  au  coïté  , & cfpandtt  fes 
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entrailles  en  terre  6c  m >ur  it:tt 
ne  le  frappa  point  le  fccôdcoup. 
Mais  loab  , 6c  Abifai  fon  frété 
pourfuvuircnt  Scba  , fils  de  Bo 
chrl. 

iï  Ce  temps  pendant  , aucuns 
hommes  comme  ils  furent  arre- 
fter  auprez  du  corps  mon  d’A- 
mafa,  •»//•»<'.  des  compagnes 
de  Ioab,di(ét:Voyci,ccfiuy  qui 
a voulu  eflrecn  la  côpagnic  de 
l>auid,au  lieu  de  loab. 

■ a ht  Amala  gifoit  au  ipilieu  de 
lavoye  , tout  couucrt  de  fang, 
A itcu  home  vid  cela  que  tout  le 
peuple  s’arrelWt  pour  lcvoir,& 
mit  Amala  hors  de  lavoveen  vn 
ehamprik  lecouurit  d'vn  vclle- 
mcnt  ,afin  que  les  palfansnc  s’ar- 
rc (ta lient  a caufc  d’iccluv. 
tjApres  donc  qu’iceluy  fut  ofl« 
hors  de  la  voyc, tout  hume  paf- 
foit  fuyuant  loab, pour  pnutfuy- 
ure  .Scba, (ils  de  Bochry. 

14  Mais  iccluy  eftoit  parte  par 
toutes  les  lignées  d’ifracl,  mf- 
ques  en  Abela , Sc  en  Beth-tna- 
chat&’tous  les  hommes  tlcuez 
s'eftoiem  alTcmbler  a Iny . 

15  ht  ain'î  ils  *indrét,&  l’aflîe- 
ger  enien  Abela, &en  Beth-ma- 
cha:8fcnuironnerent  la  cité  de 
garniius.Sr  fut  la  ville  afliegee, 
Audi  toute  Ja  multitude  qui  e- 
ftoit  auec  loab , s’crtoryoït  de 
dellruirc  les  murailles. 

i5  fc  vne  fagt  femme  de  la  cité 
s’cfcrta,hfconteT  , efeonte  /, di- 
tes a loab:  Approche  toy  d’icy, 
8c  que  ie  parle  à toy. 

17  Quand  ccfluy  fut  approché 
d’elle. icelle, luy  dittEs  lu  loab' 
Et  iccluy  refpondit  : Ce  fms-ie, 
Auquel  icelle  parla  en  telle  ma- 
nieretEftoute  les  paroles  de  ta 
feruante. Lequel  rcfpoudittl’ef- 
coute. 

igEt  d erechef  icelle  dit  t On  di-! 
foit  en  l’ancien  prouerbe  vne 
parole.  Ceux  qui  mtermeuent, 
qu’ils  interroguent  en  Abela:& 
ainfi  profitoyent-ils. 

19  Ne  fuis-ie  pas  celle  qni  répôs 
\ a vérité  en  Ifr  acl,&tu  dcmâdcs 


(a  dellruirc  la  cict,&  de  ruer  par 
teire  la  mere  des  tari  rnifrael* 
l'ourquoy  deriruu>-tu  l’herita- 
ge  du  Seigneur? 

10  ht  loab  rcfpondant  , dit  ; la 
n'aduicnne  , ta  o’aduienne  cela 
|vers  moytic  ne  ladcllruis  pas,& 
ne  la  démolis  point: 

21  ha  chofe  ne  va  pas  ainfi.maii 
yn  homme  de  la  montagne  d’i- 
phra  m, nomme  Scba,  fis  de  Bo 
chri  a leuc  fa  main  cotre  le  Roy 
Dauid  : Bail.ez  feulement  cc- 
jlluy,&  nous  nous  renierons  ar 
riere  de  la  citc.I-t  la  femme  dil 
U loab:  Voyçi , fa  telle  te  fera 
Jenuoyec  par  la  muraille, 
tu  Icelle  donc  entravetstout  le 
jpeuple.&fagemtta  parlé  a eux 
Lclquels  ietterent  a loab  la  tr 
jrte  de  Scba, fils  de  Bochri , cou 
pec.Ltceduy  fonna  la  trôpettc, 
& fe  retircrét  de  )a*cit<vn  chacû 
en  les  tabernacles,  ht  loab  re 
tourna  en  letufalcmau  Roy. 
ij*loab  donc  fut  fur  toute  l’ar 
mee  d’Ifraél.Et  Banata  , fils  de 
loiada  fur  les  Cercihicns  , & 
Phclethiens. 

14ht  Aduramfur  les  tributs. ht 
lofaphat  fils  d’Achilud, commis 
fur  les  tegirtres. 
zj  Siba  ’«i  le  greffier. EtSadoc, 
3r  Abiathar  preftres.  Mais  Hira 
lairitc  cfloit  leprefiredeDautd 
C II  A P.  XXI. 

Dt  la  fjmtt*e  fn’  tri  ptrhr^j, 
Sau',i;camme  fit  fit  fwit  p»»- 
itu  par  Iti  Gataaattti, 

V (G  la  famine  fut  és  iours 
de  Dauid  , par  trois  ans 
continuels.  Et  Dauid  de- 
manda confeil  a l’oracle  du  Sei- 
gneur-Et  le  Seigneur  dit:  A eau. 
fe  de  Saul, A de  fa  maifon  meur. 
triererpource  qu’il  a tué  les  Ga. 
baonites. 

1 Quand  donc  les  Gabaonites 
furent  appeliez, le  Roy  leur  dit: 
(Car  les  Gabaonites  n’ertoyent 
point  des  enfans  d’ifracl , mat 
ilf>i  les  refidus  des  Amorrbeés 
*Car  les  enfas  d’ifracl  leur  auo 
vent  iuré, qu’ils  ne  lesmertroyé 
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a mort  ,8c  Saul  le*  roulât  frappi 
par  icle.comme  pour  le*  entai 
d’Ifracl.Sc  de  Iuda. 


R* 
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I Dauid  donc  dit  aux  Gabaoni- 
tet:Qac  ron*  fcrav-ie,8c  dequoy 
von*  appaiferay-ie  , afin  que 
bemifier  l'heritage  duSeigneur? 
4 Et  le*  Gabaonire*  Iny  dirent 
Noflre  quell ion  n’eft  pa*  ton 
chant  argent  on  or:  mai*  ^con- 
tre Saul  3r  contre  fa  maifon.  Et 
ne  roolon*  point  qu'vn  feul  h6- 
me  d’Ifraéï  foit  mi*  à mort. 
Aufquel*  dit  leKoy.Qne  roulez 
vrn* donc, que  ie  «ou*  face? 

J Lefquel*  dirent  au  Roy:  Non* 
deuon*  abolir  l'homme  qui  nous 
a pédu*  Sc  opprefTcz  iniutlemét: 
en  telle  maniéré  , qu'au  (fi  n’y  en 
demeure  pa*  vn  de  la  liencej,  en 
tou*  le*  1 imite*  d’ifrael. 
«Quevfept  homme*  de  fe*  fil* 
nou»  foyént  'donnez  ,8c  que  non* 
le*  crucifions  au  Seigncur/enGa- 
baa  deSaùl  , iadit  éleu  du  Sei- 
gneur.Et  le  Roy  dit:  le  le*  vom 
donnera/ 

1 ht  le  Roy  fit  pardon  à]  Viphi- 
>ofeth  , fil*  de  lonatha*,fil*  de 
Saul  : * à canfe  du  inrement  du 
Seigneur, lequel  fut  cntreDauid, 
& lonathat.fil*  de  Saul. 

8 Et  ainfi  le  Roy  princ  le*  deux 
Ipha, fille  d’Aia, qu’el- 
le anoit  enfilé  a Saul,  A rmonl.ér 


Miphibofeth , Sc  le*  cinq  fil*  de 
Michol,  fille  de  Saul, qu’elle  a- 
uoit  engendré  a Hadyiei,  fil*  de 
Berzeliar,  lequel  fut  Molatite: 
s Et  le*  donna  anx  main*  desGa- 
baonite*.  Lefquel*  le*  crucifie- 
rét  en  la  montagne, en  la  prefen- 
ce  du  Seigneur.  Et  cet  fept-cy 
rôberent  mort*  en*éble,é*  ionr* 
premier*  de  la  moUTon  , quâd  la 
moiifon  de  l’orge  commcnçoit. 
■oEt  Rcfpha, fille  d’Aia.print  la 
haire  , fit  l’eftendit  illec  fnr  la 
pierre.depni*  le  commencement 
de  la  moi  (Ton',  iufqnc*  à ce  que 
l'eau  du  ciel  dégoûtait  fur  eux: 
8c  ne  letlaiffa  point  defehirer 
de  tour  par  le*  ovfeanx  , ne  de 
nmCi  par  le*  belle*. 


1 1 E t fut  annoncé  a Dauid.cc  que 
Refpha  , fille  d’Aia  concubine 
de  Saul  auoit  fait: 
il  Et  Dauid  s '-en  alla, Sc  print  le* 
o*  de  Saul,Atdc  lonacba*  *6  fil*, 
de*  homme*  de  labeiGalaad.qni 
le*  auoyent  defrobé  de  la  rnê  de 
Beih-fan,*en  laquelle  IctPbili- 
Rhin*  le*  auoyent  pendu*, quand 
Ht  eurent  tué  Saul  en  Gclboé. 
ij  Et  apporta  d’illec  le*  o*  de 
Saul  8c  le* os  de  Ionathastô  fil*. 
t4Et  en  recueillit  let  o*  de  ceux 
qui  auoyét  efté  attacher,  le*  en- 
tendirent auee  le*  ot  de  Saûl,& 
de  lonatha*  l’on  filt,  en  la  terre 
de  Beniamin  , du  enflé  dufepul- 
chre  de  Ci*  , perc  de  Saul:&  fi. 
rent  tout  ce  que  le  Roy  auoit 
commandé, 8t  Dieu  apre*  ce.fnr 
appaiié  à la  terre. 
ij  Derechef  fut  faite  la  guerre 
Jet  Philifthin*  contre  Ifracl, 8c 
defeendit  Dauid, A fe*  fcuiteor* 
auee  luy,  & batailloyent  contre 
le*  Philiflhin*. 

■ «Mai*  comme  Dauid  perdoit  fa 
force, Irlbi  deNob.qui  futdugé- 
rc  d'Arapha, duquel  le  fer  de  la 
hache  pcfoit  troi*  cent  once*, 8c 
eftoit  ceint  d’vne  efpee  mutuel- 
le,t’efforpa  de  frapper  Dauid 

17  Et  luy  fut  en  ayde  Abifai.fils 
de  Saruia*,8c  ayât  frappé  lePhi- 
liflhin.le  tua.  Adonc  le*  hom- 
me* de  Dauid  iurrrent , difant  : 
Miantenâtjtu  ne  fortira*  plu*  a- 
uec  nous  en  la  bataille  , afin  qnc 
tu  n'eAeiagae*  la  lumière  d’if- 
raél. 

18  Et  la  fec&dc  bataille  au(C  fut 
en  Gob, contre  le*Philiflhin*,a- 
donc  frappa  Soboehay  de  Eiufa- 
rhi,  Saph.de  U lignée  d'Arapha, 
du  genre  de*  Géant* 
ipAuflî  la  troifteme  bataille  fur 
en  Gob.c&tre  le*  Philiflhin«,ea 
laquelle  Adeodatu*  , fil*  de* 
reA*  tapiifenr  Berh-Iehetnite 
frappa  Goliath  Oetheen.duquel 
le  miche.de  la  hache,  efloit  cô- 
me  le  telier  de*  tifleran*. 
ao  La  quatrième  bataille  fut 
Gefhauquel  fat  fn  homme  fort 
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Tand,  lequel  auoit  fix  doigts  en 
es  mains.Se  en  fes  pieds , e’eA  a 
■re  vingt  8c  quatre:  Sc  cil  oit  de 
alignée  d’Arapha. 
il  Et  blafphema  Xfracl  : Mais 
onathas , fils  de  Scmmaa,  frere 
le  Oaoidjle  itappa. 
si  lccux  quatre  furent  naiz 
d’Arapha  en  Oeth,3c  moururent 
>ar  la  main  de  Dauid  , Se  de  fes 
"crâneurs. 

fes  pieds. 

si  Eta  monté  fur  le  chérubin. 
Se  a vole  , Sc  eft  tombe  fur  les 
plumes  du  vent, 
ntt  lia  mules  tenebres  S ut  ou  r 
defoy.pour  cachette , diflillant 
les  eaux  des  nuees.des  cieüx. 
i)  Pour  la  fplcndeur  en  fa  pre- 
fence  les  nues , les  charbons  de 
feu  fc  font  allumez. 

14  Le  Seigneur  tonnera  duciel, 
Se  le  fouuerain  donnera  fa  voix. 
15 11  enuoya  des  flcches,8rlct  dif 
lipa,  des  cfders,  Sc  les  confuma. 
itfEt  les  ctfufions  de  la  mer  s’ap- 
parurent , & les  fondemens  du 
monde  futée  rcuelez  par  l’incre- 
pation  du  Seigneur  par  l’in- 

Ipiratiô  de  l’cfprit  de  (a  tuteur. 
17II  a enuoyc  du  cirl,8e  m’a  e fle- 
uc  , &.  m’a  tiré  hors  de  grottes 
eaux. 

18  11  m’a  dcliuré  de  mon  enne- 
mi trcfpui  (Tant , Se  de  ceux  qui 
me  hayoyent  : car  ilseüoyent 
plus  robuAcs  que  moy. 
iplrtn’a  preuenu  au  iour  de  mon 
affliâion  , Se  le  Seigneur  a elle 
fait  mon  fitmameot. 
ao  Et  m’a  amène  en  lieufpa- 
cieux.ü  m'a  dcliurc,  pource  que 
ie  luy  av  pieu. 

a 1 Le  Seigneur  me  rendra  félon 
maiuAicc  , Sc  me  rendra  félon 
la  pureté  de  mes  mains., 
aa  Car  i’ay  gardé  lcsvoyes  du 
Seigneur,  Sc  n’a  y point  fait  infi- 
dèlement vers  mon  Dieu, 
a )Car  tous  fes  iugemés  >»•  en  ma 
prcfcncc,Sc  n’ay  point  de flour ne 
de  moy  fes  commandemcns. 

14 Et  ie  feray  parfait  dcuàt  luy. 
Se  me  garderay  de  mon  iniquité, 
aj  Et  le  Seigneur  me  rendra  fé- 
lon ma  iuAiceiSc  félon  1a  pureté 
de  mes  maint,  en  la  prcfencc  de 
fes  yeux. 

as  Tu  feras  (ai  ut  auec  le  fainr,8t 
anec  le  robuAe  fru  parfait, 
a 7 Auec  l’elru,(éras  clcu.St  auec 
le  peruers  fera  peruerti. 

18  Et  fauueras  le  panure  peuple, 
Sc  humilieras  par  tes  yeux  les 
orgueilleux. 

Chas.  uii. 

0*n ii  f tniytttt  au  *r  , ntt 

Uii'.turt  Ut  U main  Ut  Stut,  & 
àt  tm  fit  tnt  émit . 

On  Dauid  proféra  les  pi- 
^Kt>rolcs  de  cette  chanfon  au 
*"■**  Seigneur  , auioorque  le 
Seigneur  le  dcliura  de  la  main 
de  tons  fes  cnnemis.&dc  la  main 
de  Saül.Et  dit: 

a Le  * Seigneur  cfl  mi  prière, 
Sr  ma  force, & mon  fauueur. 

; Dieu  tft  mon  Seigneur  fort , & 
aurav  en  luy  cfperance:'  ’»  mon 
efeuflon  , Se  la  corne  démon  la- 
lut.celuy  qui  m’éleue.Sc  mon  re- 
fuge, mon  fauueur ,tu  me  dcliuxe- 
ras  d’iniquité. 

41’inuoqucrav  le  Seigneur  loüa- 
ble,3c  feray  fanuc  de  mes  enne- 
mis. 

j Car ‘les  deArefTcs  de  lamort 
m’ont  enuironné  : les  torrens  de 
Belial  m’ont  efpouuenté. 
g Les 'cordes  d’enfer  m’ont  en- 
uironnctles  laqs  de  la  mort  m’ôt 
furprins. 

7 l’inuoqueray  le  Seigneur  en 
ma  tribulatiort.  Se  crieray  apres 
mon  Dieu  : Et  il  exaucera  ms 
voix  de  fon  famtTemple,8c  mon 
cry  viendrai  (es  oreilles. 

8 LaterreaeAéemeuc,Seatré- 
blé.les  fondemés  des  montagnes 
ont  cité  cbràlez,&ont  tre  (Lilly 
pourrequ*ils’eA  courroucé  aeux 
fia  fumée  cfl  montée  de  fes  na- 
rines,Se  le  feu  de  fa  bouche  a de- 
uorc , les  charbons  fe  font  allu- 
mez de  par luy. 

io  Et  il  aabaiiTe  les  eieux,8e  ert 
defrendu  , Sc  obfcurité  de  flou  s 

IA  I 


i y Car  Seigneur  tu  ma  lumie- 
rc,3c  toy  seigneur  tu  efclarcirat 
mes  tcnebrcs. 

joCir  par  toy  ie  conrrav  en  ar- 
mtjc  paflVray  outre  la  muraille 
en*Ti  «*r» «de  mon  Dieu. 
jiLa  rove  de  Ijieu  i/t  fans  tache, 
la  paroie  du  Seigneur  »/I  exami- 
née parfcu:c'eil  i’tcutfj  de  tout 
ceux  qui  ont  efperance  en  luy: 
ta  Qui  etï  Dieu  , tînon  le  Sei 
gncur,&  qui  le  Dieu  fort , fi 
non  noflre  Dieu'’ 

JJ  C'rf  le  Dieu  qm  m’a  teint  de 
f»ree,5t  a applany  ma  vove  par- 
tait*. 

14  haifast  met  piedt  legiert, 
comme  ceux  det  cerfs, &m’clla- 
b 1 1 lia n t fur  met  hautt  < •*. 
if  Lnûignant  met  maint  à la 
pierre  , 8c  e mpolani  met  bra 
comme  vn  arc  d'airain. 

Tu  m’at  donne  le  bourlier  de 
ton  falur.ât  ta  debonnaitetc  m'a 
donné  accroilfement. 

17  lu  eflargirat  met  pat  dégoût 
mov  , 8c  met  talons  ne  defau 
dront  point. 
iSi  le  pourfuiuray  met  ennemit 
üc  les  oiiferav,  8c  ne  retourne 
ray  point  , lufquet  a ce  que  Jet 
aye  confumez. 

tfle  Jet  confume  ray,5r  let  rom 
pray',  afin  qu'ilt  ne  fc  relouent, 
lit  cherront  fout  met  piedt. 

40  Tu  m’ai  ceint  de  force  à la 
bataille,  tu  at  humilie  fout  moy 
ceux  qui  me  refiftoyent. 

+ iTu  at  fait  lojirnïr  le  dota  met 
ennemit:  8c  i nrnx  qui  me  hay 
oyent,âf  le  let  dcflruiray. 

4»  II*  crieront  au  Seigneur  , 8c 
n’y  aura  aucun  qui  let  fauue  , 8c 
ne  Ici  exaucera  poinr. 

4 jle  let  abollrav  comme  la  pon. 
dre  de  la  terre:  & Jet  debriteray 
menu  comme  la  fange  det  ruet. 

44  Tu  me  fauuerat  det  coArra- 
diâ-i  int  Je  mon  peuple  » tu  mé 
garderas  pour  le  chef  det  Gen- 
tille peuple  que  ie  né  cognois 
poinr,me  (cru ira. 

4(  Let  fiW  cil  rangers  me  refifle- 
r»nt,l.s<r,V'xyront  par  l’ouve 
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de  l’oreille. 

4*  Let  fils  étrangers  font  ef^ 
coulez,  8c  feront  enfcmble  tirez 
en  leurs  angoilTcs. 

4?  Le  Seigneur  tid.S:  mon  Dieu 
•>'  bcnitl  ,dr  leDieu  fort  de  mon 
falut  fera  exa>;é. 

48C’eft  toy  Dieu  qui  me  donne 
let  Vengeances  , 8c  foufmcti  let 
peuples  fout  moy. 

4 9 Qui  m*  tire  hort  de  met  en- 
nemis , 8c  ih’ellcne  de  ceux  qui 
refirent  contre  moy :tu  me  def- 
lluretat  de  l’homme  maufcait. 

{o  * Pourtant  ie  te  confefleray 
•Seigneur,  entre  let  Gentils  : 8. 
chanteray  à ton  Nom. 

51  Magnifiant  let  falutt  de  for. 
Roy  , 3r  faifant  mifencorde* 
Duutd  fon  olriô.Sc  afafcmencc 
lufquet  a toufiourt. 


C n a p.  x x 1 i i. 

pan Itfét  D**U  I. 

devlmkrrmri.1  d,i  tétl.tmi  Prit. 
C'i  dt  r*  n>i  «a. 

3*V,’Enfuyuént  let  drrisierrs 
Paroles  que  Dauid  filt  d’I- 
fai  dit:  L’homme  lequel  a 
cfté continué  le  Chri/t  du  Dieu 
delacob  , le  gentil  PfalhuAc 
d’Ifraél.adit: 

> L’efprit  du  Seigneur  a parlé 
oar  moy  , & fa  parole  par  ma 
langue  a dit, 

I Le  Dieud’Ifraél  m’a  dit,  & le 
fort  d’itracl , le  iufte  domina- 
teur en  la  crainte  de  Dieu. 

4 II  rcfplendit  comme  la  lumiè- 
re de  l'aube  du  iour  quand  le  fo- 
leil  fe  leue  au  matin  fant  nuées, 
8c  comme  l’herbe  de  la  terre 
germe  par  let  pluvtt. 
î Et  ma  maifon  n’eft  pat  fi  gran- 
de entiers  Diéu  , que  de  faire  a 
uecmoy  paâion  éternelle,  fer- 
me en  toutes  ehofet  & garnie. 
Car  ’»/  tout  mon  falut.  8c  toure 
volontéiflc  n’y  a rien  dxlle  , qui 
ne  germe. 

< Mais  tout  let  preuariraieurs 
feront  defracinez  comme  let  *ef- 
pinet:  lefquellet  ne  font  point 
olleet  par  1er  mains. 
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7 Et  fi  quelqu’vn  les  veut  tou-  i 
cher.il  t’aimera  de  fer.&de  boi$| 

Sc  de  lice, &:  iceilet  allumées  an 
feu  ferôc  brulleet  îufqucs  a neit. 
g Ucux  fout  les  non»  det  forts 
de  Dauid. Dauid  aifis  en  la  chai- 
re,le  plut  fage  det  Princes  entre 
tto»  , il  cil  comme  le  petit  ver 
tret-tendre  dubois,  lequel  d’vn 
allant  cp  a occis  huid  cens. 

Apres  ccttuy  , Eleazar  fils  de 
l'on  oncle  Ahoite  , entre  trou 
forts  qui  eftoyent  aucc  Dauid, 
quand  ils  firent  opprobre  aux 
l'hinfthins.&furcnt  ilicc  alTrm- 
blex  en  bataille. 
loEt  quand  les  hommes  d’Ifracl 
furent  montez,  celluy  s’arrefta, 

& frappa  les  Philifthms.iufques 
a ce  que  fa  main  detfaillic  , & 
qu'elle  s’eroidit  aucc  l’efpec.Et 
ht  leScicneur  en  ce  iour-la.grid 
fa!uf& le  peuple  qui  eftoit  fuy, 
retourna  auvdcfpouillcs  de  ceux 
qui  elioyét  occis.pour  les  ofter 
il  F.<  apres  ccttnv,  Scmma  , fils 
Arari.Et  furet  les  Phi-I 
lifthins  aflcblez  en  l’armee  : car 
lire  cftoit  »u  champ  plein  de 
lentille. 

» Et  qtiid  le  peuple  s’en  fut  fuy 
dedeuant  les  Philifthins, ceftuy 
s’arrefta  au  milieu  du  cap  & le 
deHurajVfrappa  les  Philifthins 
.V  fit  le  Seigneur  grand  fallu. 
ij  Audi  parauant  eftovent  def- 
cendns  pareillement  trois  qui 
eftoyent  les  princes  entre  tren 
te  Se  eftoyent  venus  au  temps  de 
i*  moirton  à Dauid,  en  la  cauer 
ne  d’Odollam  : Etlefiege  des 
Philifthint  cftoit  alfts  en  la 
valec  des  Céans: 

14  Et  Dauid  cftoit  en  laforte- 
refte  mais  aprcsl’armee  desPhi- 
lifthtns  cftoit  en  Beth-lehcm 
if  Dauid' donc  defira  auoir  de 
l’eau  du  lac,&  dit  : A la  mienne' 
volonté  qu’aucun  me  donnait  de. 
l’eau  a boire  de  la  cifterne  , la- 
quelle cil  en  Beth-lchem,auprc» 
de  la  porte. 

i<  Donc  les  trois  forts  payèrent 
fuhitement  i trauers  l*oft  des 


Pfülifthins,  & pmferent  de  l’eau 
de  la  rifterne  dePeth-lehem, la- 
quelle cftoit  auprès  de  la  porte, 
& l’appottetent  i Dauid  : mais 
cettuy  rt't  voulut  pas  boire. mais 
l’olfritau  Seigneur, difant: 

17  Le  Seigneur  me  foit  propice, 
que  ic  ne  face  cela  : bouai- 
ic  le  fang  de  ces  hommes  , qui 
s’en  sot  aller, & boirai-ie  le  pé- 
ril de  leurs  âmes  ? Il  n’en  voulut 
donc  pas  boire.  Ces  chofes  cy 
firent  Ici  trois  preux. 

18  Auifi  Ab iiay  frère  de  Ioab, 
fils  de  Saturas  eftoit  le  Prince 
des  trois.  C’cft  luy  quileuafa 
lance  contre  trois  cens,  lcfqncls 
il  eccit,  renomme  entre  trois, S: 
entre  les  trois  le  plus  noble. 

ly  Etil  eftoit  leur  Prince,  mais 
il  n’eftoit  pv  encores  paruenu, 
iufques  aux  trois  premiers. 

:oEt  Banaias,  fils  de  loiada  hu- 
me très-fort, St  de  grande  entre 
prife  de  Capfc-rl:  iccluy  frappa 
ies  deux  Lyons  de  Moah,**:  mef- 
mes  defcendit,&  frappa  le  Lyô* 
au  milieu  de  la  cifterne,  au  téps 
des  neiges.  * 
î 1 Auiü  ceftuy  occit  vn  homme 
Egyptien,  homme  digne  d’eftre 
regarde  , ayant  vnc  lance  en  la 
main  : Et  ainfi  quand  il  fut  üef- 
cendu  à luy  aucc  la  verge-;  jjpai 
force , il  tira  la  lance  hors  de  ' 
main  de  l’Egyptien,  & 
fa  lance.  " 

11  Ces  chofes  fit  Banaias,1 
loiada. 

a j Et  ceftuy  e ft  renomme, entre 
trois  robuftes,  lefqucls  eftoyent 
entre  les  trente  1rs  plus  nobles 
Toutesfois  o’cUoit  pat  venu  iuf- 
ques au  trois.  Et  Dauid  le  fit  fon 
Secrétaire. 

a 4 Alacl  frere  de  Ioab  '/,t"  en- 
tre  les  trente,  Elehanam,  fils  de 
fon  oncle  de  Bctb-iehem, 
l;  Scmma  d<  iiarodi:  Elicade 
Harodi, 

Ig  Heles  de  phalti  , Hira  , fils 
d’Acces  de  Thecna, 

*7  Abierer  d’Anathoh.Mobon 
nay  de  Hufati. 
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a 8 Selmon  Ahobitc  , Macharai 
Nethophattte. 

iÿHelcph.fi  h de  Baana.au (fi  cc- 
Piuv  Nctophathite  , hat,  fils  de 
Kibai.de  Oabaa  , des  enfant  de 
Brniamin. 

joBenaia  Pharathonite.Heddai, 
du  Torrent  de  Gais, 

)■  Abi-albon  Aabarhite,  Aima- 
neth  de  Beromi, 

Eliaba  de  Salboni.Les  fils  de 
Ia/Tcn  Ionathan, 

1)  Semna  d'Orodi,  Ahiam, fils 
de  Sarar  Aratire, 

14  Eliphelec.filsde  Ailbai,  fils 
de  Machati.Eliam  , filsd'Achi- 
tophel  Gilonite, 
i;Hefrai  de  Carmel.Faraid'Ar- 

bi, 

gf  Igaal.fils  de  Nathan  de  Soba, 
Bonny  de  Gaddi,* 

1T  Salée  d’Amraoni  , Naharai 
Berothite.  homme  d’arme  de  Io 
ab.fils  de  Saruiat. 
tS  Ira  Iethrite,  Gareb,  auffi  ce- 
(luv  lethrire: 

)9  Vrias  Hctheen.en  tout  trehtc 
fept. 

1 

des  Princes  de  l'armee.  Et  Ioab 
fortit  , & let  capitaines  de  l'ar- 
mee.de  la  prefencc  du  Roy  .pour 
nombrer  le  peuple  d’ifraél. 
j Et  quand  ils  furent  parte»  le 
Iordain.ils  vindrent  en  Aroêr.à 
la  dextre  de  la  xille.laquelle  ell 
en  la  vallee  de  Gad: 

6 Et  par  Iaaer  parlèrent  en  Ga- 
laad.Ât  en  la  terre  inferieure  de 
Hodfî.&vindrent  itlitin  defens 
de  Dan. 

? Et  enuironnant  auprès  de  Si- 
don.pafTercncsiuprct  les  murail- 
le» de  Tyr  , & en  toute  la  terre 
des  Heueens  Sc  de»  Chananeent, 
& vindrent  au  Midy  de  Iuda,  de 
Bcr-fabee. 

8 Et  après  qu'ils  eurent  eonfîde- 
ré  toute  la  terre  , fe  rronucrent 
apres  neuf  mois  , 8c  vingt»  iours 
en  Ierufalem. 

9 Ioab  donc  bailla  le  nombre  de 
la  description  du  peuple  auRoy. 
Et  furent trouuez  d*lfracl , huit 
cent  mille  hommes  forts  , pour 
tirer  l’efpee.Sc  de  Iuda, cinq  ce  s 
milles  combatans. 

< 

C M A ?.  X X 1 1 t 1. 

D émiJ  Hftkbrt  U ftttplt  ,tn  n*tj  il 
•fentt  It  S(igni»rt^  m tfif'itf 
*memt  pmny- 

la  fureur  dn  Seigneur 
j»çffidcrcchcf.  fe  courrouça  cû- 
•**^*tre  Ifrael  , StefmeucDa- 
uid  contre  eux.difanc  aloabtVa, 
nombre  Ifracl.Ac  Iuda. 
a Et  le  Roy  dit  à ioab  , Prince 
de  fon  armée:  Chemine  par  tou- 
tes les  lignées  d’Ifracl  : depuis 
Di,  iufquet  a Bcr-fabee:8c  nom- 
bre tout  le  peuple  t afin  que  ic 
fcachc  fon  nombte. 

^fct  Ioab  dit  auRoy:Lc  Seigneur 
ton  Dieu  vacille  augmenter  ton 
peuple  , encore  autant  qu'il  ell 
maintenant,  Sc  derechef  qu'iPlc 
face  cent  foi*  au  double  , en  la 
prefencc  de  mô  feigneur  le  Roy: 
mais  que  veut  fatremon  feigneur 
le  Koy.cn  cette  chofe? 

4 Or  la  parole  du  Roy  eut  lieu 
par  delTus  let  paroles  de  loab,& 

frappa  , après  que  le  peuple  fut 
nôbrctSt  Dauid  dit  an  Seigneur, 
I'ay  grandement  pechè  en  ce 
faic-cyimais  Seigneur,  ie  te  prie 
que  tutrâsfere  l'iniquité  de  ton 
fcruiceur  , car  i’ay  fait  trop  fol- 
lement. 

il  Et  ainfi  Dauid  fe  leua  au  ma. 
tin,  Sc  la  parole  du  Seigneur  foc 
faite  a Gad  le  Prophète  , 8c  le 
voyant.de  Dauid, difant: 
ta  Va, 8c  parle  à Dauid  : Ces  pa 
rôles  dit  le  Seigneur  : L'option 
de  trois  chofes  t’eft  donnée,  cfli 
l’vne  de  celles  que  tû  voudras  , 
8c  ie  te  la  feray. 

i]  Et  quand  Gad  fut  venu  à Da- 
nid.il  luy  annonça  difant  : Ou  la 
famine  te  vif  dra  par  l’efpacc  de 
fëptmir.cn  la  terre  .outufuiras 
tes  aducrftircs.l'cfpace  détruis 
mois , Sc  ieeux  te  pourfuyuront: 
ou  cefAinemcnt  la  p*Ae  fera  par 
trois' iours  en  ta  tcrré.Maintenât 
donc  délibéré, 8:  regarde, que  i« 

• 
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refpondras  a ccluy  401  m’a  cn- 
aojt. 

Et  Daim!  ait  à Gad  : le  fuit 
rrop  angoifl'c  de  toute*  parti: 
mai*  il  vaut  mieux  que  le  tombe 
*s  maint  du  Scigneur(car  fes  rm- 
fericordes  font  glandes  ) qu'es 
mains  des  hommes, 
if  Et  le  Seigneur  enuoyala  pc- 
ftilcnce  en  lliacl  ; depuis  le  ma- 
tin, iufques  au  temps  ordonnc:& 
moururent  du  peuple, depuis  Dâ, 
iufques  a Ber-fabee  , feptanic 
mille  hommes 

16  Et  quand  l'Ange  du  Seigneur 
eut  eftendu  fa  main  fur  lerufalein 
pour  la  dellruire.le  Seigncnr  eut 
piric  a canfc  de  l'afHiâion.St  dit 
a l’Ange  qui  hrappoit  le  peuple: 
11  luftit  pour  eellc  heurctRctirc 
ta  main.  Et  efloit  l'Ange  du  Sei 
gneur  auprès  de  l’aire  d’Areiina 
lebufeen. 

17  Et  Uauid  dit  au  Seigneur  quàd 
îlvid  l’Ange  frappant  le  peuple 
C’ell  moy  qui  ay  péché, Sray  fait 
iniudemet:  ceux-ci  qui  lont  bre 
bis  qu’ont-ils  fait?  le  te  prie  que 
ta  main  foit  tournée  contre  moy, 
X"  contre  la  matloa  de  mon  pere 
igfct  GadPiophete  vint  à Dauid, 
en  ce  iour-la.Sc  Iny  dit:Monte,Jc 
ordonne  pour  le  Seigneur  vn  au- 
tel en  l’aire  d’Aretna  lebufeen 


4*1 


19  Et  Dauid  monta  félon  la  pa 
rote  de  Gad,  que  le  Seigneur  lu) 


lauoit  commande. 

Et  Areuna  regardant  apper 
ceut  le  Koy  & fes  leruiieui  s vc, 
nir  a foy  , Se  fortit  hors  & adora 
le  Roy  le  vifage  encline  enterre 
11  Et  ditrQucile  caufe  y a-il  qui 
mon  feigneur  le  Koy  vient  à fon 
l’cruiteur?  Auquel  dit  Dauid, Afin 
que  l'achctc  de  toy  l’aire,  & que 
l’edifie  vn  autel  au  Seigneur  , S 
que  l’occifion  qui  cft  vchcttiente 
fur  le  peuple,  cefie. 
aaEt  Areuna  du  a Dauid  , Que 
mon  feigneur  le  Roy  prenne  , & 
qu’il  offre  ce  qu’il  luy  plaid.  Tu 
as  des  bœufs  pour  l’holocauilc, 
& le  chariot  , 8e  les  couples  dé 
baufs  en  vfage  pour  le  bois, 
s ^Toutes  ces  chofes  donna  Are- 
una au  Roy.  Et  dit  Areuna  au 
Roy:  Le  Seigneur  ion  Dieu, ie- 
Içoiue  ton  vatu. 

14  Auquel  le  Roy  refpôdant  dit: 
Ilneferapas  comme  tu  veux: 
mais  rachcieray  par  argent  de 
toy  : & n’offryav  point  au  Sei- 
gneur mon  Dieu  facrifices  bruf 
lez  d«  chofes  données.  Dauid 
donc  acheta  l’aire  & les  boeufs, 
cinquante  (icles  d’argent: 
a 5 Et  Dauid  édifia  ijïec  vn  autel 
au  Seigneur, St  offrit  holocauflts 
J*  facrifices  pacifiques. Et  le  Sei- 
gneur fut  rappaife  a 1a  terre  , & 
ccifa  la  playe  de  ceux  d'ifr&cl. 


LE  TROISIESME 

UVRE  DES  ROIS. 

* 

CHAPITRE  PREMIER. 

icmtfOt  rrfcUtujft  Dam  J.  ^idtniai  Meut  a (cm  fer  h Rtyaam:, 
(fu  fat  4Utati,ir  Saltmtn  Roy  et  n/ht  ai. 

^ Parqoov  fes  ferniteur*  lor  di 
rent  : Cercho  ns  au  Sire  nottre 
Roy  vnï  vierge  adolefecn  te  , R 
qu'elle  fe  tienne  dédit  le  Rqy,& 
qu’elle  l’entretienne,  Stdotuîeen 
fon  fein  , Se  qo’ellej  c 


ST  le  Roy  Dauid  c- 
ftoit  deuenn  ancien,! 
& efloit  fort  aagé.  Et’ 
quand  on  le  couuroic 
- ■*"  ' *■ 'de  vellemcns  , rln’ef- 
chauffoit  point. 
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feigneur  noftre  Roy. 
j 1)  s cercherenc  doc  vne  iouué  - 
celle  belle  par  tous  le»  fin»  d’il- 
racl  3e  tronucrcnt  Abifag  Suna- 
mite,\  l’amenctemau  Roy. 

4EC  efloit  la  teune  fille  fort  bel- 
le.Et  dormoit  aoec  le  Roy,  Je  le 
fcruoic.  Mau  le  Roy  ne  la  co- 
gnât point. 

5 Or  Adoma»  fil»  de  Haggith  s’t- 
leuoit.difant:  le  regneray.  Et  fe 
fit  de»  chariots,  & des  cheuau- 
cheurs  , & cinquante  hommes 
pour  courir  deuant  luy. 

6£t iamait  ne  le  cortigea  fon  pe- 
te,diiant:Pourquoy  a»  tufait  ce- 
la? Aufli  iceluy  elloit  fort  beau, 
fécond  nay  api  es  Ablalom. 

7 Et  fa  parole  tfttit  auec  loab  le 
fils  de  Saruias,  Oc  auec  Abiaihar 
prcllre.lcfqucls  aidoyent  lepar- 
ti  d’Adnnias. 

H Mats  Jadoc  Preflre.fic  Banaii» 
fils  de  Iouda  . Je  Nathan  le  Pro-j 
phete.fc  Semei,Je  les  Ccrrthicn» • 
Se  Phelethiens  , fie  toute  la  force 
de  l'armee  de  L)auid,n'cAoit  pas 
auec  Adonias. 

P Quand  donc  Adoniat  eut  im 
mole  les  moutons  , les  veaux,  & 
toutes  lesbeftes  gradé  t.aupresde 
lapierre  deZoheleth. laquelle  e- 
floit  prochaine  de  la  fontamr  de 
Rogel , il  appellatous  fes  frcrcs 
les  fils  du  Roy,  fie  tous  les  hom 
mes  de  ludaferuiteurs  du  Roy. 
to  Mais  il  n'appclla  point  Na- 
than le  Prophète ,ne  Banaus,  ny 
auflî  tout  les  plus  forts,  ne  Salo- 
mon fon  frere. 

1 1 Er  ainfi  Nathan  dit  à Beth-fâ- 
bee  merc  de  Salomsn  : N’as-tu 
point  ouy  qu'Adonias  filsd’Hag- 
gith  règne,  & que  Üauid  nollrc 
feigneur  n’en  fyait  rien' 

■ a Maintenant  donc  vien,  prens 
confcil  de  moy.fie  fauuc  l’ame  de 
toy,fie  ton  fils  Salomon 
i)  Va. fie  entreau  Roy  Dauid, fie 
luy  dis. O mon  feigneur  Roy , n’as 
tu  pat  iurc  a moy,  tjuifmJj  ta  fer- 
uame,di  fa  nt:  Salomon  ton  fil  s ré- 
gnera apres  moy  , fie  iceluy  fera 
affis  en  mon  fiege. 'Pourquoi-  déc 


regne  Adonias-1 

i i s Ê t quand  tu  parleras  là  encore 
au  Roy,ie  viendray  apres  coy,  A 
parferay  tes  paroles. 

15  Et  ainfi  Bcih-fabee  entra  an 
Koy.en  la  chambre. Et  le  Roy  c- 
II  oit  tort  ancien  , fie  Abifag  Su. 
namite  le  feruoit. 
ie;Bcth-fabcc  s’enclina.  fie  adora 
le  Roy. A laquelle  dit  le  Roy: 
i-Que  veux -ta; Icelle  rcfpôdant 
du:  O mon  feigncur.iu  as  iurc  i 
ta  chambrière  , par  le  Seigneur 
ton  Liicu  : Salomon  ton  fils  ré- 
gnera apres  moy  , fie  ce  (luy  fera 
affit  en  mon  fiege. 

1 ÿ Etvoicy  maintenant  Adonias 
regne  , coy  mon  feigneur  Roy, 
l’ignorant. 

1 1 ÿii  a tut  des  bttufs  fie  de  toutes 
.belles  grades,  fie  plufieurs  mou- 
rons, fie  a appelle  tout  les  fila  du 
Koy.auffi  le  preftre  Abiathar,  fie 
, loab  le  prince  de  l’armee  : mais 
il  n’a  point  appelle  Salomon  ton 
lcruiteur. 

ao  Et  toutesfois  mon  feigneur 
Roy,  les  yeux  de  tous  ceux  d’Il- 
raël  regardent  en  toy .afin  que  tu 
leur  enfeignc'qui  doit  cflre  affis 
fur  ton  ficgc,mon  feigneur  Roy, 
apres  toy. 

si  Et  lors  que  mon  feigneur  le 
Koy  fera  endormi  auec  fes  peres 
aduiendra  que  moy  fit  mon  fils 
Salomon  ferons  reputez  roef- 
chans. 

1 s Comme  icelle  encore  parloir 
arec  le  Roy, le  Prophète  Nathan 
clt  venu. 

s j Et  l’annoncèrent  au  Roy,  di- 
fantrVoycilc  Propheie  Nathan. 
Et  ouâd  il  fat  entre  en  laprcfen- 
ce  du  Roy  , te  qu’il  l’eut  adore 
encline  en  1a  terre, Nathan  dit: 

14  Mon  feigneurRoy  ,as  todic, 
Adonias  reene  pour  moy, fie  ice 
luy  foit  affis  fur  mon  throne. 
a 5 Pource  qu’auiourd’huv  il  efl 
defccndu.fic  a immole  des  bœuf*.- 
fir  des  belles  grades  Se  plufieurs 
moutôs.fir  a appelle  tous  les  fitx 
du  Rov, filles  princes  de  l’armee 
fie  auffi  Abiatnar  le  prcfire:Ec  i- 


ni.  t>  t s 
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ceux  mangent  Sr  bornent  deuanc 

foit-il  auec  Salomon.  St  face  fon 

luy, St  discttViue  lcRoyAdoniai 

fiege  plut  excellent,  quele  fiege 

îitEt  ne  m'a  point  appelle,  mov 

de  mon  feigncur  le  Roy  Dauid. 

«ai  faii  ton  feruitcur  , ne  Sadoc 

jHDonc  Sadoc  le  pradre  defeé- 

y relire, ne  Banaux  fils  deloiada, 

dit  Se  Nathan  Prophere, St  Bana- 

ne  Salomon  ton  lernitenr. 

iat  filtde  loiada,*  letCerethict 

»7  Cefte  parole  ell-elle  iflltê  de 

St  Phelethicns:*  mirent  Salomô 

mon  fcigneur  le  Roy  , fani  auoir 

fur  la  mule  du  Roy  Dauid, & l’a- 

du  a moy  qui  fuit  toti  leruiteur. 

menèrent  en  Gion. 

oui  c'cft  qui  deurou  eflre  a (lî * 

Et  Sadoc  le  preftre  , print  le 

fur  le  tbrorie  du  feigncur  mon 

cornet  a l’huile  du  tabernacle, A 

Roy, âpre»  luy  ? 

oignit  Salomon  , 8t  fonnerent  1» 

| 

j S Et  le  Rov  Danid  refpondir, 

trompette , te  tout  le  peuple  dit, 

difant  : appeliez  a mov  Beth-fa- 

Viue  le  Roy  Salomon. 

t 

bee.  Quand  icelle  fut  entree  de- 

40  Et  toute  la  multitude  monta 

liant  le  rtoy,&  qn’ellc  fe  tint  de- 

apres  luy  , Se  le  peuple  chantoit 

uant  luy, le  Roy  mra  St  dit: 

auec  fleutes  , St  fereiouifibit  de 

»pLe  Seigneur  vit  .lequel  a delt- 

grand  tove,5t  la  terre  refonna  de 

uré  mon  amc  de  toute  angoiffe. 

icur  cry. 

;o  Que  comme  ie  t’ay  iuré  , par 

41  Et  Adoniasl’oüit  , Se  tout 

le  Seigneur  Dieu  d’lfracl,difani: 

ceux  qui  auoye nt  efté  imiitez  de 

Salomon  ton  fils  régnera  après 

luy:Et  eftoft  défia  fini  le  baquet. 

mov  &ce(luv  feraadît  fur  mon 

Et  auffi  loab  apres  qu'il  eut  ouy 

fiege  pour  moy,atn(î  fcrai-ie  an- 

la  voix  de  la  trompette, dit:  Que 

iourd'nuv. 

veut  dire  ce  cry  de  la  cite  ainfi 

{i  Et  BcrH-fabee  baiflant  fa  face 

efmeuê? 

en  la terte  , fit  la  reuerence  an 

4»  Cefluy  encore  parloir  quand 

Rov.difantrMon  feigneurle  Roy 

Ionarhat  fils  d’Abiathar  prellre. 

Dauid  viue éternellement. 

efl  venu  : Auquel  dit  Adonias, 

?a  Anffï  le  Rov  Danid  dirrAp- 

Entre  dedans  , car  tu  es  homme 

peliez  mov  Sadoc  prefire,*  Na- 

vaillant  , Se  annonçant  bonnes 

than  Prophere.  St  Banaias  fila  de 

noucelle». 

loiada.  Lefonelt  quand  ilt  furet 

4t  Et  Ionarhat  refpondit  à Ado- 

entrez  deuant  le  Rov  il  leur  dit: 

nias  : Nullement,  car  nofire  liei- 

1 {Prenez  auec  vont  les  feruitcun 

gnenr  le  Roy  Dauid  a conftituc 

de  vofire  fcigneur.Sc  mettez  Sa  • 

Salomon  Roy. 

lomon  mon  fils  fut  ma  mule  , Se 

44Et  a enuoyé  auec  luy  Sadoe  lt 

le  menez  en  Gion. 

preftre,*  Nathan  le  Prophète,* 

IjEtque  Sadoc  le preflre.îrNa- 

Banaiaa  fils  de  (oiada.  Se  les  Ce- 

1 

than  le  Prophere  l'oignent  illec 

rethiens.fc  Phelethicns,  Se  l’ont 

en  Rov  fur  IfraêLSe  votufonne- 

mis  fur  la  mule  du  Roy: 

rez  de  la  trompette,*  direz:  Vi- 

45  Et  Sadoe  le  preftre,*  Nathan 

1 

ue  le  Roy  Salomon. 

le  Prophète  l'ont  omô  Roy  en 

( t Et  monterez,  apret  Inv.Scvié 

Gion  : * de  U s'en  font  montez 

drez  en  lenrtalem.Srfe  feerra'fur 

en  liefie,*lacitèaretôné.C’efl 

mon  fiege, St  ieeluy  régnera  pout 

la  voix  que  vous  auez  ouy. 

mov;:  * luy  commanderay  qu'il 

4 6 Ma  s auffi  Salomon  ef!  affis 

foit  Duc  fur  Ifracl,&  fur  luda. 

fur  le  fiege  du  Royaume. 

{4  Et  Ban-iias  fils  de  loiada  ref- 

47  Et  les  fertiiteurs  du  Rot  en- 

pondit  auRov. difant:  Amen. Que 

trans  ont  béni  nofire  feigneur  le 

le  Seigneur  Diea  de  mô  feignent 

Roy  Dauid, disittDieu  faceaug- 

le  Rov  parle  amfi. 

mcnterlenom  de  Salomon  par 

17  Ainfi  que  le  Seigneur  a efVe 

deffus  ton  nom,  Se  qu’il  magnifie 

auee  mon  feigncur  le  Roy  , ainfi 

fon  throne  par  defluitonthrone. 

C*  i) 
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4 s H t le  Rov  Dauid  adora  en  Ton 

ter  le»  ehofer  que  tu  fait  , & par 

■vêtit  lt£*,Sr  d’auanragr  a dit  ce*( 

tout  la  ou  tu  te  tournerat:  ' 

chofer: Bénit  foitleSeigncar  Dieu! 

4 Afin  que  le  Seigneur  confei me 

id’llracl  , lequel  amourd’buva 

fe*  parole*  qu’il  a parle  de  moy , 

donne  celuv  qui  lied  fur  mon  fic-l 

difant  : * Si  ta»  filr  gardent  mer 

1 • R 0. 

gc.quc  ic  vov  de  mer  yeux. 

voyes.Sc  qu'il  cheminent  deuant 

t a . 

4$  Toi/r  ceux  donc  qui  auoyent 

moy  en  verite.de  tout  leur  ctrur. 

S eus 

ede  inuiccz  par  Adonur  furent 

& de  toute  leurame  , l’homme 

«•>  5- 

efpouucnter  Sc  fe  Icueicnt.ât  vn 

venant  de  tov  ne  te  fêta  point 

chacun  s’en  alla  fon chemin. 

ofté  de  detTnr  le  liegf  d Ifracl. 

50  Et  Adoni.it  craignant  Salo- 

jTu  fçait  aufii  que  loab  filr  de 

monfe  ltua.Sc  *’cn  alla  au  taber- 

Saruiar  m a fait  , qu’il  a fait  aux' 

naele  du  Seigneur.&print  la  cor- 

deux  prince»  de  l'armee  d’Itracl,1 

ne  de  l’autel. 

*a  Aoner  filr  de  Ner.Sc  a Amafa 

^ a R 0 • 

51  Et  on  annonça  i Salomon  en 

filr  de  Iciber  , lelquelr  il  a tuer. 

J- *7* 

difanttVoyci  Adomar  craignant 

St  1 refpandu  en  paix  le  faug  de  cr  10 

le  Koy  Salomon  , tient  la  corne 

I j guerre  , & a mis  le  fang  de  la 

1 O. 

de  l’autel, difantt Que  le  Roy  Sa* 

bataille  en  fa  ceinturc.qni  elloit 

lomon  me  turc  .miourd’hnv.qu’il 

autour  de  fer  reint,Sc  en  fan  fou- 

4 

n'oceira  point  fon  tcruitcur  par 

lier  qui  elloit  en  fer  pied*. 

l’efpec. 

«r  Tn  fera»  donc  félon  ta  fapicn- 

ç»Et  Salomon  dittS’il  efl  hom- 

C(,&ne  conduira*  point  fa  vieil- 

me  de  bien,  il  ne  eheq-a  point  en 

lellc  pacifiquement  aux  enfer*. 

la  terre,  non  pat  suffi  l’vn  de  fer 

7 Mail  aulli  tu  rendra*  la  grâce 

eheueux.  Mais  lï  le  mal  e(l  ttou- 

aux  filr  de  Berne  liai  Calaadite, 

ué cm  luv.il  mourra. 

Se  mangeront  à ta  table  : * Car 

1 .Fr. 

çt  Donc  le  Rov  Salomô  enuova 

ils  vindient  au  devant  de  moy 

17.1? 

Scie  fit  tirer  arrière  de  l’autel. Et 

quand  ic  m’enfuyoi»  de  lapre- 

en  entrant , honora  le  Roy  Salo- 

lenced  Abfalomton  frere. 

mon. Et  Salomon  luy  dit;:  Va  en 

«Tn  ar  aulli  auprès  de  toy  Scmcï 

ta  maifon. 

filr  de (jera.fils  de  lemini.de Ba- 

hurim,  * lequel  me  maudit  de 

».*«. 

C it  a r.  11. 

trcl-maunaife  malédiction, quand 

i<r.j. 

D4 uiJ l'epprtc. unt  de  U mert  er 

ie  m’en  allove  aux  lieux  des  ar- 

hirte  St/emen  de  cheminer  en  /.» 

mecs.*  Mai»  pourcc  qu'il  vint  au 

».*  . 

\t\td*  SVVjieifèr  lit  y ceinm.t 

deuant  de  moy,  quand  ie  palToye 

• 9'1 

de  de  put ir  ^4Li*thdr % 

!e  lordain.Sc  que  ic  luy  inray  par 

lenbidc  U mer t d déniai. 

le  Seigneur  difant  : le  ne  te  tué 

rav  point  par  l’efpee:  ne  foutfre 

lctiourt  de  Dauid  ap- 

point  qu’il  demeure  impuni. 

vJE/t.-rochcrent  qu’il  mourut, 

\‘)  Mai*  tu  et  homme  fage  pour 

Se  commanda  à Salomon 

fçauoir  crquetuluv  ferai, & fe- 

fort  filr  difant: 

ras  defeendre  fer  anciens  iourr 

» le  m’en  vay  le  chemin  de  tou- 

auec  le  fartg.aux  enfer». 

te  la  terre.  Conforte  tov,  flt  loir 

10  Dauid  donc  dormitauec  fer 

homme  fort. 

ocrer . Sc  fut  enfeueli  en  la  cite 

j Et  aduifc  que  tu  garder  le» 

le  Dauid. 

commandement  du  Seigneur  ton 

1 1 Et  lcr  inursque  Dauid  régna 

Dieu,  que  tu  cheminer  en  fer  vo- 

fur  Ifracl,  furent  quarante  ant.ll 

rt" 

ye»,  St  que  tu  garder  fer  ecremo- 

régna  en  Hébron  fepr  an*  , & en 

\Oftf 

nicr.Sr  le»  commandemenr.Stfer 

lerufalera  trente  trois. 

ln.li 

logement.  3(tcfmoignager,*ainlï 

ii’EtSalomô  t’albt  fur  le  thr®- 

».  Ci. 

1 

. comme  il  eft  cfcrit  en  la  Loy  de 

ne  de  Dauid  fon  pere , & fur  fon 

1». 

Moy lie-  afin  que  tn  entende»  cou- 

Royaume  fort  conformé. 

»!• 
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nht  Adonias  fil»  dcüju;guh en- 
tra vers  Ecth-fabcc  mere  de  Sa 
lomnn.  Laquelle  luy  dit:  I on  en 
trceell-elle  pacnique  : Lequel 
rcfpondu:  EOt  efi  pacifique. 

14  Et  auec  ce,dit:i’aya  parier  a 
toy  Auquel  icelle  dir:  Parle. Et  il 
dit: 

ijTu  fçais  bien  que  le  Royaume 
m’appartenoic  , & que  tous  ceux 
d'ilracl  m’auoyct.eleu  pour  leur 
Roy  .mais  IcRoyaumc  ell  traite. 
ré,Sc  ell  a mon  frere:Car  il  luy  a 
eüi  ordonne  du  Seigneur.  . ' 

1 6 Maintenant  düc  le  te  prie  v»c 
reqnelle.que  tu  ne  côfonde  point 
ma  lace.  Laquelle  luy  dit:Parle. 
i7fct  ccftuy  dit:  le  te  prie  que  tu 
dits  au  Roy  Salomon' car  an  lli  ne 
t<  peut-il  refurerquclquc  chofe) 
qu'il  me  donne  Abifag  Sunamite 
pour  femme. 
i8Et  Beth  fabee dic-Rien.ie par- 
lerai” au  Roy  pour  toy. 

1 ÿ Beth-fabee  donc  eft  venue  au 
K ov  Salom6  afin  de  parler  a luy  I 
pour  Adonias.  Et  le  Koy  feleua 
au  deuant  d’elle  , te  luy  fit  hon- 
neur,St  s’a  Bit  for  fonthrone.  Et 
ifucmisvn  thtone  pour  le  mere 
'du  Kov, laquelle  s’allitala  deat- 
1 tre  d’iceluy. 

aoEt  luvdit:  le  te  prie  d'auoir'de 
toy  vne  petite  rcquclle  , ne  con- 
fions point  ma  face. Et  le  K ov  luy 
dit:  Ma  mere, demande  car  aulh 
n’eA  pas  lieue  , que  ic  deftourn* 
ta  face. 

ai  Laquelle  dir:  Qu’Ahifag  la 
lunamtre  fini  donnée  p*ur  lem- 
me  a Adonias  ton  frere. 
a att  le  Koy. Salomon  refpondit, 
Ac  dit  â fa  mere  : Pourquoy  tfc- 
m ides  tu  Abifag  Sunamite  pour 
A dontas-”  Demande  aurii  le  Roy- 
aume pour  luy.  Car  tl  eft  mon 
frere  aifnc  de  moy,  & a pour  fov 
Abiathar  le  preitre  , te  loab  le 
fils  de  Saïuiat. 

a f Et  ainfï  le  Roy  Salomon  iura 
par  le  Seigneur.difant:  Ainfi  me 
face  Dieu  , & ainfi  me  doint.que 


rut t maintenant  leScigneur  vit, 
lequel  m'a  con  ferme,  &r  in’acol 
loque  fur  le  liege  de  L>  auid  mon 
pere,&  lequel  m’a  fait  vne  mai 
Ton, ainfï  qu’il  a dit-  : qu'auiour 
d'huy  fera  occis  Adonias. 
s;  Et  le  Rov  Salomon  enuova 
par  lasnain  de  Banuias  dis  de  lo 
iada, lequel  l’occtx  & mourut. 
a<  Et  le  Koy  du  a Abiathar  le 
preflre:  VaenAnathoth  a ton 
champ  : Car  certainement  tu  es 
homme  digne  demort:mais  ic  ne 
t'occir appoint  auiourd'huv.pout 
ce  que  tu  as  porte  l’arche  du  Sei- 
CneurUieu  JeuantDauid  monpe 
rc.Jc  as  foulfcrt  le  labeur  en  tou 
tes  les  chofescfqacHesmonperc 
a laboure. 

17  Sqlotnon  donc  ietta  hors  A 
biathar, lequel  ne  fut  plus  le  pre 
lire  du  Seigneur,  *afin  que  la  pa 
rôle  du  Seigneur  fufl  accomplie 
qu’il  auoic  parle  fnr  la  maifon  de 
lieli  en  Silo. 
t8  Or  vn  meflager  vintà  Salo- 
mon.dr/üar.que  loab  s’eUoir  dc- 
ilournc  apres  Adonias, &-qu’il  ne 
s’cfloit  ras  tourne  apres  Salo- 
mon, toao  donc  s’enfuir  au  taber 
naclc  du  ScigncuriAc  cmpoignala 
corne  de  l’autel. 

•9  Ec  fut  aunoncé au  Roy  Salo- 
mon , que  loab  s’cncAoit  fuv  au 
tabernacle  du  Seigneur ,&  qu’il  e- 
floit  auprès  de  l’autel. Et  Salom6 
rnuoya  llanaias  le  fils  de  loiada, 
dlfant:Va'8i  le  mets  a mort. 

30  Ec  Banaias  vint  au  tabernacle 
du  Seigneur, & luy  dit:  Ce  dit  le 
Kuy.Sors  hors: lequel  dit:  le  ne 
ibrtiravpas  debors,maismourray 
icy. Banaias  rapporta  la  paroleau 
Roy,  difant:Telles  choies  a dit 
loab  , S;  telles  chofcs  m’a  ilref. 
pondu. 

Et  le  Roy  luy  dit  : Fay  ainfi 
qu’il  a dit, & le  tue  & l’enfeuclis 
St  olieras  de  mov ,S  de  la  maifon 
de  mon  pere  le  fang  innocent  qui 
a cAc  rcfpandu  par  loab 

Et  que  leScigneur  luy  rendra 


i.Rj. 
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Adonias  adit  ccAc  parole  con-  fon  fang  fur  fa  telle, caril a occis 
tre  fon  ame.  deux  hommes  iuAcs,&  meilleurs 
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que  iuy les  a me  par  Pefpce  fit 

Et  me  refpondil,  La  parole  que 

. *».Jle  fjeude  mon  pere  Dauid,*  Ab- 

i’a y oaye  cil  bonne. 

i . a 7',  ncr  til*  de  Ner  prince  de  lagédar 

4)  fioarqaoy  donc  n’as  ru  point 

ir  iu 

ücric  d llracl  , Üc  Amafahlsdc 

garde  le  lermrnt  du  Seigneur  , de 

O. 

lether  prince  de  l’artncc  de  luda 

le  commandement  que  ic  t’auois 

M Et  le  fang  d’iccux  retournera 

commandé? 

fur  la  tefte  de  Ioab,&  fur  la  telle 

44  fit  le  Rov  dit  à Semei  : Tu 

de  fa  femence  éternel  lemct-Mais 

(fais  tout  le  mal,duqucl  to  cœur 

a Dauid.âc  a fa  femence  , R-  à fa 

ce  remord, lequel  tuas  fait  a L>a- 

maifon.  Se  a fon  throne  foit  paix 

uid  mon  pere. 

àtouliourt  par  le  Seigneur. 

4}  Le  Seigneur  a rendu  ta  malice 

/+  F.  tjainfî  Banaias  fil»  delniada 

fur  ta  celle,  Se  le  Roy  Salomon  tfl 

monta  & approcha  de  *luy  , Br  le 

brnit  Se  le  throne  de  Dauid  fera 

tua.  fct  fut  cnfcucli  en  fa  maifon 

Uble  {douane  le  Seigneur  «ter- 

au  defert. 

nellement. 

I!  fit  le  Roy  eonflitua  Eanaiai 

46  Et  ainfi  le  Roy  commanda  i 

fil*  de  Ioiada  fur  l'armee  en  fon 

Hanaiasfil s deloiada: Lequel  l’if 

lieu, & mit  Sadoc  preflre  au  lieu 

faillit, i le  frappa.Sc  mourut. 

d’Abiathar.  • 

C U A *.  III. 

jS  fit  le  Roy  enuova  Se  appelle 

iViwin  tfpiuft  laflltd»  Phare». Il 

Semei  Se  luy  dit-tdifie  vnemai- 

damandu  Saf/tnet  »»  Utfurur, 

fon  pour  toy  en  Icrnfalrm  & d«- 

far  laijmlli  il  denne  / entente  *«- 

meure  la:  & ne  forciras  point  de 

tri  deu  x ftmmii.es  iu*tltft»fl* 

la  dVn  code  ne  d’autTe. 

(^Tainble  Royaume  fut  con- 

17  Car  en  quelque  iourquetu 

Gfermé  en  1a  main  de  Salo- 

forcirai.  Se  que  tu  auras  palfc  le 

mon, i fut  conioim  par  affinités 

, 

1 

torrent  de  Ccdroa.lcache  que  tu 

Eharao  Roy  d’Egypte.  * Car  il 

ferai  tue.  Ton  fang  lerafur  ta  te- 

prmt  fa  fi  lie, \ l’amena  en  la  cite 

t.ao. 

de: 

de  Uauid.iufquet  i ce  qu'il  eut  a- 

Et  Semei die  au  Rov:  La  pa- 

eheue  d’edifier  fa  maifon  , & la 

rôle  du  Roy  <y?bonne.Àin<3  que 

maifon  du  Seigneur, 8c  la  murait- 

le  fel’ncur  mon  Roy  a parlé, 

le  i l’entour  de  Ierufalem. 

• 

ainfî  fera  ton  feruitcur. 

z Mais  toutesfois  le  peuple  facri- 

t?  Ecainfi  Servie i demeura  plu- 

fioit  es  hauts  hiux.  Car  il  o’y  a- 

(leurs  iouricn  lcrulalcm  Mau  il 

uoit  point  iufqucs  i ce  lonr  la. 

aJuint  troii  ani  apretque  lesfcr- 

de  temple  édifié  au  nom  du  Sei- 

uiccuri  de  Semei  l’enfuvovenc 

gneur. 

vers  Achu. fils  de  Macha, Roy  de 

} Et  Salomon  aima  le  Seigneur 

Geth  : Et  fut  annonce  a Semei, 

cheminant  es  commandement  de 

que  f*s  fcruitcurt  edoyent  allez 

Dauid  fon  pere, excepte  qu’il  fa- 

en  Geth. 

fCrtfioit  cs)iauis/f/at4r,&  y faifoii 

40  Et  Semcï  fc  leua,  8e  aecoudra 

yacerrfement. 

s 

fon  aine  , Se  s’en  al  la  vert  Achis 

4II  s’en  alla  donc  en  Gabafi.poui 

en  Geth  pour  cerchcr  fct  ferui- 

illec  facri  fier:  Carceftuyefl  oit  le 

ccurt,&  les  ramena  de  Geth. 

plus  grand  des  hauts  lirar.  Mille 

41  Lors  il  fut  annoncé  au  Rov 

hoflies  pour  holocauflc  offritSa- 

Salomon, que  Semei  edott  allé  de 

lomon  lur  ceft  autel  en  Gabaon, 

Ierufalem  en  Gcch.Sr  qu’il  ellojc 

j *£t  Te  Seigneur  s’apparut  à Sa. 

. a.  Ki 

retourné. 

lomon  de  nuid  par  fonge,  difant 

. z. ta 

41  Et  y enuoyant.l’appella.&luy 

Demande  ce  que  tu  veux. afin  qui 

: i fi 

• 

dit:Ne  t’ay-ie  p*>  iurc  par  lcSeî- 

ie  le  te  donne. 

1 . lu, 

gncur,&  t’ay  prédit, que  en  nue!- 

d Et  Salomon  dit.-Tu  as  faid  tun 

que  iour  que  tu  ferai  forti  deçà 

con  lcruueur  Dauid  mon  pere 

• 

1 

ou  delà  , (fâche  que  ta  mourrai: 

grande  rrifcricorde.ainfï  commi 

C 

9 _ 

• 
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il  a chemine  en  taprefcnce  enve- 

gtâd  baquet  a cous  fes  feruiteurs. 

rite, St  en  iuAice,&enca:ur  droit 

16  Lots  vindrent  deux  femmes 

auec  toy  .Tu  1 u y as  garde  tagrâde 

paillardes  au  Koy,&fe  prefente- 

milcricorde,  & luy  as  donne  vn 

rent  deuant luy. 

fils  qui  ell  afsis  fur  ton  throne, 

17  Defquelles  l'vnc  dtt:Monfei- 

comme  il  appert  auioutd’huy. 

gneur  te  te  prie  moy  Scefle  lem- 

7 fct  maintenant  .Seigneur  ilieu, 

me  habitions  en  vue  maifon  : & 

tuât  fait  régner  tô  fcruucurpour 

i’ay  enfante  auprès  d’elle  en  la 

iJauid  mon  perc.Mats  le  fuis  vn 

chambre. 

petit  enfant , Se  ignorant  mon  if- 

'#lt  le  troificme  iour  apres  que 

fuc  & mon  entrée. 

l’eu  enfante,  icelle  aufsi  enfuma. 

#h:  tô  fenmeur  etl  au  milieu  du 

Lt  citions  enfemble,  & n'y  auoit 

pcuplcque  tu  as  eleu.d’vn  peuple 

autre  auec  nous  en  la  maifon  que 

infini, lcnucl  nombrer. 

nous  deux. 

n’eAimer  poaPa  multitude. 

i>»  Or  l’enfant  de  celle  femme  ci 

« Tu  donnera  donc  a ton  ferui- 

ell  more  de  nuiâ.Car  endotmant 

teurvn  coeur  docile  , afin  qu’il 

elle  l’aclloutfc: 

puilfe  loger  ton  peuple, Scdifcer- 

10  Etfeleuant  au  fccrct  delà 

ncr  encre  le  bien  & le  mal.  Car 

nuiû  outre  heure.a  prins  mon  fils 

qui  pourrait  tuger  ce  peuple  ci, 

du  colle  de  moy  fuit  ta  fer- 

aui  tjt  ton  peuple  en  fi  grand  nô- 

uante  , en  donnant, & l’amisen 

bre? 

fon  fcimmais  amis  fon  fus  qui  e- 

|o  La  parole  donc  pleut  deuant 

iloit  mort  en  mon  fein. 

le  Seigneur  que  Salomon  auoit 

a 1 E c quand  ie  fus  leucc  au  matin 

demande  telle  chofe. 

pour  allaiter  mon  fils  , il  a elle 

1 1 Le  le  Seigneur  dità  Salomon: 

trouuc  mort.  Lt  en  le  ragardant 

Pource  que  tu  as  requis  celle  pa- 

diligemment  au  cler  iour,  ie  co- 

rolc,&  u’as  pas  demàdc  lôgueur 

gnu  que  ce  n’elloit  le  niicn  que 

de  tours  pour  toy, ne  des  rtchef 

l’auois  engendre. 

fes  , ne  les  vies  de  tes  ennemis. 

ia  Lt  l’autre  temme  relpondittil 

mai  s as  demande  fapicnce  pour 

n'eA  pas  aiali  que  tu  dis.maiston 

toy, pour  difeerner  le  lugcment. 

fils  cil  mort, 3c  le  mien  vlt.Lt  au 

i a Voicy.ic  t'av  fait  félon  tes  pa- 

contraire  icelle  dtfoitrTu  ments: 

rôles. Lt  t'av  donne  vncorurfage 

car  mon  fils  eA  en  vie  , & ton  fils 

Sceniendu.tellemrt  quedeuittoy 

ellntort.&rn  telle  manière  eAri 

perfonne  n’a  clic  femblable  atoy 

uoyent deuant  le  Roy. 

Se  ne  s enlcuera  aucun aprestoy. 

a j Lors  dit  le  Roy:  ceAe-eidit: 

Stpi. 

i ; * Mais  aufsi  ie  t’ay  donne  les 

Mon  fils  cil  en  vie, 8c  ton  fils  ell 

T.  IO. 

chofcsque  tu  n’as  point  deman- 

mort:£t  l'autre  refpond  t Non: 

M*t. 

dees,a  fyauoir  rtchriîcs&  glotte. 

mais  ton  fils  ell  mort  Se  le  mien 

6.y 

tellement  que  perfunne  u’a  eilé 

ell  en  vie. 

Ifcmblable  a toy  en  tous  les  Rois 

a.»  Parquoy  le  Roy  dit:Appor- 

[des  tours  paffita 

te*  moy  vne  efpee.  Le  quand  ils 

/.jtt  fi  tu  chemines  eu  mes  vo- 

eurent  apporte  l’efpee  dtuant  le 

yes.fit  que  tu  gardes  mes  comma- 

aoy.il  dit. 

dcrnens,&  mes  Aatuts  , ainli  que 

15  ParcilTex  l'enfant  viuancen 

ton  pere  à chemine  ie  feray  tes 

deux  parties, & en  donnez  la  moi- 

■ours  longs. 

lié  à l’vnc  , fit  la  moitié  a l’autre. 

>5  Salomon  donc  s’cfueilla  , & 

atfMais  la  femme  de  laquelle  le 

entendit  quel  clloit  le  fonge.  Et 

filse  Iloit  vif.ditauRoy  (carvraye 

quand  il  fut  venu  en  lcrufalcm  il 

ment  fes  entrailles  furet  efmeucs 

1 

le  tint  deuant  l'arche  de  l'alliâcr 

fur  sôfils  ) Seigneur  ie  te  pric.dô- 

1 

du  Seigncur,&  offrit  holocauAet 

nezluy  l’enfat  vi  (,8e  neievueil- 

J 

&c  fit  oblations  paci  fiques , fie  vu 

lez  tuer. Et  aucôtrairc  l’autre  4i- 

c c iiij 

« 

• 

. _ _ k . ' . 
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III.  U E 
foitrl^u’il  ne  (oit  ny  a moy  ny  a 
toytmait  qu'il  foit  parry . 
ayLe  Roy  répondit, & dit:  Don 
ner  a ceAe  l'entant  vif.Stqu’ilne 
foit  point  tué,  car  elle  cA  fa  me 
re. 

»8  Et  ainfi  tout  ceux  d’ifraél  ouy 
réntle  jugement  que  le  Roy  a 
uoit  donne, & craignirct  le  Roy, 
voyant  que  la  fapience  de  Dieu 
eAoit  en  luy  pour  faire  jugement 


S ROIS. 
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LtJ  priruri  & pt,t,»Jh  4,  Sélrmm,\ 
lu  ëpptrtili  dtivtide!  Jt  ntmi  rt' 

dtft!  f„p*Tël,lt>\ 

gfiQT  Roy  Salomon  regnou 
ptrolur  non  t i ( racl . 

Et  ceux  cy  rfaicnt  lot 
Princes  qa’tl  auoit  : Azarias  'fil* 
fsie  Sadoc  prellrc  f 

{Elihoreph,  Se  Ahiafils  de  Sfla, 
grcfEer,  lofaphat  fils  d’Ahilud 
j commit  fur  les  rcgiAres. 

Banaiat  tilt  de  ioiada  fur  l’ar- 
Imec  , niait  Sadoc  3e  Abuthar  t- 
\/Uitnt  let  prefltci. 

S Aa aiias  fils  de  Nathan, fur  ceux 
qui  a lli  lovent  au  KuyiZabadfils! 
de  Nathan  preltre  amy  du  Rnv. 
J*Et  Ahifar  auoit  la  charge  de  la 
maifon.bt  Adoniram  filsd'Abda 
fur  Ici  tribut i. 

y Et  auoic  Salomon  doute  pre 
uoAs  furtout  lfracl,qui  bailloictj 
les  viurci  annuels  au  Roy,  St  a faj 
maifon.Carvn  chacun  d’enxbail 
loit.vn  mois  en  l*an  , Ici  chofes] 
ncccflaircs: 

|#Bt  s'enfument  leu»  nomsrBen- 
Hurenla  montagne  d'Ephrainr 
s>Ecn-Dccar,en  N. accès,*  en  Sa-j 
lebim  , &en  Beth-famer,  St  en 
E Ion, Je  en  Brth  banan: 

10  Ban-Uefed  en  Aruborhtcar  a 
luy  eftoit  Soch«>,3f  toute  la  teric 
d'Epher: 

11  Ben-Abintdab  , auquel  eâtit 
toute  Naphath  Dor,auoitT  aphets 

i|la  fille  de  Salomon  pour  femme- 
iiBana 61* d’Ahilnd  gouuernoti 
rhanach,&  Mageddo  , St  toute 
• Reth-San,  laquelle  eA  auprès  de 
Isarthana  , foui  learaêl , depuis 


B e thTan  , iufquei  Abcl-mcula.a 
l’endroit  de  Iecmaan.  -‘«à, 

uBc-gabcr  en  Ramoth  (Jalaad, 
auoit  Auoth-iait  fils  deManafles 
en  üalaad.Cefluy  elloit  furtoute 
la  contrée  d’Argob,  laquelle  eA 

en  Bafan,de  foixante  citet  gran- 
dei  St  mureet.lefquellei  auoient 
Ici  ferrures  d'airain. 

14  Abinadab  fitid’Addo  cAoit 
preuofl  en  Manaim: 
i;  Achimaat  en  Nerht alignais 
auflï  ceftuy  auoit  Balemath  611e 
de  Salomon  à nAjage: 
i6Baana  fils  de  49,‘en  Afcr,6( 
en  Baloth:  W 

■ 7 lofaphat  61»  de  Phatue  en  If- 
fachar. 

liScmeî  61»  d’Ela,  en  Beniamin: 
rpGaberfili  d’Vri  en  la  teiie  de 
Galaad  , Sf  en  lateri*  de  Sehon 
Hoy  des  Amoitheens  « St  J'Üg 
Rov  de  Bafan.fur  toutes  lea  clip 
let  qui  eltoifnt  en  celle  terre, 
toluda  Se  Ifiaél  tfteieni  innume- 
rables  & en  niultuude  comme  le 
fablon  de  la  mtr  , benuans  & en 
mangeant, St  s’efbatan*. 

11  * Et  Salomon  eAoitcn  fa  do 
minatiô  ayant  tous  lesroyaume* 
auec  foy  : depuis  le  Hernie  delà 
terre  dés  Philillhint,  iufquct  au 
limite  d’Egypte, de  ceux  qui  luy 
olfroient  dons, St  qui  le  fèrnoicc 
tous  le»  iourt  de  fa  vie. 

1 » Et  eAoic  la  viande  deSalomon 
lout  les  ioiiM,de  trente  Choron* 
de  fleur  de  farine  , Je  foixantc 
Choront  de  farine, 
a» Dix  grat  barufj.Stvingtbauf* 
depaAurage,  St  cent  moutc>nt. 
Tant  la  venaisô  de»eerfs,de*che- 
ures.St  de  buffles,  St  des  graAcs 
volailles. 

* «Car  il  tenoit  toute  la  contrée 
qui  eAoit  outre  le  fleunc  . cûme 
depuis  Thaphfaiufques  à Ga7an, 
Se  tou*  letRoit  de  cescôtreesU: 
\ auoit  paix  de  toute  pan  i l’cn- 
rour. 

ijEthabitoit  IudaSt  Ifraêl  fan* 
iue|que  crainte,  vn  chacun  font 
a vigne,*  fous  s&  figuier  depuis 
Dan  infques  a Berfabee.  tous  let 
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tours  de  Salomon. 

*-Ci  lis  tt  * auoit  Salomon  quarante 
5»>*c.,  mille  mangeoires  de  cheuanxde 
'harnois,  & douze  mille  pour  les 
chcuaucheurs , 

a?  tt  les  prcnofls  fufdits  1rs' 
nourri  ffoyentimais amli  fourni  f- 
foyenc  en  grande  diligence  les' 
chofes  neceOatres  pour  la  table 
du  Rov  Salomon  en  fon  temps, 
a fi  Audi  l’orge  , 3c  les  fourrages 
des  chenaux  3c  des  lumens  , c 
lloycnt  apportez  par  eux  au  lieu 
la  ou  elloit  le  Koy  félon  ce  qu’il 
F,  et.  leur  eftoit  ordonne. 

4-.iC  '-9  * Ai/lli  Dieu  donna  fapience 
a Salomon, 3c  fort  grande  prude 
ce, Se  Largeur  de  cusur  , cômc  le 
fablô  qui  cil  en  la  riue  de  lamcr 
jotc  la  fapience  de  Salomoapre- 
cedoi:  la  lapiêce  détour  ceux  de 
Orient, Scdes  Egyptiens, iSelloit 
plus  fage  que  tous  les  hsimmet: 
JlPlus  fage  que  EthanEzrahlte, 
3c  que  tleman.3c  que  ChalcoI,3r 
queDorda  fils  de  MaholiEtelloic 
renomme  entre  tous  lesOentils  a 
l’enrour. 

?s  * Aulfi  Salomon  parla  trois 
‘ mille  paraboles, 3. furent  l'es  car- 
47,ltf  mes  cinq  mil  le: 

îjEt  il  a difputc  des  bois  depuis 
le  ccdre  qui  cil  att  Liban  lufques 
a l’hy  Ifspe,  laquelle  fort  hors  de 
i la  parov:  & difputa  des  belles  3c 
des  oyfeauK.ÿ  des  reptiles  , & 
des  piaillons. 

/ a fct  venoyent  de  tous  peuples 
pour  ouyr  la  fapience  de  Sala- 
mon, A:  de  par  tous  les  Rois  de  la 
terre  qui  ouvrent  parler  de  fa  fa- 
pience. 

C H A F.  V. 

Lr  Rty  lhr.t  r,  rruttyt  du  itt r a Su 
teraeu  peter  edi  fer  le  temfle  : & 
tju'l  fut  te  dt  .tt  mirera  :n r des  tu 
urttn  en  ice'uy . 

Œffà  V ,f'  HtramKoy  dcThircn- 
?Q^uoy»  fes  feruiteursa  Salo 
^ _mon.Car  il  ouyidire  qa’tls 
i l’auoient  otnû  Roy  fur  Ifrael  au 
heu  de  fon  pere,pource  queUira 
eftcl'amyde  Dauid  en  tout 


aitoit  < 


temps. 

î * Salomon  aulTi  enuoya  vers*-f* 
Hiram, dilant:  a -J 

} Tu  fçais  la  volonté  de  Dauid 
mon  pcre-.&qu’il  ncpouuott  edi 
I fier  ni  ai  fon  au  Nom  du  Seigneur 
ilon  Dieu, a caufe  des  guerres  qui 
l’cnuironnotcnt.iufqucs  j icquc 
le  Seigneur  les  donnait  fous  ics 
plantes  de  fes  pieds. 

I 4Mais  maintenant  mon  Dieu  m’a 
idonne  repos  a l’cntour  , &r  n’y  a 
plus  de  Satan  ne  de  mauuaiferen- 
contre: 

y Parquoy  iepenfè  d'edificr  vn 
temple  au  nom  démon  Seigneur 
jDicu,ain(î  que  le  Seigneur  aparlé 
ja  Dauid  mon  pere  , difant:  *Ton  _ 
'fils  que  le  mettrav  pour  coyfut  cô 
lîege.celluy  édifiera  vnc  mai  fon  , 
en  mon  Nom. 

rf  Commande  donc  que  tes  fer- 
uiteurs  me  coupent  des  ccdre >du 
Libà, 3e  que  mes  feruitcurs  foyte 
aucc  tes  lerutteurs.  Se  ic  te  dône-l 
rav  le  falaire  de  tesfetuiteuri  tel 
que  ru  demanderas  : carra  fçais,' 
qu’il  n’y  a en  mon  peuple  aucun 
homme  qui  fçache  railler  iesbois 
comme  les  Stdoniens. 

|7Ci«and  donc  Hiramcut  ouy  les 
paroles  de  Salomon  , iLfur  fort 
ioycux,8r  didrHenit  frit  auiour-' 
dhuyle  Seigneur  Dieu  lequel  a 
donné  aDauid  vn  fils  treflage  fur 
ce  peuple-ci  , qu,  efl  en  grand 
nombre. 

8 Et  Hiram  enuoya  à Salomon, 
difitil’av  ouy  tout  ce  que  tum’as 
mande. le  feray  toute  tu  volonté 
es  bois  de  cedres  Sr  de  fapins. 

•>  Mes  feruiteurs  les  mettront  du 
Liban  a la  mer:3r  lesordonneray 
les  bateaux  en  la  mer  iniques  au 
lieu  que  ru  m'auras  lignificrCc  les 
feray  là  venir, 3rru  les  prendras. 

Et  me  bailleras  les  choies  necef- 
faire»  pour  donner  a manger  a 
u ma  famille. 

■o  E c amli  Hiram  donnoit  à Sa. 
.lomon  des  bon  de  cedrc  3c  des 
bois  de  Sapin, félon  route  fa  vu. 

I Inntc. 

n Mais  Salomôbailloit  à Hiram 
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point  mon  peuple  Ifracl: 

■ 4 Salomon  donc  édifia  vne  mai* 
Ton,  & la  parfit. 

1 5 fcp  ed»(ia  lc«  parois  de  la  mai- 
fon  par  dedans  de  rab'eaux  dece- 
dre  .depuis  le  pauemem  delamai 
fon.iufques  au  fommet  desparois 
& lulqucs  aux  planchers  , St  les 
couurit  de  bois  decedrepar  de- 
dansrSt  couunc  le  paué  de  lamai 
fou  d’ais  de  fa  pin. 

1 6 bt  édifia  des  tableaux  de  ce. 
dre. vers  la  partie  de  derrière  du 
temple  de  vingt  coudées, depuis 
le  pauemér  tufques  aux  hrux  d’e- 
hauc  : St  fit  la  rnaifon  intérieure 
del’oracoire  , pour  le  faine  des 

I laines. 

17  Mais  le  temple  efloit  de  qua- 
rante coudces,dcuant  les  liuys  de 
l'oratoire. 

igEt  toute  la  rnaifon  efloit  lam- 
bnlfee  par  dedans  dccedre, ayant 
des  mollurcs.St  des  ioincturesar- 
rtficicufcmce  faites, & des  entre- 
railleurs.  crmncntcs  .Tout  escho- 
fes  eftoyent  couuertes  d'ais  de 
cèdres  , & n’y  auoic  pierre  en  la 
paroy  que  l'on  peut  vcoir. 
xy  bt  auoic  fait  vn  oratoire  au 
milieu  de  la  rnaifon  en  la  partie 
intérieure, pour  iilce  mettre  l’ar- 
che de  l'alliance  du  Seigneur. 
aoOr  l'oratoire  auoic  vingt  cou- 
dées de  lôgueur.&vingt  coudées 
de  largeur  , âr  vingt  coudees  de 
hauteur  : & le  couurit  Ct  v c/l it 
d'or  très- pur. Maisauiü  il  couurit 
l’autel  de  ccdre. 
it  Il  couurit  aufli  la  raaifor.  de- 
uant  l’oratoire  d’or  tres-pur  , St 
attachadcs  lames  auec  des  doux 
d’or. 

iiEcil  n’y  auoit  aucune  chofeau 
tcmjjle3qui  ne  fufl  couucrtc  d'or. 
McOnes  aufli  il  couurit  d'or  tout 
l'autel  de  l’oratoire, 
aj  Et  fit  en  l’oratoire  deux  Cbe. 
rubinsdc  bois  d’oliuier,  de  dix 
coudees  de  haut. 

14  L’vne  des  aifles  du  Cherub/e- 
floit  de  cinq  coudees  , & l’autre 
aide  dtiCherubleftoie  de  cinqcou 
deesic’eft  a dire.qu’il  v auoit  dix 
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coudees, depuis  lebout  d’vne  ail- 
le  iufquet  au  bout  de  l’antre  ai  (le 
syAufsi  le-fecond  Cherubicftoit 
de  dixeoudees  dépareillé  mefurc 
srfht  vne  mcfnic  aruurc  eftoitcs 
deux  Chérubins,  c’cll  a due  l’vn 
des  Chérubins  auoic  la  bsuiens 
de  dix  coudees  MembUbleinent 
le  fécond  Cherabin. 

17ht  mit  les  Chérubins  au  mi- 
lieu  du  temple  par  dedans  bt  les 
Chérubins  cüendoyenr  leurs  ai 
ilcs,&  l’vne  des  aiilestouchoir  la 
paroy, Se  l’aide  du  fecôdChcrubi 
ronchon  l’autre  paroy,  St  les  au- 
tres ailes  touchoyét  l’vne  l’autre 
au  milieu  du  temple, 
agbt  couurit  aulsi  les  Chérubins 
d’or. 

a y ht  il  entretailla  toutes  les  pa 
rois  du  temple  a l’entour  de  dt- 
uerfes  formes  , & entrcraillurcs. 
bt  fit  icelles  des  Chcrnbini&dcs 
palmes, & des  peintures  diucrlcs 
comme  cllenees  de  lapatoy,  St 
forçant  dehors.  , 

jol’araillemct  couurit  d'or  lepa 
uc  de  la  rnaifon  dedans  St  dehors 
ji  bt  à l’entre  c de  1 oratoire  il  fit 
,det  petits  huysdebois  d’oliuier: 

& des  port  eaux  à cinq  coings,  & 
deux  huvs  deboisd’oliuicr. 

;t  bc  entailla  en  iceux  la  pein- 
ture des  Chérubins, fit  les  cfpeces 
des  palmes,  St  des  fleurons  haut 
cleuex,&  les  couurit  d’or  ? & il 
couurit  tant  les  Chérubins , que 
les  palmes,  & toutes  les  autres 
chofes  ,d’or. 

I )ht  fit  à l’cntree  du  temple  des 
poileaux  de  bois  d’ol  iuicr  quar- 
rrr  ,8c  deux  huis  debois  de  lapin, 
l'vn  contre  l’autre. 

14  Et  chacun  huis  efloit  double, 
Aten.it  l'vn  a l’autre  s’ouuroyct. 
l|Et  y entailla  des  Chciub«ns,& 
des  palmes, & des  fleurons  haut 
éleuez,  8t  couurit  routes  chofes 
de  lames  d’or  par  ouuragcquarrc 
à l’efqoarre. 

X«  Apres  il  édifia  le  parpis  inte- 
rieurpar  trois  rengees  de  pierres 
polies, St  d’vnc  rengee  de  boisde 
'cedrc. 
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ntAiftn  Reyele  Jatrdi 
fietSttm  Je  celte  Je  l^fereft  fu>, 
f*t  puer  l » fille  de  Phertu. 

»_,  V tl'*a{Fitme  an  fut 

vC^^vT  fondee  **ma‘f°n  **u 

<Oyfl^Vv  Sc,p,'e<*r  au  moytdej 
Zio;&  en  l’an  on7ic- 
me,  aumoy*de  Bul.J 
(eertuy  eft  le  huitième  moyt  ) la 
maifon  fut  parfaite  detouefon 
arume, & de  tout  fet  vrenfilet.Lt 
l’edifia  en  fept  an». 


»Mjî*  Salomon  édifia  famaifoa 
en'treiie  ant.fitl’aeheua  iufque* 
X cil  re  parfaite. 

{ Put*  édifia  1a  maifon  de  la  fo- 
rcit dn  Liban.de  cent  coudect  de 
lone.ft  de  cinquante  couJcet  de 
large,  Ut  de  trente  coudeetde 
haut  : & quatre  galet  ict  pour  fe 
promener  entre  lescolomnet  de 
cedre. 

»Car  il  auoit  fait  tailler  le*  bon 
de  cedre  pour  colomnet:  8c  cou- 
urit  toute  la  vouflurede  tableaux 
Je  cedre  , laquelle  efloit  fnufte- 
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nue  de  quarante  cinq  colomnes. 
jEtauoit  l’vnedes  rengec?, quin- 
ze colomnes  mifes  l’vne  contre 
l’ancre  , 3c  à 1 endroit  l'vne  de 
l'antre  feparees  l'vne  arriéré  de 
l’autre  par  égal  cfpace,  Se  delfut 
les  colomnes  des  bois  qturrez, 
en  tout  égaux. 

Et  fit  le  porche  des  colomnes 
de  cinquante  coudees  de  long.  Se 
de  trente  coudees  de  large:  3e  vn 
autre  porche  deuanc  le  plus  grâd 
porche  : Se  des  colomnes.  Se  des 
chapiteaux  fur  les  colomnes. 

Et  aufli  il  lift  le  porche  du  lie 
ge, auquel  eftoit  le  lirge  duluge, 
Se  le  couunt  de  bois  de  eedre  de- 
puis le  paué  rufques  au  fommet: 
Se  la  petite  mailon  , en  laquelle 
on  s'aireoit  pour  luger,  eftoit  au 
milieu  du  porche  de  fcmblabie 
ouurage. 

S Audi  il  fit  vne  maifon  à la  fille 
de  Pharao  (que  * Salomon  anoit 
pnns  pour  fcmme)de  tel  ouurage 
comme  aulli  iccluy  portfhc. 

9 Toutes  chofes  elloyct  de  pier 
res  precieures.lefquellcs  cftoycc 
feiees  félon  quelque  cfqnarre  Se 
mefnre  , tant  dedans  comme  de - 
hors:depuis  le  fondement  , iuf- 
ques  au  haut  des  parois, &par  de 
dis  iafques  au  plus  grand  paruis 
■oMais  le»  fondement  de 

pierres  preeieufes  , de  pierre 
grades  de  dix  ou  de  huit  coudees 
ii  Elles  pierre»  preeieufes  c- 
Aoyent  taillées  par  delTus  d’rne 
meifme  meiuie  , Se  pareillement 
[c  cedre. 

le  plus  grand  paruis  rond, 
de  crois  rrngces  de  pierres 
taillées, Se  d'vne  rengec  de  cedre 

f'ianir  Se  ainfi  tfltie  an  paruis  de 
a maifon  du  Seigneur, Se  au  por 
che  de  la  maifon. 

H Et  le  Rot  Salomon  enuoya. Sr 
print  iliram  de Tvr.ougrier  d’ai» 
rain,3c  plein  de  fapicnce.St  d'iu- 
telligence,  & de  doctrine  pour 
faire  tout  ouurage  d'airain: 
i.»  Lcqucleftoit  fils  d'vne  femme 
vefue.de  la  ligner deNephthali, 
& fou  peie  eltoit  Tynen.l.ertsiel 


quand  il  fur  venu  au  Roy  Salo- 
mon, fit  tout  fon  ouurage. 

15  Et  fondit  deux  colomnes  d’ai- 
rain , l’vne  des  colomnes  de  dix- 
huit  coudees  de  haut.Sf  vne  ligne 
jde  douze  coudees  enuironnoit 
jl’vne  Se  l’autre  des  colomnes. 
i/Sll  fit  aulli  deux  chapiteaux  de 
fonted’airain.pour  mettre  fus  les 
telles  des  colomnesil'vndes  cha- 
piteaux de  cinq  coudees  de  haut. 
Se  l'autre  chapiteau  de  cinq  cou- 
dées de  haut  : \ comme  en  ma- 
niéré de  retz.&de  chaînes  entre 
(afTees  l’vne  dedans  l’autre,  par 
ouurage  mcrucillenx. 

17  Chacun  des  chapiteaux  des 

colomnes  elloit  de  fonte  : Sept 

rengees  de  treillis  tfttytnr  en 
l'vn  des  chapiteaux, &fcpt  treil- 
lis en  l’autre  chapiteau. 

18  Et  parfit  les  colomnes,  &*  1rs 
deux  rengees  a l’êtour  d’vn  cha- 
cun treillis, p%nr  couurir  lcscha- 
piteaux  quieltoy  ent  fur  le  fom 
met  des  pommes.de  grenade.  J n 
la  mcfme  forte  «uf&  fit-il  au  fe 
corid  chapiteau. 

19  Aulli  les  chapiteaux  qui  r- 
; rtoyent  for  les  certes  des  colon», 
ncs.’eftoyent  forgez  colnme  par 
ouurage  de  lis, au  porche  de  qua- 
tre coudees. 
jo  Et  derechef  d'autres  chapi- 
teaux au  fommet  des  colomnes 
par  delTus,  félon  la  mefure  de  la 
colomne  contre  lesrreillis.  Et  y 
auoit  deux  cens  rengees  de  pom- 
mes de  grenade, à l'entour  du  fé- 
cond chapiteau, 
ai  Et  dre  (Ta  les  deux  colomnes 
au  porche  du  temple. Et  quand  il 
cutartis  la  colomne  dextre  , il 
l'appclla  lachin. .Semblablement 
il  drelfa  la  fécondé  colomne,  & 
l'appclla  Boo». 

1»  Et  mit  fur  les  teftesdes  co- 
lomnct  i’ouurage  en  maniéré  de 
lis.  Et  l’cruurc  des  colomnes  fut 
achrué 

»tll  fit  aulfivne  met  de  fonte.de 
dix  comices  d’vn  bord  à l'autre, 
ronde  a l'enuiron*  Sa  hauteur  r- 
de  cinq  coudees  , Se  vs  cor- 
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deau  de  trente  coudees  le  cct- 
gnoit  a l’entour. 

>4Et  fous  le  bordvne  entailleure 
de  dix  coudees  l’enuironnoic  al- 
lant autour  de  la  mer  :lly  auoit 
deux  reniées  d’entailleurcs  ca- 
nclces  de  fonte  , Se  clloyent  po- 
feet  fur  douze  batifs. 
SjDcfquels  lr*  troia  regardoyét 
vert  Aquilon, & trois  veri  Oeci 
dent, 8e  trois  vers  Midy,  & trois 
vers  Oricnt:Ft  la  Mer  eftoit  fur 
iceux  par  defliis:  defquels  toutes 
les  parties  de  derrière  citoyen: 
cacnees  par  dedans. 

* «Et  l’efpe  fleur  du  cubiet  efloic 
de  trois  onces,  Se  fon  bord  corn 
me  le  bord  d'vn  calice,  8t  onum 
la  fucille  du  lis  efpani.  Elle  con 
tenoit  deux  mille  baths,  & trois 
mille  mefures. 

a 7 11  fit  aulli  dix  foubafl'cmenr 
d'airain  de  quatre  coudees  de 
long  chacun  foubaflement,  Se  de 
quatre  coudees  de  large  , &'  de 
trois  coudees  de  haut, 
ig  Etcefl  ceunre  des  fouhaflir- 
mens  elloit  entrerai  lié. Fc_i  tuait 
des  graueures  entre  les  ioinciu- 
res. 

a pEt  entre  les  petites  couronnes 
Se  enclaucures  efitytnt  des  Lyôs, 
Se  desbtrufs,  & des  Chérubins: 
8e  aux  ioinâures  fcmblablemcnt 
par  defliis:8t  de flou s lesLrons  & 
les  beeufs  , comme  des  bandes 
d’airain  pendantes, 
jo  Et  par  chacun  foubaflement 
quatre  roues,  8c  les  ailfeaux  d’ai- 
rain. Et  par  les  quatre  parties 
eomme  petites  cfpaulcs  de  fonte 
fous  le  cuuier  , regardant  l'vnc 
contre  l’autre. 

ti  Au  di  la  gueule  du  lauoir  cfloit 
par  dédis  ,au  fommet  de  la  telle 
8c  ce  qui  apparoiflbit  par  dehors 
elloitd  vne  eoudee  tout  rond,  8t 
auoit  pareillement  vne  coudeeSt 
demie , 

I»  Etés  coings  des  eolomnes  y 
auoit  diuerfes  cntretailleures  :St 
les  milieux  entre  les  eolomnes, 
ejhyrat  quarrez  , Se  non  point 
ronds.  Autfi  les  qnatre  roues  qui 


clloyent  par  les  quatre  coings  du 
'foubaflement  tenoyCnt  cnfembic 
fous  le  foubaflement.  Vne  roué 
auoit  vne  ccudec  Se  demie  de 
hauteur. 

5j  Et  les  ronëi  efloyent  telles 
comme  font  celles  qu'on  a ae- 
conllume  de  flite  au  chariot , & 
leurs  ai  fléaux, de  les  raits:  &•  les 
gantes, 8r  le»  moyeux  , toux  tfiait 
de  fonte. 

;4Car  aufli  cesquatre  petites  ef 
paules  par  vnchaeun  coing  d’vn 
foubaflement , ipsytnt  de  fonce, 
conjointes  au  mefme  foubafle- 
ment. 

55  Mais  au  haut  du  foubaflement 
ertoit  aucune  rotondité  d’vne 
coudée  8t  demie  , faite  fi  artifi- 
ciellement que  le  lauoir  pouuoit 
eftre  mis  dédits, ayant  fes  entail- 
leurcs  Se  graueures  diuerfes  de 
foy  -mefme. 

}<s  11  graua  aufli  fs  tableaux  qui 
efloyent  d’airain,  St  aux  coings, 
des  Cheftbins  , Se  des  Lyons,  Se 
des  palmes, comme  en  fimilitude 
d’vn  homme  debout  , tellement 
qu<|l  fcmbloit  qu  ils  n’eflovent 
point  graucz.mais  qu’ils  fuflent 
attachez  i l’entour. 

17tn  celle  manière  il  fit  dix  fou- 
baflement , d'v ne  mefme  fonte, 
& mclurc,3cde  fcmblable  entail- 
leure. 

{811  fit  aufli  dix  lauoirs  d’airain. 
Vn  lauoir  contenoit  quarante 
bats.  Se  efloit  de  quatre  coudees: 
11  mit  aufli  fur  vn  chacun  foubaf- 
fement  vn  lauoir, c’efl  a dire, dix 
foubaflemens. 

{9  Et  des  dix  foubaflement  en 
mit  cinq  à la  dextre  partie  du 
temple, Srcinq  à la  fcneflre.Mais 
il  mit  laMer  a la  dextre  partie  du 
temple  côtre  Otient.vers  Midy. 

40  Hiram  aufli  fit  des  chaude- 
rnns,  Se  des  fouyeres  St  des  baf 
fins.  Et  acheua  tout  recoure  du 
Roy  Salomon  au  temple  du  Sci 
gneur. 

41  Deux  eolomnes,  8r  deux  cor- 
deaux des  chapiteaux  fur  Us  re- 
flet des  eolomnes,  & deux  treii- 
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lu  , pour  couvrir  1er  deux  cor 
deaux.qui  efloyont  fur  Ici  celle* 
des  eolemnes. 

4*  Et  quatre  cent  pommes  de 
grenade  en  deux  treillis.  Deux 
reneees  de  pommes  de  grenade 
en  chacun  treillis  , pour  couunr 
les  cordeaux  des  chapiteaux, qui 
eftoyent  fur  les  telles  des  co- 
lomnes. 

4;  Et  dix  foubaflemens  , & dix 
lauoirs  fur  les  foubalfcmens. 

44  Et  vne  mer  ,&  douze  baufs 
fous  la  mer. 

4fEtdeschauderons,3rdr*  fou- 
jreres,  Se  des  balfins.  Tous  les 
vailTeaux  que  Hiram  fit  au'Rov 
Salomon  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur , e (loyer*  d'airain  de  cou- 
leur d’or. 

4<  Le  Roy  les  fondit  en  la  con- 
trée champedre du  lordain  , en 
terre  argilleufe  entre  Socoth,& 
Sarthan. 

47  Et  mit  Salomon  tous  les  vaif- 
feaux  en  la  maifon  du  Seigneur. 
Mais  pour  la  trop  grande  multi- 
tude , le  poids  de  l’airain  c Hoir 


fans  nombre. 

4g  Et  parfit  Salomon  tous  les 
vatdeaux  en  Ja  maifon  du  Sei- 
gneur ; l’aute!  d’or , & la  table 
d'or  , fur  laquelle  feroyentmis 
les  pains  de  Êropofition: 

49  Et  les  Chandeliers  d'or-  cinq 
a la  dextre.St  cinq  a la  lenellre, 
contre  l'oratoire  de  tref-pur  or, 

Sr  comme  fleurs  de  lis,St  par  def 
fus  des  lampes  d’or:  & des  four- 
chettes d ’or. 

joEtdes  petites  cruches,&  des 
petites  tenailles,  5r  des  phiolcs, 

& des  mortiers, St  des  encenfoirs 
de  tres-piir  or.  Et  les  gons  des 
huis  de  la  maifon  intérieurs  du 
Saint  des  faines  lieux  , Sc  des 
huis  de  la  maifon  du  temple  c- 
rtovent  d’or. 

çi  Ftparfit  tout  l’ouurage  qne 
Salomon  faifoit  en  la  maifon  du 
Seigneur,  * fit  apporta  dedans,! 1 Ci 
ce  que  fon  pere  Dauid  auoit  fan-'î-1- 
âifie.l’argcnt,*  l’or,  & les  vaif- 
feaux.St  les  mit  es  threfors  de  la 
maifon  du  Seigneur. 


MT- 


Deux  figures  Je  la  maifon  qui  ejioit  au  Lois  Ju  Liban  , autrement 
dette  la  maif en  des  Colon>ncsyou  la  maifon  î\oyale 
Jet  champs* 


La  fécondé  figure  de  la  maifon  du  Liban , en  laquelle  nous  demonjlront 
la  pas  oy  de  f,  maif  on  Rjoyale,  O4 1>  ois  autres  rengees  de 
fencBrcs  de  l’e  Haged* cnbaut. 
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ni.  DES  KO  I s. 
DESCRIPTION  D E L A M AÏS  O N 
Royale  deSalomon,cy  deuant  reprefentee. 


Ceux  qui  far  le  paffé  ont  fait 
le  pourrratt  dt  et  bafhment , ont 
grandement  failli  , pour  n'auoir 
intendu  eu  moti  , Sur  quatre 
rengeet  dt  tclomnet  , comme  il 
fera  aift  à cqgnotfire  tant  par 
celle  figure  que  par  ladejcription 
d' icelle.  u verfet  i font  deferi- 

tti  lei  dtmenfimt  de  ce  fl  édifice 
& forme  d’iceluy,  ou  pour  le  maint 
m partie.  Il  auott  donc  centcou- 
detj  de  long, a b 
Cinquante  dt  large,  e i 
Et  trente  de  haut,  a e 

Or  quand  il  eft  dit  Sur  qua- 
tre rengett  de  colomnet , U ne  t'en- 
tend pat  qu'il  y eut  quatre  rengt 
de  colomnet  enfemblt  : maii  que 
ce  bafhment  tfloit  éleué  Jur  qua- 
tre o rdrtt  de  cot*mnei,c’efl  à dire, 
qu'il  c fl  oit  à quatre  eflaget.Et  de 
fait  t'il  n’eufl  eflé  qu'à  vn  ou 
deux  eflagtt  (comme  on  l’a  pour - 1 
trait  par  tv  deuant  ) c'eufl  eflé 
plufloft  vne  halle  qu'm  édifice 
Hpy Ml  fr  maifon  dt  plaifance. 
Lefqueüet  on  edi  flou  anciennemêt 
( &fait  en  encore auiourd'huy) 
fur  quatre  o rdrtt  de  colomnttf en- 
fant quatre  efhtgei  , & quelque 
foie  adi  ou/Toit  on  vu  cinquième 
ordre  de  colomnet  qu'on  nommait 
Compaftti  ou  Latinei.  D'auanta- 
ge  il  appert  tlairrmtnt  par  le 
troifieme  verfet  qu'il  n’y  pouuok 
tueur  quatre  rengeet  de  colomnet 
mfembie  : cat  il  efi  là  dit  , let 
quarante  cinq  colomnet  , qui  e- 
fltyent  quinze  en  chacune  rengee. 
"Parqnoy  à bon  droit  félon  le  texte 


on  ajout  reprt fente  ce  bafhment 
eliui  fur  quatre  ordret  de  calom- 
netfaifa.nt  quatre  eflagtt , mar- 
que^ ,fg  hi,  en  chacun  defqitch 
atumi  mit  4 f. colomnet  fuiuar.l  le 
texte  ( carie  ntqfmt  ordre  qui  <// 
ieferit  au  3.  verfet  en  l’vn  det 
eflagtt  , doittfhre  obfenié  confi- 
quernment  aux  autres  ) Sur  let 
colomnet  tfioyem  poftet  let  pou- \ 
très  , K l'af tient  det  feneflraget, 
L fera  aifee  à cognoiflrt  en  vo-\ 
y ont  la  figure  fuiuame  Lot  porta 1 
& feneflraget  n'efloyent  ror.Jet 
par  le  haut,  ami  ipiarreet. 


L'VNE  DES  CO- 
lomncs  d’airain  eftant 
à l’entree  du  Ta- 
bernacle. 


TT 
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Defa  tpt tou  de  U mer yi  tjl  X dsre,du  v.iijjeait  ç$nteturst 

yne  trej  -grandcmulntude  a’eau. 


La  forme  de  l’vne  des  dix  cuucs  ou  Conches . 
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III.  Dis  h O 1 i. 


4'J> 


C H A P.  V 1 U. 

L'^Arcbed*  Seigneur  tfifertredu 
trmple  enre  hennenr  f ««)».  Su- 
/•*»•  rend  grjtn  au  Seiçrt  :nr  t 
fai/Uut  U Joindre  dm  tt/n- 
fie. 

Ors  furent  alfemblez  tout 
In  plus  anciens  d'ifracl 
auec  les  l'rtnccs  des  li- 
ncei  , fie  les  Ducs  des  familles 
des  enfant  d'ifracl  vers  le  Roy 
Salomon  en  leruralcm,  pour  ap- 
porter l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur  , de  la  cite  de  Dauid, 
e'elt  a dire,  de  Sion. 
a Et  tout  Ifracl  s'alTembla  vers 
le  Roy  Salomon  , aumoisd’E- 
thanim.au  iour  folenncl  : ce. 1uv 
fil  le  feptiémemois. 

} Et  vindrent  tous  les  anciens 
d'ifracl,  fit  les  prellres  pxindret 
l’arche. 

4 Et  portèrent  l’arche  du  îei 
gneur  fit  le  tabci  narle  de  l’ail. i- 
ce  , fie  tous  les  v aideaux  du  fan 
âuaire,  qui  efloyrnt  au  taberna- 
eletSt  lesportoyent  les  prellres 
fit  les  Leuites. 
y Mais  le  Roy  Salomon.fic  tonte 
ia  multitude  d'ifracl  , laque!] 
l’eftoit  alïemblec  vers  luy,  mar- 
ehoitaucc  luv  deuant  l’arche,  fit 
immoloverit  de*  brebis  , Se  des 
bœufs.f.ns  eftimation.  Se  nôbre. 
<t  P.r  les  preRres  portèrent  l’ar 
ehe  de  l’alliance  du  Seigneur  en 
fon  lien  , en  l’oratoire  du  tem- 
ple.au  Saint  des  faints  , fous  les 
ailles  des  Chérubins. 

7 Car  anflî  les  Chérubins  eften- 
doyent  lecaiflrs  fur  les  lieux  de 
j l'arche,  St  coanrovent  l’arche, Se 

fes  barres  par  de  Rus. 

5 Et  la  on  les  barres  fe  bout o vent 
hors  , fit  que  les  bouts  d’icelles 
apparotflbyent  dehors  le  fanâu 
aire  deuant  l’oratoire,  on  ne  les 
voyoitplus  par  dehors. Lefquels 
au  Ri  ont  eRe  illec  iufqees  i pre- 
fent. 

y Mais  en  l’arche  n’v  anoit  rien 
■ — ■ 


: .(h. 

i. 


autre  ehofe  linon  les  detixtablet 
de  pierre, que  Moyfc  y anoit  mis 
eniloreb.  quand  le  Seigneur  fit 
alliance  auec  1rs  enfant  d’if 
racl  , quand  ils  fortoyenc  de  la 
terre  d’Egypte 

10  Et  adumt  que  quand  les  pre. 
ftresfurcnr  i (Tus  dn  fanâu  aire 
vne  petite  naee  remplit  la  nui 
fon  du  Seigneur, 
it  ^t  les  prellres  ne  fe  pouMovct 
tenir  la  n'y  admmiflrtr  a caufc 
de  la  nuee.  Car  la  gloire  du  Sei- 
gneur  auoit  remply  lamaifon  d» 
Seigneur. 

1 1 * Adonc  dit  SalomomLe  Sei- 
gneur a dit  qu’il  habucroit  en  la  ,, 
nuee. 

|ij  l’a  y donc  édifié  vne  mai  fon, 

[pour  ellre  ton  habitacle  , fit  ton 
, tres-ferme  (îege  éternellement. 

1 1 4 Et  le  Roy  tourna  fa  face,  & 
bénit  toute  PaflVmblee  d'ifracl. 

Car  toute  l’aiTcmblee  d’ifracl  e 
I fioit  U. 

rf  Et  Salomon  dit  : tenir  fait  le 
Seigneur  Dieu  d’ifrael,  lequel  a 
parlé  par  fa  bouche  a Dauid  mon 
• pere,  fit  l’a  parfait  en  fes  mains, 
difant: 

I ly  Depuis  * le  iour  que  i’ay  tire  i.Ke. 
mô  peuple  d’ifraelhors  d’Egypte  <s 
; ic n’ay  point  éleudc  cité  entre  ton 
]tcs  les  lignées  d'ifracl, pour  edi- 
j fier  vne  maifon,  fit  que  mon  nom 
fii II  illec  : mais  ay  éleu  Dauid, 
afin  qu’il  tu  fl  fur  mon  peuple 
d’ifracl. 

<7  Et  voulut  Dauid  mon  pere, 
édifier  vne  maifon  au  nom  du 
Seigneur  Dieu  d’ifracl. 

■ Il  Et  le  Seigneur  dit  irrton  pe- 
re: Quand  à ce  que  tu  as  penfc  en 
ton  cccur  d’edifier  vne  maifon  à 
mon  nOm.tu  as  bien  fait  en  pen 
fiant  telle  ehofe. 

1 9 Etcoutetfois  tu  ne  m’edific- 
ras  point  de  maifon  , mais  ton 
fils  qui  fortira  de  tes  reins  , ce 
luy  U édifiera  vne  maifon  a mon 
nom. 

îo  le  Seigneur  a con  fermé  f. 
parole  qu’il  a dite. Et  me  fuis  te- 
nu au  lieu  de  Dauid  mon  pere. 


Ni) 
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,&meïhi<  aiîis  furie  throned’il- 
raél  ainfîque  leSeigncur  a parlé, 
jSf  ay  édifie  vne  maifon  au  Non 
'du  Seigneur  Dieu  d’ifraél. 
a lEt  ay  la  ordône  le  lieu  de  l’ar- 
jche,  en  laquelle  ell  l’alliance  du 
I Seigneur  qu’il  fit  auec  nos  perei, 
quand  ilt  fortirct  hors  de  la  ter- 
re d’Egypte. 

nEt  Salomon  fc  tint  debout  de- 
uant l’auteldo  Seigneur  , en  la 
prefence  de  la  côgregation  d’if- 
racl  & rllandit  (es  mains  au  ciel, 

St  dit: 

jylij  *OSeigtient  Dieud'lfracl,  il 
jia'y  a point  de  Dieu  femblable  a 
toy  11  fus  au  ciel.n’icy  eh  bas  fur 
la  terretqui  garde  TalliancetStla 
mifericordc  a tes  feruitcura.qui 
cheminent  druant  toy  de  tout 
leur  cœur: 

j 4 Qui  as  gardé  a ton  feruiteur 
Dauid  mon  père, ce  que  tu  luy  as 
dit. Tu  l‘as  dit  de  bouche  , 5c  l’as 
accomply  parœuurcs,  comme  le 
tefmoigne  celle  lournce. 

*j  Maintenant  donc  Seigneur 
Bieu  d’IfraeT,  garde  à ton  ferui- 
teur  Dauid  monperc,  les  chofes 
quetuluvat  parlé  , difauc:  * 
*.R».  L’homme  venir  de  toy  fcracouf- 
7.1*.  iours  aflis  druant  moy  fnr  le 
16.  throne  d-  lfraclitellement  toute- 
fois que  tes  fils  gardet  leur  royc 
[Se  qu’ireux  cheminent  deuant 
moy  ainfî  que  tu  as  cheminé  en 
ma  prefence. 

16  Et  maintenant  Seigneur  Dieu 
d’ifrtel , que  tes  paroles  foyentl 
eonfermees.lefquellcstu  as  par  lé, 
a ton  fcruitcur  Dauid  mon  pe-j 
re. 

zyDoit-on  d6c  ediwer  queDiee 
v raye  met  habite  fur  la  terre^Car 
fi  le  ciel  , tt  les  cicnx  des  eieux 
ne  te  peaurnt  comprendre,  com-' 
bien  mdins  cefte  maifon  que  ie 
t'ay  edifiee? 

1 Estais  regarde  à l’oraifon  de  1 1> 
feruiteur,  St  à fes  requeftes  mon 
Seigneur  Dieu.  lîfcourc  l’hymne 
& l’oraifon  , que  ron  feruiteur 
prie  druant  toy  auiourd’huy: 
iÿ  Afin  que  tes  yeux  foyentou- 


uerts  fur  celle  maifon  nuiS  , & 
liour:  fur  la  maifon  de  laquelle  tu 
as  dit  : * Mon  nom  fera  la,  afin  p 
que  tu  exauce  l’oraifon  que  ton,,j 
feruiteur  te  fait  en  ce  lieu  ci. 
jo  Afin  que  tu  exauce  la  depreea- 
tion  de  ton  feruiteur  , St  «le  ton 
peuple  lfracl.  De  tout  ce  qu'ils 
auront  prieen  ce  lieu  ci:  au  Ils  tu 
les  exauceras  au  lieu  de  ton  ha- 
bitation au  ciel , St  quand  tu  les 
auras  exaucez  , tu  luy  feras  pro 
pire.  ( 

?t  Si  l’homme  a péché  contre 
fon  prochain, Sj  qu’il  ait  quelque 
iuremem  , par  leqnel  ice  luy  fe 
foit  obligé  , qu’il  vienne  pour  le 
lument  deuant  ton  autel  enta 
maifon. 

j a Tn  l'exauceras  au  ciel , St  fe 
ras  ,8r  ingéras  tes  feruiteurs  , en 
.condamnant  le  mefehanc , & luy 
[rendant  favoye  fur  fa  te  (le, & in 
llifiant  leiude.St  luy  rendant  fc- 
lon  fa  indice. 

ijSi  ton  peuple  d’Ifracl  fuit  de- 
uant fes  ennemis,  (car  il  pecbera 
[contre  toy )St  qu’en  faifam  péni- 
tence, Si confe liant  a ton  nom, ils 
viennent, St  prient  , & qu’ils  te 

fupplim:  en  cede  roaifon. 
}4Exance-les  au  ciel, St  pardon- 
ne le  pechc  de  ton  peuple  lfracl, 

St  les  ramèneras  en  la  terre  que 
tu  as  donnée  a leurs  peres. 
jj  Si  le  ciel  ed  ferme  qn  il  n’ait 
ipoint  pieu , à caufe  d*  leurs  pe-, 
cher , A-  qo’en  priant  en  ce  lieu  ci 
'ils  facent  pénitence  vers  ton  n<>: 

& qu’il  fe  fovent  letournez  d« 
leurs  pfehez  , à caufe  de  leur  at- 
fliâion: 

jAExauee-les  an  ciel,8'  p**d°n* 
des  pechez  de  tes  ferui»»1**'*®* 
ton  peuple  lfracl, &l**r  «*onl‘.re 
la  bonne  voye,  par  laqu«lle  m 
pttilTcnt  cheminer  : 5c  donne  la| 
[pluye  fur  la  terre  que  tu  as  don-^ 
'nce  Sc  a ton  peuple  en  poifelliou- 

57  Si  la  famine  s’edlcueee nia 

|tcire,onlapcdilcee,ou  l’air  Cor" 
rompu.ou  la  fecHeteife,oula  fau- 
(crcl!e,ou  la  rouitliirc  St  que'fon 
'ennemi  raffligeadiegeStfes  por- 
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te»,  toute  playe  , toute  infirmité, 
1 toute  malediâiô, St  mauuais  fou- 
hait  qui  fera  aducnu  a tout  hom- 
me de  ton  peuple  Ifracl. 

(g  Si  aucun  cognoit  la  plave  de 
fun  cœur,  St  qu’il  ait  e'.tcndu  les 
mains  en  celle  maifon. 
j.j  Tu  l’exauceras  au  ciel  au  lieu 
de  ton  habitation  , St  luy  feras 
derechef  propice,  fc  feras  que  tu 
donneras  a vn  chacun  félon  tou- 
tes Tes  voves  , ainli  que  tu  auras 
veu  sô  cœur  car  toy  fcul  cognois 
le  cœur  de  tous  les  fils  des  hom- 
me s. 

40  Afin  qu’il  te  craignent,  tous 
les  iours  qu'ils  viuront  fur  la  fa- 
ce de  la  terre  , que  tu  as  données 
à nos  peret. 

41  D’auantage  auflï  l’eflranger 
lequel  n ell  pas  de  ton  peuple  If- 
racl , quand  il  fera  venu  de  loin-  j 
tain  pays  pour  ton  Nom. 

4»  ( Carton  grand  Nom,  St  ta 

main  forte  St  ton  bras  cflendu 
fera  par  tout  ouy)  quand  donc  il 
fera  venu,  & qu  il  priera  en  ce 
lieu  ci. 

4;  Tu  l’exauceras  an  ciel  au  fir- 
mament de  ton  habitacle, &- feras 
routes  les  chofes  pour  lelqtiellcs 
l’ellranger  t’aura  inuoque  , afin 
que  tous  les  peuples  de  la  terre 
apprennent  a craindre  ron  Nom, 
ainfiqueton  peuple  Ifracl  : & 
qu’ils  tcfmoignent  que  ton  Nom 
cil  réclame  fur  celle  maifon  que 
t’av  édifice. 

44s»  ton  peuple  ell  forti  a la  ba- 
taille contre  fes  ennemis,  parla 
voye  en  quelconque  lieu  que  tu 
les  enuoyeras  ils  te  prierôt  vers 
la  voye  de  la  cite  que  tu  as  cicuc 
St  vers  la  maifon  que  i’ay  édifice 
à ton  Nom.  s 

4;  Et  tu  exauceras  au  ciel  leurs 
oraifons.&  leurs  pricres,&  feras 
leurs  mgemens. 

xXh.  4*Qi,e  s’il*  ont  pechcàtoy(*car 

6.\6 "l‘l  n’cl*  homme  qui  ne  pechc:)& 

£„/  qu*  par  courroux  tu  les  aycbail- 
, , .le» a leurs  ennemis, Scqu’ils  foyét 
"(menez  prifonniers  en  la  terre 
des  ennemis, près  ou  loin. 

47  Et  qu’ils  taccnt  penitener  er 
leur  cœur  au  1 leu  de  captiuuc , S 
jqu’iccux  retournez  te  fupplirnt 
en  leur  captluitc.difant  : Nous 
auons  pechc, nous  auôs  fait  iniu- 
(Icmenr  , & auons  fait  infidèle- 
ment. 

i 48  Et  qu’iceux  fc  foyent  rctour- 
jnez  a toy  de  tout  leur  cœur  A’  de 
toute  leur  ume  en  la  terre  dclcurs 
ennemis, a laquelle  ils  ferontme- 
luez  prifonniers,  & qu’lis  t’ayent 
prié  vers  la  voye  de  leur  terre, 
que  tuas  donné  a leurs  petrs , ér 
de  la  cite  que  tu  as  cllcuc  , & du 
remple  que  i’ay  édifié  en  ton 
Nom: 

4»Tu  exauceras  an  ciel.au  firma- 
ment de  ton  fiege  leurs  oraifons, 
-V  leurs  prières , & feras  leur  iu- 
gement. 

jott  feras  propice  à ton  peuple 
qui  a pcchc  contre  toy, Ht  a tou- 
tes leurs  iniquitez  , par  lefqucl- 
! les  ilsont  elle  preuaucatctirs  cô. 
tre  toy.St  leur  » donneras  mifcn- 
jcorde ileuant  ceux  qui  lesauront 
tenu  prifonniers, ahn  qu’ils  ayet 
pitié  d’eux. 

41  Car  c’eft  ton  peuple.fc  ton 
héritage,  lefquels  tu  as  tiré  hois 
de  la  terre  d’Egvpte, du  milieu  de 
la  fournaife  de  fer. 

5*  Afin  que  tes  yeux  foyent  ou- 
uerts  a la  ptterede  ton  leruitciir, 
St  de  ton  peuple  Ifracl  , Ailes 
exauceras  en  toutes  chofes,  pour 
lefquclles  ils  t’auront  inuoque. 

1 j Car  tu  les  as  feparez  pour  ton 
héritage, de  tous  les  peuples  delà 
terre  , amfi  que  tu  as  parle  par 
Movfe  ton  feruitcur  quand  tu  ti 
ras  hors  nos  pères  d’Egypte.Sei- 
gneur  Dieu. 

54  Etaduintque  quand  Salo- 
mon entacheuc  toute  celle  orai- 
fon  A depreration^  en  priant  le 
Seigneur.il  fe  leua  de  detiât  l’au- 
tel duSetgneur.Caril  eltoit  age- 
nouille fur  fes  genoux  enterre, 
St  auoit  cftcudu  les  mains  au 
ciel- 

jjll  fe  tint  donc  debout  , St  bé- 
nit toute  l'alîcmblee  d’ifraél , à 
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re  feu  toujours  aflis  for  le  lieoc 

de  fa  maifon  ,&  Melle,  Stlamn- 

• 

d’ifraél. 

raille  de  icrufalcir^ilcfcr,^:  Ma- 

«Mais  lï  au  contraire  vous,3f  vos 

geddo, 8t  Gazer: 

fils, sons  dcilourncz  fans  me  fui- 

i6CarPhar.ro  leaoyd'Eg)  p:e  mô 

ure  & en  ne  gardant  mer  com- 

ra»&  printGazer  & y borna  îdeu: 

mandement  JV  ceremonies  que  le 

& mit  à mort  le  Chananeenqui 

vous  a/  propofees.man  que  vou» 

habicoit  en  la  citciSt  la  donna  rn 

»our  rctirezStqne  vous  honoriez 

douaire  a fa  tiile.la  femme  dî  Sa- 

les  dieux  ellranges  . de  que  vous 

lomon. 

les  adoriez. 

^Salomon  donc  édifia  Gazer,  £,• 

yl’oflerav  ifraél  de  delfus  larer- 

Kcthoron  la  Parte. 

re  que  te  leur  ay  donnée, & iette- 

iStt  Baalath.i  l’almiram  , en  la 

rav  arrière  de  ma  prefeuee  le  té- 

terre  du  defert. 

pie  que  i'av  fanélitîé  a monNom. 

iyPt  gaiiur  tous  les  villages  qui 

&■  fera  îfrael  en  Prouerbc  St  en 

luv  appartenaient, Sefioicnt  fans 

table  a tops  peuples  : ht  celle 

muraille:&  mnnit  les  citez  des 

maifon  fera  pour  evcmple: 

chariots, & les  citez  des  chcuau- 

S CJniconque  patlera  par  icelle 

chrurs.St  tout  ce  qu'il  luy  pleut 

Dm. 

p'esbahira  , Sf  litlera.sè  dira.  * 

u’edificr  eo  icrulalem  , 6c  au  I.i- 

JV.4 

Pourquoy  a ainli  fait  le  Seigneur 

ban  , & en  toute  la  terre  de  ta 

1er:. 

a celle  terre, de  à ceftc  maifon* 

puirtancc. 

i 1.8. 

9 Et  ilsrefpondronttPourceque 

» oSalomon  Cttout  le  peuple  qui 

ils  ont  dclaiire  le  Scicneur  leur 

eiloit  demeure  des  Amorthecns 

Dieu  , lequel  a tiré  leurs  peres 

A des  llcthcena.A' des  Theiezc- 

hors  de  la  terre  d'Egypte,  & ont 

cnsSSf  de»  lleueeiis  «Vdes  icbufe- 

fuiuv  1er  dieux  ellranges , & les 

cns,lefqiicls  ne  font  point  des  en- 

ont  honorer  , & les  ont  adorez. 

fans  d’ifracl,  &'  tous  les  fils  d’i* 

pourtant  a fait  venir  le  Seigneur 

ceux  qui  elloient  demeurez  en  la 

fur  eux  tout  ce  mal  ev. 

rerre. 

l.Ci. 

toEt'zingt  ans  accomplis, apres 

ii  Lefquels,  à f^auoir  les  enfans 

1 

j.  J. 

que  Salomon  auoit  cdinc  lestieux 

d’i  frac  l.n’auoient  peu  de  il  tune, il 

maifons  . c'clladirela  maifon 

les  lit  élire  tributaires  iufqucs  a 

du  Seigneur  , & la  maifon  du 

ce  leur. 

tLOY . 

il  Mais  Salomon  n’ordonna  au- 

1 1 ( Pource  eue  Hiram  le  noy  de 

eunsdes  enfans  d’tfracl  peut  fer- 

Tvr  auoit  liuréau  r.ov  Salomon 

uir  , ains  rlloycnr  hommes  de 

les  bois  de  cedret  Ardefapin&dc 

gneire.ér  les  otficiers  8r  Princes 

l’or  felontout  te  qu’il  auoit  atfai- 

St  L)ucs,&  Prcuuft  deSchariottSt 

t 

re'  adôc  Salomon  donna  a liiram. 

de»  cheuaux. 

vingtvilles  en  la  terre  deOalilee. 

» } Or  il  y aueit  des  princes  fur 

i»  Et  Hiram  fwrtitde  Tyr  pour 

routes  les  suutes  de  Salomon. 

vcoir  les  villes  que  Salomon  luy 

cinq  rens  Sr  cinquante  preuofts, 

auott  données:  6c  ne  iuy  pleurent 

qui  auoient  If  p euple  fubiet.&r  a 

point. 

uoient  domination  fur  aucuns  ou- 

M Et  dit:  Mon  frere, foot-ce  cy 

urages  déterminez: 

les  citez  qne  tu  m’as  donnés*  Fr 

»4  Et*  la  fille  de  Pharao  monta 

J .1* 

les  appelle  terre  de  Chabul , tuf 

de  la  cite  de  Daoid  en  fa  maifon 

8.  il. 

que*  j ce  iour-cy. 

que  Salomon  lev  auoit  édifiée.  A- 

■ 4 Audi  lltram  enuoya  au  aov 

donc  il  édifia  Mello. 

Salomon  ceot  U vingt  talent 

ap  Aufli  Salomon  otfrit  tous  les 

d’or; 

ans  trois  fois  holoeaullcs,  & pa- 

ij  icelle  eft  la  forr.me  desdel 

eifiques  oblations  fur  l’autelqu’il 

pensqueleaov  Salomon  ©ffrii 

auoit  édifie  au  Seigneur  , &•  biu- 

pour  édifier  la  maisô  du  Seigneur 

loit  le  Thymiame  deuant 

Dd 
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Ii.fi 
la.  i. 
Wor. 

[4. 
|;i 
J/.«f 
lu.  j I 


le  Seigneur,*  fu:  le  ceroplc  par" 
fait.  r 

Auffi  le  Roy  Salomon  fit  vite 
multitude  de  nature»  en  Afi6ga- 
hcr .laquelle  elt  auprès  d'Ailath, 
|fur  la  riue  de  la  mer  rouge,  en  la 
terre  d’idumee. 

‘7  Et  üiram  enuoya  Tes  ferni- 
teurr  en  celle  multitude  de  nani 
let.hômci  mat  imers,*  cogooif  ! 
Tant  la  mcr.aucc  les  feruiteursde. 
Salomon. 

18  LeCque!*  quand  il*  fureur 
venu*  en  Ophir  , ils  apportèrent 
au  Kojr  Salomon  de  l’or  prias 
d’illec  , quatre  cens  & vingt  ta- 
lents. 


. C n a i>.  x. 

L.»  R ne  de  S*b*  vécut  i SsJtmoi , 
f»r  u«>  t*  >n^niJieenee,dT  «,jrj 
Ufepitnee  <f  écitny  , er  luy  f*tt\ 
prtfetu.  % 

Y/ï  Aisaufli*l*Royne  de  Sa- 
A-»-*  ba.oyant  la  i enommee  de 
Salomon, .tu  hiom  du  Seigneur  cil. 
venue  le  tenter  par  qucikions  dif- 
ficiles. . 

* Et  icelle  entrant  en  Icrnfalem 
auec  gtande  côpagnic,*  richcf 

• es, & chameaux  portans  oigne- 
mens  aromatiques,*  de  l'or  fans 
nombre,*  des  pierres  prccieufes 
cil  venue  au  Boy  Salomon,*  iuy 
dtft  tout  ce  quelle  auoit  en  fon 
cœur. 

} Et  Salomon  luy  enfeigna  tou 
tes  les  paroles  qu’elle  auoupro- 
posé.Il  n’v  eut  pas  vne  parolcqui 
peut  cftrc  ignorée  duRoy,*qUi] 
ne  luy  refpondit. 

+bt  la  Roy  ne  de  Saba  voyât  rou-l 
te  la  fapience  de  Salomon  , * la) 
maifon.qn’il  auoit  édifié.  , 1 
5 Et  les  v landes  de  fa  table,*  lesj 
habitations  des  lcruitcurs,  * les 
ordonnances  de  ceuxqui  admini-, 
•Iroyent. * leurs  véhément,*  les] 
bouteilles,*  lesholocaufiesqu'ii 
otfroiten  1a  malfonda  Seigneur: 
|cllen'auoic  plus  d’efprit. 

<*Et  dit  au  Roy? La  parole  eftve- 


ritâble  ,que  i‘ay  oi  ye  en  ma  ter 
te  de  tes  paroles,*  de  ta  fapiécc| 
7 Et  ne  croyois  point  ceux  qui 
me  le  racôtojrent  .îufques  a ceque 
moy-mefme  îe  fuis  venue,  & que 
l’ay  veu  de  mcsycux,*ay  expéri- 
menté que  la  moitié  ne  m’a  pas 
efté  annoncée. Ta  fapience,*  tes 
cttrarei  font  plus  grandes  que  laj 
renommee  que  i’aye  ouye. 

S Baen  heureux  f»m  tes  grns,biea 
heureux  /«or  tas  feruitenrs  , qui 
ont  toufîoun  en  ta  prefence.&o- 
jy ent  ta  fapience. 

[y  Ton  Seigneur  Dieu  foit  bénit 
.auquel  tu  as  pieu,  & t’a  mis  fur  le 
ihrooe  d'ifracl, parce* que  le  Sei- 
ncut  «aimé  Ifracl.eternellemct 
t'a  ordonne  Roy  pour  faire  m 
ement  * luAice. 
u>iJ<nirquoy  icelle  donna  au  Roy 
cent  * vingt  talents  d’or,*beau 
coup  d’oignemcns  aromatiques, 
*des  pierres  precieufes- Cnn 'ap- 
porta latnais  depuis  en  fi  grand 
nombre  d’oigncmensaromauquc  s 

Suc  ceux  que  la  Royne  de  Saba 
onna  au  Rov  Salomon: 
ti  Mau  auffi  UnauirC  de  Hiram 
laquelle  portait  l’ord’Ophir.ap-, 
porta  d'Ophir  des  bois  de  Thyi-j 
nés  en  grand  nombre,*  des  pier- 
res precieufes. 

ii  Et  fit  le  Roy  de  ces  bois  de 
Thyines  les  appuyés  de  la  maisô 
du  Seigneur  & de  la  maifon  du 
Roy,  * des  harpes  , & vielles, 
pour  les  chantres.  Telle  manière 
de  bois  de  Thyines  ne  furent  ia- 
mais  en  plut  grâd  nombre  appor- 
tez ne  veut  iufqu’a  cc  iout  pte- 
fent. 

■ ] Audi  le  Roy  Salomon  donna 
a laRoyne  de  Saba  tontes  letchoj 
fet  qu'elle  voulut,  * qu’elle  luy 
demanda, fans  cc  que  , volontai- 
rement luy  auoit  offert , par  don 
Royal. 

<4  Laquelle  If ’cn  retourna  St  t'en 
alla  enfa  terre  auec  fes  CrruiteuM 
ii  t le  poids  d'or  que  l'on  prefrn 
toit  a Salomon  tous  le  j ans-  , e- 
jn oit  de  fia  cens  foixante  fix  ta- 
lents d’or. 
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15  Tans  ce  que  les  hommes  qui 

16  Et  * Salomon  aifembla  des 

citaient  furies  gabelles  luv  ap-! 

chariots  8e  des  theuauchcuis.  Se 

1 .Ch. 

portovent,  de  tons  les  marchant, 

eut  mille  Sequatrc  cens  chariots, 

1.14. 

& ceux  qui  vcndovcnc  legiercs 

Se  douze  mule  chciiauchcuis  , 8c 

marchamiifcs  : & tous  les  Rovs 

les  ordonna  par  les  cirezçainies, 

d'Arabie, & les  Ducs  de  !i  terre. 

8c  auec  le  Roy  en  lcritfalcm. 

iKAudi  le  Roy  Salomon  ht  deux 

S7  Et  ht  que  l’abondance  d’ar- 

cens  pauois  d’or  trcs-pur.ll  don- 

gent  citait  aiiflî  grande  en  leru- 

na  lix  cens  licles  d’or  pour  la  la- 

falem.commcccllc  des  pieries-Se 

me  d’vn  pauuy. 

liura  grande  multitude  de cedres 

i7Êc  fit  trois  cens  boucliers  d’or 

comme  figuiers  lauuagcs  , qui 

Cprouuc:St  trois  cens  mines  d’or 

croilïcnt  aux  champs. 

coutiroyct  vn  bouclier. fct  le  Roy 

1 8 Et  amemsit-on  des  chenaux 

les  mit  en  la  niaifou  de  la  forcît 

a Salomon  d’Egypte  & de  Coa. 

du  Liban. 

Car  les  marchaus  du  Roy  les  a- 

18  Audi  le  Rov  Salomon  ht  vn 

cfictoyeni  de  Coa.  l~t  les  aine- 

grand  throne  d’yuoirc,Sc  le  cou- 

noyent  pour  vn  pris  ordonne. 

urit  d'or  fort  reluiiant: 

zy  Lt  vn  chariot  a quatre  che- 

1*  Lcqacl  auoit  lix  drgrez.  Et  le 

uaux  fortoit  hors  d’Egypte  pour 

haut  du  throne  citait  rond  en  la 

lix  cens  liclcs  d'aigent&  vnche- 

partie  de  derrière  : 8c  deux  ap- 

ual  pour  cent  & cinquante:  Se  en 

puves  d’vn  cafte  8c  d’autre  tenat 

telle  manière  tous  les  Rois  des 

le  ficge:&dcux  Lions  le  tenoyent 

Mctheens, St  de  Syrie  vendoyent 

fur  v ne  chacune  appuve. 

les  chcuaux. 

>0  Et  douze  petits  Lions  eftans 

fur  les  degrez  d'vn  eolte  8c  d’au- 

rre.Tel  ouurage  n’a  pas  efte  fait 

l C II  A P.  XI. 

en  cous  les  Royaumes. 

si  Et  aullï  tous  les  vailfeaux.ef- 

De  l'atntur  de  fer di nui  de  Salemen 

duels  le  Roy  Salomon  bcuuoic  c- 

enuen  Ut  femme,  : feurjuty  te 

fioycnt  d’or  : ic  tout  le  mefnage 

Seigneur  luy  fufcita  det  aduer 

. 

de  la  maifon  de  la  forell  du  Li- 

faire»-,  hem  de  la  merl  d'icetuf. 

ban d’or  trcs-pur.ll  n'y  a- 

uoit  point  d’argent , & n’eftoit  a 

R le  Roy  Salomon  * avma 

cicneftimc  es  murs  de  Salomon: 

\~mjs  beaucoup  de  femme sellrà- 

Deui 

ss  Car  lanauiredu  Roy  auec  la 

geres  , la  hile  mefme  de 

nauirede  iiiram,  alloir  par  tuer 

Pharao,de  des  Moabites  , & des 

i cet. 

vne  fois  en  trois  ans  en  1 harfe: 

Ammonites,  de  des  Idumeentics, 

" • 1 1 

de  apportoit  d’illecorde  argent. 

Se  des  Sydoniennes , Se  Oetheen- 

de  des  dents  d'tlephans  , de  des 

nés  d'entre  les  Gentils,  defquel- 

Singes, & des  Paons. 

les  dit  leScigncur  aux  enfans  d'I- 

tjAinli  le  Roy  Salomon  fut  ma- 

fiacl: 

gnihc  par  delfus  tous  les  Rois  de 

1 * S ous  n’entreiez  roint  veis 

lacerrc.par  richeiTes  drfapience: 

icelles,  Seaufti  nuis  d’iccux  en- 

ii.us 

» + Et  coûte  la  terre  dcürott  de 

treront  aux  voftrcs  : Car  vraye- 

voir  la  face  de  Salomon  , pour 

ment  elles  tourneront  voflte 

ouyrlafapienccquc  Uieu  luy  a- 

cœur  , pour  fuiurc  leurs  Dieux. 

uoit  donnée  en  fon  ctrur. 

Salomon  donc  s’adioignit  a i ce l - 

a;  Et  vn  chacun  luyupportoic 

les  par  amonr  (ret  ardant. 

dont  tous  les  ans  , dcsvailfeaux 

}Et  eut  des  femmes  comme  Roy- 

d’argent  te  d’or  , des  vellcmcat 

ines  fept  cens,  St  trois  cens  Con- 

dt  armures  de  guerrc.au tli  des  oi 

cubincs.  Ltainfi  les  femmes  de- 

gnemens  aroniatiqucs.de  dcsche- 

noyèrent  fou  cœur. 

uaux  & des  mulets. 

4 bt  comme  deua  ileftoitan-  1 

ni.  irn  k o i s. 


ci.u.iuu  cœur  tut  ucprauc  parles 
fetnct  tellement  qu’il  (uiuoic  Ici 
Dieux  ed  lange*  : & n’clloit  pat 
fou  cœur  parfait  aucc  sôSeignenr 
Dieu,  comme  le  cœur  de  Dauid 
dit  pere . 

Mail  Salomon  adoroit  Aflar. 
Kem  DeelTe  de*  Svdomct.ScCa 
m ule  Dieu  des  Moabirci.StMo- 
I oih  l'idole  des  Ammonttct. 
dE(  lit  Salomon  ce  qui  neplaifoit 
point  deuant  le  Seigneur  : & ne 
perfeuera  point  de  luvurcle  Sei- 
gneur ainli  que  Dauid  ion  pere. 
7Adonc  Salomoneditîa  vn  tem- 
ple pour  Camos  l'idole  deMoab. 
en  la  montagne  qui  cl  comrclc-, 
rufalem  , Si  pour  Vloloch  l’idole 
drs,'.nfans  d'Amman. 

SEt  en  telle  maniéré  il  (u  à tou- 
tes fet  femmes  cllrangcre*  , lef  | 
quelles  faifoyenc  encenfemcns.St 
immoloycnt  a leurs  Dieux, 
y Pourquoy  le  Seigneur  fe  cour- 
rouça a Salomon  > de  ce  que  fa 
penfee  elloit  dcflournec  du  Sei- 
gneur Dieu  d’ifrael,  * qui  luy  e- 
'II  oit  apparu  pour  la  fécondé 
fait. 

Et  auoit  commande  celle  pa- 
role t qu’il  ne  fuiuit  poiftt  les 
Dieux  e(lranges,ac  n’a  pas  gardé 
les  cholesquc  le  Seigneur  lu/  a 
commandées. 

il  Et  atnfi  le  Seigneur  dit  a Salo- 
mon, Pource  que  eeci  a elle  fait 
par  toy.Se  que  tu  n’a*  point  gar- 
dé mon  alliance, nemes  comman- 
dement que  t’ay  commandé , en 
brifant  ie  rompray  ton  Royaume 
St  le  donnerav  à ton  feruiteur. 
i»  Toutefois  ie  ne  le  feray  pas 
en  tes  iourt  , a caufc  de  ton  pere 
Dauid. 

■ ; le  le  rompray  de  la  main  de 
ron  (ils  , 8c  neluy  oflrray  point 
tout  te  Royaume, mais  donneray 
vne  lignée  à ton  fit , a caufe  de 
Dauid  mon  feruiteur,  8c  de  Icru 
falem  que  i’ay  efleué. 
itLe  Seigneur  fufeita  rn  adner- 
faire  à Salomon  , Adad  Idumeen. 
de  la  lignée  Royale, lequel  elloit 
en  Edom. 


iç  * Car  quand  Dauid  citolc  en 
Iduince.StqueloabPrincc  de  l’ar- 
mee  , fut  monte  pour  enfeuelir 
ceux  qui  auoyent  elle  occis  , 8t 
qu'il  eut  occis  tout  malle  en  Idu- 
mcc: 

tu  ( Car  par  fix  m oys  demeura 
loab  illce.ar  tout  llrael  , iufques 
âtant  qu’l)  eut  occis  tou  t ks  ma- 
lles en  Idumee) 

I17  Adad  s’enfuit  , luy  8c  aucuns 
|hoinmes  idinneens  , des  ferui 
itcurs  de  fon  pexe  auec  luy  , pour 
entrer  en  Egypte. Et  Adad  elloit 
petit  enfant. 

, 1 K Et  quand  ils  furent  leuez  de 
Madian.ils  vtndient  en  Pharan, 
St  prindrenc  a»ec  eux  des  hom- 
mes de  l'haran  , 3c  entrèrent  en 
Egypte, »crs  Pharao  Koyd’Egy- 
p,te.  Lequel  luy  donna  »ne  mai- 
ion,  8c  luy  ordonna  vmret  3c  luy 
delegua  vnc  terre. 

■ y EtAdadtrouua  grande  gra- 
|cc  vers  Pharao  , tellement  qu'il 
luv  donna  poui  femme  la  lœurde 
fa  femme, germaine  de  la  Kovnc 
Tapli  nés. 

ankt  la  fœur  de  Taplinei  luy  en- 
gendra Gcnubath  vn  fils  , 3:  le 
nonrlit  Tapîmes  en  la  maifon  de 
Pharao.  Et  efloicGenubath  habi- 
tantaupret  de  Pharao  aucc  fes 
fils. 

ai  ht  quand  Adad  en  Pgypte  eut 
ouy  , que  Dinid  elloit  endormy 
auec  fei  Peres, St  que  i»ab  Prin- 
ce de  l’armoe  elloit  mort,  il  dit 
a Pharao- Lai  (fie  moy  que  ie  m'en 
aille  en  mon  pays, 
ai  Ft  Pharao  luy  dittMai*  de- 
quov  as  tu  indigence  auec  moy, 
que  tu  demandes  t’en  aller  en 
ta  terre?  Et  icelny  refpondit:  De 
rien.  Mau  ie  te  prie  que  tu  me 
laide*  aller. 

t*  Audi  Dieu  luy  fufcitavnan 
tre  aducrfairc  Kazon.fils  d’Elia 
da  , qui  s’en  elloit  fuy  d’Adar 
ezer,  Rov  de  Soba  fon  feigneur: 
14  Et  afTcmbla  de»  hommes 
contre  luy:&  elloit  le  Ptince  des 
larron  s, quand  Dauid  le»  occitiflc 
s’en  allèrent  en  Dama*  • 8c  habu 
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tercos  itlec  , 3c  le  con.lituercnc 
Roy  en  Damas. 

1 5 Etcflottadiicrfairei  Ifiracl 
tout  les  ioors  de  salomontkt  ce 
ftuy  cil  le  oui  d'Adad.Sc  u hay 
ne  couuc  Ifracl  A régna  en  Sy- 
rie. 

|ai î * Aulîi  Jéroboam  fils  de  Na- 
C ,bac  Ephratheen  de  Sareda.fer  ui- 
> 6 teur  de  Salomon,  duquel  la  niere 
c/loit  appelle Serua  l'cmrue  vel- 
ue,eJIeua  la  main  contre  le  Roy. 
i*7  Eteclle/ai  la  eau  le  de  la  re 
bellion  contre  luy  , pour  ce  que 
Salomon  édifia  Melin, 3r  referma 
larompurede  la  cite  de  Dauid 
fon  pere. 

iH  Et  ertoit  Jéroboam  homme 
fort  5i  puilfant.  Et  Salomon  va 
vant  l’adolcfcrnt  de  bonne  natu- 
rc,8r  indultrieux , il  l’auoit  con- 
rtttuc  PrenofJ  rur  let  Tribun  de 
toute  la  mai  fon  de  lofeph. 

»y  Iladumt  donc  en  ce  tempt, 
comme  lernboam  lurroïc  bortdc 
letufalem,  8r  qu’  Ahiai  Silomte 
Prophète  le  traîna  en  la  voye, 
couuert  d‘rn  manteau  neuf  Er 
ertoyent  feulement  eux  deux  au 
champ. 

|o  Et  Ahiat  prenant  fon  manteau 
neuf.dnquel  il  éfloit  couuert , le 
dcfchira  en  doute  parues. 

) t Et  dit  a leroboam:  Prens  pout 
toydtxpicrei  : Carainfi  dit  le 
Seigneur  Dieu  dTfrael.Voyci.ie 
defchirerayleKoyaumcde  la  main 
do  Salomon  8c  t’en  donnetay  dix 
lignées. 

{a  Mail  vne  lignee  luv  demeure- 
ra, a caiife  de  mon  ferntteur  Da- 
uid, 8c  de  lerufalem,  la  cité  que 
i’av  élcuc  de  routes  les  lignées 
d’Ifraél. 

H Pouree  qu’il  m’a  delai  (Te  , Sr  a 
ad  a ré  Aftarthem  la  Deelfe  des 
Sydonient , 8:  Camos  le  Dieu  de 
Stoab,  8r  Moloch  le  Dieu  de<  en- 
fant A'  Amman:  te  n'a  pas  chemi- 
né en  mes  voves  pour  faire  iufl  i- 
cedeuantmoy.  Sr  mes  cumuian 
demens  8c  mes  ingemens  , ainfi 
que  Dauid  fon  pere. 

Etle  n’orterav  point  tout  le 


S RO  I S.  4 >7 

Royaume  de  lu main  , matsiê”lc 
Iferay  Duc  tous  lesioursdelavir 
pour  l’amour  de  Dauid  mon  fer 
luiteur  que  l’ay  cleii. lequel  a gar 
de  mes  coiumandemens  Cxotdon- 
nanccs. 

{jMais  i’ofierav  le  Rnvaunic  de 
la  main  de  fon  filsA  t'en  donne 
ray  dix  lignées. 

jtî  Et  a Ion  lilscn  donneray  vnc 
lignée .afiuquc  la  lumière  demeu 
rc  a Dauid  mon  feruitcur  tous  les 
tours  deuant  mov  rn  Icrulalem 
cite  que  f ay  eleue  , afin  que  mon 
Nom  foit  illec. 

jyMais  te  t’efleueray ,8c  régneras 
fur  toutes  les  chofcs  que  ton  aine 
délité, & feras  Roy  fur  Ifracl. 

Si  tn  oys  donc  toutes  chofcs 
que  ie  te  commanderai  , 3:  que 
tu  chemines  en  mes  voyes,8t  que 
tu  laces  cc  qui  efJ  droit  deuant 
moy  , en  gardant  mes  conilitu- 
lions  , & csvmmandemrns, ’ainfi 
qucDauid  mon  feruitetitne  ferav 
auee  tov  , & t’edifierav  vue  mai- 
fonfidele,  ainli  qu'a  DautJ,  l’ay 
édifie  vne  matfon,  8c  te  baillcray 
Ifracl. 

\9  Et  i’afdigeray  la  femence  de 
Dauid  eu  ceitc  chofc.  Mais  tou 
Itesfois  non  pointa  t'>ufioti*s. 

40  Salomon  donc  voulut  mettre 
a mort  leroboam-lcquc!  le  leoa, 

8c  s’enfuit  en  Egypte  , vers  Sc- 
fac  Hoy  d’Egypte  , te  fuit  en 
Egvpte.iufques  a la  mort  de  Sa- 
lomon: 

41  Mais  le  demeurant  des  paro- 
les de  Salomon, 8c  toutes  les  cho 
fes  ou’t!  fit.Sc  fa  fai’icncc:  voyci 
tout  elt  eferit  an  liure  des  pa- 
roles d»t  iours  de  Sa’omon 

<a  litlesiouts  que  salomon  ré- 
gna en  lerufalem  fur  tout  Ifracl, 
lurent  quarante  ans. 

4]  Et  Salomon  s’endormit  auec 
fes  peres,8c  fut  cnfeuely  en  la  ci- 
te de  Dauid  fon  pere.Sr  Koboam 
fon  fils  régna  pour  luy. 
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C H a p.  XII. 

R tienne  mrfprif'  te  cenf ril  in  ^in- 

lient  , & fait  eeUy  in  tente  1, 

fnroney  le  Rtynamt  fit  itnife. 

L'empiete  CT  iielalrn  de  lere- 

leem. 

£l£ô«|  ('  Roboam^vint  enSichem 
îHjjCar  la  elloit  aucmbic  tout 
. î^S*lc  peuple  d’ifracl  , pour  le 
conAituer  Rov. 

a Mail  leroboam  fili  de  S’abat, 
quand  cncoie  elloit  en  Egypte' 
fugirif , arrière  de  la  prefence  du 
Koy  Salomon,  apres  qu'il  rut  en- 
tendu fa  mort  , retourna  d’Lgy- 
pte. 

5 Et  enuoverent  , & l’appelle  - 
rent  : leroboam  donc.Sr  route  la 
multitude  d’Iftacl  vindrent  , 3e 
parlèrent  a Roboam.difant: 

4 Ton  pere  nous  a impofc  vn! 
tras-dur  ioug  , 3e  ainfi  toy  main 
tenant  diminue  vn  prtii  de  latres 
dure  feruitude  de  ton  pere, St  du  j 
très  pefant  ioug  qu'il  noutaiui- 
pore.Se  nous  te  feruirons: 

; Lequel  leur  dit:  A lier  iufques 
autroiücme  iour.puis  retourner, 
4 moy. 

<c  Et  quand  le  peuple  fut  parti  de 
Roy  koboam  tint  confeil  auec 
les  plus  Anciens,  qui  atfiAoient 
en  la  prefcnce^de  Salomon  fon 
pere, quand  encore  il  vinoit  , & 
dit  :Quel  confeilme  donnezvous, 
pour  refpondte  à ce  peuple? 
yLefquels  luvulirent:  Si  tu  obeys 
auiourd’huy  a ce  peuple  cy, fit  que 
tu  leur  ferue, Stque  tu  condcfccn 
desi  leur  rcquelte,  Sr  que  tu  leut 
parlei  douces  paroles  , ils  feront 
tes  feruitsurs  a toujours, 
g Lequel  détailla  le  confeil  des 
Anciens  qu’ils  auoycnt  donné, 
Be  print  des  adolefccns  auec  luy, 
Icfquelsauoyenc  elle  nourris  auec 
luy.  & luy  a Ai  lloyent.Jt  leur  dit: 
9 Quel  confeil  me  donnez-vous 
pour  tefpondreà  ce  peuple  cy 
lequel  m’a  dit:  Fai  que  la  charge 
que  ton  pere  à mis  fur  nous  foii 
plus  legierc, 


10  Et  les  icunes  qui  auoycnt  cAc 
nourris  auec  luy.luy  dirent: Ref-j 
ponds  arnfi  à ce  peuple, qui  parle 
a toy  dilant:Ton  pere  nous  a ag- 
grauc  ’noAre  ioug  , toy  allcge 
nous -Tu  leur  parieras  ainfi:  Mon 
plus  petit  doigt  eA  plusgroj,que 
le  dos  de  mon  pere. 

11  Et  maintenant  mon  pere  à 
mis  fur  vous  vn  pefant  ioug, mais 
moy  , t'adioulleray  fur  voArc 
ioug.  Mon  pere  vous  a batus  de 
verges,  mais  le  vous  battray  de 
Scorpions. 

i>  Icroboam  donc  , &rout  le 
peuple  vindrent  au  troificme  imir 
a Roboam',  comme  le  Roy  auoit 
parle, difanc  : Retournez  a moy 
au  troilume  iotir. 
i lEt  le  Roy  refpondit  au  peuple 
Jurement, en  détaillant  le  confeil 
des  Anciens  qu’il  auoient  donné: 
Vparlaacux  fclon  le  conûil  des 
icu»es,difant: 

14  Mon  pere  a fait  vofire  ioug 
fort  pcfant.mais  moy,  i'adiouAc- 
ray  fur  voAre  ioug.  Mon  pere 
vous  a batus  île  vcrges.maismoy, 
ic  vous  fiapperay  de  Scorpions. 

15  Et  le  Roy  ne  condclcendic 
point  au  peuple  : pourccquele 
Seigneur  s 'elloit  dellournc  deluy 
afin  qu'il  fulcitaA  fa  parole  , la- 
quelle il  auoit  parle  en  la  main 
d’Abias  Silonitca  Icroboam  fils 
le  Nabac. 

1 6 fccainfi  le  peuple  voyant  que 
le  Roy  ne  les  auoit  point  voulu 
ouyr,ilflny  refpondirent,  disât: 
Quelle  part  auons-nous  en  Da- 
md?oii  quel  héritage  au  fils  d'I- 
fay?lfracl,va  en  tes  tabernacles: 
maintenant  toy  Dauid  , regarde 
ta  maifon.  Et  Ifracl  s’en  alla  en 
fes  tabernacles. 

17  Mais  Roboam  régna  fur  les 
enfant  d'iftacl  qui  haoitoyent  és 
citez  de  luda. 

ig  Parauoy  le  Roy  Roboam  en- 
aova  Aduram  qui  elloit  delîus 
les  tributs  A tout  Ifracl  le  lapi 
Ja.St  mourut. Alors  le  Rt.v  Ro- 
boam haAiuement  monta  fur  vn 
chariot, St  s'enfuit  en  Ierufalem. 
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lÿEt  fe  retira  Ifraél  de  la  mai- 
fon  de  Dauid  iufqucs  au  tour 
prefent. 

10  Et  aduint  que  quand  tout  Jf 
tael  eut  ouy  que  leroboam  eftw* 
retoutne.il»  enuoverent,  & l’ap- 
pellercnt,  en  alferablanr  la  mul- 
titude ,&  le  côflicuercnt  Roy  fur 
tout  Ifraèl,  & perfonné  ne  fuiuit 
la  maifon  de  Dauid, Gnon  la  feu- 
le lignée  de  luda. 

» lOr  Roboam  t’en  vint  en  leru- 
falem , Se  aflembla  toute  la  mii- 
fon  de  Iuda,.Vla  lignée  de  Benia- 
min.cent  & oâante  mille  hômet 
éleu*  Sf  çombattant.pour  batail- 
ler contre  la  maifon  d’ifracl  , St 
pour  réduire  le  Royaume  a Ro- 
Doam  fi It  de  Salomon, 
a*  * Mail  la  parole  du  Seigneur 
■ fut  faite  a Scmcia  , homme  de 


a .Ci. 

• Dieu.difant: 

a)  Parle  a Koboam  fil»  de  Salo- 
mon Roy  de  luda  , Jr  à toute  la 
maifon  de  luda,  St  de  Beniamin, 
8c  au  relidu  du  peuple, difint:  * 
z + Ttlle*  choie*  dit  IcScigncur: 
V ou*  ne  monterez  point,  & ne 
bataillerez  point  contre  vo*  fie 
re%  le*  enfan*  d’ifraél.  Que  ci* 
rua  homme  »’en  retourneen  fa 
maifon. Car  celle  parole  eft  faite 
par  moy.II*  ouytent  la  parole  du 
Seigneur, St  t’en  retournèrent  du 
chemin, tinG que  leSeigneur  leur 
auoit  commandé 
a j Et  leroboam  édifia  Sichemen 
la  montagne  d’Ephraim.Sr  habi* 
ta  la.  St  ietUj  party  d’illcc.cdi- 
fia  Phanncl. 

*<fEt  leroboam  dit  en  fon  ccrur 
Maintenant  retournera  le  Roy- 
aume a la  maifon  de  Dauid. 
a7  Sice  peuple  ci  montecnle- 
rufalem.pour  faire  faenfice  en  la 
roailîm  du  Seigneur  , le  cœur  de 
ce  peuple  ci  le  conuertiraa  leur 
feigneur  Roboam  Roy  de  luda, 
& me  metrront  a mort,  puis  *’cn 
retourneront  à luv. 

lu’il  eut  fiouné  en 
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a 8 * Et  âpre*  qu’il  eul 
fon  confeil.il  fit  deux  veaux  d’or 
k leur  dit  : Ne  vueillcz  plu* 
monter  enlernfalem  * Vovci  te* 


Dieux  Ifracl,  lefquels  t’ont  me-* 1 
nè  hor*  de  la  terre  d'I  gvpte.  1 
>9  Et  en  mit  vn  en  Bcth-el , & 
l’autre  en  Dan: 

to  Et  fut  celle  parole  catife  de 
pèche.  Car  le  peuple  alîoit  pour 
adorer  le  veau  , mfquei  en  Dan: 

?i  Et  fit  de*  temple*  c*  haut* 
lieux  , 8r  de*  Preftre*  de*  moin- 
dre* dupeuple.le fquel*  n’eftoyct 
point  de*  enfin*  de  I.cui. 
ça  Et  ordonna  vn  iour  folcnncl 
au  huitième  moi*,  an  qtiinr  h met 
iour  du  moi*,  en  la  fimilitudc  de 
la  folennité  , qui  efloit  célébrer 
en  luda.  Et  montant  a l'autel  , fit 
pareillement  en  Betli-el  , pour 
immoler  aux  veaux  qu’il  attoit 
forge. Et  ordonna  en  Beth  *!  de* 
[Preftre*  de*  haut*  heur  qu’il  a 
uoit  fait*. 

tj  Et  mûta  fur  l’autel  qu’il  auoit 
1 édifie  en  Ecib-el  , au  quinziéme 
iour  du  huitième  moi* , lequel  il 
auoit  controuuécn  fon  cœur.  Et 
1 ordonna  vne  folennité  aux  en 
fan*  d’Ifracl.St  monta  fur  l’autel 
pour  faire  encenfemcnt. 

C U A v.  XIII. 

le'tleim  admtw/h par  le  Preph'te , 
ne  l'dmenHe  peint.  Le  Ptep/iefr 
de/He)Jftiti  ejt  tecii  ptr  teL  itn 

voyci  vn  homme  deDiru 
|aC&vint  de  luda  par  la  parole 
: du  Seigneur  en  Bcth-el. 
quand  leroboam  fe  trnoic  fur 
I l’autel, & iettoit  l’eneen*. 
ii  Et  l'eferia contre  l'autel, par 
la  parole  du  Se  teneur, S:  dir:  Au- 
- tel, autel  : ce*  chofes  dit  le  Sei  v 
îjneurt’voycijvn  fiWquifera  nay  >• 
a la  maifon  de  Dauid, nomme  Io  *7- *7, 
fia*,&  immolera  fur  toy  le*  Prc- 
{ lire*  de*  haut*  lieux  , lefqnrl* 
maintenant  allument  le*  rneen* 
fur  toy  , & allumera  le*  o*  de* 

I homme*  fur  toy. 
k Et  donna  ligne  en  ce  iour  l i, 
difant:Cclluv  fera  le  ligne  que  le 
jSeieneura  parlè:Voyci,que  l’au- 
I tel  fera  rompu  : 8r  la  tendre  qui 
eft  fur  iceluy  fera  cfpanduê. 
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au  chemin  Mau  l'afne  fe  tenon 
auprès  d'icelny  : tr  lyon  au  ili  fe 
tcnoit  auprès  du  corps  more, 
a jfctvo/ct  des  hommes  qui  paf 
foyét  veirenc  le  corps  mort  lect. 
en  la  vove  , St  le  lyon  foy  tenant 
auprès  du  corps. fcc  ils  vindrent, 
le  diuulguerent  en  la  cité  , en 
laquelle  iceluy  ancien  Prophète 
habit  oit. 

»<Ce  que  lePéophcte,qn*il  anoit 
r’amenc  de  la  voye, ayant  entedu 
dit:  C’eft  l’hôme  de  Dieu, lequel 
n’a  pas  obey  à la  bouche  du  ici 
gneur,  8t  le  Seigneur  l’a  liuré  au 
lyoo.Jc  l’a  defrompu  ir  occis, fe 
ton  la  parole  du  Seigneur  qu’il 
tuy  anoit  dit . 

17  Et  dit  a fes  fils  : Accou(lre7 
rtioy  l’afne. 
a S Quand  iceot  l’eurent  accou- 
ftréSt  queceftu»  s'en  fur  aile,  il 
rrouua  (on  corps  mort  ietrern  la 
roye.flc  l’afne  St  le  lyon  ellât  ar- 
relie  auprès  du  corps  mort.  Le 
lyon  ne  mangea  rien  du  corps 
mort. fit  ne  blelfa  point  l’afne. 
a jLcProphete  déepnnt  le  corps 
mort  de  l’homme  de  Dieu  , St  le 
mit  fur  l’afne  , & en  retournant 
l’emporta  en  la  cite  de  l’ancien 
Prophète, pour  faire  le  ducil. 
jo  Et  mit  fon  corps  mort  en  fon 
fepulchre.fct  menèrent  ducil  fur 
luy.Lis.las !mon  fierc. 
jifct  quand  ils  l’eurent  pleuré, il 
dit  a les  filt:Qua»d  rr  fciay  mottj 
nfeuelilfea  mo*  au  fepulchre  , 
auquel  l'homme  de  Dieu  cil  cn- 
feuely  : mettez  mea  os  auprès  de 
fes  os. 

jiCarcertaîncmétla  parole  que 
il  a prédite  par  la  parole  duSei- 
gneur  , aduiendra  contre  l’autel 
qui  «Il  en  Beth-el,  St  contre  tous 
les  temples  des  hauts  /ira» , qui' 
font  et  citez  de  Samarie. 

)}  Apres  ce*  paroles  Ieroboaro' 
ne  retourna  point  de  fa  vove  très' 
maunaifeimais  an  contraire  lit  de 
tons  les  moindres  du  peuple,  le* 
preflres  des  hauts  lieux. Quicon- 
que vouloir  , emplifloit  fa  main, 
Br  efloit  fait  profite  des  hauts 


Jih  y . 

14  Lt  pour  celle  caxfe  la  maifon' 
de  Icroboj  pécha,  & fur  dc(i  rut- 
te, 4 clfaccc  de  dclfus  la  terre. 

C H A F.  X 1 1 ' I. 

Le  fltide  lertltam  femrnrt,  ('  /»» 
tt  eia.tme  ejl  ruine  a eau/t  de j •' s I 
id*'*trtt. 

N ce  temps  là  Abia  fis  de 

Ieroboam  fut  mjladc.  I 

a ht  Ieroboam  dit  a la, 
Ifemme.  Leu' toy.it  change  ton 
'habit, que  tu  ne  lois  «opnue  élire 

[la  femme  de  Ieroboam  : & va  en 
Silo, la  ou  ell  Ahias  le  Ptoplicte, 
•lequel  me  dit:Que  ic  ucuois  *e- 
igner  fur  ce  peuple  ci. 

[t  l’rcn  anlli  dix  pamsen  ta  main, 
Jr  vne  pièce  de  gatcau,&  vn  pot 
de  miel  &•  t’en  va  a Iny.Car  ice- 
luy  te  dira  ce  qui  doit  arriuct  a 
!cell  enfant. 

I4  La  femme  de  Ieroboam  fit  ainG 
qn’il  auoit  dit  St  foy  louant,  s’en 
alla  en  Silo:&  s’é  vint  en  la  mai- 
fond’ Ahias. Mais  il  ne  la  pouuoic 
'voir, car  les  yeux elloveni  aueu- 
glez  de  vicilleHe. 
jt  Lt  le  Seigneur  dit  à Ahias.Vcy- 
Jci  la  femme  de  Ieroboam  enti  e, 
pour  te  demander  confcil  de  f»n 
fils  qui  ell  malade  : Tu  luy  diras 
telles  & telles  ebofes. 
j*  Quand  donc  icelle  ernroit  &■ 
qn’ellc  diifimuloit  ellte  celle 
syu’ellrefloit.  Ahias  ouvt  le  bruit 
de  fes  pieds  entrant  par  TLuis, S.- 
dit  ; L- ntre  femme  de  leioboam, 
ourquov  fains-tu  eflre  vne  au 
rerCar  te  fuis  enuoyé  a toy  in 
jdur  meflager. 

[7  Va  8r  di  a Ieroboam  : Telles: 
cliofes  dit  leSeigncur  Dieu  d’If- 
raél.Pource  que  le  t’av  exalte  du 
milieu  du  peuple, & t’av  mis  pour 
Dbc  fur  mon  peuple  d’ifrar  I.  I 
J Et  ay  rompn  le  Royaume  delà 
maifon  de  Dauid.4  le  r’av  donc, 
8r  n’as  point  ellé  ainG  o_uc  mon 
fernitcur  Dauid  , lequel  a garde 
mes  commandement  St  m’a  fuy- 
111  de  tou'  fon  ctrnr.faisât  ce  o,ui 
eîloit  plaifant  en  ma  prefenee. 
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9 Mau  tu  a* mal  fait,  pltu  que 
tout  ce nx  qui  ont  clic  deuâc  coy 
>•  a<  fait  pour  roy  de»  dieux  e- 
lirâges  8c  de  fontc.pour  me  pro- 
uoquer  à courroux  : mefmcaufli 
m’as  ietté  derrière  ton  dos. 
lol’onrtant  voyci.*  ie  ferav  ve- 
nir des  maux  fur  la  maifon  dele- 
roboam, Se  frapperay  de  Icroboi 
celuyqui  pitié  i la  paroy.Scceluv 
qui  cil  enclos, S tout  le  moindre 
d’Ifraél.&nettoyeray  les  demeu- 
ras de  la  maifon  de  leroboj.ainfi 
Que  la  fiente  a accouftume  d’e-- 
lire  nettoyée  iufques  au  net. 
îtCcux  de  Jéroboam  , qui  feront 
morts  en  la  cite  , les  chiens  les 
mangeront,  fct  ceux  qui  feront 
morts  aux  champs  , les  oyfcaux 
du  ciel  les  deuoreronc  : pource 
que  le  Seigneur  l'a  dit. 

>*Toy  donc  Jeue  toy,8t  va  en  ta 
maifon  8c  quand  tes  pieds  entre 
ront  en  la  ville.  Tentant  mourra 
Ir  tout  Ifraét  le  pleurera, 5c  Ten- 
feue  lira. 

1 1 Car  cefltiy  fcul  de  Ieroboam 
fera  porté  au  fepulchre  , pource 
que  fur  lu  v a ell  c trouué  bonne  la 
parole  du  Seigneur  Dieu  d’If- 
raël  enla  maifon  de  Ieroboam. 

14  Mais  le  Seigneur  ordonnera 
pour  foy  vn  Roy  fqç  Ifracl  : le- 
quel frappera  la  maifon  de  Jéro- 
boam en  ce  iour,8t  en  ce  temps, 
if  Et  le  Seigneur  Dieu  frappera 
Mracl,ain(i  quecouflumierement 
le  rofeau  e(1  agite  de  l'eau.  Et  ti 
rera  Ifracl  hors  de  celle  bonne 
terre  laquelle  il  a donnée  à leut  s 
peres  , 8c  les  difperfcra  outre  Je 
ileuur.ponrrât  qu'ils  fe  font  faits 
des  bqicagcs  pour  irriter  le  Sei 
gneur. 

K Et  le  Seigneur  Dieu  abandon 
nera  Ifracl  pour  les  pechea  de 
Ieroboam, lequel  apecné.St  aufli 
a fait  pécher  Ifracl. 
i7Etain(î  la  femme  de  leroboS 
fe  leua  , 8c  s'en  alla  , St  vint  en 
TherfaiEt  comme  elle  entroic  au 
fut  il  de  la  maifon, l’enfant  mou 
rut, 8c  Tcofcuelirent. 

>8Et  tout  Ifracl  fif  ledneil  furltiy 


ROIS. 

félon  la  parole  du  Seigneur  qu’il 
auoit  parlé, en  la  rnainde  fon  l'er- 
uitcur  Ahias  le  Prophète. 

19  Mais  le  relie  des  paroles  d« 
Ieroboam  , comment  il  batailla, 

& comment  il  régna, voyci  elles 
font  eferites  au  liure  des  paroles 
des  iours  des  Rois  d’ifracl. 
so  Et  les  iours  aufqucls  lcroboâ 
régna, font  vingt  8c  deux  ans  : & 
dormit  Ieroboam  auec  fes  peres 
8c  Nadab  fon  fils  régna  pour  luy. 
si  *Or  Roboam  fi  U de  Salomon 
régna  ên  luda-Roboam  eftoit  dc  , f*’ 
quarante  8c  vn  an,  quand  il  com-  J 
mença  a régner, 8c  tegna  dixfept 
ans  en  lerufalc.la  cite  que  leSei- 
gneur  a élcnc,  pour  y mettre  fon 
Nom  , d'entre  toutes  Ici  lignées 
d'ifraél.  Et  le  nom  de  fa  mere 
tftêit  Kaama  Ammonite, 
s*  Et  luda  fit  mal  deuant  lé  Sei 
gneur  , 8c  l'irritèrent  fur  toutes 
les  chofes  , que  leurs  peres  a- 
uoyent  faites,  pour  leurs  pcchez 
qu’ils  auoyent  offenfe. 
xt  Car  aufli  ils  s’cdifierent  des 
autels, Sc  desbofeages  fur  tonte 
haute  montagne  , 8c  font  tout  ar- 
bre branchu.  * 

»4  Mefme aufli  furent  efféminé» 
fur  la  tet  re,&  firent  toutes  les  a- 
boni  mations  des  Cctils.lefquels 
le  Seigneur  auoit  abolit  deuant 
la  face  des  enfans  d’ifracl. 

>f  Et *au  cinquicroean  du  régné 
de  Roboam. Scfac  le  Roy  d'Egy- 
pte monta  en  lcrufalem. 
s 6 Et  print  les  threfors  de  la 
maifon  du  Seigneur, *8Cles  thre- 
fors Royaux, & pilla  tout.  Aufli 
les  boucliers  d’or  , que  Salomon 
auoit  fait. 

17  Au  lieu  defquels  le  Roy  Ro 
boamfit  des  boucliers  d'airain. 

8c  les  bailla  en  lamaindes  Dncs 
de  Tarmoirie,  8c  de  ceux  qui  fai 
foyent  le  guet  deuant  Thuia  de  la 
maifon  du  Roy 

18  Et  quand  le  Roy  enrroit  en  la 
maifon  du  Seigneur,  ceux  qui  a- 
uovertt  l’oflîce  d'aller  deuant  .les 
l'ottovétrA  puis  apres  lesrepor 
tovïr  enl'armoirie  des  boucliers 
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*yür  le  relie  des  paroles  de  Ko 
boam,  & toutes  les  chofes  qu'i 
âc.voyci  elles  font  el'critcs  au  li 
ure  des  paroles  des  tours  des 
Sois  de  luda. 

;o  Et  fut  toujours  guerre  entre 
Koboam  -V  Ieroboam. 

)l  Et  Rnboam  dormit  auec  Tes 

fieres,  St  fut  enfeueli  auec  eux  en 
a etti  de  Dauid:  St  efttit  le  nom 
de  fa  merc  Naahia  Ammonite. Et 
Abtam  fon  bis  régna  pour  luy. 
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Dtifdin  dn  A»/  mSIiu»  , ./f/4, 
B**f*,tr  lefafhat. 

■ T ainfi  en  la  * dixhuicümc 
année  du  régné  de  lecoboa 
"’fils  de  Nabac, Abiam  régna 
fur  luda. 
a 11  régna  trois  ans  en  lerafalem 
le  nom  de  fa  merc  cjlut  Maacha 
fille  d’Abertalom. 

5 Et  chemina  en  cous  les  pechea 
de  fon  pere  , qu’il  auoit  fair  de- 
nant  luy,&  n’elloit  pas  fon  cœur 
parfait  auec  le  Seigneur  fon 
Dieu,  ainfi  que  le  cœur  de  Dauid 
fon  pere. 

4 Mais  a caufe  de  Dauid,  le  Sei- 

Er  fon  Dieu  lny  donna  vnc 
ere  en  Icrulalem.poiitfufci 
ter  fon  fils  apres  luy  , St  eitablir 
lerufalcm. 

Pource  que  Dauid  anoit  fait 
droitemrnt  Jcuanc  les  yeux  du 
Seigneur,  St  n:  s’edoitpas  de- 
llourne  de  toutes  les  choies  qu’il 
luy  «noir  commandées,  tous  le. 
mande  favie, ‘excepte  la  parole 
d’VrieHetheen. 

6 Tontesfoii  la  guerre  fut  entre 
Abiam  & Ieroboam  , cous  les 
iours  de  fa  vie. 
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7 Et  lorellc  des  paroles  d’Abiâ, 
St  toutes  les  choies  qu’il  fit,*  ne 
font  elles  point  eferites  au  liure 
des  paroles  des  iours  dcsRois  de 
luda  ? Et  la  guerre  fut  entre  A- 
ïam  &•  Ieroboam. 

Et  Abiam  dormit  auec  fes  pe- 
*.CA.|re*  St  l’enfeuelirenren  la  cite  de 
14.  i.jDauid.  * Et  Al  a fon  fils  régna 
pour  luy 


9 Donc  en  la  vingtième  année  de 
Ieroboam  Roy  d’Ilraèl.Afa  Koy 
| de  luda  régna. 

1 10  Et  régna  quarante  &•  vn  an  en 
lerufalcm.  Le  nô  de  fa  merc  ejieit 
| Maacha  hile  d’Abciralom. 

^ii  Et  fit  Afa  droitcment  en  la 
prefencc  du  Seigneur , ainfi  que 
j Dauid  fon  pere. 

i Etofta  les  effemincT  de  la 
terre .Stpurgea  toutes  les  o’rdmcs 
des  idoles, que  les  peres  auoycnt 
| faites. 

IM  D'au  Stage  aufii  il  depof»  Maa- 
cha fa  mere, qu’elle  ne  fut  laprin 
ce iTe  es  lacrifices  dePriapus,  St 
au  bofeage  d’iceluv  qu’elle  auoit 
confacrf.  Et  dedruit  fa  folle,  &• 
rompit  le  tres-infame  fimula- 
chre  , St  le  broda  auprès  du  tor- 
rent de  Cedron: 

14  Mais  il  n’olla  point  les  liants 
j/irur.fct  toutesfois  le  cœur  a’ A- 
fa  eftoic  parfait  auec  le  Seigneur 
fon  Dieu  en  tous  fes  tours, 
rj  Et  il  emporta  en  la  mail'on  du 
Seigneur, les  choies  que  fon  pere 
auoit  fanRiliccs  & vouées  , l’ar- 
gent Si  l’or, St  les  vailfeaux. 

16  Mais  la  guerre  e fl  oit  entre 
Afa,S.’Baafa  le  Koy  d’ilracl.tous 
leurs iours. 

17  Audi  Baafa  le  Roy  d’Ifracl 
monta  en  luda  St  édifia  Rama, 
afin  que  perfonne  de  la  part  d’A- 
fa.Roy  de  luda,  ne  peut  entrer, 
ne  fortir. 

18  Et  ainfi  Afa  prenant  tout  Par 
gent  St  l’or  , qui  elloit  demeure 
es  threfors  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur S 1 es  threfors  de  la  maifon 
Royale,  il  le  donna  es  mains  des 
f<rmteurs:S>l’enuoya  à Brn-adad 
fils  de  Tabremon.lîls  de  lier  ion 
Koy  de  Svrie, lequel  habitoit  en 
Damas  difanr: 

19  11  y a alliance  entre  moy  & 
toy,&  entre  ton  pere  & mon  pc 
ire  : pourtant  t’»y-ie  ennoyc  des 
dons  argent  St  or:  & ie  demande 
que  tu  viennes,  St  que  tu  rompes 
l’alliance  que  m a«  auec  Raafa  le 
Roy  d’Ifrael,&  qu’il  fereurc  de 
moy. 
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loLen-adad  obtempérât  au  Roy 
Afa  , enuoya  les  princes  tic  Ton 
ai  race  es  citez  d’ilracl  : & i'rap 
pcrenc  Ahion.St  Dan.&r  Abel  ,1a 
maifon  de  Maacha  , &:  toute 

Cenncroth  afyauoir  toute  la  ter- 
re de  Nephthali. 

»i  Quand  Baafa  eut  ouy  cette 
chofe  il  cclfa  d’cdifier  Rama,& 
s’en  retourna  en  Therfa. 
a s Mais  le  Roy  A l'a  enuoya  m»f . 
fagers  en  toute  la  Iudee  , difant 
Qiie  perfonne  ne  foit  exculc.  Er 
prn  irent  les  pierres  de  Rama, 
-Me  bois  d'ierlle.defquels  Baafa 
l’auoit  édifiée,  & d'iceux  le  Roy 
Afa  édifia  Cabaa  de  Beniamin 
Sc  Mafpha. 
a I Mais  le  relie  de  toutes  les  pa- 
roles d’ Afa, 8e  toutes  fes  vaillan 
tires,  St  toutes  les  chofet  qu'il  a 
faites, Mes  citez  qu’il  aeditiees. 
ces  chofes  ne  font  elles  point  ef 
crites  au  liurc  des  paroles  des 
loursdes  Roisde  luda'Mais  tou- 
tes fois  au  temps  de  Cas  teille  lie, 
il  eut  mal  aux  pieds. 

24  Et  dorpiit  auec  fes  peret,  & 
fat  enfeucli  auec  eux  en  lacicc  de 
Dauid  fon  perc.  Et  Iofaphat  Ion 
fils  régna  pour  luy. 

1 j Lors  Nadab  fils  de  Ieroboam 
régna  fur  Ifraél,  en  lafcc&dean 
nee  d’Afa  Roy  de  luda  : & régna 
deux  ans  fur  lfracl. 
atfEtfit  mal  en  laprefencedu 
Seigneur, fit  chemina  es  voyes  de 
fon  pere.Sttn  fes  péchez, par  lef- 
quels  il  fit  pécher  lfracl. 

17  Er  Baafa  fils  d’Ahias  de  la 
maifon  d’Kfachar  l'aguetta,  Sc  le 
frappa  en  Grbbcthon,  qui  eft  v- 
ne  ville  des Philiflhins. Car  aulE 
Nadab, & tout  lfracl  alliegcoicnt 
Gebbethon. 

D6c  Baafa  mit  refluy  i mort, 
en  la  troiûcme  annee  d' Afa  Roy 
de  luda, St  régna  p >ur  luy . 
ipEt  comme  il  regnoit.il  frappa 
toute  la  maifon  de  Ieroboam.  11 
ne  laiflapas  aulli  vnc  feule  ame 
de  G femcnce  , iufques  à ce  qu'il 
l’eur  cflfaeee,*  félon  la  parole  du 
Seigneur,  qu’il  auoic  parle  en  la 


main  de  fon  fetutteur  Ahias  Si 
lonite. 

jo  A canfe  des  pecbez  de  Iero- 
boam,par  lcfquclt  il  atioit  pechc 
S-  par  lcfquels  tl  auoi:  fait  pe 
cher  Ifrachfit  pour  le  deliét,  par 
lequel  il  auoit  irrite  le  Seigneur 
Jieu  d’ifi  tel. 
ji  Mais  le  relie  des  paroles  de 
Sadab.Sf  toutes  les  cnofes  qu'il 
lit  ne  font  elles  point  cfcritcs  au 
liuredes  paroles  des  tours  des 
Roys  d’ifracl. 

(i  Et  la  guerre  fut  entre  Afa  St 
Baafa  le  Koy  d'ifrael  tous  leurs 
temps. 

t#  En  la  troificme  annee  d’Afa 
Roy  de  Itida  , Baafa  fils  d’Ahias 
régna  fur  tout  lfracl  en  Therfa 
vingt  8t  quatre  ans 
{4  Et  fit  mal  en  la  prcfence  du 
Setgneur.St  chemina  es  voyes  de 
Ieroboam, Se  en  fes  pechez  , par 
lcfquels  il  fit  pecher  Ifraél 
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Dm  re$n* £ i.!a,Z*mbri  friAthal. 

R la  parole  du  Seigneur 
tut  faite  a lehu  fils  de  Ha- 
^*-*nani  contre  Baafa,  difant: 
Poutcc  que  ic  t’ay  clcuc  de  la 
poudre,  Sc  t’ay  mispear  Duc  par 
deifus  mon  peuple  llrael  St  que 
tu  as  chemine  en  la  vove  de  Ie- 
roboam  , St  as  fait  pecher  mon 
peuple  Ifraél,  pour  m'irriter  en 
jleurs  pechcz: 

Voyci.i’ofleray  les  fuccefTeurs 
de  Baafa  , & les  fuccefTeurs  de  fa 
maifon, & ferav  ca  maifon*  com. 
me  la  maifon  de  Ieroboam  fils 
de  Nabat. 

4 Ce  luy  de  Baafa  qui  fera  mort 
en  la  cité  , les  chiens  le  mange 
ront  : St  eeluy  des  liens  qui  fera 
moreau  champ  , les oy féaux  du 
ciel  le  mangeront. 

5 Mais  le  reite  des  paroles  dcBaa 

fa, St  tour  ce  qu'il  a fait-Stfes  ba- 
tailles, *ces  chofcs  ne  font  elles  *•  , 

ioint  eferites  au  liurc  des  paro-j1*'  '• 
es  des  iours  des  Rois  d’iftjel* 

6 Baafa  donc  dormit  auec  fes  pe 
rei  ,St  fut  enfcueli  en  Therfa  : Sc 
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TU  fon  fils  régna  pour  luy. 

7 fctquad  la  parole  du  Seigneur 
fut  faite  en  la  main  dclehu  fils  de 
Haaani  Prophète  . contre  Baafa, 

8c  contre  fa  maifon, St  cotre  tout 
le  mal  qu'il  auoit  fait  douant  le 
Seigneur  pour  l’irritet  par  les 
otuures  de  fes  maint  ; afin  qu'il 
forfait  comme  la  inaifon  de  le- 
roboam.pour  cette  caufe  il  l’oe- 
eifc’eli  a dire  lchu  le  fil»  d’Ha- 
nam  Ptophetc. 

H En  l’ai  vingt  fîxieme  d’Afa, 
Roy  deluda.Ela  tilt  de  Baafa  ré- 
gna fur  I frael  en  l herfa  deux  ans 
9 Ft  fon  ferai teur  Zambri  fc  re- 
bella contre  luy  , le  Duc  de  la 
moitié  de  fei  cheiiaucheurs.  Et 
ertoir  Ela  en  Therfa  beuuanc  5t 
plein  de  vin  en  la  maifon  ti'Arfa 
preuotl  de  Therfa. 
o Zambri  donc  fubirement  en- 
trant le  frappa  , 3e  le  tua,  en  1 an 
vingt  fepticme  d'Afa  Koy  delu- 
da  Se  régna  pour  luy- 
uLt  comme  il  regnoir.&qu’il  e- 
Aoit  ailis  fur  tô  fie  ge.il  frapatou 
te  la  maifon  drBaafa.Snc  delaif- 
fa  d’icelle  aucü  pifiât  a la  paroy 
Je  ftt  prochains  ne  de  fei  ami  t 
i»Et  Zambri  aboli:  toute  la  mai 
Ton  de  Baafa,  félon  la  parole  dui 
Seigneur  qu'il  auoit  parle  aBuafa 
en  la  main  de  lehu  Prophète. 
ijPour  tout  les  peehet  de  Baafa 
Sr  let  pechec  d'Ela  tô  fils.lefqls 1 
pechercnt, & firent  preher  Ifratl 
en  ptouoquant  le  Seiçnem  Uieu 
d’ifrael  par  leurs  vanner. 

14  Mai*  le  telle  dcsparolet  d'Eli 
3c  tout  ce  qu’il  » fait  n'ell  il 
point  eferit  ad  linre  des  paroles 
des  iroirs  des  Kovs  «flfrâcl5 
ij  Et  l’an  vingt  feptiëme  d’Afa 
Roy  de  luda. Zambi  e régna  fept 
leurs  en  ThcrCa.  Or  e rï ce  temps 
l'armee  affiegeoit  Gebbethun 
ville  des  l’hiiilibins. 
ns  Et  quand  elle  eut  ofty  que  7.5- 
bri  s'eftoic  rebelle, & qu’il  auoit 
occis  le  Roy  , tous  ceux  d’ifracl 
firent  vn  Roy  pour  eux  , a fça- 
uoirAmry:  lequel efloit le  Prin- 
ce de  l’armee  fur  Ifracl  en  ce 


iour  la  au  camp. 

17  Amri  donc  monta. &*  tout 


ir 


raêl  auec  Inv  de  Gebbcthon  &■ 
aifiegeoit  Tlierfa. 
lîEtZihri  vovitq  la  cite  devoit 
élire  gagneenl  en  r.i  11  palais  A 
fc  bruflaaiiec  la  maifon  Royale. 

1 9 Et  mourut  en  Tes  pechci  qu’il 
auoit  faits,  faifam  mal  «tenant  le 
' Seigneur, 8c  cheminât  en  (a  voi  e 
de  Ieroboam.Scn  fon  peclie.par 
lequrl  il  auoit  faitpecher  lfra«  1 
| î o Et  le  refit  des  part'ies  «le  Z 4- 
bri,5c  de  Tes  trahifont,  & tyrau-l 
nies  ne  font  elles  point  elcritctl 
an  luire  des  paiolcs  des  iourt  ces 
Koysd’Ifracl. 

I • Lors  fut  diuifc  le  peuple  d’if- 
rael en  deux  parties.  La  moitié 

| du  peuple  fuiuoic  Thcbni  fils  de 
Oinetn  pour  le  confticucr  Roy: 
8c  la  moitié  Amri. 
a tMais  le  peuple  qui  efloit  auec 
I Amri. fut  plus  toit  que  le  peuple 
qui  fuiuit  Thi  bit  fils  de  Oinrth. 
Et  mourut  Thebni.Scregna  Amri 

I I Et  l’an  trente  Sc  rnùmed’A 
fa  Koy  de  Inda  , Amti  régna  fur 
ifracl  douie  ans  : il  régna  en 
Therfa  fîx  ans. 
a 4 Ft  acheta  le  mont  de  Samaric 
de  Somer,  pour  deux  talcts  d’ar 
gcnt.St  l’editi,  8c  appella  le  nom 
delà  cite  qu’il  auoit  édifiée  , du 
nom  de  Somer.fcigrteur  du  mont 
de  Samarie. 

1 f Mais  Àm'ri  fît  mal  en  la  pre 
fence  du  Seigneur , 8c  fit  iniuile- 
ment  par  dclfustous  ceux  quia 
uovent  elle  douant  luy. 

Iitf  Et  chemina  en  toute  la  voyc 
|ne  Ieroboam  fils  de  Nahat,  A’  cr. 
fes  pechez  par  Icfqurls  il  auoit 
fait  pecherlfraël.en  irritât  iebei 
gncurüicu  d'ifraclcn  fesvanitis 
»7Et  le  telle  des  paroles  d’ Amri 
Se  les  batailles  qu’il  fît, ne  sût  cl 
les  point  efentes  au  liurc  despa* 
rôles  des  iours  des  Koisd’lfracl* 
lÿEt  dormit  Amri  auec  fes  pCrcs 
8c  futeufeuelien  Sam.vie.  . 

19  Et  Achab  fon  fils  resn*  pour 
luy.  Mais  Achab  fils  d’Amn  ic- 
gna  fur  Ifracl  , en  l’an  tiente  Se 


k.  « 
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huitième  d’Afa  Roy  de  luda. 

(o  Et  régna  Achab  fil*  d'Amri 
fur  Jfraëlen  Samarie  vingt  5: 
deux  an».  Et  Achab  fili  d’Amri 
fit  mat  en  la  prefcnce  du  Seigneur 
par  deflus  toux  ceux  qui  auoyent 
efte  deuant  luy. 

?t  Et  ne  luy  a point  faffi  de  che- 
miner es  pechezde  leroboâ  fils 
de  Kabat  rd’auantage  print  vne 
femme  Iczabel  fille  d’Ltb-baal, 
Rov  des  Sidonicns  tEts'cnalla 
fit  feruit  a Baal  & l'adora. 

O Et  mit  l'autel  de  Baal  au  tem- 
ple de  Baal,  qu’il  auott  édifie  en 
Samarie. 

Et  planta  vnbofeage.  Etad- 
ioufla  Achab  auec  tout  fontrn- 
ure, qu'il  irritait  Seigneur  Dieu 
d’Jfraél  par  rltCTus  tous  les  Rois 
d'ifracl,qui  auoyent  elle  deuant 
luy. 

}4En  fes  iourx,  Ahiel  de  Beth-el 
edifiaIericho.il  la  fonda  par  la 
mortd'Abiram  fon  premier  fils, 
fit  mit  les  portes  d’icelle  par  la 
mon  de  Segub  fon  dernier  fils: 
félon  la  parole  du  Seigneur, qu’il 
auait  parlé  en  U main  de  Xofue 
fils  de  Nun. 

C « A 9.  X V I ». 

£/»>  prcJêt  Ltf.inint.  lt  rfi  rrpru 
Jti  ccrttAmx.  li  j'ta  va  tn  Sa*( 
phtA  , cr  rt/kfiit*  U fit  de  ftn 

he fieffe. 

ffrdïST  Elie  Tclbitc  des  habitas 
^ ec‘ • .Ugjjde  Galaad.dlt  à Achab  , * 
4Ü.}.  e seigneur  Dieu  d’ifraë] 

vit  , en  la  prefcncc  duquel  ic 
■ fui»  , s’il  y aura  en  ces  ans  cy  ne 
rofee.ne  pluye  , finon  félon  les 
(paroles  de  ma  bouche, 
a Et  luy  fut  faite  la  parole  duSci 
!gnevir,difant: 

î Retire  toy  d’iey  , vavers  O- 
!r  :ent  . le  te  cache  au  torrent  de 
Catuh , lequel  cfl  contre  le  lor- 
rain,& l.i  tu  boiras  du  torrent. 

4 Et  i ay  cômandc  aux  corbeaux, 
qu’ils  te  nourri (Tcnt-la: 
ytt  ainfi  s’en  alla, S:  fit  félon  la 
■arole  du  Seigneur.  Et  «rtund  il, 
s’en  fui  allé  il  s’aflît  au  torrent 


de  Cartth  , lequel  eft  auprès  le 
lordain. 

6 Audi  les  corbeaux  luy  appor- 
loyent  au  matin  du  pain  & de  la 
chair  , femblablement  au  vcfpre 
du  pain  8r  de  la  chair,  fit  beuuuit 
du  torrent. 

7 Et  après  aucuns  iours  le  torrét 
futfeichè  : car  il  n’auoit  point 
pieu  fur  la  terre. 

I Parquojr  la  parole  du  Seigneur 
luy  fut  faite  ,difant: 

9 Lcue-toy,  *fit  t’en  vaen  Sarep-  ^Uf 
tha  des  Sidoniës,&  illcc  demeu- 
reras:  car  i’ay,U  commandé  à v- 
ne  femme  Tcfite, qu’elle  te  nour- 
ri (Te: 

to  fl  fe  leur,  Je  s’calla  en  Sarep- 
tha  des  Sidonicns'.bt  quand  il  rat 
jvenu  â la  porte  de  la  cité  , il  ap- 
perceut  vne  feme  velue,  recueil- 
lantdubois,  & l’appel  la,  & luy 
dit:  Donne  moy  vq  petit  d'eau  en 
vn  pot, que  ieboiue. 
it  Et  comme  icelle  s'eiualloit 
pour  en  apporter.il  cria  apres  et-  * 
le, difant: Apporte  moyiete  prie 
auilî  vn  petit  morceau  de  pain 
en  ta  main. 

u Laquelle  refpondit:  Le  Sei- 
gneur ton  Dieu  vit , que  ie  n’ay 
point  de  pain  , finon  autant  que 
vne  poignee  de  farine  peut  con- 
tenir en  vne  cruche  , Se  vn  petit 
d'huilcen  vne  phiolc  : Voyeiie 
recueille  deux  bufehet  , afin  que 
ie  m’en  vaife  , 8c  que  ie  me  l'ap- 
parcille  pour  moy  , fit  pour  mon 
fi  lt  fit  que  mangeons  , puis  que 
nous  mourons. 

i;  A laquelle  dit  Elte:  Ne  craint 
point, mais  va, May  ainfi  comme 
tu  as  dH:Tootefois  fais  moy  pre- 

E*  x de  cette  petite  ferme  , vn 
it  pain  fous  la  cendre  , & le 
pporte  : Et  en  feras  apres 
pour  toy, St  ton  fils. 

■ 4 Car  dit  ainfi  le  SeigneurDieu 
d’lfraèl:La  crdEUt  à la  farine  ne 
faudra  point , Se  lepoti  l’huylc 
(ne  fc  diminuera  point, iufques  au 
,iour  auquel  le  Seigneur  doit  do- 
uer la  piuye  fur  la  face  de  la  ter- 
re: ' 
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15  Laquelle  s’en  alla  , 8c  fit  félon 

difant:Va,Sc  te  monllre  a Achat», 

la  parole  d’fclic.  Dont  iceluv 

afin  que  ic donne  la  pluye  fur  la 

mangea, St  icelle  & fa  famille. 

face  Hc  la  terre. 

îtf  Ht  depuis  ce  iour, la  cruche  à 

a die  donc  s'en  alla  pour  fn\ 

la  farine  ne  faillit  point, St  le  pot 

monflrer  a Achab:-t  choit  la  fa- 

a l'huile  ne  fut  point  diminue  fc- 

mine  fort  erandeen  Samaric. 

Ion  la  parole  duSeigneur  qu'il  a* 

1 1 1 Ach.'b  appella  Abdias  fon 

iiott  parle  un  la  main  d’fclie. 

maiftre d'hoficl.Or  Abdias crai 

t"T  Mai<  il  aduint  après  ces  cho. 

gnoit  fort  le  Seigneur  Dieu. 

fes  que  le  fils  de  cette  femme 

> Car  quand  leeabcl  ir.ettoit  a 

mere  de  famille  fut  malade:  &•  e- 

mort  les  prophètes  du  Seigneur 

rtoit  la  langueur  tiet-vehcmcncc 

iceluy  print  cemProphctcs&li 

tellement  qu'il  ne  demeuroit 

cacha  pat  cinquante, flccinquantc 

point  d’haleine  en  lur. 

cscaucrnes.&r  les  nourfit  de  pam 

18  Elle  dit  donquesa  Elie:  Que 

8c  d’eau. 

y a-il  entre  moy  Se  toy,  home  de 

tAcliab  donc  dit  à Abdias  : Va, 

Dieti?Es-tu  entre  vers  moy  pour 

en  la  terre  a toutes  les  fontaines 

réduire  a mémoire  mes  iniquité? 

d’ean,& en  toutes  les  s-a!!crs  : (i 

8c  pour  tuer  mon  fils? 

pjrauewurc  nous  pourriô*  trou 

19  Et  Elieluy  dittBaille  mov  tô 

uerdc  J’herbe,&  tanner  nos  che 

fils.Et  le  print  de  ton  fein  , & le 

ucaux  &•  mulets, S:  que  les  belles 

porta  a la  chambte  ou  il  demeu- 

ne  foyënt  totalement  perdues. 

rott,&  le  mit  fur  fon  liâ. 

d^rrntf’cux  diuilërcnt  le»  con- 

»o  Et  cria  au  Seigneur,  Scdift: 

tfccSjpour  les  ciicuir: Achab  al- 

Mon  Seigneur  Dieu  , n’as  tu  pas 

loifpar  l’rne  des  voyes,  St  Ab- 

au  G]  afflige  la  vefue  chealaquel- 

dias  par  l’autre  vove  a part: 

le  1e  fuis  aucunement  fu(lentc,cn 

7 ttsammc  r^bdias  efioit  en  !a 

forte  que  tu  as  tue  fon  fils. 

vove. elie  le  rencontra,  tt  quand 

ai  Et  il  s’eftendit,  8c  fe  mefura 

il  l’eut  cogrta-n  cheut  fur  fa  face 

fur  l’enfant  par  trois  fois:8c  cria 

Scdit:i\iou  feigneur  n’cs-tupoim 

an  Seigneur,  8c  dittMonSeigncur 

die? 

Dieu,  ie  te  prie  que  l'amc  de  cct 

H Auquel  ice'uv  rcfpondifC'eft 

enfant  retourne  dedans  luy. 

nwv,&  dit  : Va, 8c  dis  à ton  fei- 

aiEt  le  Seigneur  exauça  la  voix 

gneur:Voyci  1- lie.  1 ; iceluv  dit: 

d’E!ic:Sr  l’amc  de  l’éfa'nt  retour- 

9 Qil'ay-ic  ctflfenfc.que  tu  me  li- 

na  en  luy, St  reuintenete. 

tires, >*»>  qui  fui  1 ton  teruiteur, 

sjEi  «lie  print  l’enfant,  8c  le  mit 

es  mains  d'Achab  pour  me 

hors  de  la  chambre  en  la  maifon 

tuer? 

en  bas  , 8c  le  bailla  a fa  mere,  & 

roLc  Seigneur  tonDieu  vir.qti’il 

luy  dit.Voyci  ton  fils  vit. 

n'y  a gct  ne  royaume, auquel  mû 

14  tria  femme  dit  a flic  : Main- 

feigneur  n’ave  cnnoyc  pour  te 

tenant  en  cette  chofe  ay-ie  co- 

chercher. tteomme  tous  refuon- 

gnu  que  tu  es  homme  de  Dicu,&- 

doyent  , il  n’y  efl  pas:il  a adiurc 

que  la  parole  du  Seigneur  elf  vc- 

tous  les  royaumes, &les  gcs.pnui 

ricable en  ta  bouche. 

ccqu'auciincmcnt  on  ne  tç  trou- 

C h a r.  x v 1 1 1. 

ntt  maintenant  ru  me  dis, Va, 8: 

Elit  rtfr.-nd  .Ac'ri  t de  fon  iltoU  fie 

dii  ton  feigneur, Voyei  tlic. 

ér  dt/fnrt  contro  Iti  Propbtm 

i»Et  quâd  te  ferav  retire  de  toy. 

dt  B **!,&  Iti  mtr*  mort. 

t’e fprit  duSeigncur  te  portera  en 

quelque  lieu  , que  ie  ne  tognefis 

OLufieurs  iours  apres  la  paro- 

point:  Sc  apres  que  ie  ferav  entre 

| L le  du  Seigneur  fut  faite  a 

ie  l’annonceray  a Achab, & quai! 

die  en  la  troiGéme  annee. 

ilne  te  trouuera' potnt.il  m’ocei- 

r*  e lij 


III.  UES  KOI  S. 


ra.  Auiii  ton  fcruiteur  craint  le 
Seigneur  dit  fon  enfance. 

X N'a  il  point  cfté  dit  a toy  trô 
Seigneur, ce  que  te  fis,  quand  le- 
abel  metton  .1  mort  les  prophè- 
tes du  Seigneur  , que  i'ay  cache 
cent  hommes  des  prophètes  du 
Seigpeur.par  cînqtiate  fie  cinquâ-‘ 
ce  es  cauerncs  , fit  que  ie  les  ay , 
nourris  de  pain  fit  d'eau? 

4 Et  maintenant  tu  dis  : Va , & 
di  aton  feigneur,  Voyci:Elie:a-j 
fin  qu'il  me  mette  a mort? 

5 Et  Elie  dit,  Le  Seigneur  des 
armees  vit  : deuant  1a  preiençc 
duquel  i'alfi fie  , qu’auiourd’huy  | 
te  me  nionflreray  a luy. 

* Abdias  donc  s’en  alla  au  de-j 
uant  d’Achab.fie  luy  annonça.  Et 
Achab  vint  au  deuant  d’Elie. 

7ht  quad  il  l’eut  veu.il  ditiN'es 
tu  pas  celuy  qui  trouble  Ifrael? 
ig  Et  il  dit:  icn'av  pas  trouble, 
Ifraelrmais  c'efl  toy,  fie  la  maisôj 
de  ton  prre  eui  auex  delai  Ile  les 
commandement  du  Seigneur , &• 
auex  fuvui  Baalim. 
iV  Mais  toutesfois  maintenant 
enuove  , fit  alfemble  a moy  tout 
Ifracl.au  mont  de  Carmel,  & les1 
quatre  eens  fi  cinquante  prophè- 
tes de  Baal,&)ev  quatre  cés  pro- 
phètes des  bofeages  : lefquels 
mangent  a la  table  de  lexabel. 
»o  Achab  Enuoya  a tous  les  en- 
fant d'ifracl.fi  aflembla  les  pro- 
phetet.en  la  môtagne  deCarmel. 
1 1 Et  Elle  approchant  à tout  le 
peuple:dit:iulques  a quand  clo- 
cherex  vout  de  deux  coflexrSi  le 
Seigneur  efl  Dieu, fuiue7 le. Mais 
(ï  c’ell  Baal.fuvuex  le.  F.t  le  peu- 
ple ne  luy  refponditpas  vn  mot. 
tiEr  derecheu  lie  dit  au  peuple 
le  fuis  demeure  feul  prophète  du 
Seigneur  : fie  les  prophètes  de 
Ba«l/**rquatte  cens  fie  cioqnâte 
hfimes,  fi;  les  prophètes  des  bof- 
eages, font  quatre  cen«  hommes. 
>)  Qu’on  nous  donc  deux  bœufs, 
.V  qu’il  t’élifent  vnbetif  , fie  le 
coupant  par  pieres.qu’ilsle  met- 
tent fur  le  bois.fant  aucunement 

mettre  le  feudeflous:Et  ie  pren- 



fe 


dtay  l’ancre  bœuf , fie  le  metnay, 
fur  le  boit.Se  ic  ne  mettray  point 
de  feu  de  flous. 

» 4lnuoqucz  les  nôsde  vosdiettx, 
fie  l'appcUcray  le  nom  de  mon 
Dieu  : Se  le  Dieu  qui  exaucera 
ar  le  feu.iceluy  fnit  Dieu. Tout 
le  refpondanc  , dit  : La 
propoticion  qu'Elic  a dise  tfi 
tret-bonne. 
r j Elie  d&cditaux  Prophètes  de 
BiahÉlifcz  pour  vous  vn  bœuf, 
Srfacrificz  les  premiers, car  vous 
elles  en  plus  grand  nombre, fiiin 
uoquez  les  noms  de  vos  dieux, fie 
jne  mettez  point  de  feu  deflous 
ad  Quand  iccux  eutene  prins  le 
boeuf  qu’il  leur  auoit  baille,  ils 
offrirent, fit  inuoquoyrnt  le  nom 
de  Bail,  depuis  la  matin lufquet 
iaumidy  , difant  : Baal  exauce 
nous. Et  n’y  auoit  point  de  voix, 

• L - - 


ne  qui  refpondift  : Etfailloient 
d’oime  en  outre  fur  l’autel  qu'ils 
auoyentfait. 

17  Et  comme  délia  il  fut  midy, 

Elie  fe  mocquoit  d’eux,  difant: 

Criex  déplus  haute  voix,  car  il 
elt  Dieu, fie  paruautture  qu’il  par- 
le. ou  il  efl  au  logis  , ou  au  che- 
min ou  aufsi  qu’il  dort,  afin  qu’il 
foie  rcfucillc. 

a g Us  crioyent  dôc  à haute  voix 
Se  fe  coupoyenc  félon  leur  cou 
Hume  de  coulleanx  fie  de  lancet- 
tes , iufques  à ce  qu'ils  fuflent 
tout  pleins  de  fang. 

1 vMais  apres  que  midy  futpaflc, 

Se  qu’ils  prophrtiToific, le  temps 
elloit  venu  auquel  le  farrifice  eft 
accouflumc  d’ellre  offert,  fie  que 
aucune  voix  n’elioit  ouye  fie  que 
perfonne  ne  rcfpondoit  , fie  que 
perfonne  ne  regardoit  ceux  qui 
prioyent: 

joElie  dit  à toutle  peuple’Vcnés 
a moy. Et  quand  le  peuple  fut  ve-  Cent 
à iuy.il  racoullra  l’autel  du 


nu  : 


Seigneur  qui  auoit  eflé  deflruit: 

}i  Et  print  douce  pierres, felô  le  to- 
nombie  des  enfant  de  Jacob.au- 
ouelfut  faite  la  parolcduScigncur  ,„t 
difant:! frac  1 fera  ton  nom: 
ta  Et  édifia  l’autel  de  pierre  s au 


! 


lil.  L>  h S 
nom  du  Seigneur.  Et  fit  vn  con- 
duit d’etu, comme  par  deux  ray  6t 
de  charrue, autour  de  l'autel. 

} f Et  aflrmbla  du  bonifie  diuiia 
le  bœuf  par  membres, Aile  mitfur 
le  bois.fiit  dit: 

i t Emplifrca  quatre  cruche*  de 
eau, fit  let  refpâdez  fiirl'holocau- 
rte.Jc  fur  le  boit.  Derechef  ildit: 
Paites-lc  aulli  pour  la  féconde 
foit. Quand  iceux  l’eurent  fait  la 
lecôde  fois, il  dit.  faites  au iTi  le 
tnefme  pour  la  rroifiefmc  foit.Ec 
le  firent  la  troifiefmc  foi*. 

Jt  Et  let  eaux  couroyent  autour 
de  l’autel,  fit  lafofTc  du  conduit 
de  l’eau  fut  remplie, 
jtf  Et  lors  que  le  temps  fut  venu 
que  l’holocaulle  Heuoit  efi  re  of- 
ferte.E lie  le  Prophète  s'appro- 
chant,dit-O  Seigneur  Dieu  d’A- 
brahi.fit  d’ifaac, St  d'ifracl,  mô- 
flre  auiourd’huy.quctu  et  leDicu 
d’I frael.fir  que  ie  f+ii  ton  ferui- 
teur  8t  que  i’ay  fait  toutes  cet' 
paroles  félon  ton  eommandemêt. 

}?  Exauce  moy  Seigneur,exauce 
moy  , afin  que  ce  peuple  ci  co- 
gnoi  ffe  que  tu  es  le  Seigneur  Dieu 
flf.que  derechef  tu  as  conuerty 
leurs  cœurs. 

}8Et  le  feu  du  Seigneurcheut,& 
dcuoral’holi'caufic.X-  le  boit  fil- 
les pierres, axfli  la  poudre, St  cô- 
fomma  l’eau  qui  cfloitau  conduit 
de  l'eau, 

f#Qnand  tout  le  peuple  vid  cela 
il  cheut  fur  fa  face, 3c  ditrEe  ?ei- 
gneur  iceluy  roefme  eft  Dieu  , le 
Seigneur  iceluy  mefme  eft  Dieu. 

40  Et  E lie  leur  dit  : Prenez  let 
prophète*  de  Baal.fic  qu’il  n’en 
efenappe  pas  srn  d’entr'eux.Eef  | 
quels  quand  ils  les  eurent  prins 
Elie  les  mena  au  Torrent  de  Ci- 
fon.Ac  les  tua  la. 

41  Et  Elle  dit  à AchabtMonte, 
mange, & boyicar  il  y a bruit  de 
grande  pluve. 

4a  Achab  monra  pour  manger  ( 

8e  pour  boire, Et  Elle  muta  furie 
coupeau  de  Carmel, fie  s’enelinâi 
en  la  terre, mit  fa  face  entre  fesï 
genoux,  puis  dira  fon  feruttenrj 
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41  Monte  , & teçaide  contre  la 
mer.Qnand  ccltuy  fut  monte  , & 
qu'il  eut  icgaidt  il  dit -Il  n’y  a 
1 rien:  F t derechef  11;)'  dit:  Retour- 
ne par  fept  fois. 

44ht en  lafcpticme  fois.voyci 
vnc  petite  nuee,  comme  la  trace 
du  pied  de  1 homme. montoit  de 
' la  mrr. l.equel  dttiMnnte.fic  di  a 
j Achab. Attelle  tûchariot,  A def- 
ccd, que  la  pluve  ue  te  futprenne. 

4jEt  comme  il  te  tournoie  d’vn 
colle  Ar  d’autre  , vo)  ci  que  les 
cieux  font  faits  tcnebteux.fit  des 
nuees  , Se  du  vent  , & fut  faite 
grande  pluve. 

4*ft  ainfi  Achab  montant , s’en 
alla  en  IerrachR:  la  main  duSei- 
gneur  fut  faite  fur  Elle.  & ayant 
les  reins  ceints  , fournit  devant 
Achab, iufques  a ce  qu'ii  s int  en 
ie7racl. 


Chai».  * 1 x. 

Elie  fuyant  let^hrl  Ce  rtfeft  fini 
V n gemure  , Icjutl  tfi  £r 

t en  frit  far  le  Seigneur. 

Achab  annonça  à Ieza- 
jYjKKhel  f0"1  ce  <î'lf  Eli*  auoit 
'“*-*taif  , & comment  il  auoit 
tue  par  refpeetous  les  Prophè- 
tes de  Baal. 

*E t Xerahel enuo’-a  vn  mefiager 
a ïlie,difant:  Ainfi  me  faecm  les 
dieuxifir  ainfi  me  puilfenr  avder, 
fi  demain  en  ccfle  heure  ie  n ay 
mis  ton  ame, comme  l’ame  de/vn 
d’iceux. 

)slie  donc  craignit,8t  foy  leitant 
s’en  alla,  par  tout  où  la  volonté 
le  portoit.r  t vtnt  cnBer.fabcedc 
Iuda  A’  illcc  laiifa  fon  frruirrur 
&•  s’en  alla  au  defctt,la»oyed’v- 
ne  tournée. 

4 it  quand  il  fut  venu  , & ru  il 
fut  aflîs  delfdusvn  genéoie.ilde- 
nsanda  que  fon  aine  mourut  , St 
dit:Scigneur,il  me  fufiîc.ofie  mû 
ame:Car  ie  ne  futipoint  meilleur 
que  mes  petes. 

{ Et  fe  coucha  , Ar  s’endormit  à 
l’ombre  du  genéure.  Et  voyei 
l’Ange  du  Seigneur  le  toucha,  fit  j 
luy  dit-Leue  toy,  & mange. 
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f il  rcgai. la, & voyci  à fa  telle  vn; 
pain  cuiâ  fout  U cendre,  vn  pot 
'rati. 11  mangea  donc  & beut  ,& 
derechef  s'endormit. 

7 tt  l’Ange  du  Seigneur  retour- 
na la  fécondé  fou, & le  toucha. Sf 
luy  dit:  l.ouc  toy , Sr  mange.  Car 
tu  as  encores  gràd  chemmà/a/rr, 
Quand  iceluy  fui  lcuc.il  man- 
gea , 8t  beut  , Sc  chemina  en  1a 
force  de  celle  viande  quarante 
jours  Sc  quarante  nutéls,  lufquc  s 
a la  montagne  de  Dicu.Horeb. 

Et  quand  il  fut  venu  là  , il  de- 
meura en  la  cauernc.  Lorsvoyci 
la  parole  du  Seigneur  luy  fut  fai 
ie,Ec  luyditrQue  fait  tu  tcyblie? 
io  Et  il  rcfpondit:Par  vn  zclc 
l’ay  elle  fort  affeclé  pour  le  Sei- 
gneur,le  Dieu  des  armées,*  pour 
ce  nue  les  enfant  d’ifraêl  onede- 
laifsé  l’alliance  du  Seigneur:  Ils 
Hom  ont  défi ruit  tes  autels,  & ont  oc- 
ii. j.  c'5  Par  tes  l'rophetes  , Si 

ic  fuit  dclaiffc  fcul, ils  cherchent 
mon  ame  pour  la  m’oller. 
nEt  luy  dit:Sors  hors',  & te  tics 
en  la  montagne  deuât  le  Seigneur 
Et  voyci  le  Seigneur  palTa,&  vn 
grand  vent  & fort,rctoumantles 
montagnes. & biifant  les  pierres 
deuant  le  Seigneur  : Le  Seigneur 
n'tfttii  pat  au  vêt.  Si  apres  le  vêt 
f/?««rcommotion.LeScigneur  i»V 
fint  f<u  en  la  commotion, 
a fs  apres  la  commotion, le  feu: 
le  Seigneur  h'tfteii  f*t  au  feu  , Si 
après  le  feu  , vn  liilement  d’vn 
petit  vent. 

Et  qtiâd  Elle  eut  ouv  celle  cho- 
ie il  couurit  fa  face  de  fonman 
tcau  Si  en  fortàt  fe  tint  à l’êtree 
de  la  caucrne.Et  voyci  vne  voix 
faite  a luy,difant:Que  fais-tu  icy 
Elle? 

14  Et  cefluy  refpondit:  Par  vn 
zelc  i’ay  elle  fort  affcâc  pour  le 
Seigneur.leDtcudcs  armées, pont! 
ce  que  les  enfis  d’ifracl,  ont  dc- 
laiiîcton  alliacé. Ils  ont  deilruit 
tes  autels.  Si  ont  tué  par  l’cfpcc 
tes  Prophètes  , & ic  luis  delatiTc 
fcul.il  cher  chcntmù  urne  , pour 
me  l’oller. 
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1 5 Et  le  Seigneur  luy  dit  : Va  ic, 
t’en  retourne  par  ta  voye , par  le 
defert  en  Damas:  st  quand  tu  le- 
rat  li  venu.tuoindrasliazaclRoy 
fur  Syrie. 

i<«*st  oindras  lehu,  fils  de  Nan^ 

(ï,  Roy  fur  lfratl.  Audi  tu  oin- 
dras silice, fils  de  Saphar,  lequel  Eee{ 
cil  d’Abel-Meula, prophète  pour  „ 1 

toy.  1 

17  s*  aduiendra  que  tout  homme 
qui  fuira  l’efpee  d’Hazacl,  ichu 
l’occirast  quiconque  fuira  l’ef- 
pee de  lehu  , alifee  le  mettia 
piort. 

ijt  tt  laifferar  pour  moy  en  If- 
racl.fcpt  millehommcs.defquels 
n’ont  pas  elle  les  genoux  ployé* 
deuanc  Baal.S.  toute  bouche  qui 
ne  l’a  point  adore  en  baifant  la 
imain.  - 

119  Quand  donc  site  fut  parti  de 
illec,  il  trouua  tlifec,  fils  de  Sa- 
cha:,labourant  auccdouze  paiics 
de  bœufs, & iceluy  cfloit  Pvnde 
ceux  qui  labonroyent.auec  douze 
paires  de  bœufs. et 

venu  à luy  , il  ietta 
fur  luy.  ^ 

to  Lequel  incontinent  delai  fiant 
lesbœufs.courut  apres  elie,&dit 
ie  te  prie.rjue  ic  baifcmonpercSt 
ma  mere.aînfi  te  fuyuray.  tt  il 
luy  ditrVa.R’rctourne.car  ie  t’ay 
fait  ce  qu’il  me  failloit  taire, 
si  et  quand  iceluy  fut  parti  d’a- 
urc  luy  il  printvn  paire  debœufs 
Sc  les  tua,8r  cui Hit  les  chairs  des 
bœufs  de  la  charrue  , Si  en  don- 
naau  peuple  , & en  mangèrent 
tt  fov  leuaot  s’en  alla,  & fuiuir 
tlic,&  le  feruoit. 


toi 
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on  manteau 
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F ei. dit  J K «y  Jt  SjTi\hdt*ilU  et 
trr  Sanurif, gr  Htfl 

VJIUI, 

Bé-adadRoy  deSyrie, 
totrôafleinbla  toute  Ton  arraee, 
Sc  trente  deux  Rois  at 
luy,&  des  chcuaux  , & des  cha- 
riots , Si  en  montant  bataillon 
contre  Samanc,&  l’aifiegeoit. 
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lEt  enuoyanc  des  me/Taecrs  ver* 

Arknk  U Jni*  . i > 


Rois. 


Acnab.Rov  d'Jfraêl  en  lacir<f,dic 
* Telles  chofes  dit  Ben-adad: 
Ton  argene,&ton  or  cft  à niov>& 
cc$  femmes , & ces  meilleurs  en- 
tant ionr  à mov: 

4 tt  le  Roy  d’ifraél  rcfpondit: 
iclon  ta  parole. mô  feigneur  itoy 
•c  luu  a toy  , moy  Si  toutes  mes 
chofes. 

Et  les  meflagers  retournans, 
dirct:Tel!es  chnfcs  ditted-adad 
lequel  nous  arenuoyé  vers  toy: 

* Tu  me  donneras  ton  argent 
^ ton  or,&  tes  femmes  & cc* 
enfans,  Demain  dôc  a ceflc  mef- 
nie  heure  l'enuoyerav  vers  tov 
mes  feruiteut  s &•  fouilleront  t'a 
mai  fon, & lamaifon  de  tes  ferui. 
teurs  : St  prendront  entre  leurs 
mains  tout  ce  qu’il  leur  plaira. * 
"emporteront. 

7 Tors  le  Roy  d’Ifrac!  appe  lia 
tons  les  plus  ancics  de  la  terre* 
ait:Confidercz  Si  voyez  cûracm 
il  nous  efpte. Car  il  a enuoyevers 
moy  pour auoir  mes  femmes  & 
mes  enfans.Se  pour  auoir  argent 
& or:*  ne  l’ay  refufe. 

8 Et  tous  les  plus  anciens  îtiv  di- 
r*ntA  auflî  tout  le  peuple  • Ne 
l’efeoutc  point,*  ne  Juy  confens 
point. 

Parquoy  rcfpondit  au*  melfa 
IJCrs  de  Ben-adad:  Dites  au  Koy 
mon  feignent,  le  ferav  touces  les 
chofes, pour  Icl'quelle,  tu  as  en- 
uoye  à moy,qui  luis  ton  feruncur 
du  commencement  : mats  ic  nel 
puis  faire  celle  chofc.Et  les  nef-' 
•agers  retournans  luy  racomptc  I 

io  Lequel  renuoya,*  dit:  Cerne 

(**Çét  les  dieux,*  ce  me  pnilfcnt 
adioufler.fi  la  poudre  dcSamaric 
fuffira  pour  emplir  les  mainte 
tout  mon  peuple  qui  me  fuit, 
ii  Et  le  Koy  d’Ilïaél  refpondât 
dit  : Dites  Iuy:Que  celuy  qui  efl 
ceint  ne  fc  glorifie  non  plus  quel 
celuy  qui  efl  defccinr.  ’ j 

i»  Ôr  il  aduint  que  quand  Ben-' 

adad  eut  ouy  celle  proie,  luy  * 
les  Rois  bcmioyent  aux  taberna- 


cles,* d il  a le  s Ter  u iTcîuvTrKÔT 
sonnez,  la  eue.  Lt  ils  l’enunona 
incrcnt: 

|i?Etvoyci:vnProphetevintvers 

, Achab  , Koy  d'ilrati  A’  luy  dit: 
j'I  elles  chofes  dit  le  *eignc'm:î  û 
a»  vtayemenc  veu  celle  piaden.ul 
utudc,\  oyci.te  la  bai  |,rav  Jn_ 
lourd  huy  en  ta  main:  alm  que  t„ 
fjaihc  que  le  fuis  le  Sctgnent . 

' 4ht  Achab  dit:  l'arqtn  f t il  |tly 
dit. Telles  choies  du  le  Seignei  r 
par  les  vallets  des  princes  des 
prou.nces  ht.U.t:  (h,,  c0n,cn. 
ccraa  batailler.  Et  cclluy  dit- 
t Toy.  ' 

15 11  nombra  dofic  les  feruireurs 
des  princes  des  proumees  , * en 
crouua  le  nombre  do  deux  cens 
trente  deux. Ltapres  ceux  la  • il 
j nombra  le  peuple  .touslcs  enfin,, 

*1  I frac l rftunt  fept  mille: 
l'el-t  fottirct  a l'hrure  de  midv, 
',r  Ben-adad  beuuoic  en  l'on  t4- 
j bei nacle  tout  yure,*rrcntc  deux 
Ruisaucc  lny.lefquels  clU.yciu 
I venus  a T«n  aide. 

'7  Et  les  femitcurs  des  princes 
Ides  prouinces  fortirrnt  taifanc, 
Jauantgarde.lt  ainlilîc-adaden- 
uoya  aucuns  lefqucls  luy  annon- 
cèrent,dtfant  : Des  hommes  lotit 
fortis  de  Samarie. 

*8  fit  il  dit:$oit  qn  ils  viennent 
pour  lapaixprenez.  les  envie, foit 
pour  batailler, prenez  les  envie, 
lÿles  fertmeurs  dôc  des  princes 
des  prouinces  fortn  cnt,&  le  de- 
meurant de  l’aimee  fuiuoit: 

|iofct  vn  chacun  frappa  l’homme 
qui  venoit  au  deuant  de  luy.  Li 
les  Siricns  s’cnluyicm  ,*  îftacl 
les  pourfuiuit.  Audi  Ben-adad 
Koy  de  Syrie  s’enfuit  fur  for 
chaual.ancc  fes  chruaucheurs. 
y Lt  le  Roy  d’Ifiacl  fortit,  * 
/appa  les  chcuanx  & chariots,* 
Dappa  Syrie  de  fort  crade  playe. 

11  (Mau  le  Prophète  venant’au 
Knv  d ifracl.luy  dit.Va  , & foi, 
conforté  *fçache,*  regardeque 
tu  tcras:Car  l’annre  enfuiuant  le 
Koy  de  Syrie  montera  eôtre  toi) 
y*}  Et  les  feruiteurs  de  Syrie  luy 
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dirent: Les  dieux  des  montagnes 
(ont  leurs  dieux,  pourtant  nous 
ont-ils  vaincus  : Mais  «1  vaut, 
mieux  que  nuus  bataillons  cuire' 
eux  aux  lieux  champcflrct  , &[ 
nous  les  gaignerons. 

14  Tov  donc  fay  celle  parole,1 
Ofte  mus  les  Roys  de  ton  armee 
Remets  des  princes  au  lieud'iceux 
St  reflaurr  le  nombre  des  genf- 
d’armes  qui  font  morts  des  tiens, 
& de  s cheuauxtfelô  les  premiers 
cheuaux.St  les  chariots, félon  les 
chariots  que  tu  as  eu  parauant: 
s j Et  nous  baraillerons  cûtr’eux 
anx  lieux  champeftres  , & verras 
que  nous  tes  fui  monterons.  Il 
creuc  leur  confeil.A  fit  ainfi. 
î<s  Apres  donc  que  l’an  furpaife 
Ben  adad  nombra  les  Syriens,  A' 
jmonta  en  Aphec.poitr  combatre 
contre  Ifracl. 

i7Maisaufli  les  enfans  d’ifrael 
lurent  nombrei.  Et  en  prenant 
jviures.s’enallerent à l’oppolîte. 
Si  mirent  leur  oft  contre  eux, co- 
rn c deux  petits  troupeaux  de 
cheurcs. Mais  lcsSyricns  rempli- 
rent la  terre. 

iff(fct  vn  homme  de  Dieu  venir 
dit  auRov  d’IftachTellescliofes 
dit  le  Seigneur  : Poureeque  les 
Svnës  ont  d it-Le  Seigneur  e H le 
Dieu  des  montagnes  , St  non  pas 
'le  Dieu  des  vallées  - ic  bailleras’ 
toute  celle  grande  multitude  en 
ta  main,  & 1^  aurez  que  ie  fuit  le 
Seigneur. 1 

su  Et  ainfi  par  fept  tournées  or- 
donnoyrnt  leur  armee, les  vnsvis 
a vis  des  autres  , St  le  feptit-me 
tour  fut  faite  la  bataille.  Et  les 
enfans  d'ifrael  frapperét  dccenx 
des  Syriens  , cent  mille  piétons 
en  vn  iour. 

to  Et  ceux  qui  demeurèrent  en 
Aphec  s’enfuirent  en  la  cité  , A J 
eheut  la  muraillefur  vingtA  fepe 
mille  hommes,  qui  efloyent  de- 
meurer,Audi  Ben- adad  foirant, 
entra  en  la  cite  en  vue  chabrct- 
te  qui  efloit  en  la  chambre. 

}iEt  Cet  fetuiteurs  luyr  dirét:Voi 
'ci  nous  auons  onv  dire  , que  les1 


Koysdela  maifon  d’ifrael  font 
ulebonnaircs.  Mettons  donc  des 
lacs  fur  nos  reins, Stdescordeaux 
en  nostefles.A  allonsvers  leRoy 
d'ifrael:  parauamure,finucra  il 
nos  âmes. 

ji  ils  ceignirent  leurs  rein*  de 
facs,A  mirent  des  cordeanx  en- 
tour  leurs  telles,»:  vindrent  au 
Roy  d'ifrael, A'  luy  dirét:T6fer- 
uitenr  Bé  adad  dit:ie  re  prie, que 
mon  ame  vine.Et  #cftuy  du  : S'il 
vit  eacores, c'efl  mon  frère. 
tjEt  les  hommes prindrent  cel» 
a bon  ligne. Et  eux  haitant,  prin- 
drent fubitement  la  parole  de  fa 
bouche:&  dirent:  Ben-adad  elltô 
frète. Et  il  leur  dit:  Aller  & me 
l'amenez  . Ainfi  donc  Bcn-adad 
(ortit  vers  Iny  , S e le  leuaen  fon 
chariot, lequel  luy  dit: 

14  le  rendray  les  citez  que  mon 
pere  aofté  à ton  pere: A farpour 
toy  des  rocs  en  Damas,  ainfi  que 
mon  pere  a fait  en  Samarie,  A en 
faifant  alliâce.ic  me  retireray  de 
toy.  Parquoy  iceluy  fitalliancc, 
& le  lai  Ha  aller. 

Lors  aucun  homme  des  fils  de» 
Propheres.dih  a fon  compagnon, 
par  la  parole  du  Seigneur,  Frap- 
pe moy.Mais  ce  (luy  n*  le  voulut 
point  frapper. 

Auquel  il  dit  : Pour  ce  que  tu 
n’as  point  voulu  ouyr  la  voix  du 
( Seigneur, Voyci , tu  te  retireras 
de  mov.A  vn  lion  re  frappera. Et 
quand  il  fut  vn  petit  retiréd’ice- 
iny,vn  li3  letrouuaA  le  frappa. 
J7  Mais  auflt  iceluy  trouuant  vn 
autre  hôme.luy  dit-Frappe  moy. 
Lequel  le  frappa.A  le  blelTa. 

|jgî  c Prophète  donc  s'en  alla.  Si 
rencontra  le  Roy  en  la  voye  , A 
;cfpardant  la  pondre  changea  fa 
face  A fes  yeux. 

quand  lexoy  pa<Toit,il  cria 
apres  le  »oy,A  dit:Tô  feruiteur 
cft  iffii  pour  batailler  de  pres:Et 
comme  vn  homme  s'enfuyait, 
aucun  l’amena  à moy, A’  dit:Gar- 
de  ceA  hôme  ci.  Que  s'il  efehap- 
ipetoname  fera  pour  fon  ame, ou 
tu  payeras  vn  talent  d’argent. 
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4o£t  comme  l'eUois  trouble,  & 
Ique  tournoi»  d/vn  coAc  & d’au-| 
,tre,  incontraent  ne  fut  plus  veu  I 
Et  le  Roy  d'ifracl  luy  dit:  C’cll 
ton  lugetncnt  que  toy  rnefrue  as’ 
ordonne 

4l£t  ircôtinft  iceluv  torcha  la 
poudre  de  la  faee.Sr  le  Roy  d’If- 
rael  cognut  qu'il  elloit  des  pro- 
phètes. 

4 j I.eqr.f  1 luy  dit  :Tell«s  thofes 
dit  le  Seigneur. Pourrit  que  lu  as 
laijfc  échapper  Phôme  digne  de 
mort.ton  aine  lera  pour  fon  ame 
Sr  ton  peuple  pour  Ion  peuple. 

4 1 l e Kov  donc  d'ifracl  s’en  re- 
tourna en  fa  maifon,  contcmoant 
de  l’eleouter,  & vint  en  Sainaric 
plein  de  fureur. 


Ch  a p.  xxi. 
fdtt  tu,r  Sais! b , ps^r  a 

Hoir  \ifne. 

lr  apres  ces  paroles  en  ce 
.temps  la  Nabot  h lerrac-' 
liteauoit  vnc  vigne  laquel- 
le tAoit  en  lenacl  ,~^upres  du 
palais  d A club, K ov  de  Samarie. 
a Achab  donc  parla  aNaboth.di- 
fant: Donne  moy  ta  vigne  , afin 
que  i’en  face  pour  p»oy  vn  jardin 
aporees.pource  qu’icelle  ellvoifj 
ne  , & près  de  ipa  maifon.  Et  ic 
te  donc  ray  pour  elle  vnc  meillcu 
te  vigne,  ou  s’il  te  frmblc  plus 
grand  pr  rfic , le  te  donnerav  vn 
prix  d’argct.autanr  qu  elle  vaut,  i 
j Auquel  Naboih  rcfpondit  : Le| 
Seigneur  me  l'oit  propice, que  ie 
ne  te  donne  l’heritage  de  mes 
pères. 

4 Et  ainfï  Achab  s'en  vint  en  fa 
maifon  mal  content,  & indigne 
de  la  parole  que  Naboth  letr.v 
élite  anoit  parle i luy,  difantile 
ne  te  donneray  point  l'hcritace 
de  mes  peres.  E:  foy  iettant  fur 
fon  iief, tourna  fa  facevcrs  la  pa- 
roi, 5r  ne  mangea  point  de  pain: 
;Et  Ic7abcl  fa  femme  entia  vers 
luy, St  luy  di):  Qu’a-il  pourquov 
ton-aine  eft  conmftec:  pour- 

quoi ne  mange-tn  point  de  pain; 


6 Lequel  iuv  ripondit:l  ai  parle 
I a Naboth  lezrailue  , St  luy  ay 
| dit: Dope  moy  ta  vigne.en  rece- 
l uât  l'argent, ou  s'il  te  plailt.ie  te 
donneiay  vne  meilleure  signe 
pour  icelle. Et  tcclny  a dit :1c  ne 
te  donneray  point  pia vigne: 
7le/abcl  donc  la  femme  luy  dit: 
Tu  es  de  grande  authoritc  , &. 
gouuerncs  bien  leKoyauinc  d If- 
rachLcnctoyA  mage  du  pain  A 
lois  de  bo  courage:ie  te  t Onetay 
la  vigne  de  Naboth  icrtaclue. 

S Et  ainfï  icelle  cctiuit  drs  let- 
tres au  nom  d’Achab  A’  Ie4  ligna 
de  fon  anneau,  St  lesenuo)  a aux 
plus  anciens,  & aux  principaux 
qui  ciloyent  en  facitc  , N baby 
coycnt auce  Naboth. 
ÿEtjla  fentenec  des  lettres  efloit 
telle, Publiez  le  ieufne,  & laites 
feoir  Naboth  entre  le»  premiers 
du  peuple. 

io  Et  l'ubornez  deux  hommes, 
fils  de  Reliai  contre  luyA  qu'ils 
difent  faux  telmoignage  , * ffj- 
*•»>•, Naboth  a maudit  Dieu  îx  le 
KoyA  lcn-enc7  ItortA  le  lapi 
dcz.St  qu’ainli  il  meure. 
riLes  citoyens  donc  d’iceluv.Ies 
plus  anciens  , & les  pi  mcipaux 
qui  habiiovent  auec  luv  en  la 
ville,  firct  comme  leut  auoit  cû- 
inandc  lerabclA’  comme  il  croit 
eferitaux  Icttres.qu’cllc  leut  a- 
uoit  ennoyecs . 

<*  Ils  pnbiiercnt  le  ieufne  . & fi- 
rent alTeoirNaboihentrc  les  pre- 
miers du  peuple, 
i;  Et  apres  auoir  amené  deux 
hommes, fils  du  diable, les  firent 
feoir.vis  a vis  de  luy:&  iccux  , a 
Içauoir  comme  les  hommes  dia- 
hol iqurs,  dirent  tefmoignagecô 
rreluy  , prefent  la  multitude: 

I Naboth  a maudit  Dicudr  le  Roy 
j pour  laquelle  chofe  ils  lermenc- 
rent  hots  de  le  circ,&  l’occitcnt 
de  pict  res. 

i+Et enuoyerent à Iezabel  , di- 
f«nt:Naboth  a efte  lapidc,&  cil 
mort. 

i(  Or  adoint  que  quand  Iezabel 
eut  ouy  que  Naboth  eAoit  lapide 
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A:  mort, clic  parla  a Achab:  Lcue 
:ov,!é  prend  porte  (lion  de  la  vi- 
gne deNabotn  lezraclite,  lequel 
n’a  point  voulu  obtempérer ato» 
V la  te  donner  en  prenant  l'ar- 
gent. Car  Naboch  ne  vit  pluj, 
mais  eft  mort. 

1 6 Ce  qu’ayant  entendit  Acbab, 
a fçauoir  que  Naboth  elloit 
mort, il  fc  le.ia:  & defcendoit  en 
la  vigne  de  Naboth  lezraclite, 
pour  la  polTieder. 
mParqnoy  la  parole  du  Seigneur 
fut  faite  a Elle  Thclbite , dilant: 
i8l-euerov  St  dccends  ati  deuant 
rl’Achab.Rov  d’ilrael, lequel eft 
en  Samarie. Voila  il  defeend  cnla 
vigne  dcNabothpour  la  portieder 
iv  Et  parleras  à luy,difanr:Tel- 
les  chofes  dit  le  Seigneur  Dieu: 
Tu  ai  occm  , Sr  pois  apres  tu  l’as 
polfcdc.  Et  âpre*  eer  paroles ,tn 
adiotifterat:  Telles  chofcs  dit  le 
Setgneur.Au  lieuauquelles  chics 
ont  lcfclic  le  fang  de  Naboth,* 
mh  rnefme  /i>w,aulh  ils  lefchcront 
ton  fang. 

ro  Et  Atlfab  die  à E lie:  M'as-tu 
trouue  pour  ton  ennemi  f Lequel 
dit  : ie  t’ay  trouué.pourçe  que  tu 
t’es  vendu  poor  faire  mal  en  la 
prefence  du  Seigneur, 
a iVoy, Hit  le  Seigneur  , * ic  fe- 
ray  venir  le  mal  lur  toy  , St  o- 
llerav  tes  fucce rteurs,  St  occiray 
d’Achab,  celuy  qui  eft  pillant  a 
la  parov,  St  celuy  qui  eft  enclos 
St  tout  le  dernier  en  Ifraél: 
ai  Et  donne rav  ta  maifon  *com- 
me  la  maifon  de  leroboam  , (ils 
de  Nabar,  * St  comme  la  maifon 
de  Eaafa.fils  d' Ahiatpour  ce  que 
tu  as  fait  tellement  que  tu  m’as 
pronoqué  à courroux  : St  as  fait 
perher  Ifracl- 

]*»  Mais  audî  le  Seigneur  a par- 
le deIeiabel,difaot:*Les  chiens 
mangeront  lerabel  au  champ  de 

llc/rael. 

I a Sr  Achab  meurt  en  la  cité,  les 
thiens  le  mangeront  : mats  s’il 
meurt  au  champ, les  oyfeaux  du! 
tiel  le  mangeront, 

I I II  n’en  v enr  donc  pas  d’autre 


fcmblablc  a Achab, lequel  a cfte 
vendu  pour  faire  mal  en  la  prr 
lente  duSeigneur,Car  lezabcl  fa 
femme  l’cfineut: 

16  Et  fut  fait  Ji  abominable, qu’il 
fuvuoit  les  idoles  que  lesAmor- 
rheens  auoycnt  faits  , lcfqurls  le 
Seigneur  confomma  de  deuant  la 
face  des  enfant  d’ifrac): 
îyEt  ainfi  quand  Achab  cutouy 
ces  paroles,il  defehira  fet  verte 
mens, St couurit  fa  chair  dchaire, 
& ieufna,  St  doimit  en  vn  lac  , & 
chemina  baillant  la  telle  en  bat. 
>#Et  la  parole  du  Seigneur  fut 
faite  à Elie  Thesbite,difant: 
iyN*as-tu  pas  veu  Achab  humi- 
lie deuan  t moy  ? Pource  donc  que 
a caufc  de  moy  il  t’eft  humilie, ie 
Ae  feiav  boint  venir  lemal  en  fies 
jours,  'mais  l’enuoyerav  le  mal  a 
fa  maifon  es  iours  de  fon  fils. 

C w A v.  XXII. 
^ichkbfr  lefMpbat  vent  f.tireguer- 
re  entre  R émub-CaiMMd , puii 
menrent  teui  Jeux. 

Rois  ans  donc  fe  partirent 
^i|i?fans  guerre  , entre  Svrie  &• 
Ifraél 

» * Mais  au  troifiefme  an:  Iofa- 
phar  Rov  de  Iuda  , dcfccndit  au 
Roy  d’Ifracl. 

; Et  le  Koy  d’Ifracl  dit  à fet  fer- 
uiteurs  ignorez-vous  que  Ra- 
moth-Galaad  eft  a nous,  St  fom- 
mes  négligent  de  l'oflcrhelrs  de 
la  main  du  Roy  de  Syrie? 

4l-.r  dit  a lofaphat  : Ne  viendras 
tu  pas  auec  mov  pour  batailler  en 
Hamoth-Galaad  ? Et  lofaphat 
dit  au  Roy  d’Ifracl.  Comme  ie 
fuit,ain(i  es  tn:M«n  peuple  &'ton 
peuple,  font  vn:8t  mes  chcuau- 
chcurs  fe*t  tes  cheuauchcurt. 
jF.t  lofaphat  dit  au  Roy  d’Ifracl 
6le  te  prie  demande  auiourd’huy 
la  parole  du  Seigneur.  Le  Roy 
d’Ifracl  donc  alfrmbla  enuiron 
I quatre  cens  hommes  prophètes 
i & leur  dit  : Dois-ie  aller  en  Ra- 
moth-Galaad  pour  batailler  , ou 
ime  repofer  J Lefqucls  refpondi- 
t ent  : Monte,  St  le  Seigneur  la 
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limera  en  la  main  du  Roy. 

7 Mai*  lofaphat  dittN  y a-i!  icy 
aucun  Prophète  un  Seigneur  .afin 
que  nous  enquerions  par  iuy } 

X k t le  Roy  d'ifracl  die  a Iofa- 
phac:ll  en  clt  demeure  vn  hùmc, 
par  lequel  nous  pouuons  enqué- 
rir le  Seigneur  : maji  iclchay, 
pource  qu'il  ne  me  prophecizc 
point  de  bien, mais  du  mal  , Mi- 
e liras  fils  de  lemla. 

9 Auquel  dit  lofaphattjNe  parle 
point :ainli,l\oy.  Le  Rov  donc 
d’ifracl  appella  vn  tunuche  , S> 
Iuy  dit  : ilalle  toy  de  faire  venir 
Micheas  fils  de  iemla. 
toOr  le  Roy  d'ifracl,®  lofaphat 
Roy  de  ludaelloyent  alfis  cha- 
cun en  fonfiege  , vellus  d’accou- 
flremctroyaux.en  la  placeauprcs 
de  l’etree  de  laporte  de  Samartc 
& t»ns  les  Prophètes  propheti- 
foyent  en  la  prefcnce  d'eux. 

U Audi  Scdccias , fils  de  Cha- 
naanr.l'c  fit  des  cornes  de  fer,  & 
ditiTelles  ehofes  ditleSeigneur: 
Tu  reietteras  , par  icelles  Syrie, 
iufques  a ce  que  tu  la  deflrutfe. 
nfcttous  les  Prophète»  femhla- 
blement  prophetifoyent,  difiht 
Monte  en  Ramoch-Calaad,  & va 
en  profperite  , & le  Seigneurial 
baillera  en  la  main  du  Rov 
i ? Mais  lelmelfagcr  qui  efloit  al 
le  pour  appeller  Micheas  .parla  a 
luy.dit’ant:  Voycr  les  paroles  des 
Prophètes, tous  d'vne  mrfme  pa- 
role predifent  bonnes  chofes  au 
Rot.  Ta  parole  donc  foit  fem- 
blablealeur  parole, & parle  bû 
nés  chofes. 

14  Auquel  dit  Micheas:  Le  Sei- 
gneur vit,  que  tout  ce  qae  le  Sei- 
gneur m'aura  dit,ic  le  parlera)’. 
i$  Etainfiefl  venu  au  Roy. Et  le 
Roy  luv  dit.  Micheas  , deuons 
nous  aller  en  Ramoth-GalaaJ, 
pour  batailler, ou  ce  lier’  Auquel 
ccûuy  relpondu: Monte,  ® vaen 
profperite, & le  Seigneur  la  bail 
lera  enjla  main  du  Roy. 
irf  Mais  le  Roy  luv  dittDercchef 
Se  encore»  derechef  ic  t'adiurr 
que  tune  me  die  nen,  finô  ce  qui 
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17  Et  iceluy  dit  : l'ayvcutou» 
ceux  d’ifracl  cfpars  fur  les  mon- 
tagnes comme  brebis  qui  n'ont 
point  de  pallcur.  fit  le  Seigneur 
dit  : Iceux  n'ont  point  de  fei- 
gneur:  uu’vn  chacun  retourne  en 
paix  en  fa  maifon 
1 J Donc  le  Roy  d'ifracl  dit  a lo- 
faphattNe  t’ay-iepa*  riit.qu'ii  ne 
me  prophetwc  point  de  bien, 
mais  touliuurv  mal? 

19  Et  cefluv  artiuuflâc.dir:  Pour- 
ce écoute  la  patole  du  Seigneur: 
l’ay  veu  le  Seigneur  a (lis  fur  fon 
jficge.Sc  toute  l'armee  du  ciel  Iuy 
jalliftant  à dextre  & afeneftrc. 
j aoF.t  leSeigncur  dittQui  dcccura 
jAchab  le  Ko\  d'i  Iraê  I,  afin  qu'il 
m&te  , Se  qu’il  tobe  en  Rair.oth 
Galaad-Et  l'vn  dit  telle  manière 
de  paroles,  Se  l'autre  autrement. 
» iMais  vn  efprit  forttt  de  s'arrê- 
ta deuani  le  Seigneur,®  dit  : le 
ledeceuray.  Auquel  dit  le  Sei- 
gneur. En  quov 5 

aaEt  cclluy  dit* le  (bttirav.R fe- 
ra» efprit  de  me  for.  g*  en  ia  bou- 
che de  tous  les  Prophètes,  f t Je 
Seigneur  du  : Tu  le  dcceurzs,  & 
vaincras. Sors,®  fay  ainîî. 

» ; Aiaintenàc  donc.'oyci  le  Sei- 
gneur a donne  l'cfprit  demen. 
fongeen  la  bouche  de  tous  tes 
Prophètes, qui  font  cv  : & le  Sei- 
gneur a parle  mal  contre  tov. 
»4Lors  Scdcciav,fils  de  Chlnaa- 
na  approcha  , ® frappa  Micheas 
en  la  loue,®  dit:  L’cfprit  du  Sci 
gneur  m'a-il  donc  laide 5t  a par- 
le a tov.J 

ij  Et  Micheas  dit  : Tulc  verras 
en  ce  iaur  la  , quand  tu  entreras 
en  la  chambrettc  dedâs  ia  cham- 
bre,pour  élire  caché. 

»<t  Et  le  Roy  d’ifrac)  dit:  Ofte-z 
Micheas  , & qu’il  demeure  chez 
Ammôte  prince  delà  cite.&  chez 
loas  fils  d’Amalccli.®  leur  di'es- 1 
»7Telle»  chofes  dit  leRovtMet-j 
:cz  cet  homme  cv  en  prifon,®  Ici 
fubftcntcz  de  pain  de  tnbulatiô.l 
4 d’eau  d’angoi lié,  iufques  a ce  j 
que  ie  retourne  en  paix. 
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»8  lit  Michcas  dit  : Situ  reuiens 
en  paix  , le  Seigneur  n'a  point 
parle  par  moy.  Lors  dit  : Voui 
peuples  efeoutez  tons, 
x P Donc  le  Roy  d'Ifraël  8c  lofa 
phat,  le  Rov  de  Iuda  montèrent 
en  Ramoth-Galaad. 

Jo  kt  le  Roy  d’Iiracl  dit  i Iofa- 
phat-Pren  tes  armures  , k entre 
en  la  bataille.Srre  vefl  de  tës  Te- 
llement, Mais  le  Rov  d'ifrael  fe 
defguifa.  le  entra  en  la  butai  Ile. 
tiOr  le  Ro»  de  Série  auoit  cnm 
mande  aux  trente  & deux  Prin 
ces  des  chariots, difint:  Vous  ne 
bataillerez  point  contre  aucun, 
grand  ou  petit  , linon  feulement 
contre  le  Rov  d'ifrael. 

?»  Quand  donc  les  Princesdes 
chariots  eurent  veu  lofaphat,  ils 
doutèrent  que  e'eftoit  le  Rov 
d’ifrael.  Et  eh  faifant  aflTiut  ba 
tailloyent  contre  luy.  lit  lofa- 
phat s*efcria. 

? ?£t  les  Princes  des  chariots  en- 
tendirent , que  ce  n’efloit  pas  le 
Rov  d’Ifraël, 8c  fe  dclloutncrent 
arriéré  de luy. 

?4  Mais  auenn  homme  tendit 
fon  arc  en  tirant  fa  flefche  à l’a. 
ucnturc  , Se  de  cas  fortuit  frappa 
le  Rov  d’ifrael  .entre  le  poulmô. 
8c  l’eftomach.Kt  iceluy  dit  a fon 
chartler  : Tourne  ta  main,  8c  me 
mets  hors  de  l’armee  : car  ie  fuis 
fort  nauré: 

?j  La  bataille  donc  fut  faite  en 
•e  iour  la  , 8c  le  R of  d'Ifraël  fe 
tenoiten  fon  chariot  contre  les 
Syriens, & mourut  au.Ttfpre.  Et 
le  iang  de  la  playe  couloitau  mi- 
lieu du  chariot. 

Et  le  héraut  fonna  par  toute 
l’aimce  deuant  que  le  folcil  fe 
coucha fl.difant:  Vnchacun  re. 
tourne  en  fa  ciré, 8c  en  fa  terre. 
J70rle  Roy  mourut, 8c  futportë 
en  Samarie  , 8c  enfeuelirent  le 
Roy  en  Samarie. 

?g  Et  ils  laucrent  fon  chariot  en 
la  pi fc inc  de  Samarie  , * 8t  les 
chiens  lefeherent  fon  fang,8c  ils 
lauerent les  brides, lëlon  ta  paro- 
le du  Seigneur, qui  auoit  parle. 


IpMais  le  relie  des  par&lcs  d’A- 
c’uab  , 8c  toutes  les  chofes  qu’il 
it,3c  la  maifarn  d’>  uoire  qu’il  e- 
dina.Sc  toutes  les  villes  qu'il  e- 
iifir  , ces  chofcs  nefontelles 
point  eferires  au  liurc  des  paro- 
les des  tours  des  Rovs  d'ifrael: 
40  Achab  donc  dormit  auec  fes 
peres, 8c  Ochozias  fort  fils  régna 
pour  luy. 

41. Mais  lofaphat  fils  d’Afa  auoit 
commence  a régner  fur  luda  , en 
'l’an  quatrième  d’Achab  Roy 
jd’Ifraêl. 

4»  ht  cfloit  aagé  de  trente  cinq 
ans  , quand  il  commença  à re 
gner.Sc  régna  en  Icrufalem  vingt 
cinq  ans:  Le  nom  de  la  mcre<y/*jf 
1 Azuba, fille  de  Sciai. 

U?  Et  chemina  en  toute  la  voyc 
d Afafonperc  , 8c  ne  fe  retira 
Ipaintd'iCelle.Et  il  fitee  qui  ctoir 
'droit  en  la  prescce  du  Seigneur. 
44  Toutcsfois  il  is’ofla  point  les 
hauts  lieux.  Car  le  peuple  facri- 
6oit  encore  , 8c  bruUoit  l’encens 
es  hauts /irar. 

'45  Et  eut  lofaphat  paix  auec  le 
Roy  d’Ifraël. 

4«  Mats  le  refie  des  paroles  de 
lofaphat  , 8c  fes  sruures  qu’il  lit, 
8c  1rs  batailles, ne  sôt  elles  point 
eferites  au  liure  des  paroles  des 
iours  des  Roys  de  Iuda? 

47  Et  aulli  ofla  de  la  terfe  le  re- 
lie des  cdeminez  qui  efloyét  de . 
meurez  és  iours  d’Afa  fon  pere. 

4 R Et  alors  n’y  auoit  point  de 
Roy  conflituccn  Edom. 

4P  Et  le  Roy  lofaphat  auoit  fait 
plulïcurs  nauiret  en  la  mer,  pour 
nauigeren  Ophir  .peur  «■•»>  de 
1 l’or: 8c  n’y  peurent  aller,  pource 
qu’elles  furent  rompues  en  A- 
nongaber: 
joAdonc  dit  Ochozias, fils  d'A- 
chab  à lofaphat  : Que  mes  ferui- 
teuts  raifentauec  tes  frruiteurs 
es  moires.  Etlofaphat  ne  le  tou 
lut  point. 

j 1 Et  lofaphat,  dormit  auec  fes 
peres  ,8c  fut  enfcucli  auec  eux  en 
la  cité  de  Dauid  fon  pere  , 8c  Io- 
ram  fon  fils  régna  pour  luy. 
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Mais  Ochozias,  fils  d'Achab 
auoit  commence  a régner  furlf- 
rlclcn  Samarie  , en  l'an  dixfep-. 
Meme  de  Iafaphat  Roy  de  luda, 
Jt  régna  for  Ifracl  deux  ans. 

U £ c fit  mal  en  la  prefenee  dut 
Seigneur  , & chemina  en  la  ?oyc* 


Idc  Ton  pere  & de  la  mere.&  en  la 
vove  de  Icroboam.tiU  de  Nabat, 
lequel  fie  peclier  Ifracl. 
j yAulli  il  fouit  a Baal.fc  l’ado- 
ra , St  ptouoqua  a courroux  le 
IVçigncurDicu  d’ifracl  Iclon  coût 
ce  que  fon  peic  auoit  lait. 


fin  da  trei/iimt  hure  dti  Reii. 

LE  QVATRIES’ME 

LIVRE  DES  ROIS. 

CHAPITR  H PREMIER. 

• Du  régné  d'Ochttfui,4r  de  hrum  fin  frert.Elief.til 
defetnjrt  h feu  du  Ciel. 


*y^  Prci  donc  qu’ Achat 
fut  mort, Moab  otfc 
L'\\^  ta  contre  Ifracl. 


ii  Et  Ochoaiai  tôb.. 
par  les  treillis  de  fa 
chambre  qu’il  auoit  en  Samarie 
flr  fut  malade, & enuoya  des  mef 
fagcrt.lcur  difant:  Ailet.dcman- 
det  confeil  a Ecel-zebub  Dieu 
d’ Accaron.fi  ie  pont  ray  viuie  de 
cette  mienne  maladie. 

< Lors  l’Ange  du  Seigncat  parla 
à Elie  1 he ibite, difant: Leue  toy, 
âf  monte  audeuant  der  melf.gcri 
du  Rov  de  Samarie. 8t  lrur  dirai: 
N’y  a-il  point  de  Dieu  en  Ifracl 
que  voui  allez  demander  con 
feil  a Beel-zebub  le  Dieud’Ac- 
caron  ? 

4 Pour  cette  caufe  le  Seigneur 
dit  cei  chofe»-ci  : Tu  ne  defern 
drai  point  du  liû  , fur  lequel  tu 
e-s' monté  : mais  tu  mourras  de 
mort, Et  Elie  l'rnalla. 
f Et  le»  mefiageri  retournèrent 
a Ochoaiai.  lequel  leur  dit: 
Pourouovcflei  vous  retournez J 
Et  iceux  luv  dirent: 

* V n homme  e fl  venu  au  druant 
de  nou»,  & noui  a dit  : Allez  & 
retournez  an  Roy , qui  'oui  a en- 
• UOVCZ.&  luv  direz  : Telle»  cho- 


fes  dit  le  Seigneur  : Efl-ce,  pour 
ce  qu'il  n’y  a point  de  Dieu  en 
Ifracl  , que  tu  enuoye  pour  de- 
mander confeil  a Beel-zcbub  le 
Dieu  d'Accaron  ? Pourtant  ne 
defeendra»  tu  point  du  liâ, 
fur  lequel  tu  e»  monte  , mais 
moutra»  de  mort. 

7 Lequel  leur  dit  : De  quelle  fi. 
gurc,& habit  eit  l’homme  qui  c II 
venu  au  deuant  de  vous,  & a par- 
lé ces  parole»  } Et  «ceux  di- 
rent: 

8 C’ert  vn  homme  velit  , Scefl 
' ceint  fur  le»  rem»  d’vnc  ceinture 

de  cuir.  Lequel  oit  : C’ell  Elie 
Thclbite. 

9 Et  il  enuoya  ver»  luv  vn  Prin- 
ce Cinqiuntcnicr.vV  Ici  cinquan- 
te hommei  qui  clloyent  foui  luy. 
Lequel  monta  vers  luy  : & dit  a 
ce/luv  qui  c Hoir  allii  fur  le  fom- 
met  de  la  montagne:  Homme  de 
Dieu. le  Roy  a commande  que  tu 
defcendei: 

10  1 t E lie  répondant, dit  au  Cin- 
quantenier  : Si  ic  fuis  homme  de 
Dieu.le  feu  defeende  du  ciel , iSe 
qu’il  deuorc  tovR  tci  cinquante. 
Et  ainfi  le  feu  defeendit  du  ciel. 
3r  le  deuora.A'  Ici  cinquante  qui 
eftovent  anec  luy. 
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ii  Et  derechef1  rnuoya  vert  luy 
vn  antre  Prince  Cinquantcnier, 
& cinquante  auec  luy.  Lequel 
parla  a luy:  Homme  de  Dieu, cri 
chofei  ci  du  le  Rny  : Halte  tov. 
defeendt. 

il  h lie  refpondjt.dit  : Si  ie  fuis 
homme  de  Dieu.lr  t'eu  defeende 
du  ciel,  & qu’il  te  deuoie,St  te» 
cinquante.  Le  feu  donc  descen- 
dit du  ciel,  & le  deuora  , & fci 
cinquante. 

i ) Derechef  enuova  le  troifiéme 
Prince  Cinquantcnier, & les  cm 
quante  qui  eftovent  auec  luv. 
Quand  celluv  fut  venu  , il  plova 
fei  genoux  vers  fclie,3t  le  pria, N 
dit:Homme  de  Dieu  , nevueille 
point  defpriler  mon  amc  , ne  les 
amet  de  tes  fcruitcuri , qui  font 
auec  mov. 

1 4 Voy  la,  le  feu  efl  defeendu  du 
ciel,.Vadeuorc]çs  deux  premiers 
Prtnces  Cinquanteificrs  , Se  les 
cinquantaines  qui  ertoyentauec 
eux  : mais  ie  ce  prie  maintenant, 
que  tu  aye  pitié  de  mon  ame. 
i j Et  l’Ange  du  Seigneur  parlai 
Elie, difant:Defccds  auec  luy, ne 
crains  point. Il  fc  leua  dôc,&*  dé- 
cedit  auec  luy  au  Roy.Sc  luy  dite 

1 6 Telles  chofesdic  le  Seigneur, 
Pource  que  tu  as  enuoyé  detmef 
fageri , pour  demander  confcil  a 
Beelzebub,  le  Dieu  d’Accaron, 
comme  s’il  n’y  auoit  point  de 
Dieu  en  lfracl  , duquel  tu  peufle 
demander  la  parole  , pource  ne 
descendras  tu  point  du  liâ  , fur 
lequel  tu  et  montc.mais  tu  mour- 
ras de  mort. 

17  II  mourut  donc  félon  la  paro- 
le du  Seigneur  , qu’Elic  dit  : & 
loram  Ton  frere  régna  pour  luy, 
en  l'an  deuxieme  de  loram  , fils 
de  Iofaphat.Roy  de  Iuda:  Car  il 
n’auoit  point  de  fils. 

ig  Mais  le  relie  des  paroles  de 
Ochorias,  qu’il  a fait. ne  font  el. 
les  pointeferitet  au  liure  des  pa- 
roles des  iours  desRoysd’lfracl? 

C H A P.  >t. 

Elit  tft  rjui  dm  eirt  tn  vn  chdritt  Je 
ftm.  htifet  freni  le  mtnttdm  <Ç  E- 
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le  Jiuifd  fd  CT  U. 

R il  aduint , que  quand  le 
vouloir  eleiicr 
Lite au  ciel,  par  vn  tour- 
billon. Elie  & kh.ee  s’enallovct 
de  Galgal. 

î EtElie  dit  iEfileetDemeureicy 
car  le  Seigneur  m'a  enuové  inf- 
ques  en  Beth  el.  Auquel  dit  Eli 
fee:  Le  Seigneur  vit , &- ton  amc 
vit, que  ie  ne  te  lailferay  point, 
jt  Et  quand  ils  furent  defeendus 
jen  Beth-el , les  fils  des  Prophc- 
jtes.qui  efluvent  en  Beth-el,  for- 
tirenta  EiiSce.Sf  luy  dirent  : Ne 
fçais-tu  pas  qu'auioutd'hnv  le 
Seigneur  t'oftera  ton  feiguciit.-' 
Lequel  tefpondit,Ie  le  fjay  blé: 
Taifer-vous. 

4 Et  Elle  dit  à ElifeetDemcurc 
icy  , car  le  Seigneur  m’a  enuoyé 
en  Iericho.  Et  cefluy  dit  : i« 
Seigneur  vit,  & ton  ame  vit, que 
ie  ne  te  lailferay  point. 

5 Et  quand  ils  furent  venus  en 
Iericho  , les  fils  des  Prophètes 
qui  elloy  ent  en  Iericho  vindrent 
s Elifee,&  luy  dirét:Ne  fpais-ta 
pas  que  le  Seigneur  auiourd’huy 
t’oflera  ton  feigneur:Et  il  dit:lc 
le  fçav  bien:Taifci-vous, 
g Et  fclie  luy  dit: Demeure  icy, 
car  le  Seigneur  m’a  enuoyé  iuf- 
ques  au  Iordain,  Lequel  dit  : Le 
Seigneur  vir  , 8e  ton  ame  vit,que 
ie  ne  te  laifferay  point. 

7IW  s’en  allerct  donc  tous  deux 
enfcmble  , Sr  cinquante  hommes 
des  fils  des  Prophètes  les  fuyui- 
rent:  Lcfqucls  aulli  s’arrefteicnt 
de  loin  vis  à vis.  Mais  iceux  fe 
tenoyent  debout  tous  deux  prés 
le  Iordain. 

8 Et  Elie  print  fon  manteau,  R 
l'ennelopa.Srfrappa  les  eaux.lef- 
quelles  furent  diuifccs  en  deux 
parties  , 8e  tous  deux  palfcrenr 
a fec. 

9 Et  quand  ils  furent  paffe*-  Elie 
dit  à Elifee.  Demande  ce  que  tu 
veux,  à fin  que  iete  le  face  auam 

ie  fois  ortcd'aucc  tor.  Et  Eli 
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fce  dictlc  te  prie,  que  mncfprit 
foit  en  moy, double.  Lequel  rcf- 
pondit: 

10 1 u as  demandé  vnc  chofc  dif- 
ficile : Toutesfois.fi  tu  me  vois 
quand  ie  feray  retire  de  roy  , ce 
que  tu  as  demande,  te  fera  tint.:, 
mais  fi  tu  ne  me  vois  point  ,il  n’a- 
uiendra  pas, 

ii  Et  comme  ils  s’en  alloyent.Sc 
en  allant  qu’ils  deuifoyent:voy- 
ci,v  n chariot  de  feu,  & des  che- 
naux de  feu  , qui  fcparcrcnt  l’vn 
de  l’autre:&  E lie  monta  au  ciel, 
par  vn  tourbillon, 
i»  Or  tlifee  le  voyant , crioit: 
Mon  pere,  mon  pere  , le  chariot 
d*lfraël,3r-fon  cnartier.Et  ne  le 
vid  plus. Lors  prit  fes  veftemés, 

Je  les  defehira  en  deux  parties. 
ijEt  leua  le  manteau  d’Elie,  qui 
luy  eftoit  chcut.  Et  en  retournât 
s’ârrefla  fur  la  riue  du  lordain, 
& frappa  les  eaux  du  manteau 
d’fclie  qui  luy  éAoit  chcut, Sc  ne 
furent  pas  diuifecs. 

14ht  dit  .Ou  cil  au  IC  maintenant 
le  Dieu  d’Elie  ? Puis  frappa  les 
eaux, te  furent  diuifecs  d’vu  co- 
llé 8c  d'aurre, Se  Elifec  pafla. 
ij  Or  les  fils  des  Prophètes,  qui 
cAovét  en  Iericho  a l’oppolîte, 
voyant <e,ils  dirent  : L’cfprit 
d’Élie  cfl  tepofe  fur  Elifec.  Et 
iceux  venant  an  deuant  de  luy 
l’adorerent  enclincz  en  terre, 1 
luy  dirent: 

11c  Voyci, auec  tes  feruiteurs  sût 
cinquâtc  hommes  forts, lefqiicls 
pcuuct  aller  querit  ton  feigneur, 
que  parauanture  i’efprit  duSei-j 
cneur  ne  l’ait  prins  , & qu’il  ne; 
l’ait  iette  en  quelque  montagne, 
ou  en  qûelquevallce.  Lequel  dit: 
M’y  vucülez  enuoyer. 
lyEt  le  qontraignirent.iufques  à 
ce  qu’il  e6d«fcendit:8e  qu’il  dit:' 
eauovez-y.  Et  ils  y enuoyereu: 
les  cinquante  hommes. 

18  Lcfqucls  l’uyans  cerché  par 
rroisioiirt,ne  le  trounerét  point, 
Jts’en  retourocrenr  a Juy.Et  ice- 
1 luy  habitoit  en  Iericho  , 8t  leur 
dit  : Ne  vous  avaic  pat  dit,  n’y 
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enuoyer  point. 

19  Aulfi  les  hommes  de  la  cité 
dirent  a Elifec  • V ovci  l’habita- 
tion de  cette  cité  elt  tres  !>•'  ne, 
comme  feigneur,  tu  le  vois  toy- 
mefmcs  mais  les  eaux  fonttref- 
mauuaif<:,&  la  tene  licnlc. 

10  Et  il  dit  : Appoucz-mov  vn 
nouueau  vailîcau  , St  mettez  du 
fcl  en  ieeliiv  Quand  ils  reurciit 
•apporte,  iceluy  foi  tie  a la  Ton  - 
tamc  des  eaux,  & ictta  le  fcl  en 
iccllc,&  dit: 

aiTellcschofiesditle  Seigneur: 
l’ay  guarv  ccs  cauv-cy  : & n’v 
aura  plus  en  icelles  mort,  ne  Ae- 
rilitc. 

as  Les  eaux  donc  furent  guarics 
iufquesen  ce  iour  .félon  la  paro- 
le d’Elifce , qu’il  auoitditc. 
a t Lt  Elifec  môta  d’illcc  en  Re- 
thcl.Lt  comme  il  moncoit  par  la 
vove,  les  petits  enfant  forment 
de  la  ciré  , Sc  fc  mocquoient  de 
luy,difant:  Monte  telle  chauue, 
monte  telle  chaunc. 

14  Lequel  en  foy  retourr.antjçs 
vid.A  les  maudit  au  nom  du  Sei- 
gneur.Et  deux  ours  forment  de 
la  fercA  , Sc  defehirerent  d’i- 
ccux  quarante  deux  rnfans. 
jj  Lors  il  s'en  alla  de  là,  en  la 
montagne  de  Carmel , Se  d’illcc 
s’en  retourna  en  Samaric. 


C u a v.  lit. 

fv#r  rurrtriat  l'fdm  gr  J 
À Cf  tinfi  Jri  >'».!►•  f’>. 

Iora*n  fis  d’Achab  rc- 
ÎR^gnafur  lfiatl  en  Samaric, 
**^*ea  l’an  drt-huiticme  de 
lofaph.it  Koy  de  iuda.  Et  il  ré- 
gna douze  ans. 

1 Et  fitmal  deuant  le  Seigneur, 
mais  non  pas  comme  fon  pere  Se 
fa  mcre.Car  il  oAa  lesfiarucs  de  t 
Baal  que  fon  pere  auoit  fa:res: 
jToutcsfois  il  adhéra  au  pethez 
de  lerohoam  , fils  de  NaLat. le- 
quel fit  pécher  lfracl.Ssne  fe  re- 
tira point  d’iceux. 

4L0M  Mcfa  Rov  de  Moab  nour- 
nlToit  beaucoup  de  bcAail  , 8c 
payoit  auRoy  d’Ifracl.cét  mille 
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aigncaux.Sf  cent  mille  moutons, 
iauec  leurs  toifons. 

5 Et  quand  Aehab  fut  mort  , il 
rompit  l'alliance  qu'il  auoit  a- 
uec  le  Roy  d'ifracl: 

Eatquov  en  ce  iour-là,  le  Rot 
loram  fortit  de  Santal  le  , Se  raf- 
lembia  par  nombre  tout  Ifracl 

6 enuov  a vers  lofaphat  Koy  d» 
Inda,  difant: 

7 Le  Roy  de  Moab  s’efi  retire  d< 
moy.vien  auec  moy  cotre  luy  en 
bataille. Lequel  relpûdit:le  ntô 
tcray.Celiiy  qui  cil  a moy,  il  eA 
a toy  :m  >n  peuple  ifi  ton  peuple 
Se  mes  chenaux  fini  tes  cneuaux 
8Et  dit:Par  quelle  vove  monte- 
rons nou$i  Et  cettuy  refpondii: 
Par  le  defert  d'idumee. 

9 Et  ainfï  le  Roy  tTIfrael  , & le 
Rov  de  luda,  Sc  le  Roy  d’Edom 
s’en  allèrent, ^tournèrent  par  la 
vove  de  fcptiours.Et  il  n’yauoit 
point  d’eau  pour  l’armee  , ne 
pour  les  belles  oui  1rs  fuvuoyét, 
soLors  le  Roy  d’ifracl  dit:  llc- 
Jas.helas.heks'le  Seigneur  nou« 
aaflebiez  nous  trois  Rois,  pour 
nous  liurrr  en  la  main  de  Moab. 
« i Et  lofaphat  ditiN’y  a-il  iev 
aucun  Prophète  du  Seigncur.quc 
nous  prions  le  Seigneur  par  luy: 
Er  l’vn  des  feruiteurs  du  Rov 
d’ifracl. rcfpondir  Elifeefils  de 
Saphat  lequel, verfoit  l'eau  lut 
les  mains  d’i  lie  efl  icy. 

■a  Et  lofaphat  dit:l  a paiole  du 
Seigneur  eu  en  luy. Et  lcRov  de 
Ifracl  rfcfefdit  a luv,Sc  lofapha; 
Rov  de  IuJa,&  le  Rov  d’Ldom. 
ijEt  Elifec  dit  au  Roy  d’Ifraéi. 
Qu’y  a-il  entre  moy  8e  tov  ? Va 
aux  Prophètes  de  ton  pere.Sc  de 
ta  merc.  Et  le  Roy  d'ifraêl  luy 
dit  • Potirquoy  a le  Seigneur  af 
fcmblc  ces  trois  Rois-cv  , poui 
les  liurcr  es  mains  de  Moab  ' 
i4Et  Elifec  luy  dit:Le  ÿeigneu 
des  armées  rit, en  la  presîce  du 
quel  ie  fuis, que  fi  ce  n’cfloit  qu' 
i’.v  renetenee  a lofaphat  Roy  dr 
luda , ie  ne  t’euire  cerrainemcir 
efco'itt.nr  au  Ci  regarde. 

1 1 y Mai  s maintenant, amener  moy 


vn  loueur  d’inflrumens.  Et  quâd 
I lcloucur  munit,  la  main  du  Sci- . 
gnrur  lut  faite  fur  luy. 
j i£  Et  dit  : Ces  chofes-cy  dit  le  . 
Seigneur  : Faites  au  lac  de  ce 
iTotrcnt  phifieufs  fades. Car  ces 
jchofet-cy  dit  le  Seigneur: 

1 17  Vous  ne  vetre*  point  de  vit, 
ne  de  playe,&-  ce  lac-ey  fera  t4- 
plv  d'eaux,  & enboirez,Yous,& 
jvos  familles, Sc  vos  bcfles. 

18  Et  c’ciE  peu  de  ehofe  en  la 
prcfcnccdu  Seigneur,  d'auanta- 
ige  aullî  il  vous  baillera  Moab 
en  vos  mains. 

19  Et  frapperez  toute  cite  gar- 
nir,&•  toute  ville  cleut.Sc  coupe- 
rez tout  bois  portât  Yruiâ,  Sc  e- 
jfloupperez  toutes  Irsfontaincs 
des  eaux  , Sc  couurircz  de  pier- 
res tout  champ  qui  fera  beau. 

10  Et  ie  matin  vint  quand  on  a 
accoullumc  d’offrir  le  facrifice. 

Se  voy ci,  les  eaux  venoyent  par 
lavoyed’kdom  , & la  trrre  fut 
;rempiie  d’eaux. 

.ziEt  tous  les  Moabites  ovâs  que 
Mes  Rois  disaient  montez  pour 
batailler  contre  eux.ils  appclle- 
icnt  tous  ceux  qui  eîloyent 
eeitus  par  defTus  de  ceinture,  8c 
fe  tindrent  fur  les  marches. 

: »Et  eux  fe  leuâtat  plus  matin, 
quand  le  Soleil  elioit  défia  ienc 
a l’endroit  des  eaux,  les  Moabi-j 
| tains  vrtent  a i’oppofîte  les 
eau:;  rouges.comme  fang. 
i}  Et  direntreVfl  fang  de  l’cf- 
pre.  Les  Rois  fe  font  combattis 
l’vn  contre  i'aatrc,^:  ont  frappe 
l’vn  l’autre.  Maintenant  Moab, 
va  anxdcl'poüillcs. 

I4  Et  s'en  allèrent  en  l’ofl  d’if- 
rael.Mait  ifracl  le  leuât,  frappa 
Moab. Et  iccux  s’enfuyrentdcuât 
eux-Parquoy  les  victorieux  vm- 
rfrent.CV  frapper-nt  Moab. 
if  Et  deflriuîirent  les  villes,  8c 
ircmpîirent  tous  les  meilleurs 
!chsmps,cn  iettant  tous  des  picr* 
1res  , & cil oupperent  toutes  les 
I fontaines  des  eaux,  3c  coupèrent 
.tous  les  bois  portant  fruiûs,  tel- 
lement que  feulement  demeure- 
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rem  les  mut  alites  de  briques. Et 
U cité  fur  enuironnee  de  ceux 
qui  iettoyent  la  fonde  , & frap- 
pée de  1a  plus  grande  partie. 

16  Ce  qué  voyant  le  Koy  Mo  a b 
que  les  ennemis  auoyfr  laviûoi- 
re  , ilprintauec  foy  fept  cens 
hommes  drfgaina*  l’cfpec,  pour 
fubitement  mer  fur  le  Koy  d’E- 
dom,Sc  ne  peurenr. 

»7  Et  en  prenât  fon  fils  premier 
nar  , lequel  deuoit  régner  pour 
luy  , il  l’offrit  en  holocaufte  fur 
la  muraille,&'  fut  faite grade  in- 
dignation fur  Ifracl.Et  inconti- 
nent fe  retirèrent  de  luy,  Si  s'en 
retournèrent  en  leur  terre. 

l’homme  de  Dieu. Et  ccAuy  dit 
|Va  , vends  l'huvie  Apayeto 
'créditeur. Et  toy  & tes  nls  viue 
du  demeurant. 

I 8 Or  il  aduint  v n iour  , qu’au  f 
Mifcc  paflott  pur  la  ville  de  Su 

,mm.  Et  illcc  eiloii  vne  femmi 
|de  grande  c fume, laquelle  le  rc 
.tint  pour  manger  du  patn.Et  cü 
me  fouuent  il  paflbit  par  la  , 1 
logeoit  chez  clic  , pour  mangci 
du  pain. 

9 Laquelle  dit  a fon  maryie  cô- 
lîdriequecct  homme  de  Dieu 
cy  eft  faint,  lequel  pafle  louucnt 
Ipar  chez  nous. 

10  Eatfons  luv  donc  vne  petite 
chambre, & luv  mettons  en  icel 
le  vn  petit  lid,  A:  vne  table  , & 
vncfelle.Ac  vn  chandrhcr,  afin 
que  quand  ilviendraa  nous  qu’il 
demcure-li. 

II  Er  ainfi  vn  iour  aduint , Af  en 
venant  il  fc  retira  pour  loger  en 
lia  chambre, &•  y repofa. 

lu  Lors  il  dita  Gicizi  fon  ferui- 
tcur: Appelle  celle  iunamite-cy. 
Quand  cetruy  l’eut  appeiiec  Se 
ou’cllefc  tenoit  deuantlny  , il 
«lit  a fon  feruiteur: 

; 1 » Parle  a elle:  Voyci  ru  nous  as 
diligcmruct  ferai  de  toutes  cho- 
fes  : que  veux-tu  que  ie  te  face* 
As-tu  quelque  affaire, & veux-tu 
au  (lî  que  ir  parle  au  Koy,  ou  au 
Princpde  l’irmcetLaquclIe ref- 
pondittlc  demeure  au  milieu  de 
.mon  peuple. 

'14  Et  il  dit:Qne  veur-elle  donc 
que  ie  luy  facerEt  Gifizt  dit-Ne 
le  demande  point.  Car  elle  n’a 
point  d’enfant , A:  fou  mary  eft 
ancien. 

if  Et  ainG  il  commanda  qu’il 
l’appcllafl.  Quand  donc  icelle 
futappellcc,  A qu’elle  fc  tenoit 
a l’huis.il  luy  dit: 

16  En  ce  temps  ey  , 8r  en  cotte 
mcfme  heure, fi  tu  es  en  vie  , tu 
auras  vn  fils  en  ton  ventre. Lt  el- 
le rcfpôdir:Ne  ments  point  ie  tt 
prie  mû  feigneur  home  de  Dieu 
ne  ments  point  à ta  feruantc. 
i7Et  la  femme  conceut,A:rnfan- 

n 

r 
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C M A P.  I I I 1. 

Dti  nirxtlts  f*itj  fur  Eliftt. 

ÇjWOrs  vnc  femme  des  femes 
SVçyif  s Prophètes  crioit  aEli- 
'**Jt*fce,difant  : Ton  fertuteur 
mû  mary  efl  mort,A-tu  fçais  que 
ton  feruiteur  a craint  Dieu.  Et 
voyci  le  créditeur  eftvenuprc- 
dre  mes  deux  fils, pour  luyleruir. 
1 A laquelle  die  Elifce.Quc  veux 
tu  que  ie  te  face-Dy  moy.oti’a  . 
tuen  ta  maifon  Et  icelle  rcfpon-l 
ditrMoy  qui  fuis  ta  feruancc  , ie! 
n’av  tien  en  ma  maifon, finon  vni 
petit  d’huile, de  laquelle  ie  feray 
oinâe. 

t A laquelle  il  dit: Va, St  deman- 
de à emprunter  a tous  tes  voifins 
beaucoup  de  vailfeaux  vuides. 

4 Et  entre  au  dedans  & ferme 
ton  huis  , quand  tu  feras  dedans 
tov  & tes  fils  , & verfe  de  celle 
Tuile  en  tous  ces  vaifleaux  , & 
quand  ils  feront  pleins,  111  les  0- 
teras. 

; Et  ainfi  1a  femme  s’eu  alla.  Se 
«rma  l'huis  fur  elle  Se  fur  fes 
fnfans.  Iceux  bailloyét  les  vaif- 
fcaux.A-  elle  verfoit. 
f Et  quand  les  vaifleaux  furent! 
aleins.elle  dit  a fon  fi!s:Appor-l 
c moy  encore  vn  vaifleau.  Et  il 
efpondit  : te  n’en  ay  plus.  Et! 
’huvle  cefla. 

»Lors  icellervint  & l’annonça  i1 

* £ u 
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ta  vn  “fi'ls  en  fcépt,fic  en  U mefmc 
| heure  qu’l  lifee  luy  aiioit  dit:  ] 


ta  main, 5c  t’en  va.  Si  tu r< contre 
quelque  home , ne  le  faluc  point 
iB  Et  l’entant  créât. Mais  aduirrj  |fi£  (î  quelqu’vn  te  faîne  , ne  lur 
quelque  tour,  qu’il  fortoit  four  ! 'relponds  point,  & mettra»  moei 
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alier  a fon  pere  aux  mouron-} 
neurs  Se  dit  a fon  pere: 

1 9 l'i?  mal  a ma  teile.i’ay  mal  à 
na  telle:  Lort  iceluy  dit  au  féru; 
te  ur- Pré -le  Si  le  mené  a fa  mere. 
i a truand  il  l’eut  prin» , Se  qu’il 
l’ent  amené  a fa  mere  , icelle  le 
mittur  fei  genoux  infques  au 
Midy,fic  mourut 

ji  Lors  elle  monta  Se  le  coucha 
fur  le  liâ  de  l’homme  HeUicu,& 
ferma  l’hui  *,puis  elle  fortit. 
ta  Et  appclla  fon  mary ,5c  dit: 
Enuove  auec  mov  ie  te  prie  l’vn 
des  feruiteurs  , & l’afncrte  , afin 
que  ie  coure  lufques  a l’homme 
de  Dieu  Se  ie  retourneray: 

1 {Lequel  luv  HittPourquoy  vas 
ru  vers  iuyr  Auio.vd’huy  ne  i6t 
point  le»  murs  de*  Calendes,  ne 
icSabbath.  Laquelle  refpondit: 
Que  i’y  vaife. 

*4  ht  fella  l’afnerte  , 8e  com 
manda  lufenmrur  : Charte,  fie 
halle  toy.qne  tu  neme  face  poinr 
arreller  en  allant , & fay  ce  que 
ie  te  commande. 

*t  Elle  donc  fe  partit',  file  vint  a 
l’homme  de  Dieu  en  la  monta- 
gne de  Carmel. Mais  quand  l’hO- 
me  dcDieu  l’eut  veué  vit  à vis, il 
dit  à Gicir.i  fonfcruitcur.  Voy- 
la, celle  Sunamite. 

»it  Va  donc  au  deuant  d’elle,  Si 
luy  dy:  Les  chofes  ne  vont  elles 
pas  bien  enuei  t toy  6r  enuers tô 
marv,8c  enuers  ton  fils.-*  Laquel 
le  refpondit:Bien. 

»7  Mais  quand  elle  fut  venue  à 
l’homme  de  Dieu  en  la  môtaenc 
elle  embraifa  fe  spirds,8  Gieiï  i 
vint.pour  lacharter.Et  l’hômedc 
Dieu  dit:Laifle-la,cat  sôame  efî 
en  amertume  , le  Seigneur  me  l’a 
Celé,*  ne  me  l’a  po  nt  déclaré 
a 8 Laquelle  luy  dit.Av-ie  demâ- 
déa  m<">  Scisnenr  vn  fils?Ne  t’ay 
ie  pas  dit.  Ne  me  déçois  point? 
japl.t  iceiuydit  à Gici/i,  Ceints 
t.*.  rins,  i pren  mon  ballon  en 


bafion  fur  la  face  de  l’enfant. 

}o  Mais  la  mere  de  l’entant  dit, 

! Le  Seigneur  vid,5c  tonamevid, 
ie  ne  te  laiiîeray  point. 

$i  11  feleuadonc  , Se  lafuinit 
Mais  Gicizi  eftoit  allé  deuant 
eux.  Si  auoit  mis  le  bidon  fur  la 
face  de  l’enfant.  Si  n'y  auoit  ne 
voix, ne  fens.  Et  il  s’en  retourna 
t ' deuant  de  luy,&.  luy  annonça, 
difant:  L’enfant  n’cft  pas  rc fluf- 
cité. 

ti  Elifee  donc  entra  en  la  mai- 
fon,&  voyia  l’enfant  mort  elloit 
couche  fur  fon  liâ. 
tiEteftant  entre  il  ferma  l’huis 
fur  luy, fie  l’en  tant:  fit  pria  le  Sei- 
gneur 

jsPuit  i!  monta  St  fe  coucha  fur 
l’enfant  : te  mit  fa  bouche  fur  la 
bouche  d’iceluy,  fit  fes  yeux  fur 
(les yeux  d’iceluv  , 5c  fes  mains 
|fur  les  mains  d’iceluy, fie  febaif- 
fafurlnv.Sc  la  chair  de  l’enfant 
|fut  rcfcliauficc. 

55  Mais  iccluv  retonrna.fepour- 
menant  vne  fois  par  la  maifon 
|d’vn  code  fit  d’autie.Puismonra 
Se  fe  coucha  furluy.ficTcfanr  ba 
ailla  fept  fois.ficouurit  les  veux 
;c(Et  il  appclla  Gieiri.ficluy  dit 
Appelle  celle  Sunamite.  Quand 
icelle  fut  appellec  , elle  entra 
vers  luy,lequeldit:Pren  ton  fils 
{7  Icelle  vint , & fe  ictta  a fe 
pieds  fit  adora  fur  la  terre 
princ  fon  6ls,fif  fortit  hors, 
jfi  Ft  Elifee  s’en  retourna  en 
tialgal.  Or  la  famine  rlioit  en  la 
ferre  , fie  les  fils  des  1 ropheic 
habitoyent  auec  luy.  Et  il  dit 
i’vn  de  fes  feruiieurs  : Mets  le 
grand  pot,5f  env  du  potage  pour 
les  6ls  des  Prophètes, 
rp  Et  l’vn  fortit  au  champ  pout 

cueillir  des  herbes  faunages  : fie 

trot.ua  comme  vnevigne  fcuuaçe 
5c  cueillit  d’Lcdle  ües  courge 
fumages,  8c  en  emplit  fon  man 
te.  u,  & e liant  retourué,  les  me-1 
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nuila  au  pot  au  potage. Car  il  ne 
fçauott  pas  que  e’ciloit. 

40  lit  en  dreflerent  donc  aux 
compagnons, pour  manger. Niait 
quand  lit  eurent  poulie  du  pot» - 
g«,ils  t'crcrierct.en  diticUom- 
me  dcDieu.la  mort  eil  au  pot:R 
n'enpeurent  manger: 

ai  Et  iceluy  dit:  Apportez  delà 
farine. Lon  quid  ilt  retirent  ap- 
porte , il  la  tetta  au  poc  , & d»:j 
DrefTe  a la  multitude  , R qu'ils 
eu  mangent. Et  n’y  eut  plus  rien, 
d’amertume  au  pot. 

41  Lort  »n  homme  vint  de  Baal-| 
Salifa, apportant  a l’homme  de 
Dieu  des  paint  des  premice»,  & 
vingt  pains  d’orge  , fie  du  non  - 
ueau  froment  en  fa  malette. Et  ilj 

dit:  Dom*c-le  au  pcuple,afin  que 
Q mange. 

4j  Lort  fon  feruiteur  luy  ref- 
pondit  : Combien  eil  cela  pour 
mettre  deuant  cent  homme-Dc - 
rechef  iceluy  dit  : Donnc-lcau 
peuple. afin  qn’iî  mange. Car  tel- 
les chofict  dit  le  Seigneur  : ilt 
mangeront. St  eu  demeurera. 
44htatnfilcs  mit  deuant  eux, 
lcfquelt  en  mangèrent,  R-  en  dc- 
mrura  félon  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

C H A P.  V. 

\\u mes  Syitit  j le  rAttprt, 

di  (j  1 II f«ar 

au  II'  f»«ni  ie-.i  if  »,  m»n. 

BjjWjR  Naaman  prince  de  l'ar 
JMfijSmee  du  Koy  de  Syrie  , e-j 
■“"floit  grid  perfonnage  en. 
uert  fon  Seigneur,  Rhonore:| 
Car  par  iceluy  le  Seigneur  don- 
falut  aSyrie.Et  eliuii  homme 
fort  R riche,  mait  «1  ■fl-n  ladre.' 
*Or  de  Syrie  eftoyét  fortit  ««- 
: larronneaux, R auoyêt  urint 
prifonnierc  de  la  tcjre  d’Ilracl,! 
% ne  petite  ieuae  fille, laquelle  e-j 
lloit  fetuante  a 1a  femme  de 
Naaman. 

j Laquelle  dit  à fa  Dame:  A la 
milnevolonté  que  mou  feigneut 
|eu(l  elle  au  Prophète  qui  eil  ca 
Sam  arie:ccrramf ment  il  l’eull 


guati  de  la  lèpre  qu’tl  a. 

4l-r  mnfi  Naaman  rntia  ver»  fon 
leigneur.A  luy  .nn.m^a,  difant: 
Ainii  Rainii  a parle  ia  ieune  fil- 
le de  la  terre  o’ifiat  1 
yEt  le  Roy  de  Syrie  luy  dit:Va, 
& i'cnuoyeray  lettres  au  ’xoy  ce 
IfraeltQuand iceluy  fut  parti, R 
qu'i  I eut  porte  auec  luy  dix  ta- 
lents d’atgruc  , St  lix  o»''le  pie 
cesd’or.R  du  fortes  de  vc.tc- 
mens,  il  port*  les  ietttet  au  roy 
d'ifracl.cn  telles  parole 
IQuad  tu  auras  reccu  cet  lettres, 
f^ache  que  i’ay  emioyc  serstov 
Naaman  mon  feruiteur,  afin  que 
tu  le  guarilfc  de  fa  fcpie 
7,Slais  quand  le  Rov  «i’ifraclcut 
leulcs  lettres, il  defehira  ies  vc- 
ftcroens.R  dit:  Suis  1e  l>ien  que 
ie  put  lie  faire  mourir,  Rviuiher, 
que  ce  il  11  y a enuoyc  vers  moy 
pourguarirvn  homme  drlale. 
prerKcgardez  R votez  , com- 
ment il  cerchc  occasion  à l’en- 
contre de  mny. 
y Ce  que  Elifee  homme  de  Dieu 
ayant  cn'endu  , a fyanoir  que  le 
Roy  d’ifrael  auoit  dctchiic  fes 
vcliemcns,  il  enuoya  vert  luy, 
difant-Ponrquoy  as-tu  defehire 
tes  veflement  ? qn’il  vienne 
moy  ,8f  qu’il  fçache  quM  y a vu 
Propheic  en  llracl. 
y£t  ainfi  Na:  mau  vint  auec  chc- 
uaux.R  chariots  , & fc  tint  a 
l’hutsdc  la  maifon  d’f  lilce. 

10  Et  fclifec  enuoya  meil'ager  à 
luy.difant:  Va,&te  laue  fcptfois 
aulordain  , R ta  chair  reccura 
fantc.Se  feras  nettoyé. 

11  Naamâ  courrouce  fe  retiroit 
difantii’cllunoye  qu’il  fortiroit 
vert  moy, R t’arrenant  il  inno- 
qurtoit  le  Nom  du  Seigneur  fon 
Dieu,  R qu’il  touchcroit  de  fa 

! main  le  lieu  de  lalepie,  R qu’il 
me  guariroit 
il  Abana  & Pharphar.flcuurc  de 
Damas, ne  font  iis  pis  meilleurs 
que  tomes  les  eaux  d’Urarlpout 
®oy  lauereu  iccax,  & dite  gua 
M? 


Quand 


donc  il  fe  fue  tourné 
F f iij 


T*  ' TTmTfcs  kôis — 

• 

\ cju’il  *’cn  au  oit  par  indigna- 
ùon.fct  feruitcurt  vtndrcta  Iu\ 
V luy  dirent: Pcrc  fi  le  Prophète 
’euft  du  grade  chofe,  certaine- 
ment  tu  le  deuoit  faite.  Combit 
plut  ce  que  mainrenâtil  t’a  dit: 
Laue  toy,&  tu  ferai  nettoyé? 

U II  dcfcendit  : Sc  Ce  laua  fepr 
toit  au  Iordain,felôJa  parole  de 
l’hôme  de  Dieu  , & fa  chair  fui 
refiituce  , comme  la  chair  d’vn 
petit  entant  :&  fut  nettoyi. 

J Lors  retournât  i l’homme  de 
Ûieuaucctoutc  fa  compagnie 
vint  & fc  tint  deuât  luy.&dit-ie 
ftay  vtayemft  qu’il  n’y  a point 
d’autre  Dieu  en  toute  la  terre, 
•non  feulement  en  Ifracl  , ic  te 
prie  doneque  tu  prenne  la  bene- 
dtttiondc ton  leroiteur. 
i^  Mait  tceiuy  tefpondit  : Le 
Seigneur  vu, deuât  lequel  ie  fuit 
ptclcnt,quc  ie  n’é  pr£dray  point 
f t comme  il  le  voulut  contrain- 
dre.aucunement  ne  le  permit. 

17  fcc  Naaman  dit  : Comme  tri 
veux.  Niait  ic  te  prie  quetu  me 
permette  a moy  y«»  fuit  leu  fer- 
uiteur.que  ie  pré  ne  la  charge  de 
deux  mulett  Je  la  terre-  car  ton 
feruiteur  ne  fera  plut  holocau- 
fie.ni oblation  aux  dieux  cflran 
gc»,finon  au  Seigneur. 

18  Mait  c’ell  feulement,  dequov 
ri  prieras  le  Seigneur  pour  ton 
feruiteur, quand  môfeigneur  en- 
trera au  temple  de  Kammon, 
pour  adorer  *,  R iceluy  for  ap- 
puvant  fur  ma  main, que  fi  i'ado- 
rcau  temple  de  Ramm-n, quand 
certuy  adorera  au  mefine  lieu, 
que  le  Seigneur  me  pardonne,  a 
mov  Mr/tù  feruiteur,  pour  ce- 
lle ebofe. 

lÿ  Lequel  luy  dit:  Va  en  paix.il 
te  partit  dôc  de  luy  en  tcptieleu 
loEtGirm  feruiteur  de  ftiô- 
me  de  Dieu, dit:  Mon  feigneur  a 
efparpne  ce.Naamr.nSyrien.qu’i] 
n’a  point  pnr  t de  luy  ce  qu’il  a 
apporte. Le  Seigneur  vit, que  ie 
courrapapréa  luv.Aprendiay  de 
luv  quelque  chofe. 
aiFt  Gieiai  ponrfiiiuitKaanun. 

truand  iceluv  ic  vid  accourant 
vert  foy.il  faillit  du  chariot  au| 
deuât  de  luy,&  dit:Toutet  cho- 
fes  ne  vont  elles  pat  bien? 
ai  Et  iceluy  dit  Bicn.Mon  fei- 
gneur m'a  enuoyc  a toy  difant: 
Maintenant  font  venut  vert  moy 
deux  adolcfccns  de  la|montagnc 
d’fcphraim,  dethlt  det  Prophè- 
tes, donc  leur  vn  talent  d’arget, 
Sc  deux  vellemcnta  rechanger. 
1 )fct  Naaman  dit:  il  vaut  mieux 
que  tu  prenne!  deux  talent. Et  le 
côtiaignit.Lori  il  lia  deux  talcs 
d’argent  en  deux  facs  , & deux 
forte»  de  velfemons&lcs  mit  fur 
deux  de  fet  fetuitcuti  , ielqaclt 
aulfi  lei  portèrent  deuant  luy. 
a 4 Et  quand  le  vefpre  fut  venu, 
il  let  pnnt  de  leur  main , & let 
mit  en  fa  mait&.Pim  hiflâ  aller 
let  hommcs,&  s’en  rctotirncréc. 
a 5 Mait  luv  il  entra,  4c  fc  prête- 
ra deuant  fon  fcigneur.Lt  Elifcc 
dit:L)’«u  vie»- tu  Cieizi?Leque] 
refpondit:Ton  feruiteur  n'a  cfl4 
en  aucun  lieu. 

ait  Mais  iceluy  dit:  mon  cœur 
n’eftoit-it  point  prefent  quand 
l’homme  e A retourne  de  sôcha- 
riotau  deuât  detoy?  Maintenir 
dôc  tu  at  print  de  l’argent,&  a- 
print  les  vefiemens  , pour  en  a- 
cheter  det  ohuters  , Sc  de* vi- 
gnes,& dci  brebit  & det  bœufs. 
Si  des  feruiteur*  &des  feruâtes. 
a 7. Mai  s aulfi  la  lepte  de  N’aamâ 
s’attachera  a cny,&à  ta  femcnce 
iufquc*  â roufiours.Lt  iflitdcje- 
uant  luy  ladre  comme  la  neige. 

C H A p.  y 1. 

pei  cl.tfei  merueilieufei  , 7 ue  le 
Seigneur  fit  far  Eli/ie,temiee  le 
fer  (fui  nagea  fur  l'eau , d*  l'a- 
ue  1 glrmte  de  l'arme  JrtSjriei 

le*  t*f’  ^roP^Ctcî 

f»ftf*dirent  a Elifee:Voyci , le 

auquel  nous  habitons 
deuant  toy  cil  cliroit  pour 
nous. 

a Allons  iufquet  au  lordain,  & 
qu’vn  chacun  de  nous  prenne  de 
la  forefi  aucunes  maiteres , afin 

II  II. 
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que  1*  nom  nous  rdifi  onsv 
maifon  pour  habiter. Lequel  die:' 
Allei.  . . 

j Et  l’vn  d'ieeux  dtt:Vien  donc 
aulli  auee  tei  fcruitcurs  , il  ref- 
pondir-l’yray. 

4 Et  il  s’t  alla  auee  eux.  Et  quid 
ils  fuitnc venus  aulordain  , ils’ 
eoupoient  du  bois, 
j Mais  il  aduint.quc  comme  vn 
eut  couppc  de  la  matière  , le  fer 
de  la  coince  cheuten  l'eau.  Et 
ce  dur  s’cfcria.&  dlt:Ilelas!  he- 
las'helas’mon  feigneur  , encore 
Danois  emprunte.  I 

<cEt  l’homme  de  Dieu  dit:Oùcrt 
il  tombe.  Lors  iceluy  loy  mon- 
II  ta  le  lieu.  11  coupa  donc  du 
bois.Sc  le  ictta  la.  Et  le  fer  na- 
Igea  par  deflus. 

7 Puisd  ttPren-le. lequel  cften- 
idit  fa  main,  Je  le  print. 

',8  Mau  le  Koy  de  Syrie  guerro- 
voit  cotre  llrael.Ec  print  côlcil 
auee  fes  fejuiteurs.disâttNiettôs 

embulehes  en  tel, St  en  tel  lieu, 
y Etainfi  l'homme  de  Dieu  en-1 
nova  au  Koy  d'iftacl  : dilunt: 
Garde  toy.quc  tu  ne  paltc  en  ce 
Jicu  là.car  les  Sj  ricns  font  1-  eu 
embufehes. 

jioht  amfi  le  Roy  d’ifraèl  enuo- 
ya  au  lieu.que  l’homme  de  Dieu 
auoit  dit:Sc  le  prcuint,&  le  con- 
trcgarda.par  piulîcurs  fois. 
iiDone  lecœur  du  lCov  de  Syrie 
fut  troublé  pour  telle  thofe.  I t 
cnappellâi  fes  f.  rukeursjil  d*t- 
Pourquoy  ne  me  faites  vo'  point 
fpauoir,qui  eft  ccluy  qui  me  tra- 
hit vers  le  Rov  d’Ifraclr 
i»  Et  l’vn  de  fes  fcruitcurs  dit:' 
Non  mon  feigneur  leKoy.Eliicc 
le  Prophète  qui  eft  en  Ifrael, 
fait  ffauoir  auRoy  d’Ifracl  tou-1 
tes  les  paroles  que  tu  auras  par- 
le en  ta  chambre  feerette. 
ijEtil  leur  dit:Allea,fcregarde7 
la  ou  il  eftiafin  que  i’v  enuoye, 
Scquc  ie  le  prenne. Et  ils  luy  an- 
noncèrent!, di(an»:Voycy,r/  eft 
en  Dothaim. 

s 4 1 1 enuova  doc  la  nés  cheuaux 
Sr  des  chariots  , & la  force  de 


l’arme c. Quart  îcru.s  furet  venus 
de  nuivt,ils  enuitônerent  la  cite. 
i<  Mais  le  lcruitcur  de  l’homme 
de  Dieufoy  le. upt  au  p lus  matin 
fort it  Se  ' id  l'armec  a l’cntou, 
delà  cite, Se  les  chenaux  , & les 
chariots. Et  luv  annonça  difant; 
Heias'.hela*!hélas,tnû  feigneur, 
que  fêtons  nous?  t 
i*Et  iceluy  rclpondiitNe  vueil- 
le  craindre  : car  il  y en  a plus 
aucc  nous  qu’auec  iceux. 

17 Et  côme  Elifeeeutpric.il  dit 
Seigneur  ,ouure  les  yeux  : de  cet 
tuv-cy  afin  qu'il  voyc.  l.t  le  Sci 
gncurouui it  lesycux  dufnuiteur 
&v  d-Sc  vovci  l’a  rr.or.ra;  ne  plei- 
ne de  cheuaux  &.  de  chajiotsen- 

llaromeï  autour  d’tllfce. 

18  Mais  les  ennemis,  descendi- 
rent vers  luv.  Or  Elifee  pria  le 
Seigneur  difanfie  te  ptie.quc  tu 
frappe  cefic  gent  d'aucugîeméi 
Et  le  feigneur  les  frappa  » telle 
ment  qu’ils  perdus  nt  1a  veut 
1 félon  la  parole  d’tlilcc. 

1 y EtF-lifee  leur  dit:Ce  n’eft»jras 
icy  la  voyc.Sr  ce  n'cft  pas  iey  la 
ville, Suiuca  moy ,Sc  ie,vo*mon- 
fircrav  l’homme  que  vous  dema 
| dez  il  les  mena  dôc  en  Samaric 
1 >0  Et  quand  ils  furent  entre/  en 
Samarie  Elifee  dit, Seigneur  ou- 
uie  leutsycux,a£n  qu'ils  voyét. 

I El  leSeigueur  ounrir  leurs  yeux 
Si  fc  virent  cftte  au  milieu  de 
Simatic. 

> lEt  quand  le  Roy  d'ilrarljes 
eut  veux, il  dit  à E 1 i fcc , Mo n pc- 
I ie  ne  les  frapper ay-ie  point? 
jtt  iceluy  dit:Tu  ne  les  frapperas 
'point  : Car  tu  ne  lésas  point 
[■uns  pat  16  efpec,ncpar  tôaïc 
pour  les  frapper.  Mais  mets  dc- 
uat  eux  du  pain,&  de  l'eau , afin 
qu'ils  m agent, R:  boiuct,& qu’ils 
s’en  vayfent  a leur  feigneur. 

1 ! Et  fut  mife  douât  eux  grande 
préparation  de  viande*, R misè- 
rent Se  beurent.&les  lailTa  aller 
3e  s’en  allèrent  à leur  feigneur: 
El  depuis  ne  vindrét  les  larrons 
de  Svnc  en  la  terre  d’ifrael. 

1*4  Mais  apres  ce  , aduint  que 
F f iiij 
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Ben-adad  Kov  de  Svrie  afîcbla 

-endrav-ic  plus  du  Seigneur  ? 

* 

toute  fou  armee.Sr  monta,  8r  af- 

. 

lîgeoit  Samarie. 

C U A ».  VII. 

» ç Et  fut  faite  grande  famine  en 

Sanurie.Ür-fiit  iî  lonçucmct  af- 

à*mArtt  tt  «m  «duo»  j'all  lu*  il 

fi'gfe  » due  la  teflcd’vnaince- 

par  l.i  i t 'int'  Jt  Srigifu'  ; ii  U 

ftoit  vendue  oâire  deniers  d’ar 

pantrian  it  ( lacradaia. 

►ét.fc  la  quatrième  partie  d’vne 

« • 

mefure  de  liante  des  colombes, 

ôpÆT  fclifee  dit  : Orez  la  pa- 

cinq  deniers  d'argent. 

Srï^îrole  du  Seigneur.  Telles 

»d£t  eSme  le  Roy  d’Ifrael  paf- 

t*'-tchofcs  du  le  Seigneur:  En 

; | 

f >it  par  la  muraille  , vne  femme 

ce  temps  cy  demain  vn  muid  de 

sVfcria  vers  luy  , difant  : Mon 

froment  fera  donc  pour  vn  fia- 

feigneur,le  K or, faune  mov. 

tere.Sc  deux  mmds  d’orge  pour 

*7  I-squel  dit  : Non  le  Seigneur 

vn  (latcre.en  la  porte  de  Sama- 

- 

te  fauue  ; Demioy  te  pourrai -ie 

ne. 

fa'iuer,de  l’ay  te  ou  du  prefTbir? 

a L’vn  des  Ducs, fur  la  main  du- 

t8  »-tle  Kov  lu/  dtté  Que  veux 

quel  le  Rov  s'apuvoit.rrfpondat 

j 

eu  Laquelle  refpôdit  i Celle  f<- 

a l’homme  de  Dieu  dit-  Quand 

i 

(n'cvmVdit  : Donne  ton  fils. 

ores  le  Seigneur  feroit  des  ven- 

& lé  migrât  anioiird’huv,&:  no’ 

tailles  au  ciel  , cc'ouc  ru  dis 

* 

mangerons  dfn,dn  mon  (ils? 

pourroit-il  eflre?Lcquel  dit:  Tu 

| 

J 

»>>  Nous  a non  t donc  curr  mon 

le  verras  de  tes  yeux  , & (i  n’en 

f?ls,&:  fanon  < mfmgé.  Et  lorav 

manderas  point 

j 

d t Ir-isiur  enftiinant:  Donne  ton 

t : 1 r auoit  donc  quatre  hommes 

fi  s jfin-ôite 'uoits  le  mangeons. 

ladres  , auprès  de  l’entre  de  la 

fcïWl'ii  cjdif  (ton  fils. 

portc-lefquels  dirct  l’vn  a l’au- 

./  1 

i(»Oqur  le  Hnr  avat  entendu 

tre:  Que  voulons  nous  icy  cilre 

; 

<rd*fc'.!rt‘lesretement,.v  paf- 

tant  que  nous  mourions? 

loirdir  N irüirtrilie.  fct  tenir  le 

4 Soit  que  vueillions  entrer  eu 

p'1il|/WJv'il'h  hjrtre,  de  laqhelle 

la  eue  nous  mourrons  de  faim- 

il  i*  JoitVèunpar  deifous.lur  fa 

foir  que  nous  demeurions  icy  , il 

ebiir. 

nous  faut  mourir.Vener  donc, 3c 

jilrt  l'Ror  difCe  me  face  Dieu 

partons  eu  1V>|1  dcsSvriens. S’ils 

Bc  te  me  tfcdnr  , fi  la  telle  d’fc  li- 

ont  pitié  de  nous  nous  riurons: 

fee.fils  de  taphat,  demeure  au- 

mais  s'ils  nous  veulent  occire. 

] 

lourd ’bur  fur  luv. 

autfi  bien  mourons  nous. 

1 

?a  Ôr  fclifee  c ioit  affis  en  fa 

5 Iis  fe  leurrent  donc  au  vefpre 

maifott  ,Sr  les  anciens  cl  oient 

pour  venir  en  l’tl)  desSvriés.fct 

allîs  aueo"  luv.  Et  ainlî  enuova; 

quand  ils  furent  venus  au  rom- 

déliant  vn  homme:  Bc  denant  que 

mencemcntdc  l’oft  de  Syrie,  Us 

ce  melTagerll  fiitrenn,il  dit  anx 

n'y  trounerent  perfonne. 

Ancien*  • Né'fyïorï  vau*  point 

dCar  le  Seigneur  auoit  fait  ouvr 

que  le  fil*  de  l’homicide  a ici 

vn  fon  de  chariots,  St  de  cheuaux 

en  noyé  , afin  nue  ma  teflefoit 

Bc  de  grande  armée  en  l’oft  de 

/' 

coupe*-  Regarder  dnncquâd  le 

Svric  , Bc  dirent  l’vn  a l’antrcj 

A 

meliager  viendra  fcrmrT  l’huis, 

Vovci  le  Rov  d’ifracl  a pnnsa 

5r  ne  le  biffer  point  cntrer.Car 

gage  contre  nous  , les  Rois  des 

voyei  le  fon  des  pieds  de  fon 

llctherns,Sr  des  Egyptiens  ,8c 

feigneurefl  apres  luv. 

font  venus  fur  nous. 

t jCnmme  encore  iceluy  parloir 

7 Rarquov  ils  fe  leurrent, 8r  s’f- 

a eux, le  meflager  fut  vcn-leque! 

fuvrent  en  rendîtes. 8c  Different 

venoit  a luv,flr  dit  : voyii  , ce 

leurs  tentes  ,&•  les  cheuaux, 8c Ici 

1 

erid  maleft  dn-Seigneur  ,qu’at- 

afnes  en  l’ofl.Sc  s’éfuyrét, feule 

U 

! 
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net  defirâs  de  fiiuner  leurt  vies.c 

Uoyent  en  trouble.  Dont  les 

Quand  donc  ces  ladre»  fuient 

,mc(r.iyei  s retournèrent,  & le  fi- 

renus  au  commcnccmci  de  l’ort 

rent  fyauoir  au  Roy. 

U entrèrent  en  l’vne  des  tentes 

1 6 Et  lepeuple  fortit  , le  pilla 

5t  misèrent  Sr  beurent.Et  de  U 

Poil  de  Svrte.  Et  fut  nonne  vn 

li  prmdrct  de  l’argcr, Sc  de  l’or 

muid  de  Heur  de  froment  pour 

St  des  vertement, & s’e  allèrent, 

vn  Ilaterc  3c  deux muids  d'orge 

& les  cachèrent. Et  derechef  sôt 

pourvn  ilaterc  félon  la  parole 

retournez  à l'autre  tabermcle, 

; du  Seigneur. 

& en  prenant  femblablcméc  d’i 

iTMais  le  Koy  ordôna  a la  por- 

celuv.lc  cachèrent. 

' te  certuy  L)ue  , far  la  main  du- 

9 Et  ils  dirent  l’vn  à l’autre. 

1 quel  il  s’eftoit  appuyé.  Lequel  la 

Nous  ne  fatfons  point  bien  Car! 

multitude  foulla  aux  pieds  a l’é- 

celle  iourneeert  de  bonne  nou-1 

trec  de  la  porte, S.  mourut  Iclon 

uelle.Si  nous  noustaisôs  le  quel 

ce  que  l’homme  de  L)jeu  auoit 

nous  ne  le  vucillos  annOcer  iuf- 

parle  , quand  le  Koy  elloit  def- 

ques  aunutin.nous  ferons  rej  ris 

ccndu  vers  luv. 

4c  crime.  Venez  .allons,  & 1 an- 

18  Et  lur  fait  félon  la  parole  de 

non,ons  en  la  court  du  Koy. 

l’hôme  de  Dieu.liqueüe  il  auoit 

io  Et  quand  ils  furent  venus  a la 

p^rlr  au  Koy  .quand  il  dit:  Deux 

porte  de  la  cite, ils  leur  raconte -1 

muids  d'orge  feront  dône?  pour 

rent.difant:  Nous  fournies  allez  [ 

s n Ilaterc. 3c  le  muid  de  fleur  de 

en  Tort  deSyrie.âtn'y  auôstroii-. 

froment  pour  vn  flatcie  , en  ce 

ué  perfonne.finô  les  cheuaux,  8fj 

mclinc  temps  demain  eu  ia  por- 

les  afnes.licz.Sc  les  tetes  fichees 

te  de  Samarie. 

ti  Les  portiers  donc  s’en  aile 

19  truand  ce  Duc  auoit  refpôdu 

rent  & l'annoncèrent  dedans  le 

a l'homme  île  Dieu,  le  auoit  dit: 

palais  du  Koy. 

Quàd  ores  le  Seigneur  (croit  des 

il  Lequel  de  nuifk  fc  lcua.Xr  dit 

vcnrailles  au  ciel  , ce  que  tu  dis 

4 fes  feruireursile  vo*  dy  ce  que 

oourra-il  cure  faitiEt  il  luydit: 

nous  ont  fait  les  Syriens. Ils  fya 

Tu  le  verras  de  tes  veux, 8c li  n’é 

uent  que  nous  femmes  trauaillcz 

mange ras  point. 

de  faiin.St  pourtant  ils  font  trtus 

10  Donc  luy  aduint  ainfi  qu'il 

de  l’oll  te  font  cachez  es  chaps, 

jauait  elle  predit, 8c  le  peuple  le 

dlfant-  Quàd  ils  feront  fortis  de 

foui  la  aux  pieds  en  la  porte  , & 

la  eite.nous  les  prenirûs  en  vie. 

mourut. 

3c  adonc  pourrons  nous  entrer 

en  la  cite. 

C h a r.  viii. 

■ {Mais  l’vn  de  fes  fcruitcursrcf 

r {ifee  f J- 11  .4  [a  S «rv4»*i«f<r  Im  fâ- 

pondit  : Prenons  les  cinq  che 

Mtntde  fift  sm  a fret  1 4 » #-f 

■aux  qui  sôt  demeurez  en  la  vil. 

de  fie-Ajjkd.  rc*htin$) 

le, (parce  qu’iceux  frulcmf  t sôt 

rie  fit  4e  l •faphdt  t*£i M 

en  toute  la  multitude  d’Ifraél: 

et»  l i;Mi  faa.êtt,  (JC'j* 

caries  autres  fontconfumez  ) le 

X 14# t f*eC‘ it. 

enuoyant.les  pourrons  cfpier. 

14IU  menèrent  donc  deux  che- 

r^OrsEl.fee  parla*  a la  R 

’uauz  , 8c  le  Hoy  enuoya  en  l’ofi 

! ^po.mc  dclaquelle  auoil  fait  v 

x X 

des  Siriens,dil"aiit: Allez  ,8c  rc- 

1 **■'*'■* lire  le  filt.disit:  Leur  tov 

*3) 

• 

gardez. 

' va,  toy  8c  ta  famille  , 8t  te  tien 

t 

15  Lefquels  s’en  allèrent  apre 

j en  pays  cil  range  par  tout  la  0 

1 

eux  laïques  au  lordain.Ervovc 

tu  te  trmmerasiCar  le  Scigncu 

r 

la  terre  eftoit  pleine  devefiemc 

ja  appelle  la  famine,  8c  viendt 

a 

8c  de  railfeauxque  les  Syricsa 

, fept  ans  fur  la  terre. 

uoyent  iettez  au  loing  quàd  il 

il  a Laquelle  fe  lcua,&  lit  félon  la 

4J* 
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parole  «te  fhonune  de  Dicu.hr 

fage.ht  l’homme  deUieti  pleura. 

s’en  allant  auec  la  famille  fut  c- 

ta  Auquel  dit  Haiacl:  Pomquov 

firingerc  en  Jaterre  des  Phili- 

pleure  mon  feignrur  ? tt  ccttuy 

ftbins  par  p.ulicurs  tours. 

reiponditrPourcc  que  ie  lyay  ici 

I ht  quand  fept  ans  furent  paf. 

maux  que  tu  dois  faire  aux  enfis 

lez, la  femme  fc  retourna  de  la 

d’ifracl  : Tu  mettras  le  feu  en 

terre  des  PhiliAhms  , K entra 

Leurs  citez  garnies,  & mettras  a 

pour  faire  rcqucfic  auKoy  pour 

mort  par  l’cfpee  leurs  ieunf' 

Ci  naifna,Si  pour  fc«  champs. 

enfuns  £«■  defrompras  les  petits 

4 Lors  le  Roy  parloir  auec  Oici- 

, & partiras  lcstcmme« 

zi  feruiteut  ticl’hômedc  Dieu, 

enceintes. 

difant,  Raconte  moy  toutes  les 

t}  £t  Haracl  dit  : Que  fuis-ie 

merucilie-.  qu’tlifce  a lait. 

vraveaicnt  mej  <jui  /«m  ton  lcr- 

j fct  comme  iceluy  tacontoit, 

uiteur,cMi*»»e  vn  chien, pour  fai- 

comment  il  auisic  refufeite  le 

re  cette  grande  chofe?tr  tlifes 

mort, la'  femme  de  laquelle  il  a- 

dittLcScigneur  m’a  monilrc  que 

ttoit  refufeite  le  GU  , vint  iilee 

tu  feras  Roy  de  Syrie. 

j criant  au  Roy  pour  fa  ma!fnn,& 

14  Qjiâd  iceluy  fut  retiré  d’aucc 

pour  fies  champs.  Lt  Gicizt  dit- 

Hlilcc.il  v int  a fon  fcigncurrLe- 

MôSeigncur  lcRoy, Icelle  efi  la 

quel  luy  dit:  Que  t’a  du  tüfec? 

filme, fit  ceAuv  cA  Ion  fils  qu’t- 

ht  iceluy  relpundit:  il  m'a  dit. 

lifec  a refuûité. 

que  tu  recensas  fantc. 

6 Et  le  Roy  intcirogua  la  fem- 

1 j ht  quand  l'autre  iour  fut  ve- 

mc-laqucilc  le  racola,!  t le  Koy 

nu  il  prit  vne  couuerture  , & la 

luv  bailla  vn  Tonuche  difant,! 

plongea  en  reau,&  l’clicndit  fui 

Kcdez  luy  toutes  les  chofcs  qui 

la  facc.Quid  il  fut  mort  liazacl 

luy  appartiennent  , fie  tous  les) 

régna  pour  luy. 

reuenus  des "champs,  depuis  le 

ttf*  Au  cinquième  an  de  torâ  fils 

‘.Ci. 

inur  ou’clledelailfa  la  tcrrc,iuf- 

«i’Achab  Roy  d’ilrael,  torâ  fils 

w.4. 

nues  a prêtent. 

de  tofaphat  Roy  de  îuda,  régna. 

7 Aullï  Elifee  vint  en  Damas,  &■ , 

17 Ht  choit  de  trente  &•  «ieux  ans 

lien  adad  le  Rov  <lc  Svne  cfloir] 

:quand  il  fommenja  à rcünrr,  S 

maladc.i  t ils  luv  annôrcrct  di- 

régna  huief  ans  en  lervCilcm. 

sitl’homc  de  Dieu  eA  icy  venu 

1 tifht  chemina  es  voves  des  Rois 

8 Et  le  Rov  dit  a liazacl  , Prcn 

[ d’ifracl. .,infi  que  1.  maifonii’A- 

des  dons  auec  tov  , & t’en  va  au 

chabauoit  chemine:  Caria  fille 

deuant  de  l’hôine  de  Dieut&dc- 

d’Achab  elloit  fa  femme,  ht  fit 

mande  confcil  au  Seigneur  par 

mal  deuant  le  Seigneur. 

luv  difant  : Pourras  ic  clchap- 

1 pNlais  leSeigncur  ne  voulut  pas 

perde  celle  mienne  maladie? 

dcllruirc  mda,  a caule  de  D.iuid 

y tlazacl  donc  s’en  alla  au  deuât 

sô  lcruitcur'ainli  qu’il  luv  auoit 

r.tf». 

d*  luv.avat  auec  lus  des  dons.l 

promis,  qu’il  luy  donneioit  s ne 

.1  . 

S'  de  tous  les  biés  de  Damas, les 

lumière,  fit  a fes  fils  à toufiours. 

’ 6. 

chuigcsdc  quarante  chameaux. 

tots  iours  jl’iccluv  fc  rebellât- 

I t quand  il  Air  dci'  it  luv,  il  dit: 

dot>« , de  dclfous  la  puifTancc  de 

Ton  fils  Ecn  adad  Rov  «le  Syrie 

nida.fitordôna  vnRoy  pour  foy. 

m’a enunyt  .t  tov.disâttPourrai- 

ïitt  toram  vint  en  Seira.fittou' 

ieefirc  «uari  de  ma  maladie? 

lcschariots  auec  liiy.fcfe  leua  de 

inFt  Hifce  luy  dit:  \ a,dy  lnyti 

nuiâ.&  frappa  les  îdumecns, qui 

fu  feras  giuri.Mait  aufli  le  Sei-  j 

l’auoycnt  enuironnc.&r  les  prrn- 

■neur  m’a  tnonflrc.au’il  mourra 

ces  des  chariots.  Mais  le  peuple 

letnort,  j 

s'enfuit  en  fes  tabernacles. 

iPts’arrefîa  aupresde  luv.S'fut 

ai  Dont  tdom  fe  rcuolta,  tant 

rouble  mfqucs  a mutation  «levi- 

qu’l!  ne  fut  plus  fubiet  a luda, 
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lufquet  a ce  iour  cy  .Lors  aullilc 
rebell^  Lobna  en  ce  temps  U.  I 
a}  Man  le  relie  des  paroles  de  ] 
Joram, St  tout  ec  qu’il  a fait , ne 
font  elle»  point  cfcnces  au  li- 
ure  des  paiulci,  des  iours  des 
Koys  êe  luda? 

*4  Et  Ioram  dormit  auec  fes  pe- 
î.f4.’  res , ic  fut  enfcueli  auec  eux  en  ! 
»».,.!  la  cité  de  Dauid.  * Si  Ochozias 
Ton  fils  régna  pour  luy. 

»5  En  l’an  donziefme  de  Ioram 
fils d' AchabRoy  difracl/Ocho- 
zias  fils  dclori  Koy  de  luda  rc- 
gna. 

sg  Ochozias  efloit  de  vingt  & 
deux  ans , quand  il  commença  à 
régner, &■  régna  vnanrn  lerula- 
lem-le  nô  de  fa  mrre  ctoit  Atha 
lia  fille  d’Amri  Roy  d’Ilrael. 

17  Et  chemina  es  voyes  Je  la 
ma  1 Ion  d’Achabrfit  fit  mal  en  la 
prefcnce  ditSeigneur  ainfî  tjuela 
maifon  d’Achab  : Car  il  fu  i gc- 
dre  de  V maifon  u'Achab. 
a g II  s’en  alla  au  lli  auec  lorim' 
fils  d’Achab, pour  batailler  con 
tre  iiazacl  Koy  de  Syrie  en  Ra 
moth-Galaad:&  les  Syriens na- 
urerent  Ioram. 

a g Lequel  retourna  pour  eflre 
guary  en  lezraclrcar  les  Syriens 
l’auoycnt  naurc  en  Kamoth  , en 
côbattant  contre  IlazaêlRov  de 
5vric:Et  Ochozias  fils  de  Ioram 
Roy  de  Inda.drcrndic  pour  vifi- 
tcrlorâ  filsd’Achah en  lezr.él, 
pource  qu'illec  il  cil  ou  malade. 

C H A P.  IX. 

ItJnt  tfl  aiallRay  far  Ifrailjttfur! 
•ceit  lcram  Ray  d’//>4i/,cr  O- 
rlurjat  Ray  de  lu  la.  Et  fan 
irrite  eu  I.à>  d'vue  f.-mefire  le- 
ùjtet  tjue  tes  thiem  mangent. 

' âST  Elifce  le  Prophète  ap- 
**pclla  l’vn  des  fils  des 
Prophètes  , & luy  dit:* 
Ceints  tes  reins  & prend  cefle 
petite  phiole  en  ta  main,&  t’en 
va  en  Ramoth-Galaad. 
a Etquand  eu  fer  as  illec  venu 
tu  verrat  lelm  fils  de  lofaphatl 
fils  de  Namft.  Er  quand  tu  feras1 


entre, tu  le  Icias  Uucr  <u  miaeu 
de  fes  frères,  & le  tnçueras  en  la, 

chambre  de  dedans:  I 

t Et  en  tenant  la  petite  phtole 
d’huile  tu  laverferat  fur  sô  chci, 
&dira<: Telles  choies  dit  le  ie-i- 
gncut.Je  t’a  y omet  Kov  lut 

lliacl.ht  ouurtras  i'haas,&  t'en 
fuy  rat,  Sc  n’artelleras  point  la. 

4 L'adnieucnt  donc  , teruucur 
duProphctc  s'en  alla  end -molli 
Galaad  St  cn:ra-la. 
j Et  voyci  lesprtnces  de  l’armcc 
cil 01c nt  allrs.&dit.OPrince.i’ay 
vn  mot  a te  dire. Et  lehu  dit:  Au- 
quel de  nouseous?  Et  tcm-y  du 
I A toy,ô  Prince. 

|«  Lors  il  fe  leua  , &•'  enrra  en  la 
chambre:  Et  iceluy  rclpandit 
| l’huile  fur  sô  chef, 3c  du:  i e.lcs 
[chofcs  te  dit  le  Seigneur  -ateu 
d’ifracl  : le  t’ay  oint!  f ur  Koy 
furie  peuple  duieigneurd’ilrai . 

7 Et  tu  Happeras  la  maisô  dV.- 
chab  ton  feigneur.afin  que  ie  n.c 
venge  du  fung  de  mes  lcruitcuts 
Prophetcsj&dn  fang  de  tous  les 
[feruitenr*  du  Seigneur  , delà 
!main  de  1 ezabcl. 

K Et*  dcflruitai  toute  la  nuifon j’-^ 
d’Achab, fc  occiraydc  la  maifon  ,I»J 
d’Achah.celuy  qui  ell  pilfant  a 
la  paroy,&'  celuy  qui  e il  enfer- 
mc,&  le  moindre  en  lfracl. 

[9  Et  fera»  la  maifon  d’Achab  * St 
.comme  la  maifon  de  Icroboambj 
• fils  de  Nabat,  & comme  le  mai-^  s'j., 
fon  de  Uaafa  fils  d’Ahta.  [iA. 
Audi  les  chiens  mangeront 


: 


Iczabel.an  champ  de  lezrarl,  St 
n’y  aura  aucun  qui  l’cnfevclifTc. 
Puis  ouurtt  l'huis, &'  s’cnfmt. 

11  Et  lelm  fortit  aux  fernitrurs 
de  su  fcignenr:Lefquels  luv  di- 
rent:Toutcs  chofcs  ne  vôt  elles 
pas  bien?  Poutquoy  cil  ccfl  in 
| censé  venu  à toy  ; Lequel  leur 
'dit:  Vous  cognoiflez  l’homme, 
& ce  cpt’il  à dit 

jiaEticeux  rcfpondirenfil  n'clî 
pas  vray,  mais  piufioft  racôte  le 
nous.  Lequel  leur  dit:  il  m’a  dit 
tclles&rclles  chofes, A: a dir:Tel 
les  chofcs  dit  le  Seigneurie  t’av 
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H Alors  iis  fe  haflerét,&  *n  cha 
on  prenant  Ton  manteau, 1rs  mt 
rent  fous  Tes  pieds  en  fcmblacr 
de  fiege  de  luge,  le  fonnercnc  la 
tr'âp«tre,Sf  ont  dit:lehu  regnet  a 
i^lcharl  mrtili  de  I0faph.1t ,fi!s 
de  Naml  coniuta  contre  lorain. 
Mais  amfi  lora  auoit  alIirgcKa- 
moth-üalaad  ,luv  & touclfracl 
contre  Hazacl  Roy  de  Syrie, 
îçfctclioit  retourne  pour efîrc 
guari  en  lezrarl.a  caule  des  pla- 
yes,  ponrcc  que  les  Syriens  l’a- 
uovcnr  frappe  en  bataillât  cotre 
Ha’ael.Ie  Kovde  Svrie.  Et  Iehu 
dirtS’ii  tous  plai,ft  que  perlottne 
ne  forte  hors  dclacué.4  s’évai- 
fe, &:  quM  l’annonce  en  Iczracl. 
i#  Lors  il  monta  , fit  s’en  allaeq 
Irr-racl  Carlora  était  illecma-| 
lade  ; & Ochozias  Kov  de  luda 
efloit  decédu  pour  vifîcer  IoriJ 
i-Parquov  la  guette  , qui  cfloat. 
fur  la  tour  de  lerrael,  vid  la  bi- 
de de  lehu, qui  vcnoit,S<r  dit:  le 
tov  rne  bande  fct  lorâ  dit:Prés 
vn  chariot , &■  enuoye  au  deu.int 
d’eux, (bccliiy  qniy  ira,die-Tou 
tes  lesehofesne  vont  elles  pas 
bien? 

tÿfct  ainfî  celny  qui  eftoitroon- 
tc  fur  le  chariot  s’en  alla  au  de- 
uant  de  luy,8f  dit-Telles  chofes 
dit  le  Roy  : routes  chofos  ne 
font 

lehndit  : Qu’as'  tu  affaire  de  la 
paix  palTe.Vme  fuis.ft  la  guette 
annonça  dlfant:Le  mcfTjger  efi 
renu  a eux, A’  ne  retourne  point, 
lyllenuoya  encore  vn  chariot 
a chenaux  pour  le  fécond.  Et  ell 
renu  aeux.St  dit:  Telles  chofes 
dit  le  Rot:  N’eft-tl  point  paix- 
Et  Iehu  dit:  Que  te  chaut  de  la 
paix,  l'afle, & me  fuis, 
su  Et  la  guette  annonça,  difant 
IJ  eft  renu  iufqncs  i eux  , 8c  ne 
retourne  point.  Et  le  train  ell 
comme  le  train  de  Iehu  fils  de 
Nifi,  car  il  chemine  legeremér 
ai  Et  loram  dit  : Appreflcr  le 
chariot. Et  ils  apprelferenr  fon 
chariot.  Et  loram  le  Roy  d’If- 


racl  fortic , Sc  Ochozias  le  Roy 
de  luda,  chacun  en  les  chariots. 
Et  ils  fortitcnc  au  deuant  de  Je- 
hu.tV  le  trouucrent  au  camp  de 
Naboth  lez.raclite. 
la  ht  quand  lorarfi  eut  veu  Ie- 
hu  il  dit:Efl-il  paix  lehuriec^iy 
ri-pondtt:  Quelle  paix?  Encores 
les  fornications  de  Ictabcl  rgt 
mcre.A:  fes  grands  cnchantcmc»1 
font  en  vigueur. 

-t  Et  loram  tourna  fa  main,  6c 
s’cnfuvaot.dit  a Ochozias:C’«ft 
trahifun,»  Ochozias. 

14  Et  Iehu  tédit  l’arc  à la  main, 
V frappa  loram  entre  les  cfpau- 
lct:&  entra  la  Héche  dedans  fon 
cœur.  Et  incontinent  il  tomba 
fur  Ion  chariot. 

a 5 Lors  Iehu  dit  a Badacrr  Due: 
Pren-lc  , 6c  le  iette  an  camp  de 
NabothicztaclitciCar  il  me  fou 
uicnt  que  quâd  coy  & mov  elîis 
alfis  fur  le  chzriot , fuiuions  A- 
chab  fon  pere.le  Seigneur  elcua 
cefle  charge  fur  luv, difant: 
Certainement  1e  te  rendray 
cnec  ramp-ci  ( dit  le  Seigneur) 
pour  le  fane  de  Naboth,  & pour 
le  fang  de  les  fils  que  ie  tis  nier, 
dit  le  Seigneur. Maintenant  donc 
prrn-ii , Sc  le  iette  au  champ.fc 
Ion  la  p.-ralc  du  Seigneur. 
lyEt  Ochozius  Roy  de  luda  vo- 
vit  celle  chofe  il  s’enfuit  parla 
votre  de  1a  maifoo  du  jardin. 
Iehu  le  pourfuvuit,  & dittPrapJ 
pez  au  fli  ce  fl  uv  -la  en  fon  cha- 
riot. Tt  ils  les  frappèrent  en  If 
môtee  de  Oaber,  laquelle  cfl  au- 
près de  lebiaam. Lequel  s'enfuit 
en  Magedo.A’  mourut  là. 
îfEtfcs  feruiteurs  le  mirent  fur 
fon  chariot,  6c  remportèrent  en 
lerufalem  : Bc  l’enfcoclireut  au 
fcpulchre  auee  fc*  pete*  eu  la 
cite  de  Dauid. 

a y En  l’an  onzième  de  loram 
fils  d’Achab  Roy  d'tfraêl, régna 
Ochozias  fur  luda. 

?o  Et  Iehu  vint  enleiraél.  Et 
lors  que  lezabel  eut  ouy  fon  én 
tree.clle  farda  fes  yeux  de  fard. 
6c  orna  fon  chef  , 8c  regarda 
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par  la  fenellre  lchu  encrant  par 
la  porte,&  dit: 

;il.a  paix  peut  elle  eflre  à Zam 
bri,  * qui  mit  a mort  fan  n»ai- 
flre? 

ta  Ft  Iehuclcua  fa  face  renia 
ftne(lre,&  dit:  Qui  cJÏ  cette-la; 

Et  deux  eu  trois  Eunuches  s’en- 
elincrent  vers  luy  , & dirent: 
Voyla  celle  Iezabel. 

}j  Et  iceluy  leur  dit:  Iettcz-la 
en  bas.Et  la  irtterent  en  bas.  Et 
la  paroy  fur  arroufec  du  fang,8c 
les  ongles  des  cheuaux  marche  - 
rent  fur  elle. 

!4  'Quand  donc  il  fut  entré  pour 
mangrr  Sc  boire.il  dit:  Allez  Sc 
regardez  apres  cette  maudite,& 

I cnftuel liiez  : car  elle  cil  fille 
de  Roy. 

t(  Et  quand  ils  s’en  furent  allez 
pour  l’cnfeuelir.ils  ne  trouurtéi 
que  letell  de  la  tcile,&lcs  pieds, 
& le  bouc  des  mains. 

Donc  iceux  s’en  retournant, 
luv  annoncèrent.  Et  Iehu  dit: 
CtO  la  parole  du  Seigneur  qu’il 
a parle  par  Ton  feruitcur  Elle 
The  ibite.di  lanc: 
f»Les  chiens  mâgerôt  les  chairs 
dclrzabel  au  champ  de  Jczracl.| 
t*  Et  feront  les  chairs  de  leza-' 
bel, comme  la  fiéte  fur  la  face  de 
la  terre  auchamp  de  lez  racl, tel- 
lement que  les  palTans  diront: 
Efl-cc  pas  cy  cette  le/abci? 

vous  plaira  des  fils  devoAte  fci- 
gnrurSt  le  metter  fur  le  lîcgc  de 
fonpere  , & batailler  pour  la 
maifon  de  vofire  maillrc. 

4 Iccux  craignirent  fort,  Sc  di- 
rct:  Voyci  deux  Roys  n’ont  peu 
tenir deuât luy.  Se  eûment  pour- 
rons nous  luy  refifter? 
j Les  preuolls  donc  de  la  mai- 
fon S:  les  pceunfls  de  la  cite,  Sc 
les  plus  anciens, icles  plus  nour- 
riciers enuoyerent  a Iehu, disas: 
Nous  fûmes  tes  feruiteuts , nous 
feronstout  ce  que  tu  comman- 
deras, Se  ne  conflitucrnns  point 
de  Roy  pour  nous,  l'ay  tout  ce 
qu'il  te  plaifl. 

<s  Mais  il  leur  referiuit  des  let- 
tres pour  la  féconde  fois.difant: 
Si  vous  cfies  a raoy  , Se  (I  vous 
obeyflc7  a mov  , prenez  les  tc- 
fics  des  fils  de  volire  maiflie.Se 
venez  demain  a moy  en  lezrael, 
a celle  mefmc  heure,  tir  fepran- 
|tc  hommes  fils  du  Itoy  clloyrnt 
nourris  aucc  les  principaux  de  la 
[cicé. 

7 Et  quand  1rs  lettres  furent  ve- 
nues vers  eux  , ils  prindtent  les 
fils  du  Roy,  Sc  mirct  a mort  fcp- 
ptantc  homme»  , & mirent  leurs 
telles  en  des  palmiers,  Sc  les  luv 
enuoyerrnt  en  IcTracl. 

8tt  le  meffager  vinta  luy, S:  lus 
annonça, dilant:  1 1s  ont  apporte 
les  telles  des  fils  duRoy.Lccur 
[refpondit  : Mettez -les  en  deux 
monceaux,  a l’entree  de  la  porte 
iniques  à demain. 

9 Et  quand  le  matin  fut  venu,  i! 

, forcit, 8c  fov  arrellant  dit  a tout 
J le  peuple  : Vous  elles  iulies  : Si 
li’av  donc  coniurc  contre  mon 
feigncur,8cl’ay  occis, quia  frap 
|pc  tout  ceux-ci? 

|io  Maintenant  donc  regardez 
que  rien  n'cll  cheu  en  la  terrt 
des  paroles  du  Seigneur  : * lef 
quelles  le  Seigneur  a parle  fur  1. 
mailon  d’ Achab, Si  le  Seigneur 
lair  ce  ou’il  auoit  die  en  la  rnair 
de  fon  Icruircur  Elie, 

! il  Iehu  dôc  frappa  tous  ceux  ou 
'clloyent  demeurez  de  la  mailo 

i.fiâ 
1 1 • 
il. 

t 

n 

Chat.  x. 

1 h»  fait  ».  cir  U n >»•  fi  , 

& 1 if  en  Ui 

i'  p*it. 

‘îpgJT  Achab  auoit  foixante  Sc 
^jffjdi  s fils  en  Samarie.  Iehu 
^dunc  efcriuit  des  letties, 
& enuova  en  Samarie,  aux  prin- 
cipaux de  la  cité,  St  aux  plus  an- 
ciens,Se  à ceux  qui  noumiToyct 
Achab, dlfant:: 

î Incontinent  que  vous  aurez 
receu  ces  lettres-cy,  vous  qui  a- 
nez  les  fils  de  voilrr  fcigneur.S. 
les  chariots,  V les  cheuauv,îclrs 
fortes  citez, Sc  les  armures. 
]EliiC7  lem  i l 'ur, St  crluy  qui 

4*’ 
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d'Achab  en  lerrael  : i tout  fes 
[principaux,  St  fes  familier?  , &■ 
le»  pre.lrct, tellement  qu'aucun» 
ne  demeurèrent  de  luy. 
il  fct  le  lcua.St  vint  en  Samarie.' 
fct  quand  il  fut  venu  a la  rabane 
de»  pâleur»  en  la  voye,  il  trou- 
ua  le»  freret  d’Ochozias  Koy  de 
iuda.kt  leur  dit: 
i|  Qui  eftcî-vom*  Lefquelsref- 
pond1rent:Nous  fommes  le»  frè- 
res d’Ochorias  Rov,  3c  defeen. 
don»  pour  faluer  les  fils  du  Roy, 
St  le»  fil»  de  li  Royne. 

14  Lequel  dit:  Prenez -les  vifs. 
Et  quand  i!»  le»  eurent  prins  en 
vie,  il»  1rs  rfgorger'-nt  en  la  ci- 
terne auprès  de  la  rabane,  a /ÿa- 
«*■>, quarante  deux  hommes  , Se 
n’en  lai  lia  aucun  d’iceux. 

UKt  quâd  d’tllcc  s’é  fut  en  allé, 
il  troiiua  lonadab  fils  deKechab 
venant  au  deuant  de  lny,&!lc  be 
mt.St  lehu  luy  dit:  Ton  cœur, 
n’cfl-il  pa»  auec  mon  cœur  f ci- 
me ert  mon  cœut  auec  ton  cœur? 
Et  lonadab  dit  : Si  efl.  S’il  e A 
(dit-il)dône  ta  main. Lequel  luy 
donna  fa  main:  Et  ceftuy  le  leua 
auec  foy  au  chariot, St  luy  dit: 

16  Vien  auec  moy, St  v<jy  le  zele 
que  i"av  pour  le  Seigneur.  Et 
nand  il  tut  mi»  en  fon  chariot, 
le  mena  en  Samarie. 
iv  Et  fiappa  tou»  ceux  qui  c- 
rtovent  demeurez  d’Achab  en 
Samarie  fan»  en  tailler  Vn-  félon 
la  parole  du  Seigneur  qu’il  auoit 
parlé  par  Elle. 
iSlchù  dôc  affcmbla  routle  peu- 
ple, Se  leur  dit: Achat»  apourvn 
petit  honoré  Baal,  mai»  tnov,  ie 
le  veux  ihonorer  beaucoup  plut, 

1 9 Maintenant  donc  appeliez  a 
moy  to*  le»  Prophète»  de  Eaal& 
ton»  fc»  fcrnitenrs.St  co’fes  p re- 
fit es  , qu’il  n’y  ait  aucun  qui  ne 
vienne:Car  i’av  grand  facnfice  à 
faire  à Baal.Quicôque  y faudra, 
il  ne  riura  point.Or  Iehn  faifoit 
celle  chofe  cauteleufemet,  pour 
defiruire  le»  adorateur»  deBaal. 
so  Et  dit,  fanâificz  le  iour  fo- 
lenncl  à Baal. 
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11  Et  appel  11, S;  rnuoya  eh  tou» 
le»  limite»  d’ifrael  , St  tou»  le 
feruiteur»  de  Baal  vindrent,  Au- 
cun ne  demeura, Stn’en  y eut  pas 
vnani  ne  vinlt.  Et  entrèrent  au 
temple  de  Baal, St  fut  remplie  la 
mailon  de  Baal,  depuis  vn  bout 
iufqtic»  à l’autre: 
liPui»  il  dit  à ceux  qui  aunyent 
la  charge  du  reueftmre:  Appor- 
tez veitemrn» a tou»  le»  ferui- 
teursdcBaal.  Et  leur  apportè- 
rent de»  vefiemens. 
s }Pr  quand  lehu  St  lonadab  fil* 
de  R echab  furent  entrez  au  tem- 
ple de  Baal, il  dit  aux  adorateur» 
de  BaaliEnqnefiez  , St  regardez 
que  d’aueftrure  il  n’y  air  auec 
1 vou*  aucun  des  ferutteur*  duSei- 
gneur  , mai»  que  feulement  les 
feruîteurs  de  Baal  y fovent. 

2 4II»  font  dore  entrez  pour  fri- 
re les  oblations  St  holoeaufies: 
Mai»  lehu  auoit  dchoés  appa- 
reillé pour  foy  quatre  v ingts 
h<>mes:8c  leur  auoit  dit:Si  aucun 
de  fes  hômcs-cy,qué  ic  linreray 
en  vos  mains  efehappe,  fon  irpe 
fera  pom  Pâme  d’iceiuy. 

2 j Ftadnint  que  quand  le  facri 
[ ficc  brufle  fut  achcué.lehu  com- 
manda a fes  grnfd’armet.Sé  2 fes 
Dues  : Entrez  , & les  frappez 

?u*aucnn  n’efehappe.  Et  ils  1er 
rapperent  au  rrrnchaftt  de  l’ef-j 
per.  Et  les  cheualiers  St  les  Ducs 
les  irtterent  an  loin. 
a<»Puis  »’cn  allèrent  enla  cite  du 
temple  de  Baal,  St  apporterét  la 
flatue'  du  tcple  de  Baal, Ma  bruf 
lerent  Se  la  mirent  par  pièces. 

27  Autlï  dellruifiient  le  temple 
de  Baal, S;  au  lieu  d’ircluy  firent 
des  retrait»  iufques  i ce  jour. 

28  Et  aitifï  Icbu  abolit  Baal, 
jd’ifricl. 

29  Toutesfois  il  ne  fe  retira 
point  de»  pechez  de  Ieroboam 
filsdeNabat  , lequel  fit  pécher 
Ifraêl  : & ncdelaifla  point  les 
veaux  d’or.quielloyctcn  Bcth- 
el.St  cnDan. 

toEt  le  Seigneur  dit  ilehntPouî 
ce  que  foigncufeniét  tu  as  fait  e e 
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quelloit  droit  , 8e  plaifinc  dé- 
liant m-s  veux:  le  as  fait  contre 
ta  Dation  d’Achab  , toutes  les 
chofei  qui  elloy ent  cntnôeœur: 
•tes  fils  feront  atlis  fur  le  throf- 
nr  d’l!racl,iui  que»  a la  qutrief- 
me  lignée. 

çi  Man'  lehune  regarda  point 
de  cheminer  en  la  ioy  du  .Sei- 
gneur le  Dieu  d’ifracl  de  tout 
iüc<rur:Car  il  ne  fe  retira  point 
des  pechez  de  Ieroboam,  qui  a- 
noil  fait  pcchcr  lfracl. 

;»  Eu  ces  iours-la  le  Seigneur 
commença  a s’ennuver  fur  If- 
racl.Et  Ai  acl  les’frappa  en  tout 
les  limites d’ifraêl. 

H Lie  puis  le  lordain  Contre  la 
contrée  Oricntalc.toute  la  terre 
de  Galaad,  & de  Gad,  & de  Ku- 
ben,St  de  Manafles:  depuis  Aro- 
er  qui  f fl  fur  le  torrent  d'Arnô, 
Se  de  Calaad.Sc  de  Bafan. 

!4Miis  tout  le  refie  des  paroles 
dclchu,&  routes  les  choies  qu’il I 
a fait  8r  fa  force  , ne  font  elles | 
pas  eferites  au  liure  des  paroles 
des  iours  des  Roys  d’ifracl?  | 
t j Et  iehu  dormit  auec  le»  peres 
Sf  l’enfeuelirent  en  Samaric  : & 
Ioaehai  fon  fils  régna  pour  luv.t 
ttf  Et  les  iours  que  lehu  régna 
fur  Ifrarl  en  Samaric  , furent 
vingt  & huiA  ans. 


I. C*. 
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£***J halte  e.,t  tut  Ut  fit  <Li 
Rej  , l Ml  fut  farde  & nourry 
far  hejha,  fuit  fait  Rc>  , ù~ 
uArkalit  tuer. 

R Athalic*mere  d’Ocho- 
zias  voyant  fon  fils  mort 
cllefeleua  & mit  a mort 
toute  la  fcmeoce  du  Roy. 
a Et  lozaba  fille  du  Roy  loram, 
fort:r  d’Ochozias  , prenant  loas 
le  fils  d’Ochozias , le  déroba  du 
milieu  d:s  fils  duRoy  qu’on  mét- 
ro it  a mort  : & frintCa  nourrice 
de  fa  chambre,  le  le  ca«ha  arriè- 
re de  Ja  face  d’Athalie.afinqu’il 
ne  fur  pas  misa  mort. 

$ Et  fut  auec  elle  frerettement 
en  la  maifon  du  Seigneur  , par 


..’efpaec  de  fi x ans. 

*4  Or  Athalie  régna  fur  la  terre 
fept  ans.  Lt*  en  l’an  feptrefnie, 
lloiada  enuoya  , te  prenant  des 
teememers,  & des  gcnfd’armcs, 
jl*s  mena  auec  luv  au  Temple  du 
J Seigneur  , & fit  auec  eux  alli.n- 
ice.  Et  les  adiurant  en  la  maifon 
du  Seigneur  , il  leur  monilra  le 
(fils  du  Roy,  le  leur  commanda, 
difatit: 

5 CcAc  efl  la  parole  qne  sous 
jdeuez  faire  , Que  la  troificfirre 
(partie  devons  entre  au  Sabbath, 
S:  qu’elle  face  le  guet  fur  la  mai- 
fondu  Roy. 

S I t que  la  troifit  me  partir  foit 
a la  porte  de  Sir:  &r  la  troiftcitie 
partie  foit  a la  porte  laquelle  cil 
[derrière  le  logndes  gardes, & fe- 
'tez  le  guet  a lamaisô  de  Melfa. 

7 Mais  que  les  deux  parties 
d’entre  vous , tons  ceux  qui  for- 
ciront du  Sabbath  , ayent  foing 
fur  les  gardes  de  la  maifon  du 
Seigneur, auprès  du  Roy,M'cn- 
uironn-rez  , a)  ans  armures  en 
vos  mains. 

8 Et  fi  «juelqu’vn  entre  en  l'en- 
clos du  Temple,  qu’il  l'oit  occis: 
Et  ferez  auec  le  Roy  entrans  Se 
fortans. 

y Et  les  ce nreniers  firent  félon 
toutes  les  chofcs  que  loiada 
prefire  leur  auoit  c<  mmandc.Et 
vn  chacun  prenant  Tes  hommes, 
qui  entrovent  an  Sabbath  , auec 
ceux  qui  fortoyent  du  Sabbath  , 
ils  vindrent  a loiada  prefire. 

■ o Lequel  leur  donna  des  lan- 
ces, &•  des  armures  du  Rov  l)a- 
u ni, qui  clloycot  en  la  maifon  du 
Seigneur. 

it  Lt  vn  chacun  aflifia  ayant  ar- 
mures en  fa  main, depuis  Ja  dc.\- 
tre  partie  du  temple  , iufques  à 
la  partie  feneflrc  de  l’aurel,&du 
temple  a l’entour  du  Roy. 
nEt  amena  le  fils  Jn  Roy,*imit 
fur  luy  le  diademe,  & le  tcfmoi- 
gnagc.Et  le  firent  Roy  , le  l’oi- 
(7nir«t:&  en  frappant  des  mains, 
[dirent: Viue  le  Roi’. 

; Lors  Athalie  ouyt  la  voix  du 
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peuple  rourant:&  icelle  entrant 
ter»  la  tourbe  au  temple  du  Sei- 
gneur vid  le  Roy  c Aat  fur  le  lîc- 
ge  indicial  félon  la  maniéré. 

14  Et  le»  chantres,  fit  le»  trom- 
>ette»  auprès  de  luy  > Sc  tour  le 
le  de  la  terre  s’e  flou  i (Tant, 
fc  chantât  des  trompetoe*:8telle 
dcfchrra  fes  vcAcmeo» , 6c  cria1 
Coniuration.coniu  ration, 
tj  Mai»  loiada  commanda  aux 
centenier»  qui  eftoyent  defliis 
, 'armée  , St  leur  die  : Menet-la 
hors  de  l'enclos  du  temple  : Sc 
uiconque  la  fuyura,  fort  Irappe 
e l’cfpee  : Carlepreftre  auoit 
dit:Qu'elle  ne  foit  point  tuce  au 
temple  du  îrigneut. 
mit  mirét  la  tnam  fur  elle.Sr  la 
ietterct  hon  par  lavoye  de  l’en 
tree  des  cheuaux  auprts  dupa 
lait,  fie  fut  illec  tnifei  mort. 

17  loiada  donc  traita  l’alliance 
entre  le  Seigneur  8r  le  Roy  , Si 
entre  le  peuple  : afin  qu'il  foll  le 
peuple  du  Seigneur  : ÛC  entre  le 
Roy  Si  le  peuple. 
iS  Et  tout  le  peuple  de  la  terre 
entra  au  temple  de  Baal , Sc  de- 
Aruifirent  fes  autels, & mmpirct 
vaillamment  les  idoles. Auifi  ils 
tuèrent  Mathan  le  preAic  de 
Baal.deuant  l’aucel.Et  lepreAre 
mit  des  garde»  en  limaifon  du 
Seigneur.  f 
1 9 Et  print  les  centeniers  &•  les 
légions  de  Cerethi.jL’.Phelcti.&r 
tout  le  peuple  de  la  tetrc.Sc  me- 
nerent  le  Roy  hors  de  1a  miifon 
du  Seigneur.  Et  vindrent  par  la 
voye  en  la  p’orte  des  gardes  au 
alais , Sc  fut  aifis  fur  le  throfnc 
le»  Roi». 

10  Et  tout  le  peuple  de  la  terre 
fur  ioveux,  & la  cite  fut  a repos. 
Mais  Athalia  fut  occife  par  l’ef- 
pee  en  la  malfou  du  Roy. 

a 1 Et  loas  audit  fept  an»,  quand 

11  commen^i  a régner. 

C n A ».  x i r. 
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Oas  régna  an  fcptltme  an 
"de  lehu.ll  régna  quarante 
ans  en  Icrufalem.  le  nom 
!dc  famerer/1  u Scbla  de  Ber  fa - 
bee. 

1 Et  lots  fit  ce  qui eAoit  droit 
deuant  le  Seigneur  tous  ln  iours 
que  loiada  preArf  l'cnfeigna. 

; Mais  loutcifnis  il  n'oAa  point 
les  hauts  Ut» r.  Car  encore  le 

nie  immolnit  ci  haut»  Utox, 
lumoit  l’enccn». 

4 Et  loas  dit  aux  preArei  : Que 
les  prcAres  prennent  félon  leur 
ordre  tout  1 argent  des  ehofes 
dcdices,  lequel  a elle  apporte  au 
temple  du  Seigneur  par  le»  paf- 
tis, lequel  cA  orfert  pour  le  pris 
de  l’ame  , 8c  lequel  volontaire-, 
ment  , & félon  la  diferetionde 
leur  coeur,  il»  apportent  au  tem- 
ple du  Seigneur, 
j Pour  reAaurer  les  chofc»  dé- 
molies de  la  raaifou, s'ils  voyenc 
uelque  chofc  oece  flaire  à te 
iaurer. 

6 Les  preflres  donc  ne  rcAaure- 
rent  point  les  réparation»  du  té- 
pic  , iufques  au  vingt  Si  troific- 
me  an  du  Roy  Ioa». 

7 Et  le  Rov  loas  appella  loiada 
le  fouucrain  preArc  , 6c  les  pre- 
Ares.lcui  dilanc  : Pourquoy  ne 
reAaurca-vous  point  1rs  repara 
ciruis  du  trmplc;  Ne  pr'ncx  plu» 
d' ne  l’argot  félon  voAre  ordre, 
mais  rrndez-le  pour  la  reliaura- 
tiondu  temple. 

8k  1 fut  défendu  aux  prcAres  de 
plus  prendre  du  peuple  argent 
ne  de  reAauret  le»  réparation» 
de  la  mailon. 

9 Et  loiada  le  fouucrain  preAre 
print  vn  de»  eolfres  du  thref 
Sc  fit  vn  pertuis  par  deflus,  6c  le 
mit  auprès  de  l’autel,  a la  dextrr 
de  ceux  qui  entrent  en  la  maifon 
du  Seigneur  , Sc  le»  preùrrs  qui 
gardovent  les  hui»  , mettoyenc 
tout  l’argent  dedans  , quielloit 
) apporte  au  temple  du  Seigneur 
! 10  Et  quand  il»  voyoyent  qu’il  y 
1 auoit  trop  d'argent  au  colife , le  j 
feribe  du  Roy.flc  le  grad  preAre 
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môiovf  t,k  le  vuidoycnr,&  eôp 
tnyenr  l'argent , qui  elloit  trou- 
ueeo  la  maifon  du  Seigneur. 

11  Et  le  donnovent  par  nombre 
Se  par  mefurc.rn  la  main  de  ceux 
qui  ellovft  par  dellutlet  mafsûs 
de  la  maifon  du  Seigneur  : Lef 
miel u l’employoicnt  aux  char- 
pentiers, St  aux  mations , a ceux 
qui  befongnovent  en  la  maifon 
du  Seigneur. 

11  Et  qut  faifoyent  les  repara 
lions, Sr  a ceux  qui  taillovenc  les 
pierres, St  pour  acheter  dubois: 
St  des  pierres  de  taille-  tellemcr 
oue  la  reftaiiration  de  la  maifon 
du  Seigneur  fut  achruee,  en  tout 
ccqut  elloit  bef.un  de  depenfc, 
pour  munir  la  maifon. 
r|  Mais  toutefois  les  cruches  du 
temple  du  Seigneur  n'eftoyét  pas 
faites  du  mefme  argent  , ne  les 
fourchettes  .ne  les  encenfoirs.nel 
les  trompettes  , Se  tout  vairteau 
d'or  ou  d’argent,  n’eitoit  pas  de 
l’argent  que  l’on  appdrtoit  au! 
trmple  du  Seigneur. 
i*Car  icefoy  elloit  donné  à ceux 
qui  faifoyent  l’ouiitage  pour  re- 
llaurer  le  temple  du  Seigneur  1 

Et  n'f  auoit  aucun  conte  fait) 
par  ceux  qui  receuovent  l'argent 
pour  le  difiribner  aux  ouuricrt, 
mais  ils  l’admintflroyent  en  fi- 
delité. 

i(f  Et  l’argent  d6né  pour  les  pe- 
ehex  , 8 1 pour  le  delift  n’eftoit 
point  apporte  au  trmple  du  Sei- 
gneuricar  tetlmj  appartenoit  au< 
préfixés. 

Lors  Mar  ici  Roy  de  Svrie! 
monta, k batailloit  comreGeth,' 
St  laprint.Et  tourna  fa  face  pour 
monter  en  lernfilem 
'*  Fout  laquelle  raufe  Jetas  Roy 
de  luda  print  toutes  les  chafes 
cotifacrees.que  lofaphat,Mori, 
St  Ochorias  fes  peres  Roisdelu- 
daauorenrconfictees.St  queluv 
mefme  auoit  offertes, Sttout  l’ar- 
gent qm  fe  peut,  r routier  fs  thre- 
f»*rs  du  trmple  du  Seigneur,  8t  au 
palais  du  Roy:  Se  l’rnuoyaa  Ha-j 
taél  Roy  de  Svrie, St  il  fe  retira' 

de  lerufalcm. 

j a 9 Mais  le  refie  des  paroles  de 
iloas,&  toute,  les  chofes  qu'il  ft 
ne  font  elles  point  efcritcs  au  li- 
ure  des  paroles  des  iours  des 
Rois  de  luda.-* 

aoMais  fes  feruireurs  Oc'eurrët 
St  coniurerent  l'v  n auec  l’antie. 
St  fiaperent  lois  en  la  maifon  de 
Mello,cn  la  defeente  de  Sella, 
n Car  Ifachar  fils  de  Sciraach, 
Se  lofabab  fis  de  Somer  fes  fer 
uiieiirv  le  frappèrent,  te  mourut: 
d- ■ l’enfeueMrent  auec  fes  prit 
en  la  cite  de  Dauid  , St  Anufiat 
fon  fils  régna  pour  luy . 

C H A P.  XIII. 

L es  faits  et. • leaehas  , J «en  , îetf 
ieam  , De  la  sûtes  ej  eta  JA.-V.iWr 
d"  EU  fie. 

ffJésïN  l’an  vingt  5 rroifiimr  de 
£r**JIoa«  fils  de  Orhorias  Rov 
*■*'*'*"  de  luda,Ioachac  fils  de  !e- 
jhu. régna  fur  Ifiatl  en  Samarir, 
Idixfepr  aus 

s Et  fit  mal  druant  le  Seignenr.Rr 
fuiuit  les  pécher  de  lerohoam 
(ils de  Nabat  , lequel  fit  pechrr 
1 Crac  ! , & n:  fe  deuourna  point 
d'iceux. 

jfct  la  fureur  du  Seigneur  fut  ef- 
mrue  contre  Ifrarl  , St  les  bailla 
en  la  main  de  Hararl  Roy  de  Sy. 
rie, S-en  la  main  de  Ben  adud  fils 
de  llaraél  a toufiours. 

S Mais  loaehas  pria  la  face  du 
Seigneur  , Se  le  Seigneur  l’exatt- 
ça-Cat  il  regaida  l’angoifie  d'If- 
racl  , parce  que  le  Roy  de  Syrie 
les  auoit  fort  f»ul'7. 
î Et  le  Seigdeur  donna  »n  faUtt- 
teur  a ifiraél  , Se  fut  deliurc  de  la 
main  du  Rov  de  S”rie.  Et  es  en- 
fans  d’ifracl  habitèrent  en  leurs 
tabernacles  comme  hier  & dé- 
liant hier. 

rfToutesfois  ils  ne  Ce  ictirerent 
point  dfs  pechrr  de  la  maifon 
de  leroboam  , lequel  fit  perher 
ifraél  y maii  cheminèrent  en  1- 
ceux  : Car  atilfi  le  bofcagr  de- 
meura en  Samarie. 

7 Et  ne  furent  delai ffex  du  peu- 
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pic  j I rue  ha*  , linon  cinquante 
cheuauchcuM.Sr  dix  chariots,  St 
dix  mille  pietS*.  Car  le  aoy  de 
S ' ne  le*  auoit  occu.  St  Ici  auoit 
rendu*  menu*  comme  la  poudre 
froilTce  en  l'aire 

8 Mai*  le  relie  de*  parole*  de 
!oachat,3r  toute*  le*  chofes  qu’il 
lit,  & Ta  force  , ne  font-ellet  pa* 
eferite*  au  hure  de*  parole*  de* 
tour*  Je*  noi*  d'Urael? 
vEc  loacha*  dormit  auec  fet  pè- 
res,St  l’enfcuehrent  en  Samarie: 
St  loas  fon  fils  régna  pour  luy. 
»oEt  Pan  trente  fepticme  deina* 
aoy  de  luda.loa*  fil*  de  loacha* 
régna  fur  Ifraél  en  Samarie  faite 
an*. 

il  Et  fit  mal  en  la  prefenee  du 
Seigneur.  11  ne  fe  retira  point  de 
tou*  le*  pcchcz  de  Ieroboam  fils 
de  Nabat  , qui  fit  pecher  Ifracl 
mai*  chemina  en  iceux. 
iifct  le  relie  de*  parole*  de  loat 
St  toutes  le*  chofe*  qu’il  lit.  S:  fa 
force,  comment  il  batailla  con- 
tre A mafia*  aoydeluda  , ce* 
chofe*  ne  font  elle*  point  eferi- 
tetau  liure  de*  paroles  de*  iourt 
de*  nois  d’IfratP 
<|Et  loa*  dormit  auec  fe*  ocre*. 
Mai*  Ieroboam  fut  alli*  lurfon 
liege.  Et  loa*  fut  cnfeucli  en  Sa- 
marie auec  le*  nois  d’Ifracl. 

14  Audi  klifee  elloit  malade  d’v- 
ne  maladie  . de  laquelle  aulfi  il 
mnuruc.  Et  loa*  le  aoy  d’ifracl 
defeendit  vers  luy  , 8e  plcuroit 
douant  luy, S:  difoit  : Mon  pere, 
mon  pere, le  chariot  d’ifracl  » St 
fon  enartetier. 

ijEr  Elifee  dit.  Apporte  vn  arc 
8e  de*  0cfchet.  Et  quand  lient 
apporte  vn  arc.Sr  de*  fldchci.il 
dit  au  aoy  d’ifracl: 
t«  Met*  ta  main  furl’arc.Etquâd 
celluv  eut  mi*  fa  main  , Elifee 
mit  fe*  mains  fur  le*  maint  du 
aoy.St  dit: 

ivOunre  la  fene Are  vers  Orient. 
Et  quand  il  Peut  ouuerte,  Elifee 
dit*  1 re  la  flcche.S- il  lattra  Et 
ÈUfec  dit  : Ce  fl  la  flèche  du  fa- 
lut  iu  Seigneur  , St  la  ilcche  du 


falut  contre  Syrie.  Et  frappera* 
Syrie  en  Aphce,  iufqucj  a ce  que 

tu  la  confomes. 

18  Puis  il  dit:  Prrn  les  flèches. 
Quand  celluv  le*  eut  ptinfc*. de- 
rechef luy  dit  : Frappe  la  terre 
du  traiâ.  Et  apte*  qu’il  l’eut 
frappe  par  trois  foi», St  qu’il  cef- 
a, l’homme  de  Dieu  fe  courrou- 
ça contre  luy.  A:  dit: 

9 Si  tu  eulfes  frappe  cinq  ou  fix 
ou  fept  fois,  tu  cuiTe*  frappé  Sy- 
rie, lufqueià  la  confommation. 
Mai*  maintenant  tu  la  frapperas 
partroi*  foi*. 

loElilee  donc  mourut,  St  l’enfe- 
uelirent.Lort  le*  larroneeaux  de 
Moab,cn  celle  mcffnc  annee  via- 
drent  en  la  terre, 
n Et  aucuns  enfeueliflant  quel- 
que hôme.virér  le*  larroneeaux, 
& ietterct  le  corps  mort  au  fcpul 
chre  d’Elifce.  Quand  celluv  eut 
touché  les  os  d'fcîifee  , l’homme 
refufcita.Si  fe  leua  fur  fe*  picdi. 
11  Hazatl  donc  aoy  de  Syrie, 
affligea  lfratl  tous  lcsiourade 
loacha*.  . 

a I Et  le  Seigneur  eut  compaflion 
d’eux  , St  fe  retournavers  eux,  a 
caufe  de  fon  alliance  qu’il  auoit 
fait  auec  Abraham, lfaac.Atlacob 
St  ne  le*  voulut  point  deflruire, 
ne  les  reietter  totalement  suf- 
!ques  au  temps  prefent. 

’ 14CH  Hi7aél  aoy  de  Svriemon- 
rut,  St  Bcn-adad  fon  fil*  régna 
pour  luy. 

*5  Audi  loa*  fil*  de  loacha», 
jprint  le»  citez  de  la  main  de  Bé- 
ladad  fils  de  Hazacl:  lefquelles  U 
auoit  prinfes  de  la  main  de  Ioa- 
chas  fon  pere  par  droit  deguer- 
're.loss  le  frappa  par  trois  foi*, 
St  rendit  les  citez  a Ifraél. 
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Du  régné  de  Iteu,  *Anu  ej*e,  1er» 
taurine. 

N l'an  fécond  de  loat  fil* 
de  leachas  nov  d’ifracl, 
régna  Amazias  fil*  de  Joas 
rot  de  tuda. 

1 Ilcftoit  de  .vingt  Sf  cinq  ans. 
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quand  il  commençai  régner.  Et 
reg*a  vingt  neuf  ans  en  Jerufa- 
lem.  Le  nom  de  fa  mere  r/?t<r 
(oiadan  de  lerufalem. 

fit  ce  qui  elîoit  droit  deuant 
ie  Seigneur , mai*  toutesfois  non 
point  comme  üauid  fon  pere. 

« Il  fit  felô  toutes  les  chofes  que 
Io*«  fou  pert  fit , excepté  feule- 
ment qu’il  n’ofta  point  les  hauts 
J"**-  • r PeuP‘e  immoloit.fit 
brufioit  cocores  l’encens  es 
hauts  lintx. 

jtt  quand  il  eut  obtenu  le  Rov 
iume.il  tuafes  feruiteurslefqutl 
auovent  occis  le  Roy  fon  pere. 
«Mais  ne  fit  pat  mourir  les  filtde 
ceux  qui l'auoyenc  tué  , félon  ce 
qui  ert  efcric  au  liure  de  la  loyde 
Dn^  Worfc.ainfi  que  leSeignenr  a'cô- 
*4.  midé.difât,*  Let  pères  ne  mour- 
ir. itontjpoint  pour  les  fils.ne  les  fils 
£V.  >°ur  le*  Pe««  : «*is  vn  chacun 
il. 10  ®°°rra  P°nr  fon  péché. 

7 Iceluv  frappa  tdom  en  la  val 
lee  des  Salines  dix  mille  hcmnti 
& print  *ne  pierre  en  la  bataille 
8c  appella  le  nom  d’icelle,  Ieze- 
chei  mfques  au  ioUr  prefent. 
f Lors  Amazias  enuova  des  mef- 
lugcrt  à loas  fils  de  torchas,  fils 
de  lehu  Roy  d'ifrael.difant:  Vie 
8c  que  nous  nous  voyons. 
ÿEtloaslc  Royd’lfracl  renuoya 

K:  Amazias  le  Roy  de  Iuda.di- 
t Le  chardon  du  Liban  a en  - 
uove  au  cedre,  qui  elt  au  Liban, 
difant:  Donne  ta  fille  pour  fem- 
me a mon  fils.  Et  les  belles  de  la 
forefl  qui  font  au  Liba  font  paf- 
fces.fit  ont  foulé  le  chardon. 

10  En  frappant, tu  as  eu  viâoire 
fur  Edoai , St  ton  ctrur  t’a  cltuc. 
Sois  content  de  ta  gloire,  Bc  fois 
afin  en  té  maifon.Pourquoypro 
aoque  tu  le  mal  pour  tc  faire  ti 
ber.Sc  Iuda  aucc  toy  > 
ufct  Amazias  ne  côfcntit  point. 
Et  loas  le  Roy  d’ifracl  monta, St 
fe  virent  l’vn  l’autre,  luy,  8c  À- 
mazias  Roy  de  Iuda  en  Xtth-fa- 
me»  ville  de  Iuda. 

11  Et  Iuda  fut  frappé  en  la  pre- 
fenee  d’ifracl.fic  vn  chacun  s’en- 
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fuit  en  fes  tabernables. 

• î ht  loas  Rov  d'ifratl  print  A- 
mazias  Roy  de  Iuda  .fils  de  loas, 
fils  d’Ochoziascn  i’cih-fames, 
St  l’amena  en  leiufalrm,  & rom- 
pit la  muraille  de  lerulalrm, de- 
puis la  porte  d’Ephraim,  iufques 
i la  porte  du  coin  , quatre  cens 
coudées. 

14  Et  print  tout  l’or  St  l’argent 
tous  les  vai  (féaux  qui  furet  trou- 
uez  en  la  maifon  du  Seigneur,  8c 
és  threfors  du  Roy,  St  les  ho  lia- 
ges , St  s’en  retourna  en  Sama- 
rie. 

ij  Mais  le  relie  des  paroles  de 
loas  qu’il  a fait  : &•  la  force.par 
laquelle  il  batailla  contre  Ama- 
zias Rov  de  Iuda  , ne  font  elles 
joint  efctites  au  Hure  desoaro- 
es  des  iours  des  Koys  d’iltacl? 

Et  loas  dotmitaucc  fes  pères 
St  fut  enfeueli  en  Samarie  , aucc 
les  Roys  d'Ifrael  : fit  leroboatn 
Ion  fils  régna  pour  luy. 

«7  Amazias  fils  de  loas  Roy  de 
Iuda  vefquit  vingt  cinq  ans  , a- 
»res  qne  loas  fils  de  Ioachas, 
^oy  d'ifraél  fut  mort. 

• 8Et  le  relie  des  paroles  d’Ama- 
zias  ne  font  elles  point  efci  ites 
au  liure  des  paroles  des  iours  des 
Roysde  Iuda? 

i»Et  fut  faite  eoniuration  en  Ie- 
rufalem  cotre  luy. Mais  il  s’efuit 
en  Lachis.Et  ils  enuoyerét  apres 
luy  en  Lachls.fit  le  tuèrent  la. 
îoEt  l’aporterct  fur  des  chevaux 
fie  fut  enfeueli  en  lerufalem  aucc 
fes  pcres.cn  la  cite  de  Dauid. 
ai  Lors  tout  le  peuple  de  Iuda 
print  Aazariataagè  defeizeans 
fit  le  conftituérent  Rof  au  lieu 
de  fon  pere  Amazias. 
aiCeftuy  édifia  Ailam.R  la  ren- 
dit à Iuda  , apres  que  le  Roy  fut 
endormi  aucc  fes  peres. 
uEn  l’an  quinziéme  d’Amazias 
filsde  loas, Roy  deluda,Ieroboi 
fils  de  loas  Roy  d’ifracl  , régna 
en  Samarie, quarante  fi c vn  an: 

*4  Et  fit  mal  deuant  le  Seigneur, 
il  ne  fe  retira  point  de  to’lcs  pé- 
chez de  Ieroboam  fils  de  N abat. 
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lequel  fitpccher  ifrael. 
i j iccluyrellitua  les  limites  d'if- 
tacl, depuis  l'ciree  d’Lmath.iuf- 
oues  à la  mer  du  defert , félon  la 
parole  du  Seigneur  le  Dieu  d’if- 
ratl  qu’il  parla  par  Ion  feruueur 
icmas  Prophète  fils  d'Amathi, 
qtiiefioitdc  Ceth  , laquelle  ed 
en  Opher. 

s *Car  le  Seigneur  vid  I’affliâiO 
d’ fraël  cflre  trop  afpre,3t  qu'ils 
eloyent  ccnfumez  , iniques  au* 
pnfonniers.Sttous  les  derniers®: 
n’y  auoir  aucun  qui  aidai!  i fraël. 
*7  Et  auiïi  le  Seigneur  n’a  pas  dit 
ou'il  deflruiroit  le  nomd'ilracl 
de  de  flous  le  ciel , mais  les  fauua 
par  la  main  de  leroboam  fils  de 
ioas. 

x SEt  le  relie  des  paroles  de  te- 
roKoam.&’toutes  les  cliofes qu’il 
fir,  Arfatorcepar  laquelle  ilbarail- 
la  *,  comment  il  refi  itua  Damas, 
8t  Emath  de  luda  en  î fraël  : ces 
choies  ne  font-elles  point  eferi- 
tes  auliure  des  paroles  des  iours 
des  Rols  d’ifraèl? 
x 9 Et  icroboam  dormir  aiiec  fes 
peres  les  Rois  d’ifracl.&Zacha- 
rias  fon  fils  régna  pour  luy, 

C u a s>.  x v. 

• Dn  fuitld'~4Kjri*l,l**thâm,Zu- 
duritt J , Si  anuhrm^d  Pbueee. 

N l’an  vingt-fepticme  de 
leroboam  Royd’i fraël  A- 
. zarias  fils,  d’Amalias  Roy 
'de  mda, régna. 

a il  auoit  Îat7.ë  ans  quand  il  Co 
men^a  a régner  : St  régna  en  le- 
rnfalcm  cinquante  St  deux  ans. 
Le  nom  de  fa  mere  efiUt  îcche- 
lia.de  ictufalem. 
jEc  fit  ce  qui  elloit  agréable  de- 
nant  le  Seigneur,  félon  tontes  les 
chqfes  qu’Amalias  fon  pere  fit. 

4 Mais  toutesfois  il  ne  démolit 
point  les  hauts  lieux.  Le  peuple 
facrifioir  encore  , & faifoiten- 
cenfemens  es  hauts  lieux. 

5 Et  le  Seigneur  frappa  le  R ov 
Sc  ut  ladre  iiifques  au  iourdefa 
mort, St  dernmroit  en  vne  mai- 
fou  tranche  a part.  Et  loatham 
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fils  du  Roy  gouuernoit  le  palais, 
.St  iugeoit  le  peuple  de  la  ter. 
Ire. 

(t  Mais  le  refte  de* paroles  d’A- 
'rarias, St  toures  les  choies  qn*U 
.fit, ne  font  elles  point  efemes  au 
Hures  des  parole*  des  iours  des 
Rois  de  tuda. 

7 Et  dormit  Azariat  auecies 
peres  : * l’enfeuelirent  auec  fes 
anceflres  en  1a  citë  de  Dauxd, 
St  loatham  fon  fils  régna  pour 
luy. 

g En  l’an  trente  St  huitième  de 
Azarias  Roy  de  tuda.Zacharias 
fils  de  seroboam  régna  fur  tfracl 
en  Samaric  fix  mois: 

9ht  fit  mal  en  la  prcfcnce  du  Sei- 
gneur , ainfi  qu’auovenc  fait  fe* 
peres  ï il  ne  fe  retira  point  de» 
echez  de  leroboam  fils  de  Na- 
at, lequel  ficpccher  ifraël. 
ioOr  Sellum  fils  de  labez  fit  co- 
tre luy  coniuration:  St  le  frappa 
publiquement, S;  le  tua, 8c  régna 
pour  luv. 

u Maïs  le  relie  des  paroles  de 
Zacharias  ne  font  elles  point  ef- 
crites  au  Hure  des  paroles  de* 
iours  des  Rois  d’ifracP 
r x C*eft  * la  parole  du  Seigneur 
qu’il  parla  a iehu,difant:Tcs  fil  si 
. depuis  luv iiifques  a la  quatricmr 
Igcneratiô  ferôt  allis  furlethrof 
ne  d*ifraê):Et  ainfi  fut  fait, 
s;  Sellum  fils  de  tabez  régna  au 
trente  St  neufiéme  an  d’Azarias 
Roy  de  luda  : St  régna  vn  mois 
en  Samarie. 

■ 4 ErManahem  fils  de  Gaiidi.dc 
Therfa.monca-Stvintcn  Samaiie 
8c  frappa  Sellum  fils  de  labez  en 
Saniat  ie,St  le  tua  , St  régna  pour 
luy. 

ijEt  le  refie  des  paroles  de  Sel- 
lum.&’fa  côiuration.par  laquelle 
il  fittrahifon.ne  font  elles  point' 
eferites  au  liurc  des  paroles  des' 
iours  des  Rois  d’ifraël? 

16  Lors  Manabem  frappa  TbapJ 
fam.Së  tous  ceux  qui  cfioyent  en 
icelle.Sc  limites  d’icelle, depuis! 
Therfa.  Car  ils  ne  luy  auovcntl 
point  voulu  ouurir.  Etoccit  tou- 
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ccs  le ifëmnui  enceintes  d'iccl- 
le.Sc  les  ouurit . 

17  En  l’an  trente  neufiéme  d’A 
tariasXoy  de  luda.Manahcm  fils 
de  Gaddi  régna  fur  Ifracl  en  Sa- 
marie,dix  ans. 

i|  Et  fit  mal  deuanc  le  Seigneur. 
U ne  fe  retira  -point  en  roue  fon 
cemps  des  péchez  de  ieroboam 
fils  de  Naoat,  lequel  fit  pécher 
Ifracl  tous  Tes  iours. 

19  Pbul  Roydes  Alfyriens  venott 
en  Therfa , & Manahem  donnoit 
a Phul  mille  tallenis  d'ai  genr,  a- 
fin  qu’il  luy  full  en  aydc,&  qu’il 
confirmait  Ton  Royaume. 

*0.  Et  Manahem  fit  vu  impos- 
d’argent  fur  îfrael , fur  tous  les 

Suidant  & riches  , de  cinquante 
clés  d'argent  chacun  pour  don- 
ner au  Kov  des  AUyrient.  Et  le 
Koydes  A flyriens  s’en  retourna, 
& ne  demeuta  plus  en  1 herfa.  | 
a r Et  le  reite  des  paroles  de  Ma- 
nabcm,  & toutes  les  chofcs  qu'il 
fit  ne  font  elles  point  eferites  au 
liure  des  paroles  des  murs  des 
Rois  d'Ifrarl  > 

t s Et  Manahem  dormit  auec  fes 
peres,  Sc  Phacciafon  fils  régna! 
pour luy. 

1 1 Enl’an*inquamiéme  d’Aza- 
rias  Rov  de  luda.Phaccia  fils  de 
Manahem  régna  fur  Ifracl  en  Sa- 
marie.deux  ans. 

*4  Et  fit  mal  deuant  le  Seigneur. 

J1  ne  fe  retira  point  des  péchez 
deieroboam  fils  de  >abat, lequel 
fit  pecher  ifracl. 
aj  Mais  Phacee  fils  de  Romclias 
fit  conjuration  contre  luy , lequel 
ffitit  Ion  capitaine  le  frappa 
en  Samarir,  en  la  tour  de  la  mai- 
fon  duRov,«uprcs  d’Argob.Aau 
près  d'Ariph, St  auec  luy  cinqui- 
te  hommei  des  fils  des  Galaadi- 
tes  & les  tua,  & régna  pour  luy. 

16  Et  le  relie  des  paroles  de 
l’haceia,8r  tomes  les  chofesqu’il 
fit. ne  font  elles  point  eferites  au 
liure  des  paroles  des  iours  des 
Rôis  d’Ifraélè 

S7  En  l’an  cinquante  deuxième 
d'A/arias  Rov  de  luda,*Pbacee 
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fils  de  Romclias  régna  fur  Ifracl 
en  Samaric  vingt  ans. 

»S  Et  fit  mal  deuant  le  Seigneur, 
il  ne  fe  retira  point  des  péchez 
de  ieroboam  fils  de  Nabat.qui  fit 
pecher  Ifracl. 

ïj»  Es  iours  de  rhacce  Roy  d’If. 
racl  , Theglath  Phalafar  Rov 
d’Aflur  vins,&  print  Alun, A-  A- 
bcl  .a  maifonde  Maacha.A  Jap.oc 
& Cédés, & Afor,  & G.ilaad,& 
Galilte.A-  toute  la  terre  de  Ne- 
phtbali  : & les  tranfpoita  aux 
Alfyriens. 

jo  .Mais  Ofee  fils  d’EJa  fit  conju- 
ration,S.  mit  cmblifehes  contre 
Phacre  fils  de  Romelias , & 
frappa  , St  le  tua:  fir  icgna  pour 
luy  en  l’an  vingtième  d«  loatham 
fils  d’Ozias. 

nEt  le  relie  des  paroles  de  Eha- 
ece.A:  toutes  les  choies  qu’il  fit, 
ne  font  elles  point  eferites  au 
liure  des  paroles  des  iours  des 
des  Rois d’ifraél.9 
jaEt  l’a  deuxieme  dePhacee  fils 
de  Romelias  Roy  d’ifracl.tegna 
■ oath J fils  d'Oïias  Roy  de  mda. 

?j*il  anoit  vingt  cinq  ans  quand  }‘f;. 
il  cûméça  .i  régner, Arcgna  feize!- 
ans  en  icrufalem.  Le  nom  de  fa  * 
mere  <•/«'. Merufa.fillc  deSadoch. 

54ht  fit  ce  qui  cftoit  agréable  de 
uât  le  Seigucurtcr  il  fit  feiô  tout 
ce  qu’Ozias  fon  pereatioir  fait, 

1 1 j Mais  toutefois  il  n’ofta  point 
les  hauts  lieux,  encore  immoloit 
le  peuple, & bru floit  l’cncensès 
hauts /<e«r. Cclhtr  édifia  la  très 
haute  porte  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

J<S  Et  le  relie  des  paroles  de 
loathà  & toutes  les  chofcs  qu’il 
fit,  ne  font  elles  point  eferites 
au  liure  des  paroles  des  ioursdes 
Rois  de  suda? 

j7  En  ces  iours  là  le  Seigneur 
commença  a enuoyrr  en  tuda, 

Hafin  le  Roy  de  Syrie  , & Pha- 
cce,lc  fils  de  Romelias. 
jS  Et  toathâ  dormit  auec  fe»  pe- 
res,&  fut  cnfeuely  auec  eux  en  la 
cité  de  Uatnd  fon  pcre.R-  Achat 
fon  fils  recna'ponr  luv.  

C1 
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Dm  <T dtl'rjfirt  dti 
Km  , feufam  guerre  eentre  te 
Reyde  Indu. 

N*l’a  de  Pha- 

eee  (ils  de  Komeltas, régna 
Achat  (ils  de  Ioatham.Koy 
de  Iuda. 

Aehas  anoit  vingt  ans , quand 
il  commençai  regner  , St  régna 
feize  ans  en  Icrutalem  : il  ne"  lit 
>oint  ce  qui  clloit  aggreableen 
a prefenee  de  fon  Seigneur  Dieu 
ain(i  que  Dauid  fon  pere" 
j Mais  il  chemina  en  la  voye  des 
Roys  d’ifracl.D'auicagc  ii  côfa- 
crafon  fils, le  faifaat  palfcr  par  le 
feu.felon  les  Idoles  des  Gentils 
[ue  le  Seigneur  dnlipa  en  la  pre- 
cnce  des  enfant  d’ifraêl. 

4 il  immnloic  aulh  des  oblations 
St  brufloit  l’encé*  es  hauts  lieux 
& es  montagnes, St  fous  tout  ar- 
bre branchu. 

Adonc  monta  Rafin  le  Rov  de 
Syric.S:  l'haece  (ils  de  Romeltas 


Roy  d’lfiael,cnHicriiralcm,pour 
batailler. Kt  ayant  alfiegcAchas: 
ils  ne  le  peurent  vaincre. 
t En  ce  temps  là  , K afin  Roy  de 
Syrie  reflitua  Ailam  à Syrie,  St 
■etta  les  luift  hors  d’Ailam.  Et 
les  Idumcens  St  Syriens  vindrent 
en  Ailam,8t  habitèrent  illcc  iuf- 
quesen  ce  ionr. 

7 Mais  Aehas  cnooya  des  meffa- 
gers  versTheglath  PhalafarKoy 
•les  Affyrient,ditât:ic  fuis  le  tout 
cù  reruitcur.Srtô  fils:M6te,8t  me 
fanue  de  la  main  du  Roy  deSyrie 
St  de  la  main  du  Roy  d’Ifracl: 
Icfqneli  fe  font  éleucx  contre 
moy. 

8Et  apres  qu’Achas  eut  affemblé 
l’argent  St  l’or  , qui  peut  eflre 
trouuc  en  la  maifon  du  Seigneur, 
St  é*  threfors  du  Roy  , il  enuoya 
des  dons  au  Roy  des  Affyriens. 

9 Lequel  aufsi  obtempéra  à fa 
volonté.Or  leRoy  des  Affyriens 
monta  en  Damas.Sr  la  deAfui/ît, 
Sc  trâfportales  habitant  d’eelie 
en  Cyrene, St  tua  Rafin. 


mEtle  Roy  Aehas  s’en  alla  au 
deuant  de  TheglathPhalafarKoy 
des  Affyriens  en  Damas,  ht  quiJ 
il  eut  veu  l'autel  de  Damas  , le 
Roy  Aehas  enuoya  le  patrôvers 
Vrias  prcAre.Scla  timiluude  felô 
tout  l’ouuragc  d’tceluy. 
itfct  Vrias  preûre  édifia  vn  au- 
tel, felô  tout  ce  qu’Achas  leRoy 
auott  mande  de  Damas  : ainfï  fit 
Vrias  le  prcflrc,iufqucsà  ce  que 
Aehas  Roy  vint  de  Damas, 
ta  Et  quand  le  Roy  fut  reuenu 
de  Damas, il  vtd  l’autel, St  Juy  fit 
honneur, 
i]  Et  il  monta  . & immola  holo- 
eauAet,  St  fonfacrifice,  St  offrit 
libations, St  refpandit  le  fangdes 
oblations  pacifiques  qu’il  auoit 
offerte*  fur  l’autel. 

■4  Mais  au  (fi  l’autet  d’airain, qui 
cÂoit  en  la  prefenee  duücigncur, 
le  tranfporta  hors  de  la  (ace  du 
temple,  St  du  lieu  de  l’autel, 
du  Itcu  du  temple  du  SeigneurtSt 
le  mit  du  cpftc  de  l’autel  vers  A- 
quilon: 

15  Audi  commanda  le  Roy  Aehas 
à Vriaspveftre.difantîOtfre  l’ho 
locauAedu  matin  fur  le  plusgrâd 
autel, St  le  facriftce  du  vefyre,  & 
t’holocauAc  dunoy.Scsô  facrifi 
ce  , 8c  l’holocauAe  de  tout 
peuple  de  la  tctrc.Stlcursfacrifi 
ces,  Sc  leurs  libations, Sc  que  tout 
le  fang  de  l’holocuuAe.Sc  tout  le 
fang  des  oblations  foit  refpandu 
fur  iccluy.  Mais  l’autel  d’airain 
fera  préparé  a ma  volonté. 

16  Et  ainfï  Vrias  le  prcflrc  fit  fe 
Ion  toutes  le*  chofes  qiie le  Roy 
Aehas  anoit  commandées. 

•7Et  le  noy  Achat  princ  les  fou 
bafTemens  grauez  , Sc  le  lauoir 
qui  eAnit  deffut  : Sc  ofta  la  mer 
dcdcffuslcs  boeufs  d’airain,  qui 
la  fouAcnoyent  : Sc  1a  mit  for  le 
pane  de  pierre. 

18  Aulli  deflourna  le  mufach  du 
fibbath  qu’il  auoit  édifié  an 
temple  :8c  eonuertit  l’entree  du 
Roy  par  dehors  au  temple  du 
Seigneur,àcaufcdu  Roy  des  Af- 
fynent. 
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ipEtle  relie  des paroletd’AChas 

quin’efloyent  point  droites  : & 

êt  tout  ce  qu'il  fit,  ne  font  elles 

edtfierct  pour  eux  des  liauts/iri» 

point  efcritcs  au  liure  de»  paro- 

en  toutes  leurs  citez  , depuis  1. 

1»  des  tours  des  Koisde  luda. 

tour  des  gaides,  lufques  a 1 a etc 

»o  Et  Achas  dormit  auec  les  pe- 

garnie. 

res.Sc  fut  rnfrueli  auec  eux  en  la. 

oft  firent  pour  eux  des  flatucs 

cite  de  Dauid.  Et  Eieclnas  Ion 

&•  des  bofeges  fur  toute  haute 

liis  régna  pour  luy. 

môtagnc.Silo’tout  arbte  brâclm 

ntt  illec  bru  (lovent  l’cnceni  fnr 

* 

C H A V.  XVII. 

le siutcls.fc.6  la  mamcrc  des  Gc- 

tflprinfr fArSt'manafxr, 

cils  que  le  Seigneur  auoit  oflt  ar 

<T  / mène  captif  en  ^ JJ y rie . 

ncre  de  leur  face. Et  firctmauua 

L’  N l'a  douzième  d’AchasRov 

fes  truures  en  irntàtlc  Seigneur. 

en  Samarie  fur  ifrael  neuf  ans: 

quelles  leScignrur  leur  auoir  eô- 

a et  fit  mal  deuant  le  Seigneur 

madé, qu’ils  ne  fuient  pour  cefle 

mais  non  pas  côme  lesRovs  d’if- 

parole. 

racl  qui  auovcnt  elle  deuant  luy. 

i jEt  le  Seigneur  fit  tefmoignft 

1 Contre ccltuv  monta  Salmana- 

en  ilracl:&  en  :uda  par  la  main 

fâr  Roy  des  Affvriens.&Ofce  fut 

de  tous  les  Prophetes&’drs  Vo- 

lere . 

fait  fon  (eruitcur  .fit  luy  rendoit 

vats,  disat:*  Retournez  vous  de 

m.ii. 

tributs. 

vos  voyes  tref-mauuaifei,5r  gar 

T if 

4 Et  qaand  le  Rovdes  AlTvriens 

dez  mes  commandcmcns.  & 1rs 

f-  & 

eut  enrcduqu'Olee  s’efforçant  de 

ceremonies, fclô  toute  la  ]oy  que 

ti'IJ 

rebeller, auoit  enuove  des  méfia- 

l’ay  commandée  s a vos  peies:  & 

gers  vers  Sua  Royd’Egvpte.afin 

ainfî  que  if  vo*  ay  enuoyc  par  la 

qu’ilme  bailla  Itaucuns  tribut  s au 

;main  de  mes  I’topbeies. 

Kov  des  AfTyricns,  ainfî  qu'il  a- 

|i 4 Lefquels  ne  l’ouyrent  point 

uoit  accnullumc  tous  les  ans  , il 

mais  endurcirent  Ifur  ceruelle. 

l'affiegea  , & le  lia,  Sc  le  mit  en 

félon  1a  ceruelle  de  leur  pere  s 

prifon. 

qui  n’ont  pas  voulu  obeyr  auici- 

j tt  il  tournoya  par  toute  la  ter- 

igneur  leur  Uieu. 

re,3f  montant  en  Samarie, l'allie- 

iç  Et  reietterent  les  loix , &•  l'ai- 

geapar  l’efpace  de  trois  ans. 

lianee  qu’il  auoit  fane  auec  leurs 

Sc  ui 

d * Mais  en  l’an  n'euficme  d’O- 

!|>eres,Sc  les  tefl ifieatiuns  , par 

1S.10 

fer.leRoy  des  AfTvrtenspnntSa- 

jicfqucllrs  il  leur  auoit  refiifis. 

marie  , 8t  tranfporta  ifraél  aux 

Et  ont  fuiuy  les  vanitez  , & ont 

AftVriens  : 3c  le  mit  en  Hala  * 

vainemet  fait:Scont  fuiuv  lesOê- 

Hatsor,  auprès  du  Hcuiie  de  Go- 

tils  qui  elloien:  u l’entourd’eux: 

zan.ez  citez  des  Medeens. 

jfur  lrfquelles  chofes  leur  «uoit 

7 Ce  il  aduint  que  quand  les  en- 

|le  Seigneur  commande, qu'ils  ne 

fans  d’ifrael  eurct  peche  auSei- 

fiffcnc  point  comme  iccux  fai- 

gneur  leur  Dieu.lcqucl  les  auoit 

foyent. 

mène  hors  de  la  terre  d'EgvpteJ 

i<>Et  ils  delaiffetent  tous  les  e5- 

delà  mamdePharaoRoyd’i'gvpte 

mâdemcs duScigneur  eut  Dieu. 

ils  adorèrent  les  dieux  eflrâges. 

Et  firent  deux  veaux  de  fonte 

*Et  cheminèrent  félon  la  manie- 

poureux.St  desbofeages,&ado- 

re  des  Gentils.  Lefquels  le  Seiq 

rerent  tout  l’excrcitc  du  ciel,  te 

gneur  auoit  coulume  en  la  pre-, 

feruirenta  Eaal. 

lence  des  enfans  d’Ifracl  , Sr  des 

17  Etconfacrerent  leurs  fils,  & 

■ ovsd'lfracl  , pour  ce  qu’ils  a-! 

leurs  filles  par  le  feu.  it  ils  fer- 

aoyent  ainfî  fait. 

uover  aux  deuinatiot,  & aux  en- 

?Et  les  enfans  d’Ifracl  offécerft. 

châtemens,&  fe  dônerenta  faire 

eur  Seigneur  Dieu  par  paroles 

mal  en  la  prefencedu  Seigneur, 

O g III . 
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& le  prottoauer: 

'Prctfret  querousauez  amencpn- 

iS  Et  le  Seigneur  fe  courrouça 

lonmers  d’illec  : afin  qu’il  vaifc, 

fort  cotre  llracl,&  les  ofla  de  là 

S.’  habite  auec  eux  , & qu’il  leur 

orcfenceiStise  demeura  fculemct 

enfeigne  les  loix  du  Uieude  la 

• 

que  U lignée  de  luda. 

terre. 

■ «Mais  au  Ji  îuda  mr forte  ne  gar- 

i j Quand  donc  l’vn  des  prcArcs 

di  point  les  commandement  du 

de  ceux  qui  auoyent  e A*  amenez 

Seigneur  fon  L) icu  miu  lit  che- 

prifonniers  de  Samarir  fut  venu, 

mina  et  erreur»  d’ifracl  qu’il  a- 

il  habita  en  Beih  cl. St  tes  enfei- 

uoit  faites. 

•noie  comment  ils  feruiroirnt  le 

»o  Et  le  Seigneur  débouta  tonte 

Seigneur. 

la  femenee  d’i  Iracl,  Ck  (et  aldi- 

s 9 Et  chacune  gent  forgea  Ton 

gea  & les  liura  ts  mains  des  pil- 

Dieu. Et  les  mirent  Es  hautsicm 

leurs,  iufquet  a rc  qu’il  les  ictta 

pies  que  les  Samaritains  au.yen: 

arriéré  de  fa  face. 

faits,  chacune  gent  es  villescf- 

a i*ües  le  tept  qu’ifrae!  fut  di- 

quelles  ils  habitoient. 

?■  *'• 

uife  de  la  maifon  de  Dauid  , St 

(O  Et  les  hommes  de  Babylone 

»1.  1* 

qu’ils côfiitucrent  teroboam  fils 

firent  SorothBenoth:Mais  leslio- 

/«•#. 

deNabat.Rovpour  euv.Carlcro- 

[mes  deCmha  firent  Nergcliskles 

‘5o». 

boam  retira  ifrael  duSeigncurtJf 

hommes  d’Emath  firent  Alîma. 

lec  fit  faire  grand  pechc. 

j et  les  llfuecns  firent  Nebahaz 

»*Et  les  enfant  dMraol  cheroi- 

& Tharthac  Et  iceux  qui  elloiet 

nerct  en  tous  le»  pechex  de  icro- 

de  Sepharuaim,  bruûoient  leurs 

boam, qu’il  auoit  fait  & nefere- 

enfans  au  feu, a Adramalrc  , & a 

tirèrent  point  d’iceux. 

Anamclech.lcs  dieux  de  Sephar- 

Hiufqueta  ce  que  le  Seigneur 

uaim: 

oAaA  ifracldefaface.ainfi  qu’il 

; a Et  néanmoins  ils  adoroient 

auoit  parle  en  la  main  de  tout  fes 

le  Seigneur. Et  firct  pour  eux  des 

tcruiceurs  les  Prophète».  Et  fut 

preAresdes  hauts  litux, des  plus 

ifracl  tranfportc  de  fa  terre  aux 

melchans  htnmet , fc  les  met- 

Alfyricns.iufques  a ce  iour. 

toyent  aux  hauts  temples: 

>4  Audi  le  Hov  des  Aflyriensa- 

3 l£t  quand  ils  adorovent  le  Sri. 

- 

mena  des  gens  "de  B aby  loue, St  de 

•nccir.anlli  îlsfcruoyent  a leurs 

Cutha.&rde  Auach,&rd’Emath.& 

dieux  félon  la  coullutue  des  Oc- 

de  Sepharnaim:&les  mit  es  citez 

cils,  lefqucls  auovent  clic  tranf- 

de  Samaric  au  lieu  des  enfant  de 

portez  en  Samarie. 

ifrael.lefqnclt  poifederct  Sama- 

34  iltcnfuiuent  l’ancienne  ma- 

ri», fit  habitèrent  ep  Tes  villes. 

nicrc  iniques  au  iour  prcfent.ils 

a y Et  quand  il  commencèrent 

ne  craignent  point  le  Seigneur ,&• 

d’y  habiter  : >lt  ne  craignoyent 

ne  gardent  point  fes  ceremonies. 

point  le  Seigncnr,  fit  le  Seigneur 

ne  fes  iugemens  , ne  la  lov.nc  le 

leur  ennova  des  liût.qui  lettnet- 

commandement  que  le  Seigneur 

toyent  a mort. 

auoit  commande  aux  enfans  de 

4 

» «Et  fut  annôcc  au  Roy  des  Af- 

ia<ob*qu’il  nomma  îfracl. 

lyrirns , &•  fut  dit:  Lct  eent  que 

35  Et  auoit  fait  alliance  auec  eux 

Ctn  . 

lu  as  iranfpnrtez.Sr  as  fait  habi- 

\ leur  auoit  commande  , difant: 

1*. 

ter  fs  citer  de  Samane  ignorent 

Ne  veillez  craindre  les  dieux  c- 

s 8. 

les  toix  du  Uieu  de  la  terrc.ar  le 

Itranges  , & ne  les  adorez  point 

fris 

Seigneur  leur  a enuoyedet  lions. 

& ne  les  honorez  point, \ n’im- 

,0L 

V voyci  il  les  tuent  , pour  ce 

moicz  point  a eux: 

i*» 

qu’ils  ne  fyauent  la  coullume  du 

3* Mais  craignez  le  Seigneur  vo- 

iK.Ji. 

Uieu  de  la  terre. 

Arc  Uieu  , lequel  vous  amen; 

»7Lors  le  KoydetAlTvrienseô- 

hors  de  la  tene  d'Egypte  cogrà- 

manda.difant  : Menez  làl’ynd:* 

de  force, St  en  bras  eAcdu.dc  l’a 
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dore?.&  luy  immole*, 
j-»  Cardea  «ulli  Je*  ceremonie*, 
fi  If  t iuçemcns.fi  la  lnv, Mc  <*'■- 
mandrtn  nt  qu'il  vout  a fient 
poi  r te»  faire  tou*  les  murt.fi  nç 
eraiïnei  point  lesdieu»  eflragct 
/g  fct  n’oubhex  point  l'alliance 
qu'lia  faite  aufC  vou*  , n’hxnoj 
rex  point  le*  dieu*  ell range»; 
iyMai*  craigne»  leScigneur  vo- 
dre  Uieu.fi  ce'lai  vaut  deliurc- 
ra  de  la  main  de  tout  vos  enne- 
mi*. 

40  Mai*  iceuv  n'.ibeyrent  point 
ain*  faifovent  mal  félon  leur  an- 
cienne court  urne. 

4iCf<  gen*  ci  donc  craignoyent 
le  Seigneur,  mai»  neantmoin*  ii*j 
feruoyenc  a leur*  idole*  •.  at  a if- 
(î  leur*  fil*  , R'  leur»  neuenx  font 
lufqnr*  au  mur  prelem  .amfi  que 
leurs  pere*  ont  fait. 

Cha».  >>iii. 

Du  re^ne  4e  k»n  Senti 4- 

iherib  nf nege  U . «r# ,{ r/j»r  me- 
il  Ac  et  pleine  1 de  bl.tf pheme. 
f^ïN  i’antroiû.mc  d’Ofee  fil* 
ffi.d'Ela  Roy  d'afracl, régna  * 
i.Cb.  tA,i‘Eiechias  fil*  d’Acha*  Roy 
»y.  <■  de  Iuda. 

t II  auoit  vingt  cinq  an*  quand  il 
cômenya  a régner, fi  régna  vingt 
neuf  an*  en  Ierufalem.  Le  nom  de 
famere  e/«i»Abi,fillede4a<harie 
Et  fit  ce  qui  ellou  biOidtuant 
leSeigneur  félon  toute*  le*  eho- 
f« * queOauiJ  «ôpere  auoit  faite* 
4lldiilipa  le*  haut*  Wrur.fi  mit 
par  pièce*  le*  Aatuci,&coiipale* 
oofrage*  fi  rompit  le  ferpept 
.V«m.  d'airain  * que  Moyfe  auoit  fait, 
ai.  et-  Car  iufquet  a ce  temps  la, le*  en- 
fansd  llfacl  luy  allumoient  l*fn- 
cens.fi:  l'appella  .\chufian. 

5 Et  eut  efpetance  au  Seigneur  le 
Dieu  d’ifracl.  l’ourquoy  apte* 
u 'en  y eut  point  de  frmblable  a 
luy  entre  tous  le*  Rov*  de  Iuda, 
ny  entre  ceux  qui  ont  clic  deuant 
luy. 

6 Et  il  ('adjoignit  an  Seigneur, & 
ne  fe  retira  point  de  fe»vove*,fi 
Ifit  fe*  eommademen*  qtie  le  Sei- 


gneur auoit  commande  a Moyfe. 
7fcarqu.1v  amfi  ic.eigncur  elloit 
auec  luy,  fi  en  tôt  te»  le*  choir» 
aufquclle»  i>  alloit,il  fe  gouuci 
noir  tapement.  11  lcielc.ua.  .i 
confie  le  Roy  des  An»  rien»  , fi 
ne  Juv  fermt  point- 
fi i 1 fiappa  le-Ehi.ilihin*  ivfqr.r» 
a (jamn  fi  tou*  Jr*  tetn-c»  o'i 
ceux  , dcpui»  la  tout  uc»c-idf 
iufques  - la  rit»  punie. 
vl  n l'an quaiticlmr  dt  Ro*l  re 
chia*  »]ui  choit  1 a ftj  m n.rd’O 
1 ee  fil»  d’fcl.K ov  d iftm.Sj  ma 
naf..r  Roy  de»  A <1»  ne»  mon  .1  -11 
San  jnc.fi  l'affjillii.fit  b ptn.i. 

10  C t trois  an»  . pie»  en  l’an  fi 
Viefine  d’fc7C»hia*<’elt  a due.* 

Jen  l’a  1 neufi»mc  d’OfceRoyd’if- 
racl.Samarie  fut  prife. 
ji  ifct  le  hoy  »les  A livrions  tratif 
l porta  lfrael  aux  Aifyricn*  fi.  >e» 

Jimt  en  lula  fi  en  Haho:  ricu.et 
(de  Gotan.cs  eue/  de*  Medten*: 

; lil'ource  qu’il*  nVbcïfcrnt  point 
•a  la  voix  de  leur  Seigneur  uieu 
mai*  tranlgrefleirnt  fon  alliacé: 

!il*  n’ccoutcrcr.fir  ne  firent  point 
tout  ce  que  N»ai  le  f-ruitrur  du 
l Seigneur  auoit  commande. 

1 1 ) * 1 n l’an  qmioi  v ii  me  du  Royi 
; Erechia»,  Sennachfrib  Rov  dc*ÎV  1 


Sut 

17.  6 


l.Ch 


Iftee 

J,*.  1. 


AlTYrien»  monta  coite  toute»  les 
cite»  gai  nie*  de  Iuda  fit  lesprint. * 
' 4 Lor»  fcrechiat  le  Roy  dclr.da  L ‘4< 
cniovade*  mrifapers  au  Roy  de*  * 
AlïVrienten  Lachis.difar.c  : l’ay  îo' 
otfcnft, retire  toy  rie  mov  fi  l’c- 
durciay  tout  ce  que  m’im,  ofera* 
fct  ainfi.ieRoy  de*  A lT.  1 ien*mi: 
vn  impo*  fur  t»cchu*  Roy  de 
Iuda  de  trois  cens  talent*  d’ar- 
gent  fi  de  trente  talent*  d’or, 
if  Et  EïCcKiat  donna  tout  l’ar 
gent  qui  auoit  elle  trouucenla 
maifon  du  Seigneur,  ficslhrc- 
forsdu  Roy. 

ififcn  ce  temp*  la  Ezechia*  rom- 
pit les  huit  du  temple  du  Sei- 
gneur,fi  le*  lame*  d’or.que  luy 
mefne  auoit attaehcesfi  le*  don- 
na au  Roy  de*  Aifyricnt. 

17I-1  le  Roy  de*  Affyriê*  enuoya 
Thaï  than.fi  Rabfurit.fi  H abfacc* 
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de  Lachis  en  leruta.cm  au  Ko« 

tcuts  en  lagage  deSy ric.carnoui 

1 Ezechia* aucc  main  fortc.Quand 

entendons  bien  celle  languc:&ne 

liceux  furent  montez, ils  v imitent 

parle  point  à nous  en  langagelu- 

cnlciufalenr.Scs  arrcRcrctaupres 

daique.que  le  peuple  qui  til  fur 

du  conduit  de  l’caudc  la  uifcinc 

la  roui  aille  ne  l’oye. 

fnpericurc.laquel  lceit  en  la  voye 

*7  Et  Rabfaces  leur  refpondit. 

du  champ  du toulon  ,&  appelle- 

difant  : Mon  Seigneur, m’a  il  en- 

re«it  le  R«v. 

uoyc  a ton  feigneur,8e  a toy  pour 

‘ X Mai»  t liacim  fil*  d'IIelciat, 

dire  ces  paroles  cy,  8e  non  point 

prcuolt  de  la  maifan.Sf  Sobna  le 

pluRoR  aux  hommes  qui  font 

fenbe  , Si  loahé  liU  d'Afaph  cû- 

a Ris  fur  la  muraille  .pour  manger 

mit  fbr  les  regiftretfortiret  aeux* 

leur  fiente  , 8e  pour  boire  leur  v- 

ij»Ec  Kabfacct  leur  dit:  Parlez  a 

rioe  aucc  vous? 

Ezcchias:Le  grand  Roy,  la  Roy 

a S Et  ainli  Rabfaces  fc  drelfa,&' 

det  Artyrient  dit  am(i. 

cria  a hante  voix  en  langage  iu- 

»o  Quelle  ell  ceRe  (ianre.en  la- 

daique,  Si  dit:Oycz  la  parole  du 

quelle  ru  te  fies?  Parauanture  tu 

grand  Roy ,1e  Roy  desAlfyric*. 

ai  trouuc  eonteil  pour  te  prepa- 

Telles  chofes  dit  le  Roy:Quc 

« 

rer  a la  bataiUe:Enquoy  te  con- 

Ezcchias  ne  vous  feduile  point. 

fies  tu, que  tu  oict  rebeller J 

Car  il  ne  vous  pourra  dcliurerdc 

ai  Ai  tu  elperance  au  ballon  du. 

ma  main. 

r.>fcau,8r  brife  d’Egypte:  fur  le- 

|o  Et  qu'il  ne  vous  baille  quel- 

quel  ii  l'homme  t’appuye,  citant 

que  fiance  fur  le  Seigneurtdisir: 

rompu  il  entrera  en  (ci  maint,  1/ 

En  nous  deliurant , lcSeigncur 

lei  percera  * Ainli  cfl  Pharao  le 

nous  dcliurera  , Si  celte  cite  ne 

Roy  d'Egypte  a tous  ceux  qui  fc 

ferapoint  liurrc  en  la  main  du 

confient  en  luy. 

Roy  des  Artyrien*. 

* «Que  fi  vous  me  dites.  Nouia- 

jtNe  vue  liiez  efcouterEzechiat: 

nom  fiance  au  Seigneur  noRre 

Car  le  Rov  des Allvriés  dirainlî: 

Dieu  : n'eft-ce  paiceluy  duquel 

faites  aucc  moy  ce  qui  vouseR 

Ezechia*  a oRé  lei  haut*  /«>«*, 

vnlc, 8c  venez  vers  moy  : Et  vn 

St  les  autels, Sr  a commandé  a In- 

chacun  mangera  de  fa  vigne  , Si 

da  Se  Ierufalem  : Vous  adorerez 

de  fon  figuier:&  boirez  le*  eaux 

en  Ierufalem  deuant  ceR  autel; 

de  vos  ciRcrnes, 

a;  Maintenant  donc  venez  vers 

ji  lufqucs  a ce  que  ie  vienne.  Si 

mon  Seigneur  le  Rov  des  Afly- 

vous  tranfportc  en  vne  terre, la- 

rient  , 8t  ie  vous  donnerav  deux 

quelle  ell  femblablcà  voRreter- 

mille  cheuaux:8rregardez,(ivous 

re,en  vne  terre  plaine  de  fruiât. 

ponucr  auoir  gens  pour  monccr 

Sc  fertile  de  vin:8t  vne  terre  de 

defliu. 

pain  8tde  vignes, vne  terre  d’oli- 

*4Et  comment  pourrez  v outre- 

uts.Ac  d'huiie,&  de  micl:&  vous 

fillcr  deuant  l’vn  des  Princeidei 

viurez.St  ne  mourrez  point.  Ne- 

plu*  petits  feruiteuri  de  môfei 

coûtez  point  Ezechias , qui  vous 

gnenr?As-tu  fiance  en  Eevpte.a 

déçoit  .difant  : Le  Seigneur  nous 

caufe  des  chariot*  8e  dcscheuau 

dcliurera. 

cheurt? 

H Les  dieux  des  Gentiltont  ils 

i y Su  i*  ie  môteenee  lieu  cypour 

delitire  leur  terre  delà  main  du 

le  démolir  fans  la  volôte  du  Sei- 

Rov  des  A (Tv  riens? 

gneur?  Le  Seigneur  m’a  dit:  M6- 

<4  Or  g/l  le  Dieu  d'Emath,  & 

ie  a eeRe  terre, 8e  la  démoli*. 

d’Arphad?  Où  eR  le  Dieu  de  Se- 

z«  Et  Eliacim.fili  d’Helciai  8e 

pharuaim.Ana  , Si  Aua  ? Ont-ils 

Sobna  feribe  , 8e  Ioahc  dirent  à 

liuré  Samarie  de  ma  main? 

Rabfacet  : Nou*  prions  que  tu 

)ç  Qui  font  ceux  entre  tous  les 

•« 

i _ 

>arle  a noui  quiftmmrt  resferui- 

dieux  des  terres, qui  ont  deliuré 

tifat  ..  ■ 
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leur  contrée  de  ma  main,  telle- 
ment que  le  Seigneur  puilfc  dé- 
buter- crufalem  de  ma  main? 
frf  Dont  le  peuple  fe  tout , 8c  ne 
luy  refpondit  rien.  Car  aullî  a 
uovcni  il»  receu  commandement 
du  Roy  qu'ils  ne  luy  refpôdiiTct. 
jfkt  fcliacim  fils  dellelcias  gou- 
nerneur  de  lamaifon.Sc  Sobna  le 
fenbe, 8c  (oahcEls  d’Afaph  com- 
mis fur  les  rcgtfties.vindrctvers 
Ezcchias, leurs  vellcmf  s dcfchi- 
rez.Sc  Iny  annoncèrent  les  pato. 
les  de  Rablaccs. 

Ç h a r.  xix. 

E^icbUi  enutya  à I fa)t , ifui  luy 
prtdit  viéf»irt,£r  ia  mtr t Je  Sen- 
narbrrii  par  fti  proprtt  enfani . 

E que  lcKoy  Ezechiasayâc 
entendu  il  delchira  i>s  ve  - 
démens  , 8c  fe  couurit  d'vn 
lac. Et  entra  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

i Et  enuoya  Eliacim  gomierneur 
de  la  maifon, 8t Sobna  le  fcribe, Sc 
les  ancieus  piellrcs  couuerts  de 
fies  rers  Haye  le  Prophète  fils 
d'Am»s,lefquclt  dirent: 
fTelles  chofes  dit  Ezechias  : Ce 
lourscy  tfi  le  iour  de  tribulation 
8c  de  reprehenfion,8cde  blafphe- 
me. Les  fils  font  venus  iufqucs  a 
l’enfantement,  8c  celle  qui  doit 
enfanter  n’a  point  de  force. 

4 Sid’auantnre  le  Seigneur  ton 
Dieu  oyoit  toutes  les  paroles  de 
Rabfices.qne  s6  Seigneur  le  rov 
des  A dynes  a enuove  pour  blaf 
phemer  le  Dieu  viuanr.  Et  le  re- 
prendre par  les  paroles  que  le 
Seigneur  tonDiru  aouvct.hc  toy 
far  oratfon  pour  ce  qui  relie  en- 
cores. 

f Les  feruiteurs  donc  du  Roy  Etc 
chias  font  venus  à Ifaye, 

6 Lors  ifaye  leur  dit: Vous  direz 
cecyivoftrc  feiçneur  , Telles 
ebofet  die  le  Seigneur: Ne  crains 
point  pour  les  paroles  que  tu  as 
ouyes.par  lefqnellcs  m’ontblaf- 
phetnc  les  fcruitcurs  du  *oy  des 
Aflvrient. 

7 Voyci.ielny  ennoveray  vn  ef- 
prir,8c  orra  vn  mcflager.Seretour- 


neraen  fat erre.de ie  le  deictteray 
par  l’efpce  en  fa  terre. 

8  Rablaccs  donc  s’en  retourna, 
Sc  trouua  leRoy  des  Alfyncsal- 
faiîlant  Lobna  : Car  il  auoic  ouy 
[ qu’il  eif oie  parti  de  Lachn. 
y Et  comme  il  eut  ouy  aucuns  di 
fans  de  rliaracajRov  d’tihiopie, 
Voyla il  cil  lliu  pour  batailler 
contre  toy,  8c  qu’il  s’e  n allou  a 
l’encontre  u’iccluv  , il  ctiuota 
des  melfageisvers  Ezechiav,  di- 
fant: 

toDitct  ces  chofes  àEzeehias  le 
Royde  luda:  Que  tô  Dieu, auquel 
tuas  fiâcc.ne te  fcduife  point, Sc 
ne  dis  point  : Hierufalcm  ne  fera 
point  lisirec es  mains  du  Roy, des 
Alfvricns. 

n Car  toy  mcfmc  as  oi^r  ce  que 
les  Roys  des  Alfyricnt  ont  fait  a 
toutes  les  terres, commit  ils  les' 
ont  délimités.  Pourras  tu  donc 
feul  eAre  deliuré? 
i>  Les  dieux  des  Gentils  ont  ils 
deliuré  tous  ceux  que  mespcrcs 
ont  deflruit,à  fyauoirGozan  ,8c 
llaran,&Refcph,&  les  fils  d’Edc, 
qui  elloyent  en  Thelalfar? 
i fO ù efl  Icrov  d’Lmath.A'ler.oy 
d’Arphad,  8c  le  Roy  dc.le  cite  de 
Sepharuaim,Ana,8c  Aua? 

■ 4Quand  donc  Ezcchias  eut  re- 
ceu les  lettres  delà  main  desmef 
jlagers  , 8c  qu’il  les  eut  leucs,il 
monta  en  la  maifon  du  Srigncur, 
les  ouurit  deuant  le  Seigneur. 
15  Et  pria  en  fa  prefenee  , difant: 
O Seigneur, Dieu  d'Ifiael,  qui  t$ 
artis  ins  les  Chérubins  , tues  le 
feulDieu  dcsRoisde  toute  la  ter 
re,tu  as  fait  le  ciel  8c  la  terre. 

1 16 Encline  ton  oreille  ,8cefcoutc: 

! Seigneur  ouure  tes  yeux, 8c regar- 
de,iefeoutetontes  les  patolcsdc 
Scnnacheiib,  lefquelles  il  a cn- 
uoyees  vers  nous,  pour  blafphc- 
mer  le  Dieu  viuant. 
^Vrayement  Seigneur, les  noys 
des  Aflyrient  ont  dt’lipc  lesgrs, 
Je  leurs  terres  , 8c  ontmisleuts 
dieux  au  fco. 

j i8Car  ils  n’eAoycnt  point  diepx, 
maise’rfsjerlcsauures  des  maint 
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ES  ROIS. 
lêTTEt  poürtâi  ie  mettray  vncer 
cle  en  tes  narines, 8r  vnfraineo 
tes  lcurcs,&  te  rcmcncray  en  la 
v»ye  par  laquelle  tues  venu. 
iy  Mais  à toy  Ezcchias.cc  le  fe- 
ra pt*r  ligne,  Mange  celle  annee 
ce  que  tutromierasiEtau  fecôd  an 
'ce  qui  croift  fans  labeur:  Etau 
troilîeme  an , i*c  me  a & moiflon- 
oeztplâtcz  des  vignes  & mangez 
leur  fruit. 

)oEt  tout  ce  qui  fera  demeuré  de 
la  nation  detuda. produira  raci- 
ne en  bas,8c  fera  fruit  pardelftis 
vCardc  lerufalcm fouiront  au- 
cûs  demetirâs.Sc  ce  qui  doit  élire 
faune  de  la  môtagne  dcSiü.Le  *e 
ledu Seigneur  des  armeesferaccla 
}i  Pourquoy  lcSeignciirdit telles 
chofcs  du  Koy  des  AlTyriens  : il 
n'entrera  point  en  celle  cite,  & 
n’enuoycra  point  vne  floche  en 
icelle, & le  bouclier  ne  l'occupe- 
ra point, 3r  lagarnifonne  l’caui- 
ronnera  point. 

j)  il  fe  retouraeta  par  1a  voyc 
par  laquelle  ilcllvcnut&n'étrera 
poinc  cnccfle  cité, dit  le  Seigneur 
4kt  ic  defendray  celle  citc,&  la 
fauueray  à caufc  de  moy  , Je  dc 
Dauid  mon  fcruitcut. 

}5*il  aduint  doneen  celle  nuit 
que  l'Ange  du  Seigneur  vint , & 
en  frappa  au  camp  des  A fly riens, 
cent&oâante  cinq  mille.  Et 
quand  au  matin  il  fe  fut  leué,  il 
vid  tous  les  corps  des  morts,  & 
en  foy  retirant  s'en  alla. 

}6  tt  Scnnacheiib  le  Roy  des 
AlTyriens  s’en  tetourna,  & de 
meura  çn  Niniue: 
j-E:  comme  iladoroit  au  tem- 
ple de  Ncfroth  sôDieu.  Adrame- 
lech  6c  Satafar  les  (ils  ic  frappe 
rent  par  l'efpee.&r  s’enfuirent  en 
la  terre  des  Arméniens,  & Afar- 
lladdon  fon  fils  régna  pour  luy. 

Chai,  xx. 
fmt  meljde.&tHt  lefytt 
de  f*f»Ht<p*r  t'b*rlt£ed'~drh*ÿ_ 

II  recrut  dent  du  R*y  Bered. uhl 
u &fmt  reprit  per  Ifeje.ptttreunr 
mexjlrt  le  threfer.lt tmde  femert 
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des  hommes,' de  bois, 3c  de  pier- 
re, Sc  lesonr  deftruits. 
iy Maintenant  donc  Seigneur  no- 
llre  Dieu  , fauuc  nous  de  leur 
main  .afin  que  tous  les  Royaumes 
de  la  terre  ffachenr.quc  tuy  feul 
es  le  Seigneur  Dieu. 
jo  st  ifavc  fils  d'Amos  enuoya 
vers  szecnias.dilanf  Tellescho- 
les  dit  le  Seigneur  Dieu  d'ifracl: 
i'ay  annonce  ce  oue  tu  m'as  prié 
quand  à Sennacherib  Roy  des 
AlTyriens. 
a i icelle  ell  la  parole  que  le  Sei- 
gneur a parlcdc  luy  : O vierge 
ille  de  Siô,ii  t'a  defprifce  dcs’ell 
mocque  de  tnytil  a hoché  la  telle 
apres  toy  fille  de  lerufalcm. 
ai  A qui  as-tu  dit  opprobres,  fit 
qui  as-cu  bla  fphemcrConirc  qui 
as-tu  élruc  ta  voix, 8c  as  eleue  en 
hauts  tes  yeux  ? Contre  le  faint 
d'ifracl. 

J)  Tu  as  dit  opprobre  au  Sei- 
gneur parla  main  de  tes  ferui- 
:curs,3c  as  d'ttie  fuis  monté  aux 
hauts  lie» te  des  mùtagncs  , au  sô- 
met  du  Liban, par  la  mulcicude  de 
mes  chariots  , 3c  ay  coupé  fes 
hauts  ccdres,3>'fct  fapins  clcuez. 
Et  fuis  entre  iulquet  a les  terres 
Staycoupé  la  forelt  de  fôCarmcl. 
a 4 Et  i'ay  beu  les  eaux  d'autruy, 
V ay  *tary  par  les  pas  de  mes 
pieds, toutes  les  eaux  rnclofes. 
î ; N’as  tu  point  ouy  , ce  que  i'ay 
fait  des  le  commencement  ? Dés 
les  anciens  iours  ic  Pay  Unmé,6c 
maintenant  Pay  fait  venir.  Et  les 
citez  garnies  feront  en  la  ruine 
des  petites  montagnes  bataillant 
cnfcmble: 

i a Et  ceux  qui  font  aflis  en  icel 
les  , fer*» r humbles  de  la  main, 
ils  ont  tremblé  , 8c  ont  elle  con- 
fus,ils  ont  elle  faits  corne  le  foin 
du  champ, 6c  comme  Phcrbe  ver- 
de  des  tniâs , qui  clt  fcchee  dé- 
liant qu’elle  vienne  à maturité. 
17  Pay  cognu  ton  habitacle  , & 
ton  i fl uc, 8,  ton  entrée, 8c  ta  voyc 
X ta  fureur  contre  moy. 
a y Tu  as  forcenc  contre  moy,  & 
ton  orgueil  ell  «note  à mesoreiD 


Ifs. 

17- 
\S. 

Ttttr  | 
t.  *i.| 

£«/.  f 

4». 

1 4- 
i.Afa 
7-  41.] 
*.M» 

®.  if. 


IIII.  DES  R O I S. 


l.Ch. 

!»• 

»4- 


sm  fui  futctds  Msnsfft. 

~ N * eci  iouts  U Ezcchias 
fac  malade  influe»  a U 
morttSc  ifavefilt  d’Amos 
Prophète  vint  a luy  , te  lu»  dit: 
Le  Seigaeur  Dieu  dit  cecy  : or- 
donne de  ta  maifonrCar  tu  mour- 
ras & ne  viuras  point: 
t Lequel  retourna  fa  face  vers  la 
paroy.flt  pria  le  Seigneur,  disâr: 
O Seigneur  ie  te  prie, qu'il  te 
fouuicnnc  commet  l’ay  chemine 
deuant  toy ,en  vérité,  & en  ctrur 
partait,  A-  que  i’ay  fait  et  qui  ell 
plaifanr  deuant  roy. Et  ainfi  Lie 
chias  pleura  par  grand  pleur. 

4 Et  deuant  qn'iiaye  fut  forti  du 
milieu  delà  halle  , la  parole  du 
Seigneur  luy  fut  faite, dilant: 
j Retourne,*  di  à Exechias  Duc 
de  mon  peuple:Telles  choies  dit 
le  Scigneur.le  Dieu  de  Dauid  tô 
pere  : l’ay  ouy  ton  oraifon,  Sc  ay 
veu  tes  larmes  , Sc  voyci  ic  t’av 
guery:  Au  troificme  iourtu  mon 
tetas  au  temple  du  Seigneur: 

é Et  i’adioullcray  quinte  ans  à 
tes  iours: Mais  aufli  tedeliurerav 
de  la  main  du  Roy  des  A (Tv  riens 
flf  celle  cité  , A de  tendras»  cefle 
ville  à caule  de  moy.&i  caufc  de 
Dauid  mon  feruiteur. 

•sEt  ifaye  dit:  Apporteivne  maf- 
fe  de  figues  : Laquelle  quand  il 
eurent  auportee,  Sc  qu’ils  l'curét 
mis  fur  (on  apo(lume,il  fut  guari 

5 Er  Exechias  auoit  dit  i ifave: 
Quel  fera  le  ligne  , que  le  Sei- 
gneur me  guérira,  & que  ie  dois 
monrer  au  troilicme  iour  au  tem- 
ple du  Seigneur? 

9 Auquel  dit  ifaya  : Cettuy  fera 
le  ligne  du  Seigneur  , que  le  Sei- 
gneur doit  faire  la  parole  qu'il  a 
parlé:  Veux-tu  que  l’ombre  mon- 
te dix  lignes, ou  qu’elle  retourne 
antant  de  degrez? 
to  Et  Exechias  dit:  il  e R facile 
que  l’ombre  croilTu  de  dix  li- 
gnes : & ne  veux  point  que  cela 
foie  fait  , mais  qu’elle  retourne 
irriere  de  dix  degrex. 
i Erainfi  i£ayr  IcProphctcinuo- 
qualc  Seigneur  , Sc  fit  retourner 
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l’ombre  par  les  lignes , efouelles 
elloît  délia  defeedue  en  l’horlo- 
ge d’Achax.dixdegrez  en  arriéré 
ia*tn  ce  temps  la  BcrodachRa- 
ladan  fils  de  Baladan  Roy  des 
Babyloniens, enuoya  des  lettres, 
5r  ries  dons  a Exechias:  Car  il  a-j 
uoitouv  qu’Ezechias  auoic  efte 
malade. 

| a y Et  Exechias  fut  ioyeiix  en  la 
■venue  d’ieeux  , A:  leur  monllrai 
■ lamaifon  des  cl'picerics,  Sc  l'or, 
Sc  l’argent  , Sc  diuerfe*  fortes 
d’odenrt  , anlfi  d’oignemens 
Sf  la  maifon  de  fa  vaiiTcllc  : A 
toutes  les  chofes  qu’il  pouuoit 
auoir  en  fes  threfors.  il  n’y  eut 
rien  qu’Ezerhias  ne  leur  mon- 
ftraft  en  fa  maifon,  8:  en  toute  fa 
puilfance. 

4.\lai»  leProphete  îfaye  vint  au 
Roy  Exechias  ,8c  luy  dit:  Qu’ont 
dit  ces  hommes  cy  » & d’oufont 
ilsvenus  a toy1  Auquel  dir  Exe 
chias  : 1 1 font  venus  amoy  de  ter- 
re lointaine, de  Babylone. 
ij  Et  il  refpondir  Qu’ont-il  veu 
en  ta  maisôrExecl-ias  d.t  I s ont 
veu  toutes  1rs  chofes  «jui  font  en 
ma  maifon.  il  n’y  a rien  en  mes 
rrefors  que  ic  ne  leur  ay  môRré. 

1 6 Etainli  ifaye  dit  a Exechias: 
Efcoutela  parole  du  Seigneur1 

17  Vovla  les  jours  tiendront , & 
toutes  les  chofes  qui  font  en  ta 
maifon, Sc  les  chofes  que  tes ’pe- 
res  ont  amalfe  lu  Copies  à ce  iour, 
feront  emportées  en  Babylone. 
il  n’y  demeurera  rien,  dit  le  Sei- 
gneur. 

iKMais  aucuns  de  tes  fils  qui  for- 
tiront  detoy,  lefquels  mengen 
dreras. feront  oflex  ,8c  feront  les 
Eunuches  au  palais  du  Roy  de 
Babylone. 

ipEtExechias  dit  à ifayetLa  pa- 
role du  Seigneur  cfl  bonne  que  tu 
asparlé.  Que  la  paix  Sc  la  vérité 
fou  fenlemrnt  en  mes  iours. 
soMais  le  reRe  des  paroles  d’E- 
zechiat  ,Sc  toute  fa  f»tce,  A»  co- 
rnent il  ù t la  pifcine,»  le  codait 
de  l’eau,  Sc  fit  entrer  les  eaux  en 
lacité,  ces  chofes  ne  Jfcntellcs 
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point  cfcrices  au  Dure  de»  par  o 

» . 

toutcsfoi»  ils  gardent  paroruure 

1er  de»  iours  de»  Roi»  de  luda? 

; 

toute»  le»  chofcs  que  ie  leur  ay 

ir  Et  ezechia*  dormit  aiecfct 

commandée»,  St  toute  la  loy  que 

pere»:  St  MariafTes  foi»  fils  régna 

Movfe  mort  feruiteur  leur  a com- 

pour  luy. 

mander. 

9 Mai»  iccux  ne  l’ont  point  ouy, 

C II  A P.  XXI. 

tin»  ont  crte  fednit*  par  Slanat- 

M untjfei  TtJluttTU  let  idtlet  , f*“ 

fe»,pour  faire  le  mal  plu*  que  le» 

murât  , gr  ^4nun  ftn  fit  rtgnt 

gens  que  le  Seigneur  auoir  de- 

ftur  luy.ltquel fut  ttcn  par  fen 

molie»  de  deuant  la  face  de»  en- 

feruiteur.  ^4  fret  lequel  recrut  le 

fans  d’ifracl. 

ton  R» y le  fi  ut. 

io  Et  le  Seigneur  parla  par  la 

j.Cfi. 

\\  Anaffe»  * auoir  douze  an». 

main  de  fes  feruiteurs  les  l'ro- 

»}.  1. 

LVAquand  il  commença  are- 

phetet,difam: 

gner  , & régna  cinquante  cinq 

■ i *Pource  que  Manaffe*  Roy  de 

dire. 

an»  en  ierufalcm  : Le  nom  de  fa 

luda  a fait  ce»  trcs-mauuaife*  a- 

IJ.4. 

merc  rfieit  Haphftba. 

bominations  , par  deffu»  toute» 

i ït  fit  mal  en  la  prefence  duSci- 

le»  chofe»  que  le»  Amorrheen» 

çncur , félon  le»  idole» de»  gen» 

ont  faitr*  deuit  luy.Sr  a fait  auf- 

quele  Seigneur  auoit  aboli  de  de- 

li  pecher  luda  en  fe*  ordure  s. 

uanc  la  face  des  enfant  d'ifracl 

i a Pour  telle»  chofe»  le  Seigneur 

ne  le  de  tourna  Je  édifia  les  haut» 

le  Dieu  d'ifracl  ditrVoyla  « fe- 

lieux  que  fon  pereazeehia»  auoit 

rav  venir  de»  maux  fur  Ierufa- 

démoli  , &cflcua  le»  autel»  de 

lem.Sc  luda, tellement  que  ccluv 

Baal,  Je  fit  desbofeage»  , ainli 

oui  l’orra  , fe»  deux  oreille»  luy 

qu’AeHab  Rov  d'ifracl  auoit  fait 

cornèrent. 

St  adora  toute  l’armee  du  ciel,  & 

i|  Et  eflendray  fur  Iernfilem  le 

le»  honora. 

cordeau  de  Samaric,Sr  la  charge 

4 Et  il  édifia  de»  autel»  en  !a 

de  la  maifon  d’Achab,  Sc  efface- 

maifon  du  Seigneur  , de  laquelle 

ray  Ierufalcm  ainli  que  le»  ta- 

leSeigneur auoit  dit:*Ie  metiray 

blette»  ont  accoudumé  d’eftrej 

mon  Nom  en  Ierufalcm. 

effaceet.  le  l’cffaccray  & la  re- 

j Et  édifia  de»  autel»  a toute  Par- 

tournera/ ,Jt  mcncray  fouuent  la 

meeduciel  , é»  de»  porche»  du 

greffe  fur  fa  face. 

7 

temple  du  Seigneur. 

<4  Et  abandonneray  le»  relique» 

6 Et  fit  palier  fon  fil»  par  le  feu. 

démon  herirage.Sc  le»baillcray 

Sc  fut  deutn,&  prenoit  garde  aux 

é»  mains  de  fc*ennemi»:3tfcront 

«• 

chants  de»  oyfcaux,  St  conflit ua 

deftruitt  & pillez  de  tous  leur» 

aucuns  ayant  efprit  de  deuina- 

aduerfaire». 

tion.St  multiplia  les  enchâccurs. 

ij  Pource  qu’il»  ont  mal-fait  de- 

ponr  faire  le  mal  en  la  prefence 

uanc  moy,Sr  qu*il»  ont  perfeueré 

du  Seigueur.Scponr  le  prouoquer 

en  m’irritant,  depuis  le  iour  que 

a courroux. 

leur»  pere»  iiürent  d’Egypte, 

7 Ht  mit  l’idole  du  bofeage  qu’il 

iufquet  â ce  iour  ci. 

auoit  fait  au  temple  duSeigneur, 

i<f  D'aiuatagc  aufli  Manaffct  ref- 

duquel  Je  Seieneur  auoit  die  a 

pandit  beaucoup  de  fang  inno- 

Daui  d.St  à Salomon  fon  fils: le 

cent  , tant  que  Ierufalcm  fut 

mettray  mon  Nom  à tottfiours 

remplie  infoues  a la  bouchc:fan» 

en  ce  temple  ci,&  en  Ierufalcm, 

fe»  pechez,  par  lequel»  il  fit  pe- 

ouc  i’ay  él eue  de  coûtes  les  li- 

cher  luda,  pour  faire  mal  deuant 

gnees  d’ifracl. 

leSeigneur.  0. 

8 Et  plut  outre  ie  ne  feray  mou- 

17  Mai»  le  telle  de»  paroletde 

noir  le  pi«d  d’ifracl , de  la  terre 

Manaffe»  , Sc  toutes  le»  chofe» 

que  L’ay  donnée  à leurt  pere»  , fi 

1 qu’il  fon  pechc,  par  lequel  | 

i 
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il  offenfa,  ces  choies  ne  font  el- 


les point  eferites  auliitredet 
parolcsdetiourtdetRovf  deluda* 
'I  Et  Manaflcs  dormit  auec  fes 
peres, St  fut  cnCrueli  au  lardin  de 
la  maifon.au  iardin  d'Oza,  & A- 
moa  ion  fils  régna  pour  luy. 

>9  Amon  auoit  vingt  St  deux  an» 

Î|uand  il  commença  a régner, auf- 
1 il  régna. deux  ans  en  lenifalf. 
Le  nom  de  fa  mere  </?«fMeffale- 
meth, fille  de  Aarus  deleteba. 
10  Et  fit  mal  en  la  prefenee  du 
Seigneur , ainfi qu'auoit  fait  Ma- 
naifes  fon  pere. 

«I  Et  chemina  en  toute  la  voye 
par  laquelle  fon  pere  auoit  che- 
miné,St  ferme  aux  ordures,  auf- 
quellcs  fon  pere  auoit  ferui, Scies 
adora. 

aaEtdclaiifa  le  Seigneur  leDieu 
de  fes  prres.St  ne  chemina  point 
en  la  vante  du  Seigneur, 
ij  Et  fes  feruiteurs  Iny  firent 
trahifon.Sc  occirent  le  Roy  en  fa 
maifon. 

14  Mais  le  penple  de  la  terre 
frappa  tons  ceux  qui  auoyent  cfi- 
iure contre  le  Roy  Amon  , St  e 
flablirent  pour  eux  lofias  fon 
fils  Roy  en  fon  lieu. 
içFt  le  refie  des  paroles  d’Amô 
qu’il  fit.ne  font  elles  point  efcçi- 
tes  au  liure  des  paroles  des  iours 
des  Rois  de  luda> 
ilEtili  l’enfeuelirent  en  fon  fe- 
pulchre  an  iardin  d'Oza, Stlofîas 
fon  fils  régna  pour  luy. 


C U A ».  Jtxlt. 

fût  rtftrtr  le  temple,  fît  efi 
erenmele  tiare  du  Denteromme. 
Il  JrmenJe  eenfeil  eu,  Seigneur 
per  Old a Prtphettjfe. 

Ofias  * auoit  huit  ans 
quand  il  commença  à re 
gner,  St  régna  trotte  Se  vn 
an  en  ïerufalem  ; Le  hom  de  fa 
mttee/lût  fdida  fille  de  Hadau 
de  Befecatb.  1 

a Et  fit  ce  qui  efloit  plaifant  de 
uanr  le  Seigneur  , Se  chemina  par 


R O 15. 4;* 

toutes  les  royes  de  Dauid  fon 
pere, St  ne  fe  deflourna  ny  à dex- 
tre  ny  à feneflre. 
t Mais  en  l’an  dixhuitiefme  du 
Roy  lofias  , le  Roy  enuoya  Sa- 
uhan  fils  d’Alalia,  fils  de  Me  (lit 
lam  , le  feribe  du  temple  du  Sei- 
gneur, luy  difantt 
4 Va  »ers  Helcias  le  grand  Pre 
flre.afinque  l’ô  alTemble  l’aigent 
qu’on  a apporte  au  temple  du 
Seigneur, que’les  portiers  du  tem 
pie  ont  recueilli  du  peuple, 
ç Et  qu’il  foit  donne  auxou- 
uriers  par  les  gouuemetirs  de  la 
maifon  du  Seigneur  : Lefquel 
auifi  le  dtflribucront  à ceux  qui 
befongnent  au  temple  du  Sei- 
gneur,pour  refaire  les  reparatiôi 
du  temple  du  Seigneur. 

6 A fçauoir  aux  charpentiers  Se 
malTons  , Se  à ceux'qui  refont  les 
ehofes  rompues  , St  que  les  bois 
foyent  achetez, St  les  pierres  des 
jquarricrcs  , pour  teAaurer  le 
temple  du  Seigneur. 

? Niait  qu’on  ne  leur  baille 
point  l'argent  qu'ils  reçovuem 
par  conte:  ains  qu'ils  l’ayent  en 
pnillanee.St en  fidelité. 

8fct  Helcias  lefounerain  Preflre 
dit  à Saphan  le  fcribeti’ay  trou- 
ue  le  liure  de  la  Lot  , en  la  mai- 
fondu  Seigneur.  Lors  Helcias 
donna  le  volume  à Saphan, lequel 
au fli  le  lent . 

9 Audi  Saphan  le  feribe  vint  au 
Roy  , Se  luy  annonça  ce  qu'il 
luy  auoit  commandé.St  dit  : Tes 
feruiteurs  ont  alTemblé  l’argent 
qui  a cflc  trouue  en  la  maifon 
du  Seigneur:  St  l’ont  donné  pour 
ertre  diftribué  aux  ouuriers  , par 
les  maiflres  des  ceuures  du  tem- 
ple du  Seigneur. 

10  Audi  Saphan  le  feribe  racon- 

ta an  Roy  difant- Helcias  preftre 
m’a  donne  vn  liure. 
ti  Lequel  quand  Saphan  eut  leu 
deuant  le  Roy, St  que  le  toy  eut 
ouy  1er  paroles  du  liure  delaLoy 
dnSeigncur,il  defuhirafes  velle 
mens.  ^ ^ 

11  Et  commanda  à Helcias  pre- 


îl  O i /S. 

en  i o fepnlchre.alm  que  te»  veux 
ne  vovent  coût  le»  maux  que  ie 
doit  faire  venir  fur  ce  lieu  ci. 

Ch  * f.  xx  i ■ i. 
fr/v»  /tut  it  Dmtnontmt  druant 

lf  ,&  Jtmtnt  In  u/i  1rs  4 

frti  .unir  tetù  /et  prr/irti  ti 
ttUti.  1/  ttltiiruU  P-ifj**  , 

f it  cceù  tuMagtdit  muant!  fut- 
ttd*  Itut/uu [tu filr.uuijAt/ téf- 
hffkccnU  tlm.ru,  jui  fur  dit 
It'thim. 

T rapportèrent  le»  nouuel- 
le«  au  Kov  de  ce  qu'elle  a 
■ uoit  du,  * Lequel  enuoya, 
Sf/urent  ver»  Juy  ailcmblez  tou»  1 ‘ 
leiancieni  de  luda  & de  lerufa-  14 
lero.  *»■ 

t fit  monta  Ir  Roy  au  temple  di> 
Seigneur  , & tout  le»  homme»  de 
luda, St  tout  ceuxqui  habitovent 
eniei  ufilcauec  liiu.ddes  preiirct 
te  le»  Prophète»  St  tout  le  peuple 
drpui»  le  petit  iiifquet  au  plus 
grand,  Et  lfut  vn  chacun efeou- 
tant  , toute»  le»  parole»  du  liure 
de  i'allianse.leqtiel  a elletrouuc 
en  la  niaifon  du  Seigneur. 
tLt  le  Kov  fe  tint  fur  le  degrE,& 
fit  alliance  enta  prefenee  du  Sci- 
gneur.qu’il»  cheminerovf  t âpre» 
ie  Seigneur,  i qu'il»  garder.»vcl 
fe»  comm.indemct.St  fe»  tcfmoi- 
gnaget.&eeremonie»  de  toutlcur 
ctrut.St  de  toute  leurame.Sc  que 
il»  releueroyét  le»  parole»  de  ce 
(le  alliance  , lefquellet  ellovent 
eferitet  en  ce  liure*  Et  le  peuple 
t accorda  a celle  paâion. 

4 Et  le  Roy  commanda  a Helciat 
le  grid  preflre.&aux  prcflrct  du 
fécond  ordre, Se  aux  portier», que 
il»  ietralfent  hor»  du  temple  du 
Seigneur  tout  le»  vailfeaux  , qui 
suoyct  elle  fait»  à Baal.&  aubof- 
cage  , St  à toute  l’armre  du  ciel, 

Ft  le»  brada  hor»  de  Ierufalcm 
en  la  vallee  de  Cedron,  R'  porta 
la  poudre  d’iceux  en  Bcth-cl. 

; Et  abolit  le»  enchanteur»  , que 
le»Roy»  de  luda  auoyct  mi»  pour 
racrifieri»  haut  W/Varpar  le»  cite» 
de  luda  , & i l'entour  de  lerufa- 
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lire,  St  Ta  h team  fil»  de  Saphatt, 

V a AcRobor  fil»  de  .\iichat  ,H-  .. 
taphanferibe  , R a A lata  ferut- 
eurtd.i  t*. t»  '’.d’fant: 
t AlleaR-dcntadez  côfeil  au  Sei- 
gneur pourm  iv.V  pour  mô  peu- 
le  , i pour  tou»  ceux  de  luda 
fur  le»  parole»  de  ce  volume  ci, 

Bat  ae  le  rrouilc  Car  la  grand  ire 
u aeigrvur  ell  allumée  contre 
nou»  ? parce  que  no»  pere»  n’ont 
pa»  onv  1*»  parole»  de  ce  liure 
c pour  faire  tourte  qui  nou»  et! 
efcrit- 

14ht  jinlî  Helciat  pre'lre  , & A- 
hicam.Sr  Aehobor.St  Saphan,  &• 
Afau  , »'en  allèrent  j Hoidam 
ProphetefTe  femme  JcS-ll.tn»  fil» 
de  Thccnc  fil»  d’Araa». garde  de» 
veflrmen»  , laquelle  habitoit  en 
Ierufalcm  la  fécondé.  Et  il»  par. 
lerent  a elle 

«jF.r  icelle  leur  rcfpôdit:  Telle 
chofe*  dit  le  Seigne.ir  le  Dieu 
d'ifracl,  dite»  a l’hûmequi  vos» 
a enuovez  a moy  : Telles  chofe» 
dit  le  Seigneur: 

idVoyla.ie  feravventr  le  mal  fur 
te  lieu  ei,8cfitr  le»  habitât  d’iee. 
luy  , R-  toute»  le»  parole»  delà 
Loy  que  le  Kov  de  luda  a leu- 
17  Pour  ce  qu’il»  m'ont  delai  (Te, 
St  ont  facribcaux  dieux  ellraget, 
en  m’irritât  en  toute»  le»  isiiure» 
«ie  leur»  main» . Et  «'enflammera 
mon  indignation  fur  ce  lieu  ci, 
R-  ne  s’elteindra  point. 

18  Mai»  vou»  direz  ainfî  au  Roy 
de  luda  qui  you»  a enuoye  pour 
demider  confeil  au  Seigneur:  Le 
Seigneur  Dieu  d’ifracl  dit  ainlî: 

1 yPnurce  que  tuas  ouy  le»  paro- 
le» du  volume^  que  ton  cœur  a 
Clic  efpouucntc,&  que  tu  t’es  hu- 
milie deuant  le  Seigneur  quand 
tu  a»  ouy  le»  parole»  contre  ce 
lieu  ci.Sf  contre  fe»  habitant  , i 
fçauoir-qu’il»  feroyew  en  honte 
8c  malcdiâion,  8r  que  tu  a»  def- 
chirc  te»  veftemen»,  & a»  pleure 
deuant  moy  , & que  ie  (’ay  ouy, 
dit  le  Seigneur; 

lo^Pource  ir  t’alfirinbleiav  aurc 
te»  pere», R fera»  atfiblc  en  paix 
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4**1 

lem.Sc  ceux  qui  bruflovent  l’en- 

d’olfcniion,  * que  Salomon  Kov 

{ 

ccn».  Baal  , au  Soleil  , fit  a U 

d’Ifraél  auoic  cd i fie  pour  Alla 

iLune  , & aux  douze  ligne»  , Sc  a 

roth  idole  de»  $ydonien»,Srpou 

• I.I7 

.coure  l’armce  du  ciel. 

Chamos  otfenlioode  Mo. b , & 

jiS Et  fit  porter  Kor»  de  lernfalem 

pour  Mrlchom  l’aboniinatiô  de 

.en  la  val  1er  de  Cedron.lebofca- 

enfans  d’Ammon.leKoy  le»  pol 

ce  quielioit  en  la  maifon  duSei- 

lit. 

gneur.Sr  le  bru  lia  la,  8f  le  réduit 

i + Et  mit  en  pièce»  le»  ftatuct,& 

en  poudre  , & le  ietta  fur  le»  fc- 

coupa  les  boîtages  , & rempli 

pjlchre»  du  commun  peuple. 

leur»  lieux  d’o»  de  mort». 

7 Aufli  il  deliruilit  le»  petite» 

ij  * D’auantage  aufli  l’autel  qu 

4 - * 

maifon»  de»  ctfeminez  qui  e- 

eilnit  en  Beth-el,&  le  haut  lie », 

n.iS 

(lovent  en  la  maifon  du  Seigneur 

que  leroboam  fil»  de  Nabar  a. 

deuant  lcfqucllc»  le»  femme»  tif- 

noie  fait.lcquel  fit  perherlfiacl 

foyent  comme  petite»  maifon» 

Sc  dcAruilit  St  brulla  ce  haut  au- 

du  bofeage. 

tel, St  lereduifiien  pondre  , & 

SEtaflcbla  tout  le»  prellre*  de» 

aiiftl  brulla  le  boi». 

citez  de  luda  : St  contamina  le» 

ii»  Et  iofiaifov  retournant  ,vid 

haut»  fi>ur,où  le»pre(lre»facrifi- 

illec  de»  fepulchrct  quieAovét 

oycnt.depui»  Gabaa  mfque»  iBer 

en  la  montagne:8t  v enuova,  *5t 

fabee.  Et  démolit  le»  autel»  de» 

print  le»  o»  de»  fcpulchret.i  le» 

porte», en  l'entree  de  i’huitdeio- 

brulla  fur  l'autel,  & le  contami- 

ha»  prince  de  la  cité.leqnelcAoit 

na,  félon  la  parole  du  Seigntur 

a lafenedre  de  la  porte  de  laïcité 

que  l’homme  de  Dieu  auoit  parle. 

pMai»  tooteifoisle»  prellre»  de» 

lequel  auoit  prédit  ce»  parole»; 

hauts  liemx  nemontoyent  point  à 

17  EtdirrQuicAcenltre  là  que 

l’autel  du  Seigneur  eu  lerufalrm, 

ie  voy5Et  lescicovens  de  la  ciré 

ahu  feulement  mangeoyent  le» 

luy  rcfpondircnt:  C’eA  le  fcpul- 

Paint  fan»  leuain  au  milieu  de 

chre  de  l’homme,  de  Dieu  qui 

leur»  frère». 

vint  de  Iuda.St  prédit  ce»  paro- 

»o  il  contamina  anffi  Topheth, 

lci-ei,quc  tn  as  faite»  fur  l’âutcl 

lequel  ell  en  la  vallée  du  fil» 

de  Bcth  cl,&  il  dit; 

d'tnnon  , afin  que  perlonne  ne 

• 8Lai<Tez-le,que  perfonge  nere- 

confacrafl  fon  tris  ou  fa  fille  par 

mue  fr»  o».ï  t le»  0»  d’iceluy  de- 

le  feu  a Molorh. 

meurerct  fan»  y toucher,  auec  le» 

il  il  olla  aufli  le»  chenaux  que 

01  duProphctc  qui  cAott  veau  de 

letRoit  de  ntda  aiioyét  donne  au 

Samarie. 

Soleil  à l’entree  du  temple  du 

19  Et  d'auantage  Iofia»  aufft  ofta 

Seigneur  , auprès  du  porche  de 

ton»  le»  temple»  de»  haut»  lieux. 

Nathan  Mclech  Eunucne,  qui  c- 

qui  eftoyent  cl  citez  dcSamarie, 

floit  eu  Pharurim.  Et  brulla  le» 

que  lesKoi»  d'ifraél  auovct  faits 

chariot»  du  Soleil  au  feu. 

pour  irriter  le  Seigneur, A fit  d'i- 

iz  Audi  le  Roy  deliruilit  Je»  au- 

ceux  felo  toute»  les  ccuurcs  qu'il 

tel» qui  cftovent  fur  le»  toiôt  du 

auoit  faite»  en  Eeth-el. 

cénacle  d’ Achat, que  le»  Roi»  de 

>0  Et  mit  à roott  tou»  le»  pre- 

tuda  auoyent  fait» , le  le»  autel» 

Are»  des  hauts  lieux,  qni  cAovét 

qiM  Manaflrt  anoit  fait  é»  deux 

illec  far  le»  autel»  , Sc  brnQa  le» 

porche»  du  peuple  du  Seigneur, 

ot  des  homme»  fur  ictus: 

St  d'illcc  t'en  couruc,8t  elpandit 

11  Puis  retourna  en  lerufaltm, 

a cendre  d'iceux  au  cocmoc  de 

Sc*  commanda  a tout  le  peuple. 

Cè. 

Cedron. 

difitrFaites  laPafqueauSeigneur 

5. 1. 

j Audi  le  Roy  contamina  le» 

vofite  Dicu,fel6  ce  qui  cA  eferit 

y- 

iaut»  ht** oui  eAovent  en  leru- 

au  liure  de  rette  alliance. 

falea.a  la  dexrre  partie  du  mont 

as  Car  suffi  n’a  point  eAé  faite 

Mb 

a.  ci 

U- 
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Hc  celte  l’afquc  depuis  le  temp* 
Je*  luges  qui  ont  mge  l'racl  ■ & 
drpui*  le  « iourtde  tooi  le*  Roi* 
d'IiraclA  le*  Roi*  de  Indu: 
j {Telle  que  celte  PaCque  îev  fut 
faîteau  Seigneur  cnlcrufalcm.au 
dixhuiciemc  an  du  Roy  lofa*. 

>4 Mai*  aufsi  lofia*  o la  to’  ceux 
qui  auoyent  l’efprit  de  deuma 
tion.A  lctforcicri.A  le*  figure* 
d * idoles, A les  ordures,  & abo- 
mination* qui  auoyent  elle  en  la 
rerre  de  luda  . V de  Icriifaiem, 
af.n  qu'lie  lablill  le*  parole*  dr 
la  Loy,  qui  font  eferite*  au  üurr 
que  Hrlcia*  prrflre  crouua  au 
temple  du  Seigneur. 

>jll  m'y  eut  deuant  luvRov  fem- 
blablea  lur.qui  feretournall  au 
Seigneur  de  tout  fou  cœur,  A dr 
toute  fon  amé,  A de  toute  fit  ver- 
tu, félon  toui;r  la  Loy  de  Moyfc 
ny  aufti  apres  lu _v  ne  s*cn  leua 
point  de  pareil. 

a.*  Toutesfo»  le  Seigneur  n’a 
point  elle  dedoorne  de  ire  de  fa 
gtande  fureur,  de  laquelle  fa  fu- 
reur aefle  courroucée  contre  lu 
da:â  caufe  desirritations.par  lef- 
qucllca  Manafles  l'auoic  prouo 
qud 

i7Parquov  le  Seigneur  dir.  anflî 
i'ollerav  Iuda.de  deuant  ma  face, 
comme  l’ay  orle  Ifrael  , A iette- 
i av  au  loin  Teelle  eue  de  lerufa- 
Itm  que  i’av  clciie  A la  ruai  fon 
Je  laquelle  i’ay  dit: Mon  nom  fe- 
ra la 

fît  Mai*  le  relie  de»  parole*  dr 
lofia*  , A toute*  le*  chofe*  qu’il 
fit . ne  font -elle*  (-oint  eferite* 
au  |î  rc  de*  parole*  d a tour*  de* 
Rr-isde  luda? 

*9  * E*  mur*  d'icelur  Pbarao 
Nechat»  Roy  d’Egvpte  monta 
contre  le  Roy  dr*  Ailyrirni.au 
pte*  du  flraue  d'I  uphjate*  , A 
lofia*  le  Rov  *’en  alla  audeuant 
de  luv,  A fur  occis  en  Magcddo, 
quand  il  Peut  v«j, 
io  h fe*  frruitcur*  le  porterén 
m ut  de  M.'geddo,&  1 emuone 
rent  *t  lénifiaient  , A l'enfciieli 
ren  en  *6  fepulckie.*  l e le  peu- 
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pie  de  lu  terre  prtnt  louchas  lui 
de  lofia*,A  PoignirentA  le  cou. 
Ritucrcnc  Rov  pour  fon  pere. 

) iloacha*  auoic  vingt  A trolsan* 
quand  il  commenta  a régner  , S 
régna  trois  moi*  en  lerufalem. 
Le  nom  de  fi  mere  tfltit  Amiral, 
fille  de  leremiede  Lobna. 
t a Et  fit  mal  denant  le  Seigneur 
félon  toute*  le*  ehofet  que  fc* 
pcrctaunvent  faites. 

M Et  Pharao  Ncchao  le  lia  en 
ReblatKa.qui  eR  en  la  (*rrc  d’t- 
mjikafin  qu’il  ne  regnall  en  le- 
rufalem : Et  impofa  vne  mende 
en  U terre  de  eent  talent*  d’ar- 
gent, A d’vn  talent  d'or, 
ta  Et  Pharao  Nechao  eonRitua 
Eliacim  filtdelofia*  Roy, pour 
lofia*  fon  pere  , &’  changea  fon 
nom, loacim.  Mai*  il  print  lou- 
cha*,A le  mena  en  Egypte. 

1 5 1 1 loaeim  donna  argent  & or 
a Pharao,  âpre*  qu’il  eut  fait  im- 
poli fur  la  terre  « vn  chacun, pont 
eflre  doniu  .félon  le  commande- 
ment de  Pharao  : Et  a vn  chacun 
demanda  félon  fa  puiflance,  tant 
argent  comme  or  , du  peuple  de 
la  terre  , pour  donner  a Pna 
Nechao. 
t'  Et  «unir  Inacim  vingt  A cinq 
ant  quand  il  commença  a régner, 
A régna  orne  an*  en  IcrufaK.  Le 
nom  de  fa  mere  r/fojrZebida  fille 
de  PhaHaia  de  huma 
tv  Et  fit  mal  deuant  le  Seigneur 
Mon  toutes  le*  ehofes  que  fet 
pere*  auoyent  faites. 


Chat,  xxiiii. 

lucimtnturut  .JMjitrl  f'ii  tti»  I •«- 
rti«  IrrHfdltmfüt  a/rryrr  per 
In  f*b**t*  lu - 

du*'**  A»*  de  BeUittnt  9»$  !'ê- 
mena.tu  Utm  dujuel fut  fuijUlui 
M dtbdtbieu,  jhi  fui  ntmmt  St- 
ieti  >t. 

,S  iour*  d’ierluv.Nabucho- 
Jonofor  Roy  de  Babylone 
monta  , & loaeim  luy  fut 
fubietrrtsif  ans.  Et  derechef  fcj 
rebella  contre  luy. 

» Et  le  Seigneur  Luy  enuova  de* 


mm/m 
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«wceaiw  de  Syrie  : 5rde»  lar 
rooefâtix d»  Mojb-.v  de»  larron- 
jceaat  de»  cdUm  d,Aiumon;&  lcr 
rnaoyacn  Juda  pour  le  deftruire: 
Ifcloa  la  parole  du  Seigneur  qu'ii 
>ooit  parle  par  lé»  feruirftir»  le» 
K-ophete*. 

j Ht  fut  faite  cette  choie  par  la 
ptroledu  Seigneur  contre  luda 
afin  qu'il  J’oiiuU  de  fa  prelence  • 
la  caufe  de  tou»  1er  pechei  rtc 
Mana fié I qu'il  a fait, 
ytt  pour  le  fang  innocent  qu’il 
a rcfpandur&a  icmpiy  lcrufafern 
du  fang  der  innocent -St  peur  ce- 
lle chofc  le  Seigneur  ne  r’ell  pa» 
»ou lu  rappaifct. 

I Mail  le  rrfte  de»  parole*  de 
loacim:  & coûter  lercnofer  qu’il 
afaiterme  font  eficr  point  efcri 
'ter  an  linre  dei parole»  de»  ion ■ s 
)det  Rois  de  Juda^ 
l e dormit  toarim  auec  fer  pe- 
|re»  * 6t  loachia  Ion  fil»  régna 

,or: 

7fct  le  Roy  d’Fgypre  ne  fauança 
dur  de  fortuhor»  de  fa  terrerear 
Roy  de  Babylone  auoit  prin» 
toute»  1er  chofc»  qui  appartc- 
noyent  au  K oy  d’Lgypte:  depuit 
lcrnifleand'h  grpre  : iufquc»  an 
fleuuc  d’Euphrate», 

S Joachm  auoit  dixhuit  an»  quâd 
Jil  commença  a régner  .V  régna 
trou  moi»  en  Ierufalem.Lc  nom 
d e fa  raere  r/ftlt  Nehuila  fille 
i tlnathan  Je  lerntalrm. 

9 Le  fit  mal  deuanc  le  Seigneur 
félon  tonte»  le»  chofc»  que  fon 
pere  auoit  farce». 
io*Ln  cetcmpr-la  le»  feruiteur» 
-de  Nabuchndonofnr  Koy  de  Ba- 
bylone  montetent  en  lcruùlcm: 
St  fiit  la  cite  afriegte. 
n F.t  NabnclioJunofor  Roy  de 
(Babvlnn«  vint  ver»  la eitêânec 

Ifc»  feruiteur»  pour  l’alfaillix. 
it  Ht  loa*hi»  Itov  de  loJa  fort  it 
▼er»  le  Rov  de  Babylone  Iny  Ri 
fa  mere  5c  fe»  léruitcnrr  ; &'feJ 
f prince*  ;St  fes  tnnuchc»  : & le 
Roy  de  Babylone  le  reçeut  : en 
l*an  huitième  rie  fon  regne.  V 


■ or»  de  la  mait">n  du  Seignenri  &| 
e*  trefor»  de  la  marfon  Royale -J 
V rompît  tou»  le»  vaiifcanx  d’orl 
, uc  salomon  Rov  d’ifrael  auoit' 
lait*  au  temple  dit  Scigncuirfe- 
•Vin  la  parole  du  Seignciir. 

4 Et  tranfpeira  toute  icrufaîtm 
St  tou»  le»  prince»  Rdix  mule  de 
t >u»  le»  piu»  fort*  de  l'armtc  en 
captmitc  & tout  ouuricr  R fer 
rurier  St  h’y  demeura  r icn  finen 
ic»  panure*  du  peuple  de  il  terre. 
ij*  1 emmena  aufti  loachiræn  : 
Babylone  \ lrmnc  du  Koy  . &.  ^<io. 
le»  femme»  du  Rov.  Sr  fc»  tuna^iftr.  I 
chç»  . R mena  ptifonniers-tie  te  x.d. 
rufalem  erj  Bapplonc  le*  luge» 
de  la  terre  , St  tou»  les  homme* 
robu/lr»  feptmillei^A 
i»fcr  mille  ouuricrjiR-  feruiteur» 
tou»  homme»  fort*  & combatan» 

5c  le»  mena  le  Rov  kl et  Babylone 
prifonnier»  en  lla  ivlone. 

*7  * Lt  continua  Mairhj(ia»  fon 


(oncle  pour  luy  $ luy  donna  le*  (7*  1 


nom  de  Srdccia»,  \& 

i3  Scdeciat  clloit aagr  de  vingt*1 
& vn  an  « uand  il  commença  a re 
gner  K régna  on  e ail»  en  icrufa 
lera  Le  nom  de  fa  Birrc  clloit  R 
•mitai  fille  de  leremir  de  I > bna 
iy  Lt  fit  mal  deuanc  le  Seigneur 
félon  toute»  Jerchofevquc  10a- 
chin  auoit  faite». 

Jo  Car  te  Seignrai  c1oi‘rco<ir- 
roucc contre  lerufi.cm»  contre 
indaiufque*  à ce  qu’ii  le»  téeta 
arrière  de  fa  face.  Li  fe  rebrll 
Srdccia» contre  le  Roy  de  Uabv 
lone. 


C H A ».  J|  * . . 

Pt*r  [4  rtlrl/in  dt  Srd-cimt  f Ht 
•'  'teee  f truf </.iw  par  Ksi 
dtHtfer  Irym il fut  pnnj  e»  I vil 
lt,(T  II  trnp't  irûjfr  •.  Srdct  tat 
•-t  leiymv  trintt^ér  fri  ftt  te 

c‘‘>  & I*  U ttÀHJésrtf  e»  Bal] 
Une.  f 

R il  adtitnt  * en  l’an  dr 
.fin  regne  , netifi,  me  , ai 
dixicfme  moi»  , au  dixii 
mciourdu  moi*  cur  Nabucho- 

lï F 
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donoforRoy  «Je  Babylone,  luy  i 
toute  fon  armee  vint  cnlcrufa-' 
lein.St  l’enuironnerentrSr  mircnr 
le  (iege  touc  autour  d’icelle. 

» Et  futliciteenclofe  St  enui- 
ronnec  , iufques  en  l'an  onzième 
du  Roy  Scdecias.  < °l 

jAüneufieme  jour  du  moi*  , laj 
famine  fut  fort  grande  en  laciu| 
3e  n’y  anoit  point  de  pain  pour 
le  peuple  de  la  terre. 

4^t  fut  la  cite  rompue, Sttous  les 
Sommes  de  guerre  s'enfuirent  de 
nuiS  par  la  vove  de  la  porte.qui 
eft  entre  la  double  muraille.vers' 
le  iardin  du  Roy.  Mais  les  Chai 
deens  alliegeovent  tout  autour  laj 
cité.  Et  amû  Sedecias  »,cnfui 
par  la  s'oye  qui  mène  aux  lieu.» 
ehampeflrei  du  defert. 

5 Et  l’armee  dos  Chaldeen»  pour- 
fuiuitle  Roy -,  8t  le  printenl.ij 
plaine  de  leriçho,  8e  tous  les.hô 
mes  de  guerrè«qui  eftoyent  auec 
luy  furent  efpats.fle  le  laiflcrent- 
g Quand  donc  il*  eurent  prins  le 
Roy,  ils  le  mentrent  au  Roy  de 
Babylone  en  Reblatha  , lequel 
parla  auec  Inv  de  jugement. 

7 Et  tua  les  fils  de  Sedecias  de 
u a nt  luy, St  luy  perça  les  yeux ,fc 
le  lia  de  chaise  s , & le  mena  en 
Babylone. 

8 Au  cinquième  mois,  au  feptiè 
meiourdumois  , eeftuv  eft  le 
dixneufîéme  an  du  Roy  deBaby 
lont.Nabuzardan  Prince  de  Par 
mee  , feruiteur  du  Roy  de  Baby 
\one  vint  en  Ierufalem. 

9 Et  mit  le  feu  en  la  maifnndu 
Seigneur, Sten  lamaifon  du  Roy, 
Seéxmaifons  de  Ierufalem  . 8c 
bru  (la  toute  maifon  par  feu. 

10  Audi  toute  l’armee  des  Chai- 
deens  qnieftoit  auec  le  Prince 
des  gend’arrors  deftruifit  toutes 
les  murailles  Ucleiufalcm  a i’en- 
tour. 

ti  Et  Nabuiardan  Prince  de  li 


1er*. 
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du  commun  peuple, 
is  ht  delai  lia  d’entre  les  panures 
de  la  terte,  des  vignerons  St  des 
laboureurs. 

* Mais  les  Chalderns  rompt 
rem  les  colomne s d'airain  qui  e- 
floyent  au  temple  du  Seiçnenr.A- 
les  foubaiTemens,  8c  1a  mer  d’ai- 
rain qui  eftoit  en  la  maifon  du 
Seigneur,  8e  tranfportercnt  tout 
l'airain  en  Babylone 
s 4 Audi  tls emportèrent  lespott 
d’airain, Sr  les  baflins.Srlcs  four- 
ches a trois  dents  , 8c  les  gnbt- 
lecs.Sr  les  petits  mortiers>&  tous 
lesvailTeaux  d’airain, defquels  oo 
adminiilroit , Srauffiles  encen- 
foirs.A'  les  phioles. 
if  Le  Prince  de  la  gendarmerie 
prtnt  tous  les  vaiifeaux  tit  ceux 
qui  e (lovent  d’or, que  ceux  qui  e- 
ftoyent  d’argct.c’rft  a dire, deux 
colomne  i,v  ne  mer  V les  fouhaf- 
lemens  , que  Saloman  aueit  fait 
au  temple  du  Seigneur. 
ig  Le  poids  dePairain  de  tous  les 
vailfeauc  eftoit  fans  nombre. 

17*  V oc  colomne  auoit  di» huit 
coudées  de  haut,  St  le  chapiteau,* 
d’airain  fur  icelle  , anoit  trois!?-'*- 
coudées  de  haut:8t  le  treillis,  6c  *-r*« 

- ■ f.'if 

Itrr 

**• 
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io  et  venus  a refuge  au  Roy  dej 
Babv  lotie  , & tout  le  demeurant 


les  pûmes  de  grenade  fur  le  cha- 
piteau de  1a  colomne  , tout  d’ai- 
rain. Auflt  la  fécondé  colomne  a- 
uoit  femblable  ornement, 

18  Etaufsi  lePrince  de  la  gendar- 
merie print  Saraiam  le  premier 
preftre,  St  Sophoniam  le  fécond 
preftre. 

if  Et  trois  portiers.  Si  yn  En- 
nuche  de  lacué  lequel  aftoit  pre- 
aoll  fur  les  hommes  de  guerre.flt 
cinq  hommes  de  ceux  qui  fe  te- 
noyenrdeuant  le  Roy.lefquels  il 
trouas  en  la  cité  , St  Sopher  le 
prince  de  l'armce,lequel  efprou- 
uoit  les  nouucaux  genfd’armes 
d’entre  le  peuple  de  laterre.Stfix 
hommes  dn  commun  qui  furent 
trouuer.  en  la  cité, 
to  Lefquelt  Nabuxârdan  Prince 
des  gend’armes  prenir.  les  mena 
au  Roy  deBabyloneenReblathi. 
u£t  le  Roy  deBaby lone.lcs  fta- 
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pa  , Se  les  tua  en  Reblath*  en  la 
terre  <1  bmaiH,  ic  fut  lada  tranf 
porté  hort  de  fa  terre, 
ai  • Mail  ordonna  fur  le  peuple 
qui  efloie  demeureen  la  terre  de 
iuda.que  Nabuchodonofor  «ojr 
de  Babylone  auoit  delaillc  , »n 
prenoft  Gadolus  fils  d’Ahicas 
tilt  Je  Saphan 
a; Et  quand  mai  let  capitaines 
dei  eenf-d’armet  eurent  ouv  ce 


Ici  gi 

rte  chofc.eux  & tout  Ici  hommes 
qui  ertoyent  auec  eux  , a fçauoir 

3 e lcKny  de  Babylone  auoit  or 
onne  Godolias  , ilsvindrema 
Godolias  cnMafpha.ifmahel  fiU 
de  Nathaniai  A tohannan  fil*  de 
Carec,  Se  iaraia  fils  de  Thanhu 
meth  Nethopbatite , Seiezoniai 
fils  de  Maachati  , eux  & leurs 
compagnons. 

04  Et  Godolias  iura  à eux  8e  a 
leurs  côpagnont,difant:Nc  crai- 
gne* point  de  feruir  aux  Chal- 
deeni.  Demeurez  en  la  terre,  & 
feruez  au  Roy  de  Babylone,  Se  il 
tous  enviendra  bien, 
s j Etau  feptiéme  moit aduint, 

?ue  ifmahel  fili  de  Nathanias, 
ili  d'Elifama.de  la  lignée  roya- 
le,s’en  tint  auec  dix  hommes,  & 


f 

G, ne. 
10.» 


frappèrent  Godolias,  lequel  aufli 
mourut:  ils  frapperenc  aufii  les 
tuift  , Se  les  Chaldeensqui  e- 
rtoyrnt  auec  luy  en  Mafpha. 
a «Et  tout  le  peuple  fc  leuat,  de 


Iiuis  le  petit  lufques  au  grand  , Se 
es  princes  des  genfd’armes  s'en 
vindrent  «n  Egypte  , craignant 


les  Chaldcent 
»7Mais  aduint  en  l'an  trente  A 
frpcicmc  de  la  tranimigratinn  de 
ioachim,Royde  iuda,audouzicf- 
memou  , le  tingt  Se  feptirme 
■our  du  mois,quc  cuil-merodach 
Roy  de  Sabvtune.en  l’an  auquel 
il  anoit  commence  a régner, rele 
ua  le  chef  de  roachimRoy  de  iu  ' 
da  hors  de  piifon, 
i»  Et  parla  benignemécà  lny,8r 
mit  fonthrone par  dédias  lcrhro. 
ne  desRoys.qui  clloicnt  auec  luy 
en  Babylone. 
y Et  changea  fes  veftemés  qu’il 
auoit  eu  en  la  piifon, 8c  mangeoit 
toufiours  le  pain  en  fa  prclcnce 
mus  les  iouride  fa  vie. 
fil  luy  ordonna  auflifans  inter 
mifsionfa  prouifion  annuelle,  la 
quelle  aufsi  luy  efloit  do  noce  du 
Roy  par  chacun  iour  , cous  les 
iours  de  fa  vie . 


Fin. lu  quatrième  ! mrtH.n  Rch. 

LE  PREMIER  LIVRE 

DES  CHRONIQVES  OV 

paralipomenon. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Brie  fat  refetititndr  t,uttl*  grntaltgi,  f infant,  à lfaae\ 

pmi,  ftitl  i.tmirte,  lu  ligne,*  <jr  faatiilei  tC  Efa u , 

«ÿ-  tflj'ratl. 


V.  Dam,Scth,Enof, 

% Caînam.Malaleel 


_ îarcd, 

v jEnoch.Mathufalem 
^ Lamec. 

4Noc,Sem, Chain, 8c  taphet, 

f*les  fils  de  raphet  /■ovni , Go- 


mcr.Maçog.Madai.Stlauan.Thu 
bal,Mo/ocn,Thir*s. 

«Et  les  fils  de  Gomer,  fnrtnv.K. 
fenei, Se  Riphath,8r  Thogorma 
yEt  le*  fils  de  lauan ,fnre»t  Elifa 
,8e  Thaï  fis.  Cethim.ac  Dodanim, 
|S  Les  fils  de  Cham  , /«<•/»»  Chus' 
H h îlj 
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A .viclraim, l'imr  A Chanaan, 
ÿi-t  icstin  de  v..hjf  furent  iaua 
A licuua.aibatha.A  negma,  A- 
sabaiiiAilia. Aum  Ici  (ils  d.'Rcg 
nii/i  eut  Saba  K Üadan. 

»»*'  Or  Chus  engendra  Nemrad: 
lectuy  commenta  ctite  puuiani 
en  la  terre. 

n tr  Mtfraim  engendra  Ludim 
3c  Anamm.A  Laabim  , A Neph 

cuim. 

<j.  caullî  t'hecrufim.A  Cafluhn 
dcfqucl*  idirent  les  l'hiltuhins, 

A les  Caphtorins. 

( fct  Chanaam  entendra  Sydon 
Ion  premier  nay. 
abti’iKthrcn  , &:  le  Icbufcenà 
A l’Amortheeii.A  lebierge/ecn, 
ij Et  rUeucen.A  l’ siachcen  , A 
le  Nimccnaulb  i' nradicn. 

'(•  bt  le  Namarccn  , & l'uema 
tliern. 

17* Lei  fil»  de  Stm  /Urent  h lam, 
A Allur.lv  Arpha  . -d. A Lnd  , a! 
Aiimiuus.A  H ni,  Je  Octhcr  , & 

Mofocli. 

iH  Niais  Atphasad-cnrrcndra  'a- 
lb,  lequel  au Üicnqrndra  iieber. 
i»  Aulsi  .1  ne  ber  nafqtlirent  deux 
tils.l’vn  lutnoinm  ■ l'balcg  l .mr 
I ce  que  en  fer  n'tnrt  fut  diuilee  la 
terre, Je  Ion  frcrrfu:  nomme  le 
‘San. 

îolitlellan  evgCdra  Mmodad, 
A‘  Nalcph  , .A  Afamioth.A  iarc  , 
(tAdoram hnûi,Sr  Vrjl.&Uecli 
i menai  aiiftt  sV^Abimarl.A- Saba 
* jEt  Oyhn*,  A Kcinia  Jr  lobab, 
Tdti i ceux-ci  furent  fil*  de  icita 
: 4Ncm.Atphaxad.ialr, 

1 jHebervt-halcg.  Hagan, 

1 < Sera  g,  N acb<  ) r,Tha  r é , 
J-Abram.ccliuy  eft  Abraham. 
*8  Mail  le»  fil*  d’Abralttm/» 
rerrïfaae.'lc  Ifmahcl. 

» vht  icelles  furent  leur»  «en'ra 
rions:  J.e  premier  nay  d'ilrtiahcl 
/■•.fiabai'ith.pui*  Ccdar.A  Ab 
or  cl, A Mabfan. 

s*  lt  Mafma  . St  Dnma  Mafia 
Hadad.ATheniJ.Iech'ir.iVaphit 
Cedma.  le  eux  font  le*  fil*  d'if- 
oiahel. 

jiMair  le»  fi)»  de  Cetura  roneu 

■3. ~_Z 


bine  d'  ibian.m  Iciquel» elle  *n- 
i^  diay  tnut  ram  am.iecfan.Nia. 
dan , '..a  ad  ian,  lcr  b od,  A Nue. 

; 1 bt  les  iils  de  leclan  furent,  Sa-l 
ha,.,  b)  an: 

:]  * b:  le*  fi  1 1 de  Dadan  furent 
Alfumn  sV  latufim  St  baomitn. 
lit  les  li' s deM-idian'y'urenffcpha 
A;  I >hcr  -V  Htnoch.A  Abida,  A 
’Eldat.  tous ceux  icy  furent  fils 
[de  Cetnra. 

[54  Abraham  donc  engendra 
ilaac, duquel  le*  fils  furcncblau, 

A lliarl. 

<5  *Kt  les  fils  d’Efa i\  furent  tli- 
ph  1/  ,K  1'  uel.iehuj.inclO.Corc, 
qf-Le*  fil*  d’f  liphai  furent  Thc- 
tn»n,Omar,Nrphi,Ca:hai»,Cenci| 
^Thamna,  Anialech. 

‘(-■Les  lilsde  Haluicl  furent  Na  | 
hath.  eaia'S.’miiUsMeaa- 
j : * bcs  fils  de  Nen/arenfLoti: 
Nobal  Sebcon.Ana.Ùilon,  Efcr 
Uifan.  . 

! Les  fil*  de  Lothan  furet*!  ko-i 
rt , Ilomam.  bt  la  locur  de  Lo- 
than  fut  I hamna. 
j 40  Les  fils  de  Nobal  /arenrAlum1 
V Mana'at.A  bbal'A  Ncphi  , A 
Oriam.I  es  fils  de  Ncbcon  . furent 
Aia  & Ana. 

41  Lçs  iils  d'Ana  fut  Difon.l.es 
lilr.de  Difon./weewr  Hamrasi,  A 
blcban.A  lethram.A  Charan. 

4»  Les  dis  d’bfcr . furent  Balaan, 
Z auan.A  lacan.l  *s  fils  délation 
furent  Uns  A Aran. 
»4|S’enfuinrn:  les  xoys  qn: domi- 
nèrent en  la  terre  d’bd  ni  auant 
que  Hov  fut  fur  les  cnUnr  d'I  f- 
racl  Ealcfitr  de  Beor,  A‘  le  nom 
delà  cm, fut  Ucnaba. 

4 4 Mai  s Haie  mourut  , A régna 
pont  luy  lobab  Iils  de  Zarc  de 
Bofra. 

4 1 b t qtt.id  lobab  aufri  fut  mort 
linfari:  , c la  teire  dcsTheroanicr 

tegna  pour  luy. 

as  Audi  Uufam  mourut  , A A- 
da  l ’V.s  de  Badad  régna  pour  lus 
lequel  frappa  Vladianen  la  terre 
de  Moab  , A fa  cite  fut  nommer 

A 

■47!  : quand  aulfi  sdad  fut  mort. 


G eue. 

»îl 


finir, 

}<-»o 


sa  eue. 

Il* 
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<7.  » 


Semla  de  Marrfca  régna  pour  lue 
*«  Mais  aufli  Semla  mourut , 4: 
Saul  detRohoboth  régna  pour 
lujr,  laquelle  cil  (itucc  auprès  du 
flenur. 

49  Et  quand  Saül  fut  mort.Bala 
ananfils  d’Achobor  régna  pour 
luy. 

jo  Mais  iceluv  aufTi  mourut,  St 
Adad  régna  pour  Inv  , ducuel  la 
cité  auoit  no  phau.St  fut  la  fem- 
me appcllcc  Meetabel , fille  de 
Matred  , uni  tjhrt  fille  de  Me 
aaab. 

jlEt  quand  Adad  fut  morr.com 
mencrient  a ellre  des  Ducs  en 
Edomau  lieu  de  Rois.  Le  Duc 
Thanna.lc  Duc  Alias  le  Duc  le- 
theh. 

jiLe  DncOoiibama.le  Duc  Ela, 
le  Due  Phinon. 

jj  te  P • Crnez  , le  Duc  The- 
man,  le  Duc  Mafphat. 
j+Le  Duc  Mjgdicl.le  Ductlirâ, 
lceux  ont  ellc  les  Ducs  d'tdom. 

C«  t r.  • l. 

La  ttntmlt’ir  rit  IttJt  fer  fer  lit 

£neft,mAiiii  & fe>n%Urlyrnfrjnti 

A ' ft!  JHt  fut  frtrt  dt  D U»V. 

MAm  les  fils  d'ifraêl  ftnt 
R ubcn, Simeon,  Leni,  ijida . 
IfTachar.S'  itabulnn. 
a Dan.  !«■ f-ph,Bcniamin,Nc$h- 
thali.Gad,  V-Aler. 
t • Les  fils  de  luda-/'-*ee«r.ntr. 
Onan.i  Sela.  Ces  trois iev  luy 
fureur  nai / de  la  fille  -Sue  , Cha- 
nanee.  Mais  lier  premier  nav  de> 
luda,  fut  maouais  deuantlcSeï 
gneur,3f  Poccit. 

4 Et  Thamar  fa  belle  fille  luv 
engedra  Phares  St  Zasra.Et  ainli 
tous  les  fils  de  luda  furent  cinaj 
j Mais  les  fils  de  Pnares  furent 
Héron  St  Hamul. 
it  Aufli  lés  ais  de  Zarc./urnaf  en 
fembleeiin-./.amri  St  Kthan,  E. 
man, aufli  Chalchal.Sc  Dara. 

7 Les  fils  de  Charmi,  Achar.le 
quel  troubla  Jfrael,  & pécha  au 
larcin  de  la  chofe  maudite. 

S Le  fils  d’f  than:  Ararias: 

9 Mais  lesfils  de  Hefronqii’  h|y 


narquirenc./arrur  lcrameel.&Ra 
& Galnbi.  - ceiluv  eu  Ca.cb, 
lott  Kam  engendra  Aminadab, 
Et  Abinadab  engendra  Nahalîbn 
prince  des  (iis  de  luda. 
ii Audi  Nahallbn  engendra  Sal- 
ma  duquel  fut  nay  Boos. 

1 1 itt  Boos  engendra  Obe J , le 
iquel  aufli  enge'ndm  Ifaï. 
i jtt  (fai , engendra  fun  preir.iei 
nav  Eliab,lefecondAminad-b  ir 
tiers  Simmaa. 

14  Le  quart  Nathanaël  ,»!e  cinq 
icme  Kaddai, 

ij  Lelixictnc  Afom  le  feptiéroe 
iDauid.  j 

lifDefquels  furent  les  fmurs.Jct 
oia,&  Abieail  Les  (ils  de  Sctuia 
furent  trois,  Abifai.lrab.S  Alael 
17  Et  Abigail  entendra  Ama 
faduqnel  lè  pere  fut  ictcr  Iftra 
clite. 

• RMais  Caleb  filtlTHefron.prin» 
vne  femme  nnir.mdeAfuha.de  la 
quelle  il  engendj»  lerioth:  Etfu 
rent  fes  fils  ia(Ér,St  Sobab  8:  Ar 
don, 

19  Et  quand  Afuba  fut  trorre 

Caleb  print  pctjrftmc.E-phratha 
laqm  Ile  luy  enlântaHur 

10  Et  Hur  engendra  Vri,  & Vri 
engendra  Befelrel. 

11  Apres  ce.Hefron  entra  vers  la 
fille  deMachir  pece  deGalaad  St 
la  print  luy  allant  aage  de  foixa. 
te  ans. laquelle  lui  enfâtaSegub. 
11  Mais  aufli  Scgub  engidralair, 

( & pofleda  vingt  Ar  trou  citez  en 
[la  terre  de  Caiaad. 

|at  Et  ptini  Ceflqr.S’  Aran  les 
'villes  de  laïr,S  Canath.Srlesvil- 
.laees  dcfoLorc  citez  Tou»  ceux 
ci  furent  les  (ils  de  Machir  , pere 
de  Caiaad. 

1 : 4 Mais  quand  ifefreiti  Fut  mort, 

! Caleb  entra  versk  phratha.  Au  fli 
Uefron  eut  pou*  fcmmeAbia.la- 
oucllc  luy  eofanta.AfTur  pere de 
Thecna.  , 

a j E.t  nafquirent' des  fils  a _le- 
cameel  ptemier  nay  de  Hcfro» 
Kam  Ton  premier-nav  . te  Bu- 
*na  .Se  Aran  , Se  Afom, 


& A- 


chia. 


as  Autïi  icrameél  prmcrne  ancre 
femme  nommée  Atari , laquelle 
fur  mere  d'Onam.  ’ 

*7  Auf  (îler  fil*  de  Ram, premier 
naît  de  «erameel  , furent  Mooi, 
tamin.Sc  Aehar. 

*1  bt  Onam  eut  pour  fil*  Semeï 
3c  taJarrt  lei  fil*  de  Semeï  ,/«- 
reut  Nadab ,3c  Abifnr. 

*p»t  le  nom  de  la  femme  abifur 
fut  Abihail.laquclle  luy  enfanta 
Ahobban  te  Molid: 
joit  le*  fil*  de  Nadab  furent  Sa- 
cd  8r  Af^pbiim. Mai*  Salcd  mou- 
rut fan*  enfin*. 

tt  le  fil*  d’Apphaimj/Vir  refi. 
Lciîuol  telî engendra  Sefan. Aufii 
Sefan  engendra  Oholaï. 

I * te  le*  fil»  de  tada  frere  de  Se- 
meï/nr»r:icihcr  & îonathâ.Mau 
mourut  fan*  entant, 
tt  lonathanfngendra  l’halcth 


1 

& Z. ira.  iceux  furent  le*  fil*  de 
i erameel. 

|4  4t  Sefan  n’eut  aucun  fil», 'mai* 
de*  fille*  , & viilf  ruiteur  égyp- 
tien nomme  lersa. 

It  tt  luy  dôna  fa  fille  pour  fem- 
me, laquelle  luy  dofantaHechei. 
\6  tt  Hcthci  engendra  Nathan, 
St  Nathan  engendra  Zabad. 
j7  Aufiî  Zabad  engendra  Ophlal, 
Sc  Ophlal  engeifdra  Obed. 

8 tt  Obed  engendra  ichu.ichu 
engendra  Aÿârtat. 

I att  Arariai  engendra  llclle* 
lie  lie*  engendra  tlafa. 

40  tlafa  engendra  Mfamor,Sifa- 
mai  engendra  Scllam. 

Srllum  engendra  icamia  , 8t 
icchamiaengindra  ulifama. 

41  it  le*  fi I*  de  Calcb,  frere  de 
icramccLfurct  Mefa  fon  premier 
nav,cefttw  tir  le  pere  deZiphfil* 
de  Marefa,perc  de  Hcbroo. 

4t  tt  le*  fil*  de  Hébron: /«'vor 
Corc,5c  Thaphua,  8c  Recem,8c 
<<amnu.  * 

«4  fcc  Samma  engendra  Raham, 
pere  de  «ercaam,&  R etc  engen- 
dra Sammaï. 

4)  Le  fil*  de  Sammal  fut  Maon, 
Si  Maon  pere  de  Beph-fur. 

4f  MaitEphala  concubine  de 


Caleb  endia  Htran  , Oc  M0I4  Oc 
Gefe«,Aufii  naran  engendra  ec- 
fe». 

47  Le*  fil*  de  lahaddai , furent 
Rcgom.k  loathan  , & O clan,  Oc 
Phalech.Sc  tpha.k  Saaph. 
48Maachala  concubine  de  Ca- 
leb enfanta  Saber  8c  Tharana, 

4 y Auùi  elle  engédra  Saaph  pere 
de  Madmcna.ScSué  pere  deMaçb 
bena,8t  le  pete  de  Oabaa.  te  la 
fille  de  Calcb  fut  a chia, 
joiccux  efloycnc  le*  lils  de  Ca- 
leb,fil*  de  xur,premier-nav  d’a 
phraca  , Sobal  pere  de  Cariath- 
larim. 

j 1 Salma  pere  de  Beth-lehem, 
Hariph  pere  de  Bcth-°adcr.Mai* 
Sobal, pere  de  Cariath-iarim.qui 
voyoit  la  moitié  de*  manfiont, 
eut  de*  fil*. 

5 a tt  ceux  de  la  cognât  ion  deCa- 
riath-iarim, furent  le*  /.thteen», 
8c  le*  Aphutheen»  fc'  le*  Srma- 
jihccnt  , 8c  Mafcrecn*.  D’iceux 
iftircnt  le*  Zaraitcs,8c  leitflho- 
alucj 


< jLct  fil*  de  Salma  furent  Beth- 
lehcm.k  le*  Netophatitc*  onitêt 
les  couronne*  de  la  maifon  de 


oal^8c  la  moitié  du  repos  dcSa- 
rai. 

54  Et  aufii  le*  cognation*  de* 
Scribe*  habitant  en  labrt,  chan- 
tant k refonnam  ,8t  demeurant 
aux  tabernacle*.  Iccux  font  les 
Cinecm.qui  font  vcnutdclacha- 
leur  du  pere  de  la  maifon  de  Kc- 
chab. 

C H A f#  # I I. 

L * g enrnltfie  de  Deutid  eu  Helrtn 
& lerufdlem. 


Ait  Dauid  eut  ces  fif*  cy, 
qui  luy  n’afqairent  en  Hé- 
bron, Amnô  le  premier  nav.d'A- 
chincan  terrahelite  , le  fécond 
Daniel  d’Abieail, Carmélite. 

1 Le  tiers  Abfalô  fi]*  de  Maacha 
fille  de  Tholmaï  Roy  de  Celfur, 
le  quatrième  Adoaia*  fils  deuag 
gi«. 

> Le  cinquième'  Sapbariam  d’A- 


jBft*  - 
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RONIQ^V  ES 

48*1 

btiai.ic  limcmc  iCthraham  d'E-i 

le  Fils  r/h#f  A rnon, duquel  tut  niy 

gl»  f»  femme.  1 

Obdia, duquel  lefili  futSechemas 

4 Six  fil j donc  luy  nxfomrcnt  en* 

a a Le  tilsdeSechemas/arSenieia 

Hebron.où  il  régna  fept  ans  , St 

duquel  les  fils  furent  Uarthus.Sc 

fix  mois  , Be  régna  trente  & trois 

Icgaal,  & Baria  & Naatia:&  Sa 

an»  en  lerufalem. 

uhat, 3c  Scfa.fix  en  nombre.  Le* 

5 Mais  aatli  en  icnifalem  luy  naf- 

fils  rie  Naatia  Jurent  trois, Elioc 

quirent  quatre  fili,Simmaa,8tSû- 

nai.&EiechiasA’  Ezricam. 

bab.  Be  Nathan, 8c  Salomon  , de 

a $ Les  filsd’tlioenai/urmr  fept  • 

Beth  fua  fille  d'Amiel, 

OdiuaSc  HcliafubA  Ëheleia  , & 

* Aalü  neuf  autres, Xebaar.&E- 

Aceub,3<  loin  nam,  & DalayaS 

lifama. 

Ananv. 

7Et  Hellphalet.i  Nogé  , 8c  Ne- 

pheg.Sc  laphia. 

C H A P.  1 t S 1. 

8 Et  aufG  Elilama,8c  Lliada,  & 

La fttuelegit det finit  IhJj.Çt  d: 

Eliphelet. 

Sintéu. 

i>  Tous  ceux  ey  eut  rjft  les  filsdc 

1 

Dauid.fant  les  fils  des  concubi- 

f^KCîEs  fils  rie  iud«./arrar,Pba 

tics, 6t  eurent  vne  faur  nommée 

ftilfCfrej.Hefron.at  Cbatn.v.  S 

Thamar. 

*”'*“'* Hur.Sc  Sobal. 

:o  Et  le  fils  deSalomô  fut  Robo- 

«Mais  Raia  fils  de  Sobal,en;en- 

un, duquel  Abu  Ton  fils  engendra 

rir»  lahath, duquel  furent  navsA- 

Afa.De  certuy  aulli  nafqurt  lofa- 

humay  , te  Laad,iccllcs./W  les 

phat  pere  de  loram: 

cognations  de  sarathi. 

it  Lequel  loram  engendra  Ocho- 

j Auifi  icelle  tfi  la  lignée  d’E- 

ziat  duquel  fût  nav  loas- 

iliamtlezracliSc io  fi»ma  , 8c  îe- 

ta  Et  Amafiat  fils  de  cefloy  en- 

debos, Aulfi  le  nomdc  leur  faur, 

gendra  ^xarias. 

tjltit  Afalelphuni: 

i{  Audi  loathanfils  d'Azarias, 

4 AnfsiPhanuel  pere  de  Gedor,& 

engendra  Achat  , pere  d’Ezc- 

Efer  pere  de  Hofa.  J ceux  furent 

chias  duquel  fut  nav  ManalTcs. 

les  fils  de  Hur,  premier-nay  d’e 

■ 4 Manailet  aulfi  engendra  A. 

phrata.pcre  de  Bcih  lchem. 

mon, pere  de  lofiat. 

5 Mais  AiTur  pere  deThceua  auoit 

ijFt  les  fils  de  iofias  furent  , îo- 

deux  femmes  Halaa,&  Naara. 

hanan  Ton  premier  nay.St  le  fc. 

«Et  Naara  luv  enfanta  Ooiam.A 

cond  loacim.le  troifïc  fme  Scde- 

ilcph«r,&  Thcmani.Sc  Ahallari 

cias.lc  quatrième  Sellum. 

iccuxfont  les  fils  de  Naara. 

i<  De  Ioacim  fwtnay  Iecbonias 

7 Mais  les  fils  de  Ualaa  furent 

Se  Seriecias* 

Sereth,  Sahar.Jc  Ethnan. 

17  Les  fils  de  Iechonias  furent. 

8 Et  Cos  engendra  Anob,  Be  So- 

Aftr,  Se  Saalthiel  , Melchiram, 

boba, 5c  la  cognation  d’Aliareliel 

l»hadaia,Sennefcr  , Be  lccemia, 

fils  d’Arnm . 

famajSc  Nadabia. 

y Mais  Iabcs  fut  noble  par  def 

i8D»Ehadaia  furent  nais,Z.oro- 

fusfes  freres,8c  fa  mere  appella 

babel, 8c  Semeï. 

Ion  nom  labcs.difant  : Eourcc 

tyLorobabcl  engendra  Moffôl- 

que  ie  l’av  enfantCcn  douleur. 

lam  , Ananiam,&.'  Salomitb  leur 

>o  Or  iabcs  inuoqua  le  Dieu 

faur. 

d’ifraél.difant  : Enbenilfanr  tu 

ioAbiII  HxGdjim  8c  OhoI,8C  Ba- 

me  brnilTe  , Se  quetucUrgilfcs 

rxchiam.Sc  lLafadiamSclofabbe- 

mes  l'mites.Jc  quêta  main  finit 

fed.eux  cinq. 

auec  moy.fir  que  tu  faccque  ie  ne 

si  Mais  le  fils  de  Ilananias  fut 

foye  point  opprefTe  de  malice. 

Phaltias.pere  de  Jefeias,  duquel 

Ec  Dieu  tuy  bailla  ce  qu'il  auoit 

le  hls/Wr  Raphia  Duquel  auilî 

de  mande. 

I.  UES»  C H R O N I Q^V  E 5. 


it  \Uii  Calcb  frere  de  Sua  «n 
geniia  Àlatiir  , lequel  fut  jcre 
ii*tWv»r». 

ix  A u ili  b' Ghofl  e ngcriiTa  Beth, 
Kigibi.ti  l'hcclfe  (i1'  fhrhinna: 
pere  de  la  ville  de  Naas.  leeux 
font  les  homme*  <le  Hefha. 

jbt  Jet  tilt  lie  < ene  t'urem  O- 
ihonici.V  SaiaM,  *i>  i.ifti  Ici 

tils  d'Othoniel  f JJ  iihacliJ& 

buunithi. 

14  Muyutbi  engendra  Ophra, 
Et  Sui.na  rngendr  1 loah  perede 
la  vallée  des  attuiicrt.  Car  illec 
Cllovent  le . nutiriei  t 

15  Mais, Ict  Gis  de  Ca1eb,GIs  de 
l^phonf/iyi . r . ,1 1 , & I 1 a , \ M 
bam.  Aufsi  Jet  i.is  d Lia  fut  tnt: 
Cencz- 

t-  Le»  ritajf«»del.i!e]r’  e] fmrêt 
h la  l,  11, 5. Z.iph»,  J,  Z |- , ria.ot  Al' 
r..cl. 

lylt  let  ftlsij'Éû j,/«  rent , lerber 
1 \ Mricd,&'  bptjet  , St  iahalon. 

1 Atil’ii  rnsendi*  Myt  ..-an,  Sem- 
tuay.i.'  lr-.bat  perê  d'r  i!um.  I 
|i*  Aiifvt  fa  fimme  icda.a,  enfan- 
ta I.  red  pere  de  Géd.  r,&  H herl 
pere  de  Socho,3f  Imicl  voie  del 
Zannc.i  t ceux  firent  les  filtde! 
CerSic, fille  de  bhaiao,  que  Me- 
red  print. 

19  ft  let  fi!t  de  la  femmeOdia. 
f<enr  de  Nahairi  , pere  de  Cril», 
fâttur.C.  tnn-S>.  F.  Ahanio.qui  fut 
de  Madhaihi. 

Jo  Auf»  1 let  filt  de  ^imen 
Au»nb->n  ik  R inni  filtde  Ifanan: 
>t  rhil>tn:&  let  filtde  IcG  furît 
Zohetli.îc  Bcnzoheth. 

J il  ««fil»  de  Sfbs  , filtdrluda 
furent  lier  pere  de  1 ecba.M.aa- 
da  perede  -latefi.i  !rt  rognari'»* 

1 iîc  la  maifon  fet  ouuricrj  de  lin1 
lin  en  la  maifon  du  lurcmrot: 
a*,  ft  nui  fit  ar  reflet-  le  soir  il, Sr 
hommes  de  menteric,  M’aiT'iirc 
8r  Allunyant  : lefquelt  lurent 
'prinret  en  Sloab  : 3c  qm  tfcour-| 
nerent  en  Lahem.Mait  eet  part» 
tr  * ftît  eSnfet  anciennes. 


a 1 -nx  font  let  potiers  detei. 
rr  .habitant  et  lieux  det  plantes 
A . : Sayes.aiipret  du  Rov  en  fet 


cruures.Sr  illec  demeurèrent. 

» 4 Les  fils  de  Simeon  furent  :N» 
muci.&'  lamin  * larib  Zara.Saiil 
15  Sellum  lbn  fiU,  Mabfain  Ion 
filtjfciafma  fnn  filt. 
tttLet  filt  de  juaima  fùrtntlîa 
mai  I fin  ftis.Zacbur  lontils.Se. 
meï  fon  filt. 

17  Le»  liltdc  itmci  furent  fei 
zc.Sr  Gx  filles . Man  les  fieret 
n’entent  point  beaucoup  de  fil 
toute  la  cnpnation  ne  peut  élire 
tgale  au  nombre  det  filt  deli  da 
iis  Lt  habitèrent  en  Bcrfabcc,3, 
en  Molada.St  en  Mazer-fuhal, 
19  fct  en  Ealaha.dc  en  Afom,& 
en  1 ho  lad 

jo  Lt  en  Bathucl,&  en  Uorma 
&•  en  Siceleg, 

n fct  en  Beth  marchaboth  , & 
en  iiazar-fuGin,^  en  Beih  bera 
Sr  en  Saarim.icelletyâtrrnr  leurs 
citrz  lufques  an  Roy  Uauid: 
ji  Et  leurs  villes/.rf/ir:  J-ram, 
& Aen.Rcmmon.ii  Thuchen,& 
Afan.einq  f itc  t. 

;;  Et  tous  leurs  villages,  tout  a 
l’entour  de  cet  cirez  cv  lufquet  a 
B, ta!  icelle  fct  ieur  habitation. 
St  la  diAributio*  de  leurs  (ieges, 
>4Mofobab  aufti  , & Icinclec,&- 
lofa  fils  d’Amafiat. 

1 5 ht  loel , lehu  filt  vie  Iofabie, 
filt  de  Saraiav.filt  d'Aziel. 
tfi  Ht  Mio  nai  ,3.'  iacoba.  S-  f fu 
baia.Sr  A fa  la,  V Adiel , & Ifmiel 
& Bjnama 
t7  Ziraatifsi  filt  de  Sephei, fils 
d’ Alton, fils  (i’idaia.fiis  de  Zem- 
ri.fits  de  »am:na. 
t Iccux  font  IctPrincet  renom- 
mez en  leurt  cognatiom  , St  fu- 
ient fort  multipliez  cnlamaifon 
:de  leurs  parent. 

.-pEr  fe  partirent  pour  entrer  en 
Càador  , iufquet  a l'Orient  de  la 
'vallée,  8r  pont  rbcrcher  des  pa- 
iltitct  pour  leurt  troupeaux. 

4oLt  trouoerent  det  pailuret  a 
Oondantet  St  fort  bonnet  en  vne 
terre  fpjtieufe  St  toye.St  fertile 
en  lac  iellr  parauant  auovcnt  ha- 
jbite  ceux  de  la  lignée  de  Cbam. 
4ilceut  donc leieuelt  ev  dtfTut 
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nous  auont  dénommez  par  leurs 
nomt.vindrcnt  aux  iourt  d’fcre- 
chiat  Roy  dcluda,  Je  fripèrent 
leur*  tabern*clei,S:  les  habitant 
qui  auoyent  clic  U trouuc/,;*  ici 
abolirent  iufques  au  iourprefent 
de  habitèrent  en  leur  licu.car  ils 
trounerent  la  des  padurcs  tres- 
abondantes. 

4»  Au  Si  cinq  cens  homme»  de» 
enfant  de  Simeon  t*eo  allèrent  en 
la  montagne  de  Scïr,  avant  pour 
leur»  i'rin.-et  l-hrltiam  Naa- 
naaSf  Ra,  haiami:  Ourljcs  tilt 
de  lefi: 

4)  Et  frappèrent  les  demeurant 
de»  Amalecicet  uui  ello^ent  ef 

^ci  , A'  habitèrent  illec  en 
en  iufques  a ce  iour. 
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L*  feirehfie  Jet  fit  Je  Kstlè,Gj.J 

Ce  Jctiif  tejfHt*  M MAUtfft, 

Et  (ilt  auffi  de  Ruben  prc- 
iifjmier  n’avd’IiYaéJ:(Caricc- 
luy  fut  fon  premier  nav  : * 
nuit  quand  il  eut  viole  la  couch. 
de  Coopère  , tes  primogeninires] 
furent  données  au*  (ilt  de  lofeph 
filsd'lfraët,\  n’eft  poiocee/luy 
réputé  pour  lucmier-na». 
r Audi  ludat  quiciloit  le  plut 
fort  entre  fet  ftere»  , Se  de  fa  li 
irneefonc  rrnutlet  Princes, mais, 
l*t  pi  Lnoqenitire»  furent  répu- 
tées à lofeph. 

l*Oonclei  fil*  de  Ruben  , pre- 
roier-nay  d’Ifrael  furent  Enoch, 
JcPhalIu.E  fronA  Charmi. 

+Let  trlidc  locl  firent  : Samia 
Ton  fil», Gag  Ion  hlt.Scmtnci  Ion 
ûlt. 

(Mieha  fon  dit , Rcchia  Ton  dis. 
Baal  fon  dis, 

Recra  fon  dit  .lequel  dit  mené 
captif  par  Thcglatn  l'halnafar 
Roy  des  Afly  tient,  5c  fut  prince 
cq  la  lignée  de  Ryben. 

7 Aufsi  les  frere»  & toute  fa  co- 
gnation,quan  J ils  cfloyent  nom- 
brczfcJ61curt  farol  let.ilt  auoyér 
pour  princes, ichtciA  Racharias 


5 Mats  Bals  le  hit  d’A/.,s,filt  de 
(Kamiua  filtde  ioel  celiuy  habi- 
ta en  Arocr,  lulques  a Ncbo,  & 
i Beei  -mcon. 

■j  Auili  habita  contre  la  partie 
lUrictale  iufques  à l’cn.rec  nude - 
jfert  , le  fleuue  d'Hupiatct.  Or 
jil  pohedott  gtand  nombre  de 
be.rail  en  la  terre  de  iialaad, 
o t.c  aut  iourt  de  Saul,  bataille 
rent  contre  le»  Agare  icnt  Ici 
occireht  , C h.ib  tercnr  en  leur-, 
tab'*rna» le», au  lieu  o’c.  x'entou 
ce  la  partie  qui  trgartlc  vcis'Jritt 
de  ^alaad. 

' r Mais  Ict  fil»  de  Cad  habitèrent 
a rendr  ai  d'en*  , en  la  terre  de 
Ujt’an  mfqiiei  en  Seti.hu 
i : lot  i fui  le  picmief  ,&  Sapha  le 
fécond,  mais  ian--u*x  Saphat  en 
Uafan. 

i|£t  leurt  freret.fklon  le<mai»6t 
de  leur  ccqjiiatlonLfiié/eMichacl 

6 Mofollam  Jv  âébè  Se  loai  Sc 
iacham  v 7ic  ;j,«rber  eux  fept., 
14ICCUX  firent  les  (ils  d’Abihail, 
6U  de  hury  .hiv  de  iara,fil»dcCa 
laad.dlt  d#Nai{hacl  fils  dclefcd 
hit  de  Icddo,fii<  de  Bu t. 

15  Auifi  let  frères  , enfant  d’Ab- 
jdiel.filt  dcCum  f*rït\c\  prince» 
,de  la  maifonen  leurs  familles. 
(itfEt  habitèrent  citGalaud,  & en 
BafanA’  en  fet  vilhgctAen  tout 
îles  fauxbourgt  de  Saron.iufquet 
'à  Pitfue  d’iccux. 

17  Tous  ceux  ci  furent  nombre* 
et  tours  de  loath.im  Roy  dcluda 
&'  et  iourt  delcroboamKoydTf 
racl. 

;i8Le  fils  de  Ruben.R  de  Cad  Sr 
de  la  demie  lignée  de  Manaifct, 
hominet  de  guerre  portas  lcbou- 
/tlier  Se  IVfpee.Si : tedant  l’arc, & 
bien  inflruitt  a la  bataille  furent 
cmarante  quatre  mille  A fcpccct 
louante, marchât  en  baraille,cô 
bâtirent  contre  lçs  Agarenient, 

• jiMai»  letltiireent.A  Naphit,& 
Nadab  leurs  donnèrent  aide, 
aoEt  les  Agarenics  furent  livre? 
en  leurs  main»,  Se  tout  ceux  qui 
eiloyent  auec  eux, ponr*ce  qu’il» 
■inuoquerent  le  Seigneur  quand 
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ils  batailloyct  .Aies  exauça, pour 
ce  qu'lit  creurcnt  «n  luv. 

1 1 Le  prindrent  muret  let  chofci 
qu'ils  aunyent  polfedc, cinquante 
mille  chameaux,&  deux  cf  1 cm- 
qnante  mille  brcbit.deux  mille 
afnet,&  cent  mille  hommet. 
»»st  plufîeurt  romberent  navrex 
Car  ce  fut  la  bataille  duScigneur 
n habiteront  en  leur  lieu.iufquct 
à )a  tranfmigration. 

1}  Audi  let  ftlsde  lademie  1 ignee 
de  ManAirc.pofTederent  la  terre, 
depuia  les  limiter  de  Balan,  iuf. 
quet  a Baal,Hrrmnn,&  Santr  , & 
Le  montagne  de  Hermon.  Car  le 
nOrnbn^ftoit  grand, 
t + Et  icrux  furent  let  Princes  de 
la  maitôde  le  ur  cognati6,L-phcr 
icfi.Jc  tliel.f-  Tiel,8<  lcremia  , te 
Odoia,irdiel, Commet  tretfont 
Se  puiffant  , de 'Ducs  nommez  en 
leurs  famillet. 

15  Mais  ils  delai  fièrent  leDirnde 
leurt  perct , Se  «onimiTcnc  forni- 
ratio  après  let  di^x  des  peuples 
de  la  terre, que  le  Seigneur  auoit 
ollc  de  deuant  eux» 
a <ftt  le  Dieu  d’ifrîcl  efmeut  l’ef- 
prit  de  Phul.Roy  det  AfTyrient, 
3c  l’efprit  de  TheglathPbalnafar 
Roy  d’Afliir:8c  transféra  ftuben, 
St  Ga.l, Se  1a  demie  lignée  de  Ma- 
naitV,  A let  amena  en  Lohel»,& 
en  Habor,8tetf  Ara, au  fleuue  de 
Gofam  iufqurt  en  ce  tour. 

C H A r.  Tl. 

Let  genenlefiet  Jet  fil  Je  L eut. 

ÛflgJBtfilt  de  Leui  fUrtnr.Get - 
frV  ->fon, Caath,  Sc  Merari. 
■"***  f Let  filt  de  Caathyûrrxr 
Amram  , îfaar  , Hébron  , & 
Oziel.  , 

/Let  filtd’Amram/urexr:  Airon, 
Moj  fe.A  Marie.  Let  filt  d’Aron 
/î<mr:N«dab,A  Abiu,Eleazar,4r 
ithamar. 

4 Pleaxar engendra PhincCs  & 
Phineçs  engendra  Abifué. 

5 Et  Abifué  engendra  Bocci,  & 

H R O N I QV  E S. 

Bocci  engendra  Ot  i. 

<Oxi  engcndraZaraias.&'Zaraias 
engendra  Meraioth. 

7 Mail  aufti  Meraioth  engendra 
a mariât,  & Amarias  engendra 
Achitob. 

H Achitob  engendra  Sadoe.A  Sa- 
doc  engendra  Achimaat. 

9 Aehimaat  engendra  Axariam, 
Azariam  engendra  lohanan. 
toiohan.  engendra  Azariâ,  C’efi 
celuy  qui  auoit  l'once  de  p:a- 
flrifc  en  la  maifon  que  Salomon 
édifia  en  lentfalrm. 

• itt  Axariam  engedra  Amariay, 

Sc  Amariat  engcndia  Achirab. 

< a Achitob  engendra  SadocjA  Sa- 
doc  engendra  Sellum, 
itSellum  engendra  Helciat,& 
Mcleiat  engendra  az  arias, 

14  Azariai  engeadra  Saraiat.A 
Saraiaa  engendra  rofedcc. 

»{tt  lofedec  t’en  alla, quand  le 
Seigneur  tianfporta  iuda  A icru 
falem  par  let  maint  de  Nabucbo. 
donofor, 

■ < Let  filt  donc  de  Leui  fnrtnn 
Gerfon.Caath.A  Merari. 
tyEt  ce /tnt  let  nomt  des  fils  de 
cerfoniLabni  & Semeï. 

• 8 Let  fils  de  Caath fièrent'.  ad- 
rant,ifaar,&  Hébron, St  Oziel. 
içlet  fils  de  Merariy«rr>:Moho 
liAMafiMaiticellet  tit  let  cogna 
tionede  Leui  félon  leurt  famillet 
îoGerfon.Lobni.fon  fils.iahath 
Ton  filt.Zamrna  fon  file, 
atioab  fon  fiIt.Addo  fon  fils,Sa- 
ra  fon  fils,tcthrai  fon  filt. 

a a Let  filt  de  Caaih/amr:  Ami- 
nadab  fon  filt.Corc  fon  filt,  a fi  r 
fon  filt, 

zjElcana  fon  filt,  abiafaph  fon 
filt, afir  fon  filt 
x^Thaharh  fon  filt,Vriel  16  fils 
Oxiat  fon  filt,Saulfon  filt. 
ajLet  filtd’Eleana/uecur:  «ma. 
lai, A Achimoth,&  ricana. 

1 6 Let  filt  d’slcana/lir/r  Sophai 
fon  filt,Nahath  fon  filt, 
*7tliabfon  filt, icroban  fon  filt, 
alcana  fon  filt. 

a8Let  fils  de  Samuel,  le  premier 
nay  ValTcni.A  Abu. 
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ipMalslcs  filîde  toerari,/*rrnz, 
Moholi,  Lobnt  Ton  fils  , Semmci 
fonliU.ÔTa  fon  fils. 
joSamas  fon  fils,llaggia  fon  fils, 
Afaia  Ton  fils. 

;i  Ceifont  ceu«  que  Dauid  con 
ilitua  fur  les  chanties  de  la  mai- 
fon  du  Seigneur,  depuis  queu^V- 
chc  fat  cnlloquce. 
pEt  admmirtroyenr  au  taberna 
cle  du  tefmoignage,  chutant  mf. 
ques  1 ce  que  Saiomon  cdifiall  la 
siaifon  du  Seigneur  en  lerufa 
lem.Etfc  tenoyent  »u  feruice,fe 
Ion  leur  ordre. 

;t  Mats  s'enfuyant  ceux  qui  af- 
filèrent auec  leurs  fils.  Des  fi  s 
de  Caath.Heman  chantre,  fils  de 
loél,fils  de  Samuel. 

;4{Fils  d*H  Icana/ils  de  lerohan, 
fils  d’Eliel.fiit  de  Thohu. 

If  Fils  de  Suph.fiis  d’hlcana.filt 
de  iohel.fils  de  Mahath.fils  d*A 
osafar. 

\6  Fils  d*F.lcana, fils  de  locl,  fils 
d’Azarias.fils  de  Sophonias. 
f7  Elis  de  Thabaeh  , fils  d’Alïr, 
fils  d’ Abiafaph.fils  de  Coré. 

18  Fils  d'ifaar,  fils  dc.Caaih,filv 
de  Leuijfilsd’lfrael. 
y?  Et  fon  frere  Afapb.qni  fe  ts- 
noit  debout  a fa  dexcie  , Afa^ 
filrde  Baracbias.fils  de  Samaa. 
4«Fi1s  de  Michaël, fils  de  Baafa- 
us.fils  de  Melchias. 

4<  Fils  d’Athanai,  filsdeZara, 
fils  d'Adaia. 

41  Fils  d'Ethan.fils  de  Zamma, 
fils  de  Scmeï. 

4i  Fils  de  leth,  fils  de  Gerfon, 
fils  de  Leni. 

44  Mais  les  fils  de  Merari  leurs 
freres  tjitytnt  'x  la  fenellre , Ethâ 
fiis  de  Chufi, fils  d'Abdt , fils  de 
Maloch. 

4f  Fils  d’Afabias.fils  d’Amafias, 
fils  d'ilelehias 
4*  Fils  d'Amafay,  fils  de  Bonni, 
fils  de  Somer. 

47  Fils  de  Moholi,  fils  de  Mufi, 
fils  de  Merari.fils  de  Lcui. 

48  Et  leurs  freres  Leuitet  , qui 
furent  ordonnez  en  toutlefer- 
uice  du  tabernacle  de  la  maifon 


du  Seigneur.  , 

4 f Mais  Aaron,  St  fes  fils  bruf- 
loyent  l’encens  fur  l'autel  de 
l'holocautte  , Sc  fur  l'autel  du 
Thymiame,  pour  tout  l'auure  du 
Saint  des  faims  1 & afin  qu’ils 
priaifent  pour  Ifrael,  félon  tout 
ce  que  Moyfe  leruiteur  du  Sei- 
Igneur  auoit  commande: 

: 5 o Et  ceux-cy  font  les  fils  d’Aa- 
ron:Elea7ar  fon  fils,  Fhrnees  fon 
fil>,Abifuc  fon  fils, 
ji  Bocci  fon  fils  , Oli fon  fils, 
Zarehia  fon  fils. 
ftMrraioth  focfls.Amariasfon 
fils, Achitob  fon  fils, 
fl  Sadoc  fon  fils,  Achipaaas  fon 
fils.  fv  I 

5 4 Et  celles  furent  leurs  habita 
tions,  félon  les  villes  , & pro 
chains  lieux  , à €<, auoir  des  fils 
d’Aaron  , félon  les  cognations 
des  Caathites  a car  4 iceux  e- 
ftovent  venus  par  fort. 

'ff  Ils  leur dunucrenc  donc  He. 
bron.en  la  tetfe  de  luda  , Se  fes 
fauxbourgs  à l’cmour: 

5 8 Mai  s ils  donnèrent  les  champs 
de  la  cite  St  les  villages  à Calrb. 
fils  de  lephoné: 

j?Hs  donnèrent  aaflî  aux  fils  de 
Aaron des  cite*  pour  refuge  lie- 
bron,  Sc  Lobna  , auec  fes  faux- 
bourgs.  ~ 

5 8 letheraulfi  (rCilhtmo,  ante 
leurs  fauxbourgs  :t  rgullî  llelon 

6 Dabir.aucc  leurs  fauxbourgst 

fyAfanaufii  Sc  Bethfcmts,  auec 
leurs  fauxbourgs.  v 

<0  Et  de  Ja  lignee  de  Beniamir: 
Oabre  8e  fes  fauxbourgs , St  Al- 
math  auec  fes  fauxbourgs  , St  A- 
nathoth  auec  fes  fauxbourgs, 
Toutes  leurs  citez  firtiu  treize, 
félon  leurs  cognations.  , 

C\ Et  aux  fils  de  Caath  , 1er  de 
meurans  de  leur  cognation  , iis 
dônerent  dix  citez  enpoflcfliû, 
de  la  demie  lignee  deMan.ifles. 
ifaMaisils  donnèrent  aux  fils  de 
Gerfon  , félon  leurs  cognation» 
de  la  lignee  d‘Klarhar,À  de  la  li- 
gnee d’Afer  , Sc  de  lalignee  de 
Nepbtali,  Sc  de  la  lignée  de  Ma- 
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natfccn  Ba  Tan, treize  cUcz. 

77  Mais  au*  demeurani  des  fïlr 

,6  ' Et  aux  (iis  de  Merari  , iclon 

,de  Metart,  furent  données  de  la 

‘leur»  c agnations,  dr  .a  lignée  d. 

lignée  de  /.abulon  Kcmmono  A 

Ruben. i de  U ligne* 

^fes  faux  bout  g s , ûc  X'babor  auec 

de  1 j lignee  de  iabalon  , d-»nne 

fes  fauxbourgs. 

rem  en  fort  douze  citez. 

->i  Auilt  outre  le  lordain.à  l’en- 

<4  Auili  les  enfans  d'Ifraél  don 

droit  de  lericho.eôtre  l’orict  du 

nerenraux  Leuitxs.de»  citez,  & 

T^rd^i  i.ue  la  lignée  dcKubc.Bo- 

leurs  fauxbourgs. 

dclcrt  auec  fes  fauxbourgs 

rf$Et  donnèrent  icelles  citas  par 

* la  lia  auce  les  fauxbourgs. 

fort  de  la  lignée  des  (ils  de  luda. 

7 9 Auili  Cademnch  & fes  faux- 

St  de  la  lignée  de  Simeon  , St  de 

bourg»  , St  Mcphaaih  auce  fes 

la  lignée  des  fils  de  Kcniamin, 

fanxOourgs. 

IcfqucH'ét  ils  appellerent  de 

fmtiaulli  de!»  lignée  dcGad  Ma 

leurs  noms. 

m >th  enCalaaddt  fes  fauxbourgs 

<!' î Et  a ceux  qui  edovent  de  la 

St  Maqaïm  auec  fes  fauxbourgs. 

cqgnation  des  fils  de  CaatK  . «V 

S 'ht  auili  Hcfcbû  auec  les  faux- 

curent  *#cqn?»  citez  es  limites 

bourgs,  St  lezeraucc  fes  faux- 

de  la  Iignce  Vi’bphr.iim. 

bour  gs. 

1*7  Ils  leur  ri  ancrent  anllî  dc\ 

/ - 

[citez  pour  tcüuc  , Sichem  auce 

C H A P.  Vil. 

fc»  fauxbourgsT  en  la  ra  mtagne 

Lu  ftmealifiti  dti  fit  £ IJJuhtr, 

d'Ephraim  , Stlüazcr  au:c  le» 

C Xtpbi&ulitAI 

; faux  bourg?.  - 

ft,£j>br.um,  à"  ~ifer. 

Auili  ircmaln  anec  Te»  faux- 

\ t Al»  les  (ils  d'ilfachar f*rît 

[bourgs,  St  femblaWemcnt  lleili- 

b»  JL  rhola  St  Phua,  lafub  St  St- 

ihoron.  1 

merr»ti,citx  quatre. 

<0  Et  Aialonanec  leurs  faux. 

a Les  fil»  de  1 hnla  f*rrnt: Ozi  Sc 

bourgs  3c  femblabkmenc  Geth- 

qaphata  St  leriej  Stlcmaïk  le- 

K cm  non. 

pfrm  8t  Samuel  , Prince»  par  les 

70Mais  delà  demïlignee  de  Ma- 

maifontdc  leurs  cognations.  Uc 

luireiynurni  Mtr  Srfrs  faux- 

lajlignre  de  Thola.liiremnôbrez 

bourgs, BualamArfes  fauxbourgs 

yïonrs  de  Dauid  , vingt  & deux 

a ceux  qui  dopent  demeurez  de 

mille  fi.t  cens  homme»  iresforts. 

la  cognation  dM  fils  de  Caath. 

J Le  fils  d’Ozi./ar  ifrahia,  du- 

71  MaiiauvffTi  de  Uerfon  de  la| 

quel  nafouirct  Michael,  Obadia, 

cognai  ion  ne  la  demie  lignée  del 

loti, ielia, tous  cinq  l'rinces. 

Manaûrÿ  Gaulon  en  Bafan  , auec 

4 Auec  eux  de  leur  famille  , St 

les  fait \ b iurgs,St  A-'laroth  auec 

peuples  préparez  a la  guerre. 

tfr  1 

irf'tauxbourgs. 

nomme»  trcs-forts,ircte  fix  mil- 

7»  De  la  ligner  d’Iiîachar, Cèdes 

le.  Car  ils  auoyent  euplulicurs 

St  fes  fauxbourgs  : St  Dabercch 

femmes  St  enfans. 

é 

auec  Tes  fauxbourgs. 

\ Et  leurs  frétés  félon  toute  la 

"VAuiliRamothSr  fes  fauxbourgs 

cognation  d’Iffachar  tres-robu- 

Sc  Anem  auec  fes  fatubourgs. 

(les  pour  batailler,  furent  nom- 

74Maitdc  la  lignée  d’Afer,  Ma- 

brez  oâante  St  fept  mille. 

fai  aurc  fes  fauxbourgs.  5c  Abdo 

6 Les  fils  de  Beniamin  , furent 

femblablement. 

trois, Bêla,  St  Bechor  Sr  ladihel 

7V  Huchor  auili  fes  fauxbourgs. 

7 Les  (ils  de  Bêla  ftrtn irEibôn. 

St  Kohob auec  les  tauvbourgs.  I 

St  Oziel.St  lerimnth  St  Vri, cinq 

ng  Et  de  la  lignée  de  Nephrnali,! 

Princes  de»  familles,  Sc  qet-tè- 

Cédés  tnGalilee  Stfes  faubouigs, 

butte»  a la  gueire.  Et  I*  nombre 

Kamnn  auec  fes  fauxbourgs , St 

d'iceux,  fjhit  vingt  St  deux  mil- 

i 

Cariathaim.St  fes  fauxbourgs. 

ic,&  trentr  quitta. 
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8 Mais  Ici  fils  Je  Bcehor  : firent. 

au  pays, les  mirent  s mort,  pour 

4amara,A  Tous  A Eliczer,  A E- 

te  qu'ils  efloyct  Jrfcendus;pour 

bornai,  A Amri  , Se  lerim  >rh,  A 

occuper  leurs  po déliions. 

Abu, A Anathoth.A  Almath. 

ai  Paronoy  Epltraini  leur  perc 

Tout  ceux  ci  furet  Sis  Je  Bcehor 

fut  plufieurs  uura  en  lamenta- 

9 Ht  furent  nombre!,  pai  leurs 

tion,  A fes  frètes  vrndrent  pour 

famillcs.lcs  princes  Je  leurs  co 

le  confolcr. 

^nations,  himmee  rres-forts à la 

îjhr  il  entras  fa  femme  lequel- 

iuci re.riuet  mille, drus  cens. 

lcconceur,A  enfanta  vn  ùls  , A 

■ oEt  Je  fils  Je  TadtheJ.fut  Calan. 

appelle  Ton  nom  Beria  , pour  ce 

Et  Ici  Eli  <ic  ftalan  fnrcmt  Jchm 

qu’il  eiloit  nav  entte  les  maux 

Se  Beniamin.  A Ahoth,  & Cfia- 

I Je  û maifon: 

naana,  fie  Zethara,  A Tharfis.A 

a a Mais  fa  fille  fut  Sari,  laquelle 

Ahlfaar. 

édifia  Eeth-horon  la  balle,  A la 

il  Tous  ceux  cy furent  fils  Je  Ta- 

haute, A Ozcfllara. 

Jihel , Princes  Je  leurs  co^na- 

t j et  fat  sA  fils  Replia  A Xrfrph 

tions.hnmmes  tres-forts , du  A 

Se  Thaïe:  duquel  fur  rtay  ThaauF 

Sept  mille,  St  Jeux  cens  mardi is 

ad  Lequel  ciiqendi  a La/tfan  ,'A 

a la  bataille. 

le  fils  d’iccluv  fut  rt/hmiud  , le  • 

i»  Audi  Sephan  Se  Hapham  fils 

quel  entendra  Hifama. 

Je  Hir:A  Halim  fils  J’Ahrr. 

a 7 Duquel  lut  nsp  Nun  , lequel 

i Mais  les  fils  de  Nephrhali.Ia-l 

eut  vn  fils  nemm-  loluc. 

fiel  , St  GnniA  le  fer  & hélium 

a8  Et  leur  poife  dion  A habita- 

fils  Je  Bala. 

rion'/arBeth-cl  a.iec  fes  filies.A 

>4  Aulfi  le  fils  Je  Manadc/*; 

contre  l’Orient  Jç^Noran  , vers 

Efriel,  Se  fa  concubine  Svra  en- 

JacAcrce  Occidentale  de  Caler, 

fanra  Machir.pere  Je  GalaaJ 

Aies  filles  Amn  Sichem  auer  fes 

i)  Ht  Machir  print  des  femmes 

tilles, iiifqiics  a Afa.A  fes  filles. 

pour  fes  fils  , liapphim  , Se  Se- 

a 9 Et  autll  .auprès  des  fils  de 

pham  : St  eut  vne  loeur  nurrmsee 

Mena  de , Be  t)%fin  A fes  filles. 

Maaeba  Et  le  nom  du  fécond  fv 

l'hanach  Se  fes  filles,  Ma"eddOn 

Salphaad:  Ht  a -salphaad  nafqui-k 

A f*s  filles, y fes  filles.  Hn 

rent  des  filles. 

icelles  habi  etenf  1rs  fils  Je  Io- 

1 d Ht  Maacha  femme  de  Machir 

feph.fils  d'ifracl.^ 

enfin  ta  vn  fils,  St  aooella  fon  iiô| 

fo  Les  (ils  d’Alerfqrent,  lemna 

PharestA  le  nom  Je  fon  frcreSa-! 

Se  Tefua  A Iediii , Baria  , A Se- 

res  Sc  fet  fill  furent  Vîatn  te  Ke- 

rah.leur  fttur. 

ccm. 

ti  Mais  les  fils  Je  Earta-sHeber 

it  Et  Je  fiTs  J’Vlatn  fut  Bedam. 

A Mclchicl.celluy  cil  le  pemde 

Iceux  fonr  les  fils  Je  GalaaJ  61s 

Barzairh. 

de  Machir, fils  de  Manadct 

tait  Ut  ber  entendra  Icphltr,  A 

i<  Mais  fa  loeur  Kesma  enfanra 

SomerA  Hothatn  A Suaa  , leur 

vnbel-homme,  A Abtezer  A' 

furur. 

Mahisla. 

1 jLce  fils  de  Tephlar  garnir  Pho- 

ra^Mais  les  fils  Je  SemiJa  fu- 

fechAArnulA  Afoph.  Iceux 

rent  Ahin  & Sechcm.A  Leci  Se 

furent  les  fils  de  lephlat. 

Aniam. 

14  Et  les  fils  de  Somrr  furent-. 

is  Et  les  fils  d’Ephraina  furent 

Ahi.Knaqa  A Haba  A Ara  n 

Suthala,  Batcd  fon  fils  Thatiaih 

|)Maii  les  fils  de  Helçm  fon  fre- 

f<m  fils.  Eluda  fon  fils,  Thahatl: 

re  fure  t $aplu,  3e  iemna  A Sel- 

Ton  fils  Je  le  fils  Je  cellm/.r  £a 

les  A Amal. 

1 * 

5aJ  Mc  fils  d'icclui  fut  Suthala 

tdl.es  fils  de  Supha,  furent  : Suc, 

Sc  le  fils  d'ier luv  fut  Efer  St  thd 

Uarnaphcr  A S*ai  Sc  Ben  A 

1 1 Mail  Ici  h mimes  drGeth  kiil 

iamra  , 
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jv  Bofor,  3r  Hod,  8c  Samma,  3c 
Safula.Sc  Icthran.Sc  Bcra.  . 
j 8 Le»  Fil*  de  Iether,  f-rent  : Ie- 
phonc.Sc  Phafpha, 3c  Ara. 
j9  Mai*  le*  fil*  d’OUa./<rr«/,A- 
ree,Hanicl,8c  Relia. 

40  Tou*  ceux  cy  furent  fil* 
d’Afcr  , le*  Prince*  de*  cogna- 
tions , D net  cleuz,  St  ire  « Fort* 
entre  IcsDuct.Et  le  nombre  d*i- 
ceux,  qui  félon l’aage  eftoyent 
conuenables  a la  guerre  ,fue  de 
vingt  àc  fix  mille. 


C U A F.  V 1 I J. 
w4*rre grnfA.'i~it  Ici  fit  Je  BenU- 

ol».  . 

r Bfiumin  engendra  Be- 
la.fon  premier  nay,  A ibeel 
le  fécond  , Ahara.le  troif- 
iême  ■ 

» Nohaa.le  quatriefme  , 3c  Ra 
pM.UcinquieTme. 

J Et  les  fili  dt  Bcla, furent:  Ad 
dar,3c  Géra, 8e  Abiud. 

4 Aufli  Abifue  JSc  Naaman,  3c 
A hoc. 

î Er  aufli  Géra,  ék  $epbuphan,Sc 
Huran. 

«Si ceux  font  le*  fllt  d'Ahod  , le* 
Piince*  de*  coûtions  de*  ha- 
bitam  deGabaf,  lequel*  furent 
tranfpnrtez  cq  Manahat. 
vMait  Naamaq,S:  Achia,  &'  Gé- 
ra, iceluy  le«fij  ifporta:pui*en. 
gendra  Oea  3c  Ahiud. 

8 Or  fngendra  Saharim  en  la 
contrée  de  Moab,  âpre*  qu’il  eut 
lèfft  Hulin,  8c  Bara  fe*  femme* 

9 Et  engendra  de  Hodcs  fa  fem- 
me Iohab  , 8e  Scbia,  & Mo  fa,  8c 
Molchom. 

roEc  Irhu*,3e  Sechia  , &-  Marma. 
Iceux  font  fe*  filt,cbef*  d<  leur  t 
famille*. 

*■  Mai*  Mehufim  engendra  Abi- 
tob.Sc  Elpfiaal. 

1»  Le*  fil»  d’Elphaal^/irei-.r.He- 
ber.Se  Mifaam,&  Samad  : iceluv 
édifia Ono.Sc  Lod,Srfet  fille*.’ 

1 j Mai*  Baria  8c  Sama  furent  le* 
Prince*  de*  cognariô*  de*  habi- 
tant en  Aialon.  Iceux  en  rhaffe- 
rent  le*  habitant  de  Get  h. 


0 N 1 8 4. 

Aufli  Haio.i  ScfàcTst  IerT- 


14 

moth. 

*jEt  Zabadia.Sc  Arod, 8c  Heder. 
t<*  Aufli  Michael, 3c  lefpha,  & 
Ioha.le.  file  de  Baria. 

»7  Et  Zabadia.Sc  Mal'ollam  , &* 
Hezeci.Sr  Heher. 

>8Et  fc  Humai  1, 3c  Icflia,SrIobab, 
le*  fils  d'Elphaal. 
lyEt  Izcim,3cZechri,Sf  Zabdi. 
10  Lr  Elioénaï,  3c  Sclethaï,  & 
Zeliel. 

at  Et  adaia.êc  Baraia.Sc  Sama- 
rath.filc  de  Semeï. 

*»  Et  Icfphan.S:  Hcbef.Sc  Eliel. 
* jfct  abdon.Sc  Zcchri-3cHanan. 
» 4 Et  Hanania,  Sc  Helam,  3c  a. 
nathotia.  • 

a j Et  Iephdaia,  8c  Phanuél,  fils 
de  Sefae: 

atf  Et  $amfari,8c  Sohoria  , & O. 
thalia. 

ay  Et  Icrda.Lia.Sc  Zechri,  fils 
de  Ieroham 

18  iceux  font  le*  Patriarche*, 3c 
le*  Prince*  de*  cognation*  , qui 
habitèrent  en  lerufalem. 

*9  Mais  en  Gabaon  habitèrent, 
Abigab  aon,  8c  le  nom  de  fa  fem- 
me Maacha. 

jo  Et  fon  fil*  premier-nay  , *b- 
don.puis  Sur,&  Ci*,  3c  Baal , 3c 
Nadab: 

}i  Aufli  îedor, 8r  Ahio.SrZacher* 
ja  Et  Macclloth  , El  Maccllorh 
engendra  Samaa. Et  habitèrent  i 
l’endroit  de  leur*  frétés  en  icru- 
falem.auec  leurs  frères. 

Ij  » Mai*  Ner,  engendra  Ci*, &• 
Ci*  engendra  Saul  , 8c  Saul  en- 
gendra :onatha*,6c  Melehifua.Sc 
Abinadab.fic  Etbaal. 

14  Le  fil*  de  tonatha*  fut  Meri- 
baal , 8c  Mcnbaal  engendra  Mj- 
cha. 

j5  Les  fil* de  Micha  furent: Phi- 
ton  3cMelech,8cTbaraa,8c  Aha*. 

» 6 Et  Ahaz  engendra  toada  , Sc 
soada  engendra  Alamath,  8c  ai- 
moth, Sc  Zamri.Mais  aufli  Zamri 
engendra  Alofa. 

J7  Et  Mofa  engendra  Plana,  du- 
quel Raphafutle  fils,  duquel  fut 
nay  ElalaJequc!  engendra  Afel. 


Sent 
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jS  Dont  fix  fils  furet  J Afcl.amu 

11  Audi  Azarias,  filt  de  Uelciat, 

nômcz.P  zi  içham.Bocbru.llina- 

llsls  de  Moflollam,  fils  de  Sadoc, 

!il,Saria,Obdia,St  lijrum:  Tout 

,fils  de  Meratoth  , filt  d’Achitob 

Jeeux  cy  f»rtiir  fi  U d'Afiel. 

fouuetam  prcltre  de  la  maifon 

j9  Man  Ici  bit  d’fifec  fon  frere. 

idc  Dieu. 

/arrw.VUm  le  premier  nav  , & 

.■a  Audi  Adaias, fils  de  Ierolian, 

ïehut  le  fécond.  fie  fciiphalccle 

[fils  dcPhadur.lils  de  MelchusS. 

troifîcmc. 

Maafan.fils  d'Adicl.fils  delc/ia, 

40  Et  let  fils  d‘ Vlam  furet  bon»- 

filt  de  Mofollam  , fils  de  Mol'ol- 

met  trefrobullet.atdc  grand  for- 

lantit.fils  d’tmmcr. 

ce,  bont  archiers  avant  beau- 

H fit  aufti  leurs  frerci  princes, 

coup  de  fils  8c  de  neueux.iufqucs 

félon  leurs  familles:  furent  nulle 

à ccnc  cinquante™;  11c.  fou» «eux 

ièpr  cens  foixantc  , ucs-forcs  & 

cjr  furent  fils  de  Bcnumin. 

puiüant  , pour  faire  l'amure  du 

leruirc  en  la  mailon  de  Dieu. 

C H A V.  IX. 

14  Mais  des  Lcuitcs:  5cmeia,fiU 

Del frrjtrer.  du  Lteirei:  J*  Icun 

d’Afliib  le  fils  d'fczricam,  fils  de 

•Juti  ,cr  des  puni  Je  PnpJSni. 

Hclcbia.dct  fils  de  Mcran. 

L*  dt  S au!. 

■ S Bacbaear  aufsi  charpentier, 8r 

v5?&Onc  tout  ceux  d’jfracl  fu- 

Gâtai, St  Mathatua  fils  de  Mtcha 

Ufjjrenc  nombre  z,&lc  nombre 

! fils  de  Zachri.fils  d’Afaph. 

*itwdiceux  fut  eferit  au  liure 

jucEt  Obdias,  fils  de  Semeia,  fils 

des  R oit  d'ifrael,  St  de  Iuda  : & 

de  Galal, fils  d’idiihun:  ûr  Bara- 

furent  tranfporccz  en  Babvlonc, 

chia  fils  d’Afa.fils  d'filcana,  le- 

pour  leur  peche. 

quel  habita  es  païuis  de  Ncto- 

1 Mail  ceux  qui  premier  habite- 

phati. 

rent  en  leuri  poil'cliiont,&  leurt 

ii  Mais  les  portiers,  Scllnm,Ac- 

lilllt^arc/  Ifracl.Se  let  prcflrct 

cub,3t  T'çlmon  , & Ahimam,  & 

& let  Lcuitcs.dt  Ici  Naihinceni. 

leurs  freret.Srllum  fur  le  prince. 

] Et  demeurèrent  en  lerufairm. 

18  fit  ceux  des  enfâs  de  Lcui,iuf- 

des  filt  de  Iuda  , & det  fils  de 

ques  a ce  temps, gardoycm a leur 

Btiamin.aulJi  desfils  d’Ephraim, 

tour  l’vnapict  l’autie.a  la  porte 

& de  ManafTe. 

du  Roy  .vers  Orient. 

4 Othei  fils  d'Ammiud  , filt  de 

l «Mais  Sellum.fili  deChorc.fi)  < 

Amrt.filt  d’Omrai.fils  de  Bonni, 

d'Abufath,  fils  de  Chorfi  , auee 

des  filt  de  Phares ,filt  de  Iuda. 

fes  frères , 8c  la  maifon  de  leur 

1 Et  de  Silnni.Afaia  le  premier 

perc, iceux  font  les  Chorites.yni 

aav,&‘  fes  filt. 

eflejent  fur  les  aeuures  duferuicc 

t Mais  Jet  fils  de  Zara  : Ichocl, 

gardes  desallees  destabernacles: 

& leurs  frères,  lîx  cent  nonante. 

&:  leurs  familles  , félon  leur  tour 

éâ 

? Aulli  des  filt  de  Beniamin  : Sa- 

gardovent  l’encrce  de  i’oil  du 

Vr  - 

lo.fils  de  Mofoilam.fils  d'Oduia, 

Seigneur. 

fils  d'Afaoa. 

toEtPhinees.filad'Elenirefioit 

J Et  lobania,  fils  de  Ierohara,& 

leur  Duc  deuantl  le  Seisncur. 

Elam.filt  d'Ozi.filt  de  Mochori, 

xi AuftiZacharias  fils  dcMofol- 

& Mofoilam.fili  de  Saphacia.fili 

tamia  rftuf\c  portier  de  la  porte 

« 

de  Rahuel.filt  de  lêbanie. 

du  Tabernacle  du  tcfmoignage. 

9 Et  leurt  freres  , félon  leurs  fa- 

xi  Tous  eaux  ci  elloyent  cieu7 

millet  ^irra/neufccaicinquante 

pour  les  pomersdes  portes, deux 

fix.  Iceux  tous  furent  les  princes 

cens  Sr  douze, St  eflejeut  déferas 

dei  cognations, félon  les  maifoni 

en  leurs  propres  villes  , que  Da- 

de  leurs  peica. 

uid  & Samuel  le  Voyant  ordon- 

• 

10  Et  des  preflrei:IedautIoiarib 

nerent, félon  leur  foy. 

‘te  lachin: 

s 1 Tant  iceux  comme  leurs  en- 

TT 
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f ins.ès  huis  de  U maifon  du  S«i 
«rieur  , & au  Tabernacle  .félon 
iîur  tour. 

1 4 Les  portiers  eflovent  sers  les 
quatre  vents-c’efl  a dire, ver»  O- 
rient,  V Occident, vers  Aquilon, 
fie  vers  Midv. 

1 5 Mais  leurs  freres  demeuroyft 
és  villages,  fit  venovent  en  leurs 
Sabbaths,dcpuis  vn  reps  iufques 
à l’autre, 
a 6 A ce  s quatre  Leuires  efloit 
commis  tout  le  nombre  des  por- 
tiers , fie  efloyent  fur  les  enam 
bres.fir  les  threfors  de  la  maifon 
du  Seigneur, 
a 7 lit  demeuroyent  à l’entour  du 
temple  du  Seigneur  , en  leurs 
gardes  , afin  que  quand  il  efloit 
temps,  iceux  au  matin  ouuriflcm 
les  portes. 

*8  Oe  leur  compagnie  efloyent 
ceux  oui  efloyent  fur  lesvaif- 
feauv  du  feruicc.  Car  les  vaif- 
J féaux  eflovent  apportée  & rem 
portez  par  nombre. 

19  ht  d entre  ceux  tulTi  qui  a. 
ttovenr  en  commiflion  les  vtrnfi- 
les  du  fanûuaire.prcfidoyent  fur 
Êt  fieurdu  froment,  St  fur  le  vin, 
flji’hnyle.fir  fur  l’encens.',  de  o- 
deurs  aromatiques, 
jo  Mais  les  fils  des  preAres.fai- 
foyent  les  oignemens  des  aro- 
mars. 

jiSt  Mathathias  Leuite, premier 
nay  de  Sellum.Chorite,  auoir  la 
charge  des  chofes  , qui  fe  fricaf- 
fovent  en  la  paélle. 
js  AulG  des  fils  de  Caath  , leurs 
freres,  auoyent  la  charge  fur  les 
enpains  de  propofîtion.  afin  que 
toujours  ils  appareillaient  des 
nouveaux, pat  chacun  Sabbath 
j jlcruv  font  les  pnneesde  chan- 
tres, felô  les  familles  des  Leuites 
qui  demeuroyent  és  chambres 
pour  feruir  continuellement  de 
tour  8c  de  nuift  en  leur  office. 
t4Les  chefs  des  Leuites, princes 
félon  leurs  famtllts,dcmeurercnt 
en  ieiufalcm. 

jjMiîi en  Gabaou  demeurèrent 
le  prre  de  Cabaon,  Iehicl , fit  le 


nom  de  fa  femme, Maacha. 

}<s  Son  fils  premier -nay, fut  Ab- 
don,  puis  Sur,  fit  Cis,  St  Baal  fie 
Ner.fic  Nadab.  « 

/r  Audi  Gcdof.Sr  Ahio,  fit  Za- 
charias.fir  Macellorh. 
jS  Et  aulfi  Macelloth  , engendra 
Samaain.ilceuv  habitèrent  en  le 
rufalem  auec  leurs  freres,  à l’en 
droit  de  leurs  freres. 

\9  ‘Mais  Ner  engendra  Cis  : fit 
Cis  engendra  Saàl,3rSiul  engen 
dra  lonathas  , fit  Mclchtfua  , 8c 
Abinadab.fir  E fbaal. 

4oEt  le  fils  de  lonathas  fut  Me- 
nbaal.fic  Met  ibaal  engendra  Mi 
cha. 

41  Et  les  fils  de  Mirhi/«rr»fPhi 
ton  & Melech  AtTharaa  fit  Ahar. 
41  Mau  Ahaz, engendra  laratfic 
lara  engendra  Alamath  , fit  Az- 
moth  8c  Zamri.Et  Zamri  engen- 
dra Mofa: 

4 j Et  Mofaengendra  Baana, du- 
quel Raphaia  le  filsengtdra  E la- 
fa  duquel  fut  nay  AtcI  Auflï  A- 
zeleutfixfils  , de  ees  noms  ci 
Ezarieam.Bochru.Ifmahel.Sarie 
Obdia.llanan.  Iceux /êur  les  fils 
d’Aiel. 


C H A P.  X. 

S*hI  betiiUent  Centre  Itt  thili • 
flbiui  fut  (ciii  Aiter  fit  fl». 

[R*les  Philifihins  firent  la  t.K». 
ri  guerre  contre  I frac  h flr  les  J».  1. 
enfant  d’Ifraél  s’enfuirent 
dedeuantlcs  Philifihins,  fit  tom 
berenr  naurez  en  la  montagne 
de  Gelboé. 

s Et  quand  les  Philiflbins  furent 
approchez.en  pourfuyuant  Saûl, 
fit  Tes  fils  , ils  frappèrent  Iona- 
rhas  fie  Abinadab  ic  Mclchifue, 
les  fils  de  SjüI. 

j Et  fut  la  bataille  griefue  côtre 
Saül,fir  les  archiers  le  crouuerct 
fie  le  naurerent  dr  flefehes. 

4 Et  Saul  die  à fon  efcuyer,  def- 
gaine  tô  efpee ,8c  me  tuêique  pat 
auenture  cet  incirconcis  icy  ne 
viennent, fit  fe  mocquenc  de  moy 


Smt 
8. SS- 


ron cfcuvcr  ne  voulue  point 
faire  ccU  f c liant  tout  cTpouuen 
ce  de  crainte  , Saul  donc  prmt 
rcfpee.Sc  foiccca  for  icelle. 


O N I Q_V  E S. 


Ce  <jue  voyant  Ton  efcuyer,  a 

in.«ir  /i.a«  C . .1  .A  . 


fç*a.Mr  que  Siul  ertois  mort il 
te  ictca  julü  fur  Ton  efpee  , &• 
mourut. 

S Saul  donc  St  fe»  trois  fils  mou- 
rurent, if  toute  fa  maifon  enicm- 
ble  cheurent  morts. 

7 Laquelle  chofe  quâd  le»  hom- 
mes d'Ifraêl  qui  hubitoyenr  aux 
champseurentveu.il»  l'enfuirët: 
Sc  quand  Saul  St  fit»  fil»  furent 
mort»,il»  dclairtcrct  leur»  ville» 
8<  furent  efpars  d’vn  cortc  fit 
d’autre.  Le»  Philirthms  dfie  vin- 
drent  fit  habitèrent  en  icelle. 

I Mais  le  iour  enfuiuant  le»  Phi- 
lirthint  pillant  le»  defpouillc» 
de»  occif.il»  trouuerent  Saul , fit 
fe*  £1»  couchant  en  la  montagne 
de  Gelboc. 

pEc  quand  il»  l’eurent  dcfpouillc 
8c  qu’il»  luy  eurent  coupé  la  te- 
lle, & qu’il»  l’eurct  dcfnucdefc» 
armure»,  il»  l'enuoyerent  en  leur 
terre  , afm  qu’il  fut  porté  a l’en- 
tour, 3c  qu’il  fut  monftré  aux  té- 
ple»  de»  i<lolfs,St  aux  peuple». 
roEt  c&facre  rent  fe»  armures  au 


temple  de  leur  Dieu,  St  pendirct 
le  chef  au  * ‘ 


J*.. 


temple  de  Dagon. 
nEt  quand  le»  homme»  de  labe» 
Galaad  eurent  entendu, à ffauoir 
tout  ce  que  le»  Philifthin»  a- 
uoyent  fait  i Saul. 
ci  rou»  le»  fort»  homme»  a’cle- 
uerét.fiprindrcc  le»  corps  mort» 
de  Saiil.Se  de  fe»  fil»  : 8c  le»  ap- 
portèrent en  Jabei , fit  enfcueli- 
rent  leurs  o»  fou»  le  chefne  , qui 
rrtoit  en  labet,fit  ieufnerenc  fept 

iour». 

ijSaiil  donc  manrat  pour  fe»  ini- 
quitez.pourcequ’il  rranfgrefli  le 
commandement  du  Seigneur, le- 
quel il  auoic  commandé,  8c  qu’il 
ne  le  garda  point:  mai»  aulfi  d’a- 
uantaçe  , pour  ce  qu’il  demanda 
confcil  à la  * dcuinertrte. 

14  Et  n'eSt  pat  efperance au  Sei- 
gneur. Pour  laquellecauTe  il  |»oc- 


cit.fit  cranfporca  Ton  Royaume  a 
Oauid,fils  d’Ilaii. 


C H A P.  XI. 

Dauid  ep  confier!  Roy  rn  llelren, 
ér  dn  biffe  de  le  tonr  de  Syonle 
letmfeen,  Le  rteot  dee  forte  £* 

VAt  U Ane  borne  f, dore  tekn  grJ/ej. 
«âO»i  * ceux  d’ifracl  donc 
ftil^s’artemblerent  a Dauid  rn  !•' 
'''Hebion.difan»:  Non»  fom 
me»  ton  o»  fit  ta  chair, 
a Audi  hier  & deuant  hier, quand 
ISaùl  regnoir  encores.ru  ertoi»  ce 
| rtuy  qui  menoit  hors, fit  raitiepoi 
Ifracl. Car  leSeigneur  tûDiout’ 
dit  : Tupaiflra»  mon  peup] 
Ifracl,  fit  feras  Prince  fur  luv. 

|Et  ainfi  tou»  le»  plu»  ancien»  de 
Jfrael  vindret  an  Kov  en  Hcbiô, 
fit  Dauid  fit  alliance  auec  eux.  en 
la  prefenee  du  Seigneur.  Et  Poi 
gmrent  Roy  fur  Ifracl  , félon  la 
parole  du  Seigneur  , qu'il  auou 
parle  en  la  main  de  Samuel. 

4 Et  ainfi  L)auid, fi:  tou»  ceux  de 
Ifraèl  , s’en  allèrent  en  lerufalc 
Icelle  eft  Iebut,  la  ou  ertoyct  le» 
Iebufecn», habitant  de  la  terre. 

5 Et  ceux  qui  habicoveut  en  Ie- 
bu»  dirent  aDauid:Tu  n’cntrcrx» 

[point  icyi  Lor»  Dauid  prmt  la 
tourde  Syon,  laquelle  eft  laciic 
de  Dauid, fit  dit: 

Quiconque  frappera  dé»  prr 
mier»  le  lebufeen  , il  fera  prince 
&•  Duo. Et  ainfi  loab  , fil»  de  Sar 
uia  monta  le  premier  , fit  fut  fait 
Prince. 

7 Mai»  Dauid  habita  en  la  tour, 
fit  pourtant  fut  elle  appellcc  eue 
de  Dauid. 

8Et  édifia  la  cité  tnuti  l’entour, 
depuis  Mello  iufquesi  l’entom- 
Mai»  loab  édifia  le  dlmeurant  de 
la  ville. 

9 Et  Dauid  profitoit  en  allant, Si- 
en croiflant  , fit  le  Seigneur  dci 
armée»  ertoit  auec  luy. 
io*iceux  furent  le»  Prince»  des 
forts  hommes  de  Dauid, lefque!» 
l’aiderct  pour  ertre  faicRov  fui 
tout  Ifraèl, felfi  la  parole  du  sei 
gneur, qu’il  a parlé  à Ifracl: 


JO  O 1.  DESCHKONI  QJV  H S. 

. uEtcelluy  cft  le  nombre  desro- 
|bu  ict  de  Dauid:  lelbaan.ftls  de 
^llahamont,  prince entje  trente: 
|Cc;luy  leua  fa  hache  fur  trois 
cens  naarca  tout  vne  fou. 

» ■ Et  aprer  luy  Eleazar.filt  de  sô 
oncle  Ahohite  , qui  clloit  entre 
trou  puiffans. 

ij  Cefîuy  tôt  auec  Dauid  en 
Phefdomim.quid  les  Philillluns 
s’aflemblercnt  en  bataille,  en  ce 
lie»  la:8f  eiloit  le  champ  de  ce- 
lle contrée  plein  d’orge  , & le 
peuple  c’en  eiloit  fui  iic  la  face 
des  PhtliAhins. 

■ alceuat  %'arreflerft  an  milieu  du 
champ, Scie  défendirent  Et  quid 
il<  eurent  frappe  les  1 hilillhins 
le  Seigneur  donna  grand  falnr  a 
fon  peuple. 

• 5 Et  trois  des  trenteprinces  def- 
eendircnt  a la  picrrc.cn  laquelle 
eiloit  Dauid  , a la  cauerne  d'O- 
dolam  . quand  les  Phtlillhins  a- 
uoyent  fiche  leur  liege  en  la  va  1 
lee  de  Rapbaim 

• <c  Mais  Dauid  eiloit  au  fort,  & 
l’oll  des  PhiliftinsenBcth  lché. 

i.Rù.fy*  Dauid  donc  délira  de  l’eau, 
*}•  & dittO.a  la  mienne  volôté.  que 

* }•  quelqa’vn  me  dônail  de  l’eau  de 
la  ciltcrnedc  Beth-lchcm  , qui 
ert  en  la  porte. 

tSBt  ainfi  ces  trois  ci  s'enallcrci 
par  le  milieu  dn  fiege  des  Phili- 
fihl  u,&  imitèrent  de  l’eau  en  la 
cillcrnc  de  Beth-lehc,  qui  efloit 
en  la  porte  , Se  en  apportèrent  à 
Dauid  pour  boire.  Lequel  n’en 
voulut  point  boire,  mais  avmant 
mieux  l’offrir  au  Scigneur.disit: 
iÿla  n’aduicnneque  ic  face  ce  en 
U prefenec  de  m&  Dicu.Sr  que  ie 
boiuc  le  lang  de  ces  hommes  ci: 
car  Us  m’ont  apporté  l’eau  fur  le 
péril  de  leurs  âmes  :& pour  celle 
caufe  n’en  voulut  point  boire.  Et 
ce  firent  les  croit  vaillent, 
xo  Aufii  Abifaï  frère  de  roab  e- 
floir  prince  entre  rroit.  leeluv 
aufii  tiens  fa  hacha  contre  trou 
ceni.lefquelt  il  naura. 
nbt  celtui  eiloit  le  pim  rmômé 
errf  itois.&entrc  trois  lefec&d 

plus  noble  : Je  le  ptince  d’iceux, 
routesfoit  il  n'elloit  point  par- 
uenu  mfqucs  aux  trou  premiers. 
aiErnaias,ftlt  de  toiada. homme 
vatllâtUcquel  auoit  faicbeaucoup 
d’auure  deCableel  t ceftuyeu 
frippadeux.Aricl.Moab.  Et  ce- 
U ov  mefme  defeendit  , 8c  tua  le 
lion  au  milieu  de  la  eifterne  , au 
temps  des  neiges: 
if  Audi  ieeluy  frappa  l’homme 
Egvptié:duquel  la  llature  eiloit 
de  cinq  coudees:8rauoit  vne  lice 
comme  le  relier  des  tifferans.  il 
Jefccndit  doc  à luy  auec  la  ver- 
ee.Sc  rauù  la  lace  qu’il  tenait  en 
la  main.St  le  tua  de  fa  lance. 

1 4 Ceci  fit  Benaias,  ftls  de  îoia- 
da, lequel  eiloit  le  plus  renomme 
entre  troii  vaillant:  premier  en- 
tre trente. 

*5  Totttcsfou  il  n’ofloit  point 
paruemi  iniques  aux  trois. ErDa- 
uid  le  continua  fon  fecrctaire. 

Aufii  les  puilfam  hommes  de 
l’arme c f*rmt  , Afael  frere  de 
’oab&r  tlcaua.in,  fils  de  fou  on- 
cle,de  Beth-lehem. 

>7Sammoth  Aroditc,üellei  Pe- 
lonite. 

*8  ira, fils d’Accet Thecuhe,*- 
biczcr  Anathotite. 
ijt  Sohbochaï  Hufatbite,ilai  A- 
hohite. 

toMabarai  Netophathite.Heled, 
fus  de  Baana  NctOphathite. 
jiEthaî  fils  de  Rcbai.de  Cabaad 
Jet  fils  de  Bcniamin  : Banau 
l'harathonite. 

js  Huraï du  torrent  de  Gui,  A- 
b.cJ  Atbathite. 

jlAztnoth  I5anranite:Eliaba  Sa- 
labonite. 

J + Les  fils  d’AfTrmGe7onite,to- 
nathan,fils  de  Saia  Ararithe. 
je  Ahian,  fils  de  Sathar*Arari- 
the.Eliphal  fils  de  Vr. 
fg  Uepher  Mechcratite  : ahia 
Phelonite: 

17  llezro  Carmélite,  Naari,  fils 
d’Azbai. 

i*  iotl, frere  de  Nathâ,Mibahar, 
fût  d*  Agirai. 

jÿSclec  Ammonite, Maharai.Bc- 

/// 


rothire, l'homme  d'arme  de  loab 
fils  de  Sar  ma. 

4oIra  Iechrèen.Gareb  lethtren 
4iVrias  Hethcen.iabaJ,  fils  de 
Oholi. 

41  Adim,  fils  de  Si«t  Rnbenlte, 
le  prince  des  Kubcnirei, 8c  tren- 
te auec  luy. 

Haanan.fîls  de  Maacha,&  10 
lâphat  Mathanice. 

44  Oiia  Aflarothire  : Sr  Semma, 

6 Iahiel.fils  de  llotba  Araotite. 
icdthel  ,fiN  de  Samri:  & loha 

fon  frere  Thofiate. 

4 5 Elicl  Mahumite,  8;  ierihaî,5c 
rofeia,  fils  d'hlnacin,  & icthma 
Mo  abite. 

47Elicl.Sc  Obeb.Sc  ufiel  de  Ma. 
fobia. 

Ch  ap.  xii. 

De  ceux  q»i  fe  retirerël  vert  Dn  iid 
ytnnj  S. ml  le  fùnrfmnoit. 
VjCeux  aafli  vtndrenc  à Da- 
♦îuid  en  Sicelcg, quand  enco- 
re» il  fuyoit  Saul  le  fils  de 
Cis:  lefquels  elloyent  très-fort* 
6c  nobles  combatans  tirant  de 
l’arc: 

a Et  iertanr  1er  pierres  en  la  fou 
de  de  chacune  des  mains , 3c  en- 
iioyanc  les  dards  : Ues  freres  de 
Saiil  Je  Uhfnee  de  Bcnumin. 

} Le  prince  Ahiezer.Sc  loas.fils 
deSamaadesGabaathitcstA;  la- 
liel.Sc  Hhallet.fils  d Azmoth,  Sr 
Baracha ,Sc  ichu  Anathotite: 

4 Aufti  Samaias  Gabaonire,  lej 
pins  fort  entre  trftc.Scpar  delfus 
tréte.ieremias.Sc  iehezicl.&r  10- 
hanan.iefabad.Gaderothite. 

5 E c Elcuzai,&  tcrimmh.Sc  Bsa- 
lia  3c  Samaia  , Saphatia  Ilaïu- 
phite: 

irElcanaSc  tefiaSc  Azacl  3c  iocj 
zer  Sc  icil-aande  Catehtmt 

7 Anffi  Iocla,  ScsZabadia  fils  de 
lerahan  de  Gedor. 

8Er  anfsi  de  Gaddi,  aucuns  s'en- 
fnyrrnti  Oauid.  quand  il  le  c a, 
choit  au  defert, hommes  vailles, 
& tresbons  combatans, tenant  Ici 
bouclier  Sc  lance.  Leurs  faccsj 
efteu>.t  comme  faces  de  lions  , Sc 


e payent  légers  Comme  les  daills 
es  montagnes 
1 Erer  le  piemicnObdias.lc  fc- 
condtEliab  le  troilîcme. 

10  Mafmana  le  quaciicme  , 1ère 
miat  le  cinquième 

U Etbi  le  fixicme,  Elirl  le  Ce- 
pticme. 

ia  loahanam  le  huitième, Elfe- 

bad  le  neuficmc. 

îjiercmias  le dixicme.Macbanai' 

l'onzième. 

t4ieeux/.r“f  les  princes  de  l’ar- 
mec  des  tils  de  Gad.  Le  moindre 
prefidoit  fur  céthomes  de  gitr-, 
re.A  le  pins  grand  fur  mil.c. 

15  Ce  font  ceux  qui  paiSerent  le 
sordain,  au  premier  anni,  quand 

11  a de  couftiimc  de  fe  delbordcr 

lut  fcs  nues  : 3c  cbalTerent  tous 
ceux  qui  demraroycnt  es  vallées 
vers  la  partie  Orientale  & Occi- 
dentale. j 

\C  Mais  aufïï aucuns  de  Benja- 
min,Sc  de  luda  vindrent  à la  for- 
tcrcfic,  en  laquelle  Llauid  fe  te- 
noit. 

'?Et  lfauid  iflît  an  deuant  d'eux 
<tdic:Si  vous  elles  venus  en  paix 
vers  moy  pour  m’aider, que  mon’ 
cœur  fe  ioigne  auec  tous  t Mais! 
(i  vous  me  trahilfez  a me»  aducr- 
faires,  veu  qu’il  uy  à aucune  ini- 

3 uitc  en  me»  mains,  que  le  Dieu 
e nos  peres  le  regarde  , 3c  qu'il 
le  iuge. 

• 8 Et  l’Efprir  Vertir  Amsfai,  le 
rrince  entre  trente,&  dit  : Nous 
bmmes  a toy  ô Dauid  , te  auec 
toy,«>  fils  d’ifai.  I‘aix,paix  f»n  a 
toy, 8c  la  pai x/»>ra  ceux  qui  t’ii , 
dent  Car  ton  Dieu  farde. Uauid 
donc  les  receut  , 3c  les  ordonna 
princes  fur  la  multitude. 
i«  Aufli  aucuns  de  Manaiîc  fe  re- 
tirèrent a l'anid, quand  tlvcnnir 
auec  les  Ehililihms.pour  comba- 
tte contre  Sa  J.  tt  uc  batailla 
point  auec  eux:  * car  par  ci  nfei] 
{détermine, les  princes  des  Pliili 
jfthin»  le  renuoyerer.t,  cifant  : il 
retournera  a Ion  feignent  Saiil, 
furie  danger  de  nofire  telle, 
xo  (^uand  donc  il  fut  retourne 
1 1 Uj 
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en  Siceleg, aucuns  de  Manaflc  s’é 

tout  le  relie  de  la  lignée  fuyuoit 

uirent  a luy,Ednat3t  lofahad.& 

leur  confcil. 

edihel  3c  Michael  Sc  fcdnat  6c 

|}En  outre  aufti  de  Zabnlon.qui 

olaUad  Sc  hlm  6c  Salathi,  pria- 

Sortirent  a la  bataille  , 6c  fe  te. 

■ei  des  hommes  d’armes  en  Ma- 

noient  en  l’armee  fournis  d'in- 

u (Te, 

Arumens  de  guerre.vindrent  ein. 

silccux  donnèrent  aideàDauid, 

quance  mille  en  aide  , non  point 

l l'encontre  det  larronceaux. 

en  coeur  double: 

Car  tous  eiloycnt  hommes  très- 

lyEt  de  Nephthali  mille  princes 

forts  & furent  faits  capitaines 

1 aucc  eux  srenre  fept  mille.mu- 

en  l'armee. 

nis  de  bouclier ,&  de  lance. 

ii  ht  tous  les  iours  venoyentà 

<5  Aufsi  de  Dan  vindrent  vingt 

Dauid  nMcttmt  pour  l’aider  , iuf- 

6c  huit  mille  fix  cens  préparera 

quel  a ce  que  le  nombre  fut  fait 

1a  bataille. 

grand  .comme  l'armee  de  Dieu. 

?<f  Et  d’Afer, quarante  mille  if- 

st  S'enfuit  aufti  le  nombre  des 

fans  a la  guerre  , 6c  prouoquans 

premiers  de  l'armee  qui  vindrec 

l’armee. 

a Dauid  . quand  il  cltoir  en  He- 

) 7F.t  de  là  le  Iordain.des  enfans 

bron.pour  ttansfcicr  leRovaome 

de  Ruben, St  de  Osd.A:  de  la  de- 

de  ' aul  a luy,  félon  la  parole  du 

mie  liguée  de  ManaÂc  , cent  6c 

Seigneur. 

vingt  mille, fournis  darmures  de 

s « Les  enfant  de  Inda  portant  le 

guerre. 

bouclier, & 1a  lance  , eflejent  fix 

jg  Tous  ces  hommes  ci  eomba- 

mille  huit  cens  préparez  a la  ba- 

tans  6c  préparez  a la  bataille,  de 

taille. 

ctrur  parfait,  vindrent  en  tlcbrô 

a j Des  enfant  de  Simeon:r/»ivn» 

pour  conüitucr  Dauid  Roy  fur 

fept  mille  cent  hômes  tresforts 

tout  Ifracl. Mais  aufsi  tout  le  re- 

a la  guerre. 

AcdTfrael  eAoit  d’vn  confcnte- 

z 6 Des  enfans  de  Leui , quatre 

ment  que  Dauid  fut  fait  Roy. 

mille  fix  cens. 

jyEt  furet  illec  aucc  Dauid  beu- 

z?Aulli  vint  le  prince  Ioiada.de 

uant  Sc mangeant  par  trois  i«urs- 

la  ligne  d’Aaron  & aoec  luy  trois 

Car  leurs  frerçs  leur  en  auoient 

mille  fepteens. 

appareillé. 

iK  Aufsi  Sadoc  , enfant  d’vn  ex- 

40  A ut  s ceux  qui  eAoient  auprès 

eellét  8 ( bon  naturel,  & les prin- 

d'eux, infqucs  alffachar&Zabu- 

cet  de  la  maifon  de  fon  perc 

lon,St;Nephthali,apportoict  des 

vingt  8c  deux. 

pains  fur  les  afnet,  & chameaux. 

îy  Et  des  enfant  de  Reniamin. 

8c  les  mulets  , & les  bœufs  pour 

freret  de  Saûl.trois  mille  r Car 

manger  de  la  farine. <ÿ-det  figues. 

la  grande  partie  d’iceux  fuiuoic 

duraifin  fcc, du  vin.Scde  l’huylc, 

encorrs  la  maifon  de  Sanl. 

det  bœufs  det  mourons,  en  toute 

toEt  anffi  des  enfans  d’E  phraim 

abondance. Car  ioyceAoiccnlf- 

vingt  ville  & huit  cens  hommes 

racl. 

de  très  grade  puilTance, hommes 

renommez  en  leurs  cognations. 

C H A P.  XXIII. 

; i F t de  la  demie  lignée  de  Ma- 

L'^Atche  efl  rjmf*tndeC*ri*ti  14- 

uaffe  , dix  6c  huit  millcitous  par 

rien  rnl irnféltm,  (y  0 

leurs  noms  vindrent  pour  con- 

pt  du  Seigneur. 

Aimer  Dauid  Kov. 

r Dauid  print  confcil  auet 

Aufti  det  enfans  d’Iflachir, 

îir^ftles  capitaines  , 6c  ccnte 

vindrent  deux  cens  princet.hom- 

•^**niers  Sc  tous  les  Princes 

mes  fjgcxqui  eognoifloyent  tous 

Se  die  à toute  la  congregatioi 

les  temps, pour  commande  rquel- 

d’Ifraél. 

le  cliofr  deuoit  faire  Ifracl.  Br 

a S'il  voo«  plaift,&  que  U parole1 
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Jue  ie  di  , vienc  du  Seigneur  no- 
re  Dieu  enuoyoni  a nos  autres 
freres, qui  font  en  routes  les  ré- 
glons d’ifracl.Se  aux  prellret.St 
Leuites  , qui  habitent  es  taux- 
bourgs  des  villes  , qu'il  $*aüem-| 
bien;  a nom. 

t tt  que  nous  ramenions  l'arche 
de  aoiireDieu  vers  nous.  Car 
nous  ne  l'auons  point  rcquile  es 
■ours  de  Saul 

4 te  toute  la  multitude  refpon 
die,qu’ainli  le  fiil.Carla  parole 
auoit  pieu  atout  le  peuple. 

5 * Dauld  donc  atfembla  tous 
‘ ceux  d'ifracl, depuis  sihord’Lgv 
pte.iufquesa  ce  que  tu  entres  en 
tmaih  . pour  amener  l’archc  de 
Uieu.de  Caruth-ianm. 
f Et  Dauld  monta, Se  tout  hom- 
me d’Ifraelvers  la  montagne  de 
Cariath-iatim.qui  eli  en  luda  a- 
finqued’illec  il  jpportadi’aiche 
du  Seigneur, feant  fur  les  Cheru-  j 
bint.la  ou  fon  Nom  eft  inuoque 
7 tt  mirent  l’archc  de  Uieu.fur 
vn  nouueau  «hariot  de  la  mi ifon 
d’Abinadab:  kt  Osa  St  fon  Itère 
conduifoycnt  le  chariot. 

K Audi  Dauld, Sc  tous  ceux  d’If- 
raêl  ioûoyrn»  en  ia  prefcnce  de 
Dieu  de  toute  leur  pmifance  , en 
cantiques, & en  harpes.it  pfaite- 
rions.Se  en  tabounns.ût  encym- 
bales.Sr  en  tronsputtos. 
y vit  quand  ils  furent  venus  iuf- 
aues  a 1 aire  de  Childô.Otanflé- 
dit  famain  pour-  fouilenir  l’arche 
Car  le  boeuf  fautelant,  1 auoit  vo 
petit  fait  incliner. 

■ o Or  le  Seigneur  fe  courrouça 
contre  Ora, Me  frappa,  pour  ce 
qu’il  auotf  touché  l'arche, &mou 
rut  illee  eu  la  prefcnce  du  Sei- 
gnrur. 

ri  Et  Dauid  futeontrifté  , de  ce 
que  le  Seigneur  auoit  diuifé 
Oia  , & at’pclla  le  nom  de  ce 
lieu  la  diuifion  d’Oxn.iufques  au 
jour  prefent.  . 

it  Et  adonc  craignit  Dieu  , di- 
fant:Comment  pourray-ie  ame- 
ner i moy  l’arche  de  Dieu? 
i ç E t pour  ce  ftc  caufc  ne  1 amena 


point  vers  luy  e’eit  a dire  , en  la 
cite  de  Dama, mais  la  lit  tourner 
en  Umau’on  dVibcd-tdom  Oe- 
jtheen. 

| 14  Etainlî  l’arche  de  Dieu  de- 
meura en  la  miifon  d’obcd-fcdô 
par  trois  mois:&'  le  Seigneur  bé- 
nit fa  mailonSc  toutes  les  choies 
qu’il  auoit.  * 
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Dtuid  frtpjrr  U njtiete. four  fui 
Tl  il  ttlMlld  t fri'. dp, itJltUrl  fi- 
nal vaine  iti  P hilijbiini 

jVtljHyran  Roy  de  Tyr, 
§enuova  desmedagersaDa 
uid.i  des  bois  de  Cèdres, 
i des  mations  , & des  charpen- 
tiers , pour  luy  cdiher  vne  mai- 
fon. 

a Et  Dauid  cognut  que  le  Sei- 
gneur l'auoit  confirme  Roy  lui 
i frac  1, St  lut  clcun  l'on  règne  fur 
fon  peuple  Ifrael. 

I * Aufsi  Dauld  prind  d’autres'^  ^ 
'femmes en  lerulalcm.  Scengcn-  ' 
dra  des  fils, St  des  Elles. 

+ fc  iceux  ftm  les  noms  de  ceux 
qui  luy  nalquircnteu  lerufalem: 

, Sammua  Se  Sobab  : St  Nathan, St 
Salomon. 

jlebahar.St  EUfua,St  tliphalet. 

Aufsi  Noga.St  Napheg.Sc  la- 
phia. 

7Elifama,8t  Baal-iada,&tlipha- 
let. 

«Mais  les  Philidhint  oyant  que 
Danid  efloit  oinS  pour  Roir,  fur 
tous  ceux  d’ifracl, ils  s’eleuetent 
tous  pour  lecercher:  quand  Da 
uid  eut  ouv  la  nouuelle,  il  fortit 
au  deuant d’eux, 
y Et  les  Philiflhins  venant  s’ef- 
pandircten  la  vallee  deRaphaim 
o Lors  Dauid  demanda  eonfcil 
au  Seigneur  . difantr  Momeray-ie 
aux  Philtilhins  Mesbailletas  tu 
en  ma  main  r Et  le  Seigneur  luy 
dit:  Monte,  Scie  les  baiileray  en 
ta  main. 

ir  Et  ouand  ils  furent  montesen 

T-  ^ 
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Baalnharafim  , Dauid  les  frappa 

& les  Lcuites. 

Hec,Sidtt:Dieua  dimfc  mts  en- 

j Des  lils  de  Caath,  V riel  tut  le 

nemis  par  ma  main  , ainfi  que  les 

prince, 3r  fcsftcres  fannt  CcntSe 

eaux  Ion:  diuifcet.ktpourt  à:  fui 

v inge. 

appelle  le  nom  de  ce  lieu  , Bail- 

6 Des  fils  (îe  Mcrari,  Afia/af  le 

pharaûm. 

prince  St  fes  ticrcs  , far  tnt  deux 

ii  ht  delaiffcrenr  illec  leurs 

cens  & vingt. 

dieux, lefquels  Uauid  commanda 

7 Des  fils  de  Gerfon,  tocl/ur  le 

de  bru  lier* 

prince  *c  les  frère», furent  ccnt& 

i;  hncorcs  vne  autrefois  les  t'hi- 

trente. 

1 

lillhiii  s vindrent  par  véhémence 

K Des  fils  d’slifapham,  Sematas 

Sc  «'cfpandirent  en  la  vallée. 

fat  le  prince:*:  les  frcres./.rrn» 

’ 4 ht  Dauid  demanda  derechef 

deux  cens. 

confeil  a DicirDiru  luv  dit:  Ne 

y Des  filsde  Hébron, BÜcl/«r  le 

monte  point  apres  eux  retire  toy 

prince.Xfcs  ficies/arr«r  oefan- 

derrière  eux  . tic  vien  a l’encôtre  . 

tr. 

deu*  a l’oppolic»  des  poiriers. 

.o  Des  fils  d’Ohizcl,  Aminadab 

If  Ecquad  tu  orras  le  fon  de  cefluy 

fax  le  prince, St  les  frétés,  farent 

qui  marche  au  fommec  des  pot- 

centSc  douze. 

riers,  alors  ruentrerasen  la  ha- 

1 1 Et  Usuid  ippclU  Sadoc,flt  a- 

taille.  Car  Dieu  efl  t(Tu  druant! 

biathar  prcftre*:&V riel, afaiam 

toy  , pour  frapper  le  camp  des 

■ocl,  scmciam,  xliel.  Sc  Anima- 

Hhilifthins. 

dab  Leuites. 

tif  Dauiddone  fit  ainfi  que  Dieu 

il  il  leur  du:  Vous  qui  elles  les 

à 

luv  auoit  commande, .Vfrappa  le 

princes  des  tamilles  des  Leuiccs 

• 

camp  de»  Philillhins, depuis  Ga- 

lovez  fanôiltcz  auec  vos  Itérés 

1 

baon  mfques  a Gaiera. 

& apportez  l’arche  du  Seigneur, 

I7fit  le  nom  de  Damd  fut  diuut- 

le  Dieu  d’I frac  1,  au  lieu  qui  luy 

guc  en  routes  les  contrées  , le  le 

c(l  appareillé 

Seigneur  donna  fur  toutes  gens 

i 1 * L>c  peut  que  comme  au  com - 

Sut 

la  crainte  d’iccluv. 

tuencement  pour  ce  que  vous  n y 

Ml 

■ 

citiez  point  prclcns  le  Seigneur 

JO. 

Chah  x v. 

nous  frappa,  qu'ainfi  a prefent  ne 

Le  tabernacle  ejl  prépare  peur  l’ar- 

Toit  fait,  G nous  laitons  quelque 

c4>t  , tr  ttmmrnt  tSr  x/f  perler 

chofe  illicite. 

p*r  les  Le-sttet.  D Aütd fAHtt  d*~ 

■ 4 Les  preftres  donc  & les  Leni- 

1 

»4«f  !, arche  , cr  r/f  ixjfrift  par 

tes  furent  fanctificz  pour  porter 

M te  bal 

l'arche  du  Seigncnr.le  Dieu  d'if- 

ÆJffi  H auflî  il  fe  ballit  des  mai- 

■ acl. 

fcArRfons  en  la  cite  de  Dautd: 

ff  Et  les  fils  de  Leui  portèrent 

'*'*'*&  édifia  vn  lieu  pour  I*ar- 

l’arche  deDieu.fur  leurs  efpaiiles 

chedeDicu  3r  tendit  vn  taber- 

auec  les  barres;,  ainfi  que  Moyfe 

naclc  pour  icelle. 

auoit  commande  félon  la  parole 

• 

a Lors  dit  Dautd:  il  n’efl  pas  li- 

dû  Seigneur. 

« : 

cite  que  l'arche  de  Dieu  (oit 

m Et  Dauid  dit  aux  princes  des 

« 

porter  de  quelqn’vn  , Gnon  des 

Leuitet  , qu’ils  ordonna tTcnt  an. 

Lenitcsque  le  Seigneur  a cleus 

cuns  de  leurs  freres  chantres  en 

f ;• 

pour  la  porter , fit  pour  le  feruir 

inltrumrns  de  mufique,  à fçanoir 

j 

mfques  a toufiours. 

en  pfalterions  Sec  n vielles  fit  en 

j Et  alfembla  tous  ceux  d'ifraél 

evmbalesiafm  que  le  fon  de  licf- 

csi  lenifalcm.afm  que  l’arche  de 

fc  refoniiall  en  haut. 

Dieu  fuft  apportée  en  fou  lieu. 

17  Et  ordonnèrent  des  Leuitcs, 

qu'il  luyauoit  préparé. 

Ucman,fiis  de  loel.fir  de  fet  fre- 

{ 

<4  Aufsi  alfcmb>a  1 filsd'Aaron 

rc«,  Alaph.ftit  dcBarachia^Mais 

■ 

•J1 

— i 

n 

. —t  _ 

• 
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des  fil»  de  Mcrari.&de  leurs  fre- 
frères:  Ethart, fus  de  Gafaia. 

18  Et  leurs  frères  auec  eux  : Au 
fécond  ordre  , Zacharias  St  Ben, 
Iaziel  , Srmitamoth  Sc  ichici  3c 
Ani.Eliab,  & llanaias  St  Maafïas 
Sc  Mat  Hat  b i as  St  EliphaluSt  Ma. 
cenias  Sc  Obed-Edom  &•  jehiel, 
les  portiers. 

19  Mais  les  chanrres,  Hcman,  a- 
faph  St  Ethan  , refonnoycnc  en 
cymbales  d’airain. 

îoEc  Zacharias  St  Oziel  Se  Srmi 
ramath  & rahiel  & Ani,  Eliab  & 
Maafias  i Banaias  , chantovcnt 
choies  fecrete»,  en  pfalrerions. 
*1  Auflî  Mathatlnas  Sc  l liphaiu,: 
* Macenias , Obed-Edom  S:  1 e-‘ 
hicl&Ozaziu  , chanroyent  le 
triomphe  en  harpcs.pour  l'oAa- 
ue. 

4 1 Mai  1 Chonenias.Ie  prince  des 
Lenitet  prelîdoit  fur  ia  prophé- 
tie pour  commencer  J chanter  la 
mélodie. Car  il  elloit  fort  lage.  . 
ajEc  Barachias  Sc  tlcana  cltoycc 
les  portiers  de  l’arche. 

14  Aulî  Scbcnlas  & tofaphac  & 
Nathanaël  Sc  Amafai  3c  Zacha- 
rias  & Banaias  Be  Eliezer  , les' 
prertres  fonnoyent  des  tromper 
tes  deuant  l'arche  de  Dieu.  Et 
Obed-Edom  , Se  irhiatcAoyenr 
les  portiers  de  l’arche. 
ij  Dauid  donc,  Se  tous  lesplus 
anciens  d’ifracl,Se  les  capitaines 
allèrent  pour  apporter  l’arche  de 
l'alliance  du  Srigncur  , en  lielîc, 
de  la  maifon  d’Obcd-Edom. 

16  Et  quand  Dieu  eut  ayde  les 
Leuites,qui  portoyent  l’arche  de 
l’alliance  du  Seigneur  , fept  tau- 
reaux & fept  moutons  eftoycm 
immoler. 

>7  Aufiï  Dauidertoit  vedu  d’v. 
ne  robe  de  fin  lint&  tous  les  Le- 
uites  qui  portoyent  l’aiche.Jfc  les 
chantres, Sc  Chonenias.le  prince 
delà  Prophétie  : entre  les  chan- 
très  : Dauid  auQi  elloit  vetlu 
d’vn  Ephod  de  lin: 

1X  *r  tout  ceux  d’ifraêl  condui- 


S°.f 


de 


& en  tcloniiant  de 


:PI 


cornet 

trompettes,  & cym 
tenons  &.  harpes 
s 9 Et  quand  l’a:ehede  l’alliance 
du  Seigneur  fut  venue  , iufqucs  a 
la  cite  de  DamdtMichol. fille  de 
Saul  , regardant  par  la  feneli  te 
vid  le  Roy  Dauid  fautant  & mu 
ant'.Se  le  defona  en  Ion  cœur* 

C II  A P.  X v 1 . 

L'arc  ht  tft  mift  au  heu  prépare  ,a 
uct  fairifieti,<T  aêhe„i  Je  ^ra- 
tej,DauâJ  tenu  le  peuple. 
MSI  A ils  apportctùt  donc  l’ar- 
îljÊRchc  de  Dieu  , & la  collo 
'^*!*querct  au  milieu  du  taber 
nade.que  Dauid  luy  auoic  elicn- 
dtt:8r  offrirent  holocatilies,  & o- 
blattons  pacifiques  deuant  Dieu 
*•  Et  quand  Dauid  eut  acheuc  de 
offrir  les  holocaufles.&lci  obla- 
tions pacifiques  il  bénit  le  peu- 
ple au  nom  dn  Seigneur: 

I * Et  départit  a tous  , Sc  à vn 
chacun, taut  a l’homme  comme  a 
la  femme,  me  picee  de  pain  , & 
vne  partie  de  chair  de  bœuf  ro. 
ilic  St  de  fleur  de  froment  fri- 
te a l’buvle. 

tt  conAitua  deuant  l'arche  du 
Scigneuraucuns  des  Leuitcs  qui 
fcruiroyent.&fcroycm  mémoire 
defes  u'uures  , Sc  qui  glorifie 
rayent  X loucrovent  le  Seigneur 
Dieu  d'ifracl. 

{ Afaph  le  prince, & le  fécond  a- 
près  lay  Zacharias.  Mais  fur  les 
inllrnmensdupfaUcnon  , &-;fur 
les  viellcs.il  ordonna  icchicl,  & 
ScmirainothS.  ichiel  & Macha- 
!ihiam&  Eliab  St  Banaias  & O- 
jbed-rdon.ieliiel.  tt  Afapb,pour 
rrfontirr  en  cymbales, 
j<<  et  que  Banaias  Sc  laziel  pre- 
I Ares,  chanccroycnt  continuelle.- 
jmcntjde  la  tr&pette  deuant  l'ar- 
che de  l'alliance  du  Seigneur. 

-et  en  ce  ionr  la  Dauid  fit  Afaph| 
prince  St  fes  frétés,  pour  con- 
tclfer  au  Seigneur, 

S * Contcflez  au  Seigneur,8r  in- 


IX  it  tout  ceux  a maci  irauii-  e v-anicucz  au  aeigncur,«  in 
foyent  l’arche  de  l'alliance  du  juoquez  fon.Nôtdonnez  a cognui 
Seigneur, en  iubilati  >n,&-  en  fon  Are  aux  peuples  frs  adinuentiôs 
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yChantcz  luv,  5c  luv  dite»  Pfal- 
incttSc  racomptez  toutcsfcs  mer- 
ueilict: 

10  Louez  fon  faine  Nom  : que  le 
cttur  de  ceux  qui  cetchemlc  ici 
gneur  le  refiouifle. 
uCerchex  le  Seigneur,  8c  fa  ver- 
tu,qucrcx  toufiouts  fa  face. 

11  Ayez  mémoire  de  fesmerueit- 
les.qu'ila  faite»  de»  ligne»  d’ice- 
luy.de  de»  lugement  de  la  bouche 
i j La  feroence  d’llracl,/'»nr  fe» 
feiuiicuu  , les  enfant  »Ic  iacob, 
[tnt  te»  eient. 

14  Certuy  e/fle  Seigneur  no  lire 
Uicntfet  iugcmens,/»«r  en  coûte 
la  serre- 

ij  Avez  éternellement , reeor- 
dation  de  fon  alliance,  de  la  pa. 
rôle  qu’il  a commande  en  nulle 
génération». 

t6 Laquelle  il  a traité auec  Abra- 
ham : de  de  fon  lurcmcnt  auec 
Ifaac. 

17ht  l’a  conRituéen  commande- 
ment a Iacob, 8e  a Ifracl  en  allia- 
cé éternelle, difant: 
illle  te  donnerayla  terre  deCha- 
naan.le  cordeau  de  voflrc  hérita- 
ge- n 

19  Quand  il«  eftoyenr  de  petit 
nombre  , pctitt,5t  effranger»  en 
icelle. 

10  ht  partant  d’vne  gent  à l’au 
tre,&  d'vnKoyaumc  a va  autre 
peuple. 

n II  ne  permit  point, qu’aucun 
leur  lit  inture  : mais  repriar  les 
Roy  s pour  eu*, 

i»Ne  touchez  point  mes  Oinfls- 
8c  n’exercez  point  voilre  malice 
enjnet  Prophètes, 
t)  Toute laterre  , chantez  au 
Seigneur  , annoncez  de  iour  en 
iour  Ion  falutaire. 

» 4 R acomptezfa  gloire  entre  les 
en», 3c  fes  merueillej  entre  cous 
les  peuples. 

sjCar  le  Seigneur  rjfgrid.&fort 
louable  : 8c  il  tfi  a craindre  par 
dellus  tous  les  Dieux. 

»<s  Car  tous  les  Dieux  des  peu 
pies  fnt  idoles, mais  le  Seigneur 
a fait  les  cieux. 
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17  Confedion  , &•  magnificence 
\tji  deuant  luy  : force, dt  lie  Ile  cil 
en  fon  lien. 

z8  Apportez  an  Seigneur,  tous 
familles  des  pcuplesiappottezau 
Seigneur  gloire  dt  empire. 
lyDonncr  au  Seigneur  la  gloire 
de  fon  nom,c!euex  le  facntice,8t 
venez  en  faprefenceidr  adorczlc 
Seigneur  en  fatnt  honneur. 
joToute  la  terre  foit  efraeué  de- 
uanc  fa  face  , car  icrluy  a fondé 
le  monde  immobile. 
j>Lc«cieuxfoyentrefiouis  delà 
terre  foit  loyeufe.&qu’ils  difeat 
es  nattons  le  Seigneur  a règne: 
jsQue  la  mer,  8t  lecontenud’i 
celle  tonne, que  les  champs  , 8c 
toutes  les  cnofes  qui  font  en  i- 
ceux  fe  relîoùilfent. 
il  Adonc  les  bois  des  forefls 
loueront  deuant  leîcigneurrpour 
ce  qu’il  ell  venu  iuger  la  terre: 
j4Confelfez  an  Seigneur,  qu’il 
ell  kon.pource  que  la  mifericor- 
de  eft|erernel!ement. 
jj  ht  dites  ô Dieu  nollre  fauueur 
fauue  nousiSc  nous  ralfemble,  St 
nous  delinrc  des  gens  . afin  que 
nous  confellions  a ton  laincNom, 
St  que  nous  fuyons  refiouts  enter 
chants. 

jrfLc  Seigneur  Dieu  d’Ifraél/««> 
benift  éternellement,  8c  a touf- 
iours:8t  que  tout  le  peuple  dife. 
Amen, Se  nvrane  a Dieu. 

(j7  ht  amlî  delai  Ifa  îllec  deuant 
| l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur 
1 Afaph  8c  fe»  frcres.pmir  admini- 
I flrer  continuellement  en  la  pre- 

fence  de  l’arche, cous  les  iours.de 
félon  leur  tour. 

j8  Audi  ordonna  les  portiers. O- 
bed-E  dom.de  fe»  freres.foixante 
1 huit. 8c  Obed-Edom  , le  fils  de 
, /dithun.Sc  Hoxa. 

}9  Mais  ordonna  Sadoc  le  pre- 
flre  81  fes  frété»  predres,  deuant 
le  tabernacle  du  Seigneur.aulieu 
haut  lequel  edoit  en  Gabaon, 


! 40  Pour  ofTrir  holocaufies  au 
1 Seigneur  | continuellement  > fur 
l’autel  de  1‘holocauAeaumatinSc 

«u  vefpre, félon  toutcales  chofcs 
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qui  font  efcrites  en  U loy  du  Sei- 
gneur,qu’tl  commanda  a lfracl.l 
41  Et  âpre»  luy  Heman  8c  Idi- 
thun,&  tout  les  autre»  tleuz  : «n 
chacun  defon  nom,  pour  confcl- 
fer  au  Seigneur, quela  mifcricor- 
de  eft  eterneJIe: 

4a  Audi  Heman, St  Idithun, fon- 
noyent  de  la  trompette,  & frap- 
poyent  les  cvmbalesiSt  tous  le» 
mftrumens  de  mufique  , pour 
chanter  au  Seigneur.  Mai»  il  fit 
les  fil»  d’Iditum  portier». 

4jPui»  tout  le  peuple  s e retour- 
na en  fa  maifon:aullil>auid,pour 
beuir  fa  maifon. 

C ■ A p.  *yii. 

D*nid  prtptfe  tJifitr  vue  mai  fin 
Mt  Seifnenrtm4i>  It  Stignttir  rn 
trdaant  antremtnr. 

OR  eommeDauid  habitoit  en 
fa  maifon, il  dit  a Nathan  le 
Prophète:  Voyci, l'habite  en  me 
maifon  do  Cedre  : St  l’arche  de 
l’alliance  du  Seigneur  cil  foubs 
de»  peaux. 

» Et  Nathan  dit  à Dauid  : Pay 
tout  Cf  qui  «Il  en  ton  cœur  :car  le 
Seigneur  cil  aurc  tov. 

4 Mai»  en.cefle  nuiâ,  la  parole 
du  Seigneur  fut  faite  à Nathan, 
difant: 

4Va.Se  parle  à Dauid  mon  Ctrui 
teurtCecy  dit  le  Seigneur  : Tu 
ne  m’edifiera»  point  de  maifon, 
ponr  habiter. 

f Car  au(C  ie  nay  pas  habité  en 
maifon, depuis  le  temp»  que  l’av 
mené  Ifraël  hors  de  la  terre  d'E- 
gypte , iufques  a ce  iotir  , ain» 
toujours  ay  change  le»  lieux  du 
Tabernacle, & ay  demeuré  en  la 
tente, auec  tout  Ifraël. 
rfAy-ie  parlé  a vn  fcul  des  luge» 
d’ifraél  , aufquel»  i’auoye  com- 
mandé de  gouuerner  mon  peu- 
plc.Sr  luy  av-ie  difcpourquoy  ne 
m’auez  von»  point^edifié  demai- 
fon  de  Cedre? 
f Maintenant  doue  tu  parleras 
ainli  à mon  (eruiteurDauid,  Ain- 
fi  dit  le  Seigneur  de»  armees  : le 
Vav  prins  , quand  en  fuvu<«i»  léé 


troupeau  c»  pslluics  , pour  eftre 
le  Duc  de  mon  peuple  llracl: 

« Et  ay  elle  auec  toy,en  tonte» 
les  place»  ,làou  tu  es  aile:  & ay 
mi»  a mort  tous  tes  ennemi»  de. 
uant  toy.Bt  t’ai  faitvn  nom  com- 
me l’vn  de»  grands  qui  font  ma- 
gnifiez en  la  tetre, 
ÿht  ay  donné  lieu  à mon  peuple 
Ifraël  : il  fera  planté, Sc  habitera 
en  icclui,&  ne  fera  plu»  outre  rc 
mue. Et  les  fil»  d'miquitc  ne  les 
foule^nt  point, comme  depuislc 
commencement. 

10  Et  depuis  les  iours  cfquels  ic 
donnay  des  luge»  à mon  peuple 
lfracl,8t  ay  humilie  tous  ce»  en- 
nemit.lc  te  fay  fjauoir  donc, que 
le  Scigocur  t’edihera  vne  maifon 
nEt  quand  tu  auras  acrompli  tes 
iours  , pour  t’en  aller  auec  tes 
Jperes.ic  ferav  élçucr  tafemence 
apres  toy, laquelle  fera  de  cet  fils 
[St  cltabliray  fon  Royaume. 

1 iCefluy  m'edificra  vne  maifon, 

I Se  ellabliray  fon  lïege, iufques  a 
i toufiours. 

'»}  le  luy  feray  pour pere  3r  ce- 
lluv  me  fera  pour  fils  : &n’oftc- 
uy  point  ma  mifcricorde  de  luy 
ainft  que  ie  l’ay  olUe  Je  celuyqui 
aefté  deuant  toy. 
i4Etl’eflabliray  en  ma  maifon, 
St  en  mon  régné  iufque»  a touf- 
iour»  : Sëfonthrofne  fera  tres- 
ferme  à toufiours. 
ijSelon  toute»  ee»  parole», & fé- 
lon toute  celle  vifion  , Nathan 
parla  ai  nfi  a Dauid. 
itfEt  quand  le  Roy  Dauid  fut  ve- 
nu 3t  qu'il  fut  a iTi»  deuant  le  Sei- 
gneur,il  dittO  Seigneur  Dicuoui 
fui»-ie  , 8c  qu’elle  tjt  ma  maiton 
que  tu  me  d&nrras  telle»  chofe»: 
i7Mai»au(fi  celle  chofeaefléde 
petite  eflimc  en  taprefence.  Et 
pourtant  tu  a»  parle  fur  lamaifon 
de  ton  feruiteur , aulfi  pour  le 
temp»  à venifSe  m’at  fait  hono- 
rable, par  dcfiut  ton»  les  home» 
tSSrigncur  mon  Dieu  que  peut 
Dauid  dire  d’auanrage,  laoutu 
a»  ainli  glorifié  ton  léruiicur  , St 
l’as  cognu? 
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19  Seigneur  tu  as  fait  toute  ce- 
le  magnificence  4 eau  Te  de  ton 
ferutteur, félon  ton  c«ur  , 8tas| 
voulmquc  toutes  tes  mcrueilles 
tu  (lent  eognucs. 

»o  Seigneur, il  n'v  a aucun  fctn 
blable  a tov ,ft  n’y  a aucun  autre 
Dieu  que  tov, de  toutes  les  clio- 
fc  s que  nous  auons  ouyes  de  nos 
oreilles. 

a « Car  quel  antre  efl  comme  ton 
peuple  lfrael,  vne  gentcnla  ter- 
re,a laquelle  Dieu  e fl  veqp  pour 
la  deliurer  , & la  faire  vn  peuple 
a fov.Sc  pour  deictter  les  naliôs 
de  deuant  fa  face  par  grade  puif- 
fance  Strerreur  , lequel  U auoit 
dcliurc  d'Egypte1 
»» Et  as  ordonne  ton  peuple  If- 
racl, pour  ton  peuple  , lulqucs  à 
toujours, & toy  Seigneuries  fait, 
Ion  Dieu. 

i?  Maintenant  donc  Seigneur,! 

Îtue  la  parole  que  tu  as  j’arlcaton1 
cruiteur.Sc  fur  fa mailon  , fott, 
eontermee  éternellement,  St  fay 
ainfi  que  tuas  parle: 

14  Et  que  ton  Nom  demeure, &• 
foit  magnifié  iufque s a toujours 
St  qu’on  die  , le  Seigneur  des  ar-j 
mecse/ïle  Dieu  d'ilrael  , St  la 
maifon  de  Daiu'd  fon  feruiteu nft 
permanente  deuant  luy. 
a 5 Car  toy  Seigneur  mon  Dieu,  j 
tuas  reuelé  a l'oreille  de  ton  fer) 
uicrur  , que  tu  luy  edifierois  vne 
maifon  : & pourtant  a ton  ferui- 
teur  trouucconfiance.de  prier  en 
ta  prefence. 

I aie  Maintenant  donc  Seigneur,  tu 
es  Dieu  , Se  as  parlé  a ton  ferui- 
teur  fi  grands  bénéfices. 

»■»  Et  as  commencé  a bénir  la 
maifon  de  ton  fcruiteuriafin  que 
efle  foit  toufîours  deuant  toy. 
Car  Seigneur  , qoand  tu  la  béni- 
ras,elle  fera  beniile  éternelle- 
ment. 


Csa»,  av/ii. 
D*niÀf  tit£*trre  tenir t Ut  HMliemi 
lr/tar/J«i  4 f 
& p fnd  nilmtturci. 


Eres  ces  chofes  aduintquc 
Dauid  frappa  les  Phili- 
flhini ,fc  les  humilia.Se  o- 
jlla  Cieth  Se  fes  filles  de  la  main 
' des  l’hi liflhins. 
a Et  frappa  Moab  , Se  les  Moabi- 
tes  furent  faits  feruiteurs  a Da- 
uul.Iuy  olfrans  dons, 
t Audi  en  ce  temps  là  Dauid 
frappa  Adad-azcr.teKoydeSoba 
dr  la  conrrr e d’Hemat , quand  il 
s'en  alla  pour  élargir  l’on  em- 
pirc.iulqucj  au  flcuue  d’Euphra- 
tes: 

4 Dauid  donc  print  milia  cha- 
riots d’ieeluy.Jc  fept  mille  che- 
uaucheurs,  3c  vingt  milles  hom- 
mes pictonsrfc  coupa  les  iarets 
•de  tous  les  chenaux  des  chariots 
excepte  cent  chariots  qu'ilgarda 
pour  foy . 

; j Mais  les  Syriens  de  Damas  r 
furuindtent  pour  bailler  ayde  a 
Adad-czer  Roy  de  Saba  : mais 
Dauid  an iG  ftappa  de  fes  gens, 
vingt  Se  deux  mille. 

6 Et  mit  des  gens-d'armes  en 
Damas,  afin  aufsi  que  Syrie  luy 
feruit.&lnv  otfrir  dons. Et  lCSei- 
gneur  luy  ayda  en  toutes  chofes 
la  no  il  alloit. 

ivAufsi  Dauid  print  les  carquois 
d’or  , que  les  leruiteurs  d’ adad- 
czer  auoyent  eu  , & les  apporta 
en  Ierufaiem. 

f Et  aulsi  beaucoup  d’airain  , de 
Thebae,  5c  de  Chun,  villes  d’a- 
dad-Ezer,  duquel  Salomon  fit  la 
mer  d'airain, St  les  colomnes  , & 
les  vailfcaux  d'airain. 

«Quand  Thon, Roy  de  Hemath, 
eut  ouy  celle  chofe  à)  fçauoir, 
que  Dauid  auoit  frappé tourel’ar 
meed' adad-ézer  Roy  de  Soba: 
loll  equoya  adoram  fon  fils  au 
Roy  Dauid,  pour  luy  demander 
la  paix,&  pour  fe  r efiouvr  auec 
luy.dejce  qu’il  auoit  frappé  Se 
Vaincu  Adad-ezer(  Car  Thou  e- 
lloitaduerfaire  d’adad-ézer.  ) 
ii.Mais  aufsi  Dauid  Roy  ton  la  - 
cra  auSeigneur  tous  lesvailTeaux 
jd’or.Sr  d’argent, Sr  d’airain, auec 
l'argent  fit  l’or,  qu’il  auoit  ofléa 
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tout  le»  Ccnrils  , tarte  d'Iditmee, 

Jr  de  Moab , ftr  des  fil* d’ Arnmü, 
comme  de»  Ehiliithins  , & d’A- 
mal  ec. 

1 t fcn  outre  Abifa;,fils  de  Sa  ru  i a 
frappa  fcdom  , en  la  valiee  des 
Salines, Scdixhuit  mille. 

• j Et  mit  garntfonen  Edom.afin 
qu'idumec  feruifl  à Dauid.  Et  lr 
Seigneur  fauua  Diuid  , par  tout 
ou  il  eftoitalle. 

14  Dauid  donc  régna  fur  tout  1 f - 
rael,  & faifo'.t  1uge1r.cn:  & mlli 
ce  à tout  fon  peuple. 

1 5 Et  loab.tils  dcSaruia  ctort  fur 
l'arntee.flclofaphat.filsd' Abilu-i 
•fitit  commis  t ivr  les  rcgillrct. 
lAMait  Sadoc,  fils  d’Ach.tob.S: 
Ahi-melech  , fils  d’Abiathar,  t 
fioyent  les  Preflre*:  & Sufa  tflnt 
le  Scribe. 

ty  llanuiai  aufsi  fils  de  Ioiad.i. 
e/Fuer  fur  les  légions  de  Ccrethi, 
Se  Pbelethi.  Mais  les  fils  de  Da- 
uid  efitycnt  premiers  a la  maifon 
du  Roy. 

C h a p.  x t K. 

H ors  RtyJ’i  ^Immtnhrt,  mtr»- 
gta  In  it  Vaut  J 

psrt/Hty  il  f+t  a/7 ’nOi  CT  vaincu 
par  It  mrfme  Duuii, 

T aduint  qneNaas  Rot  des 
enfans  d’Amraon  moinut, 
Se  que  Ion  fils  ilauor.  ré- 
gna pour luy. 

a Et  Dauid  dittle  feray  mtferi- 
corde auec  Haoon,  fils  de  Naas- 
Car  fon  pere m’a  fait  grâce.  Et 
Dauid  enuoya  des  meflàgers 
pour  le  eonfolcr  de  la  mort  de 
fon  pere.C^uaod  iceus  furent  ve- 
nu ü ufques  en  la  terie  desenfas 
d’Ammon.pour  eonfolcr  Uanon, 
les  Princes  des  enfans  d’Ammon 
dirent  à Hanon. 

j Tu  cuUesparauenrureqiie  Da- 
uid avt  enuoye  aucuns  pour  te 
confolrr  par  honneur  .qn’sl  fait  a 
ton  pcrc:  Se  ne  t’apperçois  point 
que  fes  feruiteurs  fout  venus  a 
toy.pour  explorer,  Se  enquefter, 
8c  efpier  ta  tert*. 

4 làioonjdonc  tondit  le*  ferui- 


JOf 

tcurs  de  Dauid  , Se  coupa  leurs 
[robes, depuis  les  fclle*  , iufqucs 
aiix  pieds, puis  les  renuoya. 

• 5 Et  comme  icettx  rctomnovenr, 
fc  qu'ils  l’eurent  mande  a Dauid 
il  enuoya  au  dd.ant  d’eux  ( car 
'ils  auoyetit  foutfert  gianiie  iniu 
re  1 & leur  commanda  qu’ils  de- 
rncmalfent  eu  lericho  , it  ifqitcs 
a ce  que  leur  barbe  *e  leurs  c:ic 
iiciix  crrtilVcnt  , 6c  alors  rctour- 
neroyrnt. 

6 Lors  le*  enfans  d’Ammon, vo- 
yant qu’ils  aboi  ent  fait  miurea 
I Dauid, tant  Hanon, eue  tout  l’au- 
( t re  peuple , ils  entioyerent  mille 
talents  d argent,  pour  auoir  a g» 
ges  des  chariots,  6c  deschcuau 
ichcurs  de  Mefopotamie  Srde  Sy- 
rie Maacha,&  de  Solia. 

[7  Et  prindufnta  gages  trente  R 
deux  mille  chariots  , 8c  le  Kov 
Maacha  aoîe  fon  peuple.  Et 
quand  ieeux  fuient  venus,  ils  af- 
iltrcnt  leur  camp  a l’endroit  de 
Mcdaba.  Aufst  les  enfant  d’Am- 
mon s’alfemblcrent  de  leurs  s il- 
les,&  vindrent  a la  bataille. 

H Ce  que  Dauid  ayant  entendu, 
il  enuova  ioab  , Sctourc  l'atmec 
des  forts  hommes: 

»Et  les  enfans  d’Ammon  ifsirent 
3<  ordonnèrent  l’arauec  , auprès 
de  la  porte  de  la  cite. Et  les  Rois 
qui  elloyent  vernis  a fon  ayde.  le 
tindrent  feparer  au  champ. 

10  toab  donc  entendant  que  1a 
bataille fe  faifoit  comte  luy.de. 
uant  & deruere.il  efleut  les  plut 
'forts  hommes  de  tout  ifracl  , & 
s’en  alla  contre  le  Syrien. 

tt  Et  donna  route  l'autre  partie 
[du peuple, fous  la  main  d’Abifai 
fon  frere:Sr  s’en  allèrent  conti  c 
les  enfans  d’ Ammon. 
nEtdittSi  le  Syrien  me  furmô- 
tc.tu  me  feras  cnaydc.Mais  (i  les 
enfans  d'Amtnonte  fuxmontenc, 
icte  fecourray. 

11  Soitconforté.&befongnons 
vaillamment  pour  notlre peuple, 
Srpour  les  villes  r'enoflrc  Dim 
Ec  le  Seigneur  face  cequtluyl 
femble  bon 
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i+loab  donc  t’en  alla  , & le  peu-,  de  U cite , Sc  mena  hors  le  peu- 
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le  qui  eftoicauec  luy  en  batail- 
e, contre  le  Syrien,  Je  let  chaira. 
15  Ht  outre  le* enfant  d'Ammon 
voyant  que  1er  Syrien*  elloyent 
mit  en  fuite  , ieeux  autfi  t’enfui- 
rent deuant  Abifai  fort  fréta  , A 
entrèrent  en  la  cite.  Audi  loab 
t’en  retourna  en  Ierufalem. 
irfLort  letSyrient  voyant  qu’ilt 
eftoyentebent  deuant  Ifrael,  il* 
enuoyerent  det  ineifagert,  5r  fi 
rent  venir  letSyticntqui  efloyêt 
outre  le  fleuue  : St  Sophach  le 
Prince  de  l’arntee  d’Adad-czer 
eftoit  leur  Duc. 

<7  Quand  ce  fut  annonce  à Da- 
uid  , il  aflembla  tout  ceux  d’if- 
raél  3c  pafTa  le  Iordam,&  fubite- 
ment  entra  fur  eux  : St  ordonna 
l'armee  contre  eux, ieeux  batail- 
lantal'encontre. 

1$  Mait  let  S y rient  t'enfuvrent 
deuant lfraël,>£t  Dauidoccitdc 
ceux  de  Syrie  , fept  mille  cha 
riott,  St  quarante  mille  pietont, 
&Sophach  le  Prince  de  l’armee. 
if  Lort  let  feruiteurt  d’Adad- 
éter, voyant  qu’ilt  eftoyct  vain 
eut  par  Î£rarl,  ilt  t’en  allèrent  a 
Dauid, St  luyfurent  fubiett.Et  ne 
voulut  plut  outre  Syrie  donner 
aydeaux  enfant  d'Ammon. 


C U A T.  XX. 
De  terlninti  bntniUti  , 
DsntJ f»t  vidinnt. 


t/qutBti 


R aduint  après  l’an  reuo 
lu, au  temps  que  let  Royt 
ont  de  couftume  d’aller  a 
la  guerre,  que  loab  aflembla  Ton 
armee.St  là  force  de  la  gcnfd’ar- 
merie  : & deftruilït  la  terre  des 
enfant  d’Ammon:  & s’en  alla  af- 
ficher Kabba.  Et  Dauid  demeu- 
roit  en  Ierufalem  , quand  loab 
frappa  Rabba,8t  la  deflruifit. 
tEt  Dauid  print  la  couronne  de 
lateflc  4*  Melchon.Sr  trouuaen 
icelle  le  poids  d'vn  talent  d’or 
St  des  pierres  tret-prçcieufes,  Si- 
en fit  vne  couronne  pour  foy. 
a Antfiprintplufieurt  defpouillet 


pie  qui  cfloit  en  icelle, Sc  fit  paf- 
ier  fur  eux  les  berces, Sc  let  cha- 
rettet.Sr  det  boit  ferrez  , telle- 
ment qu’lit  furent  tout  fie*  , Sc 
broyez.  Amfi  fit  Dauid  à toutes 
Ici  villes  det  enfant  d'Ammon: 

, iuit  retourna  auec  tout  fon  peu 
pie  en  lctufalrm. 

4 Apret  ce  fut  commencée  U 
baiaille  en  Gazer  , a l'encontre 
dci  Philifthins  : en  laquelle  So- 
bochai  Hufathiie,  frappa  Sapfiaï 
du  genre  de  Raphaim , Sc  Ici  hu- 
milia. 

{ Audi  vn  autre  baraille  fut  fai- 
te contre  let  Philifthint  , en  la- 
quelle Adeodatus  , fil*  de  la  fo- 
re (l  Bcthlemite  frappa  lefrere 
de  Goliath  Gcthern  , duquel  le 
boit  de  fa  hache  eftoit  comme  le 
te  lier  det  ti  itérant. 

< Audi  vne  autre  batiille  fut  fai- 
te en  Oeth  , en  laquelle  fut  vn 
hüme  très-haut,  ayant  fix  doigt: 
e’cft  a dire.cntéble  vingt  Sc  qua- 
trcrlequel  auili  auoit  elle  engen- 
dre de  la  hgnee  de  Raphaim. 

7 Ceiluy  biafphema  Jfracl:  Sc 
lonathan.  fil*  de  Samaa,  frere  de 
Dauid  le  frappa.  Ieeux  font  let 
filt  deRaphaim enGeth.lefquelt 
tombèrent  par  la  main  de  Dauid 
Sc  defes  feruiteurt. 


C H A P.  XXI. 

D*u U ntmbrt  U f enfle:  en  yntj  il 
•jfenfe  le  S tt^ncur, or  tn  tft  fn- 
»]  friefnement. 

Satan  t’efleua  contre  If- 
raêl  : Sc  incita  Dauid  de 
nombrer  Ifracl.’ 

1 Dauid  donc  dit  à loab  , Se  aux 
princes  du  peuple,  Allez.&’nom- 
brez  Ifracl, depuis  Berfabee.iuf- 
queti  Dan  : Sc  m'apportez  le 
nombre  que  ie  le  fçaene. 

} Et  loab  refpondic:Le  Seigneur 
vueille  augmenter  fon  peuple, 
cent  folt  plut  qu’ils  ne  font . Mô 
feigneur  le  Roy,  roui  ne  font-ils 
point  cet  fenuteurt  ? Ponrquoy 


demande  mon  feigneur  ce  oui  fe- 
ra réputé  a Ifrad  pour  pecheJ 
4 Man  la  parole  du  Roy  eut  lieu 
par  deifur  1er  autres.  Lors  Ioab 
ilKt.&enuironna  tout  IfracP  puis 
retourna  en  Ierofalem. 

; Ec  donna  a Dauid  le  nombre 
de  ceux  qu'il  auait  enuironnez, 
Je  fut  trouue  tout  le  nombre  d’If- 
raél, mille  milliers. Se  cent  mille 
hommes  tirans  l'cfpce.  Et  de  lu- 
da  Quatre  cens  fcptante  mille 
ComDatans. 

rf  Car  il  ne  nombra  point  Leni, 
ne  Rcniaanin’pource  que  Ioab,  a 
regret  accompli  ifoit  le  commun  - 
dément  du  Roy. 

7 Et  ce  commandement  defpleut 
à Dieu.Sr  frappa  Ifraél. 
t Lors  Dauid  dit  à Dieu  : Iav 
ché  grandement  ■ failanttei- 
chofe.  le  te  prie  olte  l’ini-1 

?|uitc  de  ton  feruiteur  : car  i’ay 
au  follement. 

9 Et  le  Seigneur  parla  à Cad, le 
Vovan:  de  Dauid  difant: 
soVa.St  parle  a Dauid.  Sc  Uy  dit 
Ce  du  le  Seigneur  : le  te  donne 
l’optiô  de  rrois  chofes:B  Ûi  labi- 
le tu  voudra  s.  Sc  ie  te  la  fcray. 
il  Et!  quand  Cad  fut  venu  a Da- 
uid,il  lny  dirte  dit  le  Seigneur, 
lafcili  ce  que  tavoudras-Ou  trois 
ans  1a  pe(tilécc,ou  fmr  troismois 
4e nant  tes  ennemis, Sc  ne  pouuoir 
efehapper  leur  efpee  : ou  trois 
iours  le  glaiur  du  Seigneur  , & 
que  la  mortfoit  fur  la  terre  , Sr 
que  l'Ange  du  Seigneur  tué  en 
cous  les  quartiers  d'Ifracl.Miin-; 
tenant  donc  regarde  que  ie  ref- 
pondray  à celuy  qui  m'a  en 
noyé. 

1 1 Et  Dauid  dit  J Cad:  Angoifles 
m’oppre  fient  de  routes  parts. 
Mais  il  me  vaut  mieux  que  ié  tA- 
be  és  mains  do  Seigneur , car  fes 
miferations  font  grandes,  qu'es 
mains  des  hommes. 

■ 4 Le  Seigneur  donc  enuoya  la 
eflilencr  en  IfraéhSc  tomberé- 
e ceux  d’ifraël , faptante  mille 
hommes. 

«y  U enuoyaanffi  l’Ange  en  Ie- 


rufalem.pour  la  frapper. Et  eûme 
il  la  frappoit.le  Seigneur  tegar 
da  Sc  eut  pitié  fur  la  grandeur  du 
mal  : 8c  commanda  a l’Ange  qui 
frappoit  : Il  futbt  .que  ta  main 
ceifc  maintenant. Lors  l’Ange  du 
Seigneur  fe  tenoit  auprès  dei'ai. 
rc  d Oman  Iebufeen. 
itfEt  Dauid  élcuant  fes  veux  vid 
l’Ange  du  Seigneur  s'arrêtât  cn- 
cfe  le  ciel  Sc  D terre, 8t  vn  glaïuc 
defgaineen  fa  main  , Sc  tourne 
contre  IerufalemtAr  theurent  fur 
leurs  faces  en  terre  , lur  Sc  les 
plus  anciens, vellns  de  hairts. 

17  Et  Dauid  dit  a Dieu:  N eft-ee 
pas  movaui  ay  commande  qnc  le 
peuple  fuit  nombre  ? C'cfl  mov 
qui  ay  pcehe,  c’cil  mov  qui  a fait 
le  mal.c^u’ellechofe  a deferui  ce 
troupeau  cy  fMon  Seigneur  Dieu 
ie  prie  que  ta  main  fe  tourne  fur 
moy,Sc  fur  la  maifon  de  mon  pe- 
re:Se  que  tô  peuple  ne  foie  point 
frappé. 

tg  Adôc  l’Ange  du  Seigneur  eô- 
mandaiGad  , qu'il  dit  a Dauid 
qu’il  montait  Sc  qu'il  édifiait  vn 
autel  au  Seigneur  Dieu  en  l’aire 
J’Ornan  Iebufeen. 

19  Dauid  donc  monta  félon  la 
parole  de  Qad.qu’il  luy  auoir  di- 
te au  nom  du  Seigneur. 
xoMais  quand  Oman, 5.'  fes  qua- 
tre fils  auec  luy,  eurent  regarde, 
Sc  veu  l'Aoge  , ils  fe  cachèrent. 
Car  en  ce  temps  là. ils  battoyent 
le  froment  en  l’aire. 

JiQuand  dôe  Dauid  venoitvers 
Oman.Ornan  le  regarda,  Sc  s’en 
alla  au  deuant  de  luy  de  l’aire, Sc 
l’adora  encline  en  la  terre. 

» » Et  Dauid  luy  dit:  Donne  moy 
la  place  de  tô  aire  afin  qu’cicelle 
i'cdtfie  vn  autel  au  Seigneur  , par 
telle  condition  , eue  tu  recuiras 
autant  d’argent  qu’elle  vaut  , Ci 
que  laplaye  celle  du  peuple. 

[ a j Et  Oman  dit  à Dauid  : Vren 
jla,  Sc  que  mon  feignedr  le  Ray 
face  tout  ce  qu'il  Joy  plaiô.Aulii 
ie  donne  des  boeufs  pour  l’hnlo- 
caufle-Sc  les  herces  pour  le  bois, 
Sc  du  froment  pour  le  faerifieerie 
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donneray  toutes  choies  volon- 

doniens  Sc  Tyiirns  auoyent  ap- 

ticrf. 

porte  a Dauid. 

i + Et  le  Row  Dauid  luv  ditcll  ne] 

S Et  Dauid  dit  : Salomon  mon 

fera  point  &it  ain  fi  , ains  je  ce 

fils.*  1 vn  enfant  pctitA  délicat: 

donnera?  autant  d'arpent  qu'elle  ( 

Mais  la  maifon  que  ie  veux  edi- 

vaut.  Car  autli  ie  ne  dois  rien 

fier  au  Scigneur.Joit  ellretelle 

o'ier,  & ainsi  offrir  au  Seigneur 

q u’clic  fois  renommée  en  toutes 

holocaustes  des  chofes  données. 

les  contrées.  • Je  luv  prepareray 

if  Datiid  donc  donna  a Oman, 

dôc  les  chofes  jni  tir  neccdairei 

fia  cens  ficles  d’or  de  très  iutte 

Et  pour  eellecaufe  il  luyurepara 

poids, pour  le  lieu. 

deuant  fa  mort  tout  les  Jefpens. 

Et  illec  cdtiia  vn  autel  auSei- 

s Et  appella  Salomon  fon  nls.Sc 

encur:  5c  offrit  holocanftcs  , A- 

Iny  commanda  qu’il  edi6all»ne 

ellttstni  pacifiques  : & im-.oqua 

maiion  au  Seigneurie  Dieu  d’Jf- 

Dieu  , &•  l'exauça  par  le  fie*  du 

racl. 

ciel  fur  l’autel  de  l’holocaufle. 

* tt  Dau:d  dit  â Salomon  : Mon 

jt  Frie  Seigneur  commanda  a 

fils,  ma  volonté  a elle  d’edifier 

l’Ange , Si  il  remit  fon  efpce  au 

vnc  maifon  au  Nom  du  Seigneur 

fourreau. 

mon  Dicn. 

s S l)auid  donc  incontinent  ro- 

S Mus  la  parole  du  Seigneur  me 

vaut  que  le  Seigneur  l’auoit  e- 

tut  faire. di!ant:*Tu  as  refpandu 

xaticé  en  l’aire  d’Oman  lebu- 

beaucoup  de  rang,  A as  fait  beau- 

a g.»- 

feen.il  immola  illec  oblations. 

coup  de  batailles  s tu  ne  pourras 

au  Mais  le  tabernacle  du  Sci- 

édifier  maifon  en  mon  Nom  , a- 

énetir  , que  Movfc  auoit  fait  au 

prêt  avoir  refpandu  tant  defang 

Je  ert.Sr  l'autel  des  holocauftes 

deuant  moy. 

pour  ce  trmps-la  , elloit  au  haut 

9 le  fils  qui  naiflra  detoy,  fera 

Un  de  Gabion. 

homme  rret-paifïble  : Car  ie  luy 

: o tt  ne  peut  Dauid  aller  i l’an- 

donneravreposde  tons  fes  enne- 

el.pour  illec  prier  Dieu:  Car  il 

misa  l’entour:5c  pour  celle  eau- 

auoit  elle  efpouuenté  de  trop 

fe  fera  appcllc,Pacifique:&  don- 

• 

grande  crainte  , vovanc  l’efpee 

nerav  paix  5c  repos  en  Ifiaél, 

de  l’Ange  du  Seigneur. 

tous  les  tours. 

io  Mceluv  édifiera  rne  maifon  à 

C h a r.  x x s 1. 

mon  Nom:&  me  fera  pour  fils, 8c 

Dans J préparé  U malien  p$ur  tdi- 

ie  luy  feray  pour  pere:Sc  confer- 

7-  •». 

fier  vn  tempft  au  Seirneur. 

merav  le  throne  de  fon  royaume 

i.Jtt. 

P Daaid  du  : Icelle  ell  la 

fur  Ifraël  4 toujours. 

SJ- 

i’BKjmaifon  de  Dieu  : 8c  ctlluyl 

rt  Maintenant  donc  mon  filt. 

L,tJefl  l’autel  pour  l’holocau-l 

que  le  Seigneur  foit  auee  tov  , 8c 

fled’Ifracl. 

profpere,  Si  édifié  la  maifon  au 

a Et  commanda  que  touslere-. 

Seigneur  ton  Dieu  , ainli  qu’il  a 

il  rangers  de  la  terre  d'ifrael  fuf-j 

parlé  de  roy. 

fent  aifemblei:8c  ordôna  d'iceux; 

i»  Que  le  Seigneur  an llî  te  don- 

des  malfos, pour  tailler  lespicr- 

ne  prudence  , 5c  fent, afin  que  tu 

res,8c  les  polir  , afin  que  la  mai- 

puilfe  gouuerner  Ifracl, flegarder 

ion  de  Dieu  fut  edifiee. 

la  Loy  du  Seigneur  ton  Dieu. 

? Audi  Dauid  prépara  beaucoup 

1$  Car  alors  ru  pourras  profiter, 

de  fer  , pour  faire  les  doux  de* 

li  tu  garde  les  commâdcment,  8c 

hnvs, V pour  les  gons  Se  ioinctu-l 

iugemens  que  le  Seigneur  com- 

tes  :5c  de  l’airain  par  poids  innu- 

manda  a Movfe  d’enfeigner  a lf- 

meiables. 

racl. Sois  cüforte.&fais  vaillam 

4 Aulli  les  bois  de  cedrc  ne  pou- 

ment-nc.crains  point  : 8c  ne  t’ef- 

uovrot  eflre  eftimcc.que  les  Sy- 

ouucnte  point. 

14  ^ oy  (4 
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14  Vo/ci, fêlai  inapauuretc  i’ay 
prépare  1er  delpens  de  la  maifon 
Ida  Seigneur  , écrit  mille  calent r * 
|d’or,Sr  mille  milliers  de  talents: 
id’argentrqtiic  a l'airain  & le  fer.l 
!il  eu  fans  poids:  car  le  nûbre  ert  ! 
[trop  grâd.  l’ay  préparé  1er  bois,  | 
Srles  pierres  .pour  îouslesdefpci. 
i{  Tu  as  an  Ut  piufieors  omiriers, 
de  tailleurs  de  pierres  , Sr  des 
■nattons,  & des  charpentiers  , \- 
des  homnes  très  expert  en  tous j 
arts. 

ts  Pour  faire  l’œuure.enor.S:  en 
argent, St  en  airain, & en  fer,  du- 
quel n’y  a point  de  nombre. Leue 
rny  done.Sr  la  fay,&  le  Seigneur 
fera  auec  toy. 

nAnrti  Dauid  commanda  à tous 
les  princes  d’ifraél.ao’ils'aidaf- 
fent  i Salomon  fan  fils  , difant: 
Vous  voyet  que  le  Seignciir  »n 
(Ire  Dieu  eft  auec  trous,  Jt  qu’il 
vous  a donné  repos  i l’entour,  Se 
qu’il  a baillé  tous  vos  ennemis 
envoimaint,  3t  que  la  tepre  cil 
rendué  fuiecte  deuil  leSeigncur, 
Sr  deuant  fon  peuple. 

U Donnez  donc  vos  ctEurs , 8c 
vos  âmes,  à cercher  le  Seigneur 
vortre  Dieu. Fr  vous  éleucr.Sre- 
difiez  vn  fan&uaire  au  Seigneur 
Dicutafin  que  l’arche  de  l’alliâce 
dn  Seigneur, Sr  les  vaitteaux  con- 
faerez  au  Seigneur  , foyentmis 
dedans  la  maifon,  que  l'on  édifié 
aittfom  du  Seigneur. 


C H A P.  'XXIII. 

D*“id  ii  tunitn  trjtvtt  les 

dr  l * ntAiftn  de  Dit*,**<  cmfjuu 

d’.ran». 

Auid  donc  ancien  , Sr  rem- 
ply  de  iours , confiitaaSa- 
lomoo  fon  fils  Roy,fnr  Jf- 

racl. 

tr  aflfémbli  tous  les  princes 
d’Ifraél  , Sr  les  crcflrci  . & les 
Leoites. 

t Et  furent  norobrez  les  Leuitev, 
depuis  vingt  ans.Sr  par  dettusiîr 
furent  rrouutz, trente  huit  mille 
homme». 

4D’iceux  furcnoclcu«vin?t  qua- 


tre millc.&dillrtbuez  pour  le  fer 
uice  de  la  maifon  du  Seigneur,  & 
des  Preuolls, Sr  luges, fix  nulle, 
{tn  outrequatre  mille  portiers- 
Sr  autant  de  ciianties  , chamans 
au  Seigneur  , auec  mttiumens, 
qu’il  aiisrit  fait  pour  louer. 

6 FtDauid  les  diilribua, félon  les 
l’ordre  des  enfin»  de  Li  u àfipa. 
uoir.de  Oerfon',  de  Caatii.N 
de  Mcrari. 

7 Les  fils  de  Gcrfon,/i<re»t  Lee- 
dan, S:  Scmeï. 

SLes  fils  rie  Lcedi.furtnr  Iehiel 
prince, &7.eth.rn,&:  locl, trois. 

9 Les  fils  de  Scmci , fartât  Salo- 
miih.A.-  Hofîel, Sr  Arâ,eux-trois, 
leeux  furtnt  les  princes  des  fa- 
milles de  Leedan. 

<0  Audi  les  fils  de  Sem ci, furent 
Lcheth.Sr  Zina,Sr  Ians.Sr  Earii. 
(ceux  quatre fartai  fils  de.Semei 
il  Et  efloit  Leheth  le  premier, 
Z.ina  le  fécond.  Mais  Iaus.A  Ba- 
ria n’eurent  pas  beaucoup  d’en- 
fans  , & pourtant  ils  furenc  con 
tez.pour  vne  famille,  3r  pour  v- 
ne  maifon. 

ii  Les  (ils  de^aatli./arrnt  Am- 
ram,  Sr  Ifaar,  Hébron, A-  Oztel, 
eux  quatre. 

i}*Lcs  fils  d'Aroram.yjrrenr  Aa- 
ron.Sr  Moyfc.Er  Aaron  fut  fepa- 
ré  pour  adminiflrer  au  Saint 
des  faims  , luv  Sr  fes  fils  a toiir. 
iourt,&  pour  brufler  l’encens  an 
Seigneur, fclo  fon  feruicetSrponr 
bénir  fon  Nisinà  totifionrs. 

1 4 Audi  les  fils  de  Movle.homme 
de  Dieu  , huent  nombicz  en  la 
lignée  de  Lcui. 
ij  ’l.es  fils  de  Moyfe,/urr»rCer- 
fon.Sr  Eliezcr. 

irf  Les  fils  de  Gerfon:  Sukurl  le 
premier. 

17  Mais  les  fils  d’Eliczer, furent' 
Kohobia  le  premier.  Et  Elicrcr1 
n’eut  autres  efifans.  Mais  les  fils 
rie  Kohobia  , furent  fort  multi- 
pliez. 

1$  Les  Gts  d’Ifaar  , Solomith  le 
premier. 

19  Les  fil*  de  Hebron^ûrrxr  le 
riaa  le  premier  , Amariaslefe- 
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cond.lahazicl  le  troilnmc  , lec- 

tez, félon  le  nombre,  5c  les  cere 

• 

maam  le  quatrième. 

montes  d'vne  chacune  chofe.co 

*o  Lee  fils  d’Oziel  firent  Nlicha 

tmuellemcnt  fen»t  deuant  IcSei- 

le  premier, ielia  le  (ceand 

•aeur. 

ai  Les  fil* de  Meran,Moholi,& 

titt  qu’ils  gardent  lanobfenta 

Mufî.Les  fil»  de  Muholi , foreur 

rions  du  tabernacle  d'alliance, A 

£leazar,3c  Ci*. 

le  féru  ce  du  fan&uaire,  6c  l’ob- 

ta  Et  mourut  Eleazar  , 6c  n’eut 

feruation  des  enfans  d’Aaron: 

aucune  fils, mais  des  filles. Et  let 

leurs  frétés, pour  sdminilirer  en 

file  de  Cis  leurs  frétés,  les prin- 

ta  maifon  du  Seigneur. 

drenc. 

„ 

»j  Et  les  filtdr  Mufi.Moholi,  6c 

C M A l>  XXIIIf, 

Eder8t  ierimoth.eux  trois. 

Les  offices  du  ttmùle  Jsfirik^etpur 

1 4 Iceux/Vrur  les  fils  de  Lrui, 

U dur  J 

. 

félon  leurs  cognations  S:  famil. 

,ceI*e*  partition*  e- 

le  s, princes  en  leur  tour-St  félon 

«osent  aux  cnlans  d'Aa- 

le  nombre  d'vnc  chacune  telle, 

■^wron.*  Les  fils  d’Aaron  f ». 

?•** 

qui  faifovent  les  reuures  d i fer. 

renr  Nadab,  3c  Abiu,  tk  tleaaat 

& 16 

uice  de  lamaifon  du  Seigneur, 

Se  Ithamar. 

depuis  vingt  an  s,  3c  par  de  dus. 

i Mais  Nadab,  5r  Abiumonru- 

»j  Car  Dauid  dit  : Le  Seigneur 

rent  deuant  leur  pere, fans  enfans 

Dieu  d'Ifracl  a donne  reposa  Ton 

t Ica/ar  6c  itbamar  exercèrent 

peuple, Sc  l'habitation  de  icrufa 

• Vd3  ce  de  preflrife. 

icm.iufques  à toufiours. 

I ht  Dauid  les  diuifa  c'efl  à fça- 

ttfEt  ne  fera  plus  l’office  dcsLe- 

uoir.Sadoc  drs  fils  d’hleazar,& 

uites  de  porter  le  tabernacle  , & 

A hi  m-lech  des  fils  d’Ithamar: 

tous  fes  vailTcaux  pour  admmi- 

lelon  leur  tout  & miniAration. 

ft  rer. 

4 Et  fur  nt  trouuez  beaucoup 

• * 

17  Auflî  félon  les  dernier»  com- 

plus  grandnombre,  des  fils  d’h- 

mandemens  de  Danid  , on  nom- 

leaiar  entre  les  princes  des  Hô- 

brera  le  nombre  des  fils  de  Leui 

mes  que  les  fils  d'Jthanur.  Et  il 

depuis  vingt  ans, Si  au  de  (Tus: 

leur  diuifa , c’cfl  a fçauoir  , aux 

a 8£t  feront  fous  la  main  des  fils' 

fils  d'ElcSzar,  feize  princes, fe- 

d’Aarnn.  au  fcruicc  de  la  maifon 

Ion  les  familles , &•  aux  fils  d’ I- 

du  Seigneur,  és  allées,  es  cham-! 

thamar  , félon  leurs  familles  & 

brcttes,&  au  lieu  de  la  puriftca-t 

maifons.huit. 

tion,  S;  au  fanâuaire.&'cn  toute  a 

; Mais  auffi  diuifa  l’rne  & l'an- 

les  (ruures  du  fcruice  du  temple 

tre  famillr.par  fort entr’eux. Car 

du  Seigneur. 

les  princes  du  fanâuaire  , & les 

apMais  Ici  prertres/zwir  fur  les 

urinces  dr  Dieu  , cfloyent  tant 

pain»  de  proportion  Sc  pour  le 

des  fils  d’Eleazar  , que  des  fils 

acriftcedela  fleur  de  froment, 

d ’lihamar. 

8 c pour  les  tourteaux,  8c  pour  le 

cf  Et  Scmeias,  fils  de  Nathanaël, 

pain  fans  leuain.Sc  pour  la  fritu- 

feribe  ALeuitc  , les  dcfcritde- 

re  , 8c  pour  la  fine  farine  de  fro- 

uanr  le  Rov,3c  les  Princes, 3r  de- 

nent  bouillante.  St  pour  rnflir, 

«anrSadoc  le  preflre  8r  Achi-me- 

St  fur  tout ‘le  poids  & la  mefure 

Icch.fils  d'Abiathar, auflî  drusMi 

foAufli  les  Leuites  pour  fe  cenii 

les  pjince  sdes  familles  facerdo- 

lu  matin. pour  confelTcr  6t  cban 

raies  Sc  Leuittqucsiw^ //rxntirvnc 

er  au  Scieneur. 

ma ilo, laquelle  prefidoit  fur  tou- 

i Et  femblablement  au  vefpre 

ter  les  autres  d’Eleazar:  6c  l’au- 

an:  en  l’oblatio  des  holocauflc 

ire  maifon  , laquelle  auoit  fou» 

< 

lu  Sen  ncur.qu’cs  fabbais,  &•  ta 

for  tous  les  autres  d’I'hamar. 

Ca'emlei,  & au*  autjrct  folenni 

7 ht  le  premier  fort  ifSt  aloiarid 

Enaç  rp 
Wa:  ci»  .un 
■ il  foh  i» 
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le  fécond  a ledei. 

g Le  rroificme  a Harim,  le  qua 

tricme  a Scoi'im. 

y, Le  cinquième  a Mclchia,le  fix- 

icme  a Mamnan. 

* o Le  fcpticmc  à Accoj,  le  hui- 
tième a Abia. 

i Leneuficmei  lefua,  le  dixic- 
>ea  Scchcnia. 

laL'onzicme a Elufib  , ledou- 
ziemca  Iacim. 

>|  Le  trezicme  à lloppha  , le 
quatorzième  a llbaad. 

14  Le  quinzième  a Bclga,  fc  fei- 
zieme  a Lmmer. 

5 Le  dixlèptiéme  à Hezir,  le 
dmhuiticme  à Aphfe». 

16  Le  dixncufieme  a Hictaia  , le 
vingtième  a iiezechiel. 

17  Le  vingt  St  vnicme  à Taehin. 
le  vingt  St  deuxieme  a Camul. 

• S Le  vingt  St  troifumc  a Dala- 
iau.le  vingt  St  quatrième  a Maa- 
ziau. 

19  Iceux/arenrleurt  ordre», felô 
leur»  fermée*  , pour  entrer  en  la 
maifondu  Seigoeur  , félon  leur 
maniéré  de  faire, fout  la  main  de I 
Aaron  lear  pere. auili  que  le  Sei- 
gneur Dieu  d'ilracl  auoit  com-| 
mandé 

ao  Mai»  de*  fih  de  Leui  qui  e- 
lloyent  demeurez  de»  fih  d*Am 
ram  ertoit  Subael  : St  des  fih  de 
Subacl.Lehrdeia. 

»•  Anlli  de»  fih  de  Rohodia,  le 
Prince  lefias. 

a a Mais  le  fih  d’Ifaari./ar  Sale-1 
mothrSr  le  fih  de  Salcmoch  , fut 
laharh: 

» jEc  le  fila  d’ieeluv/iir  Ieriau  le 

Crémier.  Amarias  le  fécond,  la- 
azicl  le  troifitmc  , Iccmaan  le 
quatrième. 

zaLr  fils  d’Oziel  ,/«r  Micharlc 
fih  de  Mieha .fat  Samir. 

1 5 Le  frère  de  Micha./at  IefiatSr 
1<  fils  de  Iefia/a»  Zacharie. 
*«Les  fih  de  Meran farent  Mo- 
holi  St  Mufi.  Le  fih  d’Ozian  fat 
Benno. 

» 7 A 11  ni  le*  fih  de  Merzri  furent 
Oziau,  Se  Soam  , St  Sacchur  St 
Hebri.  » 


tg  Aulli  Moholi/ur  fils  d’Elea 
tzar, lequel  n'auoitaucuns  enfans 
; » y Et  le  iih  deCu  fa t leramecl. 
30l.es  fil»  de  Mulî.tuient  Moho- 
|ll,Lder,  lerimotb.  leeux  firent 
les  enfans  de  Lcui,feion  les  mai- 
fon»  de  leurs  familles. 
ji  leeux  aulli  ietterent  les  fou» 
cotre  leur  frerej.lc»  fih  d’Aarô, 
dcuautle  Koy  Dauid,âtSadoc,S 
jAbimelech  & deuat  le» pince» 
;de*  famille»  facerdotalc»  St  Le- 
uitique» .tant  le»  plut  grand», que 
le»  plu»  peut»: St  le  furt  le»  diui- 
foit  tons  egalement. 

C m a r.  xxv. 

De  l'efùr  Uei  jîh  (f 

& I dit  ha». 

|T  ainfi  Dauid  , St  le»  mai- 
jflre»  de  l’armee  feparerent 
lesfihd’Afaph  Bt  de  llc- 
man  Std'ldithun.pour  le  feruice: 
lcfquch  prnphciizeroicc  en  har- 
pes St  en  pfaïterions,  St  en  cy  m- 
bales  félon  le  nombre,  feruant  a 
l’oifice  a eux  dédie. 

1 De»  fih  d’Alâph  Zicch  ur , & 

lolrph,  St  Narhama.  St  Afarela 
le»  hl*  d’Afaph  , fous  la  main 
d*Afapb,prophetizans  auprès  du 
Roy. 

? Et  d’Idithun- Le»  fil»  d'Idithun 
Godoliat,  Soti,  lefeia»  St  Hafa- 
bia»  St  Mathathia»  eux  fi*  font 
la  main  de  leur  pere  d’Idithun, 
lequel  prophetizoir  en  la  harpe, 
lur  ceux  qui  confcfibycnt  S 
loûoycnt  le  Seigneur. 

4 Aulli  de  Hcmanrles  fih  de  He- 
man.Bocciau,  Mathaniau.Otiel, 
Subucl,  St  lerimoth  , IDnania» 
Hanani.Elutha,  Gcdeelthi,  & 
Komethi-Ezer  , &-  Iclbaeeafa, 
MeUothi.Otbir.Mahaziorh. 

! Tous  ceux  ci  furent  fih  de  He- 
man  le  Voyant  du  Koy  ét  paro- 
le* de  Dieu,  pour  exalter  la  cor 
ne. Et  Dieu  donna  a Hfttunqua. 
torze  fils, St  troi*  fille*. 

6 Tou»  ceux  ci  cftoyenr  fou»  le» 
main<  de  Irurprre  ordônez.popi 
ioucr  au  temple  du  Seigneur  , en 
. K~T~ 
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! *vmb«UfI&  en  ilfalteriom  ,âr  cni 

*8  Le  vingt  3c  vniense  a Othir,  a 

mpes.cn  l'adminifiratien  de  la 

fes  fils.Sc  a fes  freres.eux  douze. 

mailon  du  Seigneur  , auprès  dn 

» 9 Le  vingt  A deuxieme  a Ged- 

Koy,a  fçauoir  Afaph, 3c  Idithum 

derlrhi.a  fes  fils,  Sc  a fes  freres, 

sc  lie  nu n. 

eux  douze. 

i Er  le  nombre  de  eeux  qni  en- 

jo  Le  vingt  3c  troificme  a Maha- 

feignoyétauee  leurs  freresle  ci* 

zioth,  a fes  fils  , 8c  a fes  freres. 

-y 

tique  du  Seigneur,  tous  datte ur* 

eux  douze. 

ék 

eftoyent  deux  cens  ociaRb  huit. 

ti  Levingr  quatrième  a Rumen- 

c'tt  ictterent  les  fort  s felô  leurs 

thi-ézer.afcs  fils, 8c  a fes  freres, 

ordres  egalement  , tant  le  plus 

eux  douze. 

grand  comme  le  plus  petit , tant 

■ . ■■  

U do tie, comme  l’ignorant. 

C U A B.  XXVI. 

pi  t le  premier  fort  ifsit  alofeph 

DeVejfU»  tr  feruictdet  fer  tiers. 

quiedoie  d’Afaph  : le  féconda 

Godoliat.à  luy  ,tt  à Tes  fils , Se  a 

Il  Ais  telles  furent  les  dîni- 

fes frétés,  »«>  tfieitnt  douze. 

ez  Afions  des  portieis  des  Co- 

'oLejtroi(irme  àZachitr.à  fesfils 

rites.Mefelemiafils  deCorc.des 

Se  a les  freres.eux  douze. 

l fils  d’Afaph. 

is  Lequatvitmei  Ifari,à  fes  fils 

|i  Des  fils  de  Mefetemia  ferèrla- 

6r  à fes  freres.eux  douze. 

charus  le  premier-nay  , Iadihcl 

ta  Le  cinquième  a Naihanias.i 

;lcfecond,7.abadia  t le  troificme. 

fes  fils, fc  a fes  freres.eux  douze. 

lazhanael  le  quatrième. 

i)  Le  (ixiéme  a Eoceian.»  fesfils 

?Elam  le  einqutcmc.iohaunan  le 

& a fes  freres.eux  douze. 

fixieme.Elioenai  le  fepticme. 

i4Le  fepeieme  a Ifreela.i  fes  fils 

4l  t les  fils  d’Obed-Edom  furent 

& a fes  freres.eux  douze* 

Semeias  le  prerorer  nav.iozabad 

* 

15  Le  huitième  à lefaias, à fes  fils 

le  fecond.loaha  le  troificme,  Sa- 

Sra  fes  freres.eux  douze. 

char  le  quatrième,  Nathanaël  le 

1#  Leneufieme  à Mathanîas  , à 

cinquième. 

fes  fils.fic  à fes  freres.eux  douze. 

j Ammiel  le  fixitme.Iflachar  le 

■7Le  dixiéme  a Semeias.i  fes  fils 

fepticme, l'hollathi  le  huitième] 

& a fes  fieres.cua  douze. 

car  le  Seigneur  le  bénit. 

■SL’onziémc  a Azaracl.i  fesfils 

#ht  a Semeias  Ton  filsnafquirenc 

Sc  à fes  freres.eux  douze- 

des  fils,  gouuerneuri  de  leurs  fa- 

10 Le  douzième  a tlafabu.à  fes 

milles  : car  ils  cAoycnt  hommes 

Ifilt.fle  à fet  freres, «ux  douze. 

tresforts. 

ao  Le  treiziéme  a Subacl  , à fes 

7 Les  fils  donc  de  Semeias  ferme 

fils, 8c  à fes  freres.eux  douze. 

Othni8c  Raphaél  Sc  Obcd  & El- 

at  Le  quatorzième  a Mathathias 

zabad.A  fes  freres, hommes  très 

à fes  fils,6cà  fes  freres.eux  douze 

fortsrauffi  Eliu  Sc  Samachias: 

1 s Le  quinziéme  à Ierimoth.afcs 

8 Tous  ces  fils  ei  d’Obed  Edom, 

fils, 3c  a fes  freres.eux  douze. 

eux  8c  les  fils  Sc  les  freres  d'i- 

1 ? Les  felz  ieme.a  Hananias.i  fes 

ccax  tresforts  pour  admimArer, 

fils.Sc  à fes  freres.eux  douze. 

furent  foixance  deux  d'Obed- 

14  Le  dixfeptirme.à  Iolbeccafa 

Edom. 

à fes  fils.Srifcs  freres.eux  douze 

0 En  outre  auffi  les  fils  de  Mefe- 

* 5 Le  dixhnmème  a Hanant.à  fes 

iemia,8r  les  freres d'iceux  furent 

fils,3c  a fes  freres.eux  douze. 

dixhuit  hommes  très- forts 

\6  Le  dixncufiémea  Mellothi,  à 

10  De  Hofa,  c’eA  a dire. des  fils 

fes  fils,  & a fes  freres,  eux  dou- 

jdcMcrari, lcprince/*r  Semrv, 

ze. 

jcar  il  n’auoit  point  eu  de  pre- 

17  Le  vingtième  à fcliatha,  à fes 

miei-nay  t A pourtant  fon  pere 

\ .V  fes  freres, eux  douze. 

Tauoit  rais  pour  prince. 
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il  Hclciat/«rie  fécond, Tabelias 
lctroifîeme.Zacbsrtaj  le  quatric 
me. Tou*  ceux  ci  farît  le*  filsîc 
freres  de  Hofa.cux  treize, 
itlceux  furent  diuifcz  pour  tjire 
les  portiers  .afin que  Ici  princes 
des  gardes  admmiAraflcnt  touf- 
lourt  comme  leurs  frères  . en  la 
maifondu  Seigneur, 
i $ Les  forts  donc  furent  iettez 
egalement',  & aux  pctici  Je  aux 
grands  félon  leurs  familles,pour 
chacunes  des  portes. 
iqEt  amfî  le  fort  d’Orift  cfchcuc 
a Salemeias.Mais  a Zachatias  s6 
fils  , homme  trefprudent  fie  fja- 
«anr  , la  partie  Septcntrionnalc 
efeheut  par  fort. 

; Mais  Obed-Edom  8e  les  fils 
earne  vers  lcMidv  : en  laquelle 
partie  de  la  maifon,«Aoit  le  con 
elle  des  anciens. 
iS  Sephimdc  llofa  vers  Occidét 
auprès  de  la  pot  te  qui  mène  a la 
voycdela  montagne, garde  con 
tre  garde. 

17ht  vers  Orient,  e/ftjtat  fi*  Le- 
uttcstde  vers  Aqnilon  quatre  par 
iourrSr  vers  Midy  femblablemfit 
quatre  par  iour:8c  la  oacAnic  le 
concile, deux  a deux. 
i8Autfâ  es  chambrcttcs  de*  por 
tiers  vers  Occidft,  r/t»)it  quatre 
en  la  voye  , 8 c deux  a deux  par 
chacune  chambrette. 
if  Et  vers  Septentrion, 3r  vers 
Midy.changcoycnt  quatre  à qua- 
tre^.- chacun  tourna  lacham 
brfi  du  concile  vers  Occident 
deux  à deux.en  avant  d’autres 
fubietsau  chemin, 8c  deux  à deux 
par  les  c hambrettes. 
solcellet  font  les  diuifîont  des 
portiers  des  tifs  de  Cori  , &'  de 
Merari.  Mais  Acbias  efloit  fur 
les  threfort  de  la  uiailon  du  Sei- 
gneur Ot  fur  les  vailfeaux  des 
faints  lira». 
si  Aufli  les  fils  de  1 aadan,  fils  de 
Gerfonnt.  üe  Ludin/imi  les 
Princes  des  familles.  Laadin  & 
Gerfonm.lehicli. 
ss  Les  fils  de  ichicli  fartai  Ta- 
thaïs. 8r  IcuH  fes  freres  ordonnez 


O N 1 Cj^V 

fur  les  trcl'ors  de  la  maifondu 
Seigneur. 

s)  Sur  les  Amramites  & Ifaari 
tes  8c  Hebrunites.Oaielitcs. 

»4  Mais  Subaflfilsde  Gcrfon» 
fils  de  Moyfe  . tf.ett  prruoA  des 
threfors. 

aj  Anfi^fon  frereEliezer, duquel 
le  filt^Mr  K ahabia,  & le  fils  de 
eertuyjiavr  , &-  le  fils  d’icclnv, 
Ioram.V  le  filtdrceAuy.Zcchri, 
Sr  le  fils  d’iceluy.Seiemith. 
srtCefluy  Selemith,  8c  fes  freres 
furf  tmisfnr  les  threfors  dcsclio- 
fes  faintes.que  Dauid  Koy ,8c  les 
princes  des  familles  , fie  Icscapi- 
tames.&les  céteniers,  firlcsJJucs 
de  l'armec  fanft  ifierent. 

»7  Des  batailles, fie  defpoûiltes 
des  guerres  qo’ils  anoicnt  eonfa- 
cré  pour  l'inllauraiinn  : & pour 
les  vtenfilcs  du  temple  du  Jet 
gneur. 

iSToutes  ces  chofesanfti  fanfti- 
fia  Samuel  le  Voyant, & Saul  fils 
de  Cic,Jf  Abner  fils  de  Ncr , &■ 
loab  fils  de  Sarma:  V tous  les  si 
âifierent  par  la  main  de  Selc- 
mith  fie  de  les  freres. 

* 9 Mais  fur  les  Ilaarire  s efloit 
preuoA  Chonehias.fic  fes  fils,  es 
cruurcsextei  iriiresfurlfracl.pour 
les  enftigncr.fir  les  iuper. 

;oMait  de  ceux  de  llebron.ù/yu- 
nsir.Hafabias.fic  frs  frrres  .hom- 
mes tresforts.mil  le  fept  cés.pre 
fïdoict  fur  Ifraêl  outre  lelordain 
vers  Occident.en  toures  les  œu 
ures  du  Seigneur, & en  l’admini- 
Aration  du  Rov, 
ti  Et  le  prince  des  Ilcbronitet 
fui  leriafclàleur  familles  & co- 
gnations, au  quairitme  an  dure 
gne  de  Damd  furent  nombre*, &• 
lurent  trouuez  en  tarer  Galaasl, 
les  hommes  tresforts. 
t»Et  fes  freres  d’aage  fort  robu- 
fles:deux  mille  fept  cens  princes 
des  familles. Et  leRoy  Dauidles 
eAablitfur  les  Kubemtcs ,8cGa- 
ditrs.fic  la  demie  lignée  de  Ma- 
nafle, pourtour  le  feruicc  dcDieu 
8c  du  Koy. 

ht 
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■ t Le  huitième  pour  le  haiticm? 

C H A J>.  XXV  il. 

moit  , e/fott  Sobochai  Hufatite. 

De  Perdre  des  frintet  dei  fnmil * 

de  la  lignee  de  Zarahi:  te  en  fon 

les  .des  Cdjttidtnee , C intenter  l* 

ordonnance  «*»<r  vingt  St  quatre 

F r este  J!  1 , (y  nuira  tjftcieri  Je 

mille. 

Dds*td. 

i»  Le  neufiéme  pour  le  neuficmr 

moit  ejfeit  AbiclerAnathothiie, 

C T les  enfant  d’Ifracl , félon 

des  fils  de  lemmiiSt  en  fô  ordû. 

L leur  nombre  , à ffuueir , 1er 

nance 4»»<r  vingt  quatre  mille. 

princes  des  familles, les  capital- 

i)  Le  dixicme  pour  le  dixième 

net  St  les  centenirrs  , les  pre- 

mois, Marai,  quiauffi  efioit 

nofls  qui  fcruoicn:  au  Roy, félon 

Nethiphatite  , de  la  lignee  de 

leurs  urdonrancct,  entrant  & if- 

Zarahi:  St  en  fon  ordonnance  *- 

(ans  par  chacun  mois  de  l'an  r & 

uni  vingt  St  quatre  mille. 

vn  chacun  d’eux  prelïdou  fur 

>4  L’onxieme  pour  l’omiême 

vingt  & quatre  mille. 

moit,//?»<r  Banaias  Pharathonite 

alcsbohiim  fils  deZ abdiel  prefi- 

des  fils  d’Ephraim  : St  en  fon  or- 

doit  fur  la  première  ordonnacc 

donnance  eutit  vingt  te  quatre 

au  premier  mois  ; St  fout  lnv  e- 

mille. 

ftoient  vingt  R quatre  mille. 

if  Le  douzième  pour  le  dourié- 

} Des  fils  «le  l'haret,  vn  prince 

me  mois,  Holdaï , Nethophacite 

de  tout  les  princes  en  l'armcc, 

de  la  lignee  de  Gothonicl  : St  en 

au  premier  mois. 

fon  ordonnance  **«<>  vingt  te 

4Üudia  Ahohtte  auoit  l’nrdon- 

quatre  mille. 

nancc  du  fécond  moit  , & aptes 

i <s  En  outre  aucuns  prefidoyent 

luy  vn  autre  nomme  Mecclloth, 

fur  les  lignées  d’ifracl.  Sur  les 

lequel  gouufrnoit yne  partie  de 

Rubenites.lc  ducLlie7er,fiU  de 

l'armee, devmui  St  quatte  mille. 

Zcchn.Sur  '.es  Simconitctjc  duc 

; Audi  le  duc  de  la  uoificmcor- 

Sapharias.fils  de  Maacha. 

donnice  pour  le  truificme  meut. 

17  Sur  IcsLcuites.llafabias  fils 

eiloit  Banaiat  fils  deioiada  pre- 

de  Camucl.  Sur  ceux  d’Aaron, 

flre:flt  en  fa  part , «*tii  vingt  &. 

Sadoc. 

quatre  mille  liman, 

llSur  ctsixdc  luda  > Elieu  frere 

6 Cellui  ell  Banaiat  le  tretfnrt 

de  Dauid.  Sur  ceux  d'IfTachtr, 

entre  crête, St  par  defliit  les  tren- 

Amri  fils  de  Michael. 

te.  Et  Amirabad  fon  fils  prefi 

ig  Sur  les  Zabtiloniccs.lefmaias 

doit  fur  l'ordonnance  d’iccluv. 

fils  d’Abdia.  Sur  ceux  de  Jxeph- 

7 Le  quatrième  pour  le  quatrié- 

thali.Ienmoth  fils  d'OxricJ. 

me  mois,  efint  Afahcl  frere  de 

aoSur  lesfils  d’Ephraim.Ofecfils 

loab  , te  Zahadtas  Ion  fils  âpre* 

d’Ozanu.Sur  la  demie  lignée  de 

luv  , 8e  en  fon  ordonnance  <•*»" 

Manafic,Ioel  fils  de  Phadaiai. 

vingt  & quatre  mille. 

t’  Et  fut  la  demie  lignee  de  Ma- 

9 Le  cinquième  pour  le  cinqmc 

nafTè  en  Galaad  , laddo  fils  de 

me  mois  , ejtiet  le  prince  Sama- 

Zacharias.Snr  ccox  dcBcmamin 

hoih  ieierite.r  Se  en  fon  ordon- 

lafirl  fils  d'Abnrr. 

nance  auoic  vingtS  quatre  mille. 

a ait  fur  Dan,Ezrihel  fils  de  le- 

y Le  fixicmc  pour  le  fixisme 

rohan.  1 ceux  furent  les  princes 

mois,  e/hit  livra  le  filsd’Acccs 

des enfans  d'ifraél. 

Theeuite  : te  en  fon  ordonnance 

ij  Et  Dauid  ne  1er  voulut  point 

eneit  vingt  & quatre  mille. 

nombrtr  au  delfous  de  vingt  ans 

■o  Le  feptieme  pour  le  fepticmr 

car  le  Seigneur  auoit  dit  , qu’il 

mois, eftft  Helles  Phalanite,dr< 

multiplirroit  Ifracl  comme  les 

ftlt  d’Fprahim:8t  en  fon  ordon 

efiuillrs  du  ciel. 

nancc*»»i t vingt  S quatre  mille. 

s 4)0  ib  fils  de  Saruia  auoit  com- 
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menec  de  nombrer:Sc  ne  le  parfit 
point-a caufe  que  pource  l'ire  de 
Uieuelloit  fubitemenc  venue  fur 
Ifrarl:  St  pourtant  le  nombre  de 
ceux  qui  auovent  élit  nombre*, 
n'eil  pa*  référé  e»  ( (ironiques 
annuelles  du  Koy  Uautd. 

J*  {Et  lur  les  threfors  du  Roy  fut 
Azmoth  fils  tPAdiel.Mais  lona- 
than  fils  d’Oziasprefidoit  fur  les 
threfors  qui  elloient  es  villcs,& 
es  villages. & és  tours. 
atfMais  t7ri  fils  deChelub  pre- 
/Unt  fur  l'ecuure  luIlique.St  fur 
les  laboureurs  , qui  labouroyent 
la  terre. 

ayfct  Semeias  Romathîte  fur  les 
vignerons.hr  Zab  lias  Aplionite 
prcfidoit  furies  celliers  desvins. 
i#tt  Balanan  Oedente  lur  les. 
oliuiers.St  les  lieux  aux  figuiers 

Bui  eAovent  aux  lieux  champc- 
renfct  loas  cAoicfurlcs  celiers 
a l'huile. 

ay  Mais  fur  les  troupeaux  desva 
ehenes  qui  paiitîiyent  en  Saron, 
eftoir  pieuoll  Sctrav  Saronite. 
joct  lur  les  boeufs  és  vallées, Sa- 
phat.filv  d'Adli:  & furies  cha- 
meaux, Vbil  Ifmaclite.  Et  fur  les 
afnesprefidoitladiasMeronathite 
I lEt  au Hî  fur  les  brebis  lazia  A- 
gareneen.Tous  ceux  ci  firme  les 
princes  de  la  chcuancc  du  Roy 
Dauid. 

j s Mais  Ionathan  oncle  à Da 
uid  , confeillcr,  homme  , pru- 
denf.Srlmrc.ceAuy  8r  laluel,fils 
de  Achamom  cAoyent  auec  les 
fils  du  Roy. 

tt  Achitophel  au  Ai  tjUit  le  con 
(ciller  du  Roy, St  Chufaîarachi 
te  e/f#*ramy  du  «ov. 
j 4 Apres  Achitophel  fut  loiada 
fils  de  Banaiat.St  Abiathar.Et  le 
prince  de  l’aimee  du  Rny  eAoit 
loab. 

C K A W.  XXYlfl. 

Dd-tiJ  périr  nu  x principe»*  duptyt 
Int, /mut  11  mm  fin  du 

Seigneur  Jmjueltt  dt»»it  pnrfmri 
Smrmc  ». 


ÜAuid  donc  appella  tous  les 
princcsd’Ifruel.lcsducs  ces 
| lignées, S les  picuoils  dcsmultt- 
j tudcs,qui  admi  mur  oient  au  Koy: 
au  ils  les  capitaines  Sccmcnicis 
Stceux  qui  prelïdoient  fur  la  che 
uance,8t  les  polleiiions  du  Ko.-: 
St  fes  fris  aucc  les  Lunucbcs , & 
les  pmtfansS:tous  les  plus  tobu- 
11  es  y»»  cjit)  tr.l  ch  l'alu. ce  de 
| lcriilalcm. 

a E «presque  le  Rov  fe  fuA  lene 
jâtqu’il  fe  lut  tenu  debout,  11  dill: 

| Met  fieres, St  mon  peuplc.cfcon 
ter.  mos-il'av  penfc  pour  édifier 
vne  maifon.cn  laquelle  l’archede 
l'alliance  du  Seigneur  , & la  l'ta- 
bele  des  pieds  de  noAre  Uieurc- 
polali,  & ay  prépare  toutes  les 
choies  pour  l editier. 

JMjis  Ûieu  m'a  dit:  Tu  n’cdific- 
ras  point  de  mai  (on  a m»n  Nom 
pouice  que  tu  es  vn  homme  de 
guerre  , Se  que  tu  as  rcfpandti  le 
fang. 

4 Mais  le  Seigneur  Dieud'lfracl 
m’a  clcu  de  toute  la  maifon  de 
mô  pere  pour  eftreRov  furllracl 
iufques  a toufiours :Car  de  iuda 
il  a cleu  des  princes, & de  lamai- 
fon  deluda  à </r«  lamaifon  de  mô 
pere:3t  entre  les  fils  de  mô  pere 
luy  a pieu  m'eAirc  Roy  fur 
tous  ceux  d'ifracl. 
f Ils  a aufsi  eleu  Salomon  mon 
fils  entre  mes  filsfcar  leScigneur 
m'adonne  plufieurs  filsjpour  e- 
, Are  afsis  fur  le  throne  du  toyaa- 
'me  du  Seigneur  fur  Ifracl.  , 

6 Et  m'a  ditrSalomon  ton  fitse- 
di  Fiera  ma  maifon, S;  mrsparuii; 
iCar  ie  l’ay  cleu  pour  mon  fils, St 
luy  feray  comme  pere 
|7  Et confermeijy  fon  Royaume, 

| iufques  a touAourt>s'il  petfeuere 
'defaiteir.es  commandemeos , St 
' iu grmes, corne  aufsi  a jiourd’huy 
y Maintenant  doncen  la  prefence 
de  tous  ceux  d*lfiaêl,en  l'audic 
| ce  de  noftte  bit u gardez  St  cer 
chez  diligemment  tous  les  com 
mandemens  du  Seigneur  noAre 
I Dieu, afin  qhe  vous  polfedicz  la 
bône  térre,  Ée*  vous  lalaifsierl 
(Tïï  iii  i 
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a vos  fils  apres  vous,  'iniques  a 
toulîonrs. 

9 Mais  toy  mon  (ils  Salomon 
cognnis  leùicu  de  t6  pere.Sc  luy 
1er»  de  cceur  parfait,&  de  coura-! 
ge  volôtaire:Car  le  Seigneursô- 
dc  tous  les  cœurs,  & entend  tou-J 
tes  les  penfeet  des  entendement 
Si  tu  le  cherches  tu  le  trouucras:| 
mais  fi  tu  le  deiatfles.ilte  debou 
tera  éternellement. 

10  Maintenant  donc,  pour  ee  que! 
le  Seigneur  t'a  ellcu.pour  édifier 
la  mai  ion  du  fanftoaiyc.foit  con-j 
forte, &•  parfais. 

> iLors  Dauid  donna  à Salomon! 
fon  fils  la  dclcriptiô  du  porche,! 

du  temple,  & des  celiers.Ac  dui 
Renâcle,  Ci  des  chambres  dedans1 
es  lieux, fecretsSc  de  la  maifoa  sic. 
propieiation. 

i»  Et  aufsi  de  toutes  les  chofes' 
qu’il  auoit  pense, des  paruisX’de s' 
chambres  a l’entour, pourles  thre' 
fors  de  la  maifon  du  Seigneur  ,4k; 
pour  les  threfors  des  chofes  faim 
tes. 

; î Et  pourles  diuifîons  façerdo-j 
taies  S:  Lcuitiqncs  , pour  toutes 
lesŒunrcsdc  la  nuitôdaleigncur 
Sc  pour  roui  les  vaifleaux  du  fer.' 
uice  du  temple  du  Seigneur.  I 
•4  L’or  félon  le  poids,pour  rn 
Chacun  vaiifean  du  fcruice,&  lej 
poids  d’argent, félon  la  diuerfite 
des  ouuraues  3c  des  «aideaux: 
Pareillement  de  l’or  pour  le sJ 
chandeliers  d’or, St  pour  leur  là 
pes  félon  la  me fu te  d’vn  chacun 
chandelier,  & des  lampes.  Sem 
blablcment  aufsi  bailla  le  poids 
d’argent, pour  les  châdelicrs  d’ar 
gent  ftc  pour  leurs  lampes  , fclon 
la  diuerficc  delà  mcfurc. 
ttfll  donna  aufsi  l’or  pour  1rs  ta-j 
blés  de  propofirion  , fclon  la  di 
uerfitc  des  tables. Semblablemct! 
:l‘argenc,pour autres  tables  d’ar-j 
gent. 

17  Aufsi, difiribtia  le  poids  pou: 
les  fourchettes, 3c  les  phioles,  & ! 
les  enccfoirs  d’or  trefpur,&  pour' 
les  petits  lvonsd‘or,fclôiaquali-| 
te  de  la  meûitCjpour  chaçû  petit 
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lyon.  Semblablement  fepira  di- 
luers  poids  d’argent,  pour  aucuns 
lvons  d’argent. 

<8 Et  donna  de  l’or  trefpur,  pour 
l’autel, anquel  l’encens  le  brufie 
4 Unique  diccluy  fut  faite  la  li- 
militude  d’vn  chariot  de  Cheru- 
bin.eilfdant  les  aifics.&couurât 
l’arehc  de  l’alliance  du  Seigneur 
Toutes  chofes  dift-il  ont  elle 
enuoyecs  pat  efent  de  lamaindu 
Scigneur.vers  moy,afin  que  i’ctë 
diffe  tous  les  ouuragcs  du  patrô: 
aoOauid  aufsi  dira  Salomon  fon 
(UsjE'ay  vaillamment,  &'  lois  cô- 
forte.fV  le  faytne  craias  point, & 
ne  t’efpouuctepas.carlcScigncur 
[mon  Uieu  fera  auec  toy,  & ne  te 
delaifierapoint.fiBC  t abâdônera 
point, iufques  à ce  que  tn  aye  par 
fait  tout  l'ouuragc  de  l’admini- 
firation  de  la  maisô  du  Seigneur. 
iiVoycijles  diuifiôs  desprelires 
St  des  Lcuires,qui  t'afsifierôt  en 
tout  le  fermée  de  la  maifon  du 
Seigneur, 3c  font  p refis, 3,'tantles 
princeseommc  le  peuple  fpauent 
bien  faire  cous  tes  cùmamscmcs. 

Chat.  *x  ix. 

Peut  fuite  de  Veiifte  de  U t/iuiftn 
duSeignrur  & yu'itte  ui  e 
tei  j f remettent:  OrsifendtDu 
utd  priant  peur  ffratl, 

ET  le  Roy  Dauid  dit  i toute 
la  côgrcgarioniDieu  1 cfleu 
Salomon  vn  de  mes  fils  encores 
enfant  3c  tendret.Ft  l’omirageefi 
grand.  Car  aufsi  on  n«  ptepare 
p 11  ut  «ne  habitat  io  pour  l’hom- 
inc, mais  pour  Dieu, 
t Et  moy  de  toutes  mes  forces 
i'av  préparé  les  dcfpfsd*  lamai- 
fon  de  mon  Dieu.  L'or  pour  les 
vaifTeaux  d’or,  & l’argent  pour 
ceux  d argenttL’airain  pouteetu 
d’airain, le  ferponr  ceux  de  1er, le 
bois  pourles  chofes  de  bois:  des 
pierres  d’Onyx, 3e comme  décou- 
lait de  flibiô,3c  de  diuerfes  cou- 
leurs,3c  toute  autre  pierre  pre- 
cicufe.auer  le  marbre  blanc  en 
grande  abondance. 


I.  DES  C H K 
j'i.t  pxr  deliut  ces  choies  laque 
i’ay  offert  de  mon  propre  en  la 
maifon  de  mon  Oieu.ic  donn-  or; 
St  argent  au  temple  de  mon  Dieu; 
sillet  chofei  que  i’ay  apprellees 
potit  la  fiintc  maifon. 

4 Trois  milfe  talents  d’or  d’or- 
phir,8t  fept  mille  talent  d’arget 
tres-bon  , pour  dorer  les  pai  ois 
da  temple.  | 

jEt  eue  les  œuores  foyent  faites 
par  mains  d’ouuriers  d'or  , par 
tout  la  où  il  faut  or  , Sc  d’argent, 
par  tout  là  ou  il  faut  argenc.Etli 
cun  offrevolontairciticnt.qu’il 
emplirtc  autour  d’huv  fa  main.  St 
qu’il  offie  au  Seigneur  ce  qu'il 
voudra. 

trParquoy  les  Princes  des  famil- 
les,Jt  les  chefs  des  lignées  d’if- 
racl  au  (TI  les  Capitaines  & Cen- 
tenicrs.Sc  les  Princcsdcs  Pr  n.es 
des  porterions  duRoypromirent: 
7 Et  donnèrent  pour  l'auure  de 
la  maifon  du  Seigneur  cinq  mille 
talents  d'or  Sc  dix  mille  folscdix 
mille  talents  d’argeut,  & dix  S.- 
huit  mille  talents  d'airain.Se  (et 
mille  talentt  de  fer: 
ïEt  donnèrent  les  pierres  quifu- 
rent  trouuecs  enuers  eux  tous,  es 
threlors  de  lamaifon  duSeigneur 
par  la  main  de  lehicl  Gerfonitc  ' 
J»  ht  le  peuple fc  rcfioûit  cnpro 
mettant volomaiicmrni  Icivœux 
car  ils  affioycnt  ccs  chofescy  au 
Seigneur  de  cœur  parfaic. 
loAmü  Dauid  IcHovfut  fort  so- 
yeux Si  bénit  le  Seigneur  deuant 
touTtla  multitude, S dit  : O Sci- 
gncurDieu  d’ifracl  noflrepcre, 
tu  es  beniteternellemcnt  & iuf- 
ques  a toufîours. 
iiScigncur  à toycft  11  magnificé- 
ce, Si  lapuirtance,  & la  gloire, S 
la  viâoire,^  à to y «pp .trtitni  la 
loùangetCartouces  lcschofes  qui 
font  au  cicl,&  en  la  terre, font 
toytSeigneur  le  Royaume  ejtuoy 
Stés  par dertiis tonsles  Princes, 
«a Atoy/lu/les richefles.S  atoy 
ell  la  gloii  e.ru  domines  fur  toiél 
tes  chofct. La  vertuSt  la  puirtaec 
/««/enta  main:encimain/»*r  la 
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grandeur  Sc  l'empire  de  tous: 
t {Maintenant  donc  Seigneur  no- 
| lire  Dieu, nous  teconfcfsons  ,& 
oûons  ton  noble  Nom. 

14  t^ui  fuis-ie  , & quel  «y?  mon 
peuple, que  nous  te  puifsiûs  pro- 
mettre toutes  ceschafcs  cirTou- 
tes  chofcs  font  a toy  : Sf  t'auons 
donne  les  chofct  qu«  nousauont 
rcccucs  de  ta  main. 
ij  Car  nous  fommes  deuant  toy 
pèlerins  Si  cllraogers  , ainlî  que 
tous  nos  pcrcs.  Nos  iours/Vnr 
comme  l’ombre  fur  la  tcrrc,&n'y 
la  aucune  attente. 
r£  Seigneur  nortre  Dieu  , toute 
Icelle  abondance,  que  nous  auons 
Iprcpaiec, afin  que  la  maifonfufl 
eJilieeatonfaint  Nom,  ell  de  ta 
main, fit  toutes  les  chofcs  font  à 
toy. 

17  Mon  Dieuic  fjay  que  tu  ef- 
prouues  Jes  cœurs  , St  que  tu  ay- 
mes  fîaiplicirc  , patquoy  r'ay  en 
la  lîmpliciié  de  mon  cœur  offert 
toutesces  chofcs  ci  ioyeufement 
Stay  ven  que  ton  pruplcqui  a iey 
ellctroutic  t’ont  offert  les  dons 
en  grande  ioye. 

>8  O Seigneur  Diru  d’Abraham 
At  d’ifaac  , jSc  d’rfrail  nos  peres 
garde  a toujours  celle  volute  de 
leurs  cœurs  , St  que  celle  pcmcc, 
demeure  touGours  a ton  honneur 
^Donneaufsi  vn  cœur  pat  fait 
a mon  Gis  Salomon, alin  qu’il  gar 
de  tes  commandement, & tes  tcf. 
moignages.St  tes  ceremonies,  St 
qu'ii  face  toutes  les  chofcs  : & 
qu’il  édifie  la  maifon, delaquelle 
ay  préparé  les  dcfpcns 
10  Or  Dauid  commanda  a toute 
la  congrcgation:Bcnifl"e?t  le  Sci 
gneur  noltre  Dieu. ht touielacô- 
gregatiû  bénit  le  Seigneur  Dieu 
leurs  peres:&-  s’cnclinerem  R:  a 
dorèrent  Dien,puis  aptes  leKoi, 
«■Puis  immolèrent  oblations  au 
seigneur  : St  an  iour  enfumant 
otfrirctbolncaufi es, 3.  millet awc 
aux, mille  moutons,&  millragae- 
aux  auec  leurs  libations.  Si  a uct 
tuutappareil  en  grand  nombre 
pour  tous  ceux  d'ifracl. 
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i if  t il»  manderont  , Stbeurent 
ni  ce  iour  U dmin:  le  Seigneur| 
en  grade  lie fTer&otgnircnt  pour 
la  fécondé  fou,  Salomon  fils  de 
Uauid.Or  ils  l'oignirent  au  Sei 
gneur  pour  Prince, 3c  Sadocpour 
ie  grand,  Preflre. 
j }tl  Salomon  fut  aflit  fur  !e  fie-! 
ge  du  Seigneur  pour  Koy  , au 
lieu  de  Dautd  fon  pere.À  pleut 
àtoutraufti  tout  ceux  d’ifraelluy 
obeyrent. 

a 4 semblablement  tout  les  Prin  J 
cet  Si  let  puiflânt.Si  tout  lct  fil* 
du  Rov  Uauid  donnèrent  lamain, 
Jefurrnt  fubietsau  Roy  Salomô.j 
»t  Le  Seigneur  donc  magnifia 
Salnjn°n  fur  tout  ceux  d'ifracl, 
A luv  donna  la  gloire  du  noyau* 
me, telle  qu'autrcRoy  deuant  lu» 
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n’auoit  eu  en  ifrac  1: 

>t  Et  ainfi  Oauid  fil»  d’Ifai  ré- 
gna fur  tout  I frac  I ; 
i7tt  let  lourt  qu'il  régna  furlf- 
racl  .furent  cuatatc  ant  II  régna 
fept  ant  en  Hébron, Si  trete  troit 
ant  en  lerufalem. 

J#  Lt  mourut  en  bonne  Tiellefle 
plein  deiourt.  Si  de  richcffet,  êt 
de  gloire .fct  Salomon  fon  filsrc- 
gna  pour  luv. 
tg  Mait  let  premier!  faits  du 
Rov  , Sc  let  derniers  font  eferits 
ait  liure  de  Samuel  leVovant,& 
au  I irn  de  Nathan  le  Prophete.ir 
au  volume  de  Oad  le  Voyant: 
îoSufti  de  tout  fon  royaume,  8t 
le  fa  force, Si  dc<  temptqui  paf- 
forent  fous  luv  tantenlfracl .que 
en  cous  lcsaoyaumcs  delà  terre 


Fi n Ji  premier  li»'>  der  Ciireniqati  ,ou  F eraiif  enttnin . 

LE  SECOND  LIVRE 

DES  CHRONIQVES,  OV 
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CHAPITRE  PREMIER. 

D*  régné  Je  Saltmen, auquel  Die»  appareil  Juy  premrtlanl  Jenner  e* 
qu'il  Je  mandera:  Saiemen  demanda  iapienee. 


Alomon  .donc  fils  de 
Dauid  , fut  fortifié  en 
fon  Royaume  , & le 
’àyUJlàÆ  Seigneur  efloit  aucc 
luy. Si  le  magnifia  hautement, 
ait  Salomon  fit  commandement 
à tout  !frac!,aux  Capitaines , & 
aux  Centeniert.aux  Duci.  Si  aux 
luges  de  tout  Ifracl  , Se  Princes 
des  familles: 

jFt  t'en  alla  aucc  toute  la  mnl- 
cirndeau  haut  lieu  de  Gibaon, 
la  où  cPoir  le  tabernacle  de 
l'alliance  du  Seigneur,  que  Moy- 
fc  fertiiteur  de  Dieu  litaude- 
fert. 

,4  Mais  Dauid  auoit  amené  l’ar- 
che de  Dieu  deCariath-Ianm  lui 
lieu  qu'il  luy  auoit  prépare, Scia* 


où  il  luy  auoit  fiché  vn  taberna- 
cle, c’e  11  a dire.cn  lerufalem. 

]{ Et  auftt  l'autel  d'airain  que  8c 
fcleel  fila  d’Vri.filt  deHur  auoit 
forge,  eftoit  illec  deuant  le  ta- 
bernacle duSeignenrrlequel  a a Ri 
Salomon  Si  toute  la  congrégation 
allèrent  quérir: 

rf ht  Salomon  monta  vers  l’autel 
d’a>rain  deuant  le  tabernacle  de 
l'alliance  du  Seigneur  , & offrit 
fur  iccluy  mille  oblations. 

7 Et  voyei  en  «elle  nuiâ  là,  le 
Seigneur  s. apparut  à luy  , dilant 
Demande  ce  que  tu  veux  , afin 
que  le  le  te  donne. 

]K  Et  Salomon  dit  à Dieu  : Tuas 
fait  grade  mtfcricorde  anec  Da- 
uid mon  pere:  Sc  m'as  or 'donné' 
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fl  1 q^v  E s. 

(»rt 

Rov  en  (on  lieu. 

Si  de  tous  les  Roys  de  Syrie. 

«Maintenant  dôc  Seigneur  Dieu,! 

C u A ».  1 

que  la  parole  que  tu  as  promisa 

Le  propos  de  Sslermn  pour  edtftr 

Jauid  mon  pete  toit  accomplie: 

le  temple. 

Car  tu  m'as  fait  Kor  fur  ton  peu 

« V 1I1  Salomon  délibéra  d’e- 

pie  qui  ell  en  gradnôbre  : lequel 

difier  vne  maifon  au  nom  du 

1 

rll  autant  innumcrable  , comme 

Seigneur ,8c  vn  palais  pour  loy. 

.a  poudre  de  la  terre- 

1 Et  nombra  feptantc  mrllchonr- 

io  Donne  moy  ûpience  & intel-' 

mes  portant  les  charges, & oÇta 

ligence, afin  que  l’entre  St  que  îe 

te  mille  qui  couperoient  lespier 

forte  en  la  prefenee  de  ton  peu- 

1res  es  montagnes  , & trois  mille 

pie:  car  qui  cil  celuv  qui  punie 

'fîx  cent  commis  lur  iccux. 

dignement  luger  ce  peuplecy.le- 

||  Audi  enuova  vers  Hyram  R oy 

quel  cil  fi  grand' 

1 de  Tyr.dilant: Ainli  que  tu  asfait 

uEtDieudita  Salomon:  Pour] 

’aucc  Dauld  mon  pare  , & qi  c 111 

ce  que  cela  a plulloli  pieu  a ton 

jluy  as  enuoye  des  bois  de  Cedre, 

cœur, Ht  que  tu  n’at  pointdem-in- 

pour  luy  édifier  vncnuilon,  en 

de  riche  (les  ne  cheuancc.negloi- 

1 laquelle aulli  il  a demeure: 

re.ne  les  âmes  de  ceux  qui  t 'ont 

{4  Kayainfîauec  mov.afinque 

hay,  ni  anlli  plufieurs  jours  de  ta 

| l’edifie  vne  maifon  au  nom  de 

vietmais  tu  as  demande  fapience 

mon  Seigneur  Dieu,  &'  que  ie  ia 

& fcience  afin  que  tu  puille  luger 

jconfacre,  pour  brufler  l’encens 

mon  peuple  , fur  lequel  ie  t'ay 

deuant  luy  ,8r  pour  laite  fumeries 

conllituc  Roy: 

odeursarninatiques  , & pour  la 

<»  Sapience  Sr  fcience  te  font 

Ipiopoliiion  éternelle  des  pains. 

donuecstEt  auec  ce  ie  te  donne- 

Si  pour  les  holocaufles  du  mutin 

rav  ncheiles,cheuance,3r  gloire. 

5-du  vefpre,aulli  auxSabbaths, 8c 

tellement  qn'aucun  des  Roys  de- 

aux  nouueaux  moys.fc  aux  folcn- 

uant  toy  n'aura  elle  femblablca 

niter  de  nbflrc  Seigneur  Dieu  a 

coy.Sc  ne  fera  auatin  apres  tov. 

jtoufiourt  , lefquelies  font  com- 

ijSilumon  donc  s'en  vint  en  le- 

(mandées  à lfrael. 

rufalem  du  haut  lieu  de  Cabaon, 

{5  Car  la  maifon  que  ie  defire  d’e- 

deuant  le  tabernacle  de  l'aUtan- 

.cltfie-r  ell  grande: Car  aufsi  nollre 

ce,Sc  régna  fur  lfrael. 

- Dieu  ell  grand  par  deiTiistouslcs 

14  Et  aflcmbla  pour  fov  des  cha- 

1 Dieux. 

nots  8c  des  chcuaucheurs,  & eut 

<c  Qui  efl  eelny  donc  qui  pourra 

J 

mille  St  quatre  cens  ch.tints,  S 

anoir  la  pui  fiance  , pour  luv  edi- 

dou?  e mille  cheuaurhciirs  Et  1rs 

fier  vne  digne  mailonfM  le  ciel 

mit  ej  villes  dea  chariots, & auec 

Sc  lescieux  des  cieux  ne  le  peu 

le  Roy  en  lerufalcm. 

uent  comprendre  , quel  fuis-ic 

1 5 Et  le  Rot  bailla  en  lerufalcm 

moy  pour  luvedtfier  vne  maifon 

argent  Scor  comme  pieircs.&lrs 

Mais  feulement  pour  celle  cauft 

cèdres  comme  figuiers  fa  nuage» 

afin  que  l’encens  foit  brulle  en  1: 

qui  croilTent  en  la  campagne  en 

prefenee. 

grande  multitude. 

7 tnuove  moy  donc  vn  hommi 

ts Et  les  cheuaux  luy  eflovent  a 

fage ,qui  fçache  befongner  en  0 

mener  d’Egypte  &•  de  Coa  , par 

Si  en  argent , en  airain,  Sr  en  fer 

les  marchant  duRov.qui  alloyc t 

en  pouipte,en  graine, & en  hya 

& achetovcnt  vn  chariot  a quatre 

[cinthe,  & qui  ({ache  grauer  de 

t 

chenaux- pour  le  pris  de  fîx  ccn 

formes, auec  les  oimriersque  iV 

V 

denier  s d’argcnt.ivn  cbrual  ,ccn 

(auec  moy  en  Iudee  8c  lenifaleti 

n 

cinquanrc. 

Iclquelsbautd  môpcreaprtpate 

1 

17  Etainli  l’arhapt  fe  faifoit  d< 

E Mais  aufsi  enuoye  mov  desboi 

41 

cous  iesRoyaumes  des  Hcthecns 

, de  cedre, & des  ArcheiitinsScde 

% 

,V 


IM 

II.  DBS  CHRONIQUES. 

pin»  du  Liban  : Car  ic  fçay  qnc 
te»  fcrtiireur»  Icancnt  bien  cou- 

nombrement  que  fon  peie  Da 
uid  auoit  dénombre  : & furen 

tl 

pc r le»  b u»  du  Liban, Si  met  1er- 
uitcurs  feront  auccicj  tien», 

crouurz  cent  St  cinquante  trot 
mille  & Ax  cent. 

9 Afin  que  grande  multitude  de 

tti  Le  en  tic  d’iccux  fepsanre  mil 

boi»  me  foie  préparée  : Car  la 

le  manouurier»  pour  porter  le 

mailbn  que  ie  Jefire  d’edifier.eA 

charge», & octale  mille  tailleur 

lort  grande  noble. 

de  pierres  étmontagne»  & trot 

*o  D'auantapc  ie  d>nnrrav  aux 
*uuncrt  cet  icruitruts  quuiov- 
uent  couper  le  bon, vingt  mille 

nulle  Ax  ren»  commis  furlcsou 
urage»  du  peuple. 

C H A ».  1 I 1. 

coron»  de  ti  ornent  pour  viande». 
&aurit  de  coron»  d'orge, Stvingt 

La  deTeriptien  faite  de  l'edifcatiai 
du  temple. 

1 

mil  le  mefure»  devin  , & vingt 

L'  T Salomon  commença  i e 
X— « (il fier  la  maifon  du  Scigncu 

mille  mefure»  d'huile. 

il  lit  lliram  le  Koy  de  Tvr  dit 

en  lermaif  m , en  la  montagne  di 

par  lettre»  qu’il  auoitenuoyect.a 

Moria, laquelle am>it  eAedcmon 

Salomon  fouicc  que  le  Seigneur 

Arec  a Dauid  fon  pere  , au  lier 

a aime  fon  peuple  , pourtant  t'a 
il  lait  régner  fur  luv. 

queDauid  auoit  pi  épate  en  l'aixt 
d'Oman  lebufeen. 

ni  i adioulla  difant:l-c  Seigneur 

a fcc  commença  de  l’edifier  au  fc 

le  Dieu  d'ilracl  /•«/ bcnit.qui  a 
faille  ciel  & U terre  lequeladû- 

condmoytcn  l’an  quatrrcme  de 
fon  régné. 

né  au  Km-  Dauid  vji  fil»  lage,  & 

} Ceux  font  le»  fondement  que 

fçauoir  ,de  bon  fent.frprudent. 

Salomon  fit  pour  cditier  la  mai- 

pourediber  vnc  maifon  au  Sel- 

fon  de-Dieu.loixantc  coudée»  de 

p neur.Sr  vn  palai»  pour  fny. 
i )Ic  t’av  donc  enuoyevn  h «mme 

long.cn  la  première  meiure,  de 
largeur  vingt  coudée». 

prudent  Sectes- fagc.a />u<voi>  ait- , 

4fit  ie  porehe  deiunclc  front  qui 

r Am  mon  pere. 

« 4 H i 1 « dVnf  femme  des  fi  J les  de 

t’e  iendoic  en  longueur,  félon  la 

mefure  de  la  largeur  de  la  maisù 

Dan, duquel  le  pere  fut  Tyricn.l 

de  vingt  eoudcei.  Auililahauteur 

lequel  fçait  bien  ouurer  en  or  & 

cAo»  de  cent  3e  vingt  ceudccs:& 

en  argcnc,&  airain  , Si  fer,&  en 
nurbic  >V  en  bois.auôt  en  pour-l 

le  dora  par  dedans  d'or  tres-pur 
» fcr  couuric  la  plu»  grande  mal- 

pre.S.  en  hyacinthe, en  bu  lin  & 
engraine: & qui  fçait  bien  grauer 

fon  de  tableaux  de  bon  de  lapin 
h ficha  par  tout  de»  lame»  de  bô 

toute  eneai  Heure,  5tpruda»nmcnt 

or: lit  il  graua  en  icelle  de»  pal- 

inuenter  tout  ce  qui  cil  ncccffri 
repour  I’>riiuic,4ucce:i  ouur  ici  ». 
& auec  le»  ouuner»  de  mou  Sei- 
gneur Dauid  ton  pere. 
ijl-nuove  donc  mon  feigneitr  le 

mct&côme  petite»  chaîne»  croi 
1 fee»  l’vne  dcJans  l’autre. 

! (« Il  fit  auili  le  pauc  du  ccmplc  de 
iret-precicux  mai  i- ic.de  grande 
beauté. 

frornct.âel’orge.riiuyle.Srlevin, 
que  tu  a»  promis  a te»  feruitcurt. 

7 fct  outre  l’ot  efioit  trc»-bïen 
efprouuc  , de»  lame»  duquel  il 

I*fct  nous  couperont  desbon  du 
Liban,autant  qu’il  ce  fera  de  ne- 
ciiAtc  , &•  le»  mettront  ci  bar- 
reaux,par  la  mer.cn  Ioppe  : &• 
lui»  ru  le»  fera»  porter  d’illcc  en 
erufalem. 

couurit  la  maifon  , Se  ici  fom 
miert , & le»  poflraux.Sc  le»  pa- 
roi»,& le»  hui», Se  forma  de»  Chc 
ruhin»  éi  paroi», 
i' il  fit  autlj  la  maifon  du  Sainrde* 
ifaincs  : la  longueur  félon  la  lar. 

17  Salomon  donc  nombra  tout 

geur  de  U maifon  de  vingt  cou- 

et  hôme»  cllrangert  qui  eftoyct; 

jdeet.Se  icblablemeuc  la  largeur 

en  la  terre  d’ifraél,  apres  le  de. 

de  ringr  coudée». fct  la  comiritdcl 

'"Di^ifîzed 
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lames  d’or, près  de  fix  cens  talcs 

9 l’aroillemmc  fit  les  doux  d’or, 
tellemét  que  chacun  clou  pefoii 
cinquante  ticles:  il  couunc  aufsi 
les  cénacles  d'or. 

10  11  fit  aufsi  deux  Cherubinsen 
la  maifon  du  Saint  des  faines  par 
oourage  de  tailleur  d’images  , & 
les  couurit  d’or. 

11  Les  ailles  des  Chérubins  s'e 


ONII^VBS, 
de  dix  ccniders  de  hauteur. 

| » Et  aufsi  v ne  mer  d'airairide  fon- 
te , de  dix  coudées  , depuis  vn 
bord  iufqnes  u l'autre  , tondea 
l'entour.  E lie  auoit  cinq  coudées 
Je  hauteur  , 3c  vn  cordeau  de 
trente  coudées  cnuiionumt  fin 


Î’I 


flendayrnc  de  vingt  coudées, tel 
lemctqn’vnrai  Ile  auoit  cinq  cou- 
dées, 8e  touchoit  la  parov  de  la 
maifon,  Sc  l’autre  avit  cinq  cou 
dres,  touchait  l’aille  de  l’autre 
Chérubin. 

iiSemblablcmcne  l’aide  de  Pau 
tte  Chérubin, auoit  cinq  coudées 
8e  touchoit  laparoy,  Sc  fuis  autre 
aide  de  cinq  coudées  , touchoit 
l’aide  de  l’autre  Chérubin, 
i {E  t atnfî  les  ai  des  des  deux  C he 
rubins  eftovent  efpanducs  , Sc  e- 
ftoyent  eliendués  parvingt  cou- 
dées: fit  iceux  Te  tenoyent  droits 
les  pieds  eleuez, Sc  leurs  faces  c- 
llovcnt  tournées  vers  lapartici 
extérieure  de  la  maifon. 

14  II  fit  aufsi  vn  voile  d’hvacin- 
the,  de  pourpre.de  graine,  Sc  de 
fin  lin  : 8c  tifsit  par  dedans  des 
Chérubins. 

1 1 Aufsi  Heuant  les  portes  d 1 1 
temple  il  fit  deux  colomnes , le f- i 
quelles  anoyent  trente  cinq  cou- 
dées dchauteur: fit  leschapitcaux 
d’icelles  t/hnit  de  cinq  coudées, 
lit  II  fit  aufsi  comme  des  petites 
chaînette»  en  l’oratoire, 81  iesmit 
deifus  les  telles  des  colomnes: 
Aufsi  fit  cent  pommes  de  grena- 
de , qu’il  mit  entre  les  chaînettes 
17  fie  mit  les  colomnes  en  l'allee 
du  temple,  l'vnc  a dextre  ft  l’au- 
tre à fenedre.  Celle  qui  cdott  a 
dextre  il  appclla  lachin,  & cel’e 
qui  r/l—t  à U fenclIre.Boox. 


tour. 

; fit  au  dedans  d’icelle  y auoit 
des  images  de  bœufs.  Et  aucunes 
mollures  pat  dehors  de  dix  cou 
dees  quali  en  deux  1 enyees.cmn; 
ronnoyent  le  venue  sic  la  met 
ht  les  bœufs  e (lovent  de  fonte. 
Et  icelle  met  cltoit  pofee  fur 


douze  bœufs , dcfqitels  trois  re- 
gardoyenr  vers  Aquilon.  &•  rrois 
antresvers  Occidct.  Aufsi  autres 
trois  vers  Midv  , Sc  les  rrois  au- 
tres versOrient  , ayant  la  mrr 
mi(e  furent:  Mais  les  parties  de 
[derrière  des  brruis  edoyent  fous 
la  mer  par  dedans. 

[5  En  ourte  fon  efpc dent  r finit  de 
1 a nsefure  d'vne  paulme  , \ le 
bord  d’icclle  edoit  mirmc  le 
bord  d’vn  calice  , on  rfvnt  fleur 
de  lis  efpanie  , Si  contenait  en 
[ meftire  trois  mille  mcttietes. 

< Il  fit  aufsi  dix  conchcs:  Sc  en 
! mit  cinq  a dextre. Sc  cinq  a fen- 
| lire  , pour  lauer  en  icenx  toutes 
les  ehofes qu’ils  deuoyent  offrit 
en  holocaufle.  Mais  les  prell  tes 
|fe  lauovent  en  la  mer. 

| -Il  fit  aufsi  dix  chandeliers  d’or, 
ifelonla  forme  qu’il  auoit  com- 
mandé iPcflrc  faits:  8e  les  mit  au 
Vemple.c'nq  a dextre  , S:  cinq  a 
feneflre. 

8 Aufsi  dix  tables  , 3r  1rs  mit  au 
temple  , cinq  a dextre  8r  cmq.j 
fenellre:  aufsi  cent  phioles  d'or. 


?Il  fit  aufsi  lepanns  despreflrcs 

‘ :far  - - 


C U A ».  I I I I. 

Dr  r-i.fr/  & dre  vtigttm»  tU  ttm- 

f,C  . , . 

1 L fit  aufsi  vn  autel  d’airain, de 

, i viogt  coudre»  de  longoeur  , St 

de  vingt  coudées  de  largeur  , 8 ( 


vne  grande  falle.St des  buis>n 
la  faWc.lefqls  il  couurît  d’airain 
|io  Dt  mit  la  mer  au  rtevrre  coflc 
contreOrient  vers  Mtdv. 

'11  Asifsi  Hiram  fit  des  chaude- 


rons  , 8e  des  hauers  a tirrr  la 


jchair.Se  des  phiole', ^accomplit 
tonte  l’œuuie  dullov  en  la  mai- 


fon de  Uien. 
iiC’eft  a dire, deux  colomnes, &r 


r-'  ür  » ^r 


» * * •*  t . 


te 


J* 
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les  chapiteaux,  St  les  telle*  , & 
comme  des  petits  treillis  , oui 
eouuriroyent  les  telles  par  del'- 
fus  les  chapiteaux. 
i<  Auifi  quatre  cens  pommes  de 
grenade,  fit  deux  petits  treillis:; 
tellement  que  les  deux  rengeri 
de  pommes  de  grenade,  ellovent 
coniointcs  au>  deux  treillis,  lef- 
quelles  eouuriroyent  les  chapt- 
teaux.St  les  telles  des  colomnes. 
14  II  Ht  auflî  des  foubalfements, 
-V  des  conchet  qu'il  mu  fur  les 
foubalïement: 

i;  Vne  mer, Sc  aufTi  douze  baufs 
fous  la  mer. 

l*Et  des  chauderoiss.St  des  cro- 
|ebets,ar  des  phioles.  Hiram  fon 
perefit  tons  les  vailfcaux  d’ai- 
rain  tret-pur  en  1a  maifnn  dnSei- 
gneur.pour  le  Rny  Salomon. 

J.  7 Le  Roy  les  fondit  en  la  con 
tree  duloidain.en  terre  sfruilleu- 
fe.entre  Socotli.Sc  Saredatlia. 

IX  Et  clloir  la  multitude  des 
vailfcaux  innumerable , tellcmêt' 
que  l’on  ne  ffauoit  le  pouls  de 
l'airain. 

19  Et  Salomon  fit  tous  les  vaif- 
feaux  de  la  maifon  de  Dieu  , & 
l’autel  d'or  : & les  râbles  , St 
fur  icelles  les  paios  des  Propoli- 
tion. 

aoAufii  les  châdeliers  d’or  tres- 
purauec  leurs  lampes , pour  lui- 
re deuant  l’oratoire  félon  la  cou- 
flume. 

a 1 Et  aucunes  fleurs.  Sc  des  lam 
pes.St  des  tenailles  d'or.  Toutes 
chofes  furent  faites  d’or  trefpur. 
ss  Audi  les  railTeaux  pour  les 
perfums  odonferât, Scies  encen- 
foirs.Sr  les  phioles,  Sc  les  petits 
mnrtiers, d’or  trefpur.  Et  encre 
tailla  les  huis  du  té  pie  intérieur 
c’eft  a dire  du  Saint  des  faims, A 
les  huis  du  temple  par  dehors 
d'or.  Er  ainlî  fut  accompli  tout 
l’truure  que  Salomon  fit  en  la 
maifon  du  Seigneur. 

C h a e.  r. 

Del  chtfei  mi/ei  an  ttmfle  f*r  S*- 


•Alomon  * donc  apporta  tou- 
3ie  les  chofes  que  Dauid  fon  |.A«. 
scie  auoit  vouees  , l'argent  & S.l. 
l’or  , Sc  mit  tous  les  vailfcaux  és 
threfors  de  la  maifon  de  Dieu. 

Apres  lelquelles  chofes  il  al 
fembla  les  plus  anciens  d’ifrael. 

R-  tousles  Princes  des  lignees.St 
les  chefs  des  familles  desenfans 
d'ifracl  .en  lernfalem-pour  ame 
ner  l'archer  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur de  la  cité  de  Uauid, qai  el) 

Sien. 

5 Tous  les  hommes  d’ifraël  done 
vindrentan  Roy  , au  iour  folen- 
nel  du  frpticme  mois 
4 Et  quand  tout  les  anciens  d’if- 
rael turent  venus  1 les  Lcuites 
potterent  l’arche 
1 5 Et  l'apportèrent  dedans  St  tout 
île  parement  du  tabernacle.  Audi 
! les  prellres  Sc  les  Leuites  portè- 
rent les  vaiflëaux  du  fanâuaire 
'quiefloyenc  au  tabernaele. 

| s Lors  le  Rov  Salomon, Sc  toute 
la  congrégation  d'ifracl,  St  tous 
! ceux  qui  auoyent  e tc  alfemblex 
j deuant  l’arche  immoloyent  des 
moutons  St  des  b<rufs,fans  nom- 
bre : car  ainfi  grande  elloit  la 
multitude  des  oblations. 

7 Et  les  predret  apportèrent 
l’arche  de  l'alliance  du  Seigneur 
en  fon  lieu  : e’eit  à dire  en  l’ora 
toire  du  Temple  , an  Saint  des 
faints,  fous  les  ailles  des  Chéru- 
bins. 

g Tellement  que  les  Chérubins 
eflendoyent  leurs  aides  fur  le 
lieu.auquel  cfloit  mife  l'arche  St 
couuroycnt  l’arche  auec  fes  bar 
res. 

9 Et  les  bouts  des  barres  par  le  f- 


s* 

fc  qu'ils  elloyent  vn  petit  plut 
longs)  apparoi dorée  ornant  l’o- 
ratoire. Mais  fi  aucun  eut  eflé  rn 


petit  pardehors  ilne  les pouuoit 
voir  : Et  ainfi  l'arche  a cite  illcc 
iufquea  à ce  iour 
to  Ecn’v  auoir  antre  choie  en 
l’archc.finon  les  deux  tables, qur 
Moyfe  auoit  mis  en  Hoteb,  qnâd| 
le  Seigneur  donna  la  Loy  aux  en 
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fans  d’i fracl,  quand  ils  fort  iront 
d’fegvpte. 

■ i ht  quand  les  prertres  fuient  if 
fus  du  tàâuaire(car  tous  les  pre 
Ares  quipcurentc  Ire  illec  trou 
uca, furent  fanâifiea  , St  en  cr 
remps.la  n’ciloyct  point  cncores 
diuifez  les  lieux  , ne  l’ordre  des 
feruices  entre  eux.) 

• aTantles  Leuites.que  les  cha 
tres.c’ell  a dire,aulli  ceux  qui  e 
/loyer  au  delîout  d Al’aph.St  qui 
cftoyccau  de  (Tous  de  Hcman,  & 
au  deflous  d’idithum  , les  fils  & 
leurs  freretvellu*  de  robes  de  fin 
lin.iouoyenc  en  cymbales.  & en 
pfalterions,  & en  harpes  eux  é- 
ttans  debout  deuanc  la  partie  O- 
rientalc  de  l’aucel  , & anec  eu» 
cent  St  vingt  prellrcs  iouans  des 
trompettes. 

>)  Quand  donc  tous  chanroycnt 
enfemble.ât  de  trompettes, Se  Je 
voix, 5e  de  cymbales. & d'orgues 
Se  de  diueri  genres  d'indrumens 
de  inufique.  Se  cleuoyent  en  haut 
leur  voixtle  fô  eftoit'ouydc  loin: 
tellement  que  quand  ils  eurent 
commence  a louer  le  Seigneur, & 
a dire  CoofeiTe/  auSeigneur.ear 
il  efl  bon  , pource  que  la  miferi  - 
corde  ell  a toujours ,1a  maisô  de 
Dieu  fe  rempli ifoit  de  la  nuee. 

14  Tellement  que  ne  pouuoyenr 
lesprcilres  eftre  debout  ni  ad 
muiiflrer.a  caufe  de  l’obfcurite. 
Car  la  gloire  du  Seigneur  auoit 
rcmply  la  maifon  de  Dieu. 

C u a v.  vi. 

C'At/ei  Je  Suleme.i  fuite  au  feu  fit 

& ù Die u. 

^QOrs^dit  Salomon  : Le  Sei- 
^«j'ry  neur  a promis  qu'il  habi- 
CÎ*S<:eroit  en  robfcuritc. 

» Or  ay-:e  édifié  vne  maifon  a 
Ton  Nom , afin  qu’il  habitai!  la  a 
loufïours. 

) Et  le  Roy  retourna  fa  face  . 3r 
bénit  toute  la  multitude  d’ifraèl 
(car  toute  la  mnlciturfc  fe  reaoir 
droite  pour  entendre)?:  dit: 

a Le  seigneur  Dim  d'ifrael  foit 
bénit  .lequel  a accomply  par  <ru- 
ure  ce  qu'il  a parle  a Dauid  mon 
pere.difant : 

i Depuis  que  i’av  mène  hors  mon 
jeuple  de  la  terre  d'kgvpte  , ir 
i ay  point  elen  cite  de  toutes  1rs 
lignées  d’ifrael  pour  en  icelle 
cilié  édifice  maifon  en  mô  Nom: 
it  n'ay  pas  cleu  quelque  autre 
homme  pour  ellre  Due  fur  mon 
peuple  d’ifraél. 

a Mais  i'ay  élru  Ierufalem  , afin 
que  mon  Nom  foit  eu  icelle, &"ay 
cleu  Dauid  • pour  le  continuer 
fur  mon  peuple  Ifraél. 

7 Et  quand  ce  fut  la  volonté  de 
mon  pere  Dauid  d’edifier  vne 
maifon  au  nom  du  Seigneur  le 
Dieu  d’Ilracl. 

8 Le  Seigneur  luv  dit:  En  ce  que 
tu  as  eu  volonté  , d’editier  vne 
maifon  a mon  Nom 

I9  Tu  as  certes  bien  fait  d’auoir 
[telle  volonté  , neanrm»int  tu  ne 
[m’edifîerat  point  lamaifon.mais 
ton  fils  qui  fortita  de  tes  reins, 
[iceluy  cdifieia  vne  maifon  a mô 
Nom. 

1 1 0 Le  Seigneur  donc  a aceomply 
fa  parole, qu’il  auoit  parlée  : St 
fuis  elcucau  lieu  de  Dauid  mon 
pere  , & fuis  affi*  fur  le  ihronci 
d’ifrael  ,uinfïquc  le  Seigneur  a 
[dit.  Et  ay  edil'ic  vne  mmfonau 
Nô  duSeigneur  leDiru  ri’Jfra  c 1. 
11  Et  av  nus  en  icelle  l’arche,  en 
laquelle  cft  l’all tancé  du  Sei- 
gneur,qu'il  a promis  auec  les  en- 
fant d’ifraêl, 

1 1 a 11  fe  unt  donc  deuant  l’autel 
du  Seigneur  vis  a vis  de  toute  la 
multitude  d’lfrael,&cllendit  Ici 
mains. 

1 ) Car  au fli  Salomon  auoit  fait 
*n  lieu  eleue  d’airain  , 6t  l'auoit 
mis  au  milieu  du  temple, de  cinq 
coudées  de  longueur, 5t cinq  cou- 
dées de  largeur. 5t  trois  eondees 
de  hauteur.  Et  fe  tint  droit  fur 
iceluy  puisapres  flefehu  les  ge- 
noux au  deuanc  de  toute  la  mul 
titu Je  d lfucl  , & clouant  les 
mains  en  haut, il  dit: 
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14  Seigneur  Dieu  d’lfrael,il  n’y 
t pointdeDieufemblable  atoy  au 
ciel  ny  en  (erre,qut  partie  la  pro- 
meifc  & la  mifencordc  auec  tes 
fcruiteurs.qin  cheminent  deaant 
toy  de  tout  leur  c<cur: 
i{  Qui  as  donne  a ton  feruiteurj 
Dauid  mon  pere  , tout  ce  que  tu 
luy  auois  dit  : 8c  as  accompli  pat  j 
<xuure.ee  que  tu  auois  promis  de 
bouche,  comme  le  temps  prefent 
le  tcfmoigne. 

K Maintenant  donc  Seigneur 
Dieud'llrael, accompli  atôfer- 
uiteur  Dauid  monpere  , tout  ce 
oue  tu  ai  parle. dilant:  lamaii  ne 
fera  que  dcuant'moy  n’»  ait  hom- 
me venât  de*tov,aflii  fur  lethro- 
ne  d’Ifraél.tellcmct  toutes  fois  fi| 
tes  fils  gardet  mes  v»yei,&qu‘iU 
cheminent  en  ma  loy,  ainli  com-J 
me  tu  as  chemine  deuant  moy. 

17  Et  maintenant  Seigneur 
Dieu  d’Ifraël  , que  la  parole  que 
tu  as  dite  i Dauid  ton  feruitenr 
foit  confermee: 

18  Eft-ce  dôc  chofe  à croire.oue 
Dieu  habite  fur  la  terra  auce  les 
hômestSi  le  ciel, 5c  les  cieux  des 
cieux  ne  te  comprennent  point: 
combien  moins  cette  mailbn  que 
i’ay  édifiée? 

10  Mais  à ce  , efl  elle  feulement 
faite, afin  tu  regarde»  l’oraifon 
de  ton  feruitenr , 5c  fon  obfecra- 
tion.mon  Seigneur  Dieu  , 8c  que 
tu  efeouees  les  requeflet  que  ton 
feruitenr  a propofees  deuant  toy 

10  Afin  que  ru  ooures  tes  yeux 
fur  cette  maifon  iour  8c  noi&.fur 
le  lieu  , auquel  ru  as  promis  que 
ton  Nom  y'feroit  inuoque:  5c que 
ru  exaueerois  l’oraifon,  que  ton 
feruitenr  feroit  en  iceluy. 

11  Et  exauce  les  prières  de  ton 
feroiteur.Sc  de  ton  peuple  Ifraél. 
Quiconque  aura  prié  en  ce  lieu 
ev  , exauce-le  de  ton  habitacle, 
c’rfi  à dire,  deseteux  8c  luy  fois 
propice. 

1»  Si  queleun  a pechceoutre  fon 
prochain  , 8c  qtt'H  foit  délibéré 
deiurer  cotre  luy.Sr  qu’il  fe  foit 
obligé  i malédiction  denit  Pau- 


li O N I Q_V  E S. 
tel.  en  cette  maifon: 
a (Tu  l'exauceras  du  ciel.Sr  feras 
ic  iogement  de  res  feruitenrs, 
jtellemcnr  que  ru  rendes  aumau- 
mais  la  vove,  fur  fa  propre  telle, 
5c  que  tu  venge  le  iullc  , luy  ren- 
dant lelon  fa  iuflice. 

14  St  ton  peuple  Ifracl  c fl  vain 
ci|  des  enneroit(car  ils  pecherôt 
contre  toy  )5c  qu'ieeux  conuertii 


facent  pénitence.  5c  qu’ils  prient 
_ ’ill  fi 

ce  lieu  cv 


ton  Nom  , & qu’ils  fuppltenc  an 


15  Tucxiucerasdu  ciel, 8c  fois 
propice  aupechcde  ton  peuple 
Ifraél, 8c  les  r’aracne  en  la  terre, 
que  ru  leur  as  donnée  , 8c  i leur» 
peres. 

a K .Si  le  ciel  eflât  fermé, la  plny* 
ne  defeend  point  a caufe  des  pe. 
chez  de  ton  peuple  , 8c  qu'ils  te 
i prient  en  ce  lieu  ci, 5c  qu’en  con- 
fit (Tant  ton  Nom  , au  fli  ils  fe  re- 
tournent de  leurs  pcchez  , apres 
que  tu  les  auras  affligez. 
soScigneur  exauce  du  cie!,8rpar-' 
donc  Ut  pecher  de  tes  frruitcurt 
5c  de  tô  penple  Ifraél,  8c  leur  en-' 
feigne  la  b âne  voye.par  laquelle 
ils  puiflent  cheminer, 8c donne  la 
pluye  a la  terre  .que  tn  as  donnée 
a ton  peuple  pour  la  polfeder. 

18  *Ss  l«  famine  efl  venue  fur  la 
terre, Sc  Ja  pefliléce  ou  fecheref- 

fe, 5c  rnuillurc.Sc  la  fanterelle,8c  *°-f- 
chenille, i que  les  ennemis  enga- 
ftât  les  pa}rs,avét  afliegé  les  por- 
tes de  la  ciré , 5c  que  route  playe 
ou  maladie  les  opprefle. 

19  Si  aucun  de  ton  peuple  Ifracl 
te  prie, en  cognoiflant  fa  playcSr 
fon  infirmité, 8c  qu’il  eftende  fes 
mains  en  celle  maifon. 
toTu exauceras  du  cicl.àffauoir 
de  ton  haut  habitacle  , 8c  fois 
>ropice,8c  rends  a vn  chacun fc- 
on  fes  voyes.que  rucognois  vn 
chacun  auoir  en  fonccrùr:  ( Car 
toy  fenl  cognois  les  corurs  des 
fils  des  hommes.) 

«i  Afin  qn4ils  te  craignent,  8c  oui 
ils  cheminée  en  tes  vovet.to*  le 
ionrs  au’ilsriurôt  furla  face  deli 
terre.q  tu  as  donnée  à nos  peres 
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}»  Auifi  l'effranger  qui  n’ert  par 

habitacle, 4 fay  lugemcnt.i  qtit 

*| 

Je  ton  peuple  lfracl,f*tl  vient  de 

(tu  pardonne»  a ton  peuple,  com- 

| 

la  terre  loingcainc  a caufc  de  t$ 

bien  qu’il  fott  pe ilieur. 

Nom  «ut  tft  grand,  te  a eaufe  de 

4oCar  tu  e»  mon  Dteu-Ie  te  prie 

u main  robutke  , te  detonbrai 

que  tes  veux  foyct  omirrt»,&  qut 

eflcndu  , te  qu’il  aie  adore  en  ce 

tes  oreilles  fovent  cntentiucs  a 

lieu  ci. 

l’oraisô  quie'l  faite  en  ce  lieu  ci 

)?Tu  l'exauecrat  du  ciel  de  ton 

41  Maintenant  donc  * Seigneur  />/>„ 

• 

treifcrme  habitacle, & fera»  tou- 

Dieu, clcur  toy  en  ton  repos,  tn\ 

M.l 

te»  le»  chofos  , pour  lcfquellet 

lk  l’arche  de  ta  force  : Seigneur 

iceluy  effranger  t'aura  muoque: 

Dieu  que  te»  preftre»  foyent  ve- 

1 

afin  que  tou*  le»  peuple»  de  la 

liu»  de  falut , te  que  tes  laine»  le 

terre  cognoilfene  ton  Nom  , 4 

refouillent  en  bien». 

tju’il»  ce  craignit,  eome  ton  peu- 

4iSeigneurmôDicu  ne  dcflourne 

pie  liracl  : dt  ou’tls  cognoifTcnc 

point  la  face  de  ton  oioâ.  A)  e 

que  ton  Nom  en  innoqac  fur  te- 

fouuenanee  de»  mifencordcs  de 

itcmaifon.que  i’av  édifiée. 

Dauid  ton  feruiieur. 

)4  Si  ton  peuple  cD  ilfii  à la  ba- 

45  Et  * quand  Salomon  eut  ac- 

taille  eôcre  fe»  aduerf.iret.par  la 

côplv  de  faire  prière», le  feu  de- 

luAZâ 

• 

rojre  enlaqmellc  tule»  aura»  en 

cenditdueicl  &dcuorales  ho- 

L.  IO 

uoyez.il»  t'adoreront  a l'endroit 

lucauftc»  Se  oblation», Scia  mate- 

dclavoyc  en  laquelle  efl  celle 

lie  du  Seigneur  replit  la  maifon 

cite  que  tu  a»  cleue  & la  maifon 

44  Et  ne  pouuoyent  le»  prcllrc» 

quei’ay  édifice  pour  ton  Nom; 

entrer  aut  temple  du  Seigneur, 

Jf  Afin  qoe  tu  e sauce»  leur»  prie- 

parce  que  la  maieAc  du  Seigneur 

re»  du  cirl.dr  obircration  , te  fa- 

auott  rempli  le  temple  du  Sei- 

ce»  vengeance. 

Çncur. 

jdMais  s’ils  ont  peebé  côtre  toi 

45  Auffi  tou»  le*  enfant  d'ifraêl 

4- *. 

* (car  certc»  il  n’ell  homme  qui 

voyoïent  le  feuqui  dcfcendoit. 

ne  peche)  Jr  que  tu  foi»  courrou- 

Se  la  gloire  du  Seigneur  fur  la 

1**1.  ce  contre  eux  t & que  ru  le»  ave 

maifon  , Se  iccux  tombant  encli- 

7.»». 

baillé  aux  ennemi»  , te  qu’il»  le» 

nez  en  la  terre  fut  le  paué  fait  de 

•yent  mrnex  prifonniert  en  terre 

pierre, il»  adorèrent.  Se  louèrent 

loingeaine  ou  en  quelque  terre 

le  Seigneur,  pour  ce  qu’il  eft  bô. 

prochaine. 

pourcê  quefa  mifericorde  cil  a 

17  Ecqu’icenx  conuerti»  de  leur 

ronuoiM- 

cœur  çn  la  eerre.alaquellc  il»  fe- 

4<f  Or*  le  Roy  & tout  le  peuple 

t.  Kê 

font  mener  prifonmer»  , faernr 

immoloyenc  oblations  deuantlc 

»-7i- 

penicenec  , te  qu’il»  t'avent  lait 

Seigneur. 

' 

dcprccauon  en  la  terre  de  leur 

raptiuitéjdifant:  Sou»  auont  pe- 

C H * P.  VII. 

thé,  nonsauons  fait  mal  , nous 

Ptr  le  feu  du  fitl  lei  fterifieet  f*~ 

mon»  imuilement  fait: 

te*!  cegnti  efire  tgretèiee  tu 

S Ut  qu’il»  foyent  retourner  il 

Sctgue.tr  ■ 

oy  de  tour  leur  carur.4  de  toute 

«V&Onc  Salomon  fil  fucrifieede 

eur  am».cn  la  terre  de  lear  cap- 

Ufijê vingt  & deux  mille  bœufs. 

tuicc.a  laquelle  il»  font  menez,: 

cent  ivtngt  mille  ;jiou.. 

1»  t'adoreront  ver»  la  vove 

tons  A doc  le  Rov  itou:  le  peu- 

‘ 

le  leur  terre,  eue  tu  au  donnée  a 

pie  dédia  1a  maifon  de  Dieu. 

curt  pcrri.i  de  Incite  que  tu  a» 

a Et  les  preftres  fe  icnoyentcn 

-leuè  , Se  de  lamaifonque  i’ay 

leurs  office»,  4 le»  fruité»  anec 

€ 

difiee  pour  ton  Nom. 

leur»  inflrumé*  des  char»  du  Set- 

9 Tu  exaucera»  du  ciel  leur» 

eneur  , que  Oauid  Roy  fi»  pour 

irierct.c’eft  à dire  de  ton  ferme' 

louer  le  Seigneur,  pource  que  u 

L 1 

IJM> 

“IL  DBS  C H R O N 1 l^  V h S.  , 

1 mifer  i corde  eft  à coufiourt,  chi- 

i>echex,St  gianra-  leur  terre. 

tan*  les  hymnes  de  Uauid  par 

1 1 Audi  mes  vaux  feront  ouuerts, 

leurs  mains.  Audi  letPreilres «ô 

vc  met  oreilles  feront  dreflees 

noyent  les  trompettes  deuiteux, 

'ers  l’oraifon  d’ieeluy  qui  prie 

St  tout  Ifraél  erfoit  debout. 

ta  en  ce  lieu-ci 

t AuiIj  Salomon  Unâifia  le  rai- 

i a Car  l’ay  cleu,  8c  fanûifie  ce 

lieu  du  parais  deuanc  le  temple 

t icu-ci,  afin  que  mon  Nom  y foit 

duSeigneur.Car  il  auoit  iilcc  of- 

éternellement, St  que  mes  ycuxSt 

fert  les  hnlocatiftes,  8c  lesgraif 

mû  cceur  v demeuret  atouGours. 

les  des  M*t "Ht  pacifiques  pour- 

i)  Tov  aulfi  G tu  chemines  de- 

ce  que  l’autel  d'airain  qu’il  auoit 

uant  mov  ,atnG  que  Uauid  ton  pe- 

fait, ne  pouuoit  fouAemr  les  ho- 

re  a chemine  ,ac  que  tu  faces  fe- 

locauflcs.St  les  facrifice*,  St  les 

Ion  toutes  les  choies  que  ie  t’ay 

g rai  (Tes. 

commidees  ,St  que  tu  gardes  mes 

4 ‘aiomondonc  fitencetcmp' 

ituflices.Sc  iugemens 

U folénitc  par  fept  iours,  St  roui 

J«4  l’elcuerav  le  chrone de  ton 

Ifratlauec  luv,«»>  tjhiteae  fort 

i Royaume  ainGquc  i’av  promis  à 

grande  eonïtesation, depuis  l é 

' Uauid  ton  pcre,difant  : l’homme 

tree  d'Fmath,  iufqucs  au  torreu: 

;ne  fera  olle de  ta  lignée,  lequel 

d’Egypte. 

ne  foit  prince  fur  ifracl. 

y Et  le  huitième  iour  fit  vne  af- 

|a  j Mais  G vous  vous  retirer,  St 

'femblee  pource  qu’il  auoit  dédie 

ique  vous  delai flî çz  mes  iu/lic** 

l’autel  nar  fept  ionrs.i  auoit  ce- 

|5c  mes  commandement  que  ie 

lebre  par  fept  iours  1a  foleamtc 

, vous  av  propoléz.St  qne  vous  al* 

6 Et  ainfî  au  vingt  8c  troifieme 

liez  ftruir  aux  dieux  eflrangcs, 

iour  du  fepticme  mois , il  latil'a 

1 St  que  vous  les  adoriez: 

aller  le  peuple  en  leurs  taberna- 

iitfie  vo’  tirera/ hors  de  ma  terre 

clés  ioyeux,*  avant  lielTedii 

queic  vous  ay  donnée .Sticttcrav 

bien  aue  le  Seigneur  auoit  fait  a 

arriéré  de  ma  face  ceile  maifon 

Uaoid,  St  à Sqjpmou  , & à Ifraél 

qne  i’ay  fanâifiee  pour  mô  Nom 

fois  peuple.  ^ 

Stlamectray  en  prouetbe  St  en 

l.K,. 

7 * Et  Salomon  accomplit  la 

, exemple  a tout  les  peuples. 

9 ■ 

maifon  du  Seigneur,  St  la  maifon 

'7ht  celle  maifon  fera  endiâiô 

du  Rov.St  mures  les  ehofes  qu’il 

a tous  palTansiSt  diront  cilant  c- 

auoit  difpofc  en  fon  csur.de  fai- 

Gonner*  Pourquov  a le  Seigneur 

re  eu  la  maifon  du  Seigneur  , St 

fait  ainG  à celle  terre,  St  à celle 

en  fa  maifon, Sr  profpera. 

maifon? 

8 Or  le  Seigneur  s'apparut  d t 

1 8 E t i 1 s refpond  ront  : Pource  que 

nuiâi  luy.fif  dit  ; I’ay  ouv  ton 

ils  ont  deiaiirc  le  Seigneur  le 

\ 

oraifon  , 8c  av  èleu  ce  lieu  ci  a 

Uicude  leur*  peres, lequel  lésa 

mov  pour  maifon  de  facrifice. 

menez  hors  delà  terre  d’Egyp- 

y Si  i’ay  fermé  le  ciel, St  que  la 

te, St  ont  prins  des  dieux  ellran- 

piuve  ne  defernde  point, fi  i'av 

gers.St  les  ont  adorez  St  feruis; 

mandé  & commandé  à la  faute- 

pourtant  font  venus  fur  eux  tous 

relie  qu’elle  deuore  laterre,Sr  fi 

ces  maux  cy. 

i’ay  enuoye  la  pefliience  en  mon 

peuple. 

C H A P VIII. 

to  Et  que  mon  peuple  fur  lequel 

Det  cittt^jer  Selemin  e ijîets , (f 

mon  Nom  eft  inuoqué  fuit  con 

Jet  f refit)  revint  trikuteirn. 

nerri  , St  qu’il  face  prière  vers 

U T quand  * vingt  ans  furent 

J.#* 

moy  St  qu’il  requière  ma  faee.Sr 

CL  accomplis,  apres  que  Salis* 

9-10. 

qu'il  face  pemtenee  de  fes  très 

mon  eut  édifié  la  maifon  du  ici- 

siauusifct  voyesraulfi  ie  l’exauce! 

soeur, & U maifon. 

■ 

#i 

•ai  du  ciel, St  pardonneray  leurs 

a ilcrfitialr*  cirez  que  Hiram 

cn‘giti2éü'bV  Google 
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auoit  dônces  à Salomon. flc  fit’il- 
lcc  habiter  les  enfans  d’ifraél 
jAuili  s'eu  alla  en  fcmath,  Suba, 

9c  Uprint: 

4Et  édifia  Palmiram  au  dcfert.i 
autres  citer  fort  garnies  il  édifia 
en  Emarh. 

5 Et  il  édifia  Beth-horon  la  fipe- 
rienre.Sf  Beth-horon  la  balle  ci- 
tez murees  ayant  des  portes , 8c 
de  t verront, Sc  des  ferrures. 
g Pareillement  Balaath.S’  toutes 
les  villes  tresfortes,  qui  furent  a 
Salomon,  St  toutes  les  cite7  des 
chariots, Scies  villes  des  cheuau- 
cheurs. Toutes  les  chofes  que  Sa- 
lomon voulut,  Je  difpofa.il édi- 
fia en  lerufalem  , St  au  Liban, \ 
en  toute  laterredefadominatiô 
7 Et  tout  le  peuple  qui  citait  le 
relie  des  Hethecns, 8c  des  Amor- 
rherns.Jt  des  Fhcrezeens, 8c He- 
ueens, 8c  lebufeens,  lefquels  n’e. 
(lovent  ps'int  de  la  lignee  d’if- 
rat  I. 

K De  leursfils.ne  de  leurs  fuccef- 
feurs  lefquels  les  enfans  d Ifraèl 
n’auovent  point  mis  a mort 

9 Salomon  les  fit  tributaires  tuf- 
ques  en  ce  inur. Niais  il  ne  mit  au 
enns  des  enfis  d'ifraél  pour  fer- 
uiraux  ocuurei  duRoy.Car  iceu» 
efloyét  hommes  de  guerres,3t!es 
premiers  ducs , 8c  les  princes  de 
fes  chariots  Se  de  fes  chctiau- 
chenrs. 

10  Et  tous  les  princes  de  l’armee 
du  Roy  Salomon  furent  deux 
cens  cinquante  , lefquels  dref- 
foyent  le  peuple. 

îi Et  il  fit  monter  la  fille  de  Pha 
rao.de  la  cite  deDauid  en  la  ma 
fon  qu’il  luy  auoit  édifiée. Car  It 
d it  » Ma  femme  n'habitera' 
point  en  la  maifon  de  DauidKoy 
d’1  fracl.pource  qu'elle  eftfanôi  - 
fiée  à caufe  que  l'arche  du  Sei- 
gneur a e ntri  en  icelle. 
tsLors  Salomon  offrit  holocau- 
lles  au  Seigneur  fur  l’aotel'du 
Seigneur,  qu'il  auoit  édifié  deuât 
le  porche. 

t { Pour  tous  les  iours  offrir  fur| 
icelusr, félonie  coenmandemét  de 


Movfe.es  iours  de  fabbaths.Sc  es 
calendes  , Se  csioars  des  telles, 
trois  fois  en  l’i,  c’ell  a dire  en  la 
folennitc  des  pains  fans  leuain 
en  la  folennitc  des  fepmaines.  Se 
en  la  folennitc  des  tabernacles. 
14  Et  ordonna  fclon  la  difpolî 
rion  de  DauiJ  f*n  pere  , les  ofti 
ces  des  prcltrcs  rn  leurs  feruiccr 
[A  les  Leuiteten  leur  ordrerpoui 
(louer  Se  admimllrer  douant  1rs 
| prellres , félon  l’ordre  d’vn  cha- 
cun tour.  Se  les  porcin»  rn  leurs 
t .dm  1 lion  de  porte  en  porte.  Car 
Dauid  homme  de  Dieu  l'auoit 
1 ainli  commandé. 

1 5EC  ne  delailferent  tien  des  c!> 
mandement  duRoy.tanc  les  pre- 
(1  res  que  les  Leuites , de  tout  ce 

3u*ilauoit  commandés;  it  gar- 
es des  threfors.  • 

1 s Salomon  eut  tous  les  defpens 
appareillez  , depuis  le  iour  qu’il 
fonda  la  maifon  du  Seigneur  mf- 
ques  au  iour  auquel  il  la  parfit. 

17  Lors  s’en  alla  Salomon  en  A- 
finn-gabcr.Sr  en  Ailath.au  bord 
de  la  mer  rouge,qui  ell  en  la  ter- 
re d’Edom. 

iS  EtHiramlnv  enuoya  par  les 
mains  de  fes  fervitciirs,  des  naui- 
res  , St  des  mariniers  experts  en 
la  mer  , Se  s'en  allèrent  auec  les 
feruiteursde  Salomon  en  Ophir, 
& prindtcnc  d’illec  quatre  cens 
cinquante  talétt  d’or.Sc  l’appor- 
tèrent au  Roy  Salomon. 

C h n r.  ix. 

Lt  R»>nr  de  Si  b*  vient  vijttrr  Sa 
ttmen  D)ÂHt  euy  l*ktnnt  rtt.tm 
met  et'ieetuj. 

Vfli  * liRoyncdc  Saha 
quand  elle  eut ’oiay  la  re- 
nommée de  Salomon,  élit 
vint  en  lerufalem  pour  l'rfprou- 
uer  par  obfcures  propolïtionsa- 
uec  grades  richeRes  S:  chameaux 
lefquels  portoyent  des  oigne- 
mens  aromatiques, Sc  or  en  abon- 
dance.Ac  drxpietres  precitufes. 
Et  quand  elle  fut  venue  a Salo- 
mon,elle  luy  dit  toutes  les  cho- 
fes qui  efloyent  en  fonecrur. 

~ tmr 
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II.  & E > C 

i Lors  Salomon  luv  cxpof*  tou- 
tes le*  cliofe»  qu'elle  Jumt  pio- 
pofees,4n’y  eut  rien  qu’il  ne  luy 
rcndill  tres-manifellc. 

I Et  apres  qu'elle  eut  veu  la  ta 
l'icnce.a  fçauair  de  Saloirijn  , 4 
la  maifon  qu'il  auott  cdihc. 

4 Etaufsi  Ici  viandes  de  fa  table 
Je  lei  demeures  de  le»  ferniteurt 
5:  lei  olfices  de  fes  mini  .1res  , 4 
leori  veliemés,aufft  les  bouteil- 
lers  4 leùti  vcltemrns,4  lei  o- 
biaeions  qu’il  imsnttloit  en  la 
maiftindn  Seigneur  ,il  n’v  auoit 
pim  d’efprit  en  elle  tant  elle  c- 
iloit  ellonnee. 

f Et  elle  dit  au  RtryiLa  parole  q 
i'auoyeouve  en  ma  terre  , de  tei 
vertui  4 l'apience  eft  véritable. 

6 le  ne  crorois  point  a ceux  qui 
le>  raooneoyent,  iniques  a ce  que 
mov-mcfme  v ftiflé  venue, 4 que 
mei  yeux  euiTent  veu,4qnc  i’euf- 
fe  trouuc  par  expérience  , qu'a 
giand  peine  la  mollit  de  ta  fa- 
pirnce  m'auoit  elle  racontée: Tu 
ai  furmomc  par  ici  vertut  laie- 
nommée. 

n Bien-hrureux/»n/  tei  gens , 4 
bien  heureux  /Vu»  tei  fcruitcurs, 
ceux  qui  funtaftiilani  douant  toy 
en  tout  tempi  St  oyct  ta  faricce. 
g Ton  Seigneur  Dieu  foit  oent:, 
lequel  t’a  voulu  ordonner  fur 
fon  thrnne  Roy  de  ton  Sei- 
gneur Dieu. l'ourcc  que  Dieu  ay- 
me  Ifracl.4  qu’il  le  veut  garder 
a tnufiours  ; pourtant  t’a  il  m>i 
Rnv  fur  luv,  afin  que  tu  facci  lu- 
gcmrns  4 indice. 

9 l.ori  elle  donna  au  Rnv  oc i 4 
vingt  ralenti  d’or:4c  grâd  foifon 
d’oignrmens  aromatiqnea  4 de 
pierrcitrelprecieufei.ttne  furet 
oncquei  telles  odeurs  aromati- 
ques , comme  furent  ceux  que  la 
Koync  de  Saba  donna  a Salomon. 

10  En  outre  lc>  fcrtiirenri  de  Hi- 
râauec  leiferniteuri  de  Salomô 
apportèrent  de  l’or  d’Ophir  , 4 
dei  bois  de  Thvines,4  des  picr- 
rei  tres-prectcufes. 

11  Dr  oueli  alçauoir  des  bois  de 
Thv  nri.leRoven  fit  dci  degrex 


eo  la  maifon  du  Seigneur  , 4 en 
la  inaisô  Royale, aufli  des  harpe» 
4 des  pfaltcrioni  pour  les  chan- 
tres: limais  ne  furent  veus  en  la 
te  rre  de  ludn.telsbois. 
i î Aufsi  le  Roy  Salomon  donna 
a la  Rovite  de  Saba  tout  ce  qv’fl* 
le  voulut, 4 qa  elle  demanda  , 4 
beaucoup  plus  qu’elle  ne  luy  a- 
uoir  apporté.  Laquelle  s’en  re- 
tournant , s'en  alla  en  fa  terre  a- 
uec  fes  feruiteuis.  . 
il  Et  le  poids  de  l’orque  l’on 
apportoit  a Salomon  par  chacun 
anrelloi  t de  lix  cens  toisante  fia 
tal  ents  d’or. 

1 4 Sans  la  fomme  que  les  ambaf 
fadeursde  diuerfes  nations, 41es 
marchans  tuoyent  accoullumc 
d’apporter, 4 to’les  Rois  d’Ara- 
bie, jrJrtprincesdcs  tcrtcs.quiap 
portoyétor  4 argent  à Salomô. 
If  Le  Roy  Salomon  doc  fit  deux 
cens  lances  d'or,  de  la  fomme  de 
(î*  cens  pièces  d’or.lefquellca  e- 
loyct  pelées  pour  chacune  lace 
i<  Aufli  trots  cens  boucliers  d’or 
de  trois  cens  pièces  d’or,  dont  e- 
(loyer  comic rts  chacun  bouclier, 
ht  le  Rov  les  mit  en  fon  armai 
tie  , laquelle  cfioit  plantée  de 
bofeage  du  Lyban. 
i?  Aullîle  Roy  fit  vn  grand  fïege 
d’yuoireA  le  vell  it  d’or  trefpnr. 
18  Aufli  il  fit  fii  degrez , par  lef- 

Îliirlson  montait  an  lirge:  4 vue 
c «belle  d’or, 4 deux  appuis  d’vn 
coftc  4 d’antre,  4 deux  Ivôs  qui 
fe  tenoyent  auprès  des  appuia. 

■ 9 fcnoutre  douze  autres  petits 
lyont  fe  tenant  tur  les  fix  «legre» 
d'vn  code  4 d’autre. Tel  Gage  ne 
fut  iamais  en  tons  le»  Royaumes, 
io  Aufli  toute  la  v a i lié  1 le  du  ban 
onetJduRny  c0oird'or;41esvaif- 
feaux  de  la  maifon  de  laforefl  du 
Liban  'fltytm  d’or  ttf  fpur.  Car 
l'argent  n’efloit  réputé  a rien, en 
«es  ioum  la. 

ai  Car  aufû  les  nauires du  Rov 
alloyct  en  Tharfe.ndec  les  Icrui- 
teurs  de  Hiram  , vne  foi*  ea 
trots  ans  : 4 apportnyent  de  1. 
or  4 argent  , 4dei'yuoirr,4 


. 


des  linges, S:  des paont. 

»»  Salomon  dût  fut  magnifié  par 
défis?  tour  Ici  Roy*  de  la  terre 
pour  lei  richefl'ei  &'  la  gloire. 

* | Et  r»u»  1er  Hoir  de  la  terre  de 
Ceojrét  à v«oir  la  face  dt$  ilomô 
pour  ouyr  la  fapicnce  que  Dieu 
auoit  donne  en  Ton  coeur. 

‘«Et  luyapportoyet  tou?  le?  ant 
de?  don?  , vailfcaitx  d’or  te  d’ar 
gent.St  de?  vertement,  St  de?  ar 
mures, atde?  odeur?  aromatique? 
Ardcs  cheaanz St  det  mulet?. 

> y Salomon  anfli  eut  quarante 
mille  chruaux  d'eleurie, Sidoine 
mille  de  chariot?,  te  de  cheiiau 
cheurs.  Et  le?  ordonna  c?  villes 
de?  chariots  , Se  en  icrufalcm  la 
ou  ertoit  le  Rov. 

»<  lient  puiifince  fur  ton?  les 
Roi?,depuii  le  fleuucd'Enphares 
■ufques  a la  terre  desl'hilirthins, 
Sr  iufqaeeaux  limitet  d'Egvpcc. 

• 7 Et  donna  a ufti  grande  abon- 
daace  d’argét  en  lerufaleaij.cona- 

jmr  de  pierretiSc  aufli  grade  mul- 
[prude  de  cedres.côme  defiguiers 
fauuaget.qni  croifirnt  aux  chips 
tgfcr  on  luv  amenoit  detcheuanx 
d’Egvpte,  le  de  routes  eonrree t 
a 9 Le  rerte  des  cruure?  de  Salo. 
mon  le?  premières  Se  le?  demie 
re?  font  eferiret  es  parole»  de 
Nathan  le  Prophète, Sranx  Ifurés 
d'Ahiat  Silonite  , aufti  enlivit 
Son  d’Addo  le  Vovanr  , contre 
leroboam  fil?  de  Nabàrh. 

»o  Et  rc^na  Salomon  en  lénifia  - 
lem  fur  tout  lfrrél, quarante  ani». 
yiPuisapre?  dormit  turc  fespe- 
re?,8r  l’eofeuelirenten  la  cite  de 
Datud,  Jt  Roboam  fon  fils  régna 
pour  lue, 

> 

Cl?  A J>.  ' X. 

Peter  qeerUt  ni  fret  fmt  demi  fi  iePa) 
•ram te  de  SaJ  t*e*i.  Omet  et  fri!  Jet 
ancien  CT  Jet  teneur  dénué  <[ 
P tirai i.  t'  . ' 

JOr*  Roboam  s’en  alla  en1 
^Srchent  canllec  ertoit  routi 
ifracl  coouctiu.pour  leci-j 

Situer  Rov. 

1 Quand  leroboam  (ils  de  Na. 
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bath  eut  ouy  celle  choie  , 
ertoit  entgypte(car  il  s’en 
fuy  illec  de  deuant  Sale  me 
continent  il  retourna. 

}E«  il  l’appelletent  St  vin 
tous  ceux  d'ifrael,St  parlèrent  a 
Roboam  ,/lifant: 

4 Tonpere  n<Mi?  a opprefTcx  par 
vnduriou’,  commande  choies 
plus  legeres  que  tô  pcre.quinou? 
la  importe  vne  gtiefue  feruitudr ,j 
ISt  allégé  vn  petit  la  charge,  afia 
,q«e  nout  te  frruion? 
j Lequel  dit,K  rtuurncz  versmoy 
d’ici  en  trois  iours. 

«Et  quand  le  peuple  s’ë  fut  allé, 

| ?1  print  confeil  avec  let  ancien? 
qui  aaoycm  elle  aftirtansdcuanr 
fon  perc  Salomon, quand  ilviuoit 
|encorc?,di  fiant  iQiiel  confeil  dd 
ne*  nous, pour  refpoiidre  au  pm 
ple; 

7 leeux  luv  dirct-$i  tu  plaita  ce 
peuple  ci, St  que  ni  les  appaifeî 
par  parolesdoucet,tli  te  leruirôt 
a toujours: 

«Mai?  iceluv  delai ifa  le  confeil 
de?  ancien?, St  commença  a con- 
forter auec  le?  acuers  qui  auoicnt 
e rtcnouirit  auceluy,  & elloycnc 
en  fa  compagnie. 

9 Et  leur  difltS^ue  vous  en  fem- 
ble?ououedisi?-ir  relpondre  ace 
peuple  ci.leouelm’adit: Alleçrla 
charge  que  tô  pere  no’a  impofee 
Lore  iceux  refpondircni  coin, 
me  iruncsges.St  nourri?  aurrluy 
en  délires, ft  dirét  : Tu  parlrrat 
ainfi  au  peuple, ç»i  t’a  dir.Tôpe- 
re  a fort  aggrauénortreioug  ,iov 
allege-le,St  leorrcfpôdra?  ainli 
Monplus  petitdoigt  crt  plutgroa 
que  lea  rein?  de  mon  pere.  ' 
il  Mon  pere  vous  a importé  vn 
pefant  ioug,mais mov.ie  vous  y 
adtourtrtay  plu?  giandc  charge. 
Mon  pere  vous  abatrutde  serge?, 

St  ic  vous  frapperayde  feorpiont 
la  at  ainfi  leroboam  8e  tout  le 
peuple  vindrét  an  ttoifirme  iour 
i Koboam.ainfi  qu'il  kur  auoit 
commandé. 
i|Et  le  Roy  refpôdit  durement.  - 
en  drlaitfürle  erdeil  desaneiens. 
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4 Et  parla  félon  la  Toloncc  des 

.ait  la  parole  duSeigncus  fut  fai- 

eunet.  Monpcrc  vons  a impofc 

IteaScmciaa  hime  de  Uieu.diaat: 

d grief  ioug  • lequel  ic  feray 

jl’irle  a Roboam  le  bit  de  Salo- 

'lui  pcfanc.Mon  perevous  a bat- 

|mon  Roy  de  luda,4  a tout  ceux 

ua  de  verset,  mata  te  voua  frap- 

’d'ifracl.qui  font  en  tuda  , te  en 

petav  de  icorpiou». 

Benumin. 

5 kc  n’obtempera  point  aux  re- 

4 Ce  dit  le  Seigneur  : voua  ne 

jacflcs  du  ycuplctCar  c’cAoit  la 

monterez  point,&nc  bataillerez 

r«16tc  de  Dieu  .afin  que  |fa  paro- 

point  contre  toi  lrerea.  Qu’vn 

le  fut  accôplie,  qu’il  auoit  parlé 

chacune  retourne  en  fa  maiion. 

* 

parlamaind’Ahiaa  Mlonitc  , à 

c* t ce  a celle  fait  par  ma  volon 

.eroboam  (ils  de  Nabath. 

te. Quand  iccux  eurent  ouy  lapa- 

ic  Et  tout  le  peupleiquâd  le  Roy 

rôle  du  Seigneur  lia  a’en  retour- 

difoK  tel  1er  duica  parolea  ) 1 uv 

nerent,&n'allerent  point  contre 

dit  en  celle  manietciNoIlre  part 

lerobo  am 

n'efl  pomr  en  Uauid  : 4 n»(l  re 

f Mais  «oboam  demeura  en  le- 

héritage  n’cll  point  au  fil»  d'ifai. 

rufalcm,  & editia  dea  citez  mu- 

O Ifraei,  tetourne  tov  en  tea  ta- 

tcca  en  ludai 

bernacle». Mai»  toy  Uauid  Jnour- 

«Et  il  édifia  Reth-lehcra  , & E- 

rit  ta  mai  Ion.  ht  Ven  alla  Uracl 

um,&  Thecuc, 

enjfca  tabernaclea . 

7 ktaufli  Rethfur.Socho,  Sc  O- 

i7Touteifoia  Koboam  régna  fur 

dollatn. 

iea  enfana  d’irtacl.qui  hablloyct 

F kt  pareillement  Cicth.Sr  Mare- 

ca  citez  de  Indu.- 

fa, 4 Z-iph: 

■ 8 kt  le  Koy  Roboam  enuoya  A- 

9 In  outre  Aduram,  & Laehia, 

duran,  qui  eitoit  prend!  fur  lea 

le  Aïeca. 

tribnta  . 6c  les  entan»  d’ifracl  le 

loAulli  Saraa.4  Aialon.lefquel- 

lapidèrent  6c  mourut,  ton  le 

lea  e (lovent  en  iuda.4  en  Renia- 

Rov  Roboanafehai'a  de  monter 

min  citez  urf-garniet. 

fur  foa  thaï  iot( & a'cnfuit  en  le  • 

Mkt  quand  il  lea  Curent  fetmeea 

rufalcm. 

de  mutaillea.il  mit  deaprinceaen 

i*Et  f»  retira  lijrarl  de  lamaiaû 

icelles, 4 desgrenier»  des  viurea 

de  Uauid  inique»  en  ce  iour.  r«j 

c’cû  à dirc.d’nuy  le, 4 de  vin. 

mOr  iladuint  quand  tout  Ifraei 

U Mais  aulli  (ic  en  chacune  cité 

tnt  entendu  que  lcroboam  cdoit 

dca  armoiricadet  bouclicra4dca 

de  retour . il»  entoverent  ? it  l’ap- 

lances, 4 Ica  fortifia  par  grande 

pelletcnt  , 4:  ayant  fait  amas  de 

diligence:  & eut  domination  fur 

gêna  le  eonAitueient  Roy  fur 

ipda  4 Beniamin. 

tout  Ifraei,  4 perfonne  ne  fuy- 

ijMaia  Ica  preftres  & IctLcuitca 

uoit  la  maifon  de  Uauid  fora  que 

oui  eftoyeot  en  tout  ifraei  vin- 

la  feule  lignée  de  lu  la. 

dtenc  a luv  de  tout  leurs  lieux. 

■ 4 Uclaiffrnt  les  fauxbourga4 

Cm*,  ii. 

leurs  poflefaions,  4 vindrent  eo 

Dmttgm  de  RtCtum  en  luit  & 

iuda,&  en  ierufalem*pour  ce  que 

Brnt.i» »»».  Itrehtnm  trdtnnt  fu- 

icrnboam  4 ica  fucceffrurs  lésa- 

eeift.ireuri  u tdàlti. 

uoyent  deirttez.afin  qu’ils  neuf- 

fent  plus  l'oHîccdc  preflrife  du 

R». 

l^JTJOre*  Roboam  a’envint  en 

Seigneur. 

.» 

Çjjk^ylerufatcm , 4 appclUtou- 

i f * Lequel  «atdonna  pour  luy 

, F. 

la  roaifon  de  luda  4 de 

dca  prellrea  des  hauts  lieux. 

•v 

Beniamin  , cent  & oâante  mille 

6c  des  diables  , & des  veaux 

-lcua.fr  combattant  , pour  ba 

qu’il  auoit  faits. 

taillercontre  Ifraei , 6c  pour  re 

^Pareillement  de  toute»  les  li- 

’duire  a foy  fon  Royaume. 

gneci  d%ifrall,t»*ceuxq»i  anoyct 
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donc  leur  c<rur  a chercher  leSei- 
oneur  Die»  d'Ifrael.vmdrem  en 
ieiufaltm.pour  immoler  lcnti  n- 
blations  deuant  le  Seigneur  Dieu 
de  leur»  ocrer. 

7Et  renforcèrent  le  royaume  de 
luda  ? St  confeimerent  Roboam 
fin  de  Salom»n , pi»  l'efpacc  de 
trou  an». Car  iltchcmintrét  feu- 
lement  trou  an»  csvoveideDa 
md  St  de  Salomon. 

■ K Et  Roboam  print  Mahalath 
pour  femme,  la  hile  delerimoth 
liit  de  Dauid,  Audi  Abihail.la  fil 
le  d’Eliab.fil»  d’ifaï. 

tÿ  Laquelle  luy  enfanta  de»  fil» 

■ eus.ft  Somoriam,*  Soon. 
aoAufsi  âpre»  icelle  print  Maa- 
cha  la  fille  d’Abfalom  , laquelle 
[luy  enfanta  Abia  , 3c  E thaï, A 
Ziia  A-  Salomith. 

Mai»  Roboam  aima  Maaeha 
la  fille  d'Abfalom  par  deflimou. 
tetlcifemmc»  Srconcubinet.Car 
il  auoit  elpoufcdix-huit  femme», 
&folxante  concnbme»,dôe  il  en 
çendra  vingt  huit  fil»,Sr  foixan- 
te  fille», 
ai  Or  il  eonftitua  Abu  fil»  de 
Maaeha  Due*  chef  pardeifu» 
tout  fe»  frété».  Car  il  penfoit  le 
faire  Roy. 

» 5 Pour  ce  qu’ilefloit  le  plut  fage 
3c  le  plu»  puiflam  entre  tou»  fe* 
fil»,*  en  tou»  le»  limite»  detuda 
& de  Beniamin  , & en  toute»  le» 
citcx  murcetifct  leur  dônade»  vi- 
ure»  en  abondance  , & demanda 
plufieur»  femme». 


Ci  * i.  *»'. 

Ktham  Uifft  I * Lty  du 

parpa»»  ItKt)  d' Sfyflt  rutnte  n 
ltrufultm,& rmytrre  Itltèrefrrj 
du  rempli  frdm  R #7. 

ET  quand  le  Royaume  de  Ro 
boàm  fut  renforce*  eonfor 
té  il  delaifla  la  loy  du  Seigneur 
& tout  lfrael  anecluy. 
i Or  au  cinquième  an  du  régné 
de  Robovn.sefae  Roy  d’Egvpte 
monta  en  lerufalé(  pouree  qu’il» 
auoient  péché  au  Seigneur.) 
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I aucc  mille  deux  ccn»  cha- 
riot» , & foixante  mille  cheuau- 
cheur»:  & le  commun  peuple  qui 
ellott  venu  auec  luy  d'Egypte  e- 
lloit  fan»  nombre  , a fçauoir  le» 
Lybient.le»  Troglodiies  , & Ici 
éthiopien». 
t Et  print  le»  citez  tre»  garnie» 
de  luda, devint  iufquc»  en  1er  !&• 
icm. 

tort  Semriat  Prophète  entra 
vert  Roboam  & Ici  prince»  de 
luda. qui  t’eiloient  aucmblez  en 
icrufalcm  fuyant  Sefae.  Et  leur 
dit  Telle»  chofcsdit  le  Seigneur: 
Veut  m'aiiC7  dclailîc,ie  vou»  ay 
anlli  delailfcz  en  la  maindcSelac 
ytt  letPrince» d’jfraèl  & le  Roy 
efpouuentei, dirent: Le  Seigneur 
eh  iulle. 

7 ht  quand  le  Seigneur  eut  veu 

3u'ilt  efloyet  humiliez, la  parole 
u Seigneur  fut  faite  a Semcia», 
difant:  Pouree  qu'il»  fe  font  hu- 
miliez ,ie  nele»  deftruiray  point: 
& leur  dûnerayvn  petit  d'aide, & 
ma  fureur  ne  diftilera  point  fur 
lerufalcm  par  la  main  de  Sefae. 
8Toute*foii  il»  luy  feroiront,  a- 
fin  qu'ils  fpathent  la  dilference 
de  ma  fcruitude  ,*  de  la  feruitu- 
de  du  Royaume  des  terre». 
pEt  ainfi  Sefae  Roy  d’Egypte  fe 
! retira  de  Icrufalem',  ayant  prin» 
Ici  threfors  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur & de  la  maifon  du  Roy,* 
il  emporta  tout  auec  luy  : St  le* 
boucliers  d'or  que  Salomû  auoit 
faits. 

toPour  lefqueltleRoy  en  fit  d’ai 
rain.St  le* bailla  aux  princtide» 
armoiries  ,qui,gardoy  entl'enu  ce 
du  palais. 

</Et  quand  le  Roy  enrroit  ru  U 
maifon  de  Dieu  , le»  eÇcuver» 
vcnoyft*  le»  emportoyent.&de 
rechef  le»  reportoyent  en  leur 
ar  moirie: 

iiNeantmoint  pouree  qu’il»  fa 
rent  humiliez  , la  fureur  du  Sel 
gneur  fe  retira  d’eux.&  ne  furent 
point  totalement  dcilruit*.  Car 
audï  en  luda  furent  trouuce*  de» 
bonnes  maures. 
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II.  DES  CH 

TP  Le  Roy  Koboam  donc  fut 
côforcc  en  ierufalcm.ârregna.Ec 
auoit  quarante  & vn  an,  quand  il 
commença  a rcgncc&  regnadix- 
fept  an»  en  lénifiaient. la  cire  que 
leSeigneur  auoir  cleué  pour  illec 
eonfermer  fon  Nom.dc  loutcslri 
ligpret  d'.fracl.  te  le  non  de  la 
«JK  c:ioic  Naama  Ammonite. 

14  Ht  fit  mal  , S il  ne  prépara 
point  fon  coeur,  pour  cereher  le 
Seigneur. 

15  Mais  les  ceuures  de  Roboim 
premières  \ dernières  font  efcri 
tac  es  iiures  de  Semcias  le  Pro- 
phète,St  d’Addo  le  Voyant, idi  - 
hgemment  expofee.  Ht  Koboam 
& icroboam  eurent  la  gncrrel'vn 
contre  l'autre  cotas  les  louis. 

1 K Mais  Koboam  dormit  auec 
fes  pères: St  fuccnfeucli  en  Inci- 
te de  Dautd  , de  Abu  lion  dis  ré- 
gna pour  luy. 

C K A P.  S'il  . 

Det  dr 

gutrrti  tj*  «i'j  Jtrfat  Punitril  *» 

ffcjQN  l’an*dishuiticmcduRoy 
xKî*ieroboam , Abiaierna  lui 
t^.uda. 

ail  régna  crois  ansen  lénifiaient: 
Le  nom  de  fa  mcrc  r/tirSlichaia 
fille  de  Vricl  de  Oabaa,  Ce  y eut 
querie  entre  Abia  Ci  lcruboam. 

) Ht  quand  Abia  eut  commence 
la  bataille, avat  de  'aillant  hom- 
mes de  guerres  Jcgcs  d’elite  qua- 
rante mtlletletoboam  or  dû  nu  au 
contraire l’armec  d'oiitante  mille 
hommes  lefquels  autli  cfloycut 
|'«a  cleut  St  trcsforcs  a la  gnerre 
* Abia  donc  a’arrella  fur  la  mot». 
(agne  de  Sewrrô,laqucile  ciloit 
en  Fphraim.Scdirt :fcfcoute icro- 
boam  U tout  Ifratl: 
f Ignorez  vous  que  le  Seigneur 
Dieu  d’ifraél  aie  donne  leRoyau 
me  à Dauid  fur  ifracl  a toufiours 
a luySca  fes  fils  fous  la  padiondu 
fel? 

<*Et  icroboam  (ils  de  Nabaihfer- 


R O N I Ç^V  E 5. 
uiicur  Je  Salomon  fils  de  Uauid, 
s'ell  eleuc.&r  » a rebelle  conrre  »•*»• 
foa  feigneur.  ra.atf 

7 Ht  auce  luy  font  alTcmblez  les 
h >mmesde  neant.de  fils  de Bc liai 
le  ont  elle  plus  forts  que  Roboa 
i ls  de  Salomô:  Mais  aulli  Koboâ 
rlloit  rude.&dr  eaux  craintif, 8t 
ne  peut  leur  ratifier. 

5 Maintenant  donc  vous  dites 
qucpouucz  refificr  au  règne  du 
Sci  gncor  qu’ilpoiicdc  par  les  fils 
de  Ùanid:  Ht  auec  graude  multi- 
tude de  peuple, & les  veaux  d’or  i./ta 
eue  lereboavo'a  faittpour  dieux  la.i. 
y Ht  * auez  déboute  les  prc.'lrcs  Smi 
duSrigneur.les  filtd’Aaron, Scies  11.14 
Lcuitet:St  auez  fait  des  preftres 
pour  vous,  comme  tous  les  peu 
pies  de  la  tctie:  Qmcûque  vient, 
Stcôfacrcra  fa  main, auec  vn  tau- 
reau ou  des  bauts,  Ce  auccfcpc 
moutôs.tl  ell  fait  preftre  dcecux 
qui  ne  font  point  dieux. 

10  Mais  noiirc  Seigneur  , eft 
Dieu  lequel  nous  n'auons  point 
défaille.  Ht  les  prcflres  admiD|- 
flrent  au  Seigneur, yu./.urdesfijg 
d’Aaroo  , Ce  les  Lcuues  (ont  en 
leur  ordre. 

11  Aufsi  ils  olTrrntau  Seigneur 
tous  les  ioursau  matin  Ce  au  vef- 
pie  les  holocauiies.fic  l’cncenfc- 
mrnt  aromatique  fait  félon  le 
commandement  de  la  Loy  Ce  les 
pains  fonr  propofez  fur  la  labié 
crcf-nctte.  Aufsi  auec  nous  efi  le 
chandelier  d’or.A*  fes  lapet,pour. 
r Are  toufiours  alluoteesauvelp 

Nous  gardons  vraycmrnt  les  ci 
mandemens  du  Seigneur  noil 
Dieu, lequel  vous  auez  delaiflc. 

11  l’arquovDieu  ertlc  cûdudeui 
danolire  urrace.&lcspreftres  d’i 
celuy  qui  fonndt  les  trompettes, 

6 bruyenc  conrre  vous.  Enfant 
d’rfracl  ne  vueiller  faire  laguer- 
ic, cotre  le  Seigneur  Oieudevos 
pereccar  il  ne  vous  cil  point  ex- 
pédient. 

1 jCc/luy  difant  ecs  paroleslcro- 
boam.s’étbrçoicdc  faire  quelque 
rrahifon  pat  derrière. Ht  côme  il 
f fin»  au  deu.it  de  fes  ennemis,  il 
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enuironnott  luda  qui  n’cn  ffa 
uoitricn,  de  l'on  armée. 

■ tLors  Inda  regardant , vi  J que 
la  bataille cfloit  prochaine 3e  dé- 
liant & derrière  , St  cria  au  ici- 
gneur.Sr  Ici  preflrct  commencè- 
rent a Tonner  1er  trompe tte< 

15  Audi  tout  Jet  gfnt  de  ludaj 
crièrent,  Et  voyci,  qu’iceux  cri-| 
ant , Dieu  cfpouucnta  leroboam 
Se  tant  Ifradl  qui  fcccnoit  deuant 
Abu  St  luda: 

id  Et  let  enfant  d’ifraél  s’enfity- 
rent  deuant  luda,  3e  Dieu  let  li- 
ura  ét  mains  d’iceux. 

P7  Abia  donc  St  Ton  peuple  let 
frappèrent  de  grande  playe  , & 
tombèrent  nanrez  d’Ifracl , cin- 
quante,mille  hommes  font. 

1 S £r  let  enfant  d'Jfracl  furent 
humiliez  en  ce  temptlai&lct  fils 
de  inda  furent  grandement  crm 
fortez, parce  qu’ils  eurent  efpe- 
rance  au  Seigneur  le  Dieu  de 
leur»  peret. 

1 9 Audi  Abia  pnnrfuiuit  Iero 
boam  qui  fuyoir  St  prit  fet  cite* 
Bcth-el  St  fet  filles  : 3t  lefana  a- 
aec  fet  filles:  AulfiEphron  3e  fet 
filles, 

toEtnepentpIus  outre  leroboam 
refifter.ét  iourt  d’Abia, lequel  le 
Seigneur  frappa, St  mourut, 
al  Quand  donc  Abia  eut  renfor- 
cé Ton  régné,  il  print  quatorze 
fernmet  , St  engendra  vingt  te 
deux  filt  St  frize  fillet. 

»»  Mais  le  relie  des  paroles  d’A- 
bta.de Tes  royes.Stdc  Tes  ceuuret 
eft  diligemment  eferit  au  liure 
d*  Addo  le  Prophète. 

Chat.  xi  1 1 ». 

Du  régne  d\1  ta.ym  4 v»e/»ire  nn- 
Irrlet  Etbitfiim 


Bia*dôcdormitanecfea  pè- 
res. Sfl’enfeuelirct  en  laci- 
véde  Danid, St  Afafon  fils 
régna  pour  luy:Et  iourt  duquel 
la  terrr  eut  repot  par  dix  ans. 
»Fr  Afa  fir  ce  quiefioit  bôb  plai 
Tant  en  la  pwfrxce  de  Ton  Dieu, 
j Et  demo  1 it  let  autels  du  feruie 


eftrâge, St  let  hautt  lieux-  St  rôpit 
let  liatuct,St  coupa  letbofcaget, 
qEt  commanda  a Juda.dc  requé- 
rir le  Seigneur  D icu  de  leurspe- 
res.St  de  faire  la  Loy.St  tous  les 
mandement. 

{Et  il  olla  de  toutes  les  ville*  de 
hula, 1rs  autcli  St  let  temples, St 
uegna  en  paix. 
el  Audi  il  édifia  det  villes  gar- 
nies en  Iuda.pource  qu’il  elloirà 
rc pot , &•  qu'aucunct  guerres  ne 
t'eltoy  ent  élcueet  en  Ion  temps 
pour  ce  que  le  Seigneur  luy  don 
noie  la  paix. 

7Et  dit  a ludarEdifiont  cet  citez 
ci, JW  let  enmronnont  de  marail 
let, St  let  renforçont  de  tours, & 
de  portes  , Sr  de  ferrures, tandis 
que  toutes  ehofrt  font  i repot  St 
fans  guerre  , pouree  que  nout  a- 
uonj  requit  le  Seigneur  Dieu  de 
nos  peiet.Sf  nous  adonne  paixà 
l’entonr.Pourquoy  ilt  édifièrent 
3e  n'y  eut  aucun  empefehement 
en  édifiant. 

Et  eut  Afa  en  fon  armee,  de 
ceux  rniportovent  let  boucliers 
St  let  lances,  de  luda  troit  cens 
mille  : 3e  de  [ceux  de  Bcniamin 
portant  le  bouclier  St  tirant  de 
l'arc  deux  cent  St  quatre  vingt! 
mille:Tout  ceux  cy  ejiejtnthom- 
met  tret-vaillant. 

9 Mais  Zata  Ethiopien  ifîit  à l'en 
cotre  d'eux, auee  fonarmee  de  lïx 
foi»  cent  mille,8r  trois  cent  cha- 
riort:Sé  vint  iufquet  en  Marefa, 

10  Lors  Afa  t'en  allaaudcuant 
de  luy  , 8t  ordonna  fon  armée  en 
bataille  en  la  vallee  de  Seplura, 
laquelle  efl  auprès  de  Marefa. 

r 1 E t innoqua  le  Seigneur  DieuS: 
difSeignenr.il  n’y  a pat  de  dif- 
férence enuert  toy, à fçiuoir  fi  tu 
ayderas  auee  petit  nombre,  ou  a- 
uec  plufieurtravdc  nous  Seignent ,, 
noflrc  DieurCar  nous  ayant  fian- 
ce en  toy, St  en  tS  Nom.fommet 
venus  contre  celle  multitude.Tt 
es  noflre  Seigneur  Dieu.  Que! 
l’homme  n’ayt  pas  puiflance  con 
tre  t®v. 

e ta  Ec  Seigneur  donc  efpouuenta 
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les  1 thiopieni , d niant  *f a, fit  Io- 

7 V ou  t donc  (oy  ex  confortez,  fie 

da.tt  let  Ethiopiens  s'enfuirent 

quevos  mains  ne foyenc  pax  fail- 

■ (Et  Alafit  le  peuple  qui  elloit 

lieftCar  falauc  fera  donné  ito- 

auec  lue  le»  pourfuvuirtnt  , iuf- 

flre  eruurc. 

•lurten  Grrara  fct  tombèrent  let 

8 Quand  a fa  eutouv  cela,à  fça- 

Éthiopiens  iufques  ala  totaledc- 

noir  let  parolet,  fit  la  prophétie 

Ituttion  , pource  qu'lit  furent 

(TArarias  fils d'Obed  Prophète, 

brifet  par  le  Sritmeur  qui  frap- 

■1  fut  conforté,  fit  olla  let  idoles 

poit.fit  par  Ion  armre  qui  batail- 

de  mute  la  terre  de  luda  , fit  de 

Init.Ut  prmdrtnt  donc  beaucoup 

Beniamin.fitdes  villes  qu’il  auoit 

de  dcfpouillri. 

prifetd  e la  montagne  d’fcphraim 

% 

14kl  frappèrent  toutet  Ict  citer 

fit  dédia  l’autel  du  Seigneur  , le- 

a l’entour  de  (ierara:Car  gundc 

quel  r 11  oit  deuant  le  porche  du 

terreur  let  auoit  tous  furprins.St 

Seigneur. 

pillèrent  let  villes  : & apporte 

sl’uis  adcmblatout  luda  St  Ben- 

rent grande  proyc.  « 

lamin.fit  auec  eux  les  étrangers 

xj  Man  au  lia  en  dellruifant  lest- 

d't  pliraim,8t  de  ManalTe  . fit  de 

ihb.es  aux  brebis,  prmdrcnt  in- 

Simeon. Car  plufteurs  d Ifraêl  e- 

finie  multitude  d'ouailles  , & de 

(lovent  venus  a refuge  vers  luv. 

chameaux :piui  retournèrent  en 

voyant  que  fon  Seigneur  Dieu  e- 

Icrufalem. 

floit  auec  luy. 

C H A V.  XV. 

'o  Et  quand  ils  furent  venus  en 

wd/a  /«»  U ténftil  tsA  ^driét  «/» 

Icrufalem  au  troifieme  moys.en 

téi  idélti:fsen/t  ** 

l’an  quinziefme  d»  régné  d'Afa. 

d'pfr  f*  mrté  dé  f*  dignité  pur 

1/II1  immolèrent  en  ce  ionr  là 

l'tdtlétrié  ficétle. 

au  Seigneur  des  dcfpouilles.firde 

x'-^Ors  Ai  arias  filt  d’Obed  ,a- 

(la  prove  qu’lit  auoyent  amené. 

; l’efprii  de  Uieu  en 

jfepr  cent  bœufs  , fit  fept  mille 

moutons. 

j 1 1 Hic  4u  deuanc  d’Afa.fc  lu  y dit: 

il  Et  entra  comme  efloit  de 

Afa,St  tout  luda  fit  Beniamin.ef- 

coufiume  pour  confermer  l’ai- 

.coûtez  moy.  Le -Seigneur  e/t  auec 

liâce.afin  qu'iia  requifTenc  leSei- 

' vous  , pource  que  vous  auea  elle 

gneur  le  Dieu  de  leurs  peret  , de 

' auec  luy.Sivous  lecherchca.vout 

tout  leur  cœur  , fit  de  toute  leur 

: le  trouucrei.  Mais  lï  vous  le  de- 

ame. 

laillcz,il  vous  dclaifiera. 

ij  Quiconque  dit-il, ne  requerra 

1 1 Or  plofieura  ioura  le  palTeront 

pnintle  Seigneur  Dieu  d’ifrael. 

en  Ifraêl  fans  le  vrav Dieu,&  tant 

qu’il  meure  , tant  le  plut  petit 

prellre  , fit  fans  Dodeur  fit  fans 

comme  le  plut  grâd,tanc  1 ’hom- 

boy* 

me  «omme  la  femme. 

fixais  quand  lit  fe  retourneront 

14  Et  tout  ceux  de  luda  iurcrent 

en  leur  angoiiTc  , fit  qu’ils  crie- 

auec  exécration  au  Seigneur  par 

ront  au  Seigneur  le  Dieu  d’il"- 

grande  voix  , fit  en  iubilation.fit 

racl,&  qu’ils  le  chercheront,  ils 

en  fon  det  trompettes  , St  an  fon 

le  trouueronr. 

'des  cornets: 

j En  ce  terr.pslà  n'v  aura  point  de 

<5  Car  ils  iurcrent  de  tout  leur 

i>aix  a celuy  quientre  ou  qui  fort 

cœur, fit  de  toute  volonté  lerr- 

hors  : mais  par  tout  feront  ter- 

quirent,  fit  le  trouucrent.  Et  le 

rcurt,par  tous  les  habitant  de  la 

Seigneur  leur  donna  repoa  à l'en- 

tcric. 

cour. 

«Car  vnegent  bataillera  contre 

ii<  Mais  auffi  il  oft» Maacha  la 

l’aurre  eent  , fit  vncritc  contre 

mere  du  Roy  Afa.de  la  domina- 

l'autre:  noureeque  le  Seigneur 

Jtion  augaflc, pource  qu’elleauoit 

Iles  troublera  en  tonie  angoiflc. 

fait  au  bofeage  le  fimnlachre  de 

■ 
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Priaputrlcqucl  il  brlfa  du  tout  ,& 
(cu  le  mettant  par  pièce», le  bruf- 
|a?a  torrent  de  Cedton. 

17. Mais  le»  hauts  /<■  Mtr  furent  dc- 
laiifezen  Ifracl.  Touresfois  le 
cœur  d’Aia  fut  parlait  tous  lest 
iours  d'iccluy. 

18  Audi  il  porta  en  la  maifon  du 
Seigneuries  ehofes  que  ibnparc 
auoir  vouées, argent  & or,  & di- 
ucrfts  vtenlile*  des  vaiflcanx. 
ryEt  la  guerre  ne  fut  pas  iniques 
au  trentième  au  du  règne  d’ Ata. 

C H A v.  XVI. 

De  lefutrre  entre  wd/4  tf  Béa/». 


pas  ,u  ieiencui  to 
tant  cil  échappée 


St 

• 4.p. 


R en  l’an  trente  fixitmede 
fon  régné, llaafa  Kov  d’I- 
fracl  monta  de  ludu,&  en 
uironna  Raina  de  murai  lie  , ahn 
qu'aucun  du  Royaume  d’Afa  nr 
peuit  feurement  fortir,nc  entrer 
a Lors  A la  prmt  argent  fie  01  des. 
threfor»  de  la  maifon  du  ici 
gneur fit  des  threfors  roj  aux  , &| 
cnujiy»  vers  Ilen-adad  Roy  de 
Syrie  , & lequel  h-buoir  en  L>a- 
mas,dil".int: 

3 Alliance  cil  faite  entre  mov  & 
toy.  Audi  mon  pere  fie  ton  perc 
ont  erti  d’vn  aecordrpour  laquel 
le  chofe  ic  t’ay  enuoye  argent  & 
or.afinqu  en  rompant  l’alliance 
que  ru  as  aurc  Baaù  te  Ruv  d’if- 
racl.iu  le  faces  retirer  de  moy 

4 Quand  lien  adad  eue  entendu 
ceûc  parole, il  enuoya  les  Erin* 
ces  de  Tes  armées  aux  villes  d’if 
racl.Lcfquels  frapperet  Haiô,& 
Uan  & Amelmaim,&  routes  les 
villes  murées  de  Nephthali. 
i Quand  Baala  eut  ouy  celle  cho 
les  il  delailfa  d'cdificr  Rama, 
celfa  de  fon  ccuurc. 

6 Lors  le  Roy  Afa  print  touteeux 
de  luda,Sr  prindrenc  les  pierres 
de  Ra ma. 3c  les  bois  que  Baafa  » 
uoit  prépare  pour  l’edificarion 
3 1 en  édifia  Gabaa  St  Mafpha* 

7 En  c*  temps  la  vint  Hanani  le 
Prophète  vers  Afa  le  Roy  delà 
da.Sr  luy  dit.-Pouree  que  tn  as  eu 
confiance  auRoy  de  Svrie,Sc  n<> 


l’artncc  uuKoy 
de  Syuc.de  ta  main. 

* * Les  Ethiopien»  & *eî  l*jr* 
biens  n’ePoycnc  ils  Pa'  en  pi*' 
grand  nombre, en  chariot*  u rn 
lebcuauchcurs,  fi.  en  loit  grande 
multitude  i Lefquelslqiiaud  tu 
ctoyois  au  Seigneur)  U oai.la  en 
ta  main. 

s * Car  les  yeux  du  Seigneur, 
[conremplcat  toute  la  ictrc  , 

I donnent  la  force  a ceux  qmero-  & ,, 
yent  en  luy  de  cœur  partaid:  !>*»». 
as  donc  follement  lait,*  pourcc 
au  temps  prelcnt  s’eUeucront  dc»l 
guerres  contre  toy. 
loti  Afa  courrouce  a l’cneoiure 
du  Voyant  , il  comntanoa  qu’il 
Ifut  mis  enprifon  : L-ar  il  euou 
fort  indigne  pour  telle  choie:  A 
| mit  a mort  en  ce  temps  la  P*u‘ 
lieur  s du  peuple. 

' nMais  le»  truuresd’AU.premie • 
resflc  dcrnieicslont  elctittsâu 
ure  des  Kov  s de  luda  A d’rlrat  1 

11  Aulli  Afa  fur  malade  en  fan 

trente  & neufitu  e de  Ion  r*gn« 
d’vne douleur  dcpicds  trcigiicl- 
ue:fif  aulli  ne  requill  point  leSes- 
gntur  en  fa  maladie  , mais  print 
plus  la  confiance  en  l'art  dcs.Vie. 
decins. 

1 3 te  il  dormit  auec  Tes  pcvcs,& 
mourut  en  l’an  quarante  & vn  de 
l'on  régné . 

14EC  l’enleuelirent  tn  fon  fepul- 
chrcrqu’il  auoit  cauc  pour  foy  en 
la  cire  de  Liauid. 

13 Et  le  mirent  fur  fon  liû  plein 
d’odeurs  aromatiques, & d’oig'ie 
mens  des  femmes  communes, lef- 
.quels  «fl otent  furs  par  artd  apo- 
ticaire rie,ar«n  brullercntfur  lu) 
enlort  gramUacez. 


c M * *.  XV II, 

n*r,S*'de  le/éphm, lequel  mneyà 

prefe heurt  par  toute  lu.de e , p*r 
lent  le  Hure  de  I » Le). 

Jl  iolaphit  fon  fils  régna 
Jpourluv  , te  eutviâoire 
contre  Ifraêl. 

* Et  ordonna  nombre  degenf- 


II.  DF.S  c J1  R 
; Et  âinli  le  Roy  d'Ifraèl  allem- 
alaquacrecent  hommesProphe- 
:et,&  leur  dit:Deuont  nous  aller 
en  Ramoth-Galaad  pour  batail- 
ler ou  celfer  ? Et  iceux  dirent: 
Moocer-y,8c  Dic^ics Durera en 
la  main  du  Roy. 

6 Et  loraphat  dit  : N’y  a-il  iey 

aucun  Prophète  du  Seigneur.qae 
nous  luy  demandioni  pareille- 
ment’ ..  . . . 

7 Etle  Roy  d’Ifraél  dit  a lofa- 
phat  : 11  y a vn  homme  , duquel 
nout  pouuont  demander  la  vo- 
lonté du  Seigneur  : mait  ie  le 
hayt:pourcc  ou’il  ne  me  prophe- 
[ixe  point  de  oien.ains  roufiouri 
mal. Or  iceluy  cil  Micheat  le  6U 
delemla.  Lort  lofaphat  dit  : O 
Roy  ne  parle  point  ainfi. 

8 Le  Roy  d’Ifraél  donc  appella 
l’rn  det  Éunuchei:&  luy  dit:ap- 
pelle  bien  tort  Micheat  le  fils  de 

‘ iamla. 

9 Lort  a u (h  le  Roy  d’Ifracl  , Sc 
lofaphat  le  Koy  de  luda  , tout 
deux  eftoyeut  alfit  en  lenr  liege, 
vellut  det  aceourtreinf  «Royaux. 
Et  eftoyenc  affit  en  la  place  au 
prêt  de  la  porte  de  Samarie  , & 
tout  le*  Prophètes  propheti- 
xoyent  deuant  eux. 

■ o Or  Sedeciat  fil«  de  Ghanaana, 
fe  fit  det  cornet  defer.St  ditttel- 
let  chofet.dit  le  Seigneur  : D’i 
eellet  tu  hurterat  Svne.iufqueta 
ce  que  tu  la  confomet. 

xt  Et  tout  Ici  Prophètes  prophe- 
tizoyent  femblablement  , JS c di- 
foycnc  : Munie  en  Ramotb-Ga- 
laad,&  tu  auras  profperité  , St  le 

Seigneur  les  liurera  en  la  main 
du  Rop.  , . . „ . 

■ a Et  le  roeflager  oui  ertoitallt 
pour  aprcller  Micncat.  luy  dit: 
Voicv  let  parolet  de  tout  let 
Prophètes  d’vn  accord  annon- 
cent ehofes  bonnes  au  Roy. le  re 
prie  dune  qu’aufli  t»  parole  ne 
dilcorde  point  d’auec  eux,*  que 
tu  parles  chofes  profperet.  _ ^ 

l } Auquel  Micheat  refuondtt:> 
Seigneur  vit, que  ie  parlerajr  tout 
ce  que  mon  Dieu  m’anra  dit  : ht 
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ainfi  vint  au  Roy. 

14  Auquel  dit  le  Roy  ; Micheat.  > 
deuont  nout  aller  en  Kamoih- 
Galaad  pour  batailler,  ou  ce  fier  > 

Auquel  iceluy  refpondit:  Muter 
y:  Car  toutes  ehofet  vous  vien- 
dront a prnfpei  itc.R  let  ennemis 
feront  liurcr  en  vos  maint. 
ij  Et  le  Roy  dit:  Derechef  ie 
t’adiure,&  encoret  derechef, que 
tu  ne  me  dife  rien  , linon  ce  qui 
rrt  vctitab!e,au nom duSeigiiem. 

16  Et  iceluy  dit  : l'ay  veutout 
ceux  d’Uracl  cpart  et  môtagnet 
eomme  brebit  fant  pafleur:Et  le 
Seigneur  du:  Ceux-ci  n’ôt  point 
dclcigneur.qu'vn  chacun  retour- 
ne en  paix  en  fa  mailon. 

1 iv  Et  le  Roy  d’Ifraél  dit  à lofa- 
phat:Ne  t’ay-ie  pas  dit,  que  cet- 
tuy  ne  me  prophenzeroit  rien 
de  bien  , mait  ehofet  mauuailcf 
18  Mais  alors  iceluy  du  : t (coû- 
ter la  parole  du  Seigneur,  l’ay 
veu  le  Seigneur  feât  eu  fon  liege, 

& tout  l’cxercite  du  ciel  luy  af- 
filiant à dextre,  It  a ftnc/lre. 

15»  Lort  le  Seigneur  dit:  Qui  de- 
ceura  Achab  leRoy  d’Iftatlafin 
qu’il  monte  , St  qu’il  irelbuche 
en  Kamnth-Galaad  ? Et  cuand 
l’vn  difou  d’vnc  manière, ûd'au- 
tre  de  l’autre. 

10  Vu  efpric  fortit.Sc  fe  tint  de- 
bout deuant  le  seigneur  , & dit: 
j le  le  deceuray. Auquel  dit  le  Sei- 
gneur.En  quoy  le  dcceurattu* 

> 1 Et  iceluy  refpondit  : le  m’en 
irav.Sr  feray  efprit  de  menlongc 
en  la  bouche  de  tout  fet  Prophè- 
tes.Et  le  Seigneur  du:  Tu  le  dc- 
ccurat.&r  le  vaincras.  Sort  bort, 

& fav  ainli. 

j a Maintenant  donc  , voyci  le 
Seigneur  a dôué  l’efpiit  de  mon 
fongeen  la  bouche  du  tout  tet 
jpiophetet.  kl  le  Seigneur  a par- 
le mal  de  toy. 

la  {Mais  Sedcciat  fils  de  Chanaa- 
na  s’approcha, St  IrappaMicheas 
fur  la  iouc,&dir:Par  quelle  vaye 
a pa(fc  l’efprit  duScigoeur  arriè- 
re de  moy.pour  parler  a toy? 
a 4 Et  Micheat  dit:Tu  le  vfrrat  , 


» 
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iojt  mtfnic  en  ce  tour  U, quand  tu 
ferai  entre  de  chambre  en  cham 
bre  pour  te  caeher. 

Man  le  Roy  d'ifraël  commi- 
<la  difant:PrrneT  Micheas  Si  le 
mener  reri  Ammô  g.iu'jcrneur  de 
la  eue  5f  a loa»  fiïi  d'Amalech  I 
zisbrdtrez  : Cet  parole*  dit  le 
KovtMettex  eelluv  en  la  prifon 
Sc  luy  donner  rn  petit  de  pain 
Scvn  petit  d’ean-  iufquei  a Ce  que 
le  retourne  en  paix. 
svFt  Micheat  dit  : Si  tu  retour- 
ne en  paix,  U Seigneur  n’a  point 
parte  par  mop,  l.ort  dit:  Lfcou- 
ter  rom  tout  ptuplef. 

»*  Ainli  le  Roy  d’ifraël, S:  lofa 
phat  le  Roy  de  luda  montèrent 
en  Ramoth-Oalaad. 

1 9 Et  le  Roy  d'ifraël  dit  â lofa 
phaetlc  chigeray  l’habit, Se  ainli 
m'en  iray  en  la  bataille  : mait 
toy.fon  reflu  de  tei  vertement. 
Et  apres  que  le  Roy  d’ifraël  eut 
changé  Ton  habit  , il  vint  en  la 
bataille. 

joOr  leRoyde  Svrieauoit  com- 
mandé aux  Duc*  de  fa  cheualerie 
difanttNe  bataillez  point  contre 
petit  ne  grand  , linon  feulement 
contre  le  Roy  d’Ifraél. 
ji  Et  ainli  quand  Ici  princei  de 
la  cheualerie  virent  Iofaphat.ilt 
dirent  : Ceftuy  eft  le  Roy  d'If- 
raêl.  Et  bataillât  l'enuironnerft: 
Mai»  ieeluy  cria  au  Seigneur , St 
il  luy  fut  en  aydc.Sr  les  détour- 
na de  luy 

js  Car  quand  les  Ducs  de  la  che- 
ualerie eurct  eogneu,  que  ce  n’e 
Hoir  pat  le  Roy  d’Xfracl  , ils  le 
delailferent. 
tt  Mait  aduint  que  l’vn  dti  peu- 
ple tirai  l’auenture  vne  flèche, 
Sr  frappa  le  Roy  d'ifraël  entre 
le  col  Stlet  cfpaules.Lors  ieeluy 
ditàfen  charretier  , Tourne  ta 
main, (V  me  mené  hors  de  Tarir.ce 
car  ie  fuit  nauré. 

J4  Et  fut  la  bataille  finee  en  ce 
iour  là. Et  le  Roy  d’ifraël  fc  te 
noiten  fon  chariot  , contre  les 
Syriens  iufque*  au  vefpre  , Sc  il 
mourut  au  Soleil  couchant. 


C h a P.  a tx. 

Ij/VpAar  rrdjr»uf  fur  te  Prtfh* te, 
tir*  net  ne  fini  fit’nenjeneni  4e- 
kju r te  or//Xrud. 

T lofapha’Rny  de  Itida  re. 
ourna  ptilîblement  en  fa 
maifonen  lerufalcm. 

• Auquel  iehu  fils  de  Hanani  le 
Voyjt.viat  au  deuint,*  luv  dit 
Tu  donne  ayde  au  mefehant  , 3r 
te  loinrti  par  amitié  a ceux  qui 
harflent  le  Seigneur  ,8r  pourtant 
rrayement  tu  merijoit  l’iée  du 
Seigneur. 

t Mait  bonnes  «tinret  ont  elle 
troxtteei  en  tov.poarce  que  tu  ai 
oll  c lei  bofcagei  de  la  terre  de 
Itida  , Sc  que  tu  ai  préparé  tort 
orurpour  requérir  le  Seigneur 
le  Dren  de  tei  peret. 

4 lofiphat  donc  habita  en  Ieru- 
falcm.  Et  derechef  alla  vert  le 
peuple, depuii  Berfabee,  rufques 
i la  montagne  d'Ephraim,  Scie/ 
l’appellaau  Seigneurie  Dieu  de 
lenri  peret. 

j Et  conftitua  des  luges  pour  la 
terre  en  toutes  lei  citer  garnies 
de  Itida, par  tout  lieux. 

4 Et  en  eommandans  aux  luges,  P'*" , 
dit  : Regardez  que  vous  ferox  î '0,,7 
Car  vous  n’exerce  rez  point  le  iu-  *•* 
getnrnt  d’hom.nes  , mais  du  Sei- 14' 
gneur  : Sc  tout  ce  que  vous  iuge-1  9- 
rez.rcdondera  fur  vous. 

7 La  crainte  de  Dieufoitauec 
vonttSr  faites  toutes  chofes  auec 
diligence  :Car  il  n’v  a point  d’i- 
niquité entiers  nortre  Seigneur 
Dieu,*n’acccptiô  de  perfonnes, 
ne  eonuoitife  de  dont. 

8 Au  (Ti  Iofaphat  ordonna  en  le 
rufalem  det  Leuitei , 8e  det  pre- 
rtres.Sc  dei  princes  dei  familles 
d'Ifraêl.ponr  iuger  aux  habitan 
d’icelle  , le  iugemenc  8c  la caufe 
du  Seigneur. 

?Et  leur  commanda, difant*  Ainli 
ferez  vous  en  la  crainte  du  Sei- 
gneur .fidèlement  8tde  corur  par- 
fait. 


Sàfi. 
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10  Et  toute  caufe  qui  fera  venue 
i vont  de  vot  freres  qui  habitent 
en  leurs  villes  , & par  tout  U ou 

11  n’v  a quellion  entre  cognation 
* cognation  de  la  Loy,  du  com- 
mandement, de»  ceremonies, des 
nidifications  • moudrez  leur 
qu’ils  ne  pèchent  au  Seigneur  * 

Îiue  Pire  ne  vienne  fur  vous  , * 
ur  vos  frétés,  En  faifant  donc 
ainfi  vous  ne  pecherez  point, 
n Et  Amanas  voflre  preflre  * 
Euel*que,pre(ïdcra  es  chofeaqui 
artiennent  a Dieu.  En  outre, 
Zibaiias  fils  d’ifmael  , qui  eft 
Duc  en  la  mai  Ton  de  luda  , fera 
furies  auaret  qui  appui  tiennent 
à l’office  du  Roy.  Et  vous  anez 
des  mai  lires  Leuites  deuât  vous 
Confortez  vous  , & faites  dili- 
gemment : * le  Seigneur  fera  a 
uec  vous  en  biens. 

C h a ?.  * K 
Le  Seigneur  y Je  ilefuphut  • l'en, 
centre  Jet  M teittet  <*r  Retente 
ntt  et. 

Près  ce  les  enfâs  de  Moab 
s’alfemblerent  & 1rs  en- 
fans  d' Ammon,*auec  eu* 
dei  Ammonites , vers  lofaphat, 
pour  faire  la  guerre  contre  luy 
Et  vindrent  les  mclfagers  , Sc 
dénoncèrent  a lofaphat , difant: 
Grande  multitude  eftvcmië  con 
tre  toy  , des  lieux  qui  font  outre 
la  mer  . Sc  de  Syrie  , Se  voyei  ils 
font  en  Afafon-thamar.laquelle 
ell  en  En-gaddi. 

1 Lors  lofaphat  tout  efpouuentc 
de  crainte  , s'addonna  du  tour  a 
prier  le  Seigneur  : St  publia  le 
leufne  par  tout  lurla. 

4 Auili ‘luda  fut  affcmblé  pour 


fur  cous  les  Royaumes  des  Gen- 
tils. En  ta  main  eft  la  force  Sr  la 
pui dance  , Sc  nul  ne  te  peut  rep- 
lier. 

Tovquies  no'lrc  Dieu.n’as- 
tu  point  mis  a mort  tous  les  ha 
bitans  de  celle  terre  , deuaut  ton 
pruole  Ifrac),  Se  Pas  donnée  a la 
femcnce  d’Abraham  ton  amy  a 
toujours5 

8 Et  ont  habité  en  icelle  , Sc  onr 
en  icella  édifie  le  fanâuaire  a iô 
Nom, difant: 

9 Si*maux  viennent  fubiteincnr  i.fl» 
fur  nous, le  *»•  tue  de  iugem*t,liS.)7. 
paililence.Sela  fanûne,as>usaflî-[d>u< 
lierons  deuant  cède  maifon  eu  < . z 8. 
ta  prefence.eo  laquelle  ton  Nom 
ell  tnuoquc,  Se  crierons  a cov  en 
nos  tribulations, St  tu  nous  exau- 
ceras Sc  nous  fauueras. 
to  Maintenant  donc  voyei  les 
enfant  d’Ammon,3e  Moab,  5r  le 
mont  de  Seir,  * par  leftiuels  tu 
n’as  point  permis  que  les  enfans,  ^ *' 
d’Ifracl  fovent  pafTer  quand  ils 
fortavent  d’EgVjte  . inatsfede- 
llnurnerenc  d’eux  , Sc  ne  les  tac- 
hent point. 

1 1 1 Ils  font  au  côrraire.Rf  s'effor- 
cent de  nous  bouter  hors  de  la 
polfcftîon que  toy  noilre  Dieu 
nous  as  baillee. 

1 1 a Donc  ne  les  iugeras  tu  point' 

Il  n'y  a point  certainement  en 
nous  fi  grande  force  , que  nous 
puilfiont  refillcr  acelle  multitu- 
!dc,laquclle  eft  fubtteæent  venue 
]lur  nous.  Mais  quand  nous  igno- 
rons ce  que  deuons  taire,  ce  leu 
lemenc  n sus  relie, que  nous  dref 
fions  nos  yeux  vers  toy. 

1 1 Et  tous  ceux  de  luda  fe  te 
noyent  deuant  le  Seigneur,  auec 


iv  l'usai  i*/  , 

prier  le  Seigneur.  Et  vo  chacun'  , leurs  petits,*  leurs  femmes  , A 

vint  de fet  sillet  pouc  luy  faire  .leurs  enfans. 

*-  * — ' 14  Lors  elloit  la  Iahancl  fil»  de 

Zacharie, fils  de  Benaius  , fis  de 
lehiri.fils de  Mathanias  Leuite 
des  fils  d’Afaph  : fur  lequel  fut 
fait  Pefprit  duSeigneur  aumilicu 
de  la  multitude,*  dit: 

Entendei  tous  cenx  de)luda 


obfccration. 

I Et  comme- lofaphat  fetenoit 
debout  au  milieu  de  1a  congré- 
gation de  luda  * de  lerufairm. 
en  la  maifon  du  Seigneur, deuant 
le  nouueau  paruis.il  dit: 
if  ü Seigneur  Dieu  de  nos  peres] 
ru  es  le  Dieu  du  ciel,  * domines 


vous  oui  habitez  en  lerufalé. 


11. 
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3e  toy  R oylofap hat":Cci  paroles 
cy  vous  dit  le  Seigneur:  Ne  crai- 
gnez pont  3r  ne  vous  efpouucn 
ter  point  de  cette  moltitudetCar 
ce  n'efl  pat  voflrc  guerre  , mais 
e’ell  celle  de  Dieu. 

16  Vous  defcendrez  demain  con- 
tre eux  : Car  ils  doiuent  montei 
par  la  descende  nômce  Ziz, Scies 
rrouuerez  au  bout  du  torrent  qui 
ell  contre  le  defert  de  ieiuel. 
itCc  nt  fera  pas  vous  qui  barail 
lerez.mais  fcitlcmctarrertczvoni 
en  conliance,  8t  vous  verrez  l’ai- 
de du  Seigneur  fur  vous.  O Iuda 
8rierufalcm,ne  craignez  pointât 
ne  vous  efpouuentez.  Vousfor- 
tirez  demain  contre  eux  , 8e  le 
Seigneur  fera  anec  vous, 

1 8 Donc  Iofaphat,  3c  Iuda, 9r  mus 
les  habitas  de  lerufalem  tombè- 
rent enclincz  en  la  terre  d(uam 
le  Seigneur, & l’adorerent. 
ip  En  outre  les  Lcuites  des  fils 
de  Caach,8tdet  fils  de  Coré.loü- 
ovent  hautemet  le  Seigneur  Dieu 
d’J  frael,a  haut  e voix. 

;ao  Et  quand  au  matin  ils  furent 
leuez.ils  i (firent  par  le  defert  de 
jThecua.Et  iceux  partis, Iofapha? 
eftant  U au  milieu  d'eux  , il  die: 
Vous  hommes  de  Iuda  efeoutez 
mov  , 8c  vous  tons  habitant  de 
lerufalem.  Croyez  au  Seigneur 
vortre  Dieu  , 8c  vous  ferez  af- 
feurez. Croyez  à fes  Prophètes, 
5c  toutes  choies  viédronc  a prof 
petite. 

aiEt  donna  confeil  au  peuple,  8c 
ordonna  les  châtres  du  Seigneur, 

3u’ils  le  loûallcnt  félon  leursor 
onnances.Sc  qu’ils  allalTcnt  dé- 
liant l’armee, 8c  que  de  voix  con 
Tonne  ils  difent , *Confeflezau 
Fff».  Seigneur:car  il  r/l  bnn.car  fami- 
fcticorde  »/f  éternellement, 
a z Et  quand  ils  eurent  commen- 
cé à ehancer  fes  louanges, leSei- 
gneur  tourna  les  embufehes  , a 
fçanoir  des  fils  d’Ammon  , de 
Moab,  Sc  du  mont  de  Seïr  contre 
eux  mefnses  , lefquels  cfloyenr 
iifus  pour  batailler  contre  Iuda, 
8c  furent  frappe». 


n Car  au lli  les  enfans  d'Ammô 
8c  de  Mozb  s'eleuerent  enfemblr 
a l'encontre  des  habitans  du  mot 
de  Sei,,pour  les  tuer,  8c  les  abo 
lir.  Et  quand  ils  rarent  Taie  cela: 

, iceux  aufli  tournez  l’vn  contre 
i l'autre, s’entre- frappèrent 
Is4  Et  quand  Iuda  fut  venu  a li 
lucluftque  , oui  regarde  vers  le 
|ucfcrt,il  vid  de  loin  toute  lacô- 
tree  au  l'arge  pleine  de  corps 
morts,  8c  n’y  enauoit  pas  vn  qui 
eut  peu  efc  happer  la  mort. 

14  Iofapha*.  donc  fi:  tout  le  pen- 
pleaucc  luy  vindreut  pour  piller 
les  defpnüillei  des  morts,  fctils 
trouucrcnt  entre  les  corps  morts 
diuerfes  rtenfiles.au lli  drsvelle- 
mcs.ficdes  vailfcaux  ttefprecicux 
8c  les  pillèrent,  tellemét  qu'il  ne 
poQuoyent  porter  toutetlct  cho- 
lee, 8c par  trois  tours  ne  poiraoyét 
emporter  les  dépouilles  , a caufc 
de  !a  giandeur  dç  la  prorc. 
s 6 Mais  au  quatrième  iour  s’af 
femblerenten  la  vallee  de  béné- 
diction: Car  an  fit  pourcequ’illec 
ils  bemret  le  Seigneur, ils  appçl- 
Icrct  ce  lieu  la.Ia  vallée  de  brzte. 
diâion  uifques  au  iout  prrfrnt. 
17  Et  tout  bommede  Imla,5t  les 
habitant  de  ictufalé,  8c  Iofaphat 
deuant  eux,  s'en  retournèrent  en 
Icrufalem.cn  grande  lieifc.dc  ce 
que  le  Seigneur  leur  auoit  donné 
ioye  de  leurs  ennemis, 
a 8 Ec  ils  entrèrent  en  lerufalem 
en  la  maifon  du  Seigneur  , anec 
pfaltetions,  8c  harpes  , fit  trom- 
pettes. 

a 9 Et  la  crainte  du  Seigneur 
chcut  fur  tous  les  Royaumes  de 
la  terre.quand  ils  ouvrent  que  le 
Seigneur  auoit  baille  contre  les 
ennemis  d’Ifraél. 

Jo  Et  le  Royaume  de  Iofaphat 
et  t repos  , 8c  luy  donna  le  Sei- 
gneur paix  à l'entour 
! ■ Iofaphat  donc  régna  fur  Iuda, 
fie  auoit  trente  cinq  ans,  quand  il 
commença  à regner.  Et  régna 
vingt  fit  cimpans  en  lerufalem: 

8c  le  nom  de  (•  mcrc  tfttit  Azu- 
ba, fille  de  Selahi. 
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3*  It  chemina  en  U roye  de  fan 
pfie  A fs,&  ne  fedcflourna  point 
d'icelle, en  faifant  lei  choies  qui 
plaifoycnt  dcuant  le  Seigneur. 

« {Mai*  toutesfois  il  n’olla  point 
Ici  hauti  limc&encorci  a juoit 
point  le  peuple  adrciTc  Ton  cntur 
■a  Seigneur leUieu  de  Tes  petei. 

1 4Ët  le  relie  dei  geftet  de  lolT- 

?>har,dcs  prcmiers&des  derniers 
ont  efcriri  au  liuri  de  Iehu  fils 
de  Hanani:qui  l’a  mis  en  rcgiAic 
an  liure  des  Roy  s d’ifracl. 

3 {.Apres  ces  chofcs  ci.lofaphat 
Roy  de  lada  fit  amitié  onecOnho 
nias  le  Roy  d’Jlraél  : duquel  les 
{Coures  furent  tief-miuuaifcs: 

3 n lit  fur  participant  a faire  des 
naatres  pour  aller  en  Tharfe  , & 
firit  des  neutres  en  Afion-gaber. 
37  Mais  Eliezcr  fils  de  Dodahu 
de  MiioÇi.prophetitaa  lofaphat 
difantiPourcc  que  tuas  eu  allia- 
cé auec  Ochoeias , le  Seigneur  a 
frappe  tes  suures.  lit  les  nauires 
furent  bniccs,tknc  pcurc.it  aller 
en  Tharfe. 
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quand  il  commença  •»  irgner  , R 
jregna  huit  ans  en  lerul'aic  m. 

!«fct  il  chemina  ts  voves  nesRois 
d'ifracl.atr.fï  qu’auoit  fait  ian-ai- 
^on  d'Achab.C ir  aufli  la  fille  de 
|Achabcl!oit  fa  le  mm  c:  R ht  nia 
jenJa  prefcncc  du  Scigreur. 
y * Toutesfois  le  Seigneur  ne  ! Pt 
|s’onlm  point  delirnire  la  miifon  7.»t. 
idc  Dauid  , a caufe  de  l'allianre 
qu’il  anoit  faite  auec  luyr&  poui 
litproi 

ner  a luy.iê  a fes  hls  , vne  lampe 


Cuir.  «xi. 
wda  Un  Itfafhnt  fatttit  fa JHiTt 
ram  mrfkiinnt.  U thï  fit  frrrtt 
CT  tfl  indnit  à i dalatrit  far  fa 

nïrVifaphat  dortnit  anee  fes 
perce,  & fur  cnfeueli  auec 
eux  en  la  cite  de  Uauid:  & 
Ioram  fon  fils  régna  pour  luy. 

» Lequel  eut  des  Itérés, fils  defo- 
faphat  i/jraaeir,  Arartas  & lahirl 
te  Zaeharias.  3r  Azartai,Se  Mi- 
chael,St  Sapharias:  Tons  ceux  ci 
furie  fils  deloùphaiRoy  deluda 
£c  leur  pcTC  leur  donna  beau* 
coup  de  don«:<Targent  8r  d’or  ,te 
des  reeompenfes,  auec  des  cieer 
trclbien  garnies  en  luda.Mais  il 
bailla  le  Royaume  a Inram,pojr- 
ce  qu’il  eQoit  le  prrmier-nây. 
atr  Ioram  s’eleua  fur  le  Royau- 
me de  fon  perc.  E t quand  il  fe  fue 
fortifié  , il  oeeit  par  l’efpee  tons 
fes  frcrci , & aucuns  des  princes 
d'ifrncl. 

{Ioram  auoit  trente  & deux  «ne. 


ce  qu’il  luy  auniipromis  de  dû- 
ner a luy, & 
a loufiouts. 
gfcn  ces  iours-là,Fdom  fe  rebel- 
la, neroulant'plusefirt  fubiet  a 
luda.Sr  s’cflablic  xn  Roy. 
t Et  qu:  nd  Ioram  fut  f afTc  auec 
fes  princes, Sr  foute  la  chcualcne 
qui  eftoit  aucc  luy  , il  fc  Irua  de 
nut-ô  Sr  frappa  Edom,  qu’il  auoit 
e mitonne,  Ci  tous  les  «lues  de  la 
chraaleric 
ic  Toutesfois  F dom  fe  rebella, 
i fin  qu’il  ne  fuit  plus  fous  la  do- 
mination de  'Iuda  i iitfqtics  en  ce 
tour.  En  ce  meime  temps  aufli 
Lobna  fe  retira  afin  qu’il  pe  fyft 
pins  fous  fa  main.  "Car  il  auoit 
dclaiffc  le  Seigneur  Dieu  de  les 
pères. 

h D’auanraje  il  fit  des  haut* 
/«taxés tilles «It  luda,8t  fit  taire 
fornication  aux  habitans  de  ie- 
tufalem,  & fit  ttanrgrelicr  Iuda. 
it  Dont  lettres  luy  fut  tnt  enuo- 
yees  d'Elie  le  Prophète  , cruel- 
les cAoit  eferit.  Ces  paroles  «fie 
le  Seigneur  Dieu  de  ton  perelia- 
utd  : Pource  que  tu  n'aspoint 
chemincen  la  roye  de  Jcfaphat 
ton  pere,  St  éstoyes  d’Afa  Roy 
de  Iuda. 

i{Mais  ut  cheminé  par  le  chemin 
des  Rois  d’Ifrael.Sr  as  fait  faire 
fornication  A ceux  de  Iuda,&aux 
habitans  de  Ictufalcm.en  Cnfuy. 
uanc  la  fornication  da  la  mai  fon 
d’Achab.  D’auantace  aulG  tu  s* 
occis  tes  frcrcs,  de  la  mai  Ion  .de 
ton  pcre.meilleursquc  toy; 
14‘Çoyei  le  Seigneur  te  ftappew 
•c.aucc  ton  peuple 
& auec 


de  grande  pl*yc,auec  tonj 
St  tes  fils.&  us  femmes  , i 


Mm 
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toute  ta  fubdnnce. 
ij  Toy  aufli  feras  malade, d’vne 
trefmaùuaife  langueur  du  rentre, 
lufques  a ce  que  te*  entrailles 
fortiront  hors  petit  i petit  par 
chacun  iour. 

i*  Le  Seigneur  donc  efmeut  l'ef- 
pnt  des  Ehilifthins.  St  des  Ara- 
oicns.contreloram.lefquels  font 
voifïnt  aux  Ethiopiens. 

17  Et  montèrent  en  la  terre  de 
roda, St  la  çafterent.  Et  pillèrent 
toute  la  cheuance  qui  fut  trounec 
rn  la  maifon  du  Roy,  8c  aufli  fe 
fils  St  fesfetnmesrStne  luy  demeu 
ra  fils.finonloachas.qui  cdoit  le 
puifnai. 

ig  Et  apres  tomes  cet  choifct,  le 
Seigneurie  frappa d’rne  ligueur 
incurable  du  ventre. 

19  Et  comme  vn  iour  renoit  a- 
pres  l'autre  » St  que  l’efpfce  du 
temps  fepaflbit.le  cours  de  deux 
ans  fut  accompli:  St  a i ri  fi  fut  cô- 
fumc  par  longue  pourriture,  tel- 
lement qu’il  iettoit  hors  fes 
boyaux,&  fut  priuéde  fa  vie.pa- 
reillement  de  fa  langueur.  Et  il 
mourut  de  rrefmauuaife  maladie, | 
St  le  peuple  ne  luy  fit  point  les: 
funérailles  félon  la  maniéré  du 
bruflcment  , ainfî  qu’il  anoit  fait 
à fctancedret. 

soit  auoit  trente  deux  ans, quand 
il  commença  à régner  : St  régna 
huit  ans  en  lerufalem.Et  ne  che- 
mina point  droitemf  t.Et  ils  l’en- 
fcuelirent  en  la  cité  de  Dauid: 
mais  non  pat  au  fepulchrc  des 
Roy  s. 

Ci  *f.  x x 1 1. 

Du  Ttgne  /‘OthfziAj. 

les  habités  de  lerufalem 
xKjjconftituerct  Ochoziat  fon 
**U*lil«  le  plut  petit,  Roy  pour 
lurtear  les  larrons  des  Arabient 
qui  fubitement  edovent  entrez 
aucap  auoyent  occis  tons  les  plus 
aifnez  qui  auovenr  ede  druaut 
luy.  Et  Ochozias  fila  de  Ioram 
Rov  de  Iuda, régna, 
a X>ehoz ias  eftoit  ajgé  de  quarS- 
ce  St  deux  ans, quand  il  Commern 
ça  a régner, flt  régna  vn  an  en  le 


rnfalcm  : 8c  le  nom  de  fa  mere  c 
fitii  Athalie  fille  d’Amri. 

5 Mais  au  IÜ  iceîuy  chemina  par 
levvoyesdela  maifon  d’ A cbab. 
Car  fa  mere  l'incita  a mal  faire. 

4 11  fit  donc  mal  en  la  prefence 
du  Seigneur  ainfi  que  la  maifon 
d’Achab.  Car  iceux  furent  fes 
confeillers  à fa  ruine  , apres  la 
mort  de  fon  pere. 

j Et  chemina  en  leurs  confellt 
Et  il  i’en  alla  en  bataille  ancc 
loram  fils  d’Achab  Roy  d’ifracl 
contre  Hafaêl  Roy  de  Syrie  , en 
Ramoth-Galaad.  Et  les  Syriens 
naurerent  loram. 

6 Lequel  retourna  en  lezracl 
pouredre  euari:car  il  auoitreceu 
pluficurs  plaves  en  la  bataille  Tuf 
dire.  Dont  Ochot  ias  file  de  lo- 
ram Roy  de  Iuda  defeendit  pour 
vifiter  loram  le  filj  d’Achab  ,e- 
dant  malade  en  lezracl. 

7 Car  ce  fut  la  volonté  de  Dieu 
contre  Ochoziat,  qu’il  vint  vers 
lorâtEt  quand  il  fut  venu, Sc qu’il 
fortoit  anec  luy  contre  lehufils 
de  Namdj  que  le  Seigneur  oignit 
pour  dcdruircla  maisS  d'Achab. 

8 Quand  donc  Ichu  deftruifoit 
la  maifon  d’Achab,  il  trouua  les 
princes  de  Iuda  , St  les  fils  des 
freres  d’Ochozus  qui  le  fer- 
uoyent.Se  letoccit. 

9 Puis  en  cerehât  par  tout  Ocho- 
ziat,il  le  trouua  caché  en  Sama- 
rie  8c  ceduy  amené  deuant  luv, 
le  tua:8c  l’enfepelirent  : pource 
que  c'efloit  le  fils  de  Iolaphar, 
lequel  auoit  requis  le  Seigneur 
de  tout  fon  eteur.  f.t  n’v  auoit 
plus  d’efpoir  , qu’aucun  de  U li- 
gnée d’Ochozias  regnad. 
io  *Car  Athalie  fa  mere.voyant 
que  fon  fils  e doit  mort,  elle  *’é- 
leua,&  mit  à mort  toute  la  géné- 
ration Royale  de  Ia  maifon  de 
loram. 

U Mais  Iofabeth  fille  du  Roy, 
prinr  Ioatlc  fils  d'Ochoxiis.Scle 
defrobadu  milieu  des  fils  du  Roy 
quand  on  lcsruoit.Ec  le  rachat 
uec  fa  nourrice  enla  chambre  dei 
lits-Etlofabetb  qui  l’anoit  caché 
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«flo*  U fille  du  Roy  loram  fem- 
me de  loiada*  le  fouuerain  pre- 
Irf/cMr  dOchozias.Sc  pourtàc 
nel’occit  point  Athalie. 

•>I1  fut  donc  cache  en  la  maifon 
de  Dieu  auec  eux  par  l’cfpace  de 
(tx ans.efquels  Athalie  régna  fur 
fa  terre. 

Cm.  xx.m 

tê*i  f4r  V cr  mftit  Jt  Icùtin 
'firfttblj  K cj,  cr  ^Arhtltt  nuf  t 

îmin. 

MAit*  en  la  fepticme  anftee, 
loiada  eAât  confond, print 
des eenteniers, à f jaunir Azarias 
ülr  de  irroham  , 3c  ifmahel  fil* 
detohanan  , aufîî  Azarias  fils 
d'Obed  , Sr  Maafias  fil  « d’Adaia, 
* Elifaphar  filtde  ïechri.Et  fit 
alliance  auec  eu*. 

Lefquelt  en  enuironnant  luda, 
adembierent  les  Leuites  de  t ou- 
ret  le*  ville»  de  mda.Sc  les  prin- 
cesses familles  d’ifrael,  St  vin 
dreutea  lernfalem. 

Toute  la  nuilritudedone  fital- 
ianeeauecle  Koy  en  la  maifon 
da  Seigneur.  Et  loiada  leur  dit: 
Voyei  , le  fils  du  lloy  régnera 
•mû  que  le  Sei  gnear  a parlé  fur 
les  fils  de  Dauid. 

icelle  dtnr  eft  la  parole  que 
vont  frrer.La  tierce  partie  d’en 
tr%  vouspreftres.fit  Leuites  3tpor 
tiers  qai  viennent  au  Sabbath, 
fera  es  portes. 

I Et  la  tierce  f*rti e à la  maifon 
du  RoytSr  la  ti  crce  1 la  porte, qui 
eft  appellee  du  fondement  Mais 
que  tout  le  commun  foie  és  par- 
ois de  la  maifon  du  Seigneur: 

6 Er  qu’aucun  antre  n’cnrre  en  (a 
maifon  du  SeigneurfinO  les  pre- 
fttes  , 8 t les  Leuites  quifement. 
Et  ieeux  feulement  yentrent.car 
ils  font  fanâifiex:  Se  que  tout  le 
demeurant  du  commun  obferue 
tes  garde*  du  Seigneur. 

Niais  que  les  Leuites  foyent  a 
r chacun 


8 Atnli  les  Leuites  , Sc  tous  ceux 
de  luda  firent  félon  toutes  les 
chofes  que  le  fouuerain  preftre 
toiada auoit  commandées.  Et  »n 
'chacun print  les  hommesquie- 
i (lovent  fous luv  aSc  venoycot  fel6 
l’ordre  du  Sabbath, auec  ceux  qui 


auoyent  parfaitle  Sabbath, St  de- 
uoyent  fortir:  C ar  aufli  le  fouue- 
|rain  preftre  toiada  n’auoic  pas 
' lai  (Te  aller  les  compagnies  qm 
auoyér  accouftumé  de  feruir  l’vn 


fi 


•r  Mait  «ti 

Penmur  da  R 07  , ayant  | 
leur  armes  ^ Sc  ft  quelque  autre 
entre  au  temple duSeieneur.qu’il 
fournis  à mort. )Et  qu’ils  fovent 
auec  le  Roy  entrans  St  forrans. 


apres  l’autre  par  fcpmaines. 

9 Et  loiada  le  preftre  donna  aux 
eenteniers  les  lances, & les  efeuf 


fons.Se  les  boucliers  du  Roy  Da- 
uid  , qu’il  auoit  confierez  en  la 
maifon  du  Seigneur. 
loEt  ordonna  tout  le  peuple , vn 
chacun  tenant  fon  efpee  en  fa 
main,  depuis  la  partie  dextre  du 
temple,  iufques  a la  partie  fene- 
fh-e  da  temple  deuant  l’autel  , 3c 
au  temple  tout  à l’entour  dn  R oy. 
ii  Puis  menèrent  hors  le  fils  du 

Roy, Ht  mirent  fur  lue  la  couron- 
ne & le  cefmoignagr.St  luy  don- 
nèrent en  f*  main  la  loy  qu’il  de- 
uoit  tenir  , St  l’eftablirent  Roy. 
Auf/i  toiada  le  fouuerain  preftre 
St  fes  fils  l’oignirent  , Si  en  luv 
foahairant  profperitc,dir«r.t.V  i- 
ue  le  Roy 

»a  Quand  Athalieeut  ouy.i  fja- 
uoir  la  voix  de  ceux  qui  cou- 
royent  Sc  loùoycnt  le  Roy, icelle 
entra  au  peuple  au  temple  du 
Seigneur, 
i j Et  quand  elle  eut  veuleRoy 
droit  furie  degré  à l’entree  , Sc 
les  princes  , Sc  les  ordonnances 
autour  de  luy  ! St  tout  le  peuple 
de  la  terre  foy  efioüilfant  3c  fon- 
nant  des  trompettes, 3t  chantant 
ce  dîners  genres  d’jngues  la 
voix  de  ceux  oui  Mfuoyent , elle 
rompit  fes  vrAeuiens,5tdit:Tra- 
hifons.trahifons. 

<4Ët  le  fouuerain  preftre  loiada 
citant  forti  anx  eenteniers  St  aux 
princes  de  l'armee, il  leur  dit:Me 
nez-la  hors  du  contenu  dutem- 
ple.qn’icelle  foit  dehors  mife 
mort  par  l’efyee.Et  le  preftre  co- 
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le»  I rhio'pient,d~êôant  A fa, le  In- 
rfa.lt  les  Ethiopiens  «'enfuirent 
I i {Et  Ali  St  le  peuple  qui  elloit 
I auec  luy  les  pourfuyuirenc , iuf- 
. que»  en  Grrara  Et  tombèrent  les 
Ethiopiens  iufquet  ala  toralcdc- 
llruâion  , poutee  qu’ill  furent 
brifez  par  le  Seigneur  qui  frap- 
poit.Sr  par  Ion  irmee  qui  batail- 
loi:.  Il,  prmdrcnt  donc  beaucoup 
de  defpouilles. 

ijEt  frappèrent  tontes  les  citer 
a l’eutour  de  GeraraiCar  grande 
terreur  les  auoit  tous  furpnns,3f 
pillèrent  les  villes  : St  apporte 
rent grande  proye.  % 
ij  Man  autli  en  dedruifant  les  e- 
fhb.es  aux  brebis,  pnudrent  in- 
finie mulritude  d'ouailles  , St  de 
chameaux  :puis  retournèrent  en 
Icruialcm. 

Chu.  ht. 

*Aft  /ta  h ctnftii  4*A  cariai  tfit 
tu  Htltr.facnfit  a»  Sti^nt ua,& 
U'ftft  fa  mttt  Ut  fa  Uiguitt  ftar 

l'idtlatrit  Wictlle. 

W^JOrs  Arariat  fils  d’Obed  ,a- 
J^_Sjvant  refprit  de  Dieu  en 

1 1 dit  au  deiunt  d’A  Ct.St  lu  y dit: 
Afa.it  toutiuda  St  Beniainin.ef- 
coutez  moy.Le-Seigncur  t/l  auec 
vous  , pource  que  vous  auez  elle 
auec  luy.Si  vous  lecherchez.vous 
le  tromierez.  Mais  li  vous  Je  de* 
taillez,  il  vous  dclaidera. 

{ Or  plufieura  ioura  fe  parferont 
en  Ifraël  fans  le  vrayDieu.&fani 
prcllre  , & fans  Doâeur  St  fans 
Loy, 

aidais  quand  ils  fe  retourneront 
en  leur  angoirfie  , Sc  qu'ils  crie- 
ront au  Seigneur  le  Dieu  d'if- 
racl.5:  qu'ils  le  ebereberont,  ils 
le  trouueront. 

j En  ce  tempslân'y  aura  point  de 
paix  a celuy  quientre  ou  qui  fort 
non  ; mais  par  tout  feront  ter 
reurs.par  tous  Ica  habitant  de  la 
terte. 

6 Car  vne  gent  bataillera  contre 
l'aurregcni , Sc  vneeitc  contre 
l’autre  : pource  que  le  Seigneur 
les  troublera  en  rouie  angoilfe 


R O N 1 V Jb  S. 
yVouidonc  loyex  eonforteii  Oc 
quevos  maint  ne  foyent  pas  fail- 
liestCar  falaire  fera  donne  i»o- 
flre  oruure. 

» Quand  Afa  eutouv  cela, à fça- 
uoir  les  paroles,  & la  prophétie 
d'Azatias  fils  d’Obed  Prophète, 
il  fut  conforté,  St  olla  les  idoles 
de  toute  la  terre  de  luda  , Oc  de 
Beniamin.Srdes  villes  qu’il  auoit 
prifesd  e la  montagne  d’Ephraim 
Sc  dédia  l’autel  du  Seigneur  , le 
quel  cfloicdcuant  le  porche  du 
Seigneur. 

sl’on  aflembla  tout  luda  & B en 
iamin.At  auec  eux  les  eftrangen 
d’Ephraim.flr  de  MaaafTe  , fir  de 
Simeon. Car  pluficurs  d Ifraël  e- 
lloyent  venus  à refuge  vers  luy, 
voyant  que  fon  Seigneur  Dieu  e 
flou  auec  luy. 

>0  Et  quand  ils  furent  venus  en 
letufalem  au  troi/icme  movs.ei 
l’an  qninziefme  du  règne  d'Afa. 
i/llt  immolèrent  en  ce  iour  U 
au  Seigneur  des  defpouillet,8rde 
lia  proye  qu'ils  auoyent  amené, 
.fept  cens  botuft  , Oc  fept  mille 
moutons. 

iz  Et  entra  comme  eflojt  de 
coufluiuc  pour  conterrocr  l'ai- 
li»ce,ahn  qu’lia  requilTent  leSci* 
gneur  le  Dieu  de  leurs  peres  , de 
tout  leur  ccear  , & de  toute  leur 
ame. 

ij  Quiconque  dit -il,  ne  requerra 
pnintle  Seigneur  Dieu  d’ifracl, 
qu’il  meure  , tant  le  plut  petit 
comme  le  plus  grid, tant  1 ’hom 
me  «omme  la  femme. 

14  Et  tous  ceux  de  luda  iurcrent 
auec  exécration  au  Seigneur  par 
1 grande  voix  , Se  en  jubilation, & 
len  fondes  trompettes  • S c an  fon 
'des  cornets: 

.y  Car  ils  iurcrent  de  tout  leur 
c<rur,&  de  toute  volonté  1ère 
quirent,  Sc  le  troauerent.  Et  le 
Seigneur  leur  donna  repos  a l'en- 
| tour. 

.iis  Mais  auffi  il  ofla Maacba  la 
imcrcdu  Roy  Afa,de  la  domina 
' tion  augu  fie, pource  qu’elleauoit 
fan  au  bofeage  lefïmulachre  de 
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Priapus- lequel  il  bnfa  du  tout  ,A 
eu  le  mettant  par  pircea,lc  bruf- 
U,u  orrrnt  de  Cedron. 
i t M j i s le»  hauts  /i.  «v  lurent  de- 
laitfczei  Ifracl.  Toutcsfois  le! 
eeeur  d'Afa  fut  partait  tou»  les 
tours  d'iceluy. 

>8  Audi  il  porta  en  la  maifon  du 
Seigneuries  chofes  que  fonparc 
auoir  vouées, argent  & or,  & di- 
uerfet  vtcnfiles  des  vaitTeaux 
lyEt  la  guerre  ne  fut  pas  inique» 
au  trentième  au  du  regne  d' Ata- 


poui 


S, 

’4-P- 


C u a p.  xrt. 
Dtlefuerre  entre  *Aj'e  4?  B.le/ a. 


pas  au  ieientui  ton  l>ieu 
jtant  cil  échappée  l’armce  cuKoy 
.le  Syuc.de  ta  main. 

K * Les  Ethiopiens  & les  Ly 
biens  n’el*oycnt  il»  pas  en  plus 

! grand  nombre, en  chat  tôt*  »*  en 
I cheuaucheurs,  & tn  lort  grande 
multitude  t LcfquelK quand  lu 
! ctoyuis  au  Seigneur)  il  oanla  en 
'ta  main. 

Car  le»  yeux  duScigncuf  , jy, 


|M* 

& 


R en  l’an  trente  fixicme  de 
(on  règne, Uaafa  Kay  d’I- 
l'racl  monta  de  luda,&  en 
uironpa  Kama  de  muraille  , ahn 
qu’aucun  du  Royaume  d'Afa  ne 
pcuit  feurcment  fort ir, ne  entrer. 

Lors  Afa  prnst  argent  & or  de» 
threfor»  de  la  miifon  du  Sci 
gneur  de  des  threfori  royaux  , & 
enuoya  ver»  Een-adad  Roy  de 
Syrie  , & lequel  h-bitoit  en  Lia- 
mas.difant: 

j Alliance  cil  faite  entre  mov  fle 
toy.  Audi  mon  perc  6e  ton  pcrc 
ont  efh  d’s  n accord  pour  laquel 
le  chofc  ic  t’ay  cnuoyr  argent  6t 
or.afinqucn  rompant  l'ailianrc, 
que  tu  a»  aucc  Baafg  le  Roy  d'if- 
racl.iu  le  face»  retirer  de  moy. 

Quand  Ben-adad  eut  entendu 
celle  parole, il  enuova  le»  prin 
cet  de  fe»  armées  aux  villes  d'If 
racl.Lefquels  frapperét  Hai6,& 
Uan  & Amelmatm,  & toutes  les 
villes  murées  de  Nephthali 
5 Quand  Baafa  eut  ouy  celle  cho- 
ies il delaiifa  d'edifier  Kama,  & 
ce  (Ta  de  fon  amure. 

«LorslcKoy  Afaprinttousceux 
de  Iuda,St  prindtent  les  pierres 
de  Rama. St  les  bois  que  Baafa  a 
uoit  préparé  pour  l'édification 
St  en  édifia  Gabaa  St  Mafpha  - 
7 Ln  ce  tempsla  vint  Hamni  le 
Prophète  vers  Afa  le  Roy  delà 
da.ar  luy  ditrPourceque  tn  as  eu 


contemplent  toute  la  terre  , 

donnent  la  force  a ceux  qui  cro-  ^ 
yent  en  luy  de  eau  parlait!: 
as  donc  follement  tait,  6t  pourcci 
au  temps  prêtent  s'elleucront  dcs| 
guerres  contre  toy. 
lotc  Afa  cobtroucc  a l’encoiitit 
du  Voyant  , il  commanaa qu’il 
i fut  mis  enprifon  : Car  il  euoit 


fort  indigne  pour  telle  choie 
| mit  a mort  en  ce  temps  la  plu 
\ (leurs  du  peuple. 

iiMais  les  auuresd’Afa.pttmie- 

resût  dcrnieiesfont  clctittsau  I*- 
urc  des  Kovs  de  luda  6c  d’ilrai  1 
i»  Aulli  Afa  fut  malade  en  l'an 
trente  & neufieu  e de  Ion  règne 
d’vnc  douleur  «icpicds  trelgiict 
uc:6t  aulli  ne  requill  point  icScr 
gneur  en  fa  maladie , maitprmt 
plus  fa  confiance  en  l’art  des  Me 
decins, 

tjti  il  dormitaucc  les  pcres.R 
mourut  en  l'an  quarante  Oc  vn  de 
fon  regne 
i-fEt  l’enfeuelirent  en  fonfepul 
chrcrqu'il  auoit  cauc  pour  foy  en 
la  cite  de  Llauid. 
i jEt  le  mirent  fur  fon  lit!  plein 
d'odeurs  aromatiques, St  d’oigne 
mens  des  femmes  communes, lef- 
quels  efloient  faits  par  artd  apo< 
ticaircrie,St«n  bru  lièrent  fur  luy 
en  tort  grutitUxcei 
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fre/^eurtfue  toute  li.de,  , fe, 
lent  le  linre  de  le  Le). 

1 lofaphit  fon  fils  reena 
pour  luy  , te  eutviâoirc 
contre  Ifra#l. 

confiance  auRoy  de  Svrie, 3c  no  t * Et  ordonna  nombre  de  getif- 


mm 
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; Et  ainlTïe  Roy  d'Ifracl  ailem- 
)la  quatre  cens  hommesProphe- 
:eJjâr  Icnr  ditrDéuons  nous  aller 
enRamoch-Galaad  pourbacail- 
1er  on  ce  lier  ? Et  iceux  dirent: 
Montez -y, & Dictes  liutera  en 
la  main  du  Roy. 

< Et  lofaphat  dit  : N’y  a-il  icy 
aucun  Prophète  du  Seigneur, que 
noua  luy  demandions  pareille- 

™Etle  Roy  d’ifraêlditi  Iofa- 
phat  : Il  y a vn  homme  , duquel 
nous  pouuons  demander  la  vo- 
lonté du  Seigneur  : mais  le  le 
hays:pourcc  qu’il  ne  me  prophé- 
tie point  de  i>ien,ains  toufiours 
mal. Or  iccluy  ell  Micheas  le  61s 
de  iemla.  Lors  lofaphat  dit  ; O 
Roy  ne  parle  point  ainfi. 
g Le  Roy  d’ifrael  donc  appella 
l’vn  des  EunuchesA  luy  dit:ap- 
pclle  bien  tort  Micheas  le  fils  de 
iamla. 

9 Lori  au(lt  le  Rov  d'Ifracl  « Sc 
lofaphat  le  Roy  de  l«da  , tous 
deux  elloyent  atfis  en  lenr  fiege, 

vellus  des  accouIlrewésKoy aux. 

Et  elloyent  affis  en  la  place  au 

près  de  la  porte  de  Samarie  , Oc 

tous  les  Prophètes  propheti- 
eoyent  deuant  eu*. 

10  Or  Sedecias  fil<  de  Ghanaana, 
fe  fit  des  cornes  defer  A dit:tel- 

les  chofes.dit  le  seigneur  : D’i 
celles  tu  hurteras  Svrie.iufquesa 
ce  que  tu  la  confnmes. 

11  Et  tout  les  Propheces  prophe- 
rizoyent  femblablrment  , Oc  da- 
fovent  : Munte  en  Ramotb-Ga- 
laâd,8c  tuautat  profperitc  , 8c  le 
Seigneur  les  liurera  en  h maui 
du  Rojr. 

i»  Et  le  mefl'ager  oui  ertoitalle 
pour  appeller  Micheas,  luy  dit. 
Voicv  les  paroles  de  tout  les 
Prophètes  d’vn  accord  annon- 
cent chofes  bonnes  au  Roy  .le  rc 
prie  donc  qu’aufii  ta  parole  ne 
diûorde  point  d’auec  cox.Jf  que 

tu  parles  chofcs  profperes. 

l j Auquel  Micheas  tefpondu:.le 
Seigneur  vit.qucie  parlcTajr  tout 
cc  que  mon  Dieu  m aura  dit  : ce 
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ainfi  vint  au  Koy. 

14  Auquel  du  le  Roy  : Micheas, 
deuoni  nous  aller  en  Kamosh- 
Galaad  pour  batailler,  ou  ce  lier? 
Auquel  iccluy  refpondit:  Mutez 
y:  Car  toutes  chofes  vous  v ien- 
jdront  a profperité.&  les  ennemis 
feront  liurczcn  vos  mains. 
if  Et  le  Roy  dit:  Derechef  ic 
t’adiurcA  encores  derechetjquc 
ni  ne  me  dife  rien  , linon  ce  qui 
rft  véritable, au  nom  duSeigncur. 

1 6 Et  iccluy  dit  : l'ay  vcutuus 
ceux  d'Ilracl  cpars  es  môtagnet 
comme  brebis  fans  paflcur:Et  le 
Seigneur  du:  Ceux-ci  n'êt  point 
del'cigncur.qu’vn  chacun  retour- 
ne «n  paix  en  fa  maiidn. 
j 17  Et  le  Roy  d’Ifracl  dit  à lofa- 
phat: Ne  t’ay-ie  pas  dit,  quecet- 
tuy  ne  me  prophetiz  croit  rien 
|dc  bien  .mais  chofes  mauuaifcs- 

18  Mais  alors  iceloy  du  : Efcou- 
te  z la  parole  du  Seigneur.  1 '»>• 
veu  le  Seigneur  feâr  en  fon  liege 
Oc  tout  l’cxercite  du  ciel  luy  af- 
filiant à dcxrre,  Oc  a fe  ne  lire. 

19  Lors  le  Seigneur  du:  Qni  de- 

ccura  Achab  leRoy  d’ifiacl  alin 
qu’il  monte  , Oc  qu’il  trelbuche 
en  Kamnth-Galaad  ? Et  quand 
l’vn  difoit  d’vnc  manière, M’an- 
cre de  l’autre.  * 
to  Vn  el’prit  fortieA  fe  tint  de- 
bout deuant  le  Seigneur  , Oc  dit: 
le  le  dcccuray.Auqoel  dit  le  Sei- 
gncnt-E  n quoy  le  dcceuras-tu' 

11  Et  iceluy  refpondit  : le  m’en 
irayA  feray  efpritde  menfonge 
en  la  bouche  de  tous  fes  Prophè- 
tes.Et  le  Seigneur  dit:  Tu  le  dc- 
ceurasA  le  vaincras.  Sors  hors, 

Sc  fay  ainli. 

»»  Maintenant  donc  , voyci  le 
Seigneur  a donc  i’efprit  de  mon 
fongeen  la  bouche  d«  tous  tes 
prophètes.  Et  le  Seigneur  a par 
le  mal  de  toy. 

a I Mai»  Sedecias  fils  de  Chanaa 
na  s’approcha, & IrappaMichras 
fur  laiouc,&dir:Par  quelle  v»ye 
a pafle  l’efprit  duScianeur  arriè- 
re de  moy  .pour  parler  a toy? 

14  EtMicheasdit:Tule  vfrras, 
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toy  m*lmc  en  ce  tour  la  .quand  tu 
fera»  cm  rc  de  chambre  en  cham 
bre  pour  te  cacher, 
at  Vlanlc  Roy  d’ifrarl  commâ- 
<fa  difint:  Primez  Micheat  St  le 
menez  vcrsAmmû  gouurrneurdr 
la  cite  St  i loat  fi! s d’Amalech 
ait  ht  dire*  : Cet  paroles  du  Ici 
Rov;Mettei  eefluv  rn  la  pnfon  ; 
St  luy  donnez  vn  peut  de  pain  ' 
Stvn  petit  d’eatr  iufques  a te  que 
te  retourne  en  paie, 
i? Ft  Micheat  dit  : Si  tu  retour- 
ne en  paix,  K Seigneur  n’a  point 
parlé  par  mof.  Lors  dit:  ticou- 
err  voue  tout  ptoplct. 

»*  Aitilile  Royd’lCrael.Sc  lofa 
phat  le  Roy  de  luda  montèrent 
en  Ramoth-Galaad. 

19  Et  le  Roy  d'ifraël  dit  â lofa 
phattle châgcray  l’habit, 5t  ainli 
m'en  iray  en  la  bataille  : mais 
coy,fo:s  vertu  de  tet  veflrmens. 
Et  apres  que  le  Roy  d’ifraël  eut 
changé  foi»  habit  , il  vint  en  la 
bataille. 

joOr  leRoy  de  Syrie auoit  com- 
mandé aux  Duct  de  Ta  eheualcrir 
difant:Nebataillex  point  contre 
petit  ne  grand  , linon  feulement 
contre  le  Roy  d’ifraël. 
jt  Et  ainG  quand  let  princet  de 
lacheualerie  virent  lofaphat.ilt 
dirent  : Ceftny  efl  le  Roy  d’if- 
raël. Et  bataillât  l’enuironnerët: 
Mai»  ieeluy  ctia  au  Seigneur , & 
il  luy  fat  en  ayde.St  les  détour- 
na de  luy 

) s Car  quand  1er  Duct  de  la  che- 
ualerie  eurétcogneu,  que  et  n’e 
finir  pat  le  Roy  d’ifraël  , ils  le 
delai  (Terent. 

tt  Maiiaduint  que  l'vn  du  peu- 
ple tira  a l’auenture  vne  flcehe, 
St  frappa  le  Roy  d'ifraël  entre 
le  col  Met  efpaalet.Lort  ieeluy 
dit  à fan  charretier  , Tourne  ca 
main,  St  me  mené  hort  del'armce 
car  ie  fuit  nauré. 

14  Et  fut  la  bataille  fineeence 
jour  ]i. Et  le  Roy  d’ifraël  fe  te 
noit  en  Cnn  chariot  , contre  let 
Syriens  iufquet  au  vefpre  , 3c  il 
moarot  an  Soleil  couchant. 


C h a t.  xix. 

\tfaphar  rria**ut  par  le  Prepbete, 
yfai  de- 

haut  le  ûtf/’lr*»'. 

T lofapha'Roy  de  luda  re. 
outna  paifiblemtnt  en  fa 
maifonen  lerufalcm. 
t Auquel  lchu  filt  de  Hanani  le 
Voyat.vinc  au  douant,*  Inv  dit 
Tu  donne  ayde  au  mefehant  , Se 
te  loinftt  par  amitié  a ceux  qui 
havflVnt  le  Seigneur  ,Sf  pourtant 
vrayement  tu  mtrijott  l’iée  du 
Seigneur. 

t Mais  bonnet  rruuret  ont  efle 
troaitcet  en  tov.pouree  que  fu  ai 
ofl  c les  bofeaget  de  la  terre  de 
luda  , St  que  tu  at  préparé  tort 
cirurpour  requérir  le  Seignem 
le  Dicn  de  tet  peret. 

4 lofaphacdone  habita  en  Ieru 
falem.  Et  derechef  alla  vert  le 
peuple, depuis Berfabee,  iufquet 
i la  montagne  d tphraim.  St  le* 
r’appella  au  Seigneurie  Dieu  de 
leurt  peret. 

j ht  eonflitua  des  luges  pour  la 
terre  en  toutes  let  citez  garnies 
de  liula.par  tout  lieux. 

<<  Et  en  commandant  aux  luget.j 
dit  : Regardez  que  vont  ferez  ;,0t,7 
Carvout  n’exercerez  point  le  iu- 
gemrnt  d’hommes  , mais  du  Sei-14 
gneur  : & tout  ce  que  vont  inge-  9- 
rez.redondcra  fur  vout. 

7 La  crainte  de  Dien  foie  auee 
vonttSt  faites  toutet  chofet  auec 
diligence  :Car  il  n’v  a point  d’i- 
niquité enutrt  noftre  Seigneur 
Dieu.'n’acceptiôde  perfonnet, 
ne  conuoitife  de  dont. 

8 Audi  lofaphat  ordonna  en  Je- 
rufalemdet  Leuicet , St  des  pre 
Ares,  St  des  princet  des  familles 
dTfraël.ponr  iuger  aux  habitant 
d’icelle  , le  iugcmenc  St  la  caufe 
du  Seigneur. 

9Et  leur  commanda, difant'Ainf 
ferez  vout  en  la  crainte  du  Sei- 
gneur. fidèlement  Stde  catur  par- 
fait. 


Due. 


Sapé. 

«.t. 

Eerl. 

IJ'J 

^td. 

• o, 

»4- 
Ram. 
J. II. 
OaU. 

r.g 
Ephe. 
*-9- 
Ctlt. 

? M 
I.  Pi 
17 


II.  b E S C H ft  O N I Q_V  Ë S. 


Î4» 


10  Et  toute  caufc  qui  fera  venue 
à vont  de  vos  frères  qui  habitent 
en  leurs  Tilles  , Se  par  tout  la  ou 

11  n’v  a queftion  entre  cognation 
Se  cognation  de  la  Lov,  du  com- 
mandement,des  ceremonies, des 
itiiliheationi  : mondiez  leur 
qu’ils  ne  pèchent  au  Seigneur  Se 

Î|ue  l’ire  ne  vienne  fur  vous  , te' 
ur  vos  freres.  En  faifant  donc 
ainfi  vous  ne  pechcrez  point. 

U Et  Amarias  voflre  prellre  8t 
Eoefque.prelîdera  es  chofes  qui 
appartiennent  a Dieu.  En  outre, 
Zibadias  fils  d’ifmacl  , qui  eft 
Duc  en  la  maifon  de  Iuda*,  fera 
fur  les  «euures  qui  appui  tiennent 
a l’office  du  Roy.  Etvousanez 
des  mai  A res  Leuites  deuât  vous. 
Confortez  vous  , & faites  dili- 
gemment : &•  le  Seigneur  fera  i- 
uee  vous  en  biens. 

C U A ».  XK. 

Lt  Seigneur  njie  4 1 efnphar  i l'en 
tentre  Jet  V enitrei  tienne 
mirer. 

Près  ce  lesenfâsdc  Moab 
s’affemblerent  Se  les  en-j 
fans  d' Ammon,8raaec  eux 
de.  Ammonites  , vers  Iofaphat, 
pour  faire  la  guerre  contre  luy. 
a Et  vindrent  les  ménagers  , Se 
dénoncèrent  a lolaphat , difant: 
Grande  multitude  e A venue  ton 
tre  toy  , des  lieux  qui  font  outre 
la  mer  . & de  Syrie , & vovei  ils 
font  en  Afafon.thamar.laquelle 
eft  en  En-gaddi. 

; Lors  Iofaphat  tout  efpouuentc! 
de  crainte  , s'addonna  du  tout  a 
prier  le  Seigneur  : Se  publia  le | 
icufne  partout  Tuda. 

4 Autfi ‘Iuda  fut  alfcmblé  pour 
prier  le  Seigneur.  Et  va  chacun! 
vint  de fes  villes  pout^  luy  faire 
obfecration. 

Et  comme  Iofaphat  fetrnoit 
debout  au  milieu  de  la  congré- 
gation de  Iuda.  Se  de  Ierufaieui, 
en  lamaifon  du  Seigneur ,dcuant 
le  nonucau  paruis.it  dit: 

O Seigneur  Dieu  de  nos  peres 
tu  es  le  Dieu  du  ciel,  St  domines 


î.Kt 


Dru. 


fur  tous  les  Royaumes  des  Gen- 
tils. En  ta  main  cil  la  force  8t  la 
puilfance,  & nul  ne  ce  peut  rep- 
lier. 

7 Tovquiis  nollrc  Dieu.n’as- 
tu  point  mis  a mort  tous  les  lia 
bicans  de  celle  terre  , deuaut  ton 
peuple  Ifracl,  Sr  l’as  donnée  a la 
femence  d' Abraham  ton  amy  a 
toujours* 

g Et  ont  habicé  en  icelle  , Se  ont 
en  icelle  édifie  le  lanâuaire  a té 
Nom, difant: 

9 Si*maux  viennent  fubitement 
fur  nous,le  glaïue  de  iugein«t,la  *.57. 
paflilence.Srla  (aipinc, uuus aüi-  Vu 
lierons  deuant  celle  maifon  eu  « a ti- 
ra prefence.cn  laquelle  ton  Nam 
cA  manque,  Sr  crierons  a tnv  en 
nos  tribulations, tu  nous  exau- 
ceras & nous  fauueras. 

10  Maintenant  donc  voyci  les 
enfans  d’Ammori.Sr  Moab,  8r  le 
montdeSeïr,  * par  Irfi.uels tu 
n’as  point  permis  que  les  enfans 
d’ifracl  fovent  paffez  quand  ils 
foitaycnt  d'Egypte  , mais  fe  de- 
Anutnerent  d’eux  , & ne  les  enc- 
rent point. 

11  Ils  font  au  eôtraire.St  s’effor- 
cent de  nous  bouter  hors  de  la 
polfcAîonquc  toy  noArc  Dieu 
nous  as  baitlee. 

lia  Donc  ne  les  iugeras  tu  point' 

Il  n’y  a point  certainement  en 
nous  fi  grande  force  , que  nous 
pu! liions  rcfilter  aceAc  multitu- 
de,laquelle  eft  fubitement  venne 
fur  nous.  Mais  quand  nous  igno- 
rons ce  que  deuons  faire,  ce  (eu 
lement  nous  rcfte.qne  nous  dref- 
fions  nos  veux  vers  toy. 
i|  Et  tous  ceux  de  Iuda  fe  te 
Jnoyent  denant  le  Seigneur,  auec 
lenrs  petits, 3c  leurs  femmes  , 8r 
leurs  enfans. 

14  Lofseftoit  là  lahazirl  fils  de 
Zacharie, fils  de  Brnaias,  fis  de 
lehirl.fils  de  Mathanias  Lcuite 
des  fils  d’Afaph  : fur  lequel  fut 
faitrefurit  duSeigneur  aumilieu 
de  la  multitude, & dit: 

15  Entendez  tous  cenx  dejluda, 
o vous  oui  habitez  en  lerufalfi. 
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3c  toy  R ovlofau  hat:Ces  paroles 

s ; Car  auili  les  entant  d’Ammô 

cy  vous  dit  le  Seigneur:  Ne  erai- 

5c  de  Moab  * cleuercac  cnlcmbl 

f 

gnez  point  St  ne  vous  efpouuen 

a l’encontre  des  habitant  du  mi 

tez  point  de  cette  mnltitude:Car 

de  Sei,,pour  les  tuer,  St  les  abo 

ce  n’eft  pat  voftre  guerre  , mais 

j jlir.  Et  quand  iD  eurent  faïc  cela 

e’eft  celle  de  Dieu. 

liceux  aulli  tournez  l’vn  con  tri 

i«  Vous  defeendrez  demain  eoo- 

l’autre,  s’entre- frappèrent. 

t re  eux  : Car  ils  doiucnr  montet 

1 1 4 Et  quand  luda  fut  venu  a Ii 

pa»  la  dc/cende  nômee  Ziz.StJes 

fpeltmqne  , nui  regarde  vers  le 

trouuere7  au  bout  du  torrenr  qui 

u'efcrt.il  vid  de  loin  toute  lacô 

e(k  contre  le  defert  de  leincl. 

tree  au  l'arge  pleine  decorpi 

ivCe  ne  fera  pas  vous  qui  batail- 

morts,  St  n’y  en  auoic  pas  *n  qu 

lerez .mais  fcultmct arrellcwons 

eut  peu  efehapper  la  mort. 

en  confiance,  St  vous  verrez  l’ai- 

Uf  lofaphat  donc  St  tout  le  peu- 

de  du  Seigneur  fur  vous.  O luda 

pleauec  luy  vindrent  pour  piller 

êtirrufalem.nc  craignez  point  .V 

les  delpouillet  des  morts.  Et  ils 

ne  vous  efpouucntez.  Vous  for- 

trouutrent  entre  lescorpt  morts 

% 

tirez  demain  contre  eux  , St  le 

diuerfes  vtenfiles.au (h  detvelle- 

Seigneur  fera  aitec  vous. 

mct.&des  vas  lie  aux  ttefprccieux 

i8Donc  lofaphat, St  luda, St  mus 

V les  pillèrent,  tellemEt  qu'il  ne 

les  habitas  de  Icrufalem  tombe- 

pouuoyene  porter  toucetlri  cho- 

rent  cnelincz  en  1a  terre  dttiantj 

lee,  St  par  trois  tours  ne  pounoyét 

la  Seigneur, St  l'adorerent. 

emponcr  les  dépouilles  , a caufe 

i ')  En  autre  les  Leuitesdes  fils 

de  la  grandeur  de  la  prove. 

de  Caath.Scdes  fils  d«  Coré.li'û- 

ad  Mais  au  quatrième  iour  s’af- 

oyent  hautemét  le  Seigneur  Dieu 

femblrrenten  la  vallee  de  bene- 

d’Ifrael.a  haute  voix. 

di-ftion:  Car  an  (fi  pourre  qu'illec 

ao  Et  quand  au  matin  ils  furent 

ils  brnirct  le  Seigneur. ils  appel- 

lcuez.il  t i (firent  pat  le  defett  de 

lcrét  ce  lien  la,Ja  vallee  de  bene- 

jTherua.Et  iccux  partis, lofaplur 

diâion  iufques  au  ioor  prefrnt. 

eftant la  au  milieu  d'eux,  il  dit: 

17  Et  tout  homme  de  luda,&  les 

i Vous  hommes  de  luda  e (coûtez 

habitant  de  icrufalé,  & lofaphat 

mot  , St  vous  tous  habitant  de 

deuant  eux,  s’en  retournèrent  en 

Icrufalem.  Croyez  an  Seigneur 

Icrufalem, en  grande  liclfe.de  ce 

voftre  Dieu  , St  vous  ferez  af- 

que  le  Seigneur  leur  auoit  donné 

feurez. Croyez  à fet  Prophètes. 

ioye  de  leurs  ennemis. 

Se  toutes  choies  viedroat  a prof- 

18  Et  ils  entrèrent  en  Icrufalem 

perité. 

en  la  maifon  du  Seigneur  , auec 

aiEt  donna  confeil  au  peuple,  St 

pfaltei  ions,  St  harpe» , 8 c trom- 

ordonna  les  châtres  du  Seigneur, 

pctcct. 

qu’ils  le  louallent  félon  leursor 

a 9 Ht  la  crainte  da  Seigneur 

dnnnancr»,3c  qu’ils  allaiTcnt  de- 

cheut  fur  tout  les  Hovaumct  de 

uant  l’armee.St  que  de  voix  con- 

la  terre.quand  ils  ouv  rent  que  le 

fonne  ils  difent , * ConfefTez  au 

Seigneur  auoit  baille  contre  let 

fft*. 

Seigneur:car  il  e/î  bon, car  fa  mi- 

ennemis  d'Ifrari. 

•IJ* 

fcricordc  ererneliement. 

Jo  Fc  le  Royaume  de  lofaphat 

»a  Et  quand  ils  curent  commen- 

ci  e repos  , St  luy  donna  le  Sei- 

ci  i chanter  fet  louange*, lcSei- 

gnrur  paix  à l’entour. 

gneur  tourna  les  embufehet  , a 

1 1 lofaphat  donc  régna  fur  luda. 

çanoir  des  fils  d'Ammnn  , de 

St  auoit  trente  cinq  ans,  quaod  il 

Ûoab,  St  du  mont  de  Seîr  contre 

commença  à rogner.  Et  régna 

f 

nx  mrfmet  , lefquels  eftovent 

vingt  8c  cintrant  en  Icrufalem: 

i 

(fus  pour  batailler  contre  luda. 

St  le  nom  de  tti  mere  tjhh  Azu- 

& furent  frapper. 

ba, fille  de  Selahi. 

77^7- 


II.  DES  CHK 

)a  te  chemina  en  la  voye  de  (an~ 
pere  ATa.&r  ne  fe  de /tourna  point 
d’icelle.en  faifant  les  choies  qui 
plaifoyene  deuant  le  Seigneur, 
t jMais  toutesfoit  il  n'olia  point 
les  hauts  licùxt&cncores  a'auoit 
point  le  peuple  adrciTc  Ton  cacur 
■a  Seigneur  le  Dieu  de  Tes  peiei. 
UEt  le  relie  des  geftet  de  lofa- 
phat.dcs  premier s&des  derniers 
(ont  efcrits  au  iiure  de  lehu  fils 
de  Hananitqui  l’a  mis  en  régi  Aie 
an  Iiure  des  Roys  d’ifraël. 

> 5. Apres  ces  chofcsci,lofaphat 
Roy  de  lada  6c  amuic auccOeho 
nas  le  Roy  d’i(raë)  : duquel  les 
aaurcs  furent  trtf-mauumifes: 

}«  Et  fur  participant  a faire  des 
naaires  pour  aller  en  Tharfe  , & 
firét  des  nauires  en  Afion-gabcr. 

17  Mais  théier  fils  de  Dodahu 
de  MaioÇj,prophetixa  a lofaphat 
difanttPource  que  eu  as  eu  allia- 
cé auec  Oehoaias , le  Seigneur  a 
frappe  tes  tcuurcs.Et  les  nauires 
furent  bn<*ccs,fcne' peureux  aller 
en  Tharfe. 
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Char.  «il. 
t*u  hfufkut  futtrdt  faJRitf 
rum  mrfti .4a».  U tut  ftt  frtr-t 
tT  tfl  induit  ù idtluirit  furfu 

rVfaphat  dormit  anec  /es 
peres,  & fur  cnfeueli  auec 
eux  en  la  cité  de  Dauid:  & 
Ioratn  fon  fils  régna  pour  luy. 
a Lequel  eut  des  frères, filt  defo- 
faphat  i/fuuuir,  Avarias  SrlahirV 
te  Zacharias,  Se  Avarias , St  Mi- 
chael,& Saphatias:  Toux  ceux  ci 
fhrét  fils  dcloiaph.<i K oy  deluda 
Et  leur  pere  leur  donna  beau- 
coup de  dons  rd'argent  & d’or,& 
des  reeompenfrs,  auec  dex  cirt7 
trclbicn  garnies  co  luda.Mais  il 
bailla  IcRoyauale  a Ioram,pour- 
re  qu'il  eQoic  le  prrmicr-oay. 
4E1  IoramiVleua  fur  le  Rorau- 
me  de  fon  pere.  Et  quand  il  fe  fut 
fortifié,  il  occit  par  l'elpee  tous 
fes  frcrci , 8e  aucuns  dex  princes 
dTl'racl. 

5 lu  ram  anoit  trente  & deux  ans, 


quand  il  commenta  4 icpner  , \ 
régna  huit  ans  en  ierulaicm. 

6 ht  il  chemina  es  »ovcs  desRoi» 
d'ifracl, air.fi  qu’auoit  lait  i-mai- 
fon d'Achab.Car  aufiî  la  fille  de 
Achab  elloit  fa  femme:!*  In  ma. 
enJa  prelcnce  du  Scigreur. 

7 * Toute sfois  le  Seigneur  nejî  ^» 
j voulut  point  dellruire  la  maifon  •?.«!. 
de  Dauid  , a caufe  de  l’alliance1 
qu'il  auoit  faite  auec  luy:&  poisi 
ce  qu’il  luy  aueitpromis  de  dô 

0 


qu'il  luy  auoit  promis  de  dô 
ner  a luy.flt  a fei  fils , vnc  lump- 
a lotdiours. 

8En  ces  lours  jj.f  dom  fe  rebel- 
la, hCTnulanr'pluselire  fubict  a 
Iuda,&  s’cAablic  m Roy. 

9 Et  quand  loram  fut  ( a (Te  auec 
fe;  princcx,8(  joute  la  chcualene 
sjui  choit  auec  luy  , il  fe  leua  de 
nuiét  St  frappa  Edom,  qu’il  auoit 
enu4onne,£:  cous  Ici  duel  de  la 
cheualeric. 

10  Toutesfois  Edom  fe  rebella, 
à fin  qu’il  ne  fuA  plus  fous  la  do- 
mination de  Tuda  , i r feu  es  en  ce 
tour.  En  ce  sicl'mc  temps  aufTi 
Lobna  fe  retira  afin  qu’il  pe  frft 
plut  fous  fa  main.  Car  il  auoit 
de!  aille  le  Seigneur  Dieu  de  les 
peres 

11  D’auanra*c  il  fît  des  baura 
Heu*  it  villes  de  luda,&  fit  taire 
fornication  aux  habitant  de  Je. 
rufalem,  6c  fit  tranTgrc/tcr  Iuda. 
it  Dont  lettres  luyfusent  enuo- 
yees  d’EIie  lé  Prophète  , cfquel 
ici  choit  eferit.  Ces  paroles  dit 
le  Seigneur  Dieu  de  ton  pereDa- 
uid  : Pource  que  tu  n’as  point 
cheminé  en  la  eoye  de  Icfaphat 
ton  pere,  8e  csTOyetd’Afa  Roy 
de  Iuda. 

1 jS'.ais  as  cheminé  par  le  ehemio 
des  Rois  d’Ifrael.fir  as  fait  faire 
fornication  à ceux  de  luda.&aux 
habitant  de  lcrufalcm.rn  f nfuy. 
uant  la  fomicatioa  de  la  mai  fon 
d’Achab.  D’auantaee  aulG  tuas 
occis  tes  frères,  de  la  maifon  .de 
ton  pere, meilleurs  que  toy. 
4?oyci  le  Scigncnr  te  ftappem 
de  grande  playc.auet  toi» peuple 
te  tes  fils,&  tes  femmes  , & auec 


Mm 


lt.  DES  C H R O N 1 r^V  E S. 


S 47 


efloft  la  fille  du  Roy  loram  fem- 
me de  loiada!  le  (ouuerain  pre- 
,1re,fat*r  d Ochoziat.A  pourtit 
nel’occit  point  Athalie. 
ti II  fut  donc  caché  en  la  reaifon 
de  Dieu  auec  eux  par  Pefpace  de 
lix  ant.cfquelt  Athalie  régna  fur 
fa  terre. 

C n a r.  xx. ni. 
f*a>  ftr  r Aid’  dr  ttnftU  <h  ItUi* 
rfl  rftiklj  A#y,  dr  *Ath*ltt  mt/t 
à mtrt. 

Il  Ait*  en  ta  feptiéme  année, 
fVA  Joiada  eftât  conforté, print 
detcentcniers.i  fpauoir  Azariat 
filtde  îeruham  , 3c  ifmahel  fils 
de  lohanan  , îufTï  Azariat  fil» 
d'Obcd  , St  Maafiat  filt  d'Adaia, 
flf  Ëlifaphac  fils  de  Zechri.Bt  fit 
alliance  anec  eux. 
a Lefquelt  en  enuimnnant  luda, 
afTcmbierrnt  let  Lcuifes  de  t ou- 
ïes let  ville»  de  luda.St  let  prin- 
ces,des  famillct  d'ifracl,  & vin 
deeaten  lerofalem. 

I Toute  la  multitude  donc  fit  al- 
ianceauccle  Roy  en  la  maifon 
du  Seigneur.  Ft  luiada  leur  dit: 
Voyci  , le  fil»  du  Roy  régnera 
amfi  que  le  Seigneur  a parlé  fur 
let  fils  de  Dauid. 

4 icelle  tUnc  eft  la  parole  que 
vont  ferez. La  tierce  partie  d’en 
tr%  vouspreftret.A  Leuites  Apor 
tiers  qui  viennent  au  Sabbath, 
fera  ét  portet. 

j Et  la  tierce à la  maifon 
du  Roy :3t  la  tierce  i la  porte.qui 
eft  appellee  du  fondement  Mail 
qtie  tout  le  commun  foit  ét  par- 
ois de  la  maifon  du  Seigneur: 

5 Et  qu’aucun  autre  n’entre  en  la 
aifon  du  Scigneurtfinô  les  pré- 
fixés , Stles  Leuites  qui  feruent. 
Et  ieeux  feulement  yentrent.car 
ils  font  fanâifiez:  St  que  tout  le 
demeurant  du  commun  obferue 
let  garde*  du  Seigneur. 
t Mait  que  let  Leuitet  foyent  a 
l'entour  du  Roy  > ayant  chacun 
leur  armet  ( St  fi  quelque  autre 
entre  an  temple duSeieneur, qu’il 
foit  mit  à mort.)  Et  qu’ilt  fovent 
auec  le  Kov  entrant  A forçant 


3 Ainli  les  Leuites  , JC  tous  ceux 
deiuda  firent  félon  toutet  les 
chofet  que  le  fouuenin  preftre 
■ oiadaauoii  commandées,  fcr  *n 
chacun print  les  hommesquie 
lloyent  fous  luv  aSr  venoyent  felt» 
l’ordre  du  Sabbath, auec  ceux  qui 
auoycnt  parfaitle  Sabbath, Ade- 
■oyent  firtir:  C ar  suffi  le  fouue- 
rain  prellre  loiada  n’auoic  pas 
laifTc  aller  les  compagnies  qui 
^uoyét  accouftumé  de  leruir  1’ 


apres  l’autre  par  fepmain  et. 

9 Et  loiada  le  preftre  donna  aux 
ceneenrers  les  lances, & let  efeuf 
font, Sr  les  boucliers  du  Roy  Da- 
uid , qu’il  auoit  confierez  en  la 
maifon  du  Seigneur 
ioEc  ordonna  rout  le  peuple , vn 
chacun  tenant  fon  efpee  en  fa 
main,  depuis  la  partie  dextre  du 
temple,  tufques  a la  partie  fene- 
ftre  du  temple  deuant  l’autel , St 
au  temple  tout  à Pcntour  dnRoy, 
n Puis  menèrent  hors  le  fils  du 
Roy, A mirent  fur  Inv  la  couron- 
ne A le  tefmoignagr.Sr  luy  don- 
nèrent en  fa  main  la  loy  qu'il  dc- 
uoit  tenir  , A l’eflablirent  Boy. 
Auffi  loiada  le  ffiuuerain  preftre 
A fes  fils  Poignirent  , A en  luv 
fuuhaitant  profperitc.dirtr.t.Vi- 
ue  le  Roy 

ri  Quand  Athalieeut  ouy.â  fpa- 
uoir  Ja  voix  de  ceux  qui  cnn- 
royent  A loüoyent  le  R6v,icclle 
entra  au  peuple  au  temple  du 
Seigneur. 

1 1 Êt  quand  elle  eut  veulcRoy 
droit  fur  le  degré  a Pentree  , A 
les  prince!  , A letordonnancet 
autour  de  luy,  A tout  le  peuple 
de  la  terre  foyefioüiflant  A fon- 
nant  des  trompettes, A chantant 
ce  diuert  genret  d‘.*>rguc$  A la 
voix  de  ceux  qui  lOuoyent , elle 
rompit  fet  veAeuicns,&dir:Tra- 
hifont.trahifont. 

14ht  le  fouiteram  preftre  miada 
eftant  forri  anx  centeniert  A aux 
prinret  de  Parmee,tl  leur  dit:Me 
nez-la  hors  du  contenu  dutem- 
ple, qu’icelle  foit  dehort  mife  a 
mort  par  l’cfpee.Et  le  preftre  c&- 
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man da, quelle  ne  fuft  pat  turc  en 
Sa  maifon  du  Seigneur. 
ij  Et  ila  mirent  les  maint  Tiir  fa 
telle  Et  quand  elle  fut  entrée  er 
la  porte  des  rheuaux  de  la  maisô 
du  Replia  la  tuèrent  là. 

Ht  Lors  touda  Ht  alhanee  enrre 
foy  6c  tout  le  peuple  , Sr  le  Roy, 
tin  qu'il  full  le  peuple  du  Sei- 
gneur. 

iyEt  ainlî  tout  le  peuple  entra  en 
la  maifon  de  Baal  A la  deAruifi- 
rent;flc  briferent  les  autels.&les 
fimulachres  d'iccluy:  ils  tuèrent 
auffi  Mat  h an  lepreftrede  Baal, 
deuant  les  tntels. 
it  Or  loiada  ordonna  des  pre* 
uoAsen  la  maifon  du  Seigneur, 
fous  les  mains  des  pre  Are  s,  idci 
(Leuitct.lef.iuels  Dauid  dillribua 
en  la  maifon  du  Seigneur  , pour 
rir  lerholoeaudes  auScigneur 
ainfï  qu’il  eA  eferit  en  la  loy  de 
Moyfe  , en  ioee  8c  en  cantiques, 
félon  la  difpofîtion  de  Dauid. 

■ 9 ilurdonna  auffi  des  portiers 
és  portes  de  la  maifon  du^Sei- 
Içneur  afin  que  eelluy  qui  efl 
Ü'ouille  de  quelque  chofe  que  ce 
ifbit.n’y  entre  point. 

’ioErprint  des  crnreniets.Br  de* 
hommes  trerforts,  & princes  du 
peuple,  St  tout  le  commun  de  la 
terre  Jr firent  drfeedre  leRoy  de 
la  maifon  du  Seigneur , 8c  entrer 
en  la  maisô  duRov.par  le  milieu 
de  fc  porte  de  dclfus,  & le  collo- 
quèrent au  lîege  Royal. 

* i Et  tout  le  peuple  de  la  terre 
fut  refioüy  ,8c  la  cité  fut  à repos. 
Mais  Athalic  fut  mife  à mort 
parl’efpec. 


«Æ«. 


C II  A P.  XX  III. 
loai  da  tempt  de  >«Wa  vil  droite- 
mrnf.pait  après  f*  totem*  a tdo 
latri*  ir  fait  oecir  Zachart 
Prophète  : pais  tfloccii  par  f*i 
frrnitruri 

r>«Oas  * anoit  frpt  ans  quand 
il  commença  a reçner  ,8c 
régna  quarante  ans  en  Ie- 
rufalrm.le  nom  de  fa  mere  */!oi> 
Sebia  de  Berfabec. 


a Et  fit  bien  deuant  le  Seigneur, 
tant  que  loiada  le  PreArc  vcf- 

quit. 

U Or  reiiadaley  print  deux  fem- 
Imes,  defquellcs  il  engendra  des 
fils  & des  filles. 

4 Apres  lefquelle*  ehofes  plent 
a loas  de  rellaurcr  la  maifon  du 
Seigneur. 

; Et  aifcmola  les  preArei.ft;  les 
Lcuitei,&  leur  dit:Alle«  aux  ci- 
ter de  luda,  8c  recueilles  argent 
tous  les  ans  de  tous  ceux  d’.lracl 
pour  les  réparations  du  temple 
de  voAre  U ieu.Sc  faites  cela  ha 
fliuemcnr.  Mais  les  Leuites  le  fi 
rent  tref-negligemment. 

«Et  le  Roy  appella  le  prince  io- 
iada,8t  Iny  ditrPourquoy  n’as-tu 
pas  eu  foing  de  côtraindre  les  Le 
uites  pour  apporter  de  iuda,&de 
lerufatcm,  l’argent  qui  a efté  or- 
donne par  Moyfe  le  feruiteor  du 
Seigneur, afin  que  toute  la  multi- 
tude d’iftacl  l’apportafl  au  ta- 
bernacle du  tefmoignageJ 
«sCar  la  tref-maunaireAthalir,8r 
fes  enfant  ont  défi  mit  la  maifon 
de  Dieu,  8c  de  cornes  les  ehofes 
qui  aiioyent  elle  fanâificet  an 
temple  du  Seigneur  , ils  en  eut 
orné  le  temple  de  Baalim 
* Patquoy  le  Roytcommanda.it 
firent  vn  coffre  , & le  mirent  n 
près  de  la  porte  du  Seigneur  par 
dehors. 

9 Et  fut  publié  en  :uda  8c  icrufa 
lem .que  chacun  apporta!!  le  don 
au  Seigneur, que  Moyfe  feruiteur 
de  Dieu  auoit  ordonne  au  defert 
fur  toui  ceux  d’ifracl. 

10  Et  tous  les  princet.it  tout  le 
peuple  fe  refiouirenttflt  iceuxen 

rans  apportèrent  au  eoffié  du 
Seigneur, 3c  y mirent,  tellement 
qu’il  fut  remply. 
h Et  quand  il  e Doit  tempt  d’ap- 
porter le  coffre  deuil  leRoy  par 
les  mains  des  Le  uitesfcar  ils  *e- 
oyét  ou’t^y  auoit  beaucoup  d'ar 
gent)le  feribe  du  Roy  entroit.if 
eeluyqoc  le  premicrpreflrc  auoit 
Icnmmif.it  vuidoyesit  l’argtt  qui 

’edoit  aoeoffre.  Apres reportoyét 
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le  coffre  en  fon  lieu  , ain/ifai- 
fovent-ilt  touile*  tour*.  fcc  (ut 
aficmblc  argent  infini, 
i»  Lequel  fut  donne  pa»  le  Roy 
St  'oiada.à  ceux  qui  preftdoyent 
fur  le*  triture*  de  la  maifon  du 
Seigneur. Et  d'iceluy  loaoyét  les 
taille  ur«  de  pierre*  , Se  le*  ou 
urieri  de  tou*  ouurage*,pou*  re- 
faire la  maifon  du  Seigneur:  auflî 
le*  forgeurs  de  fer  St  d’airain  : a 
finoue  ce  qui  efloit  commence* 
tomber, fut  eltayé. 
if  Et  ceux  qui  ouurovent  pa*  in 
duilrie,  firent  que  labrlfure  de* 
paroi*  fufi  renouuelfee  par  leur* 
main*. -St  relcuerent  la  maifon  du 
Seigneur  an  premier  ellar  , St  la 
firent  tenir  ferme. 

■ 4 Et  quand  il*  eurent  accompli 
toute*  le*  truuret,  il*  apporterct 
denit  le  Rov  St  toiada  le  demeu- 
rant de  l'argent  : duquel  furent 
(ait*  le*  vailfeaux  du  tdplc  pour 
le  feruice  de*  holocaullet, 
auflî  le*  phiolc*  , St  tou*  antre* 
vaiflcaux  d’or  St  d'argent  Et  le* 
holocaullet  efloyét  to*  le*  inurt 
de  loiada  continuellemét  olferti 
en  la  maifon  du  Seigneur, 
if  Mai*  toiada  plemde  loortde 
mut  ancien, & mourut  âpre*  qu’il 
fut  de  cent  St  trente  an*, 
id  fit  il*  renfcuclirem  en  la  cité 
de  Danid  anec  le*  Roi*  , pource 
qu’il  aaoit  fait  bien  auec  tfrael, 
St  auee  fa  maifon. 

>7  Mai*  apres  que  iniada  fut 
mort,  le*  prince*  de  tuda  vin 
drent.Sr  adorerct  le  Roy. Lequel 
attrait  par  le*  fcinice*  d’iceux, 
leur  obtempéra. 
i>  fcc  dclajiferenc  le  temple  du 
Seigneur  leVicu  de  leur*  perei, 

St  ferai rent  aux  bofcaqe*  , St  aux 
rhofe*  taillée*  It  fut  faire  l’in 
•fignation  contre  tuda  St  lerufa- 
i,pour  relpcchg. 

19  Et  il  leur  enuoyoic  de*  Pro- 
•fietet.aiin  qu’il*  fc  retournaftét 
m Seigneur:  lefquels  proreliant, 
ir  les  voaloyent  pa*  elcouter. 
oEr  pourtant  l’efprit  de  Dieu, 
veflit Zacharie  fil*  de  toiada  pre 
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Il re, 8*  t*  tint  rie  bout  en  lapre- 
fenee  <fu  peuple,  & leur  dit:  Ce* 
parole*  ci  du  le  Seigneur  Dieu: 
l’ourquov  tranfgreilc*  vou*  le 
commandement  du  Seigneur,  la- 
quelle chofe  ne  vou*  profrera 
poincSt  auea  delaiiTc  Icscigncur 
tellement  qu’il  *ou$a  delai (IV è 
ai  Lefquels  s'ail'embletct  a l’en 
contrrde  luv.Ale  lariderempar 
le  commande  met  du  Hov  au  par- 
ui*  de  la  maifon  du  Seigneut. 

1»  lit  le  Roy  ioat  n'ru;  aucune 
founenâccde  1a  mifeiitorde,  que 
loiada  perc  de  ceftuy  auoit  faita- 
ucc  luy.*mai<  mit  fon  El*  a mort 
Et  comme  il  mouroit.il  dit  : Le’J-JS 
Seigneur  le  vovc.A  le  requière. 

1 1 Mai*  quand  tn  an  fut  pafi’é, 
l'armte  de  Syrie  muta  comreluy . 

St  vint  tn  ■ uda  S’  en  îcrufalëifc 
oceittou*  le*  prince*  du  peuple 
St  emioyerent  au  Roy  eu  Damas 
toute  la  defpouille. 
i*fcr  combien  certainement  que 
tref.petit  nombre  de*  SvrienslVu 
venu, le  Seigneur 
rn  leur*  maiu*  vne  multitude  in- 
finie : pource  qu'ils  auovrnt dc- 
laiiTcle  Seigneur  Dieu  de  leur* 
perct.Aiiffi  firent  iltcontre  ioas 
de*  iugement  ignominieux, 
a j El  eux  retournant  le  laiflerfr 
rngrande»  lanmieur*.  auftife* 
feruiteur*  t’eCeucrrnt  conirclu* 
en  la  vengeance  du  fang  de  Za- 
charie fil*  île  niada  prédire  , & 
l’occirent  en  fon  )iâ,&  mourut’ 

Et  il*  l’enfeucl  lient  en  La  cite  de 
Dauid.  mai*  non  point  esfcpul- 
chretde*  Roy*. 
sdOrZabad  fil*  de  Semaath  Am 
monite.St  tofabad  fil*  de  Sema- 
rith  Moabite  le  trahirent. 

*7  filai*  fe*  fils, St  la  l.iunoir  de 
l'argent  qui  fut  aflemble  fou*  )u  v 
Scia  reflanration  de  la  maifon  dr 
Dieu  font  plu*  diligemment  ef 
critt  au  liure  de*  Rois.  Et  An*, 
fiat  fon  fils  régna  pour  luy.  j 

C H A P.  «XV. 
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R O N I q_v  ni. 
afin  qu'elle  tctournafl  en  tôlicu 
Dont  iccuxbcaucnupcourroucca 
contre  uda.t’en  tctouinctcmcn 
leur  contrée. 

Lori  Amafias  affeurément 
conduit  Ton  peuple  , St  s’en  alla 
en  la  vallée  des  Salines, 
la  fau  frappa  dix  mille  des  en* 
fans  dr  Scir.St  les  enfant  de  iu- 
da  prindrentdtx  autres  milleh6 
racs,&  les  amenèrent  fur  le  fi  ns 
mer  d’vnr  roche, & lcsiettcrfnt 
duhaut  en  bat,lcfquel>crcucieu 
tous. 

{Mais  rarmeequ’Amafiasanoit 
rem.oyce  , afin  qu'elle  ne  vint 
auec  lav  en  bataille,  s’epardit  es 
citez  de  luda  , depuis  Samaric, 
iniques  a Keth-huron.  lie  apres 
atMir  tue  trois  mille  hommes 
elle  rauit  grande  prove. 
l+Amatias  aufsi  apres  l'occilîon 
des  idumees.&qu'il  ent  apporte 
les  dieux  detenfansde  Scir.ii  fe 
les  ordonna  pour  dieux  St  les 
doroit,  Jtlcurfaifoucncenl’emi  t. 
iç  Pout  Uqucllechole, le  Seigneur 
courrouce  cotre  Amalîat.cnuoya 
versluy  leProphetc  pour luy  di 
rerPourqnov as-tu  adore  lesdieux 
qui  n'ont  potntdcliutc  leur  peu- 
ple de  ta  main? 

itfEt  quand  rceluy  difuit  telles 
paroles.il  luy  tefpondii:E»tnle 
confedler  du  Koy?  Déporte  toy 
que  ie ne  te  mette  à more.  Elle 
Prophète  en  partât.dift:  te  fçay 
bien  que  Dieu  a penfc  dejicmet- 
cre  a mort  .pour  tantquc  tu  as  fait 
ee  mal-ci  , d'auantage  tu  n’as 
point  obeempert  a mon  confetl 
17  Amalias  donc  Roy  de  lutia: 
apres  auoir  prins  uef-wauuais 
confcil  il  cnnoya  vers  toai  fils 
dcioachas.fils  deiehu.Royd’if- 
racldifant  : Vien.que  bous  nous 
voyons  l’vn  l'autre. 

<g  Maiticcluy  enuoya  desmer. 
fagers  difantrLc  ehardonqui  eft 
au  Liban.a  enuoycau  cedre  du 
Liba  n.dtfanttDône  ta  fille  pour 
femme  a mon  fils  .Et  voyei , les 
belles  qui  clloyctcn  la  forefldu 
Liban,  paiierent  outre, Rmarclte 
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IX.  D E S CH 
- Maalîas  * auoit  vingt 
| be  cinq  ans.quand  ilcom- 
menja  à régner  , St  régna 
viugt  neuk  ans  en  lerufalem.  Le 
nom  de  famere  ifitu  lôadi  , de 
enifalem. 

1 £t  fit  bien  en  la  prtfenee  du 
Seigneur, mau  toutesfois  nô  pas 
*de  cœur  parfait. 

{Et  quand  si  vtd  que  fon  empi- 
re efloit  conferme  , il  coupa  la 
gotge  aux  feruitcurs  qui  a- 
uoytnt  occy  le  Roy  fon  pete: 

4 Mais  il  n'oecic  pas  leurs  fils, 
ainfi  qu’il  eil  efcrit  au  livre  delà 
Loy  de  Moyfc.la  où  le  Seigneur' 
a .'oir.madc.difant  Les  peres  ne 
ferôt  point  occispour  leurs  fili:| 
n'y  aufsi  les  fils  pour  leurs  pe- 
recmaii  vn  chacun  mourra  en 
fon  (cche. 

5 Amafias  donc  affembla  luda, St 
les  ordonna  par  Dmilies.St capi- 
taines^ ccmcnicrs, par  tout  lu- 
da  & Bcniamin.  Et  les  mit  par 
nombre, depuis  v mgt  am  audcl- 
fus-  St  trouua  tirnto  mille  tou- 
uenceaux  , preft  pour  aller  a la 
guet  re,St  tenu  la  hache  St  l'ef- 
euffon. 

<Lt  prit  à gages  de  cenxd’Iiracl 
cent  mille  des  vaillant  , pour 
cent  talents  d’argent. 

7 Mais  l’homme  de  Dieu  vint  à 
luy, St  difl  : O Roy, que  1 armee 
d'ifracl  ne  forte  point  auec  toy. 
Car  le  Seigneur  n’ell  point  auec 
ifrael.ne  auec  tous  lesenfans 
d’Ephtaim. 

SQua  fi  tu  cfl  imet  que  la  batail- 
le confiftc  en  put  (Tance  d -rmee. 
Dieu  te  fera  «hre  vaincu  pu  les 
ennemis. Car  a Dieu  appat  tient 
d‘aidca,St  de  tomnci  en  fuite, 
jfct  Amafias  difl  à l'homme  de 
Diea.  Que  fera-il  fait  donc  de 
ecm  talent . que  i*ay  donne  aux 
genrdatmeid’ifrarP  fi  l’hom 
mede  Dieu  luy  rcfpondit  : Le 
Seigneur  en  a pour  t'en  pouvoir 
donner  beaucoup  plus  que  ceo» 
là  « 

loEtzjnfi  A mafias  frpara  l’ai 
qui  efloievenne  a luyd’Ephi 
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rentfnr  le  chardon, 
i g Tu  as  dictl’ay  frappé  Edom, 
Se  pourtant  l’cleue  ton  cœur  en 
orgueil.  Sieds  toy  en  ta  maifon, 
pourquoy  prouoque-tu  le  mal  a 
l’encontre  de  toy  , pour  tomber 
toy  & tudaaucc  toy? 
aoAmafiat  ne  voulut  point  ouyr 
parce  que  c’ertoit  la  volonté  du 
Seigneur, qu’il  fui* baille  «maint 
dei  ennemis , à caul'e  des  dieux 
d’Edotn- 

uEt  ainfi  IoaiRoy  d’ifraël  ro6- 
ta,&  l’enuentrent  l’vn  l’autre. 
Or  Amafiai  Roy  de  Iudaeftoit 
eo  Betb-fame*  de  Iqda. 
a » Et  luda  fut  rué  iui  deitant  II- 
racl,&s’enfuit  en  fei  tabernacles 
a)  Aulfi  loatRoy  d’lfracl,print| 
Amafiai  le  Roy  de  luda.fiji  de 
Ioaifilideloachai.cn  Beth-fa- 

mes  A l'amena  en  lcrufalem.  Et 

dellnifit  la  muraille  d’icelle  de- 
puii  la  porte  d’Ephraim, iniques 
a la  poite  de  l’anglet , de  quatre 
cent  coudeei. 

a 4 Aulfi  ramena  en  Samarie  tout 
l’or  St  l'argent , St  tous  let  vaif 
féaux  qu’il  auoit  trouuex  en  la 
maifon  de  Dieu.  5;  auprès  d O- 
bed-Fdom.A  aufsiéi  rhreforsde 
la  maifon  Royalle,  pareillement 
les  enfant  desoPagiez. 
ajEt  Amafiai  filideloai  Roy  de 
Iuda.vefquit quinze  ant , «près 
que  îoas  filsde  loacha  Royd’If- 
raél  fut  mort. 

a#  Et  le  refte  dei  paroles  d’Ama 
(ias.dcs  première», Ades  derme- 
rei.efl  eferit  au  liure  dcsRou  de 
luda  Se  d’ifracl. 

»7Lequelapres  qu’il  fe  fut  retiré 
duSeigneur.ilsluv  firenttrahisôs 
en  Ietufalem.Et  quand  il  s'en  fut 
cnfiiv  enl  achii.ilsy  enuoyerent 
St  le  tuèrent  la. 

igKtle  raportant  fur  des  ehe- 
uaux,  l'enfeuelirent  anecfeipe- 
rei  en  la  cité  de  Dauid. 

C H A P.  XXTI. 
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Ml  tir  vfkyi  ftjfitt  in^TAnif*- 
trifieAfkr. 
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Ors»tout  le  peuple  de  In 
da  conflitua  Oms  fonfili 
aage  de  feize  ans.Koy  , au 
lieu  de  Ion  pere  Amafiai. 
alceluy  édifia  Ailath  , A la  ren- 
dit fuhietec  a tuda  après  que  le 
Roy  fut  endormi  auec  fe»  peret. 
I Oxiai  auoit  feize  ans  quand  il 
commençai  régner, A régna  en 
lcrufalem  cinquante  Se  deux  am: 
Le  nom  de  fa  mere  r/fmlechclia 
de  lcrufalem- 

4 Et  fit  ce  qui  eftoit  droit  ( sv eux 
du  Seigneur.felnn  toute»  lescho 
ici  qu’Amalüi  fon  peie  auoit 
faites. 

j Et  cercha  le  Seigneur  é»  Jour» 
de  Zacharic,rntendantAvoyant 
Dieu,  Et  quand  il  requeroit  le 
Seigneur, ill’addrcfl'oit  en  toutes 
choie». 

Finalement  iftit  , St  batailla 
contre  le»  Philillhins  Se  deftrui- 
lit  la  muraille  de  Gcth.A  la  mu- 
raille de  lahnc  , Se  la  muraille 
d’Azor  Aufsi  édifia  en  A2otdts 
villes, 8t  ci  I‘h 1 1 1 fi  h t n » : 

Et  Dieu  l’aida  contre  le»  Fhi 
liflhins  , St  contre  le»  Arabicns 
qui  habitoyent  en  GurbaalA  cô- 
jtre  les  Ammonites. 

J8  Et  les  Ammonites  donnoyent 
dons  à Ozias:  St  fut  diuulguc 
fon  iKtm.iufqucs  a l’entrec  d'E- 
gypte , acaufe  dcsviSoucs  fre- 
quent es. 

9 Et  Ozias  édifia  des  tourelles 
jen  lerufalcm.fur  lespories  del’â- 
glet.A  fur  la  porte  tic  la  vallee, 
St  autres  au  mcfmc  colle  de  la 
muraille.A  les  renforça, 
toll  édifia  aufsi  des  cours  au  de- 
ferr  , St  cauaplufîeurs  ciflerncs, 
pource  qu’il  auoit  beaucoup  de 
oeflail,  tant  aux  champs  com- 
meaudefert  fort  fpacieux.  Et 
eut  aufsi  des  vignes  , & des  vi- 
gnerons aux  montagnes  , & en 
Carmel  : Car  il  efloit  vn 

homme  adonné  au  laboura- 
ge. . 

it  Et  fut  l’as mee  de  fes  comba- 
tans  lefquels  marchoient  à la  ba 
taille  fouslamain  deiehiel  fcribe 
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\ de  Nlaafias  doreur  St  foui  U 
main  de  ilanania,quicAoitvnVi*s 
capitaines  du  Roy. 
ntc  tout  lr  nombre  det  princes 
félon  les  familles  d'homes  forts 
tjfeti  de  deux  mille  fix  cens, 
i i et  f«us  eux  toute  l’armee*/f«> 
de  trois  eensfept  mille  St  cinq 
censtiefqiicls  clioientpropies  a la 
guerre:3tbatailIovét  pourlcaoy 
contre  les  aduerfai.es. 

14  AufstOzias  leur  appreAa.c’eA 
à dirc.a  toute  l’atmce  , des  bou- 
cliers,Si  des  lices, &dc.hraumci’ 
St  des  haubcrgeôs,At  des  arcs.Si 
des  fodes  pour  ietter  des  pierres  I 

S bt  fit  en  Icrufalem  des  engins 
de  diuers  genres  lcfqiirls  il  mit 
es  tours, Arcs  coins  des  muiaillcs 
pour  ietter  les  Scelles  , & les 
groOVspierrcs.Et  ifsit  fa  renom- 
mec  au  loin  , pour  ce  que  le  Sei- 
gneur l'ai  doit,  dr  qp’il  luy  don- 
noii  force. 

6 Mais  quand  il  fut  renforeé.fon 
eaur  s’cleuaa  fa  perdition, i ou- 
blia le  Seigneur  Ton  Dieu,  fcr  en 
trant  au  temple  duSeigneut, vou- 
lut bruAer  en  ubUtion  l'cncent 
fur  l’autel  de  rcnccnfcrucnt  odo- 
riférant. 

■ 7Et  incontinent  Aiariasprenrc 
eilant  entré  apres  loy.&auec  luy 
les  prcArcs  d t Seigneur  oâantc 
hommes  trcsfoits.reûilcrcnt  au 
R or.  8c  dirent: 

15  O Ozias  , ce  n'eft  pas  ton 
office  , de  bruAer  l'encens  au 
Seigneur, mais  e'tft  /’ajjFcr.cfespie 
Arcs.c'cA  à dire  des  enfansd'Aa 
lon.lefqucls  fmt  c5facrczatellc 
maniéré  de  fcruice.  Sors  dn  fan 
-luirtScnc  le  conicmnc  poinccar 
ceAechnfe  ne  fera  pas  reputee 
à gloire, du  Seigneur  Dieu. 

■ 9i-nri  Oxiat  courroucé  , St  te- 
nant Pcoccnfoir  en  fa  main  pour 
eneenfer,  menatfoit  les  prcArcs: 
Mais  incôtinent  la  ladrerie  vint 
en  fon  frôt  en  la  prefcncedes  pre 
Ares.cn  lamai  fondu  Seigneur,  fur 
l'autel  de  rencéfemctodorifetat 
|*o£t  quand  A zat  las  le  l'ouueratn 
prçAre  i’rqt  rrcarde.A'tousIesan 


11  R O N I Q^V  E 5. 

très  pre  Ares, ils  virent  >a  ladre- 
rie  en  fon  front,  & haAiucment 
le  leticrct  hors. Aufsiiccluy tout 
cfpouvencc  , fehaAa  de  forcir, 
pource  qu’incoacineac  il  anoit 
fenti  la  puye  du  Seigneur. 

»i  * Et  ainûleXoy  Oiiasfut 
ladre, iufques  auionr  de  fa  mort,  4.  A* 
3c  habita  en  smc  maifon  féparee,  « j.j 
plein  de  ladrerie.pour  laquclleil 
anoit  eAc  iettehors  de  la  maifon 
du  Seigneur.  Mais  loatbam  fon 
\ filigouuctna  la  maifon  duRoy,& 
jugeoit  le  peuple  de  1a  terre. 

11  Et  le  rehc  desparolcsd'Oziai 
des  premières  , & des  dctmcrcs 
Ifaiasfili  d'Amot  Prophète  les 
a efent. 

1 g Et  Ozias  dormit  auec  fos  pè- 
tes &r  l’enfcuelirét  au  champ  des 
frpnlchrcs  Royaux, pource  qu’il 
eAoit  ladre.  Êc  loatbam  fon  bit 
régna  pour  luy. 

Ch  as,  rxsru. 

Dm  f-rgne  dt  Itdtdamt&  dtftt  jrr- 

iOatham*auoir  s ingt&cinq  4. JT« 
ans, quand  il  cômenya  à re- ij -Jf 
gner.8 1 régna  feizcansea 
Ierufalem:Le  nom  de  fa  mere  r- 
fitit  icrufa  fille  de  Sadoc. 

1 Et  fit  ce  qui  • Aoit  droit  deuam 
le  Seigneur, félon  toutes  les  cho- 
fes  qu’Oxias  fon  pere  auoit  fjiJ 
tes  excepté  qu’il  n’entra  pas  au 
temple  du  Seigneur  , 4 cacoreti 
pechoit  le  peuple. 
tCcAuv  édifia  la  haute  porte  de 
la  maifon  du  Seigneur,  St  édifia 
beaucoup  de  choies  en  lamnraii- 
le  d’Ophel. 

4 Anfsi  il  édifia  des  villes  ésmô 
tagnosde  luda.Ac  des  chaAcaux 
4 des  tours  es  forerti. 

( Iceluy  batailla  contre  lcRoy 
des  enfans  d’Ammon,&  terrain- 
quit.Ft  en  ce  temps  U,  les  enfii 
d'Amtron  luy  donnèrent  cent  ta- 
lents d'argent, & dix  mille  eorôt 
de  froment  4 autant  de  corons 
d'or g«:Ces  choies  cyluy  baillè- 
rent les  enfans  d’Ammon  en  I* 
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Et  fut  loatham  fort  ren furet 
pourcc'qu’il  auoit  adrefle  fesro 
ye»  deuanc  ie  Seigneur  fonUieu 
7Et  lerefle  dei  paroles  rie  ioa- 
tham.&tourcs  fes  baraillei.&fes 
(Euures , font  écrites  au  liurc  des 
Rois  d’ifraél  3c  de  luda. 

811  auoit  vingt  Afcinq  ans, quand 
il  commença  a reener  : & régna 
feize  ans  en  Ierufalem. 

Puis  loatham  dormit  aueefes 
peres,&  l’enfeuelirenten  lacttt 
dcDauid.-dcAcbaz  fon  fils  régna 
pour  luy. 

C H A ».  XXV  II. 

D*  rejjM  du  Rey  de  fut 

impiété, peur  laquelle  ftn  peuple 
eflufjU^e, 

jChaz *0110(1  aagede  vingt 
Jans, quand  >1  cémenta  are- 
gnerrSr  régna  feize  ans  en 
lerufalem-U  ne  fît  pasdroitemet 
en  la  prefence  du  Seigneur  com- 
me Dauid  fon  pcrc: 
a Ains  il  chemina  é»  voyetdes 
Roy  s d’ifracl.Dauanragc  il  fon- 
dit des  fl  atuê  s a Baalim. 

»C'efl  luy  qui  brulla  en  oblation 
l’encens  en  la  vallée  de  Bcn-En- 
non-&  fit  pafTer  fes  enfant  par  le 
feu  félon  la  ipamerc  desGentels, 
que  le  Seigneur  auoit  occis  a le 
venue  des  enfant  d’ifraël. 

4 Audi  il  facrifioit,  St  allumoit 
l’enceulcnict  odonferâteshauii 
lieux,  & es  moncagntj  , & fous 
tout  arbre  fueilln. 
jF.tle  Seigneur  fon  Dieu  lebail- 
ta  il  maint  du  Roy  de  Syrie,  le 
quel  le  frappa, Stprint  grade  def 
poûillede  fon  Empire, & l’ame- 
na en  Damas.  11  fut  aulli  liurc  et 
mains  du  Roy  d’ifraël  , 3c  fut 
frappé  de  grande  playe. 

Xnffi  Phacec  fils  de  Romelias 
occit  de  ceux  de  luda,  cent  & 
vingt  mille  en  vn  mur.tont  hom 
mes  de  gnerre  : pourre  qit'il  s a- 
uovent  delaiffc  le  Seigneur  le 
Dieu  de  leurs  peres. 

7Au  mcfmc  temps, 7-cchri  hom 


3 N I Q^V 
me  puiffat  d'Ephraim, Accitf.ua- 
fias  le  fils  du  Roy  : & fczricam 
le  Duc  de  iamaifon:aufu  Elcana 
Ile  fécond  apres  le  R oy : 

'fffct  les  entans  d'ifracl  prindret 
de  leurs  freres  , deux  cent  mille 
femmes, cnfaos,&  ieuncs  filles  St 
infinies  defpouilles.  Et  l'em- 
portèrent en  Samane. 

|»En  ce  temps  la  eltoir  illec  vn 
Prophète  du  Seigneur  nomme 
jObed,  lequel  ilfanc  au  deuanc  de 
l'armee  tui  vcnoiten  Samane, 
'leur  dit, Vos  et, le  SeijneurUieu 
de  vos  petes  courrouce  contre 
luda, les  a baille  en  vos  maint, & 
les  auez  occis  cruellement  telle- 
ment que  voflre  cruauic  a tou- 
che iulqnes au  ciel. 
loU’auancage  vous  voulez  vous' 
rendre  fubiets  comme  fervans  3t 
(cruante  , les  fils  de  luda  & de 
Ierufalem  ce  que  n’efl  befoin  de 
faire. Car  vous  auczpechc  enre  U 
affaire  au  Seigneur  voflre  Dieu. 

1 Mais efeoutez  monconfeii,  &j 
ramenez  les  prifonniert  quevout 
auez  amenés  d’entre  vos  frercsij 
car  la  grande  fureur  du  Seigneur 
sous  ell  prochaine. 

'2  Etatnfi  aucuns  Princes  des 
rnfans  d'Ephraim  s’arrelfercnt, 
Avarias  fils  de  lohanan  , Hara- 
chtas  fils  de  Mofollamoth  , Eze 
chias  fils  de  Sellum  , 8c  amafias 
fils  de  iladali, contre  ceux  quivc 
noyent  de  la  bataille, 
ijtt  leur  dircnt:Vous  n’amene- 
rez  point  cy  dedans  les  prifon' 
nier  s, afin  que  nous  ne  péchions 
au 'Seigneur,  Pourquoy  voulez 
vont  augmenter  nos  pcchez  , & 
lainaffer  les  ancics  deliâsPC’efi 
vrayement  grand  péché  , te  l’ire 
de  la  fureur  du  Seigneur  eft  pro- 
che fur  Ifraél. 

i4P«rquoy  les  hommes  de  guer- 
re deJaiffcrent  la  proyc,&lourrs 
les  ehofes  qu’ils  auoycnt  prinfet 
deuanr  les  princes  , & toute  la 
multitude. 

ij  Et  les  hommes,  que  nous  a 
uonsicy  deffus  ni  mmez,  fe  leue- 
rent  : Se  en  prenant  les  prifon- 
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nier»,  & tout  ceux  qui  eftoyent 
nuds.les  veftirent  des  dcfipoüil 
le*,  Et  quand  ils  les  eurent  ve 
llui.Sc  chauliez  , Sc  qu'tlt  Ici 
eurent  refcdionnez  de  boire  Sc 
de  manger*,  Sc  qu'ils  les  eurent 
oinât.a  caufedu  labc.tr.Sc  qu’ils 
le»  curent pcnlezitous  ceux  qui1 
ne  pouuoyent  cheminer,  Sc  crto-[ 
yent  faibles  de  corps  ils  les  mi-' 
rent  lur  des  iumenrs.Sc  amenerét 
en  lencho  , la  cite  des  palmes  a 
leurs  frères, puis  iceux  retournè- 
rent en  Samatic. 
icf  En  ce  temps  U le  Roy  Achaz 
enuuya  au  Roy  des  Aflyricns,  en 
demandant  aide. 

17  Lors  les  Idumeens  vindrent, 
Sc  frappèrent  plufleursde  ccuxdc 
luda.ic  prindrent  grande  proyc. 
i8Aufli  les  Philifthinst’crpardi- 
rent  par  les  villes  des  lieux  cha- 
pe (lies,  Sc  vers  le  Midy  de  Iuda. 
Et  prindrent  Bcth-fames.Sr  Aia- 
lon.Sc  Gaderoth,  aufli  Socho,  Sc 
Tha.nnâ,  ScGamCoaucc  leurs  vil- 
lages:&. habitèrent  en  icelles 
cy  Carie  Seigneur auoit  humilie 
iuda  acaufe  d'AchazKuy  deluda 
pourcc  qu'il  l’auoit  defnuc  d’ai- 
de,Sc  qu'il  auoit  eu  leSeigneuren 
eontemnement: 

10  Et  fit  venir  contre  lur  The 
glath-PhalnafarRoy  des  AfTyrics 
lequel  aulli  le  uauailla  Je  le  frap- 
pa,nul  y refifiant. 
ai  Ainli  donc  Achaz  ayant  def- 

Jiouillc  la  maifon  du  Seigneur, Sc 
a maifon  desRois,Sc  des  princes 
donna  dons  au  Roy  des  A (Ty ries 
Sc  toutesfois  il  ne  luy  profita  dr 
rien. 

a»  D'auantage aufli  au  temps  de 
fon  angoifle.il  augmenta  le  eon- 
temnement contre  le  Seigneur. 
ajCeftuyKoy  Achaz  de  foy  mef- 
me  immola  des  oblations  aux 
dieux  de  Damas,  i ceux  qui  l’a- 
uoyent  frappé, St  difliLes  dieux 
des  Roisdc  Syrie  leur  fût  en  aide 
lefquels  i’appaiferay  par  facrifl 
ces  Sc  me  feront  en  aide.  laçait 
qu’au  côtraire  iceux  luy  ont  elle 
en  ruine, Sci  tous  ceux  d'ifracl 


»4,  Et  ainfi  apres  qu’Achaz  eut 
raui  tout  les  vaifleaux  de  la  mai- 
fon de  Dien.Sc  rompu, ilfermalcs 
portes  du  temple  de  Dieu  : St  fie 
fit  des  autelstcn  tous  les  coinsde 
lerufialem. 
tf  Audi  il  édifia  des  autels  par 
toutes  les  villes  de  Iuda  , pour 
brufler  l’encens,  Sc prouoqua  le 
Seigneur  Dieu  de  le  s pères  à 
courroux. 

><rOr  le  refle.de  fcsparoles, 8c  de 
toutes  fies  auures  , premières  le 
dernières, eft  eficrit  au  liurc  des 
Rois  de  Iuda  Sc  d’ifracl. 
ivfct Acliardormit  auec  fespere* * 
Sc  réfieuehrft  en  la  cite  delccu* 
fialc.Carauili  nelesreccurétpoini 
aux  fepulchrrs  dcsRoys  d'iirac1 
ScEzcchut  s6  fil  s régna  pour  luy 

C U A P.  XXIX. 

EcjcbÎA i remiflre  mmx  L tuile  tant 
lr  peuple  e/l  ttf/ligé  4 tu ft  de  U 

*eS''itH<c  d*  ftrttice  dnSeifneur 

£One  Ezechias* commença 
la  régner, quand  il  cfloit  sa- 
ge de  vingt  Sr  cinq  ans,  Sc 
régna  viogt  Sc  neuf  ans  enlerufu- 
lcm.  Le  nom  de  fia  mere  ejfcit  A- 
bu  fille  de  Zacharie.  * 
a Et  fit  ce  oui  elloit  plaifant  en 
la  prefience  du  Seigneur, felStou- 
tes  les  chofes  que  Damd  fon  pc 
re  auoit  faites. 

] En  ce  me(me an, 8c  au  premier 
mois  de  fon  regne.il  ouuroit  les 
portes  de  la  maifon  du  Seigneur, 
ISc  lesreflaura. 

4 Et  il  fift  venir  le*  preftres,A 
les  Leuites,  St  les  aflcmbla  en  la 
rué  Orif talc. 

5 Et  leur  diAiEfcompz  moyJLe- 
uites.&vous  fanâtfirz,  Nettoyez 
la  maifon  du  Seigneur  Diru  de 
vos  pcret.Sr  oflez  toute  l’ordure 
du  fanâuairr. 

k Nos  peresonr  péché, le  onr  mal 
fait  en  la  prefenee  du  Seigneur 
nortre  Dieu.en  le  delaiifaot  , ils 
ont  deflourne  leurs  faces, du  ta- 
bernacle duScigncur,&  ont  tour- 
né 1e  dos. 
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7 lit  ont  ferme  les  hun  qute- 
floyctau  poiche, fient  eftcintles 
laper,  te  n'ont  pasbrullc  l'cncct 
fit  n’ôt  pas  offert  1er  holocauflcs 
an  fanttuaire  au  Dieu  dTfracl. 

8 Ainfi  la  fureur  du  Seigneur  a e- 
llcefmeuc  fur  luda  , & icrufa 
lem  ,&  1er  a baille  en  câmotifi, 
& en  perdition, & en  moqueries, 
comme  vous  voyez  mcime  dévot 
yeux, 

p Voyci,  nos  pores  font  tombez 
>ar  les  efpecs  Nos  fils,&nos  fil 
es  St  nos  femes  font  menez  prt- 
fqnnieres.âcaule  de  ce  pcchc  ey. 
10  Maintenant  donc  il  me  plaift, 
que  nous/aifions  alliance  auecle 
Seigneur  Dieu  d’ifracl , fit  il  de- 
llournera  arriéré  de  nous  la  fu- 
reur d:  Ion  ire. 
ti Mes  enfans  ne  (oyez  point  ne- 
gligéstLeSeigneur  vous  a clcut, 
afin  que  royczdroits  douant  luy , 
fit  que  vous  le  feruiez,  ouc  vous 
l'honoriez  , fit  que  luy  brufliez 
l’encens. 

> al.es  Leuitiesdonejfc  leuerent: 
Mahath  , fils  d’Amafay.fit  foel 
fils  4'Azarias.der  fils  de  Caath. 
Audi  des  fils  de  MeraritCis,  fils 
d’Abdi.fic  Avarias, filsdeialalccl 
Et  des  fils  de<jerfon;Io.ib.filsdc 


îjtn  outre  des  filsd’Elifapnam- 
Samri.St  labiel.  Aulfi  des  filsde 
A l'a  y h Zacharias.fic  Mathanias. 

14  Pareillement  des  fils  de  Ite- 
manrlahicl.fitSemey.Et  aulli  des 
fils  d’Uithun,Semeias,&:  Oziel. 
rjEcils  alfemblerent  leurs  frè- 
res,8r  furent  fanêlifiez,  & entre 
rent  félon  le  mandement  duRoy, 
fit  le  eômandement  du  Seigneur, 
ponr  nettoyer  la  maiso  de  Dieu 
i<AufC  les  preilrcs  entrèrent  au 
temple  du  Seigneur  , afin  de  le 
Tanuificr  portèrent  hors  toute 
l’ordure , qu’ils  auoyent  rroutiee 
dedans , en  l’entrec  de  la  maifon 
du  Seigneurrlaquellc  les  Lcuites 
prindtent.St  remportèrent  hots 
au  Torrent  de  Cedron. 

17  Eteomraencerenta  la  netto- 


nitm.Jc  au  huitième  iour  dumef- 
me  moys  ils  entrèrent  du  porche 
de  la  maifon  du  Seigneur, Et  net- 
toyèrent le  temple  par  huit  iouts 
k au  feizume  rour  du  mcfmc 
moys  , ils  parfirent  ce qu  ih  a 
uoyent  commencé. 

8 buis  allèrent  vers  le  Rov  E - 
rechias.fi:  luy  dirent  : Nous  a- 
uons  fanctine  toute  la  maifon  du 
Seigneur, & l'autel  de  J’UnloCau- 
lle.Sr  fer  vai (féaux au ffi,  fit  la  ta 
ble  de  Propoliuon  aucc  tous  fes 
vailfcaux. 

1 9 Et  tomes  les  vtcnfïles  du  tem- 
ple , que  le  Roy  Achat  auoit 
fouillé,  en  fon  regne,«pres  qu’il 
eut  tranfgreirr  : &•  voyci  toutes 
chofcs  font  mifcs  deuant  l’autel 
du  Seigneur. 

so  ht  le  Rov  Ezfchias  fe  leuam 
au  plus  matin  , aftémbla  tous  les 
Princes  de  la  cité.fi.  monta  cnla 
maifon  du  Seigneur, 
aifct  enfemble  offrirét  fept  tau- 
reaux,fit  fept  moutons, A fept  ai- 
gnraux,8t  iept  boucs  pour  le  pe 
ché  pour  le  Royaume  , pour  le 
fanâuaire  8 1 peut  Juda.il  ditauf- 
(i  aux  preilrcs  les  fils  d’Aaron 
qu’ils  fi  (Ter.  t oblation  fur  l’autel 
du  Seigneur, 
îz  Et  ainfi  ils  tuèrent  les  tau 
reauxifit  les  profites  reccurent  le 
fang, Se  le  rcfpanditenc  fut  l’au 
toi.  Ils  tuèrent  aufli  les  mou-1 
tons.fi- rcfpandiient  fur  l’autel  le! 
fang  d’iceuxrils  immolèrent  atif  | 
fi  les  aigneaux.fit  tefpanditertdu 
fang  fur  l’autel. 

s jPuis  firêt  approcher  les  boucs 
deuant  le  Roy  & toute  la  multi 
tude  pour  le  pcchc  , fit  mitent 
leurs  mains  fur  eux. 

14  Puis  les  prcflres  les  immole 
rent, fit  ietterrntle  fangd’iceux 
dauât l'autel, pour  laicconctlia 
tion  de  tous  ceux  d’ifracl. Car  le 
Roy  auoit  commande  que  l’holct- 
cauflc  fut  fait  pour  tout  Ifracl  & 
[pour  le  péché. 

: 5 Aufli  ordonnades  Lcuites,  en 
la  maifon  du  Seigneur, aucccynv 


yer  au  premier  iour  du  premier  baies, & pfaltcriôs.fit  hai'pcs,fc- 


■■■■  * 


II.  DES  CHR.ONI  Q_V  E s. 

ion  1’ordonnanee  de  David  le 
Koy-Sr  de  Cad  le  Voyant,  & de 
Nathan  le  Prophète. Car  auffi  ee 
fut  le  commandemcc  duSeigneur 
par  la  main  de»  Prophète», 
i <fct  1er  Leuitcs  alu  fièrent,  te- 
nant les  orgues  de  Dauid,  fie  les 
preflres: lettromucttes  . 

»-  fit  Exechias  commanda  d'of- 
fiir  holocauTes  fur  l'autel.  Et 
comme  on  ofroit  lesholocaafles 
ils  commencèrent  achanter  lou- 
ange» au  Seigneur,  & à Tonne: 
1rs  trompettes  , & a refonner 
par  diuertes  orgues  , que  Dauid 
Roy  d'ifracl.auoit  préparé. 

S d É t taqdis  que  toute  la  multitu- 
de  adoroit,lcs  chantre»,  fit  ceux 
qui  tenoyent  let  trompettes  , c 
Itoyent  en  leur  office  , iufques  a 
ce  que  l’holocaufle  fut  achcuc. 
a > Et  quand  l’oblation  fut  finie, 
le  Roy  »'cnclina,&  tousceux  qui 
efloyent  auec  luy,3t  adorèrent. 
)o  Et  Exechias  , St  le»  Princes 
commandèrent  aaxLeaites.qu’ils 
loüilfcn;  le  Seigncur.par  le»  pa. 
rôle»  de  Dauid,  fit  d’Alaph  , le 
Voyant-lelqurls  louèrent  Dieu 
en  grande  liclfc.fir  en  ploy  ant  le 
gtnouil.il»  adorèrent- 
fi  Mai»  auffi  Exechias  adioufla 
encore»  cet  chofes  , Vousauex 
rcmali  vos  mains  poar  le  Sei- 
gneur. Approcher  vous.Sf  offrez 
les  oblations,  Se  le»  louanges  en 
la  raaifon  du  Seigneur.  Et  ainfî 
toute  la  multitude  offroit  obla- 
rion»,&  louangeuse  holocauflea 
dcccrur  denot. 

jattle  nombre  des  holocaufles, 
que  la  multitude  offrit  fut  tel: 
Septante  tant  eaux  cent  mouton», 
deux  cens  aigneaux. 
nEt  fanâifiercnt  fïx  een»  boeufs 
au  Seigneur, fit  trois  mille  brebis 
54  Mais  les  preflres  efloyent  en 
petit  nombre  , fit  ne  pouuoyent 
fatisfaire  poar  efcorchcr  les 
peaux  des  ^olocauflct.  Parquoy 
les  teuites  leurs  frères  lesayde- 
rftiufque»  ice  que  l'nruure  fufl 
parfait, vV  que  let  grids  preflre», 
fufTey  fanclifiex.Car  lesleuj^es 

l'ont  ranflihez  plus  légèrement 
que  let  preflres: 

U il  y eut  donc  plulîenrs  holo- 
caufles,fit  plufieurs  grattes  des 
pacifiques, À:  libations  des  holo- 
cauflesrfit  fut  parfaite  la  veneia- 
rton  de  la  rnaiiun  du  Seigneur. 
f4 Loçs  Exechias,  fit  tour  le  peu- 
ple fut  ioycux.de  ceqne  le  ferui- 
ce  duSciçneur  efloit  parfair:Car 

il  auoit  pieu  ce  Aire  cela  foudai- 
ncmcni. 
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E^rchUt  rtttri  It  peuple  duSee- 
ht  à*ut  yvteta- 

IrtUi eu  rjUjent  tntr*4uiH. 

Exechias  epuoya  vers 
SçACtous  ceux  d’ifraél , fit  dç 
*“*®'Iuda,  & efçriuit  lettre»  a 
ceux  d'Ephraim  St  ManatTe:  afin 
qu’ils  vtnfTcnt  a la  maifnn  dnSei- 
gneur  en  icrufalem  , fit  qu’il»  fif- 
fent  la  Pafquc  au  Seigneur  Dieu 
d’ifrael. 

a Apres  donc  que  le  confeil  fat 
print  nar  le  Roy,&  lesPtincet  fir 
toitre La  congrégation  ralctufa- 
lem  , ils  déterminèrent  de  fais* 
la  Pafquc  au  fécond  moya. 

{Car  il  n’auoit  peu  venir  à la  fai- 
re ru  fon  tcmpstpourcc  qu  il  n’y. 
auoit  pa<  futTifjinment  «le  Pre- 
flres (anâifiez,  fit  que  le  peupla 
n’e’loit  pas  enuorci  afliemblt  en 
Icrufalcm. 

4 Et  la  parole  pleut  au  Roy, fita 
toute  la  multitude: 
j Et  dctermincrent  d'ennoyer 
mrfTagcrsà  tous  ceux  d'ifrael, 
depuis  Berfabee  iufques  à Dan, 
pour  venir,  St  faire  la  Paüque  an 
! Seigneur, leDicu  d'ifrael, en  Ic- 
rufalem.  Car  plufieurs  ne  l'aun- 
yent  point  faut  , ainfi  qu’il  crt 
commande  par  la  Loy. 

, dfitlcs  poftes  s’en  allèrent  nncc 
lettres  , du  commandement  du 
|Koy  fit  de  Tes  princes, par  toutlf- 
raclfi:dcIadaJcloxi  ce  quclcRoy 
l auoit  commandc.difa ne  : Vous 
enfant  d'ifrael  retournez  vous 

• 
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au  Seigneur  le  Dieu  «l'Abraham, 

I St  d’Ifaac,  Si  d'ifrael:  Se  il  fe  re-! 
[tourne raau  relie  de  ceuxqui  font 
[efehappez  des  maint  du  Koy  des 
| A (TV  rient 

UNe  fovez  point  eôme  vot  peret 
| Se  voi  frere ttlefquels  fe  tôt  rcti- 
liez  du  Seigneur, le  Dicnde  leurs 
I peret.  & let  a baillez  a la  mort, 
[comme  veut  «rovez  vont  mcfmet 
|9  Ne  vuetllez  endurcir  voscer- 
| utiles, comme  vot  peret. Donnez 
[rot  maint  au  Seigneur, R:  venez  a 
|fon  fanâuaire,  qu’il  aiantiifie  i 
koufioutt  Sériiez  au  Seigneur,  le 
| Dieu  de  vot  peret , Se  r ire  de  fa 
[fureur  fe  retirera  de  vont. 

[y  Carfivout  retournez  au  Sei- 
gneur, aufli  vos  frères  ft  vot  fil» 
[auront  reifcricorde  deuanc  leurs 
[feigncurt.qui  les  ont  menez  pri- 
fbnniers.Sr  rerourneiôt  en  celle 
[terre  : Car  le  Seigneur  vortre 
UDieu  ell  pitoyable  & clément, &• 
[ne  dcflournera  pas  fa  face  de 
[vout.fi  voui  retournez  a luy. 

[■•  Donc  let  pollet  courovent 
legerement  de  cité  en  cité  , par 
la  terre  d'tphraim  , Sc  Manaflc, 
iufquet  à Zabulon  , iceux  t’en 
[moequant  & raillant, 
ni  Toutetfoit  aucuns  homme  s 
d’Aferdrde  Manâlfc,\  de  Zabu 
[lnn obtempérant  au  confcil,foni 
Ivenut  eu  lerntalem. 

1»  Mail  en  iuda  fut  faite  la  main 
| du  Seigneur,  tellement  qu’il  leur 
[donna  vn  errur,  pour  faire  la  pa 
[rôle  du  Seigneur  , félon  le  com- 
[mandcnicntdu  Roy  A det  l'rin- 
[eet: 

■ t Et  plnfîeurt  peuples  furent  af- 
[femblez  enlerufalem.poor  faire 
[la  folennité  det  pains  tans  leuain 
[au  fécond  mois. 

[14  fit  fe  leuant.deftruifirent  les 
[autels  qui  e (lovent  en  Ierufalem- 
[&  en  demoliilant  toutet  les  cho 
fet.efquellet  on  britfiott  l’eocé' 
aux  idoles  , Let  icctcrent  au  tor 
|renr  de  Cedroo. 

1 1 j Put!  immolèrent  la  Pefque  au 
lquatorztefme  iour  du  fécond 
mois.  Anffi  let  Preflret  Se  let 


Leuites  finalement  fanftrfîcz  of- 
frirent  les  holocaullct  , en  la 
maifon  du  Seigneur, 
id  Et  fe  tmdrent  en  leur  ordre 
félon  la  difpoficion  , & la  loy  de 
Moyfe, homme  de  Dieu. Mais  les 
Prellres  receuoycnt  le  fang  des 
mains  deiLeuites.pour  le  répan- 
dre: 

17  Pouree  que  plufienrs  de  la 
multitude  n’elloycnc  point  fan- 
âifier  : & pourtant  les  Leuites 
immoloventla  l’afque  . à ceux 
qui  n’cdoyét  pas  venus  en  temps 
pour  eilre  fanâificz  au  Seigneur 
ig  Grande  partie  auffidnpcu 
pie  d’Fphrarm.Sr  de  ManatTc,  Se 
d’IlTàcnar  , Se  de  Zabulon,  qui 
n’ertovent  pat  faoûihcz, mangè- 
rent la  Pafijue  , non  pas  félon  ce 
qui  ell  eferit.  Et  Ezcchias  pria 
pour  eux  difant: 
vf  Le  bon  Seigneur  fera  propi- 
ce a tout  ceux  qui  de  tout  leur 
e«*ur  rtquierét  le  Seigneur  Dieu 
de  leurs  peret, S ne  leurimpmera 
point  qu’iU  font  moins  Codifiez. 
aoEt  le  Seigneut  i’exauça,  ht  fut 
appaife  au  peuple, 
ti  Et  les  enfans  d’ifrat'l  qui  fu- 
rent trocuez  en  leriifalcm,  firent 
la  folennité  det  pains  fans  leuain 
par  fepr  iourt  , eu  grande  liefle, 
louant  tous  les  iourt  leScigncur. 
Anftî  les  Leuites, Sc  le*  Prellrrs 
aucc  les  orgues  , qui  apparte- 
novent  à leur  office, 
lu  Et  Fzechias  parla  au  errnr  de 
Itou*  let  Leuites  , qui  auovetit 
bonne  intelligence  «In  Sei- 
gneur, Kmangcrét  par  (fpt  iourt 
de  la  folennité  , en  offirant  obla 
lions  pacifiques  Se  louant  le  Sei- 
gneur Dieu  de  leurs  peret. 

1 jEt  pleut  i route  la  multitude, 
decelebret  aufû  feptautret  leurs 
ce  qu’ils  firent  en  ers  ode  ioye 
'.4  Or  Ezechiat  le  Koy  de  inda 
auoit  baillé  i la  multitude  .mille 
taureaux, 8e  fept  mille  brebis.  Ft 
les  Prince*  donorrenr  au  peuple, 
mille  taureaux, 3r  dix  mille  bre 
bi*  : Grande  multitude  donc  des 
Prcfiret  fut  fanâifiee: 


5» 
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i$fct  toute  la  multitude  de  luda 
fut  pleine  de  licfle,  tant  de*  pre- 
stes,St  dcsLcmtes  , comme  de 
toute  la  multitude  qui  efloit  ve- 
nue d'ifrael.  AulC  le*  cllrangcrs 
de  la  terre  d'ifrael  St  les  habi 
tan*  de  luda. 

»tf  Et  fut  faite  grande  folennitc 
en  Icrufalem, tellement,  que  de- 
puislec  tours  de  Salomon, fil*  de 
Dauid.Roy  d'ifrael,  n'auoit  elle 
fait  telle  chofe  en  la  cité. 

»7  Et  le*  preftre*,St  le*  Leuites 
fe  lcucrent,  béni  liant  le  peuple, 
St  fut  leur  voix  caaucee  , & l’o- 
raifon  vint  iufquesau  faint  habi- 
tacle du  ciel. 


Chat.  *xxi. 

Pa'  te  ettwnandemtnt  J'Ee^thiae, 
le  pttptt  de  fl  mit  In  tdtlti  , ér 
erflitué  le  (truite  de  Dieu. 

S  T quand  ce*  chofe*  furent 
jdeuement  célébrée*  , tou* 
ceux  d Ifracl , qui  auoycnt 
eilétronuez  ét  ville*  de  luda, 
fornrenthor*:  &•  rompirent  le* 
fimulachret,&cooperent  le*  bof- 
eagcs.demolirét  les  haut*  lieu*, 
Stdcflruilirent  le*  autclcnon  pat 
feulement  en  tout  luda, fit  Berna 
min  , maitauili  en  Ëphraim  , & 
en  Manalfc  , iufque*  i ce  qu'ils 
furent  totalement  deftruitt.  Et 
tou»  le*  enfans  d’ifiacl  retour 
nerenten  leurs  poifeiliom, 8c  ci- 
tez. 

a En  outre  Ezechiat  conflitua  le* 
ordonnance*  facerdotale*,& Lc- 
uitique», lelon  leur*  diuifîons:  vn 
chacun  en  fon  propre  office  , a 
fçauoir  tant  de*  prcflrcs  comme 
de*  Leuite*  , pour  le*  holoeau 
rte*,  St  pour  le*  pacifiques  , afin 
qu’il*  adminiflraflent , St  qu'il* 
confertalTent , 8c  ou’il*  chantai" 
fent  é*  porte*  de  l'habitation  du 
Seigneur. 

< Et  la  part  du  Roy  efto  it.que  de 
fapropre  fubftâcc.onolfriroit  ho 
locaullc  du  matin  tou*  le*  tours 
Ardu  vefpre.aufù  le*  Sabbaths.Sc 
aux  Calendes,  Se  aux  rutres  folc- 
’nitez , ainft  qu'il  e ft  eferit  en  I o 


loy  de  Moyfe. 

4II  commada  auffi  au  peuple  de* 
habitant  en  Icrufalem. qu'il*  d6- 
aaflet  les  partsaux  preflretStaux 
Leuites ,ahn  qu’il*  te  peulfét  em- 
ployer a la  loy  du  Seigneur. 

| Quand  celle  parole  futouyeé* 
oreille*  de  la  multitude, le*  enfi* 
d’ifrael  olfrirent  plulicurs  pre- 
mice*,  de  froment  , devin,  fle 
d'huylc,aufli  de  mie)  :8t  olfrirent 
dûmes  de  toutes  le*  chofe*  que 
la  terre  engendre. 

6 Aufli  le*  enfant  d’Ifraél.Sr  de 
luda, qui  habitovcncé*  villes  de 
luda.offrtrct  difmes  de  beenf*  Se 
de  brebis.  Se  le*  difmes  des  cho- 
fe* faintasjqn'ils  auoycnt  voùee* 
au  Seigneur  leur  Dieu.  Se  le»  ap- 
portant  toutes, en  firent  plulicurs 
monceaux. 

7 Ils  commencèrent  au  troifiéme 
moi*  de  faire  le*  fondemen*  de* 
monceaux  , Se  an  fepticme  moi» 
le*  accomplirent. 

8 Et  quand  Ezechiai.A:  fe*  prin- 
ce* fuient  entrez  , il*  virent  le* 
môccaiix,& bénirent  le  Seigneur 
St  le  peuple  d’ifraél. 

9 Lors  Ezechias  interrogua  le* 
prcrtre*.&  le*  Leuite*. pourquoy 
c .loyent  ainfi  couchez  ces  mon- 
ceaux: 

10  Avaria*  le  premier  preflre  de 
la  lignée  de  Sadoc.luy  refpondit 
difant: Depuis  qu’il*  ont  cômen- 
cé  d’offrir  le*  prémices  en  la  mai 
fon  duSeigneurjnoutauon*  man- 
ge,&  auon»  ellé  ravaliez, 8c  font 
demeurez  pluGcurs  bien* , parce 
qu«  le  Seigneurs  donne  benedi- 
aion  a fon  peuple. Ec  l'abondan- 
ce de*  demeurant  , eil  celle  que 
tu  voit. 

nEzechia*  donc  commanda  que 
ilt  appreflalTent  des  grenien.en 
la  maifon  du  Seigneur, 
ta  Quand  il*  le* curent  fait*, il* 
portèrent  dedans, tant  letpremi- 
c»*, comme  le*  difmes  & toutes 
le*  chofe*  qu'il*  auovenr  fidèle- 
ment voüeet.  Et  fut  leur  preooft 
Chonemat  Leuite,  & Semer  fon 
frcrc.le  fécond. 


DES  CHI 

t,Iahiel,&  A za- 
rias.Sr  Nabatli,&  Afecl,  &'  Ieri-l 
tnoth,  Iofebad  auflî,  & Elicl,&j 
Iefmachias,  Mahath,  & BcnaiajJ 
furet  les  Pretiofts.fous  les  mains! 
de  Chonenias  , & deSrmey  fonl 
frere  .parle  commandement  du* 
Roy  EtCchias.Sr  ci’Axarias  , le1 
loooeraia  prellre  de  la  maifon 
duSeigneuriaufqueli  toutes  cho- 
fes  appartenoyent. 
sa  Mais  Corc  , le  fil*  de  Iemna 
Leuite,  & portier  de  la  porte  O- 
rientalc  , elloit  PrcuoA  furies 
ebofes  oui  eftoyent  volontaire- 
ent  offertes  au  Seigneur,  6c  fur 
les  prémices  , & les  chofes  eon- 
facrees  au  Saint  des  feints. 
i{  Et  fous  luy  tfltytMt  Eden,  6c 
Beaiamin,Iofuc,&  Semeias.aufli 
A marias,  8t  Seehcniat  , es  citez 
des  preflrec, pour  fidèlement  di- 
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pierir  fon  Dieu  de  tou:  fon 
coeur. Et  le  fu,&  profpera. 


C M a p.  xx  x > i. 

Du  ftge  mil  devant  lerufUUm  par 
Sennacheriè , i I i/p  1 contre 

Duu,  ^ de  1m  maladie  d' E 
chiai. 

i Pres*ces  chofes  , t<  telle 
{vérité.  Seanachenb  Rov  iï.i; 
Ides  Alfyricns  vint.  & en  \lfa. 
trant  en  Iuda  . aiiicgca  les  cite*  jtf.  i 
garnies, les  voulant  prendre.  |£r<7 
1 Q_tand  Ezechias  eut  veu  cela,  48. 
a f^auoir.que  Sennacherib  e.'loïc  la. 
veuu,&  que  toute  la  pui dance  de 
la  guerre  eüoit  tournée  contre 
lerufelem. 

1 Prenanc  confeil  auec  les  Prin- 


ces, & les  plus  forts  hommes  d’e- 

— , ,r , touper  les  fources  des  fontaines, 

flribucr  les  parties  a leurs  frères]  qui  eftovent  hors  de  ta  ville  , & 


anx  plut  petits,  comme  aux  plus 
grands. 

1 6 Sans  leurs  fils  malles, depuis 
trois'ans&par  de  (Tu  s à tout  ceux 
qui  eut royent  au  temple  du  Sei- 
gneur, 6c  tout  ce  qui  appartenoit 
tout  les  iourtaufrruice  3tés  ob- 
feruationt, félon  leurs  ordres. 

17  Audi  les  viandes  qui  anoyent 
eflé  fen&ifiees  elloycnt  fidcle- 
méc  dillubueet.aux  predres,  fé- 
lon leurs  familles, &auxLeuites, 
depuis  vingt  ans  Sr  par  dcüutjfc- 
Ion  leurs  ordres  6c  ordonnances. 

18  Et  à toute  la  multitude,  tant 
aux  femmes  qu'aux  enfant  d’i- 
Ccux.d’vnfcxeSr  d’autre. 

if  En  outre  des  enfans  d’Aaron 
effoyent  ordonez  aucuns  par  les 
champs, &les  feuxbourgs  de  tou- 
tes les  villes, poiir  par  eux  dillri- 
bucr  les  parties,  à tout  fexe  maf- 
culin,dcs  prcflrrs.&des  Leuite  s 
Ezecniasdonc  fit  toutes  les 
chofes  que  nous  tuons  dites  , en 
tout  luia.  Et  fit  ce  qui  ciloit  bon 
droit  6c  véritable,  en  la  prefen 
ce  du  Seigneur  fon  Dieu, 
si  En  tout  eruure  du  feruice 
de  la  maifon  du  Seigneur  , félon 
la  loy  .V  cereru  mies, voulant  re- 


que  celle  chofe  fut  determiace 
par  la  fentence  de  tous. 

4 llaifcmbla  grande  multitude, 
6c  cfloupcrcnt  toutes  les  fontai- 
nes,8r  le  ruilTeau  qui  couroit  par 
le  milieude  la  rerrc.difant:  Afin 
que  les  Roys  des  Affyricns  ne 
viennent, &r  qu'ils  ne  ttouucnt  a- 
jbondancc  d’eaux. 

! 5 Audi  il  édifia  par  grande  indu- 
jllrie  toute  la  muraille  qui  auoit 
elle  dillipee  , & édifia  des  tours 
pardedus  , Scvnautre  mut  par 
dehors.  Et  reflaura  Mclloen  la 
cite  de  Dsuid  , Sc  lit  tou:  genre 
d’armures  & de  boucliers. 

6 Et  ordonna  en  l’armee  des 
Princes  de  guerre, 8c  les  appella 
tous  en  la  place  delà  porte  de 
la  cite,  & paria  à lerlr  coeur  , di- 
fant; 

7 Porte*  vous  vaillamment  ,& 
foyez  hardis.  Necraigner  point, 
& ne  vous  efpouuentez  point 
pour  ce  Roy  des  A ITy riens  , ne 
pour  toute  la  multitude  qui  cil 
auec  luy  .'Car  il  en  y a beaucoup 
plus  auec  nous  qu’auec  luy. 

8 Auec  luy  efl  le  bras  charnel, le 
Srtgncar  nofire  Dieu  tfi  auec 
nous  , lequel  eff  noflre  ayde  , Sc 
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bataille  pour  nom.  Lor»  le  peu- 

gneur,lc  Diend^Ifrael  , 8c  parla 

pie  fut  conforté  par  telle»  paro- 

a l’encontre  de  luy:  Ainfi  que  le» 

les  d'Exechia»  Rov  de  luda. 

diem^de»  autre»  gen»,  n’ont  peu 

9 Apre»  que  ceschofes  furet  fai 

deliurer  leur  peuple  de  ma  main 

te»  SfnacKerib  Roy  de»  AlTyriê» 

ainfi  ne  pourra  le  Dieu  d'Ezc- 

enuoya  de»  feruiteur»  en  Ierufa- 

chia»  deliurer  fon  peuple  de  ce- 

lemfcar  iceluv  auec  toute  fonar- 

lie  main. 

mee  afliegeoitLachis)  aErechia' 

18  D'auan'açe  aiilfi  il  crioir  par 

le  Roy  de  luda,  8 c a tout  le  peu- 

grande  clameur.en  langue  ludai- 

pie  qui  eftoit  en  la  ville  . difanr 

que  , contre  le  peuple  qui  cfloit 

loTelle»  ehofet  dit  Sennacherib 

alfis  fur  le»  muraille»  de  Ierufa- 

le  Roy  de»  AlTvricnsiEn  qu’elle 

|lcm,afin  de  lesefpouucntcr  , & 

choie  aucz  vout  fiance  pour  voin 

pour  prendre  la  cité. 

tenir  alTiegez  en  lerulalem: 

i*Et  il  parla  contre  le  Dieo  d’If 

it  tzechias  ne  veut  a-il  pas  de- 

raël, comme  contre  le»  dieux  de» 

ceu»  , afin  qu'il  vou»  litre  pour 

peaplesdela  terre  y*u/i«r< ru- 

mourir  de  faim,  V de  foif  : alfer- 

■ure»  de»  maint  dr»  homme». 

mant  que  leSeignrur  voRre  Dieu 

|:o  l’arqnov  le  Rov  Ezechiat,  8e 

vou»  deliurera  de  la  main  duRoy 

(Ifave  Prophète, fil»  d'Arao»,prie 

de»  Alfvrirn»? 

irent  côtre  ce  tilafphrme,*  crie^ 

ix  N’cfi-ee  pas  cefluy  Ereehia», 

rent  à haute  voix  iufqurt  au  ciel. 

qui  a de  fl  mit  fe»  hauts  /«VurScfc» 

xt  Et  le  Seigneur  enuoya  vn  An- 

autel»,  & a commandé  a luda  8c 

ge  , qui  frappa  toiir  homme  puif- 

Icrufalem,difant:Vou»  adorerez 

fant  Â combatâr,  8c  le  Prince  de 

druan:  vn  autel  , 8c  brullere* 

l’armeedu  Koy  de»  A dVricns, 8c 

l’encens  fur  iceluy? 

»’en  retourna  tout  eonfu*  , en  fa 

ti  Ignorez  vou»  que  moyScme» 

terre.  Et  quand  ti  fut  entré  en  la 

perct  auon»  fait , a tou»  le»  peu- 

maifon  de  fon  Dieu  , le»  enfant 

pie»  de»  terre»  ? Le»  dieux  dr» 

qui  cllovcnt  ilfu»  de  fon  ventre. 

Gentil»,  ou  de  toute»  le»  terre», 

l’oecirent  par  l’efeee.  . 

ont  ils  eu  puifTance  de  dchurcr 

xxtt  le  Seigneur  fauua  Eaechia» 

leur  contrée  de  ma  main? 

8t  le»  habitant  de  lerufalcm  de 

lyQui  eft  eeluy  de  tou*  le»  dieu* 

la  main  de  Sennacherib  Koy  de» 

de»Oétrls,que  me»  peres  ont  de- 

AflVrien»  , & dr»  mains  de  tou*: 

/fruit,  lequel  ait  peu  deliurer  fon 

3c  luy  donna  répot  a l’entour. 

peuple  de  ma  main,  tellemét  nue 

xt  A u lli  plufïeur»  apportoyent  0- 

aum  votfre  Dieu  vou»  puifle  de- 

blatiôt,&-  facrificetau  Seigneur, 

linrer  de  celle  main? 

en  lerulalem,  8c  de»  don»  a Eze- 

1 5 Ezechia»  donc  ne  vous  depoi- 

chia», Koy  de  luda, le^l  âpre»  ce 

ue,8c  qu’il  ne  vous  trompe  point 

fut  exalte  enuets  toute»  nation». 

par  vaine  perfuafion  , 5r  ne  le 

î4*tnce»  lourt-D’Ezeehra*  fnt 

erovez  pat.  Car  fi  aucun  de» 

maladc.iufquftàla  mort, Oc  pria 

10. 1. 

dieux  de  tou»  le»  Gentils  & de 

le  Seigneur:Et  il  l’exaupa.Ac  luv 

If*. 

routes  les  contrée»  n’apeudeli- 

donna  ligne: 

ïS.i. 

\ 

uret  sô  peuple  de  ma  main, ne  de 

a j Man  il  ne  rendit  pas  félon  le* 

la  main  de  me»  pere*  , confequé- 

bénéfices  qu’ilauoit  reëeu-ear  *6 

ment  aufli  voflre  Dieu  ne  vous] 

caur  fut  éleué.Sc l’ire  viut  contre 

pourra  deliurerdc  ma  main. 

luy, 8c  contre  luda, 8c  Irrufalem. 

te  Aoec  ce  plufïeur»  autres  cho- 

xtf  Apfe»  ce  il  fut  humilié  de  ce 

fe»  dirent  les  feruiteur»  contre 

que  fon  caur  anoir  cfl  c élcue.t ai 

le  Seigneur  Dieu, 3c  contre  tze- 

luy  comme  le»  habitant  de  Icru- 

. 

:bia»  fon  feruiteur. 

falem  : 8e  pourtant  lhre  du  Sei- 

yll  rfctiutr  au Cfi  de»  lettre*  plei 

"ueur  ne  vint  point  fur  eux  c* 

nei  de  blafphcmet  contre  le  Sei- 

mur*  «PEïeehia». 

• 
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ijOr  Ezechiat  fut  riche, Oc  tort 
noble, il  s’alfcmbia  plulicurs  lie 
fois  d’argct.ft  d’or, A,  de  pierres 
precicalcs,  &'  d'odeurs  aromati 
que*,&  d’armures  de  diuertgen 
vaiiïcaux  de  grand  prix, 
i»  Et  aulii  des  greniers  de  fro 
méat  de  vin  & d’huile,  4 des  c- 
(lables  pour  toutes  belles, Se  des 
bergeries  des  troupeaux: 

19  Et  s 'édifiait*  villesrCar  il  a 
uoit  mnuincrables  troupeaux  de 
brebis  3e  de  vacheries  , pour  et 
que  le  Seigneur  luy  auoit  donne 
|tort  grande  (ubftance. 

|oÇe>  t uy  cil Lzechias  qui  efteu 
fa  la  foraine Aiperieure  des  eaux 
de  Cihoa  , & les  fit  tourner  par 
deifous.vers  l’Occidët  de  laville 
dcüauid  En  toutes  Tes  ceuurcsil 
eut  urofpentc  comme  il  voulut. 
UToutesfois  le  Seigneur  le  laif- 
îjpour  cil  te  efprouuc.en  la  léga- 
tion des  princes  deüabylonc  qui 
auoyent  elle  enaovez  vers  luy, 
our  l’inreraoguer  du  merueil- 
eux  ligne  qui  rtloit  aduenu  fur 
la  terre,  afin  que  toutes  Us  cho- 
fes  qu’il  auoit  en  Ton  cocui tuile  or 
nunifeftees. 

Le  jelle  des  paroles  d’Eve- 
chias, & de  Tes  miieneordet  , ert 
écrit  en  la  vifion  d’ifsyeprnphe- 
ic.tils  d’Amos  , & au  liure  des 
Kois  de  iuda.de  d’ifrarl. 

I]  Et  Evechias  dormit  auec  fot 
pries ,Sr  l’enfcuelirent  fur  les  fo- 
pulchres  des  fils  deUauid.&tous 
ceux  de  luda,  8t  tous  les  hibiris 
de  lerufalem  célébrèrent  lés  fu- 
erailles.  Et  ManalTcfon  fils  ré- 
gna pour  luy. 
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Dmrfgiu  dr  M au Jfti  ,c  d*  Isetn 

merjitn  iittUtj. 

1 jT  Analfes  * auoit  douze  ans 
-VA  round  11  commenta  a re- 
çu<r,Jt  régna  cinquante  cinq  ans 
calerufiJem 

Malt  il  ht  mal  devant  le  Se i- 
w ..eut , lilon  i’abomi  Dation  des 
Gentils, q^  le  Seigneur  deftrus 


"fit  dcuanc  icsrnl'ans  d’ifrael. 
j Eteilant  change  reliaura  les 
hauts  Ue»x  que  Ezcchias  sô  pere 
auoit  démolis.  Et  édifia  des  au- 
tels a Baalim  ,8c  fie  des  bofeages, 

S:  adora  tout  l’exercite  du  ciel, 
de  1 honora 

4 il  édifia  au lü  des  autels  en  la 
inaifon  du  Seigneur,  de  laquelle  £),•», 
auoit  dit  le  Seigneur:  » Enieru-, 
falrns  fera  mon  Nom  éternelle- 
ment. 

5 Et  les  édifia  pour  tout  l'exerci- 
ce du  ciel,  t%  deux  patuts  de  la 
maifondu  Seigneur, 
tsEtfiepaifcr  lesfils  parle  feu,en 
lia  valleede  Ben  Ennô-il  prenoit 

garde  aux  fonges,il  enfuyuou  it< 
cncliatemunct,  il  fcruoitaux  oru 
ures  maléfiques. Et  auoitauec  luy 
des  magiciens, dedes  enehâpeuri: 

3c  fit  beaucoup  de  maux  deuanr 
I le  Seigneur, pour  l’irriter, 
yll  mit  atiifi  vn  figne  taille, Sc  de 
fonte  eu  la  maifon  du  Seigneur, 

I de  laquelle  parla  le  Seigneur» 

; L)aui4,3c  à Salomon  fon  nts,  di- 
lant:  le  mettrav  mon  Nom  éter- 
nellement en  celle  maifon,  8c  en 
lerufalem  que  l’av  éleu  de  toutes 
les  lignées  d’ilrad 

8 * 1 1 ne  feray  point  mouuoir  le  : Jî# 
pied  d’1  fracl.dc  U terre  que  i’av£’  ' 
baille  a leurs  peres  : Moy  ennant  1 
feulement  qu’ils  prennent  garde 
de  faire  ce  que  ie  leur  ay  roman- 
de Sc  tout*  la  lay,8t  les  «rema- 
nias,8c  les  iugemens  que  i'ay  or- 
donne par  la  main  de  Moyle. 

9 blana  ifes  donc  fcdiulit  Iudl.fi 
les  habitant  de  lerufalem  telle- 
ment  qu’ils  firent  mal  par  defini 
tous  les  Gentils, que  le  Seigneur 
auoit  dellnuts deuant  la  face  des 
enfant  d’ifracl. 

10  Et  le  Seigneur  parlai  luy  & à 
fon  peuple  , Sc  ne  vouluicnt  pas 
entendre. 

II  Pourtant  il  fit  venir  f«r  eux 
les  Princes  de  l’armeo  duKoy 
des  Aflyrien*.  Et  prmdtcnt  Ma- 
naffcs,Sr  le  menèrent  lit  de  chaî- 
nes.St  de  piegesen  Babylone. 
it  Lequel  apres  qu’il  futawsen 
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angoiifc,  il  pria  le  Seigneur  Ton 
Dicu.Sr  fit  fort  grande  peniteuce 
deuant  le  Dieu  de  fer  pères. 
i)Il  le  pria,8cfit  obfecration  en- 
tétinrmét,  Si  Pieuexauçafon  orai- 
fon.  tt  le  fit  retourner  en  Icrufa- 
lcm  en  Ton  Royaume  , Sc  cognut 
Manalfc  que  le  Seigneur  eif  ce- 
lnv  qui  eft  Pieu. 

14  Apres  ce,il  édifia  le  mur  hors 
la  cité  de  Pauid,  vers  l'Occident 
deOihon.en  la  valleerdepuis  l’c- 
tree  de  la  porte  des  poilfnnsa 
l’entour, iulqucs  à Ophe),  & l’é- 
leua  fort  haut.  Puis  ordonna  des 
princes  de  l’armec  par  toutes  les 
fortes  citez  de  luda. 

15  Et  ofta  les  dieux  eflranges, 8c 
le  fimularhrr  de  la  maisô  duSei- 
gneut.  Aulli  il  oflale» autels  qu’il 
àuoit  faits  en  la  montagne  delà 
maifon  du  Seigneur. & en  Iernfa- 
lem,8c  iétta  tout  hors  de  la  ville: 
là  Niais  auûî  il  reftaura  l’autel  du 
Seigneur  , St  immola  fur  iceluy 
des  oblatiôs,8c  des  facrifices  pa- 
cifiques,& de  loüangc.Il  commâ- 
da  an  Us  à luda  , qu’il  feruili  au 
Seigneur, le  Dieu  d’Ifraél. 

17  Toutesfois  encores  le  peuple 
immoloit  au  Seigneur  fon  Pieu 
es  hauts  lieux. 

18  Le  refie  des  faits  de  Manalfc, 
8c  fon  obfecration  vers  fon  Pieu 
Sc  les  paroles  des  Voyans  , qui 
parloyenr  à luv  au  Nom  du  Sei 
gneur,  le  Pieu  d’Ifraél  , ieetee 
font  contenues  t s paroles  des 
Rois  d’Ifraél. 

19  Aulfi  fon  oraifon  8c  foncxau 
dition.Sc  tous  les  pechez  8c  con- 
temncmé  s.aulli  les  lieux  efquels 
il  édifia  les  hauts  tieux,8c  où  il  fit 
les  bofcages,  8c  les  flatués  deuât 
qu'il  fit  pénitence  , font  eferits 
anx  paroles  d’Hozai. 

ao  Manalfc  donc  dormit  aoeefes 
peres, Scl’éfcnelirét  en  fa  maisâ. 
EtAmon  fon  fila  régna  pour  luy. 
ai  Anton auoit  vingt  deux  ans, 
quand  il  commença  à régner,  8c 
régna  deux  ans  en  ierufalcm. 
as  Et  fit  mal  en  la  prefence  du 
Seigneur . ainli  qu’auoit  fait  Mi- 


naffe  fonpere:  Et  immola  8c  fer- 
uita  toutes  les  idoles  qucManaf- 
fc  auoit  forgé: 

t)  Et  ne  craignit  pas  la  face  du 
Seigneur  , ainn  que  craignit  Ma 
nalfefon  pcre.Scoffenfa  en  beau- 
coup plus  grandes  chofes. 

14  Et  apres  que  fes  feruiteurs 
eurent  coniurc  contre  luy  , ils 
l’occirent  en  fa  maifon. 
if  Mais  aulli  toute  la  multitude 
du  peuple, apres  qu'elle  eut  mis  à 
mort  ceux  qui  auoyent  frappe 
Amon  , icelle  conflitua  fon  fils 
Iofias  Roy, pour  luy. 
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Du  régné  de  IoJÎai } & de  fei  neilrt 
fuite  . 

gjtf'ÆOfiai*auoit  huit  ans  quand 
rflftil  commença  a rrgner  , 3c 
| ^ régna  trente  8c  vn  an  en  Ie- 

rulalem. 

I*  Et  fit  ce  qui  eftoit  droit  en  U 
prefence  du  Seigneur, 8c  chemina 
es  voyes  de  Pauid  fonpere  : Et 
ne  déclina  point,  ni  i dextre  , ni 
à feueflre. 

i ht  au  huitième  an  de  fon  régné, 
comme  il  eftoit  encore  enfant, il 
cômcça  a ccrcher  le  Dieu  de  fon 
perc  Pauid.  Et  en  la  douzième 
année  apres  qu’il  eut  cômencé.it 
nettoya  luda,&  lerufalédcshauts 
lieux  Sc  des  bofcages  , 8c  des  lï- 
mulachres.Sc  des  idoles  taillez, 

4 Et  deftrui firent  en  fa  prefence 
les  autels  deBaalim,8cdemolirct 
les  fimulachres  qui  auoyent  cflé 
mis  de(Tus:Il  coupa  aulli  les  bof- 
cagcs.Sc  mit  par  pièces  les  fimu 
lachres  taillez  , 8c  efpardit  les 
pièces  fur  les  tombeaux  de  ceux 
qui  auoyent  accoullumc  de  leur 
facrifier. 

EnonrrC  il  brufli  les  ot  des 
preflrcs,fur  les  autels  des  idoles. 
Et  nettoya  Iuda.St  Ierufalcm. 

6 Mcfme  aulli  démolit  toutes 
chofcs  es  villes  de  Manalfc  8c 
d’Ephraim.Sc  de  Simeon, iufqnes 
à Ncphthali. 

7Et  quâd  il  eut  dilfipé  les  autels 
Sc  les  bofcages  , 8c  t^’il  eut  bri-' 
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Ce  les  fimulachrcs  taillez  en  piè- 
ces , &•  qu’il  eut  démoli  tons  les  J 
téples  de  toute  la  terre  d’ifraël,  I 
il  s’en  retourna  en  lerufatem. 

$ Donc  en  l’an  dixhuitiéme  de 
Ton  régné  , quand  la  terre  elloit 
délia  nettovee, St  aufïï  le  temple 
du  Seigneur  , il  enuova  Saphan, 
fils  d'Ezeliat,&  Maafîas  le  prin- 
ce de  la  cite.St  loha,  fils  de  loa- 
chas  commit  fur  les  regiftres, 
pour  reflaurer  la  maifon  du  Sei- 
gneur fon  Dieu, 

9 Lcfquelt  vindrent  à Hflcias  le 
grand  preftre,&en  prenât  de  luy, 
i'argent, qui  auoiteilc  aporteen 
la  maifon  du  Seigneur,  & que  les 
Leuices  auoyent  allemblc.Staufli 
les  portiers  de  ceux  de  ManalTe, 
Se  d’Ephraim,  & de  tout  les  de- 
meurant d’ifraël  , au  fs  i de  tous 
ceovde  Iuda.Srde  Beniamin,  St 
des  habitant  de  lerùfalem. 
toLe  baillèrent  es  mains  de  ceux 
qui  prelidoyét  fur  les  ouurlers  en 
la  maifon  du  Scigneur,afin  qu'ils 
reftautaifent  le  temple, 8c  racou- 
llrafTent  toitr  ce  qui  elloit  foiblc 
Il  Et  iceux  le  donnèrent  auxou- 
uriers, St  aux  maliens  pour  ache- 
ter des  pierres, de  quarrieres  , Sc 
des  boit  podë  les  ioiatures  de 
l’edifice.Btpour  refaire  les  plan- 
cher* des  maifons,  que  les  lloy s 
de  luda auovent délimités. 
isLefquelt  faiioyentfidclenient 
toutes  chofes. Et  lesmaiftresdes 
ouuriers  efloyent  lahath,St  Ab- 
diai.des  fils  de  Merari  , Eacha- 
rias  , St  Mofollam  , des  fils  dë 
Caath  , qui  folieitaycnt  l'duura 
ge.St  touiLeuites  quiffiuoyent 
chanter  des  orges, 
i;  Auffi  fur  tout  les  manouuriers 
portant  charges  pour  diuert  vfa 
ges  , e (lovent  les  feribes,  (tics 
maiflrts  portiers  des  Leuitcs 
14  Et  comme  ils  portoyent  l’ar- 
gent qui  audit  elle  apporté  au  té- 
pleduSeigneur.Helcias  leoredre 
trouua  le  linre  de  1*  loy  du  Sei- 
gneur, dôné  par  la  roaindeMoVlé 
5 Et  d.taSaphan  le  fenbe:  l*ay 
rrouué  le  liure  de  la  loy  en  la 
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maisü  duSeigneur.Et  luy  bailla 
îtfEt  iceluv  emporta  le  volltimc 
au  Roy, St  luy  annonça  , difantt 
V'oyci.tout  ce  que  tu  as  ordonne 
ët  mains  de  tes  iërutieurs  f c par- 
iait. 

i?Ils  ont  fondu  l’argét  qui  a e!\e 
trouue  en  la  maisô  du  Seigneur. 
Eta  ellé  baille  aux  malftres  des 
amures, & de  ceux  qui  failbyent 
i if  tue  rs  ouurages. 

[ iSEn  outre  le  preflreHelcias  ml 
baille  ce  liiirc-ci. 

1 9 Et  quâd  il  l’eut  leu  en  la  pre 
^’cnce  du  Roy,  ië  qu’il  l’eut  ouV 
, les  pat  oies  de  la  loy,  illompit 
jfes  vellemcnt. 

>0  Le  commanda  i Helcias.Sf  A- 
hieam.fils  de  Saphan, Sra  Abdon 
fils  Je  Miclia  , auffi  à Saphan  le 
ferihe  , OtaAfax,  feruiteur  du 
Roy  .difaht: 
iiAllcz  8r priez  leSeignedr  prtîr 
mov,Jkpour  le  reftea’lfracl.&de 
luda  fur  toutes  les  paroles  de  ce 
lune  ci  .qui a elle  rrouue.  Caria 
grade  fureur  duSeigneur  ert  def. 
ccndué  fbr  nous,  par  ce  que  nos 
peres  n’Ot  pas  gardelesparulcsdu 
Seigneur, pont  lairetoutes  lescho 
fes  qui  sot  eferitcs  en  ce  volume 
1 a Helcias  dôc,&  enfeitible  ceux 
qui  auovenccfté  enuoyez  duRoy 
s’en  allèrent  àOldam  pror  hetrf- 
fa  femme  de  Sellt>m,FiDac  The- 
cuath.fils  de  Hafra  garde  des  ve 
Rcsnens, laquelle  habitoit  en  le 
rufalem  , en  la  fécondé, & luy  dl 
rent  lct  paroles  que  parauant 
nous  auons  racontées 
z;Dont  icelle  leorrefpondittCc 
dit  le  Seigneur  le  Dieu  dTIraél: 
Dites  a l’homme  qui  vous  a en- 
uoyé  vers  hiov. 

1 4 Ainlî  dit  le  Seigneur  : Voyei, 
le  ferayvenir  maux  fur  ce  lieu  ci 
Se  fur  fes  habitant , & toutes  les 
malediâions  qui  font  ef. rites  en 
ce  liure  ci  qc’tl*  ont  leu  deuan; 
le  Roy  de  luda: 

ij  Poürce qu’ils  m’ont  delailfc.8c 
ont  facrifie  aux  dieux  ellranges, 
pour  me  prouoquer  a courroux, 
eiv  routes  les  fltuures  de  leurs 
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Pourtant  descendra  ma 
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maint. 

fureur  fur  ce  heu  ey  , 3c  ne  fera 
point  e.'lrmte. 

atfMais  ditet  ainfi  atiRov  de  lu 
da.qui  vo'  a cnutiyez  pour  prier 
leSeiçneuri  Tellejparoles  dit 
le  Seigneur, le  Dieu  d’ifracl 
a 7 Pour  ce  que  tu  a*  c feoute  let 
parole*  de  ce  volume  , Si  que  tô 
cœur  a e 1c  amoly  : 3c  que  tu  t*et 
humilie  en  la  prcfencc  du  Sei- 
gneur,fur  let  chofet.qui  font  di- 
te* e Jtre  ce  lieu  cy,&  contre  let 
huimàt  de  lerufulem.  Et  encrai- 
gnant  ma  face,  tu  ai  rompu  tes 
vcArmcnt  , & at  pleure  deuant 
moy  ie  t’ay  aufsi  exauce  , dit  le 
Seigneur, 
i 8 Car  maintenant  ie  te  recueii- 
luay  auec  tespere*,8r  fera*  por 
te  auec  paix  en  tanfepulchre,& 
tes  yeux  ne  verront  pat  le  mal, 
que  ic  doit  furevemr  fur  ce  lieu 
(i,5c  fur  fet  habitant,  Iceux  doc 
rapportèrent  au  Roy  toute*  les 
choie*  qu  elle  auoit  dit 
t y Dont  icelqy  appell.it  root  les 
plu*  ,meicsilu.udj,& de  letufalé 
jo  .Monta  en  la  matfon  du  Sei 
gr.eur.St  enfemble'aucc  luy  tout 
le*  homme*  de  luda  Si  le*  habt 
tan*  dclernfalem  le*  prellres.St 
let  Leuitet,.V  tout  le  peuple, de- 
puis le  plu*  petit  tufquesau  plus 
grand  Et  ictux  efcoutan»  en  la 
nuifon  du  Seigneur,  le  Roy  leut 
toutes  les  pir  le*  du  volume, 
t 1 Et  iccluy  e.'lanc  en  Ton  fîcge, 
fit  alliance  deuant  le  Seigneur, 
qu'il  chcmtneioit  après  luy,  & 
qn'll  gardetoit  fet  commande- 
ment 6c  tcrmoignages.ar  fe*  iu 
(lificaiiont  de  tout  fon  ctrur  8c 
de  toute  fon  ame  Si  qu’il  teroit 
let  chofcs  qui  font  eferite*  en 
ce  volume  qu'il  auoit 
<i  Anfsi  adiura  outre  ee  fur  ces 
parole*  , tou*  ceux  qui  aooicnc 
efte  trouucz  en  Icrufalem,  tk  en 
Beniamin.at  let  habitant  de  le- 
rufalem,  firent  fcJonl'alliacc  du 
Seigncur.leDieu  de  leurt  pcrct. 

relias  donc  ofla  toutes  Irt  a- 
b <mi  nations,  de  toute*  let  con 


trees  des  enfant  d'ifraël,&fk  fer 
uir  au  Seigneur  leur  Dieu  , tou* 
ceux  qui  cdoient  de  refleen  f- 
raeltilt  ne  fe  retirèrent  pas  du 
seigneur  le  Dicude  leurs  peres, 
tous  les  tours  de  fa  vie. 
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teltbre  U Pafytte  ,'(• r a fret 
autir  htm  dtfftp  dt  la  reltfiim, 
il  meurt  en  bataiUt. 


p^Vfsi*iofias  fit  la  rafque^.^*. 
|au  Seigneur, en  lerufalera.  > | . 
'laquelle  fut  immolée  le»*- 
quatorzième  iour  du  premier  J - E/ 
mois,  t U.  ». 

r Et  ordonna  let  prellret  en 
leurs  offices, Mes  en  >orta  qu’ils 
adminiftralTent  en  la  malien  du 
Seigneur. 

ÿAufsi  il  dit  aux  Leuitet.i  l’cn- 
feignemêt  dcfquelttout  ecuxd’l 
frael  fe  fanffiGoytt  au  Seigneur 
Mettez  l’arche  au  fanâuaire  du 
temple  qnrSalomô.ftls  deUauid 
Roy  d’itrael  aedifie.Carvousne 
la  porterez  plus  Maintenat  dôc 
feruez  au  Seigneur  voltre  Uieu, 

S;  a fon  peuple  i frael. 
aEc  vous  préparez  fclô  vosmai- 
fons  & cognations , t s diuifions 
d’vn  chacun, amliqu’a  cümandc 
Uauid.lc  Roy  d'ifraèl  & qaeSi- 
lonion  fon  filt  d'efci  luit, 

5 Et  admtm'lrcz  au  fanftuairc 
fclô  les  familles  Si  les  ordonni- 

'c«t  I.euitiqiies,&-quand  voutfe- 
rez  ianeiifiez,immu,ezlaPafqae 

6 Apprc.lrz  aulh  vos  frères, afin 
qu’ils  publient  faire  fclô  les  pa- 
roles que  le  Seigneur  a parle  en 
la  main  de  Moyfe. 

-fcn  outre  lofias  donna  à tout  le 
peuple  qui  auoit  illcccfté  trou- 
uc  co  le  folcnmtc  deFafque.trc- 
tc  mille, tant  aigneaux, que  ehe- 
urcauxdet  troupeaux,  Ac  d’autre 
beftail  &auf*»troit  mili  «bœufs. 
Ceschofe*  ey  furent  toutes  de 
la  fublauce  do  Roy. 

Il  Audi  le*  prince*  d’icelur  of- 
frirent volontairement  .cequ'il* 
'auoyent  voue , tant  an  peuple 


qu'au*  prellres  & Leuitcs.  Audi 
Helcias.A  7.acharias,A  Iahi«i,| 
letprinres  delà  maisôduScignearl 
donnerct  aux  prellres  pour  faire 
la  Pafque,  deux  mille  fix  cens  de 
beffail  mrflc.S:  trois  ces  bœufs. 

9 Mais  Chnncntat , 8e  Semeur 
auOl.St  Nathanaël  fes  frétés  , &• 
auffï  iiafabus,&  lehiel.Sc  lora- 
bad. les  princes  des  Leuitcs, don- 
nèrent aux  autres  Leuites  , pour 
célébrer  la  Pafque, cinq  mille  du 
bcliail.&  cinq  cent  bœufs, 
i o Er  fut  le  fermee  apprellc  r & 
les  prellres  fc  limitent  en  leur 
office:  AufK  les  Leuites  es  otdô- 
nâces,  félon  le  commandemct  du 
Koy:8r  fut  la  Pafque  immolée,  j 
si  Et  les  prellrcsefpandircnt  le 
fang  de  leur  main,  A les  Leuitcs 
efcorcherent  les  peaux  Je»  ho 
locauffcs. 

ta  Et  les  feparerent  pour  les  dû. 
ner.felon  les  maifons.A  familles 
d’vn  chacun,  A pour  les  offrir  au 
Seigne«r,  ainlî  qu’il  ell  eferit  au 
lture  de  Moyfe.ils  firent  fcrnbla- 
blcmcnt  des  bœufs, 
tj  Et  roftirent  l'aigneau  de  Paf 
qne  fur  le  feu, félon  ce  qui  ell  cf- 
criten  laloy.  Mais  ils cuifircnt 
les  oblations  pacifiques, en  chatt- 
derons,&  chaudières.  A en  pots; 
ôc  halltuement  les  difiribucrcnt 
a tou:  le  peuple. 

i^Etapres  ce  en  appreAerctpout  I 
eux, S:  pour  les  prcflres.  Car  les 

rireflres  furent  occupez  iufqucsa 
a nuiâ,  en  l'oblation  des  holo-  I 
caulles.A  des  grailles.  Dequos  j 
aufli  les  Leuitcs  appareillèrent  . 
tout  dernier  pour  eux, A pour  Je»  ' 
prcflres  .fil  s d’Aaron 
i ç Ec  les  châtres, fils  d’Afaph,fe 
ceooyent  en  leur  ordre, fclô  le  c>> 
madement  de  Dauid,  A d’Afaphi 
A d’ileman.Ad'Idithun.les  Pro  ! | 
phetes  duRoy.  Aufli  les  portiers 
gardoyct  vne  chacune  porte. tel- 
Jemcnt  qu’ils  ne  fe  deoartovent 
pointvn  feul  moment  du  feruke. 
Pour  laquelle  chofe  aufli  les  Le- 
aires  leurs  frères,  leur  appareil-  \ 
lerenc  des  viandes. 


idEtainfi  tout  le  fcmice  duSe 
gneur  fut  en  ce  tour  la  deuemrnt 
accompli  pour  f.iiieIaPafquc.& 
ofTrir  les  holoc.ulles.fur  l'auie 
du  Seigneur, félon  le  commande 
ment  du  Roylo/ïas. 

17  ht  les  enfant  d’ifracl  qui  a- 
noient  elle  trouuer.  la,  firent  la 
Pafqiie  en  et  temps  la,  Ot  la  fo- 
lennitc  des  pains  fans  leuainpar 
fept  tout*. 

18  11  n’y  eutpoint  de  Pafque  sé- 
blable  a icelle  en  lfratl,  depuis 
les  iours  de  Samuel  le  Prophète, 

A aucun  détour  lesRovsd’ifiati 
nefit  la  Pafque, comme /riolias 
aux  prclltes  & aux  Leuites.A  a 
tous  ceux  de  luda.A  d’Jfrarlqui 
auoyent  elle  trouuez , & aux  ha- 
bitant en  lcrufalcm. 
lyCellc  Pafque  fut  célébrée  au 
dixhuiâicmc  an  du  règne  de  lo- 
(ias. 

îoApresque  lolias  eut  reflaurc 
letcplc.Nechao.leRoi  d'Eçs  pre 
môtapourfairc  laguerie  enChar 
camis, auprès  o’Luphrates,&  10- 
(ias  vint  au  deuant  de  luy. 
si.Mais  iecluv  rniiovât  drsmtf- 
fagers  vers  iuy,dit:Quclleihofc 
y a-il  ertre  tov  &■  moy  , Rov  de 
mdt  f >t  ne  viens  point  aiuoi  r- 
d'hui  a l’encôtrc  deioy,  mais  ic 
fay  la  guerre  eôtievne  autrrmai- 
sô,a  laquelleUiei  m’a  commode 
d yaller  hafliuement  Celfe  de 
faire  a ’ce  '.tre  dei  ici-  lecuelcfl 
a»ec  moy, de  pe  r qu’il  ne  te  tut. 
i » lolias  ne  s oui  et  point  retour  - 
ner-mais  ordonna  contre  luy  la 
bataille,  A n’obtempera  point 
aux  paroles  de  Ncthao  , qmc-  Z*c. 
(lovent  de  (abouche  ce  Dieu,  * 11.11. 
Mais  s’en  alla  pour  batailler  au 
champ  de  Mageddo. 

Jttt  illee  fur  raurc  des  archets, 

Adit  afes  feruiteiirs:Mcne?m"y 
hors  de  la  bataille  : cane  fuis 
fort  blcflc. 

taLefquels  le  trïfporterft  d’vn 
chariot  en  l’autre  chariot.qui  le 
fuinoit,fe!on  la  manicreRoyalle 
& l'apportèrent  en  lerufalem.A 
mourut, & futenfeurli  aufepul- 
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lue  Jcies  peres  , De  tout  ceux 
de  fuda.Sc  de  icrufalem  le  pleu- 
rèrent: 

j Pr  incipalement  Ieremie,  du- 
quel tout  les  châtres, & les  chi- 
(reflet,  iufques  au  iour  prefcnt, 
reTament  let  lamentations  furlo- 
fias.A  ce  fut  fait  comme  vue  lov 
en  lfva«l-Voyci:ces  chofes  font 
eferitet  et  lamentations. 

K Mais  le  re  le  des  paroles  de 
fofias  3c  de  fes  mifericordet,  qui 
font  c sm.nandeet  par  la  loy  du 
Seigneur. 

17  te  let  premières  & dernieres 
centres  d'iceluv,  font  efcritcs  au 
hures  dosRnvsde  Inda.&d'ifracl 
Ch  * 1.  xxxvi. 

Det  regnet  de  Ieic>i4i , tti.icim,U*- 
ehèn,ir  Sedertai  ,dr  de  U de/lru 
thon  dn  Reestme  /«Juijur.cr  de 
Utile  de  leettfalem, 

Ors  * le  peuple  de  la  terre 
tek<î*  uint  Ioachav.fils  deloflas. 
Je  le  c-milituaKoy  en  icru 
falem.pour  fon  pere. 
t ioachas  au  '>t  vingt*  trois  ans 
quand  il  commença  a régner:  & 
régna  trois  mois  en  Ierulalcm. 

I Et  le  Roy  d'Cgypre  le  depofa 
qnâd  il  vint  en  terufulem.&  con- 
damna la  terre  à cent  talent  d’ar- 
gent,.V  a vn  talent  d’or: 

4 F.t  conllitua  F. liacim  fon  ftere 
Roy  pour  luv, fur  luda  & lerufa- 
.e  n îf  changea  fin  nom  loacitn. 
Mais  il  pnnt  cefluv  ioachas  aucc 
luv.Sr  le  mena  en  Egypte. 

5 loacim  anoit  vingt  3e  cinq  ans, 
quand  il  commença  à régner  , 8r 
régna  onze  ans  en(crufalcm,3t  fit 
mat  enurrs  le  Seigneur  fon  Dieu. 
«Contre  lequel  momaNabucho- 
donofor  Roy  det  Chaldrcni.&lc 
mena  en  Babvlone  lié  de  chaines 
7 A laquelle  aufli  il  tranfporta 
let  vailfiraux  du  Seigneur  , 3c  let 
mit  en  fon  peuple. 

g Le  refie  det  paroles  deTnacim, 
3c  defesabominatiôt  qu’il  ftr  ,3c 
qui  furent  trouueei  en  luy  , foot 
contenues  au  liures  des  Roy  s de 
luda  St  d’ifracl.  Se  loachm  fon 
fils  regqa  pour  loy. 
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9 loaehin  elloit  aagedehuit  ans 


quand  il  commença  à regner  , & 
régna  trois  mois.  & dix  io tirs  en 
lerufalem  ,fcht  mal  en  la  prefen- 
ce  du  Seigneur. 
iq  Et  quand  l'an  fut  parte, le  Roy 
Nabuchodonofor  enuoya  méfia 
gers.lefqueli  auifi  l’amenerér  en 
Babvlone  en  apportant  enfemble 
les  plus  précieux  railfeaux  delà 
maifon  du  Seigneur.  Etconflitua 
Sedecias  fon  oncle  Eoy.fur  luda 
Sr  lerufalem. 

11  Sedecias  auoit  vingt  8c  vn  an 
quand  il  commença  a regner  : 8c 
régna  onze  ans  en  icrufalem. 
ta  Et  fit  mal  en  la  prefence  du 
Seigneur  fonDieu*&  n’eut  point 
de  honte  deuant  la  (ace  de  1ère- 
mie  le  Prophète, parlant  a luy  de 
la  bouche  du  Seigneur 
iq  il  fc  retira  aufsi  du  Roy  Nabu 
chi'donofor  qui  l’auoit  fait  iurer 
de  parDieu.Sc  endurcit  faceruel- 
le*  fon  cœur  , tellement  qu'tl 
ne  retourna  point  au  Seigneur  , 
le  Dieu  d’ifrael. 

14  Mais  aufsi  tous  les  Princes  des 
prcflres,&le  peuple  rtrafgrcflerf  t 
iti.uftrmcot, félon  toutes  les  abo- 
minations des  Gentils, & fouille- 
rct  la  maisô  du  Seipoeur  .qu’il  a 
uoit  sââifiee  pourfov  emerufalê 
ij  Or  le  Seigneur  Dieu  de  lcnri 
peret  euuoyoit  vers  eux,  par  les 
mainsde  fet  mefiagers.feleuîtpar 
nuiâ.Sr  tout  le  iour  les  admone- 
fiant  : parce  qu'il  efpargnait  fon 
peuple  Sc  fon  habitation 
16  Mais  ieeux  fe  mocquoient  des 
mcfTagersdc  Dieu, A n’eflimoift 
rien  lears  paroles  , & fe  moc- 
quoient des  prophètes,  iufques  a 
re  oue  la  fureur  du  Seigneur  mô- 
ta  fur  fon  peuple, & qu’il  n’y  eut 
point  de  remede. 

'7Car  il  fit  venir  fur  eux  le  Roy 
desChaldcens,&  occit  leurs  ieu- 
nes  enfans.par  l'efpee  en  la  mai- 
fon du  fanâuaire  il  n’a  pas  ru  pi- 
tic  de  l’adolefcenr,  ne  de  la  vier- 
ge, ne  de  l’ancien,  neduvieil- 
lart  pareillement  : mais  les  a 
tons  liurez  en  fa  main  ; & tous 
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les  vaifleaux  de  la  maifon  du  Sci- 
gneur,tanc  grands  comme  petits 
i8Et  les  threfors  du  temple, Stdu 
Roy  ,5c  des  Princes, furent  trâf- 
portez  en  Barlonc. 

1 9 Les  ennemis  mirent  le  feu  en 
la  maifon  de  Dieu  , & dcltruifi- 
rent  la  muraille  de  Icgufaleiq. 
Ils  bruflerent  toutes  les  tours, 
3k  démolirent  tout  ce  qui  cftoit 
précieux. 

*oSi  aucû  efloitefchuppédel’ef- 
pee.iceiuvmenc  enBaby  lone.fer 
ait  au  Roy, 3k  a Tes  fils  , iulqucs 
à ce  que  le  Roy  de  Petfc  régna, 
si  Et  que  la  parole  du  Seigneur 
fut  accomplie  par  la  bouche  de 
Ieremie,&quc  la  terre  paracheua 
fesfabbaths.  Car  tous  les  iours 
de  la  defolation  icelle  lit  le  fab 
bath  lufques  à ce  que  ieptantc 
l,£J’jans  furent  accomplis. 

• 11  ' si ‘Mais  au  premier  an  deCyrus 
l.t/.  j^ov  de  Perle, pour  accomplir  la 

parole  du  Seigneur  , qu’slauoir 
ere‘  parlé  par  la  bouche  de  Iercmie 
f*  le  Seigneur  fufcita  l'efprit  de 
*•  Cvrus  Rov  de  Perle  : lequel  fit 
T * 9 publier  par  tout  fon  Royaume, 

* • au  ili  par  lettres.difant  : 

î ; Telles  chofes  dit  Cyrut,  le 
Roy  de  Perfc:Le  Seigneur  Dieu 
du  ciel  m’a  donne  tous  les  Ro-j 
paumes  de  la  terre:3c  icctuy  mr 
commandé  que  ie  luy  édifié  vne 
maifon, en  Icrufalcm.laquelleeA , 
en  Iudce.  Qui  eft  d'entre  vous  de 
tout  fon  peuple:  Le  Seigneur  fon 
* Dieu  foit  aucc  luy,  & qu’il  mütc. 
Fin  du  fécond  Hure  de  Pnrel  t ptme  - 
non, tu  dei  Ctruniyuet. 

L'O  RAISON  DE 
nuff,Rt)  de  Indu'.  efuundet  tfleit 
détenu  /rrifennier  en  Butylène 
fturfet  muux. 

Seigneur  tout  puiflanr, 
le  Dieu  de  nos  pères  A-! 
braham  Bt  Ifaac  & Ia- 
cob,  & de  la  iuAe  femence  d’i- 
ceux.qui  as  fait  le  eielStla  terre, 
aucc  tourl’omementd’iceux.qui 
as  ordonne  la  mer  par  la  parole 
de  ton  commandementqui  as  re- 


ferme l’abifmc  , & l’as  ligne  uc 
ton  terrible  & louable  Nomtle- 
quel  tousont  eo  craintc,3t  trem- 
blent|deuant  la  face  de  ta  verru: 
pourtant  que  la  magnificence  de 
ta  gloire  "ell  importable,  & Piie 
de  ta  menace  n'cA  fouiicnable 
auxpechcurs.Mais  lamifcricorde 
d;  ta  promelfc  tjl  grande  inuelü- 
gable:  car  tu  es  le  Seigneur  tref 
foiiuerain  , fur  toute  la  terre  Ht 
bénin  , patient  3c  grandement 
mifcricordieux  , &•  toy  repen- 
tant fur  la  malice  des  bom- 
bes , toy  Seigneur  félon  la  mul- 
'ritade  de  ta  bontc  , as  pro- 
|mis  la  penieence&  la  remiffion  à 
ceux  qui  ont  péché  côtrc  tov,  3k 
en  la  multitudcde  tes  miferatiôs 
as  ordôncpenitéce  aux  pécheurs 
enfalut.Et  pource  toy  seigneur 
Ifuiet  le  Dieu  des  iufles , tu  n’as 
'point  mis  de  pénitence  aux  iu- 
ftes  Abraha.l  Iaac3k  lacob.aceux 
jqui  n'ont  point  peehe  côtrc  toy: 
mais  tuas  mispemtccc  pourmoy 
pécheur:  pource  que  l’ay  péché 
par  de/Tus  le  nôbre  du  lablon  de 
ia  mer. Mes  iniquités  font  multi- 
pliées 6 Seigneur, mes  iniquités 
| sût  muliiplices,3k  ne  fuis  pas  di- 
gne de  veoir  3c  regarder  la  hau- 
tefle  du  ciel,  pour  la  multitude 
de  mes  iniquitez.  le  fuis  conrbé 
!parplufieurs  liésdc  fer.telleract 
que  ie  ne  puis  éleucrmon  chef 
8c  n’y  a point  en  moy  derefpira- 
t ion: car  i’ay  refueillcton  cour- 
roux , 3k  ay  fait  mal  deuant  toy 
ic  n’ay  pas  fait  ta  volonté  3c  n'ai 
pas  garde  tes  cômidcmcns,i’ay 
dre  lie  les  aboininati&t,3kaymul- 
tiplié  lesotfcces.Mai  s maintenir 
ie  ployé  les  genoux  de  mô  cœur 
requerât  ta  bëté.J’ay  péché  Sei 
gneuri'ay  pechc.Sccognoismec 
iniquitez. Parquoy  ie  te  requiers 
par  prières  : Seigneur  pardonne 
tnov, pardonne  mov, 3k ne  me  de- 
Aruis  point  eofeœble  auec  mes 
iniquitez, 3k  ne  referue  mes  maux 
eftant  a toulioors  courroucé  , 3c 
ne  me  damne  point  ésbas  lieux 
de  la  terre.  Car  tu  et  Dieu 
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le  Dieudis  ie  de*  pcniten*,&  ta 
monftiera*  enuer*  moy  toute  ta 
bOtcicar  tu  m:  fauueri*  movin- 1 
digue  , félon  ta  gronde  miferi-l 
co rdc  Se  ictclouc-ray  éternelle1 


1 ment, tou*  leiiourtde  ma  vier  car 
toute  la  vertu  de*cieux  te  loué. 
Se  a toy  appartict  gloire  aux  iic- 
cle*de*  Uecles.Amen. 


Fi»  de  l'ereiftn  de  Menjjffe.Ry  Je  lu.de, 

LE  PREMIER  LIVRE 

D E S D R A S- 

CHAPITRE  PREMIER, 


Cjrm  Rej  Je  P trft, permet  eux 
dr  Je  retd-jicr  le 

premier  an  de 
Cyru*  Roy  de  Perle 
— w.  afin  que  lapai  oie  du 
Jy/^Æ\\t  ic^neur.par  labou- 
chc  de  icrcmie,  fufi 
accomplie  , le  Scignear  fufeita 
l’efpru  de  Cyru*  Roy  de  Perfc, 
Se  fit  publier  par  tout  fon  Ro- 
yaume mcfme  par  letcret,difant 
i Telle*  choie*  dit  Cyrui.lcKoy 
de  Perfc  Le  Seigneur  Dieu  du 
ciel  m'a  dôné  tous  IctRoyaumc* 
de  laterre.St  icéluy  ma c 6 man- 
de que  ic  luy  édifie  vne  maitô  en 
• Cru falem, laquelle  cil  enludee. 

} Qui  cil  d’entre  vous  de  fon 
peupie  ? le  Seigneur  fon  Dieu 
(oitaurc  luy  .qu'il  monte  en  le- 
rufalcm  qui  e fi  en  iudee.St  qu’il 
édifie  la  maifon  du  Seigneur,  le 
Dieu  d’ifracl:  iceiuy  cil  le  Dieu 
qui  ell  en  lerufalrm. 

4 Lt  tout  let  autres  en  tous  les 
lieux  ou  ils  habitent, que  ceuxdn 
lieu, leur  donnent  aide,  par  or& 
par  argent, St  par  fub.'lâce.Stpar 
be.'lati, outre  ce  que  volontaire- 
ment il*  offrent  au  rSple  deDicu 
qui  ell  en  ierufalem. 
î Et  le*  princes  de*  peres  de  Iu- 
da.fic  de  Bcniamia  , Se  le*  pre- 
Arcsanecle*  Lenires  fe  leucrct 
& tou*  ceux  defquelt  Dieufufci 
ta  TEfpnt.pour  môter,afin  d’e-\ 
difier  je  tcple  du  Seigneur  qui! 


luifi  Je  MeurntT  en  leur  vep:  , 
temple, J?  U cite. 

jclloit  en  Ierufalem. 

|<JEt  tou*  ceux  qui  elloiét  à l’en- 
tour  , avdcrent  leur*  mains  par 
vailfeaux  d or  St  d’argcr.delub 
fiance, & de  belles  , Se  de  vtenlï- 
les.fans  les  chofci  qu’il  auoicnt 
offertes  volontairement. 

7 Aufsi  le  Roy  Cyru*  tira  hor* 
les  sailfeaux  du  temple  du  Sei- 
gneur,que  Nabuchudonofor  a 
uoit  apportez  Je  lcrufalc.St  le* 
auoit  mi*  au  temple  de  fon  Dieu. 
S Cyru*  donc  Roy  de  Perle,  le* 
bailla  par  la  main  de  Mithrida- 
te*  fils  de  Garabar  , 8t  le*  liura 
par  compte  a Saffabafar  Prince 
de  luda; 

tel  efioit  le  nombre  d’iceux 
Trente  Phiolesd’or, mille  phio- 
le*  d’argent , vingt  4c  neuf  cou- 
teaux. 

10  Trente  gobelets  d’or, quatre 
cens, St  dix  gobelctsd'argenc.du 
fécond  oidrc  , & mille  autre* 
vailfeaux. 

ii Tou*  1rs  vailfeaux  d’or  &"d’ar- 
gent.cftoiem  cinq  mille  quatre 
cens.Salfabafar  lesporta  tous, a- 
uee  ceux  qui  montoicnr  de  la 
rranfmigiation  de  Babylonc  en 
Ierufalem. 


C « A T. 
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Le  Cetelegte*  Je  ceux  jtei  Je  télé 
lene  menrerent  en  lexeefelem. 
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Nïbr. 

rVEnfument  le**fils  de  U pro- 

.vingt  3c  trois. 

7-£. 

^uince.qui  montrent  de  laca- 

a*  Les  hommes  dcNctupha, cin- 

J.er- 

ptmue  eue  Nabuchodonolbr 

quante  lix. 

(•*. 

Hojr  de  Babvlnne  auoit  tranf- 

Les  hommes  d'Anathoth, 

portee  en  Habvlone  , & retour- 

cent vingtSr  huit. 

nèrent  en  Icr.ülem  St  enludee, 

aaLes  fils  d'Àjinaucth.quaran- 

vn  chacun  en  fa  cite. 

tc  deux. 

1 Lefquels  vindrentauecZoro- 

a 5 Les  fils  de  Cariath -larim  de 

babel:&  lefua,Nehemia,Saraia, 

Cephira.ûr  de  Beroth.fept  cens 

Rahelaia,  Mardochai  , Belfan, 

quarante  trois. 

M*rphar,Bcguaï,Rehum,Baan.i. 

16 1 es  fils  de  Hama,&  dcGaliaa 

Le  nombre  de»  homme»  du  peu- 

fix cens  vingt  8c  vn. 

ple  d’lfraêl/*f: 

, 17  Les  hommes  de  Magmas. cent 

t Le*  fils  de  Pbaraot.deir:  mille 

vingt  Sr  deux. 

• 

cent  feptante  deux. Le*  Bis  d’A- 

aEl.es  hommes  de  Bcthcl.Jt  de 

rethi  , lept  cens  feptante  cinq. 

jHaai  deux  cens  vingt  8c  ttois- 

Les  fi  h de  Cerfephatia  » trois 

1 9 Les  fils  de  Ncbo, cinquante 

cens  feptante  cinq. 

ideux. 

4 Les  (ils  de  Sephatia  trois  rens 

jol.es  fils  de  Megbis.cent  cm- 

feptante  deux. 

quante  fix. 

î Les  fils  d’Arca , fepe  cens  fe  - 

?i  Les  fils  de  l'autre  Aelam. mil- 

peante cinq  . 

le  deux  cens  cinquante  quatre. 

(î Les  fils  de  Phahatbmoab  , des 

Ij»  Les  fils  de  Harim.trois  cens 

fils  de  lofué,  loab  , deux  mille 

jSf  vingt. 

huit  cens  & doure, 

IjjLcs  fils  de  Ioab-hadid.Sr  d’O 

7 Les  fils  d'Hlam  , mille  deux 

no.fept  cens  vingt  & cinq. 

cens  cinquante  quatre. 

ta  Les  filsde  Jéricho,  trois  cens 

8 Les  fils  de  Z.ethua,  neuf  cens 

(vingt  cinq. 

quarante  cinq. 

1 tS  lev  fils  deienaa, trois  millefix 

yLes  (11$  de  Zachai  , fepe  cens 

jeens  & trente: 

foi  xanre. 

Les  Pretires /ifcnt  les  fils. 

toLes  fils  de  Bani.fix  cens  qua 

de  lodaia  .en  la  m.iifon  de  lefjè 

rante  deux. 

[neuf  cens  feptantcat  trois. 

n Les  fils  dcBebai,{îic  censvingt 

1 1 -r  Les  fils  d’immer  mille  cin- 

8c trois. 

quante  deux. 

ir  Les  fils  d'Argad  mille  deux 

jSLes  (ils  dcpheshur,miljcdeux 

cens  vingt  & deux. 

cens  quarante  lept. 

■ {Les  fils  d'Adomcam  , fi x ccn* 

jpLes  fils  de  ilanm.müie  Adix 

foixante  fisc. 

fept. 

1 4 Les  fils  de  Beguai.deux  mille 

40 Les  Leuites  funnr:  les  fils  de 

cinquante  fix. 

lefue  3c  de  Cedtnicl,  /ils  d’Oda- 

rf  Les  fils  d’Adin,  quatre  cens 

die.feptanre  quatre. 

cinquante  quatre. 

4iLes  chantre t,fuieair,les  filsde 

ig  Les  fils  d’Ather  qui  eftoyent 

Afaph.cent  vingt  1 tint: 

d’Ezechtas.nonantc  huit. 

% 

ail.eshis  des  poi  t:crs  furent: 

17  Les  fi  U de  Befai,  trois  cents 

les  fils  de  Selhiml  fi  fils  d’Ater 

vingt  8c  trois. 

les  fils  de  Tclmor  t les  fiUd’Ac-' 

igLes  filsde  Iora.cent  8c  dou- 

cub.les fils  de  H «rita.les  Blsdc, 

ze. 

Sobaittous  enfet  jsblcccnt  trente 

t9  Les  fils  de  Ilafan, deux  cens 

neuf. 

vingt  Sr  trois. 

4tLes  Nathine  tnt/urrm.les  filsl 

a 0 Les  fils  de  Gebbar,  non  ante 

de  Siha.les  (ils  tle  Liafupha,  les! 

8c  cinq. 

filsde  T habba  th. 

» t l.cç  til«  df  Bîh-Ichcn» , c cnt 

44  Les  fils  de  Ccros, les  fils  de 

Î7° 

T s 6 H a s.  ,uam 

Siâajct  fihde  Phadon. 

ftre  fage  & parfait  fc  leuaft. 

4 J Le»  fils  de  Lebaaa.les  fil»  «le 

A4  Toute  la  multitude  eftoi 

r 

Hagaba.lcsffils  d’Accub, 

jcnfemble,  quarante  deux  mille 

1 

46  Le»  fil» de  Hagab.les  fil»  de 

trois  cens  foixante. 

Semlai.les  fils  de  Hanaa, 
47Letfil»de  Ga<fdel,lct  fils  de 
Gaher,lci  fil»  de  Raaia. 

4g  Les  fil»  de  Rafin.les  fil»  de 
Neeoda.le*  fils  de  Gazcn, 

4 9 Le»  fils  d’Aza , te»  fils  de 

if  San*  leur  feruitcurs  , 8c  leuri 

* Tenantes,  lefquels  eftoyent  fepi 
mille  trois  cens  trente  fept.  Et 
entre  ieeux  ej! tient  deux  cens 
chantres  de  chanterefles. 

6 6 lie  atttyem  fix  cens  trente  fix 

1 

#hafea,les  fil»  de  Befee, 

50  Les  61»  d'Afcna.ies  fil»  de 

chenaux, deux  cens  quarante  cinq 
mulets: 

i 

Munim.let  fil»  de  Naphufim, 
fi  Les  fils  de  Bacbuc,les  filsde 
Hacupha.les  fils  de  Harhnr. 
fi  Le*  filsde  Bcfluth.le*  filsde 
Mahida.les  fil»  de  Hxrfa. 

5)Oe»  fil»  de  Bcrco»,les  fils  de 
Sifara,les  fils  de  Theraa- 

«7  Quatre  cens  trente  cinq  cha- 
meaux , fix  mille  fept  cens  de 
vingt  afnes. 

6$  Et  aucuns  Princes  des  peres 
quand  ils  entrèrent  au  temple  du 
Seigneur, qui  eft  en  tcrufaicm,i! 
offrirent  volontairement  en  la 

(4  Les  fils  de  Nafia,  les  fil*  de 

maifon  de  Dieu,pour  l’edifier  en 

Hattpha, 

f j Le*  fil»  de»  ferulteurs  deSalo- 

jfon  lieu. 

69  Ils  d6nerent  les  dcfpent  pour 

mon, Les  fils  de  Sotali  , le»  fil* 
de  $ophereth,let  fil*  dePharuda 

jl’auutage,  félon  leur  pu i (Tance, 

quarante  8c  vn  mille  drachmes 

fi  Le»  fil»  de  Iala  , les  fils  de 
Dercon.ies  fils  de  Geddel, 

; dor.de  cinq  mille  mines  d'argft, 
& censrobbet  facerdorales. 

* i 

47  Les  fil»  de  Saphatia  , les  fils 

,7oEt  ainfi  les  preftres.dr  les  Le- 

deHaciiUet  fils  de  Phoctrethqui 

juites  df aucuns  du  peuple,dt  les 

eftoycnt  d’Afcbaim,  les  filsd'A- 

e li ami  es , 8c  les  portiers,  & les 
;Nathinicns  habitèrent  en  leurs 

mi. 

jgTau*  les  Nathiruens.drles  fils 
d;t  fcrnitciirs  de  Salomon  furent 
tr.ois  cens  nonantes  deux. 

villes  : dr  tous  ceux  d’ifraél , en 
leurs  citez. 

4 

| 

{4iSt  ceuxqui  monterét  de  Thel- 

Chat.  ut. 

mela.de  Thelfarfa,de  Cherub.bt 

]Le  peuple  ufftmhlttn  {•rufelemjet 

à 

d’Adcsn  te  d’Emer  .lefquels  ne 

ft-jirtulemm  vu  auttl.th  et  le- 

pcurent  déclarer  la  mai  fou  de 

brent  U fêlennittdes  Taùtrus,- 

i - 

leurs  paie»  , ne  leur  femence,  à 
r^auoir  ,»'il  eftoycnt  dTfracl. 

6 j Le»  .fils  de  Dalaia,  les  fils  de 

. ftnt  Ut  furifiett  ,tT  {• 

mettent  i edi  fer  te  ttmpit. 

i 

Tobia,  le:»  fils  de  Necoda  fti  fu- 

! S c^°‘t  ^Ru  le  fept- 

rent  fix  cet  >s  cinquante  deux. 

■ jMf&iemeinoit  apres  que  les  en- 

r 

I 

h 

dr  Es  des  fil*  detpreftres  , fu- 

f “^^““fasd’llrael  eftoict  en  leurs 

rem  .les  fils  Uobia.lesfils  Accos, 
k*  filsdeBei'zellai, lequel  prirfe- 

'ciiés. Le  peuple  donc  s aftembln 
I tout  en  vn  en  Ierufalem: 

me  des  filles  de  BerzellaiGalaa- 

:»fct  fe  Icualofué,  fils  de  Ioiedec 

•j . 
r. 

dite  Sc  fut  aj  ipellé  de  leur  nom.’ 

auee  fcsfrerespreftres.AZ-oroba 

:v 

Sx  «ceux  centrent  l’efcriture 

bel  fil»  deSalathteI,&  les  frères. 

” i 

de  leur  geneal  ogie.de  ne  la  trou- 

jfct  cdifierët  l’autel  duDieu  d’if- 

j 

uercntpoinc:  de  furent  oftez  de 

iraêl  pour  offrir  fur  iceluv  des  ho 

1 

preftrife: 

locauftcsrainfi  qu’il  eft  eferiten 

1 

tf|AufïiAtherfa  tba  leur  ditqu’ils 

'la  loy  de  Moyfe  , hume  de  Dieu 

ne  mangealfent  point  du  Saint 
des  faines, iufque  1 à ce  qu’vn  pre 

! * Et  poferenc  l’autel  de  Dieu 
'fur  Tes  foubaflcmens.les  peuples 

I.  1)'  i s 
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de  la  terre, a l’cntour  les  efpou- 

par  les  mains  de  Dauid  Royd’lf- 

«entiru:3LOfTrircnc  fur  iceluyho- 

racl. 

locaulleau  Seigneur,  au  vcfpre 

h Lt  chantoycnt  enfemble  en 

& au  matin. 

hvmncs  , en  conte/Vanc  le  Sci- 

4&t  ils  firent  la  folénité  des  Ta- 

gneur.qa’il  r/ïbon.pourceque  fa 

bernacles, ainfi  qu'il  ell  eicrii.à 

milericordc  r/f  éternellement  fur 

l’holocaulle  tous  les  tours  par 

îfrael.  Lt  tout  le  peuple  crioit  a 

ordre  , félon  le  commande- 

haute  voix.cn  louât  le  Seigneur, 

mène  , Tatuure  du  iou,-  en  fon 

ponree  que  le  temple  duScigncur 

tour. 

cUuit  fonde. 

{ £e  apres  ce  le  continuel  holo- 

■ s Audi  plufieurt des prefircsSc 

caulle.tant  et  Calendes  , qu'en 

Leuitcs, &les  Princes  des  peres 

toutes  les  folennitcz  confacrecs 

& les  plus  anciens  qui  auoycnt 

au  Seigneur, & par  chacun  tour, 

Iparauant  vcule  temple, quand  il 

quand  on  offroit  quelque  dû  vo- 

eiioïc  fündc,&  cc  temple  c j ,dc- 

lontairement  au  Seigneur. 

uant  leuis  yeux,  ils  plcuroyent  a 

« Des  le  premier  tour  du  feptic- 

haute  voix, 3t  pUificur s crioycnt 

mo  mois,  ils  commencèrent  a of- 

a haute  voix  en  licifc.&  clcuovct 

frir  holocaufte  auSeigneurtMais 

Ucurs  voix. 

le  temple  de  Dieu  n’eftoit  pas 

rj  Le  ne  potiuoit aucun difeer- 

encores  fonde 

ncr  entre  U voix  du  cry  de  ceux 

7 Or  il  donnèrent  aigent  aux 

qui  fe  tciuuidbycuc  , St  la  voix 

tailleurs  de  pierres , & aux  mal- 

des  plours  du  peuple. Cas  lejpeu- 

Ions,  pareillement  a boire  & a 

pie  l’vn  auec  l’autre  me  He.criolt 

migcr,&de  l’huile  a ceux  dcSi- 

par  grand  cry  , & la  voixclloit 

don.Sr  deTyr.pour  apporterdes 

ouye  de  loin. 

bois  de  cèdre, du  Lybi,  a la  mer 

14  Mais  les ‘ennemis  de  Iuda  & 

?• 

de  Ioppc,rolon  ce  que  Cyrus,  le 

de  Bcniamin  ouyrent.quc  les  en- 

{ -66. 

Koy  de  Pcrfe.leur  auoitcômâdc. 

fans  de  la  captivité  cdifiovent  le 

8 £t  en  la  fécondé  annee  de  leur 

temple  au  Seigneur  le  Dieu  d’*f- 

aduenement  au  temple  de  Dieu, 

racl. 

en  lerufalem.au  fécond  moisZo 

1 5 Parquoy  iceux  s’approchansdc 

robabel,fiUdeSalaihiel,&lofuc 

Z.orobabel,&dcs  Princes  despe- 

fils  de  iofcdcc,&  touilcs  autres 

rcs.leur  dircntrQue  nous  edifiôs 

prellres.St  Leuitcs, de  leursfre- 

auec  vousrearnous  cherchas  vo- 

les. & cous  ceux  qui  ciloicnt  ve- 

lire  Dien  côme  vous.Voyci  nous 

nus  delacapciuiteen  Ierufalcm, 

avons  otferr  oblations  depuis  les 

commencèrent  , & ordonnèrent 

tours  d’Afor  haddan  Roy  «l’Af- 

des  Leuitcs, depuis vingt ans,  & 

fur  lequel  nous  fit  venir  icy. 

par  delfus.pourfoliciter  l'ounra- 

1 6 Le  ïorobabel  St  lolué,  8r  tous 

ge  du  Seigneur. 

les  autres  princes  des  pères  d'if- 

yEtlofuc  allifta  auecfesfils  , & 

racl, leur  dirent  : il  11e  contient 

fes  freres, Cedmihel  auecfesfils. 

point  i vous, 3c  4 nous  enfemble 

3t  les  fils  deluJa  tout  cnvn.pour 

d’edifier  la  mais6a  nofirc  Dieu 

(olicicer  fur  ceux  qui  faiforcm 

Mais  nous  mcfmcs  feula  édifie- 

l’oaurage  antemple  de  Dieu:  les 

rons  au  Seigneur  nodre  .Dieu 

fils  de  llenadad  Se  leurs  fils  & 

ainfi  que  Cyrus  Roy  de  Perfc, 

leurs  freres  Leuitcs. 

nous  a commandé. 

i o Quand  donc  le  temple  du 

17  il  aduinc  donc  que  le  peuple 

Seigneur, fut  londc  par  las  mal 

de  la  terre  empefena  les  mains 

(bns.lcs  prcArcsallifterentaucc 

du  peuple  de  Iuda,  & les  trou- 

leurs  accoutrement, 8c  trompât 

bloyent  en  édifiant. 

:es:&les  Leuitcs, fils  d’Afaph, a- 

I8fct  ils  prindrenti  gage  aucuns 

ucc  cymbales , pour  louer  Dieu, 

confeillers  contr’cux.pour  difsi- 

I?7> 


per  leur  cnnfeii.tous  le»  loursde 
Cyrus  Hoy  de  Pcrfe,  & iufque» 
an  regae  de  Darius, RoydePerle 

C H A ».  «'««• 

yAuX  Gtntllt  a'rjf feemtt  tJlfi'TM 
mec  Ici  Utift  , />■"<}» -J  C**»" 
fat  cmpcfcàce- 

T au  regned’AfTnenn.e'efi 
gt  Artaxerxes.aucommcnce 

^ mentdefnn  régné,  iW  ef 

criuircnt  vne  accufation  a l’en 

c mire  de»  habitant  de  luda , & 
de  Ierufalcin.  * 

tEt  c»  tours  d'Artaxerxrs  Befe 
lam,Mitbridates,&  Thabel , * 

tous  les  antres  qui  ellovent  en 
leur  confcil.cfcriuirrnt  a Arta 
xerxes.uoy  de  Perle:  L’Epiflrr 
de  l’accufation  eftoitcfcrlte.csr 
langue  Syrtenne  , Srclloit  leur 
par  langage  de  Svrie  . 

I TvCum  Berlteem,  »'  Samfai  le 
fcrihe.cferiuirent  vnefcpillrede 
lerufalem  auRoy  Artaxerxes,en 
telle  nnao<ere. 

4 Reum-Bcclteem,  8r  Samrai  le 
fcribe,8ttous  les  autres  confril- 
lcrsd'iceux,  Dmeens  ,&  A pharfa. 
thee«s,Terphale:ns,ApHa.feens| 
Ftreuccns.Baby  Ioniens,  Sufinne- 
chcent,Dieiiecns,&  Elamitcs, 

\ Et  tous  autres  des  Gentils, que 
Afenaphar  grand  & glorieux  a 
fait  tranfporter.ît  les  as  fairha- 
biter  es  citez  de  Jamarie,  Bt  en 
toutes  les  autre scétreesoutrelr' 
fleuue,en  paix. 

tîCefle  cilla  forme  de  l’Epiflre 
qu’ils’.luy  enuoyerent.  au  Roy 
Àttax’erxes.tes  feruiteurs  , les 
hommes  qui  font  outre  lefleuue, 
te  falitent.  j 

j II  foit  noroire  au  Roy  quele»( 
Inifs  qui  font  tenus  de  tov  à 
nous.fom  venus  en  lerufaletn,10| 
cite  rebelle  6c  trefmauuaife  , la-, 
quelle  ils  édifient, en  renforçant: 
les  muraille  d’icelle.Strc fanant 
les  parois. 

SMainrenant  donc  qu’il  foitno- 
itoire  ouRoy.qne  ficelle  cite  ert 
'edifiee,8f  que  fes  murailles  fo- 


D R 

yent  rellaurrcs.il»  nedonneront 
plu»  le  tribut, nelagabellc.neles 
reuenus  annuels,  & celle  chofe 
pourra  venir  iufques  à nnue  aux 
Rois. 

9 Nous  donc  ayant  founenanee 
du  feltque  nous  migeons  an  Pa- 
laii,&  pour  ce  qu’il  nous  fcmble 
illicite  de  veoir  les  offrnfcs  du 
Hoy -pourtant  aunnt  noos  enuo 
yc  N auons  fait  ffauoir  au  Roy 
loQuc  tu  regardcscsChroniques 
!de  tes  peres.Sr  trouucras  eferit 
anx  hifloites:»  fçauras  querelle 
cite  ell  vue  cite  rebelle  & nuisâ- 
teaux  Rois  SC  proumces,&  que 
guerre  s efmonutnten  icelle.de» 
le  teps  iadis,pout  laquelle  cho 
fe  au  Ils  efl  celte  cite  deflruite. 
i rNous  donnons  a cogooiflreau 
Roy, que  Ci  celle  cite  eli  édifiée, 

A fes  murailles  reliaurees.quetu 
n’auras  poiqt  dej  ollellionoutfie 
le  fleuuc. 

isLe  Rov  enuoya  la  refponfe  à 
Reum  Beel-teem,  & à Samfai  le 
fcribe.&a  tousles  autreihabitas 
de  Samarie,  quielloyent  en  leur 
côfeil.A-  auxautresoutieleflcu- 
uc, leur  donnant  falut  & paix. 
i^L’uccufatiô  que  vonsauex  en- 
unvec  sers  nous, a elle  raanife- 
llcmrnt  K-iic  deuant  moy. 

14  Et  a elle  commande  de  pas 
moy,»:  y ont  regarderont  trou 
ne, que  cefl  e cite  des  le  tépspaf- 
fe  a élit  rebelle  à l'encontredes 
Rois,»  eue  feditions.&  gueue* 
s’efmouurnr  en  icelle, 
ijCar  auflitreifor'sRoisont  efté 
en  lerufalem  : lelquels  aulli  ont 
domine  fur  toute  la  «onnee  qui 
eft  outre  le  fleuuc.  1 r recruovét 
tribut  »•  gabelle, 8t  reuenus  an 
miels. 

t fi  Maintenant  doncefcontea  !.. 
fcntcce.l  mpefehea  ces  hommes 
W.&  que  celle  cire  ne  foirpoint 
édifiée. iufqoes  à ce  qu’il  ferapar 
? nanti:  te  par  moy  commande 
Regarde»  que  vous  u’aeeôplif- 
fe»  celle  chofe  ncgligcmmct,» 
qncpeiit  apetitleir.alne  croifle 
contre  les  Rois. 


1.  D‘  t S 

>tEc  4infi  ti coppie  de  l'edict  du 
Roy  Artaxcrxes  fut  leuc  en  la 
prefcnce  de  Reum  Eceltccm  , St 
de  Sumfai  le  fcribe,&  leurs  con- 
fcillrts  Lors  lit  «’en  allèrent  ha 
ftiuementcn  lerufalem  aux  lui  fs 
St  les  cmpcfchcrent  par  force  & 
par  puilunce. 

iS  Admic  fut  l’ceuure  de  Limai 
fon  du  Seigneur  deftourbee  en 
lerufalem,  & nefefit  pas  iufques 
a 1a  fécondé  annee  du  regne  de 
Darius, Roy  de  Perfe. 
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Siui  ht  Propttetei  (j-  Z.  A 

c^arie,t'arunre  dit  tenait  ft  pvtr 
/ *j>  dcrtrC.j't/l  tmptf 

cher. 

Lors  Aggee  Prophète  , R 
Zacharie, lïlsd’Addo.  prn- 
phecifcrciu,  prophétisant 
aux  Imfs  qui  eflovent  en  ludeeR 
lerufalem  au  nom  du  Dieud'ff- 
rael. 

» Adanc  fc  Icuerent  Zorobabc! 
fils  de  Salathiel,  & Iofuc  fils  de 
lofedce.S’  commencèrent  de  re 
édifier  le  temple  de  Dieu  en  le* 
rufalcm,  R auec  eux  les  Prophe 
tes  de  Dieu, qui  les  aydoyent. 

} En  ce  temps. lu  vint  a eux  Tha- 
chanaî , lequel  eftoit  gomicrneur 
outre  le  firuuc.R’  Sthar-bii7anei, 
Sc  leurs confcillcrs.iy  leur  dirent 
ainfi  : Qui  vems  a donne  cnnfcilj 
d’edificr  celle  mitfcin  , & uc  re-j 
(fauter  ces  murailles? 

4 Aufquçls  nous  refpondifmcsd 
Sc  nommafmes  ceux  qui  efloyenr] 
les  autheurs  de  celle  édification. 
jEcl’cril  de  lenrDien.fut  fait  (ur 
les  aneéis  desluifs.R  ne  Ici  peu- 
rent  faire  ceffer.Er  furrncc&tens 
que  la  chofe  fur  rapportée  a Da- 
rius , Si  alors  ils  fatisferovenr  a 
l’encontre  de  refie  aeeufarion. 

( L’exemple  de  l’fcpiflre  que 
Thathanay.gouuerneur  de  la  cô- 
rree  outre  le  fleune,  6c  Sthar-bu- 
ranay.St  fes  confcillers,  Arphar- 
farheenc  , qui  elloyent  outre  le 
Hcuuc  , enuoyerent  au  Roy  Da- 
rius. 
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7 La  parole  qu’ils  lity  auorenr 
cnuovee.eftoir  ainli  efcritetTou- 
cepaix  /'•irait  Roy  Lhuins. 

8 Le  Roy  entende  qnc  nous  a- 
uons  efte  en  la  promnee  de  in- 
dee,  a la  maifon  du  grand  Dieu, 
laquelle  s’rdi fie  de  pierre  fans 
polir,  3r  les  bois  font  mis  es  pa. 
rois:R-  ceile  ceuurc  e/f  diligent 
menr  édifiée  , de  c roi  11  enlcurs 
mains. 

9 Nons  airons  donc  inrrrroguc 
ces  vieillards  la. R leur  aitôs  ain- 
fi dit  : Qui  vous  a donne  la  puif- 
unce  d’cdifier  cefte  mailon  , ix 
de  refiaurer  ces  muiaiiles? 

to  Er  atifïi  leur  auons  demande 
leurs  noms  , afin  de  te  les  faire 
feauotrtS:  auons  eferir  les  noms 
des  hommes, qui  fondes  Princes 
enrr'eux. 

ii  Et  ils  nous  refpondirent  tél- 
és paroles, difant-N’ous  fournies 
I s ferutre-.irs  dit  Dieu  du  ciel.  Sc 
Idc  la  terre, & ed. fions  le  temple, 
qui  cdoit  édifie  lôg  temps  deuât 
ces  ans  ev.quc  le  pràd  Roy  -d’If- 
racl  auoit  fait  & édifie, 
it  Mais  apres  eue  nos  peres  eu- 
rent prouoquéle  Dieu  du  ciel  a 
courroux,  il  les  lmfa  en  la  main 
de  Nabnchodonofor  Rov  de  Ha- 
bvlone  Chaldeen  : lldeftruific 
aufiî  cefte  maifon  , Si  tranfporta 
fnn  peuple  en  Babvlone. 
itEt  an  premier  an  de  CytusRoy 
de  Babvlone, le  RnyCyrui  fit  xn 
rdiû  , que  la  maifon  de  Dieu  fut 
edifiee. 

14  Caratiffile  Roy  Cvrustira 
hors  du  temple  de  Babvlone.les 
xaiftraux  du  temple  de  Dieu, qui 
eftoyem  d’or  4:  d'argét.que  Na- 
buchodonofor  auoir  ollé  du  tem • 
pie  qui  eftoir  en  lerufalem.&les 
anoic  apporter  au  temple  de  La 
bylonc  , St  furent  donner  ivn 
appelle  Sa (fabafar,  lequel  auffi  il 
Conftitua  Prince, 
if  Ft  hty  dit.Pren  ees  vaifTeaux 
Sct’enra,&  les  mets  au  temple, 
qui  ell  en  lerufalem  , Sc  que  la 
maifon  de  Dieu  foie  rcedifiee  en 
fon  lieu. 
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16  Ainfi  alors  Tint  cefluv  SaiTa- 

& vos  côfcillers  Apharfatheens 

baflar  , 8r  mit  les  fondement  du 

Iqui  elles  outre  le  fleaue , retires 

temple  de  Dieu  en  lerufalem,  St 

vous  arriéré  d’eux. 

depuis  ce  temps  là  , turques  à 

7Et  laiifez  faire  ce  tépledeDies 

maintenant  on  v édifié  , & n'cfl 

par  le  Duc  des  luifs,  Sc  par  leur) 

point  encores  acheué. 

anciens,  & qu’ils  édifient  icelle 

^Maintenant  donc  s’il  femblc 

maifon  de  Dieu  en  fon  lieu. 

bon  au  Roy  , que  l’on  regarde  en 

8 Audi  efl  commande  de  par 

la  Librairie  du  Roy  , qui  efl  en 

moy  , ce  qu’il  faut  oncles  pre- 

Babylone,afi(2uoir  s’il  a elle  cô 

lires  des  luifs  leur  fatent  , afin 

mande  du  RovCyrus.que  la  mai- 

que  la  maifon  de  Dieu  foit  edi- 

Ton  de  Dieu  fut  editiee  en  leru- 

fiee,  a fy  auoir  que  du  ehoffre  du 

falcm  , Se  qu’il  rennov®  fur  celle 

f Roy  : c’ell  a dire  des  tributs  qui 

chofe  vers  nous  fa  volonté. 

font  donnez  de  la  contrée  outre 

• 

le  fleuue.lesdefpens dmgément. 

C K A P.  VI, 

fovent  donnez  à ces  hommes  la, 

Darius  Kty  ridait  en  mentir  t le 

afin  que  l’auure  ne  foitempef- 

dre r et  dt  Cyrut  , i?  permet  *Hr 

^chc. 

1 Ht  fi  d' édifier  le  temple  , & la 

1?  Que  s’il  efl  neceffairf  , aud» 

CtK. 

qu'on  leur  donne  tous  les  iours 

'nJtOLors  le  Rov  Darius  eom 

des  veaux  Sc  des  aigneaux  Sc  des 

pAA^manda  , Sc  ils  regardèrent 

cheureaux,  pour  l’holocaufle  au 

'~lt“'en  la  Librairie  des  liures 

Dieu  du  ciel, du  froment , dufel. 

qoicfloyent  referuez  en  Baby- 

du  vinStde  l’huyle, félon  lé  ferui 

lone. 

ce  que  les  Preflret  qui  font  en 

a Le  fut  trouué  en  Ecbatanis.qui 

lerufalem  , font  tous  les  iours. 

efl  vn  chalieau  en  la  prouince  de 

atinqu'ilny  ait  en  rien  aucune 

Medcna  , vn  volume  , St  tel  me- 

complainte: 

moire  cfloitefcrit  en  iceluy:  1 

loti  qu'ils  offrent  let  oblations 

) Au  premier  an  du  Roy  Cyrus-,1 

au  Dieu  du  ciel  , Sc  qu’ils  prient 

le  Roy  Cyrus  ordonna  que  lai 

pour  là  vie-du  Roy. St  de  fes  fils. 

maifonde  Dieu,  qui  efl  en  leru- 

il  De  par  mov  donc  efl  mis  le 

falem  fut  édifiée,  au  lieu  la  où  ils 

decret, que  tout  nomme  quicon- 

puifTent  immoler  les  oblations. 

tredira  a ce  commandement,  que 

St  qu'ils  mettent  puilfans  fonde- 

le  boit  foit  pnns  de  fa  maifon, & 

ment  pour  porter  la  hauteur  de 

qu’il  foit  cleuc.fc  attache  en  ice- 

foixante  coudées  & la  largeur  de 

luyrîc  que  fa  maifon  foit  confif- 

foixante  coudées. 

quee: 

4 Trois  rangées  depiefres  non 

lis  Et  le  Dieu  qui  a fait  illec  ba- 

polies,  & autant  de  rangées  de 

biter  fon  nom,  deflruife  tous  les 

nouueaux  boit.Etlcs  dcfpens  fe- 

1 Royaumes,  St  le  peuple  qui  aura 

ront  dônez  de  la  maifon  du  Roy. 

,e(lendu  fa  main  pour  y contre- 

jMefme  aufli  que  lcsvaiifeauxdu 

[dire,  St  pour  dilüpcr  celle  mai- 

temple  de  Dieu,  qui  font  d’or  St 

fon  de  Dieu  .qui  efl  en  lerufalem. 

d'argent , que  Nabuchodonofor 

Moy  Darius  ay  ordonné  le  de- 

auoit  prias  du  'temple  de  Ierufa- 

crée, lequel  ie  veux, qu’il  foit  di- 

lem,  St  les  auoit  apporté  en  Ba- 

ligemment  accompli. 

bylone.foyent  rendus  , & qu’ils 

i}  Et  ainfi  Tha-tnanaï  gouuer- 

foyent  reportez  au  temple  enJe- 

neur  de  la  contrce  outre  le  fleu- 

rufalé.en  leur  lieu,  lefquelsauili 

ue,  St  Stbar-bufanai  Sc  fes  con- 

’nt  cil  émis  au  temple  de  Dieu. 

feillers,  mirent  diligemmeot  en 

i .Maintenant  donc  Tha  thanaï 

execution,  ainfi  comme  le  Roy 

gnunerneur  de  la  contrée  quieft 

Darius  auoit  commandé. 

autre  le  fleuue.Sc  Sthar-bufanai, 

»4  Et  les  plut  anciens  des  luifs' 

— 
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edifioyent , & profperovenr  fé- 
lon la  prophétie  d’Aggce  lcPro- 
phete  , 8f  de  /.acharie  fils  d’Ad- 
do.Et  U*  édifièrent  Se  befongne- 
rent,pourcc  que  le  Dieu  d’Ifrael 
le  commandent  , 8e  par  le  com- 
mandement de  Cyrus,  8e  de  Da- 
rius.& Artaxcrxes  Rois  dePerfe. 
i$  Et  accomplirent  celle  mai 
l’on  de  Dieu,iufquet  au  troilïctne 
iourdnmois  d'Adar  . quicAoit 
aux  lixicme  an  du  règne  du  Kov  ! 
Darius. 

itffct  les  en  fans  d’Ifraêl  les  pre  1 
Ares  St  les  Lcnites,  & tout  le  rc  ' 
Ae  desenfans  de  la  rrant’nugi»-[ 
t ion, firent  la  dédicacé  de  lu  mai-: 
fon  de  Dieu  en  lielle. 

S7  St  offrirent  cent  veaux  en  la 
dédicacé  de  la  maifon  de  Dieu,! 
8c  denx  cens  moutons  .quatre  ces 
aigneaux.St  doua e boucs  de  che- 
ures,  pour  le  péché  de  tous  ceux 
id’ifracl,  félon  le  nombre  desli- 
Ignces  d’ifracl. 

m Et  ils  ordonnerct  les  prertres; 
«n  leurs  ordres, St  les  Leuitescn 
leurs  lieux  , fur  les  ceuurcs  de 
Dieu  en  lerufalem,  ainfi  qu'il  cA 
eferitau  luire  de  Moyfe. 

19  Et  les  enfans  d’ifracl  de  la 
tranfmigration  firent  la  Pafque, 
au  quatorziefme  iour  du  premier 
mois. 

ao  Car  les  preflres  auoyentefté 
purifiez  , St  les  Leuitcs  tous  en- 
fcmblc  , 3t  eAoyent  tous  nets, 
pour  immoler  la  Pafque  , pour 
tous  les  cnfttrs  de  la  ttanfmiara- 
tion  5r  pour  leurs  freres  pre/tres 
8e  pour  eux  mefmes. 
si  Et  les  enfans  d’ifracl  qui  e- 
Aoyent  retournez  de  la  tranfmi- 
gratiô,&  tous  ceux  qui  s'eAoyét 
reparez  de  lafoûillure  des  Gen- 
tils de  la  terre,  pour  requérir  le 
Seigneur  Dieu  d’ifracl  > mangè- 
rent: 

s sEr  firent  la  folennité  dei  pains 
fans  leuain  par  fepr  iourseu  lief- 
fe:ear  le  Seigneur  les  auoir  refi 
iouit&auoit  fait  tourner  le  coeur 
du  Roy  d’AlTur  vers  eux  «afin 
qu’il  aidai!  leurs  mains  en  l’tru- 


ure  de  lu  maifon  du  Seigneur  le 
Dieu  d'ifracl. 


C u a r.  vit. 

Efdras  fjr^rtaxerxei  rfttnWft  tn 
'ierufjtte>nl  auec  mdndenent  éiMX 
gtuurrnenri  d'ehrre  Itflautt . 

Près  ces  paroles,  au  régné 
d'Artaxerxes.Roy  de  Per- 
fe  : Efdras  fils  de  Saiatas, 
fils  de  Azatias  fils  de  llelchi-s 
îfils  de  Sellum.filsdc  Sadoc,fil« 
d’Ac  hitob.fils  d’Amarias.fils  à* 
Azarias,  fils  de  Maraiot,  fils  de 
Z.arathus,  fils  d Ozi.fils  de  Bo- 
cer. 

t Fils  d’Abifuc.fils  de  Phinces 
fils  d’Eleazar,  fils  d’Aaion  pre 
Arcs  des  le  commencement. 

CeAuy  Efdras  monta  de  B» 
bylone,&  cAou  feribe  expert  en 
la  Lov  de  Moyfe^que  le  Seigneur 
Dieuauoit  donnera  Ifrael. 

5 Et  le  Roy  luy  oâroya  toute  f» 
rc  quelle  félon  la  bonne  main  du 
Seigneur  fon  Dieu  lur  luv. 

6 Et  aucuns  enfans  d’ifracl  auec 
aucuns  fils  des  prcAres  & des  fils 
des  Leuitcs  &des  chantres, Scdes 
portiers, & des  Nathineenc  mon- 
tèrent en  lerufalem  , en  l’an  iep- 
ticme  du  Roy  Artaxerxes. 

7 Et  vindrent  en  lerufalem  au 
cinquième  mois  , qui  eAoit  le 
fcpticmc  an  du  Roy. Car  au  pre- 
mier ioar  dn  premier  mois  il 
commenta  a forcir  de  Babylonc. 

8 Et  au  prrmiertour  dn  cincuic 
me  mois  vint  en  lerufalem, félon 
la  bonne  main  de  Dieu.fur  luy 

9 Et  Efdras  dtfpofa  fou  crrtir 
pour  enquérir  lu  Loy  du  Sei 
gneur  , 8e  pour  faire  fe  enfeigner 
en  Ifrael  le  commandement  -V  le 
iugeroent. 
loEcceAeeflla  copie  des  lettres 
de  l’Ediâ.queleRoyArtaxerxes 
donna  à Efdra*  Prellre  , & fage 
feribe  és  paroles  5e  commande- 
ment du  Seigneur  Se  és  ceremo- 
nies d’iccluy  en  Ifrael. 

ii  Artaxerxes  BoydesRoisà.Ef- 
dras  Pre  Arc  frertage  feribe  de  la 
Loy  de  Dieu  du  ciel,  faluc. 
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**D#  par  moy  U cil  decrete.quc 
mut  ceux  de  mon  Royaume  qui] 
font  du  peuple  d’Ifraé I,  & «le  i e s 
prcilre*,&  de  fes  Leuices  , a qui | 
plaira  d'aller  en  Ierufalcm  , qu’il  s 
vailent  auec  toy: 

I ? Car  tu  c*  enuové  de  la  prefen 
ce  du  Koy,&  fept  de  fes  confeil 
1er*  , afin  que  tu  vilite  iudee  4 
Ierufalcm  , félon  la  L«y  de  ton 
Dieu. qui  cil  en  ta  main. 

1 4 Et  que  tu  porte  de  l’or  & de 
l'argent, que  le  Rov St  fes  rôfeil 
leri  ont  volontaircmét  offert  au 
Dieud'ifracl , duquel  en  Ierufa 
lem  efl  le  tabernacle. 

tj  Et  tout  l’or  &:  l'atgent  que  tu 
as  trouue  en  toute  la  prouince  de 
Babvlone  , St  que  le  peuple  vou- 
dra offrir, St  de*  p relire  s qui  om 
volontairement  offert  a la  maisô 
de  leur  Dieu  qui  cd  en  ierufalcm 
itfl’rcns  le  franchemct,flr  achet- 
te  diligemment  de  cet  arget,  des 
veaux, des  moutons, des  aigneaux 
auec  leurs  facrifiret  St  libations 
St  les  offre  fur  l’Iutel  du  temple 
de  vollre  Dieu  qui  efl  en  Ierufa- 
lem. 

17  En  outre  fais  toy  3c  te sfreres 
du  telle  de  l’orSf  de  l'argét,tout 
ce  qu'il  vous  plaira  de  faite,  fé- 
lon la  volonté  de  vollre  Dieu. 

15  Audi  les  vaiffeaux qui  te  font 
ionne/.  pout  le  fctuicede  la  mai- 
Ton  de  tô  Dieu, baille  les  la  en  la 
prcfencede  Dieu  en  Icrulalem. 

19 Et  toutes  les  auttes  chofes  def 

uclles  fera  befoin  en  lamaifon 
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ton  Dieu  , autant  qu'il  ell  ne 
ceifaire  de  bailler  ,tti  les  donne 
rat  du  tbrefor.St du  fifcal  duRov 
3c  par  moy. 
toMov  Artaxerxes  Roy  i’ayefla 
bltStdecrete  a tous  les  treforieri 
des  deniers  du  Roy  qui  font  ou- 
tre le  dcuue  , que  tout  cequ’Ef- 
dras  Preftre,  feribe  en  ta  Loy  du 
Dieu  da  ciel  vous  demàdera  que 
vous  luy  bailliez  fans feiour. 
si  lufquet  i cent  talent  d’argent 
V iniques  à cent  corons  de  fro- 
nçât, 8c  iufqucs  à cent  Baths  de 
vin,Stiufqties  a cent  Baths  d’hui- 


le, 8c  du  fcl  fans  mefute. 
lîTout  ce  qui  appartientaufer 
ni  ce  du  Dieu  du  ciel.foit  diligé 
ment  baille  en  la  matfon  duDieu| 
du  cichqoe  paraditanturc  il  ne  fc 
courrouce  contre  le  Royaume  du 
Roy,8r  de  fes  fils, 
a ; AuQivous  faifons  fçauoirpour 
tous  le»  preflees  3c  Leuices 
pour  les  chancres  3c  portiers 
pour  les  Nathmeens  le  mmiflrc 
de  celle  mais 6 de  Dieu.que  vous 
ne  preniez  la  putlfance  d’iwpo 
fer  fur  eux  gabelle  ne  tribut , ne 
teurnus  annuels. 

»4  Audi  toy  Efdras.felon  la  fa- 
pience  de  ton  Dieu,  qui  ell  en  ta 
main,  ordonne  des  Juges  It  des 
prefidcnt.pour  iuger  tout  le  peu- 
ple qui  ell  outre  le  deuue  , à fça 
noir  a ceux  qui  ont  cognu  la  Loy 
ide  ton  Dieu. 

» 5 Et  enfeigner  franchement  le» 
ignorant.  Et  quiconque  ne  fera 
point  la  Loy  de  t&  Dieu.&  la  lor 
du  Roy  diligemment  , iugement 
fera  fatc'de  iuv,foit  a mnrt.foit  a 
baniffement,  foit  a la  côfifcarien 
de  la  fubdance,  ou  audi  a lapri 
Ton. Et  Efdras  fetibe  dit: 
itf  Le  Seigneur  Dieu  de  nos  p>c 
[res  fut  bénit,  qui  a donne  telle 
|chofe  au  cccur  du  Roy, pour  glo 
riher  lu  rruifon  du  Seigneur  qui 
ell  en  Ierufaiem. 

17  Et  qui  a encline  fa  mifcricor 
de  en  moy  deuanc  le  Roy,  flf  fes 
côfeillers.A  deuil  tous  les  purf- 
fans  princes  du  Roy.  Mov  donc 
conforte  par  la  main  du-Scigncur 
mon  Dieu  quiefloit  en  moy.i’nf. 
fcmblaylcs  prince»  d’ifracl  pour 
monter  auec  moy. 


C h a p.  y 1 1 ». 

L**  •»<*»<  it  ceux  qui  xuntmut  u 
un  tfirui,  tr  Ut  te  que  lut  fut 
fuit  tn  l cru  fa!  rm. 

f Enfuyuent  donc* les  prtn 
[ces  des  familles  , te  la  ge- 
’nealogic  de  ceux  qui  font 
montes  auec  moy  de  Babylone, 
au  règne  du  Roy  Artaxerxes. 

' * » De* 


a. 


1.  D*b  & 

a De»  fîïs  de  Pliinccs , Gerfon, 

Des  fils  d’iihamar, Daniel.  De» 

61*  de  Dauid.Hartus. 

jDes  fils  de  Scchrmas.St  les  fils 

de  Pharos/Zachanus.&taucc  luv 

forent  nombrez  cent  cinquante 

hommes. 

-»i>ei  fils  dcPhahath-Moab  . £- 
liooafils  de  Zarchc  :&  aucc  luy 
deux  cens  hommes. 

5 Des  filsdcSecbcuia*,le  filsd’E- 
zechtel  , Oc  aucc  ley  trois  cent 
homme». 

|6Des  fils  d'Addan,Nabcd  filsde 
lomthin  } Oc  auec  luy  cinquante 
hommes. 

7 Des  fils  d’Kclam.Ifaias.fils  de 
Athania  , & autc  luy  lcp tance 
homme». 

|8l>es  fil»  de  Sephaiias,  Zcbedia 
ftls  deMichacl.dtaucc  luy  osan- 
te hommes. 

i «Des  fils  de  Ioab,  ûbrdias  fils 
de  lehicl  : Oc  aucc  luy  deux  cens 
dix  Oc  huit  hommes 
10  De»  fils  de  ^elomth.lc  fils  de 
lofphic,  Oc  auec  luy  ccuc  & fot 
xance  hommes. 

'i  Des  fils  de  Cebai  Zacharie 
fils  de  Bcbai  , Oc  aucc  luy  vingt 
Oc  huibk  homme». 

• a Des  fils d'Egad  , Iohannatn 
fils  d£’zetan,&  auec  luy  ccuc  & 
dix  'hommes. 

>i  Des  fils  d’Adonicam  qui  e- 
dotent  le*  dernier»  , auftï  ceux 
font  leur» nom»,tliphclet,&  le* 
hirl.de  Samarias,&  auec  eux  foi 
Xante  hommes. 

■ «Des  fila  de  Begui.Vchai  Sc  Na- 
chur , & auec  eux  feptante  hom- 
mes. 

15  Et  ie  les  affemblay  au  ûeuur 
lequel  dclccnd  a Ahaua.&dcmcu 
r al  met  illcctrois  tours.  Loi  t,  if 
cerchay  entre  le  peuple  , & les 
preftres  des  fils  de  Leui,  «St  n’en 
rrouuay  poiur  illcc. 
itfEt  ainfi  l’enuoyay  Fliezer,  & 
Ariel.dr  Semeias:&  Eluaihan,  & 
Arib,  Oc  le  fécond  Elnatban,  Oe 
Nathan,  & Zachanas,  St  Mofol 
Jam.lrs  Princes,  auffi  loiarib,  de 
EJnathan  les  faget.  . 


D K A 5. 

17  Et  ie  les  enuoyay  vers  Heddo 
qui  cfl  le  premier  au  lieu  tic  Cuf- 
phia  , & nus  en  leur  bouche  les 
paroles  qu’ils  dirount  i licddo, 
Üc  a fes  freres  Nathineens.au  lieu 
de  Cafphia  , afin  qu'ils  nous  fif- 
fent venir  las  minülrcs  ce  la 
maifon  de  noflrc  Dieu. 

1 îEt  nous  amendent  par  la  bô- 
ne  main  de  noftrc  Dieu  fur  nous 
vn  home  irclfoge  des  fils  de  llo- 
holy,fils  de  Leui  fils  d'ifracl,& 
$arabiam,&  les  ftls  Oc  fea  ftcrcs 
eux  dix-huit: 

ly  Pareillement  Kafabia.&r  aucc 
luy  iiaias  des  fils  de  Meran,  & 
fes  freres  Oc  fes  fils  eux  vingt. 
toEc  des  Nathinccns,  que  Duuid 
auoit  donne,  tSr  princes  pour  le» 
adrr.imrt  ration»  desLcuitcs.  Dcsi 
Nathtnccns.dcux  cis  vingt. Tou$| 
cenx-cielloict  appcllczpar  leu.  s 
noms. 

siEt  annon^ay  iilec  le  ienfnc  au 
près  du  ileutic  Akaua,  afin  que 
nous  fulKions  affligez  deuarit  le 
feigneur  uollre  Dieu,  St  que  nous 
1 luy  tlemandaffion*  la  droite  voye 
'pour nous  & pour  nos  fil s& pour 

1 route  noilrc  fubflancc. 
îz  Car  l’ay  cuvergongnede  de- 
ntideraidc  auHoy.ides  cheuau- 
cheurs  pour  nou>  défendre  des 
ennemis  en  la  voye, pour  ce  que 
nous  auons  dit  au  Koy:  La  main 
de  noilrc  Dieu  cfl  fur  tous  ceux 
qui  le  requièrent  en  bonté, & fonl 
empire, & fa  force  Oc  fa  fureur rft 
fur  tons  ceux  qui  le  delaiflcru. 

» j Or  nous  icunafmes , Oc  priaf- 
mes  noihe  Dieu, pour  celle  cho- 
fe,&  il  nous  cfl  bien  vécu. 

Z4E t feparay  douze  princes  dei 
prellre»,i>ar«bia,3r  Hafabia.St  a- 
uec  eux  dix  de  leurs  freres. 
s 5 E t leur  deüuray  l'or  Oc  l’argét, 
& les  vaiiîcaux  confacrez  de  la 
maisôde  noflre  Dieu, que  le  Roy 
de  fes  conseillers auoient  offert 
& fes  princes,  & tous  ceux  d’Jf 
rael  qui  auoicnt  cfl é tronuez 
s<î£t  ie  deüuray  en  leur*  mains 
flx  cent  cinquitc  taléts  d’argent 
*■  c ent  vailfeaux  d’argenr.cent 
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talent*  d’or,  & vingt  talfe* d'or, 

le  fleuucBt  exaltèrent  ie  peuple 

qui  pl'eovent  mille  dragmes  :& 

Sc  la  maifon  de  Dieu. 

drux.vailTeaiix  d’airain  refplen- 

dul’ant  tref-bon*  & beaux,  eom- 

Ch**.  » x. 

me  l'or. 

Orjiftnit  üfdrcu  ftur  lt  fcc  ht  de 

i7Erleurdi:Voai  efle*  le*  faine* 

tenx  jus  cuciym  ffinr  mariât 

dn  Seigneur, Sf  le*  vaifl'eanx  font 

«<f  lu  Gcntth. 

fatnt*,  auee  l’argent, 8<  l’or  qui  a 

ftÿST  aprerque  ce  fut  accbpli, 

(.£/■. 

eftè  volontairemét  offert  au  Sei- 

Ie*  priore*  vindrent  ver* 

ï.yy. 

gneur  le  Dien  de  no*  pere*. 

*^';*Imoy,dil»nt:Lep«uple  d'if- 

i|  Veillez  Sc  le*  gardez, iufques 

racl.Me*  preflre*,*  IctLcuitei 

a ceqnevon*  le*  delinriex  !en  la 

ne  f6t  point  feparez  des  peu  pie* 

prefence  de*prinee«  despreflrc* 

de  la  terre  , ne  de  leur*  abomina- 

« de*  I-euite*,*’  deuane  le*  dnc» 

lions,  a fpauoir  de*  Chananccns 

de*(.imille*  d’Ifracl , en  lerufa- 

Sc  de» Hetheent&de*  Phcrezcé* 

lem  anthrefor  de  la  maifon  du 

Sc  de*  Iebufeen*  , Sc  de*  Ammo 

Seigneur. 

niie*&  de*  Moabites  &dcs  Egy- 

19  fct  le*  preflre*  Sc  Lenire*  re- 

ptien*  Srdes  AmorrhceW*. 

eenrct  lepoid*de  l’or  Sc  de  l’ar- 

» Car  il  «ontprin*  femme*  pour 

gent,&  de*  xaiffeaux  , pour  les 

enx  de  leurs  filles  , Stpour  leur* 

porter  en  Ierufalem  , en  la  mai- 

<Ut î Afont  mefle  la  femcnce  faut* 

Ion  denoftre  Pieu. 

teaueclc*  peuple*  de  la  terre. 

jo  Nou*  partifme*  donc  du  flen- 

Auflî  la  main  des  prince*  Sc  de* 

uc  d’ Ahaua.le  douzième  iour  du 

magiftra*  a eflé  première  en  ce- 

premier  mois.pour  non*  en  aller 

fie  tranfgreflion. 

enlcrufalem.Et  lamain  de  noflrr 

] Et  quand  i’eu  ony  cefle  p-role, 

Dieu  fut  fnr  noutSt  nou*  deliura 

ie  rompv  mon  manrcaufic  ma  ro- 

de  lal  main  de  l'ennemi  & du 

be,&arrachay  le*  chcueux  demi 

guetteur  en  la  voye. 

tefleêc  de  ma  barbe, m’aftis  tout 

ji Et  arriuafme*  en  Ierufalem.A- 

(dolent. 

demeurafmejillectroi*  iour*. 

4 Auffi  tou*  ceux  qui  craignovét 

jî  Au  quatrième  iour, l’or  Sc  l’ar- 

la  parole  du  Dieudlfrael  vin- 

gent  Sc  letrailfeaux  furent  deli 

drent  enfemble  a mov,  pour  la 

4* 

mer  en  la  maifon  de  noflreDieu, 

tranfgreffion  deceux  qui  efloyét 

par  la  main  de  Mcremoth  fila 

venu*  de  la  captiuitc  : Se  ie  feois 

d’Vri  preflre»  Sc  auee  lu  y Elca- 

entrifleife  inique*  au  factifi.r 

zar  fil*  de  Phinee*  , fc  auee  eux 

du  vefpre. 

lofabed  fil*  de  Iofuc.&Noadaia 

yEtan  facrifice  duvrfpre.ie  mcle 

fil*  de  Bennoi.Leuite*. 

uay  de  mon  afHiétiû.&aprc*  que 

tt-Sclon  le  nobra  & tout  lepoid*. 

i’cu  rompu  mon  manteau  &ma 

Et  fut  en  ce  temps  lidefcrit  tout 

robbe.ie  ployay  me*  genoux,  Sc 

le  poid*. 

eflendv  mes  main*  au  Scigucur 

)4  Mai sauffi  le»  filz  de  latranf- 

mon  Dieu.  8fdv: 

migration  qui  efloyent  venu*  de 

d Mon  Dieu  ie  fui*  confus, &ay 

la  capriuiré,  offrirent  facrificc* 

honte  d'éleocr  ma  face  verttoy 

d’holocauflc*  au  Dieu  d’Ifracl, 

car  no*  iniquiiea  lot  multipliée. 

douze  veaux, pour  tout  le  peuple 

furnollre  telle,  Sc  no*  pechez 

d’Ifracl  nonante  fix  mouton*, 

font  augmentez  tofque  au*  ciel 

feptante  aigneaux  , douze  bouc* 

depuirel*  iour*  de  nos  perct. 

pour  le  péché  : toute*  ce*  chofci 

7 Et  encore*  nom  mefmc*  auon, 

cnbolneaufle  au  Seigneur. 

griefuement  péché  iufqncs  à ci 

jjEt  donnèrent  leiEdiâsduRoy 

lourcv,&  fomme*  liurez  en  no 

I 

aux  princes  qui  efloyent  de  la 

iniauitez.nout  & nosKois,&  no 

! 

court  du  Roy.Ar  aux  Duce  outre 

preflre*, en  la  main  desRoi*  de  1 

1 ] 
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Terre, St  «n  l’efpce  k captiuiié,3c 
en  rapine  k en  confufion  de  face 
comme  aufli  en  cc  tour  ci. 
y Et  maintenant  comme  pi r ^vn 
petit  momenc  a elle  faite  noflre 
deprecation  vert  le  Scigneur.no- 
ftre  Dieu  afin  que  le  refie  nous 
fut  laifft  , 8c  qu’»n  clou  nous 
fat  donné  en  fon  faint  lieu.Sc  que 
noflre  Dieu  illuminait  nos  yeux 
St  qu’il  nous  donna  fl  vue  vie  pe- 
tite en  noftre  feruitude. 

o Poiirce  que  nous  fommes  ler- 
uiteurs:  k noflre  Dieu  ne  nous  a 

■oint  delaiflex  ennoflre  feru.tu- 
de  mais  a encline  fur  nous  fa  mt- 
fencorde  en  la  prefece  duRoyde 
Perfe.pour  nous  donner  « vie  & 
pour  éleucr  la  maifon  de  nbflre 
Dieu,  & pourredrelfcrfcs  lùnx 

déférés  , k pour  nous  donner  ef- 
peraoceen  Iudakcn  lerufalem 
\o  Et  maintenant  «Seigneur  no 
lire  Dieu,  que  dirôs  nous  apres 
telles  chofcs  ? Car  nous  auOns 
delaifTe  tesmanderaen*- 
it  One  tu  as  commandé  par  la 
main  de  tes  feruiteurt  Prophètes 
E*«.  difant:*  Laterrea  laquelle  vous 
ij.j*  entrerez  pour  la  pofTeder, icelle 
'r  Mcflvne  terre  fouillée  , félon  la 
’f.  foùillore  des  peuples,  k des  au- 
7 «ai.  très  terres, pour  lesabominations 
d iceuK  qui  l’ont  remplie  depuis 
en  bout  lufques  i.l  uutre.par  leur 
infâme  té. 

i a Maintenant  donc,  ne  donner 
point  vos  filles  à leurs  filx:Sc  ne 
preneapoint  leurs  filles  pour  vos 
6!z:kne  demidea  point  leurpaix 
ne  leur  profpet  ité.iufquçs  à touf- 

ionrs.ann  que  vous  foyezeonfor- 
tez,8t  que  vous  mîgier  lesbiés 
de  lu  terre  , 8 c que  vous  ayez  à 
toujours  vos  fils  pour  heritiers, 
ij  F.t  apres  toutes  les  chofes, 
qui  font  venues  fur  nous,  pour 
nos  oeuurcs  tref-mauuaiies  , 8t 
,out  nollre  grand  deliâtCax  toy 
jofgneur  noflre  Dieu  tunqus  as 
dclîurc  de  noftte  iniquité.knous 
as  donne  falut  comme  il  appert 
aniourd’huy. 

14  Afin  que  nous  ne  retournai- 


fions  point, 8c  que  ne  fifTi6s  point 
Jte*  commandcmcns  vains,  k que 
ne  nous  ioigoilliés  point  par  ma- 
riage auec  les  peuples  de  ces  abo 
minations  ci.  Es-tu  courrouce  a 
nous  iufques  atout  eonfumci',tcl- 
lemét  que  ne  nous  laiflcras  point 
aucuns  demeurans  pour  le  falut' 
ij  Seigneur  Dieu  d’ifr ael.tu  es 
iufle:  car  nous  fommes  delaifié/ 
pour  eftre  fauuer  , comme  il  efl 
en  celle  iournee.Voyci.nous  fô- 
mes  deuant  toy  en  noflre  déliât 
Car  pource  nul  ne  peut  fubfifler 
deuant  toy. 


C H A ».  Jf- 
Il  fut  eonelud  de  répudier  lnfëmei 
tftrmn^crei’.  (j  qui  eflepent  ceux 
nui  lei  4U0J ent  ejpeu/ttt. 

Sdras  donc*  ainfi  priant  8c 
fefuppliant  Dieu  8c  pleurant, 
couchant  deuant  le  teni 
pie  de  Dieu, vue  fort  grande  cô 
«regatiô  d’hommes  8cdc  femmes 
8c  d'enfans  de  ceux  d’ifracl  s’af- 
fernbla  à iuy.k  plei  ra  le  peuple 

par  grande  lamentations. 
iLorsSecbenias  fils  delehiel  de' 
enfans  d’fclam  relpondit,8c  dit  à 
EfdrastNous  aués  oÉfenlé  noflre 
Dieu  , & auons  prins  les  femme 
eflrangeres  des  peuples  de  la  te 
«Maintenant  Jonc  s’il  y apeni 
tcnce  en  Ifraêl  fur  celle  ehofe. 
>Vaifons  alliacé  auec  le  Scigneu 
noflre  Dieu,  tellement  qnc  nou' 
delai  liions  toutes  les  femmes,  & 

| ceux  qui  fonc  naiz  d’ire  lies, fêlé 
[la  volonté  du  Seigneur, kde  ceux 
qui  craignent  le  commandement 
du  Seigneur  noflre  Dieu:  il  pu 
fait  félon  la  loy. 

4 Leue  toy  , il  t'appartient  d en 
difcerner,knous  fêtés  anec  toy. 
Sots  conforté  k le  fav. 
y Efdras  donc  fe  leua,  8c  adiura 
les ptinces  des  Preflres  kde» 
L cuites. k tous  ceux  d’Ifraé|,afin 
qu’lis  fiffent  félon  ce  fie  parole 
fit  ils  iurerent. 

t * Et  Efdras  felena deuant  la 
maifon  de  Dieu  k s’en  alla  à ‘ 


j.E/u 
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lytt  des  hls  de  Bani:Mofollâ,& 
Mrlluch.Sc  Adaia,lafub,3tSaal  & 
Rimoth. 

yo  E t de»  fil*  de  Pbahat-moab , Ed 
na.Chalal  , Banaias,  & Maafias, 
Mathanias.Bcfelccl  , Bcnnui,  4c 
Ma  nalTc. 

ji  Et  des  (ils  de  Uerem,  Eliczer, 
Icfué.Melchias.Semcias,  Simeon 
ja  Beniamin,Maloch,Samarias. 

5 j Et  des  fils  de  Hal'om,  Mathana 
Mathatha,Zabad,Elphcleth,  1er 
mai . Mana  iTc.Scmeï. 

14  Des  fils  de  liant, Nlaadi,  Au- 
ra Vêl, 

jyBaneas.Se  Badaias,Cheliau, 


Vania,  Mirimuth, 3c  Eliafib, 
)7Mathanias,Mathanai  lafi, 
tSBam.flc  Bcnnui  & Scmei: 

5?Et  Salant  us, 3c  Natam,  Se  Ada- 

iat. 

40  Mehnedabai.Sifai.Saraï. 
4iEzrel,&  Selemian.&Scmeria, 
4sSe!!uin,  Amaria.lofcph. 

4)  Des  fils  de  Nebo.lehicJ, Ma- 
thathias,Zabarh,Zabina  , feddn, 
3.‘loal,3cBanaia. 

44  Tous  ceux-ci  auoyent  print 
femmeseftrangcs.  Et  y auoit  au- 
cunes d'icelles  femmes  , qui  uuo 
yent  enfanté  des  eafans. 


Fi’tdte  premier  li  tir;  X Ej'drAl. 


LE  LIVRE  DE  NE 

HEMIAS  QVI  EST  LE  SE- 

C O N D D’E  S D R A S. 

CHAPITRE  PREMIER. 

K eh  uni  J 1 fe  plaint  cr  pltnre^Jr  U taptiuit\du  ttnplt,^  fait 
Oratftn  peur  U rejhl ution  tCicelnj. 


Es  paroles  de 
Nehemias  fils  de] 
lielchias.  Et  il 
auintan  mois  de 
Gafleu  , enl’an 
, que 
au  cha- 

Aeauen  Sulis. 
a Lors  Hanani  Pvn  de  mes  frètes 
vinr,luy,  5c  les  hommes  de  luda 
lefquels  i'interrogay  desluifsqui 
eliovcnt  demcurezde  lacaptiutté 
Si  de  Ierolâlcm.Sc  efloienc  enco 
res  riuass, 

lit  iis  me  dirent:  Ceux  qui  font 
dcmeurcr.jSr  oui  ont  efté  laiffc 
de  la  captiuite  , font  illec  en  la 
prouincc.en  grande  affliérion  Se 
opprobre:*  la  muraille  de  leru- 
falem  eA  diflippec,  3c  tes  portes 
font  bruflees  par  le  feu. 

4 Et  quand  Peu  ou  T telles  paro- 


les.ie  m'aAit,3t  pleuray,  8c  par 
plufieurs  iours  lameatay  , flt  ieuf- 
nois  & priois  deuant  la  face  du 
Dieu  dq  ciel, 3c  dis: 

5*0  Seigneur  Dieu  du  ciel  .fort; 
grand  3c  terrible, qui  garde  la  pa- 
âion.Sc  lainifericorde  auec  ceux 
qui  t'aimenc,3tgardcnt  tcscom- 
mandemens: 

6 le  prie  que  tes  oreilles  écoute: 
3c  que  tes  yeux  foyent  owuerts, 
pourouyrl’oraifonde  ton  ferui- 
teur.que  ic  fay  auiourd’huy  deuât 
toy  nuiâ  Si  iour , pour  les  enfans 
d’ifracl  tes  feruitcurs  Et  côfrlTe 
pour  les  pechex  des  enfans  d’if- 
raël , par  lefquels  ils  ont  péché 
conti  e toy- Moy  au  Ri  ,3c  la  maifon 
de  mon  pere  auons  péché, 

7 Nous  amms  clic  feduits  par  ra- 
nicé,3c  n'auontpas  garde  te  com- 
mandement, ni  les  ceremonies,  ni 
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les  îugcmen  s,  que  tu  ai  cimmin- 
deza  Moyfe  ton  feruiteur. 

8 Ayc  mémoire  de  la  paroleqne 
tu  commandas  à Moyfe  tonfer- 
uitcur,difant  : Quand  vous  aurez 
tranfgretfe.ie  voui  cfpardrav  en- 
tre les  peuples  s 

9 Et  fi  voui  retonrnez  à moy,8t 

Bue  vous  gardiez  met  comman- 
ement  , oc  que  vous  les  faciez: 
quand  aufii  vous  feriez  feparcz 
turques  aux  dernières  perties  du 
ciel,  ic  vous  ralfembleray  d’illecj 
te  ie  vont  ramencray  au  lieu  que 
i'ay  efleu.pourillec  faire  habiter 
mon  Nom. 

tolceux  mefmes  dôc  font  te*  fer- 
uiteurs  & ton  peuple,  lefqnels  tu 
as  rachetez  par  ta  grande  force. 
te  par  ta  puiiîantc  main. 
■■Seigneur  ie  teprie  que  tô  oreil- 
le entende  à l'oraifon  de  ton  fer- 
uitrur.fir  à l’oraifon  de  tes  ferui- 
teurs  , qui  veullcnt  craindre  ton 
Nom  9t  adrefle  auiourd’huy  ton 
jcruitcur,3c  luy  donne  mifcricor- 
dc  deuant  cefl  homme  citcaraufli 
i’eftois  l’efehanfon  du  Roy. 

C n a v.  ii. 

Mehemisn  impart  ccngr  Je  s'en  «/• 
1er  4*v  fétu  ,ya*  tfteient  en  lent 
/•IÏ.&  d'édifier  tes  saurs  d'icelle. 

R au  moys  de  Nifan.cn  l’an 
vingtième  du  Roy  Arta- 
xerxes,  aduint  que  le  vin  e- 
flevit  deuant  luy.  Et  ie  prins  le 
vin  & le  donnay  au  Roy, A i’ellois 
comme  languilîant  deuant  fa  face 
zEt  le  Rov  me  dit:  Pourquoy  eft 
ta  face  tri/le  veu  que  ie  ne  tevoy 
point  malade  ? Ce  n’efl  pas  peur 
néant, mais  il  y a ie  ne  fçay  quel 
mal  en  ton  ctzur.  Et  ie  eraignois 
grandement ,&  dis  au  Roy: 
tOzoy  vis  éternellement.  Pour- 
quoy ne  feroit  pas  trille  ma  face: 
rfy  la  cité  , qui  cil  la  maifon  des 
fepiHchres  de  mesperes.eft  de- 
fertc  fit  f es  portes  fot  brufleespar 

[ic  feu. 

4 EtleRoyme  dit:  Pour  quelle 
chofc  fais-tu  ta  requeflerLors  ie 
priay  au  Dieu  du  ciel  , te  dis  au 


Roy. 

jî  S’il  femble  bon  au  Roy,  le  fi 
ton  feruiteur  ell  aggreable  de- 
uant ta  face  , que  tu  m’enuoyt  en 
Iudee  , à la  cité  du  fcpulchrc  de 
m »n  pere.Sr  ie  la  rcedihcray. 

,6  Et  le  Roy  me  dit, 8c  la  Roync 
qui  feoic  auprès  de  luy:Combicn 
de  temps  feras -ta  pour  y aller,  te 
quand  rctourneTas-tuîEt  il  pleut 
deuât  la  face  du  Roy,  te  m’enuo- 
ya. Et  luy  ordonna/  temps  > di- 
fant  au  Roy, 

7 S’il  (emble  bon  au  Roy.qu’U 
me  Jône  lettres  pour]  les  gouuer- 
ncurs  de  la  contrce,ÿu</»nroutrc 
le  fleuue.paur  me  conduire  ,'iaf- 
qu’a  ce  que  ic  vienne  en  Iudcc. 

|g  Et  vne  lettre  vers  Afaph  la 
garde  de  la  forefl  du  Roy  , afin 
qu’il  me  donne  du  bois,  & que  ie 
puiffe  couurir  les  portes  du  tcm. 
'pie, les  tours, les  maifons  , & la 
muraille  de  la  citc.&la  maifonen 
laquelle  i’eotreray.Er  le  Roy  me 
donna  felouque  la  main  démon 
Dieu  efloit  bonne  auec  moy. 

9 Et  ie  vins  aux  gouucrnettrs  de 
la  contrée  outre  le  Hcuue,  te  leur 
donnay  les  lettres  du  Roy.  Aufst 
le  Roy  auoit  enuoyé  aues.  mov 
despnneesde  l'armee, 5c  deschc- 
uaucheurs. 

10  Lors  Sanaballat  Horonite  . &- 
Tobias  feruiteur  Amanite  l’en- 
tendirent Se  furent  contriflez  par 
grande  affliâion  , qu’vn  homme 
eftoit  venu,  lequel  demandoit  la 
profperitc  des  cofans  d’ifraël. 

i île  vins  dôc  en  IerufaIem,Sr  fds 
illec  par  trois  iourt. 

11  Et  me  leuav  de  nuiâ:  moy,flt 
quelque  petit  nombre  d’hommes 
auec  moy, St  ne  declarayipcrfon- 
ne .quelle  chofe  Dieu  auoit  donc 
en  monetzur  pour  faire  en  Ieru- 
falem  St  n’y  au«it  belle  auecmoy 
linon  la  bcfle.fur  laquelle  l’eftcris 

J affis. 

|i)Et  iefortisdennit  par  la  por- 
te de  la  rallre  , Se  par  deuant  la 
fontaine  dn  dragon , & à la  porte 
de  la  fiente.Er  ie  regardoit  famu- 
raillc  de  lerufalem  difKpee.flt  fes 
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porté<  confumees  par  le  feu 


14  Et  ie  pafl'ay  outre  a la  porte  de 
1 a fontaine  & au  conduit  de  1 eau 
du  Roy  ,Bc  n'y  auoit  point  de  lieu 

Barou  la bc/le  , fur  laquelle  i’c- 
oij  ailis.pcuft  partir. 

«j Et  ie  montay  de  nuiâ  par  le 
torrent  & coafiderois  la  murail- 
lc  :3r  en  retournant  .vins  a la  por- 
te de  la  vallee.puit  reroumay 
1 6 Mais  le  magilUat , ne  fçauoit 
point  là  ou  l'euois  aile. ne  quelle 
chofe  ie  faifois.Aarti  ie  n’é  mois 
rie  déclare  aux  luifs,  nii-ax  pre 
Arcs, ni  aux  princes,  ni  aux  maci- 
Arars.m  a tous  les  autres, qui  fai- 
foyent  l’ucuurc,  iufques  à ce  lien 
ci: 

17  Et  ie  leur  dis  : Vous  cognoif- 
fitz  l’afriiâion  en  laquelle  nous 
fommestcar  lerufalem  efl  defer- 
te,  Se  fes  portes  font  confumees. 
par  le  feu.  Venez,  8c  édifions  les  J 
murs  (le  Itrufalc,  St  que  ne  foyôs 
pins  onrre  en  opprobre. 

• S Lorsie  leur  deelaray  que  la' 
main  de  mon  Dieu  crtoit  bône  a- 
uec  raoy.Mes  paroles  que  lcRov  j 
m'anoit  dites  , 5c  ie  dis:  Leuons( 
nous, & édifions.  Et  leurs  mains 
furent  confortées  en  bien: 

19  Mais  Sanaballat  Horonite  , & j 
Tobias  feruiteur  Amnranitc  8t| 
Gozam  Arabien  l’ouirent  fe 
mocquercnt  de  nous, & nous  def-| 
pnferent  difant:  (Jn’cil- ce  que 
vonsfaites-  Rebellez  vous  con- 
tre le  Roy? 

so  Lors  ie  leur  refpondis,8t  dis: 

LeDicu  do  ciel  eft  celùy  qui  nous' 
aide  .Afommes  fes  feruiteurs.Le-| 
uons nous, & édifions.  Mais  vous 
n’auez  ne  part,  ne  iuflicc,  ne  mé- 
moire en  lerufalem. 

C H A P.  111. 

De  Udefcripttcn  de  l'edifice,  cr  de 
eeax  ym  te  firent. 

r i liafib  le  grâd  preflre  fe 
leua  auec  fesfreres  preftresi 
Se  edifierent  la  porte  du  be-j 
ftail.  Iceux  lafanûifiercnt  , & 
mitent  fes  huis.Sc  la  fanâifierftj 
iufques  à la  tour  de  cent 


coudces.iufques  a la  tour  de  Ha- 
naneel. 

t Et  auprès  de  luy  edifierent les 
hommes  de  lericho. Audi  auprès 
jd'iceluvedifiaZachurfilz  d'Amri 
U Et  les  fils  d’Ainaa  édifièrent  là 
'porte  des  poifibni.lcfquch  mef- 
mes  la  eouurircnt  & y mirent  les 
jhuis.fcrrrres  & verroux. 

4 Et  auprès  de  luy  édifia  Mari- 
muth  filsd’Vriss  fils  d’ Accos.Et 
auprès  d’iceluy  édifia  Mofollam 
fiis  de  Bar.uhus.fils  de  Mefezc- 
bcl.Et  auprès  d’iceluy  édifia  .Sa- 
doc  fils  de  Baana. 
jEt  auprès  d’iceluy  edifierctles 
Thecuens.  Mais  les  princes  d’i- 
ceuxn'abaiiTerét  point  leursxols 
enl'ouurage  delenr  Seigneur  Dieu 
6 loiada  auffi  fils  de  Phafca.A 
Mofollam  fils  de  Bcfodia  édifiè- 
rent la  porte  ancienne. Iceux  me- 
mes la  couurircnt,Sr  y mirent  les 
huis  d’icelle  & les  ferrures  Mes 
verroux 

7Et  auprès  d’icenx  edificrftMcl- 
ebias  Gabaonitc,  A ladon  Mrra 
nothite  hommes  de  Cabaoq  Se  de 
Mafpha  pour  le  Duc  qui  ciloit  en 
la  contrée  outre  le  flcuuc. 

8Et  Ez ici  fils d’Afcia  orfeure  e- 
difia  auprès  d’iccluy.Fc  Ananias 
fils  de  ccluy  qui  fait  les  oigne- 
mens, édifia  auprès  de  luy:  Et  ils 
Jailferent  lerufalem  iufqu'à  la 
muraille  de  la  plus  large  rue. 
ott  aupresde  luy  edifiaRaphaia 
fils  de  Hur  , prince  de  la  rue  de 
lerufalem. 

»o  Etaupres  de  luy  , Iedaia  fils 
de  Haremapk  édifia  , contre  fa 
maifun.  Et  auprès  de  luy  édifia 
Hattus  fils  d'Hafcbonias. 

11  Mais  Melchias  fiB'dc  Hrreo,& 
Hafub  fils  de  Phaaih  moab  édi- 
fièrent la  moitié  de  la  rue,  & la 
tour  des  fourneaux. 

11  Et  auprès  d’iceux  édifia  Sellû 
filsd’Alohes,priccde  lamoiticde 
la  rue  de  lerufalc.OfeeSr  fes  fils. 

1 )Et  Uanun  auec  les  habitant  de 
Zanoé  edifierent  la  porte  de  la 
vallce.  Iceuxl’cdrfier  es,  Adrelle- 
rent  fes  huis, ferrures, fit  verroux 
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mille  & coudeet  de  muraille, iuf- 
ques à la  porte  de  la  fient  c . 
t-tAuffi  Mrlchiat  fils  de  Reehab 
prince  de  la  rué  deBeth-acharam 
édifia  la  porte  de  la  fiente  , ice- 
luy  l'édifia, & mit  fet  huis.fcrcu 
te»  8r  retroax. 

jSellü  fil*  deChnl-hota.prince 
du  village  de  Mafpha  , édifia  la 
porte  de  la  foraine. Iceliiyredifia 
St  la  couurit.Srmit  fethnis.ferro 
ret  St  verroux.Et  aufii  letnmrai- 
lesde  la  pifcinrdeSiloé.au  urdin 
du  Roy.&’iufqueiaux  degrei  qui 
defeendent  de  la  cité  de  Dauitfi 
* Apres  luy  edifiaNehemias  filt 
d’ Aiboc  , prince  de  la  mort  it  de 
la  rué  de  Beth-fur,  iufques  côtre 
le  fcpnlchre  de  Dauid, 8c  iufques 
à la  pifeinc  qui  eit  conflruire  par 
ouuragc  grand  , & iufques  a la 
mai  Ton  des  forts. 
ryApres  luy  edifierentles  I. cui- 
tes,Rehnm  fjls  de  Benni.  Apre» 
eux  édifia  llafabias  prince  de  la 
moitié  de  la  rue  de  Cella  , en  fa 
rué'. 

■ 8 Apre»  luy  édifièrent  leurs  fie 
res.Banai  fils  drHanadud,princc 
de  la  moitié  de  Ccila. 

19  Et  édifia  auprès  de  luy  Aaer 
fils  de  Iofué  prince  de  Mafpha 
la  fecon de mefure, contre  la  mô 
tee  du  très  ferme  coin. 

10  Apres  luy  édifia  Baruch  fil 
de  Zorhai  la  leconde  mefure  en 
la  montagne  , depuis  le  coin  iuf- 
ques à la  potte  de  la  maifon  d'£ 
liafib  grand  preftre. 
t : Apres  luy  édifia  Merimtith  fils 
d*Vrias,6ls  de  V.aecns,la  fecôdc 
mefnre.dcpuis  la  perte  de  la  mai 
n d’Eliafib,  autant  long  que  la 
maifon  d’Eli»fib  s'eflend. 

»iEt  apres  luy  edifierft  les  Pre- 
Hres,  gens  demeurans  és  plaines 
du  Iordain. 

1 } Apres  enxedifia  Beniamin,  Sr 
Hafub  contre  fa  maifon  ; 3 c apres 
luy  Avarias  fils  de  Maafla.fils  de 
Ananie  édifia  à l’endroit  de  fa 
maifon: 

14  apres  luy  édifia  Bennuy  fils 
de  Hennadad,  la  fécondé  mefure 


depuis  la  maifon  d’A7arias,iuf. 
ques  au  ply,8t  iufques  au  coin. 

»5  Apres  luy  édifia  Phalel  fils  de 
Oai  cosre  le  ply,  Bc  la  haute  tour 
<fii  fe  monftre  de  la  maifon  du 
Roy,  c’eft  a dire,  au  paruis  de  la 
prifon.  Apres  ccflay  Phadatafili 
de  Pharos. 

i<c  Mais  les  Nachineens  habito- 
yentdt  Ophel, iufques  a l'endroit 
de  la  porte  des  eaux  vers  Orient 
Sc  la  tour  qui  citait  éleuee. 
i^Apres  ieeuxedifierét  lesThe- 
cuins.vne  fccâdemcfureàl’édroit 
depuis  la  grande3t haute  tour  iuf- 
ques a la  muraille  du  temple. 
igMais  les  preltres  edtficrent  au 
deflut  vers  la  porte  des  cheuaux, 
vn  chacü  à lVndroit  de  fa  maisô 
ty  Apres  ceux  la  édifia  Sadocfils 
d’Emmer  côtre  fa  maisô.Eraprcs 
cefluy  cdifiaSem.nu  fils  deSeche 
nias, garde  de  la  purceOrienrale. 
jo  Apres  celluy,  Anama  fils  de 
Selemtai,Sr  llanun  fils  deScleph 
Gxiéme, édifièrent  la  feeondeme- 
furc.  Apres  ceiiuv  édifia  Mofol- 
lam  fils  de  Baruchias,  contre  fa 
threforerie. 

}»  Aptes  luy  édifia  Melchias  fils 
de  l’orfcure,  iufques  à la  maifon 
des  Nathineens  , & de  ceux  qui 
vendent  les  efeufions  contre  la 
porte  indiciale  , & iufques  à la 
chambre  du  coin, 
ta  Et  entre  la  châbre  dueoin.cn 
la'porte  du  troupeau, le*  orfcurcs 
Sc  les  matchans  édifièrent. 


C H A P. 
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Les  J’tuuerntkri  JeiGtktill 
eit[J'rmptfebfr 

luifi  prt/'rtHtrrnt,  ft  etnfit  4* 
Sttgnturfr  ,edifem 

R il  aduint, quand  Sanabal- 
lat  eutouv  que  no*  edifiyôs 
la  muraille. il  fut  fbrtcour- 
roncé.Et  iceluy  efmeu  fc  raocqua 
fort  des  luifs. 

s Et  dirt  en  la  prefence  de  fesfre- 
res,A‘  grande  multitude  des  Sa- 
maritainsiQue  font  les  luifs  im 
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beciiletsLesGentils  le»  lailtcrôt 
ilt  fiire?Saerificront-tls , St  ae-| 
rempliront  ils  tout  en  vn  iour>| 
Pourront  il t refaire  let  pierres! 

3 ui  l'ont  bruflees.des  monceaux 
e la  poudre1 

Mais  auili  Tobias  Ammanite 
Ton  prochain  dit:Qu’ütedifient:! 
Si  rn  renard  monte, U paffera  par  I 
delfut  la  muraille  de  pierre: 
a O noftre  Dieu  écoute, car  noua 
fommes  fait!  en  mefpris, Retour- 
ne l’opprobre  fur  leuraelle.&rlcs 
faita  eftre  mefprifox  en  la  terre 
de  lcorcaptiuité. 

Ne  couure  point  leur  iniquité, 
St  que  leur  péché  ne  Toit  point 
effacé  , deuantta  face-ear  ils  fe 
font  mocquczdet  édifiant. 

<f  Et  ainlî  nous  edifiafmes'  la  mu- 
raille, S:  ioignifmes  tontlemar, 
lufques  à la  moitié  St  fut  le  cour 
du  peuple  cfmeu  a befongner. 

7 Malt  quand  Sanaballae  , ISc  To- 
bias, Sc  let  Arabiét.Selet  Ammar 
nues, St  ceux  d'Azoton  , eurent 
ooy  que  la  brclehe  de  la  muraille 
de  Ierufalc  eftoit  rabillee,8c  que 
let  chofet  qui  eftoyent  rompues 
eftoyent  eommenceet  d’eflrc  ré- 
formées,ilsfurét  fort  eourroucez 
8 Et  s’affemblerrnc  tout  enfem- 
ble  pour  venir  & pour  combatte 
contre  lerufalcm  , Sc  pour  faire 
aucunes  trahiront, 
y Lors  nous  priafmet  noftre  Dieu 
3c  conllituafmcs  gardes  fur  la 
mtiraille.iour  Sc  nuit  contre  eux, 
toEt  Iudas  dit:La  force  de  celoy 
qui  porte  eft  débilitée, Sty  a trop 
de  terre, St  nous  ne  pouironscdt* 
fier  la  muraille.  . 
i (Et  nos  ennemis  ont  dit:  Qu'il» 
o’en  fçaehent  rien  •,  Sc  qu’il»  en 
foyent  ignorant  .iufques  a ce  que 
non»  venions  au  milieu  d'eux,  Sr 
que  nous  let  tuyons  , Sc  faciona 
cefTer  reeuure. 

U Et] apres  que  les  Iuifs  qui  ha- 
bicesyentaupresd’eux  furent  ve- 
nu», V qu'ils  nou*  eureuc  dit , par 
dix  fois.de  tous  les  lieux, parlef. 
quel»  ifs  eftoyent  venus  a nous: 
f\duHK  que  l'ordonna1/  au  lieu 


Tas. 


hors  de  ïj  muraille  a l’entoift-, 
le  peuple  parordônâee.auec  leurs 
efpees  Sc  lances  St  leurs  ares: 

14  ht  me  leuay  , & regarday  par 
tout,&  dis  aux  princes  S"  magi- 
strats,Sc  a toute  l’autre  partie  du 
commun, Ne  craignez  point  leur 
face  Ayez  mémoire  du  Seigneur 
grand  3cterrible,&batailiczpour 
vos  frétés, s'os  filsScvot  filles, St 
pour  vos  femmes  Scvos  maifons. 
t j fct  apres  que  nos  enncmisCii 
rencouy  , qu’il  nous  auoit  elle 
annoncé.  Dieu  dilfipa  leur  con- 
feil.  Kttous  rerournafmcs  aux 
murailles  vn  chacun  en  fon  ou- 
trage. 

icr  Et  il  aduint  depuis  ce  ionr  là, 
que  la  moitié  de  leurs  iouuen- 
ccaux  faifoyét  l’ceuure,  & l’autrc| 
moitié  e/loitprcparec  à labatail- 
1c  St  les  lances. & let  efeu s.St lesj 
arcs.Sc  les  haubergeons  , 8e  les* 
princes  elloycnt derrière enx.  J 
ytn  toute  la  maifon  de  luda.qui 
edifioyent  la  muraille, Stquipor 
royent  les  charges  , Sc  les  met-j 
toyent  futcehacun  faifoit  l’ouuraj 
ge  d’vne  main  , St  de  l'autre  tc- 
noit  l’efpec.  *. 

i*Car  vn  chacun  des  édifiant  e-1 
floit  ceint  fur  fes  reins  d'vue  ef-' 
pee.  Et  ils  edifioyent,  Sc  sônoyét' 

de  1*  trompette  auprès  de  moy.  j 

îyEciedi*  aux  Princes, Sc  auxma 
giftrats  , St  à toute  la  refte  du 
commun.  L’reuurc  ell  grand,  8: 
large, Sc  nous  (bmmes  feparez  en 
la  muraille  l’vn  de  l’autre. 

10  En  quelque  lien  que  vousor- 
rez  le  fon  de  la  trompette  , ae 
courez  illec  à nous.Noflre  Diçu 
bataillera  pour  nous: 
ai  Et  faifons  nous  mefmes  l’ou- 
urage.  La  moitié  de  nous  tienne 
les  lances,depuis  le  pointdu  iour 
iufques  à ce  que  les  eftoillet  fe 
montrent, 
ai  Etaufli  en  ce  temps  là  ic  dis 
au  peuple.  Vn  chacun  demeure 
auee  ion  fcruitcur  au  milieu  de 
Icrufalem.Scfoyent  inrermifljon» 
à vous  de  nuiô  , Sc  de  iour  pour 
ouurcr. 
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J 5 AuiG  moy  .firmes  freres,  fit  mes,  ne  cheminez 
feruiteurs,  fit  le»  garde»  quieflo- 
yent  derrière  moyn'olhonspoint 
no»  vr  llcmens.  Vu  chacun  fe  def- 
ueltoic  feulement  pour  foy  lauer. 


C u a r.  v. 

Clameur  fureient  entre  le  peuple 
peur  ld  difctte,&  cherté. 

R il  fut  faii  rn  grad  cri  du 
•eaple.St  de  leur»  femme» 
a l'encontre  de»  luifileurs 
frere». 

lovent  aueuns  qui  difoyft: 
No»  filzA'  no»  fille»  (ont  en  fort 
grand  nombre.  Prenons  du  fro- 
mêt  pour  la  râleur  d’tceux,8tquc 
nom  mangions  A que  viuions. 
]Ht  efloyenc  aucun»  qui  difoicat 
Engageons  no»  champ»  6c  nos  vi- 
gne»  i nos  inaifons  . St  prenons 
du  froment  pour  la  famine, 

4 Et  les  autres  difoyent  : Em- 
pruntons de  l'argent  des  tribut» 
du  Roy, fit  donnôs  no  s champs, fit 
no»  vignes: 

f Aulfi  maintenant  Doflre  chair 
eft  comme  la  chair  denot  frere»: 
S^nos  fils/>ar  comme  leurs  filz. 
Et  voyci  , nou»  rendrons  nos  filz 
St  no»  filles  fubiet»  en  feruitude, 
St  aucunes  de  no»  filles  font  Cer- 
nantes , & n'auons  point  dequoy 
nous  les  puiffion»  racheter, fit  le» 
autre»  polTcdent  nos  champ*  St 
no»  vigne». 

6 Et  ie  fut  fort  courroucé  , quand 
touy  leur  cri  félon  telle»  paroles. 

7 Et  penfay  en  mon  coeur,  & re- 
prin»  les  prtncesfirlesmagiftrats 
fit  leur di  : Prenez  vous  vn  cha- 
cun letvfuret  de  vos  frcrcs?Et*ic 
aflemblay  rne  grande  congréga- 
tion contre  eux:8r  leur  di: 

8 Non*  auon»  racheté  ( comme 
vous  fç auez)nos  freres  Iuifs,  qui 
auoienteflé vendus  aux  Gentils, 
félon  noRre  poilibilité.Vou»  duc 
vendrez  no»  frere»,8rnou»lcsra- 
chcterons’Et  ils  fe  teurent,  fit  ne 
feeurent  que  rcfpondie 
s»tt  ie  leur  di, La  chofe  que  vous 
faites  n'eft  pas  bonne.  Pourquov 


vous  point  en  la 
crainte  de  noftre  Dieu  , afin  qu’il 
ne  nous  foit  point  reprocha  des 
Gentil»  nos  ennemis? 

■oAuffi  moy,8t  inc»  frere»,  firmes 
feruitcur»  auons  prefte  à plu- 
fieuri  de  l’argent  fit  du  from  enr 
Neredcmandont  point  celle  cho- 
leencommun.  Quittons  encore» 
l'argent  d'autruy , lequel  nous  efl 
den.j 

|i ‘Rendez  leur  auiourd'huy  leurs 
jchampsA  leurs  vignes  , fit  leurs 
|oliuier»,fir  leur»  maifons.Mefmes 
aulli  dônez  leur  lacenttcfme  par- 
tie de  l’argent  , du  froment,  du 
.vin  ,fir  de  l’huile  , que  vous  auea 
jaccoullumc  de  leur  demander. 

■ a Et  ils  dirent:  Nou»  le»  ren- 
drons , Ce  ne  leur  demanderons 
rien:  fit  ferons  ainfi  que  tu  dis. 
Lors i'appellay  les prcflrcsAlct 
adiuray, qu’ils  filTcnt  félon  ce  que 
i'auois  dit: 

i)  D'auantage  i’ccnuy  mon  fein, 
fit  di:Auilï  ecoucDieu  tout  hom- 
me de  fa  maifon.St  de  fes  labeurs 
qui  n'aura  point  accompli  celle 
parole:Qu’il  foit  ainfi  tcous  , fit 
fou  princ  de  tout.  Et  tonte  la 
multitude  dit:  Amen.  Et  loucreo; 
Dieu.  Le  peuple  donc  fit  ainfi 
qu'il  eftoit  dit. 

14  Et  depuis  le  ioisr  auquel  le 
R07  m'auoit  commandé  que  ie 
fnlfe  Duc  en  la  terre  de  luda: 
depuis  l’an  vingtième,  iufques  a 
l'an  trente  , fit  deuxieme  du  Kov 
Artaxerx.es  , l'efpace  de  douze 
an»  , moy  fit  mes  freres  n'auons 
point  mangé  les  reuemit  annuels, 
qui  eilovent  deuz  aux  ducs. 

15  Mais  les  premiers  ducs, qui  fu- 
rent deuant  mov.greuerct  le  peu- 
ple , fit  receureat  d'eux  tous  les 
tours  en  pain  , fit  eq  vin  A en  ar- 
gent,quarante  ficlcs.  Audi  leurs 
feruiteurs  auoiét  opprefle  le  peu 
pie. Mais  ie  n’ay  point  ainfi  fait, 
i caufe  delà  crainte  dcDttu. 

1 «Mc fmc  aufli  i’av  édifié  en  l'ou- 
urage  de  la  muraille.fit  n’ay  point 
achertfdc  châp,8t  tous  mesferui- 
teurs  efloyct  affcblez  iTouurage 


7Aufsi  letluils  erlcsmagiltrats, 
cenc  & cinquante  hommes  Scies 
Gentils  qui  vcnoyent  a nous  lcl- 
usls  font  à l’entour  de  nous  e- 
ioyent  a ma  table. 

18  Et  m’appareilleit-on  tons  les 
murs  vn  bœul.fix  moutons  efleux 
fans  les  volailles, & entre  Us  dix 
tours  diuerfes  fortes  de  vinst&ie 
baillois  beaucoup  d’autreschofes 
O’auantage  ie  n’ay  pas  demande 
les  reuenus  annuels  de  ma  duché. 
Car  le  peuple  efloic  fort  atténue, 
i»  O mon  Dieu  aye  mémoire  de 
moy  eirbien, félon  toutes  lescho 
fes  que  Pay  faites  ace  peuple  ci 

C u A P.  VI. 

Del  rmbufcbej  à?  f rende!  de  Sene 
b*lU>  &TebieJ  fn'ili  euejïtpr*- 
peren  • Nthfmie. 

Vf  Ais  aduint,,quâd  Sannabal- 
lV-L  lat  , St  Tobias,  Sc  Goflem 
Arabien,Sc  tout  nos  autres  cnne 
mis  eurent  ouy,  que  i’auois  édifie 
voe  muraille,  &' qu’il  n’yclloic 
demeure  aucune  fradiori  enicel- 
le.mais  que  iufques  a ce  temps  ie 
o’auois  cncorcs  mis  aucun  l^uis  es 
portes. 

a Sanaballat, 3r  GofTcm  enuove- 
rent  vers  moy, difant,Vien,8t  fai- 
fontenfemble  alliance  és  villa- 
ges du  champ  d’Ono.  Mais  iceux 
penfoyent  a me  faire  mal. 

; Penuoyay  donc  ménagers  vers 
eux  difanttle  fay  vne  grande  au 
reu,  Se  ne  puis  defeendre):  que  pa- 
rauenture  quand  ie  viendray  , Se 
defeendray  vers  vous,  l'truure  ne 
celfe. 

4 Et  üs  envoyèrent  vert  moy  fuy 
uanc  celle  parole,  par  quatre  fois 
St  leur  refpoadit  félon  laprcmie- 
re  parole. 
y Lors  Sanaballat  enuoya  vers 
moy  , félon  la  première  parole 
pour  la  cinquième  fois  fonferui- 
teur.Arauoic  vne  lettre  eferite  en 
fa  main.cn  telle  manière. 
g On  a ouy  dire  entre  les  Gcntjls 
3c  G o Hem  a dit  , que  tov  & les 
Xnift  penfex  de  vous  rebeller,* 
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que  pour  cette  caufc  tu  édifié  lï 
muraille, Sf  que  tu  te  veux  efleuei 
Roy  fur  eux: 

7 Pour  laquelle  caufc  aufli  tu  as 
mis  les  Prophètes  , qui  predifcnt 
jde  toy  en  ierufalcra,ditant:il  y a 
1 Roy  en  ludec.  Le  Roy  doit  ouvr 
tes  paroles  citpourtanc  donc  vten 
maintenant  que  nous  Coiifultions 
lenfcmblc. 

j «Et  ie  renuoyay  ' ers  eux,  difant 
U n’clt  pas  fait  fclon  les  parojes 
.que  tu  dis.  Car  tu  fainsdeton 
cœur  ccschofcs  es. 
t Car  tous  ceux  ci  nous  efpou 
ucncoyent.penfans  que  nos  mains 
celferoycnt  d’ouurer  3e  que  nous 
jnous  rcpofcrions.  Pour  laquelle 
’caufeie  renforça/  mes  mains  de 
| plus  fort. 

io  Et  i’entray  en  la  maifon  de 
Semeias  61s  de  Dalaia  , fis 
Mctabcel , fccrettemenc  Lequel 
dift  : Ralfcmblons  nouscnlcm 
| ble  en  la  maifon  de  Dieu  au 
! milieu  du  temple  , te  fermons 
les  portes  de  la  maifon:  car  il 
doyueac  venir  pour  t’occir  , 
doyucnc  venir  de  nui&  pour 
wër  . 

! ii  Mais  iedi  : Aucun  femblableà 
jmoy  s’enfuit-il  iamais.Et  quit'l 
jceluy  comme  moy, qui  entrera  au 
temple  afin  qu'il  viue?  le  n’y  en- 
treray  point . 

i»  Et  i’entendy  que  Dieu  n el’a 
uoit  pas  enneyc,  mais  qu’il  auoit 
parle  a moy  comme  vaticinant,* 
que  Tobias  3c  Sanaballat  Uty  a- 
■oventdonne  gage 


cjCar  il  auoit  reccu  gagc.afinque 
par  crainte  ie  fi  (Te  ainli  3c  ofifen 
çafTc,3t  qu’ils cniTent  quelquemal 
pour  me  reprocher. 

14  O Seigneur  aye  mémoire  de 
moy  .contre  Tobias  ScSanaballat, 
félon  leurstelles  œuurcs  :3c  aufü 
de  Noadias  le  Prophète  , R' 
de  tous  les  autres  Prophètes  qui 
m'cfpouuentoycnc. 

15  Nrantmoins  la  muraille  fut 
acheuee  au  vingt Sccinquicme  iour 
du  mois  d’E  lui  , en  cinquante 
3c  drux  iours. 
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tg  t^i»nd  Jonc  t »nt  nos  ennt- 
mis  IVurétouy.aduint  qoe  toutes 
1er  gcsquielloyét  autonr  denous, 
craignirent,  fc  pcrdovent  coura- 
ge en  eux  rnefmf»  , & connurent 
que  cefle  «ruure  efloit  laite  de 
Dieu. 

17  Mais  au  (fi  en  cei  tours  là,  pln- 
fienrs  lettres  des  princesdeuuif* 
eflorent  enuoyees  i Tobias,3c  de 
Tobias  en  venoyent  àctix. 

18  Car  il  en  y awm  plufirurt  en 
fudee  qui  aooyent  ion  ferment: 
ear  il  efloit  le  gendre  de  Se ;he- 
nias  (ils  d'Area  , & lohanan  Ton 
fils  anoitprins  I»  fille  de  Mofol- 
lam  dis  de  Barachias. 

1 9 Me  f. ne  au  (fi  leloûoyentçn  ma 
prefence,\  luy  failoyentfçauoir 
mes  paroles. Kt  Tobias  enaoyoit 
des  lettres  pourm'efpouuenter 

C K A P.  ▼ 1 I. 

Du  tk»fn  fui  ta  tfm 
du  ntiirjilltl. 

T*ipres  qne  Lamuraille  fut 
édifice,  & que  i’eu  mi*  les 
buis  des  portes  St  que  i'eu 
ordonné  par  nombre  lesportier*, 
St  les  chantres, & les  Leuites: 

» le  coramanday  à Hanani  mon 
frere.A  à llananiat  prince  delà 
maifon  de  Ieriifalcmf  Car  eefluy 
tfltit  comme  homme  véritable, 
St  efloit  veu  plus  que  les  autres 
craindre  Dieu. 

I fct  ie  leur  di:Que  le*  portes  de 
lernfilem  ne  foyent  point  ou- 
nerres  iufques  à la  chaleur  du  fo  ■ 
leil.  Et  comme  il*  efloyent  en 
cores  prefens  , les  portes  forent 
clofes  St  fermées. Er  mis  desgar- 
de s deshabitar*  de  lerufalcm.vn 
chacun  félon  fon  tourSt  vn  cha- 
cun à l’endroit  de  fa  maifbn. 

Or  la  cité  efloit  fort  large  & 
grande  8r  le  peuple  peut  au 
milieu  d'icelle  , St  n’y  auoît  au- 
cunes maifons  édifices, 
c Suif  Dieu  me  mit  an  eceurd’af- 
fembler  le*  Princes  St  letma- 
gi:lra:s  , St  le  commnn  peuple. 


pour  lesnombrer.  Et  ie  trouuayle 
iture  du  dénombrement  de  ceux 
qui  font  montez  au  commence- 
ment :8t  futtrouné  eferit  en  ice- 

luy: 

g (ceux  font  1er  fils  de  la  pro 
uince.qni  efloyent  montez  de  la 
captiuité  , de  ceux  qui  efloyent 
enuoyezhors.lefquels  le  Roy  Na. 
burhodonufor  Roy  de  Babylone 
auoit  tranfportez  , St  retournè- 
rent en  lerufalcm.St  en  Iudee,vn 
chacun  en  fa  cité; 

7 Lefquels  efloyent  venus  auec 
Zorobabel.Iofue.Nehemias  , A- 
aariat.Ramias,  Nahamanin,  Mar 
dochus.Belfar.Mefparath  , Re- 
goal,Nahum.Baana.  Le  nombre 
des  hommes  dupeuple  dT'raêl. 

8 Les  fils  de  Pharot.deux  mille 
cent  &•  feptante  deux, 

9Let  fils  de  saphalias  trois  cent 
feptante  deux. 

loLes  fils  d’Area,  fîx  cens  cin- 
quante deux. 

iiLes  fils  de  Phahath-moab,  61s 
de  lofué  &-  loab,  deux  millehnit 
cens  dix  butff. 

1 Les  fils  d'Uam, mille  huit  cens 
cinqnante  quatre, 
i)  Les  (ils  de  Zethua,  deux  cens 
quarante  cinq. 

14  Les  filsde-Zachai.fepr  e*n» 
foixanre. 

ij  Le»  fils  de  Bannui , fi  cens, 
quarante  huit, 
itf  Les  fils  deBebaï,  fix  cens 
vingt  St  huit 

17  Les  fils  d' Ai gad  , deux  mille 
trois  cens  vingt  &•  deux. 

18  Les  filsd’ Adonitam,  fix  cens 
faixante  fepr. 

10  Les  fils  «le  Brgual , deux  mille 
foixante  fept. 
aoLes  fils  d’Adin  , fix  cens  cin- 
quante cinq, 
n les  fils  d’Atet  fils  d’IIezr-, 
chiasnonante  St  huit, 
laies  fils  de  Hafcm  , trois  cens 
vingt  St  hnit. 

1 ? Les  fils  de  Befai  ,Jrrois  cens 
vingt  St  ouatre. 

a 4 Les  fils  de  Hareph  , cent  St 
doute. 
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» 5 Les  fils  de  (àabaon,  nonancc 
cinq. 

16  te»  Gif  de  Beth-lehem,&  de 
Nerupha.cenr  & oâante  huit. 

»7  Les  hommes  d'Amathoc,ccM 
vingt  & haie. 

»8Les  hommes  de  Bech-Amoth, 
qaaranee  deux. 
ip  Les  hommes  de  Cariath-Ia- 
rim,Ccphira,&Beroth,fepc  cens 
quarance  8c  crois. 

{O  Les  hommes  de  Rama  & de 
Nebo.fix  cens  vingt  & *n. 
ji  Les  hommes  de  Machinas,cct 
vingt  & deux. 

]i  Les  hommes  de  Beth-e!,5:  de 
Chaînent  ving  Sc  trois. 

{{Les  hommes  d’vn  autre  Nebo, 
cinquante  deux. 
uLes  hommes  d’vn  antre  Flam, 
mille  deux  ccnscinquàte  quatre 
j j Les  fils  de  Harem. trois  cens  &• 
vingt. 

\6  Les  (ils  de  Iericho.trois  cens 
qaarantecinq. 

}7  Les  fils  de  Lodhadid  & d’O 
no.fept  tens  vingt  & vn. 
ji  Le  fils  de  Senaa,  trois  mille 
neuf  cens  8e  trente, 
jf  Les  Preflres:  Lesfilsd'ldaia 
en  la  maifondc  Icfua,  neuf  cens 
feptante  trois . 

40  Les  fils  d’fmmer.mille  cin- 
quante deux. 

41  Les  fils  de  Pheffur  mille  deux 
cen . quarante  fept. 

4*  Les  fils  d’Arâ, mille  Afdixfept 
4Î  Les  LenitesrLes  fil  * d*  lofue, 
8c  de  Cedinicl  enfant  d’Oduie, 
feptante  qnatre. 

44  Les  chantres: Les  (ils  d'Afjiph 
cent  quarante  hait. 

4}  Les  portiers:  Les  fils  de  Sel- 
lons,le  fil»  Acer  , les1  fils  Thel- 
mon 

4<îLes/ïIt  Aérnb.lef  fils  Hacito, 
les  fils  Sabai.eent  te  crtnie  huit. 
< 47  Les  Naihineens  : l es  fils  de 
Sna.  les  fils  de  Haftipha,  les  fils 
Thebaoth. 

4g Les  fils  Ceros.les  fils  Sîaa.Ics 
fils  Phadon. 

4»  Les  fils  Lebana,letfilt  liaga- 
ba.les  fils  ielmaï. 


5 «9 


50LCS  fils  llanan.les  (ils  Ccddel 
les  fils  Ciaher. 

5 il.es  fils  Kaaia.Ies fils  Rafin.lcs; 
fils  Nccoda. 

5 a Les  fils  Gezcm, les  (ils  Aaa, 
les  fils  Phafea. 

5 j les  fils  Befaï,  les  fils  Munim, 
les  fils  Nephufim. 

5 4 Les  fils  Uechucjtcs  fils  Ilacu- 
pha.les  fils  Afur. 
ç j Les  fils  lit  (lut  h, le  s fils  Malii- 
da.lcs  fils  Haïfa 
5$  Les  fils  Bcrcos.les  fils  lilai.i, 
les  fils  Thema. 
j7Les  fils  Naiîa.lcs  fils  N’atnpha 

5 8 Les  fils  des  feruiteurs  de  Sa 
llomon, les  fils  Sotai,  1rs  fils  So 

pheret.lcs  fils  Phcruda. 

*5  9 1 es  fils  lahala.lcs  filsL'areô, 
lesfilsJcddel.les  fils  deSaphatia 
les  fais  Achil.les  filsPhoeercth, 
qui  clloyent  nan  de  Sabaim  fils 
d’Ainon. 
tfoTous  les  Na:hineent'8rles  fils 
des  feruiteurs  de  Salomon  ej/eji: 
trois  cens  nouante  deux. 

(<■  Mais  iceux  font  qui  montèrent 
de  Thclmala,Thelharfa,Chcrub, 
Addon  & Iraratr  . & ne  peurent 
déclarer  la  maifon  de  leur  pere, 
ne  lenr  frmcnce  , a fçauoix  s'ils 
eiloyent  d’ifraél. 

6 a Les  fils  Dalia, les  fils  Tobia, 
les  fils  Kccoda,  fix  cens  quaran- 
te deux. 

iCjF.t  des  pre (1res: les  fils  d’Ibi'a’ 
les  fils  d'Accos.les  filsBertellai 
qui  print  femme  des  filles  de 
Bcncllai  Galaadite^Stfut  appel- 
lé  de  leur  nom. 
«4lccuxenquoflerent  leur  eferi- 
tuvc  au  dénombrement  , St  nr  le 
trouuerent  point  ; & furent  Je- 
bontex  de  la  prefiriTe. 

*5  Et  Atherfatha  leur  dit,  qu’ils 
ne  mahjealfent  point  du  Sain 
des  faints  , iufques  i ce  qu’vn 
Preftre  ûge  ac  bicnenCcigui  fc 
leuift. 

66  Toute  la  multitude, toute  en- 
ftmble,  e/t»'r  quarante  deux  mil- 
le,trois  cens  foixante. 

<S7S«ns  leurs  feruiteurs  fcfcruan- 
res , lefquels  clloyent  fept  mille 
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trois  ccni  trente  fept  : 8c  entre 
eux  , deux  cens  quarante  cinq 


chantres  & chanterelles. 

58  Leurs  chenaux  e/fe)ent  fept 
cents  trente  8c  <îx. Leurs  mulets, 
deux  cens  quarante  cinq. 
fç  Leurs  chameaux,  quatre  cens 
trente  cinq. Leurs  ainct,üx  mille 
fept  cens  & vingt 
^ lufquet  itj  efi  reteemptt  , quelle 
tbnft  efieet  tft rite  an  Re^./bec 
& fie  y en  ■tuant  l'hijittre  deXe- 
htmt.u  s'enfuit. 

70  Mais  aucuns  des  Princes  des 
familles. donnèrent  pour  lerou- 
urages:  Atherfatha  düna  au  thre- 
for  mille  drachmes  d’or  , 8c  cm-! 
q iante  phioles  , cinq  cens  trente 
robes  t'acerdotales. 

7 1 Htaucuns  des  princes  desfamil 
les  dôneret  au  trefor  del'ceuure, 
vingtmille  drachmcsd’or.&deux 
mi  Ile  deux  cens  mines  d'argent. 
7»  Et  ce  que  le  relie  du  peuple 
dnnna.furcni  vingt  mille  drach- 
mes d’or  , 8f  deux  mille  mines 
d’argent,  8c  foixantefept  robbes 
faccrdorales. 

7|lit  les  Prelires.St  les  Lenites, 
3c  les  portiers, 8c  les  chantres, 8r 
le  demeurant  du  peuple  , 8c  les 
Nathineens,8t  tout  ceux  d’ifracl 
habitèrent  en  leurs  citez. 

C H A P.  Tilt. 

E fient  lit  U liure  de  U lejeue  peuple 
nJJemUe  à U fefie  det  tnterjuulei. 
“Rie  feptume  mois  elloit 
venu  fous  Efdras  8c  Nehe- 
mias , & les  enfans  d’If- 
rael  elloyent  en  leurs  citez 
a Ettoutle  peuple  s’alfembla  en 
vn.en  la  rué  qui  cft  deuât  la  por- 
te des  eaux:&  dirent  A Efdrasle 
feribe, Qu’il  apportai!  le  liure  de 
la  loy  de  Movfe,  que  le  Seigneur 
anoit  commande  à Ifrael . 
j Etainfi  Efdras  le  Preftre  ap- 
porta la  loy  an  premier  iour  du 
iepticmemois, deuât  la  multitude 
des  hômes.&des  femmes,  Sc  deuât 
tous  ceux  qui  pouuoiéc  entendre . 
4 Et  leur  appertement  en  iceluy, 
en  la  rucquieftoit  deuant  lapor 


te  des  eaux.depuis  le  matin,  iulT 
quesamidy,  en  la  prefence  des 
hommes, & des  femmes  ,&des  fa-' 
ges.  Et  les  orailles  de  tout  le 
peuple,  clioytnt  drellees  vers  le 
liure. 

jjEt  Efdras  le  feribe  fetim  droit 
} fur  vn  degré  de  bots,  qu’il  auoit 
| fait  pour  parlerrSt  fe  tindrét  au- 
près de  luy  Mathathiat,3r  Seme- 
ias,&  Adcnia,3t  V ria.Jc  Helcias, 
Sc  Maalia.a  fa  dextre:8c  a fa  fene- 
rtre.Phadaia.Mifaél.Sc  Mclchias 
8c  Hafum,8c  Halé p h danj.Zacha- 
ria.Sf  Mofollam. 

51  t Efdras. ouurit  le  liure  deuant 
t out  le  peuple  : car  au  Ili  il  elloit 
veu  par  deifus  tout  le  peuple.  Et 
quand  il  l’eut  ouuert.tout  k|peu- 
ple  s'arrefla. 

7 Et  Efdrat  bénit  le  Seigneur 
Dieu  par  grande  voix, Et  tout  le 
peuple  repôdit,Améamc:en cle- 
uâtlcura  mains  Et  s’enclmcrét, 8c 
adorèrent  Dieu  la  face  en  terre. 

8 Mais  autli  lofné,5e  Bani.Sc  Se- 
rebu.Iamin,  Accub,  Sebthai,  O- 
dia,Maafia,Ce)ita,Azarias,Io(a- 
bed,  Hanani,  Phalaia,  Lcuitss, 
fatfoyent  filence  au  peuple  pour 
ouvr  la  loy:Et  lepeuple  fe  tcnoit 
en  fon  degré. 

fit  leiirent  diflin&ement  an  li- 
ure de  la  Loy  de  I)ieu,8cmanifc- 
flementpour  entendre:Sc  enten- 
dirent bien  quand  on  lifoit. 
loMaisNehemias,  (celny  cft  A- 
therfatha  ) 8c  Efdras  Preflrc  8c 
Scribe, 8t  les  Leuites  interprétât 
à tout  le  peupie,  dirent  : Le  iour 
efl  fanâific  ail  Seigneur  noftrc 
Dieu, Ne  menez  point  dueil, fltne 
pleurez  poinc-Car  tout  le  peuple 

Î>leuroit,quand  il  oy  oie  les  paro- 
es  de  la  Loy. 
il  Et  il  leur  dit:  Aliez.mangez 
les  chofes  gralfcs, Sc  beuuez  cho 
fes  douces, 8c  enuoyez  quelques 
porti&s  a ceux  qui  n'en  ont  point 
préparé  poureux:car  c'efl  vniour 
faine  au  Seigneur  , 8c  ne  foves 
point  contriltcz.Car  anilila  ioye 
du  Seigneur  efl  no  lire  force. 
xEt  les  Leuites  faifoyent  filence 


II.  D’  E S D R A S. 


5»i 


par  cour  le  peupld.difantrTaifcz 
vous,  car  le  jour  eft  faint  , âc  ne 
vous  contriftez  point, 
i }Et  ainfi  toat  le  peuple  t'en  alla 
pour  boire  & manger, & pour  en- 
uoyer  des  prefens,  & pour  faire 
grande  lie  (Te  , pourcc  qu'ils  a- 
uoyent  entendu  les  paroles, qu'il 
leur  auoit  enfeigneet. 

14  Etau  fécond  tour,  les  Princes 
des  familles  detouc  le  peuple, les 
Preftres  , tir  les  Leuites  s'aflem 
blerent  à Efdras  le  feribe  , al'n 
qu’il  leur  interprétai!  les  paroles 
de  la  Loy. 

tyEt  trouuerent  en  la  loyeferit, 
que  le  Seigneur  auoit  commande 
par  la  main  de  Moyfe.quc  les  en- 
Tant  d’ifracl  demruralTent  és  ta 
bernacles, au  iour  folenncl  au  fe- 
ptieme  mois. 

\6  Et  qu'ils  annonçaient,  8f  pu- 
blialTenc  en  toutes  ieurs  villes, & 
en  Irrufalrm.difanttSortez  hors 
en  la  montagne.  fit  apporter  des 
fueilles  d’oliue.Jc  des  fueilles  du 
plus  beau  bois,  des  fueilles  de 
Mirtcs) , & des  branches  de  Pal 
mrs,&des  fueilles  de  bois  ripes: 
afin  défaire  des  tabernacles, ainfî 
qu’il  eft  eferit. 

17  Et  le  peuple  iilît,&  en  appor- 
tèrent. Et  6rcnt  pour  eux  des  ta- 
bernacles , vn  chacun  en  fa  mai- 
fon,8t  en  fes  parois,  & es  parois 
de  la  maifon  de L>ieu,&  en  la  rue 
de  la  porte  des  eaux,  & en  la  rue 
de  la  porte  d’Ephraim. 
rff  Erainfi  toute  la  congrégation 
de  ceux  qui  elloyér  retournez  de 
la  captiuité.fitdes  tabernacles, & 
habiterct  és  tabernacles:  Car  les 
enfans  d’Ifraêl  n’en  auoyctpoint 
fait  de  tels, depuis  les  tours  delo 
fué  Riz  de  Nua,  lufques  a ce  iour 
ci:3r  fut  la  lieffe  fort  grande. 

1 9 Audi  il  leur  au  liure  de  la  loy 
de  Oieu.ious  les  ioors, depuis  le 
premier  ioar  , iufques  au  dernier 
iour:S(  firct  lafolennité  par  fept 
jours, & la  colleflion  au  huitiè- 
me iour  fekm  la  eoufltime. 

Ch  a p.  1 a. 

La  l*J  tft  l*u*,lt  fenplt  tfladfmnt- 


Jft  Jt  lu «1  r It  Sti^ntar  <ÿ-  ai  rt- 
etgnoijlre  laltntfctntt  d'ittluj. 
SCA,;T  au  vingt  & quatneme 
Zfâtf  iour  de  ce  mois,  les  enfans 
LX*1  d’ifrael,  conuindrent  en 
fcmble.en  icufne.S:  en  lacs,ayâs 
la  terre  lut  eux. 

» Et  fut  feparce  la  femencc  des 
enfans  d’ifraél.dc  tous  les  fils  e- 
ftrangers:&  affilloyent , & c.n 
fclToyent  leurs  péchez, &Its  tni- 
quitez  de  leurs  pères, 
j Et  il*  fe  Icuctcnt  enlemblc 
pour  eux  tenir  droits  : & leurent 
au  volume  de  la  loy  du  Seigneur 
leur  Dieu, quatre  fois  le  mur:  & 
quatre  fois  de  nui&côfcflbyft  8t 
adoroyenr  le  Seigneur  leurDieu. 

4 Aulli  lofuc  8t  Bam,&  Ccdmtel, 
Sabnia,  Abani.  Sarcbias,  Bjn:,& 
Chauani,  fe  Irnetent  fur  les  de- 
grez  des  Leuites,&’  crièrent  par 
grande  voix  au  Seigneur  leur 
Dieu. 

y Et  les  Leuites  dirent  à lofuc 
& Cedmiel, Banni  lafebia  Serc- 
bia,  Arebia,  Scbnia, lhathahia- 
Lencz  vous.beniflez  le  Seigneur 
.noflre  Dieu  , depuis  le  eommen- 
'cemcnt  iufques  a toufiourf.  Et 
■qu'ils  beniffent  le  haut  nom  de 
ta  gloire  , en  toute  bcnediûion, 

6 louange. 

«Et  Efdrasdit.Toy  feulSeignetir 
tu  as  fait  le  ciel  , & le  ciel  des 
cieux,&touc  leur  exeteitc:la  ter- 
re, & routes  les  chofes  qui  font 
en  icelle-les  mers,  & toutes  les 
chofes  qui  fonte  :i  icelles,  trtu 
viuifics  toutes  ces  chofes,  & l'e- 
xercitc  du  ciel  t’adore. 

7 Toy  mefme  Seigneur  Dieu  fs 
celuy.qui  a*  cleu  Abraham,  * & 
l’as  mené  hors  du  feu  des  Ch.il- 
decns,8r  l’as  appelle  Abraham, 
g Et  tiiastrouuedruant  toy  Ion 
coeur  fidelle  & aa  fait  aüiSncc 
arec  Juv, pour  luy  donner  la  ter- 
re duChananeen,  Hetheen,  He- 
»ecn,3é  Atr.ortheen  , *:  I here- 
zeen,  lebuleen,  Gergefeen.pour 
la  donner  a fa  femencr.  Et  tu  as 
accompli  tes  paroles  pqarce  que 
tu  es  i u lie. 


Oui* 
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j*Tuas  audi  regarde  l’atdiâion 

fait  pour  eux  le  veau  de  fonte,  & 

\ 

£a». 

denoi  percscnfcgypte.&asouy 

qu’ils  eurent  die , Ccfluycftton 

’•  7* 

leur  cri  fur  la  mer  rouge. 

Dieu  , qui  t’amenc  hors  d’Egy- 

loKt  ai  donné  (îgnci  ac  merueil- 

pw:ils  tiret  grands  blafphcmes. 

Ici  fur  Pharao.fcfnr  tout  le*  fer- 
uiteurj.&fur  tout  le  peuple  de  ce 
(le  terre.  Car  tu  as  cogncu  qu'ils 

ij»  Mai  s toy  félon  tes  grandes  rai- 
fcricordcs  ne  les  lai  (fa*  point  au 
defertiLa  colomne  de  nuee  ne  Ci 

auoyent  fait  orgueillcufemcnt| 

retira  point  d’eux  par  iour,  pour 

contr’cuxr&r  as  fait  a toy  vn  nom 

les  mener  en  la  voye,  ne  lacolô- 

comme  autfi  eflen  ce  iour  cy: 

ne  de  feu  par  nui&  , alin  qu'elle 

F.r 

il  * Tu  dmifas  la  mer  douant  eu*» 

leur  monflrall  le  chemin, par  le- 

»4  »» 

Srpalferent  à fcc  par  le  milieu  de 

quel  ils  entreroyent.  ^ . 

la  mer  : aalfi  en  as  icttê  ceux  qui 
les  poarfuyuoyent  au  profond, 
comme  la  pierre  es  grades  eaux. 

10  Et  dônas  ton  bon  efprie  pour 
les  cnfeigncr.âr  ne  tiras  point  ta 
manne  ariirre  de  leur  bouebe: 

■ a Et^tu  as  elle  leur  cooduâcur 

& leur  donnas  de  l'eau  pour  la 

ij.îi 

par  iour  en  lacolomne  de  nu*C: 

foif. 

Sr  par  nuiA  en  la  colomne  de  feu; 
afmquela  voye  par  laquelle  ils> 

ai  Tu  les  nourris  quarante  ans 
au  defert,  3,  rien  ne  leur  défait- 

entreroyent  leur  fuft  apparente. 
■ < ''iJu  defeendis  aufli  lur  la 

lit. Leurs  veflemcns  ne  s’enuicil- 

lirent  point, & leurs  pieds  ne  lu- 

montagne  de  Sinai:6c  parias  auec 

rent  point  louiez. 

eux  du  ciel:  & leurs  donnas  des. 
droits  iugemcns.fir  la  loydeve-l 

1 a Et  tu  leur  donnas  les  Royau- 
mes.& les  peuples  , Se  leur  diui- 

'rue, des  ceremonies,  & des  bons! 
com  mandemens. 

14  ttlenr  montras  ton  fainâ 
Sabbath  , Si  les  commandement 

fas  les  forts. Et  ilspolTedercni  la 
terre  de  Schon,St  la  terie  dultoy 
de  Uefcbon,&  la  terre  d’OgRoy 
de  lialan. 

Si  ceremonies,  & leur  coinmudas  | 

>5  Et  ru  as  multiplié  leurs  filé 

Em, 

la  l«y  par  la  main  de  Moyfe  ton  j 
fermée  ur. 

'comme  les  efloillcs  du  cicl.&lcs 
us  menez  a la  terrc.de laquelle  tu 

r 5 * Tu  leur  donnas  auflï  le  pain 

auois  dit  à leurs  pcres.qu'ilsy  en 

du  ciel  , en  leur  famine  , * « fit 

|ircrovent,3t  la  poflitdcr o>  cnt.  . 

ht  §, 

faillir  l’eati  de  la  pierre  , pour 
ceux  qui  auoyct  l'oit".  * Et  tu  leur 

*4  Et  les  fils  y font  vcnus,&  ont 

*3.*. 

poflcdé  la  terre.  Tu  as  humilie 

De*. 

dis, qu'ils  cntraiTct,&  pottedatfer 

deuant  eux  les  Cjianaaecns  , ha- 

la  terre  fur  laquelle  tu  as  elcué 

bitans  de  la  terre,  St  lésas  don- 

ta  main, que  tu  la  leurbailleiois. 
6 Mais  iceux.  Si  nos  pères  ont 
fait  orgueilleufement,  8c  ont  en- 
durci leurs  cciuclles  , & n'ont 

néen  leurs  mains,  Si  eux  Se  leur* 
roya , St  les  peuples  de  la  terre, 
pour  leur  faut  comme  il  leur 
plaifoic. 

point  efeoute  tes  maudemens. 

a y Ils  prindrent  donc  les  villes 

17  Et  ils  ne  les  voulurent  point 
ouyr,  & n'ont  point  eu  mémoire 
de  tes  merueillcs  que  tu  leur  4- 
uuii  fait. Et  ils  ont  endurci  leur 
ceruclles,  & mirent  en  leur  telle 
pour  retourner  a leur  léruitude. 

garnies, & la  gratte  terre, & ont 
potfitdé  les  roaifons  pleines  de 
tous  biésilcs  ciAcrncs  faites  pat 
autres, les  vignes,  & les  oliuicrs. 
Si  plulîcurs  arbresportans  fruits 
Et  ils  ont  mange.  Si  ont  elle  fa- 

comme  par  contention.  Maistoy 
Seigneur  Dicu,propicc,  clcmcnr, 
Si  mifericordicux.dc  longue  at- 

oulcz,&  ils  ont  cfté  cngrailTez  St 
ont  abondé  en  délices  , parta 
grande  bonté. 

tente  , & de  grande  miferation 

lagMais  ils  t'6t  ptouoqué  àcoor- 

l»-4 

tu  nq^cs  m point  dclaittcz. 

19  En  outre.  * quand  ils  eurent 

'roux.  Se  fe  font  retirez  de  toy  ,3c 
ont  ierteta  loy  dertiereruxttils 

ont 
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ont  occis  tes  Prophètes  qui  leur 
temonllroyent,  qu’ils  fe  retour- 
nafTent  à toy , & ont  fait  grandi; 
blafplictncs. 

>7  ht  tu  les  as  donnez  é»  main  si 
de  leurs  ennemis, Ails  les  ont  tra 
uai  liez.  E tau  temps  de  leur  tri- 
balutiô  ils  ont  cric  a toy,fc  tu  as 
ouy  du  ciel,  8c  félon  tes  grande* 
mifericordes  tu  leur  as  dôné  des 
fauucurs.qui  les  ont  fauucz  de  la 
main  de  leurs  ennemis. 

*8  Mais  quand  ils  ont  clic  à re- 
pos , ils  fe  font  retournez  pour 
faire  mal  enta  prefeneerk  tu  les 
as  delaUTez  es  mains  de  leurs  en- 
nemis ,&  ont  domine  fur  eux.  Et 
ils  fe  font  retouincz,‘,;&  ont  cric 
sers  toy:  &■  tu  les  as  exaucez  du 
ciel  ,8e  les  as  dcliurez  fdon  tes 
milcricordcs.par  pluiieurs  téps. 
19  Et  les  as  admoneftct,qu?ils  fe 
retoiirnadent  à ta  loy.  Mais  ils 
ont  fait  orgueilleufement.&n'onc 
pasefeoute  tes  commandement, 
, 8e  ont  poche  en  tes  iugemens,  * 
Mfquels  1 homme  fera,& viura  en 
, iccux.Et  ils  ont  tourne  l’cfpautc 
arrière,  6t  ont  endurci  leur  cer- 
uelle.k  n’ont  pas  efeouté. 
i.-il©  Et  tu  as  différé  fur  euxplu- 
tld  î^ecrs  *n’  • ^ 1**  as  admoncllez 
’ par  ton  elprit,  par  la  main  de  tes 
Prophètes:  St  ne  l’ont  pas  ouy, 
dont  ru  les  as  liurrzcn  la  main 
des  peuples  de  la  terre. 

/■Mais  félon  tes  grandes  æiferi- 
cordcs.tu  ne  lésas  point  du  tout 
confnmez,  8c  ne  les  as  point  df- 
laifîez:  carruesle  Dieu  des  tai- 
feratiuns  8e  clément. 

31  Maintenant  donc  nodre  Dieu 
grand, fort. 4 terriblc.gardô  t pa* 
âion,&  mifericorde.ne  dcilcxtr- 
ne  point  de  ta  face  tout  le  labeur 
que  nous  auons  eu  , nous  8e  nos 
fl  ois, nos  princes, & nos  preftres 
5c  nos  Prophètes, 5c  nos  pères, & 
tout  ton  peuple,  depuis  les  iours 
du  Hoy  Ailùr.iufqucs  en  ce  iour. 
13  Tu  es  authiullc  en  toutes  les 
chofes  qui  font  venues  fur  nous: 
car  tu  as  fait  la  vci  iic.mais  trous, 
non*  auons  fait  mefehamment. 
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34  Nos  Rois  , nos  princes,  nos | 
preftres , Se  nos  peres  n’ont  pas 
fait  raloy,&  n ont  pas  entendu  a 
tes  mandcmenstn’y  a tes  rcfmoi- 
gnages  que  tu  as  tefmoignc  en 

1CCUX. 

35  Icettk  attffi  ne  t’ont  pas  feruy, 
en  leurs  bons  Royaumes, & en  ta 

rande  bonté  que  tulcurauois 
onné  , nv  en  latctre  rreilarge. 
Et  grade  que  t u auois  baillée  en 
leur  prefence  : de  ne  fe  font  pas 
retournez  de  leurs  trefmauuaifcs 
entrept  infes. 

3<  VOicy  auiourd'huy  nous  mef- 
mes  fortunes  fcruiteurs:&  latrrre 
que  tu  donnas  a nos  pères  pour 
mâger  le  pain  d’icelle  & les  biô 
qui  l'ont  en  icc  1 le  , nousmefmcs 
auflî  fommes  feruittursen  icelle, 
j 17ht  les  fruiâs  d’icelle  font  a- 
bondamment  cueillis  pour  les 
| Rois  que  tu  as  mis  fur  nous, a eau 
fe  de  nos  pcchcz,&d»ir)inem  fui 
{nos  corps,»/  fur  nos  belles, félon 
leur  volontc,&  fommes  en  glan- 
de tribulation. 

38  Uonqncs  fur  toutes  ces  cho- 
fes cy  nous  mcfmes  promettons 
alliance  , & l’efcriuons  , 4 nos 
princes,  & nos  EeuiteS,  8t  nos 
preflrer  b lignent. 

C si  a r.  x. 

Ut  ttnp^iuUtnt  Fat  tance  , & h 

Jïfntnti  dr  qat  furent  ter /gna 
ten'r . 

R ceux  qui  lignèrent  fu 
eot  : Ntlicmias, Athci fa 
Uu.tils  de  Hachcbi,&  it 
déchus. 

a iaraias, A i ai  iai, Jertmias. 

3 Pheshur,  Ama:  ias  .Mrlchias. 

4 Hattus.&ebcuia.McIluch. 

5 Maarem,Metirauih.Obdias. 

6 Dan  ici, (à  (n  thon.  Bar  uth. 
7Mofollzm,  Abia.Miamm. 

8 Mafia, Beigai,Scmcia:iccux  fa- 
rt» t les  picitrcs. 
pt  n o (tire  les  Leuitcs  furent:  lo- 
fuc  fi  ls  d'Azarias  , hennin,  des 
fils  de  Ucnadad.Cedmiel: 

10  Et  leurs  frères,  Sechcmia,0- 
daia,  Celita,Phulaia,Hanar>. 
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/i  .Micha,Aohob,Mafl'cbia. 

Il  7 achur.Scicbia.Sabama., 
ij  O dia, Banni, Bamnu. 

■ 4 Les  chefs  du  peuple, Pheroj, 
Pneth-  moab,  Æ lam.icihu,  Bani 

15  Bonm.Azgad.Bcbai. 

16  Adonia,Begoi,  Adin. 

17  Acer, Lzccia,  Azur. 

18  Odcuia.Mafum, Bêlai. 

ly  Hareph,  Anarhoth .Nebaï. 

10  Megphias,  Mol'ollam.Haz ir- 
ai Mclizabcl.'.adoc,  ledciua. 

11  Phcitia,Manan,Ania. 
zj  Ozee, Manama, liafub. 

14  Alohes,  Plia  Ira, Sobre. 

,15  Rchum.Afebna.Maafia. 

16  Echaia.Manan, Anan. 

>7  Melluch, Marin,  Uaana: 

18  Et  les  autre»  du  peuple  , les 
prcAres,lcs  Leuites, les  portiers 
Ht  les  chantres, les  Nathinecns,&j 
tous  ceux  qui  s'elloyent  retirez 
des  peuples  de  la  rerre  , a la  loy 
de  Dieu,leur»  femmes, les  fila  .St 
leurs  filles. 

J y Et  tous  ceux  qjji  pouuorcnt 
entendre  & tefpondrc  pour  leurs 
frerei'leurs  princes  , & ceux  qui 
venoyent  pour  promettrez  mrer 

3u’ils  chemineroyent  en  la  loy 
e L>tcu,&  qu'il  auoit  donee  par 
la  main  de  Nloyfe  Ton  feruiteur. 
& qu'ils  feroyent,  & garderoyct 
tous  les  commandemens  du  Sei- 
gneur neiftre  Dieu  , 6c  fes  iugr- 
inens,&  ceremonies, 
jo  ht  que  nous  ne  donnerions 
point  nos  filles  au  peuple  de  la 
terre  , & que  nous  ne  prendrions 
point  leurs  filles  pour  nos  fila. 
ti£t  que  durant  le  Sabbath,&  au 
tour  fanâifie  ne  prendrions  rien 
du  peuple  de  1a  terre  qui  portent 
leurs  marchandifct,&  routes  les 
chofes  qui  font  en  vfaee  , pour 
rendre  au  iour  du  Sabbnth.  ht 
laiffcrions  la  rcpnemeannce  , & 
l’çxaftion  de  rouie  main. 

11  Et  nous  ordonnerions  des 
commaudemens  fur  notas  telle- 
ment que  nous  donnerions  tous 
les  ans  U rroificme  partie  d’rn 
ficlc,  pour  l'amure  de  la  snaifon 
Je  nollre  Dieu. 


j ; Pour  les  pains  de  propofuion, 
3r  pour  le  l'artifice  éternel  , Sc 
pour  l'holocaullc  a toulîours  et 
Sabbacs.cz  Calendes, et  folcnni- 
cez.âc  cz  tours  lanâificz,&  pour 
le  pechciaûn  que  l'on  prie  pour 
tfrack  : & pour  tout  l’rfagc  de  la 
maifon  de  nollre  Dieu. 

14N0US  auôs  donc  iette  les  forts 
ur  l'oblation  des  bois,  entre  les 
prellres  Z les  Leuites  6c  le  peu- 
ple : afin  qu'ils  fullcnt  apportez 
dedans  la  maifon  de  nodre  Dieu 
félon  les  maifons  de  nos  pères, 
félon  les  temps  déterminez  d’an 
en  an  , afin  qu’ils  brufiailcnr  fur 
l’autel  du  Seigneur  nollre  Dieu, 
ainfi  qu'il  dl  cfcrit  en  la  Loy  de 
Moyfc» 

jj  Le  que  nous  apporterions  les 
premiers  fruiâsdc-  nollre  terre, 
6c  les  prémices  de  tous  les  fruits 
de  tout  arbre  d’an  en  an  , en  la 
maifon  du  Seigneur. 

1 6 Et  les  prémices  de  nos  filz,  flr 
de  nollre  beltail  ainlï  qu'il  ed  é- 
erit  en  la  Loy:fltlcs  prémices  de 
nos  bceuf»,&  de  nos  brebis,  pour 
edre  offerts  en  la  maifon  de  no- 
Are  Dieu, aux  preArei  quiadaini 
Arf  t en  la  maifon  de  noAreUieu 
j7  Et  les  prémices  de  nos  viàder 
\ de  nos  libatiôs,&  les  fruit»  de 
tout  arbrc.au  Ai  de  la  vendàge,& 
;dc  l’huile  feroncpar  nous  appor- 
tez aux  prcAret  a la  threforcrie 
de  nodrcDieu,&Ia  dixiéme  par. 
|ticdc  nollre  terre  aux  Leuites.  I. 
reox  Leuites  predrôt  les  difmes 
de  toutes  les  citezde  nos  labeurs 
Ij8  Maislepreftre  fils  d’Aaron 
leraauec  lesLeuires  ezdilmesdcs 
Lenites:&lcs  Leuites  offrirôt  la 
dixième  partie  de  leur  difme,  en 
la  mailu  de  nodre  Dieu, a la  chi- 
bre  de  la  maifon-du  thtefor. 
i?!s  Car  1rs  enfant  d'ifracl,* les 
1 j enfant  de  Leui  apporteront  a la 
rhrefureric  les  prémices  de  fro- 
ment ,8r  de  vin.ZfTliuiie.tr  illec 
feront  les  v aideaux  du  Seigneur 
fanÔificziS  les  predrcs.lrs  châ- 
tres,)» poriicrs,&  les miniAres: 
6c  ne lailfc font  point  lamarfon 
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de  noAtc  Dieu. 

Ch  AF.  XI. 

Let  hui itJritnt  font  diilinrue^uu 
peuple, tant  en  lu  villtje  lerufu. 
lent,  eju'uux  entra  de  Indu. 
ffQT  Je*  prince*  du  peuple  ha- 
Jjgjbicercnt  rnlerufalc:  mai* 
d’tout  le  relie  du  peuple  icc- 
terent  le  fort, pour  en  prendre  la 
dixitme  partie  qui  habiter oyent 
en  lerufalem  la  faintc  ciic,&  le* 
neuf  partie*  ez  citez, 
a Et  le  peuple  bénit  tou*  le* 
homme*  qui  volontairement  s’e- 
Aoyenc  offerts  pour  habiter  en 
lerufalem. 

} Icenx  donc  furent  les  prince* 
de  la  prouincc,qui  habitèrent  en 
lerufalem, Acz  citez  de  luda.V’n 
chacun  habita  en  la  porte  lhon.cn 
leurs  villes,  ù fteutir : Ifrackles 
prellresjles  Leuites , les  Nathi- 
nccns.St  les  filz  des  feruitenrs  de 
Salomon. 

4tt  en  lerufalem  habitèrent  au- 
cuns de*  filz  de  luda  , fit  des  filz 
deBeniamin  : Des  filz  de  luda, 
Athaias,fils  d'Aziasifils  de  2a- 
charias  : fils  d'Amarias  : fils  de 
Saphatiattfils  de  àlalaleel. 
jDe*  filz  dePharcs.Maafias  fils 
deBaruchifilsdeColhozatfils  de 
Hazia,fils  d'Adaia,frlsde  loarib 
fiilide  Zacharias.fil*  de  Siloni. 
6 Toutccnx  \u  furent  les  filz  de 
Phares, qui  habitèrent  en  lcrufa-l 
fem  : quatre  cens  foixante  aeuf! 
homme*  fort*. 

7Man  iceux  font  les  filz  de  Ben- 
iamin:  Scllum  fils  de  Mofollam, 
fils  de  Ioêd,  fils  de  Phadaia,  fils 
de  Doliia.fils  de  Mafia, fils d’t- 
cheel  le  fils  d’ifai*. 

8Et  apres  ltiyGebbai,Sellai,neuf 
cent  vingt  8t  huit: 

«Et  loêl  fils  de  Zrchri  leur  pre- 
uoft  : auec  ludas  fils  de  Senuaile 
fécond  fur  la  cité. 

10  Et  de*  praftres  : Idaia  le  fils 
de  loarib.lachtn. 
ri  Saraia*  le  fils  de  Kclcias.fils 
: lie  Mofollam,  fils  de  Sadoc  : fils 


üEt  leur*  freres  faifan*  les  œu- 
urcs du  temple  huit  cens  vingtl 

deux.  Et  Adaia  fils  de  leroham 
fils  de  Phclcia:  fils  d'Amfi:  fils 
deZacharias  : fil*  ne  l'heshur 
filz  de  Mclchiat. 

*?  Et  fes  freres  les  piinccsdcs 
perc*  : deux  cens  quarante  deux. 
E t Amalfaïfilz  d'Azrccl  filz  d’A 
zi  , filz  de  hiolbllAmoth,lilz 
d’Emme  r. 

14  Et  leurs  frères  fort  puifTan* 
cent  vingt  fc  huit.  Et  leur  preuoli 
Zabdicl  fiis  des  puiHan*. 

15  Et  des  Lcmtcsi^emciafilz  de 
Halub:  fils  d'Azancam  : fils  de 
Hazabias-fils  de  Boni. 

16  Et  &abathai  : 8c  lofabed:  fur 
coures  les  ccuurcs  qui  cAoycnt 
par  dehors  en  la  maifon  de  Dieu 
des  princes  des  l euites: 

ivfct  Mathania  fils  deMicharfil* 
de  Zebrdce:  lilsd’Afaph  prince 
f>our  louer  , & pour  confclfcr  en 
oraifon.Er  Becbenas  le  frcôd  de 
fes  freres, 8c  Abda  fils  de  bamu» 
t il  s de  Gala), fils  d'id  ithun. 

18  Tous  le  * I. cuites  co  la  l'asiate 
cnefurentdt\.u  ccs  oefite  quatie 
lyEt  Iesporticr*:Accub,Telm.'nl 
8r  leurs  freres  qui  gardoyent  les 
huis-cent  fepran:c  deux. 

Jo  Et  le* autres  prellres  d’Ifracl 
A ies  L Cuites  e/ltjenr  en  toucci| 
les  citez  de  luda],  vn  chacun  en 
fa  p o lié  lh  on. 

Ji  Et  les  Nathineen*  quihabi- 
toycntenOphfl,&r  iiaha.&Gaf- 
pha  des  Natninecns. 

’J  Et  l’Eucfquc  des  Leuites,  en 
lcrnfalc  Azzi  fil*  de  Benni.fil* 
de  Hafabia,fils  deMathania.fils 
de  Micha.  Des  fil»  d’Afaph,  Je* 
chantres  au  feruice  de  la  maifon 
de  Dieu. 

i S Car  aufi  le  coramandtmfnt 
du  Roy  cAoit  fur  eux  , 8c  auoit 
ordre  ez  cbamres.tousle*  ionrt. 
»4Mais  Phatbahia  filz  de  Melle- 
zebel  , de*  filz  de  Zara,  fils  de 
luda  efttit  a la  main  du  Roy  , en 
toute  chofe  vers  le  peuple. 
*fEtvers  les  maifon*  félon tou- 
xes  leurs  côcrccs. Aucuns  des  filz 


de  Vleraioth  : fils  d'Achmb: 
‘prince*  de  la  maifon  de  Dieu. 
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de  luda  habitaient  en  Cariath 
Arbc.flt  en  fet  fille*  fit  én  Dibô 
.V  en  fes  fille* . fit  en  Gabfeel,  S 
en  fes  village*. 

uf  Et  en  le<*tic,&  en  Molada.fit 
en  Beth-phalet. 

7 Et  en  Haferfnal.St  en  Berfa 
bee,fic  en  fei  filles: 
i8  Et  en  Sieeleg.fitcn  Mochona 
fit  en  fei  filles. 
if  Et  en  Remmon  , & en  iaraa, 
St  en  lerimuth. 
ç o En  Zonoa,  Odullam  , Se  en 
leurs  villages, en  Lachis.fi-enfts 
câtrees,ea  Aieca.&en  les  filles. 
Et  demeurèrent  en  Berfabee, 
iufques  à la  vallee  d'Ennon. 

{i  Mais  let  enfans  de  Bcniamin 
Geba.Mcch -mat,8:Hai,&î>ethel 
de  Tes  filles. 

|t  En'Anathoth,Nob,Anania. 

Hafor.Rama.Getbaï. 

)4  Madid.ScboinijNebalar. 
jt  EtenOno  1a  vallée  des  on- 
uriers. 

fg  Etaueimsdes  Leuites Mutymt 
leurs  portions  en  luda,  fit  Bema- 
min. 

C H A P.  XII. 

Lu  nemidti  Sétrificutean  & Lt 
■tirer  qui  minier  ent  mute  Zert- 
lehl. 


Ceux  font  auflt  let  preftres 
St  let  Leuites  qui  montè- 
rent auec  Zorobabcl  fils 
de  Salathiel  , fit.Iofuc.Sâraiat 
Ieremias.tfdras. 
a Atnarea.Mel  loch,  Hat  tus. 

I Sechenias,  Rehum.Mcrimuth 

4 Addo.Qcnthon, Abia. 

5 hliamin,  Madia.Belga. 

6 Scmeia:St  Ioartb:&  Idaia. 

7 ^ellumtAmoc:  HelciastAdaia. 
Iceux  furent  let  prinecs  des  pte- 
flres  , Se  leurs  freres ea  iours  de 
Iofué. 

t Mais  les  Letric?t ejhy**t,lcCu», 
Bennui:Ced-miel:Sarebiailuda: 
.Vathanias  fur  1er  hymnes  : eux 
,3e  leurs  frères.' 

<?Et  Recbetia.  Se  Hanni.fir  leurs 
freres.vn  chacun  en  fon  office. 


■ o Mais  lofud  engendra  loacim 
Se  Ioacim  engendra  Eliafib  , & 
Eliafib  engendra  Ioiada. 

il  Et  Ioiada  engendra  Jonathan, 

L lonathan  engendra  ladua. 
nEt  ez  iours  de  loacim  ceux-ci: 
cllovent  preftres  fit  princes  des 
|famillcs:de  Saraia.r^eir  Maraia 
de  leremias.Hanama. 
l;  O'Efdras,  Mofollans:  d'Ain. 
rias.lobanan: 

■ 4 L>e  Milicho  Ionailianrdc  Se- 
bema  Jofeph. 

' ij  De  Haram.Bdna-  de  Maraioth 
Helai. 

K D’Adaia  ,Zacharia:  de  Gen- 
thon.Molollam. 

■ 7D’Abia.7-echri:0c  de  Mumiu, 
fit|Moadia,Phclti. 

sfiDc  Bclga,$ammua:de  ficmaia 
lonathan. 

ip  De  loiarib.Machanal  : de  lo- 
daia  Azzi. 

10  De  Sellaï,Celai:d*Anioe  Ile- 
>er. 

1 1 De  Halciat  Hafebia:d'Idaia 
Nathanaël, 
as  Les  Leuites  ezioursd'EIia- 
(îb  Se  Ioiada, lonathan, & Ieddoa 
efieyent  eferits  princes  des  famil- 
letSt  les  preftres  an  règne  de 
Darius  RovdePetfe. 

a; Les  enfans  deLeuijirince  des 
familles,  eferits  an  liure[dcs  pa- 
roles des  iours  , Se  iufqwes  aux 
tonrt  de  lonathan  fils  d'EIia/îb 
a «Et  les  princes  desLcuitettHa- 
zebia  , Serebia,  Se  lof ne  fils  de 
CedmicltSc  leurs  frères  fclô  leur 
tour  pour  louer  fit  confcfter:felé 
le  commandement  de  Dauid  hô 
me  de  Dieu  : fit  pour  egalement 
fernir  par  ordre. 
ajMatnanias  fit  Becbecia  fit  Obe 
dia:  Mofollam:  Telmoo  : Accub 
e/hyent  gardes  des  portes:  fit  QCt^ 
entrers  douant  let  portes, 
îtflceux  furet  ez  ionrt  deloacim 
fils  de  lofuïtfils  de  iofcdecifitrz 
iours  du  duc  Nehemias:  fit  d’fcf- 
drasprtflrefit  feribe. 
ayEtcn  la  dédicacé  de  lamurail- 
le  de  lerufald  ils  reçorcherêt  les 
Leuites  de  tous  leurs  lieux, pour 
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les  amener'cn  Ierufalem,  & pour, 
faire  la  dédicacé  , & la  licITc  en 
aâion  de  grâces  , auec  cantique, 
-V  en  cymbalcs.cn  pfaltcriô*,  & 
en  harpes. 

» g.Mait  Ici  Rie  des  chStrcs  s’af- 
femblerent  des  liens  champe- 
rires  auprès  de  Ierufalem, des 
villes  de  Netuphati. 
a*  Et  de  la  maifon  de  Galgal,  & 
des  eontraes  de  Geb»,  ?c  Armi- 
uech  : pource  que  les  chantres  c- 
difierent  pour  eux  dit  bourga- 
des à l’entour  de  Ierufalem 
joEt  furent  les  prefire:  dtletLe- 
uites  nettoyez, 8r  nettoyèrent  le 
peuple,  & les  portes  , & la  mu- 
raille. 

ti  le  fis  aufli  monter  les  princes 
de  Ioda/ur  la  muraille,8tordon- 
nay  deux  grandes  compagnies  de 
loûans.  Et  s’en  allèrent  a la  dex- 
tre  fur  la  muraille,  a la  porte  de 
la  fiente. 

Xi  Et  Ofias  s’en  alla  apres  eux,& 
la  moitié  des  princes  de  lada. 

XX  Et  Azarias  , Efdras,  & Mo. 
follim.luda.lr  Bcniamin,  & Se- 
meia  & leremias. 

X4  Et  des  filz  des  preflres  auec 
les  trompettes  Zacliarias  fils  de 
Ionathan , fils  de  Semeia.fils  de 
Machania  , fils  de  Michaia, fils 
de  Zechur.filsd’Afaph. 

Xj  Et  fes  frétés, Semeia  Sc  A~a- 
rcel.Malalai,  Galalai,  Miaï.Na 
charnel, A Iuda,3e  Hanant  , tuec 
les  vailTeaux  du  cantique  de  Da- 
nid  homme  de  Dieuifit  Efdras  le 
feribe  eyf«>  tdeuant  eux  en  la  por  - 
té  de  la  fontaine. 

Et  mutèrent  à Pencôtrc  deux 
ex  degrez  de  la  cité  deDauid.au 
m ôtant  de  lamuxaille.fur  la  mai- 
fon de  Danid  Sciiifoues  a la  por- 
te de»  eaux  vers  Orient. 
jjBt  I»  fécondé  congrégation  de 
ceux  qui  rendoyent  grâces, alloit 
au  contraire, & moy  apres  icelle 
3c  la  moitié  du  peuple  •rfioir  fur 
la  muraille  , & fur  la  lourdes 
fourneaux.fciufqucs  à la  murail- 
le tre  (large. 

f t fur  la  porte  d’Ephraim,» 


fur  la  porte  ancienne  , St  fur  la 
porte  d(spoifous,&  la  tour  Ha 
naneel,8(fur  la  iourtmatb,&iuf. 
quêta  la  porte  du  troupeau.  Et 
s’arreflcrcnt  en  la  porte  de  la 
garde. 

}S>  Et  le*  deux  congrégations 
de  ceux  qui  louoyent,  s’arrefte- 
rent  en  la  maifon  de  Dieu  , &■ 
moy, & la  moitié  des  magilirais 
auec  mov. 

40 An  1i  les preftres.Sr  Eliacim. 
Maalîa,Miamin,Nichea,Elioenai 
Zacturia  , Sc  Uanama  , auec  les 
jrrompettes. 

4 < Et  Maa(ia,&  Semeia.Sr  Elca- 
jzar.St  Azzi.ScIohannam.&Mel- 
chia,yElam,&  Ezer.Et  les  chan 
très  châterent  clairement, & lez- 
raia, e/hit  le  preuoft. 

I41  Ils  immolèrent  en  ce  iour  la 
grades  oblatiûs.&fe  refiouivent 
.CarDicu  les  auoit  reliouisdcgrâ- 
|de  lieife.Mefmc  auffi  leurs  lem- 
mes,8r  leurs  enfâs  fc  refinuiient, 
Sc  la  lie  (lé  de  Ierufalem  fut  6uyc 
de  loin. 

4^Auili  ils  ordônerenr  en  eeioui 
la  des  hommes  lur  lcscotfres  du 
threfor  pour  les  libatiôs,&  pour 
les  prémices  Bc  les  difmes  , afin 
que  les  Princes  tic  la  citéentout 
honneur  d’aâion  de  grâce,  ame- 
naient les  preflres  Sc  Lcuitrs, 
poureequeludafut  rcfiouy  furies 
preflres,  Sc  fur  les  Lcuitcs,  qui 
«lloyent  afûftans. 

'4461  gardèrent  l’obferuntiondc 
leur  Dieu, Scl'obfeiuaiiô  de  l’ex- 
piation, &lc*  chantres, A lcspor- 
tiers  félon  le  commandement  de 
Dauid,&dc  Salomon  fon  fil*. 
4?Car  au  temps  deDauid,8cd'  A- 
faph, dés  le  commencement  y a- 
uoit  des  princes  des  chantrcsor- 
donnez .looans  en  chanfons  , A 
confcfTans  Dieu. 

4<Etcouseeux  d’ifraëltc*  iouts 
de  Zorobabel-A  é*  iourideNehc 
mias  ; donnovent  portions  aux 
chantresSc  aux  portiers  tous  les 
iours:&  fanftifioyent  les  L cuites 
V les  Leuites  lanélifioyent  les 
filz  d’Aaron. 
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,*  es  rjtr.inçen  fan  frptrt^dn  pru- 
pltdt  Dtru’.dti  ch.tmbrcidonneri 

mnx  Lunitu'.f  tbfaruttititdnSab 

cens. 

»oEt  cognu  que  les  parts  des  Le- 
uites  neleurcliovêt  pointdônees 
& qu’vn  chacû  des  Leuites.&des 

b ut  h eft  rintuHctlei. 

en  ce  iour  là  fut  leu  au 
ilgjjvolume  de  Moyfe.ovant  le 
peuple. Et  fut  trouui  efcric 
en  iceluv  que  les  Ammonites,  Sc 
les  Moapircs  ne  dcuoyent  point 
Cintrer  en  l’EglifedeDieu  îulques 
a toujours. 

1 Pour  ce  qu'ils  ne  v indret  poi  nt 
au  deuant  des  enfans  d’Ifracl  a- 
uec  pain  A:  eau,  8t  qu’ils  loucrcr 
Balaam  a l'encontre  d'eux,  pour 
les  maudire, &nollrcDieu  côucr 
lit  la  malcdiâion  en  bent  Jiâiô. 

châtresSf  de  ceux  qnimini  llroyct 
eftoit  enfuy  en  fa  coutree: 

■ t Et  ieparlay  la  caufeil’encô- 
tre  du  magiftrar.SrdiftPourquoy 
delai flfons  nous  la  maifô  de  Dieu 
Doue  ic  les  rafTemblay  Scies  fils 
fe  tenir  en  leurs  Rations. 

■ a Çc  tous  ceux  de  ludaapper- 
toyenc  la  difme  du  froment  , du 
lvin,&  de  l’huile  aux  greniers, 
jil  Et  or  donnaftnes  fur  les  gre- 
niers Selemia  preftre.&Sadoc  le 
TcribeSi  Phadaia  des  Leuites.Sc 
auprès  d'eux  Hanam  fils  de  Z.a- 
chur.fils  de  Mathanias:  poitrcc 
qu'ils  furent  cfprouuez  fidèles, 
Sc  a eux  furent  commifes  les  par-1 
ries  de  leurs  frères. 

14  Mon  Dieu  aye  fouuenancr  de 
moy  pour  celle  chofe, St  n’elfjce 

jEt  fut  fairqiie'qiund  ils  eurem 
nuy  la  Loy.ils  fepaterent  tt>nt  e 
11  ranger  arriéré  d'ifraél. 

4fct  fur  ceft  a flaire  efloit  Eliafib 
preflre.qui  auoit  elle  nus  fur  la 

j 

chrelorçiic  de  la  maifon  de  no 
/Ire  Dieu.&efioit  prochain  a 1 o 
bic. 

y 1 fit  d«ne  pont  luy  »ne  grande 
ihrcforerie.Jc  îllec  eftoyctdenât 

point  mes  miferatrons  , que  i ay 
laites  en  la  maifon  de  monDieu, 
en  fes  ceremonies. 
ij  En  ces  tours  la  ie  vey  en  Tuda 
aucuns  qui  prelfoyent  les  pref- 

luy  ceux  qui  mertoyent  les  dons 
l'encens, Sc  les  vailfcaux.Sc  ladif- 
me  du  fromenc.Sr  dn  vin  , & de 

i foirs  au  Sabbath  Scceux  qui  por- 
toyent  les  gerbes  , St  qui  char- 
, geoyenc  fur  les  afuee,le  vin, Scies 

1 huile, les  parties  desLeuitet,8>- 
des  chantres, desportiers, 8r les 

’grappes.Sc  les  figues  Seront  far- 
jdeau:  8c  leportoyent  en  lerufa- 

prémices  facerdotales. 

lem  au  iour  de  Sabbath.Et  ie  les 

et,  Mau  ic  ne  fus  point  en  lerufa- 
lem  en  toutes  eeschofes  làeraren 

admoneflay  qu’il  vendirent  au 
iour  auquel  il  cil  licite  de  ven- 

l'an trente  Sr  deuxieme  d’Arta 

dre. 

verxciRny  de  Babylone,  ie  vins 

16  EtceuxdeTyr  habitoyent 

au  Rov, 

en  icelle, Scapportoyct  des  poif- 

7Etenla  fin  des  Jours  ie  priavle 
Koy.Scvinten  terufjlem.Et  i'en- 
tendi  le  tnai.qu’ Eltafib  auoit  fait1 

fons.Sc  toutes  chofcs  qui  fe  ven- 
dent. Et vendoyentaux  enfans  de 
Iuda  Se  de  lerufalem  auxiours 

àTobie,  en  faifam  pour  luy  vnc 1 

des  Sabbaths. 

treforerie  aux  porches  de  la 

17  Et  ie  reprins  aigrement  les 

maifon  de  Dieu. 

Princes  de  iuda,8e  leurdistQnel 

8 Et  me  fembla  élire  grand  mal. 
Et  iertay  au  loin  les  vaifleaux  de 
la  maifon  de  Tobtc  , hors  de  la 
threforerie. 

e fl  ce  mal  que  vous  faites, Sc  pro- 
phanex  le  iour  du  Sabbath? 

18  Nos  pères  n’ont-ils  pas  fait 
telles  chofes.&noflreDieu  a fait 

e Et  fey  commandement, A'  ils 
ettoyere nt  lathreforerie.&iere 

ven.r  tout  ce  mal  çy  fur  nous,  Sc 
fur  celle  cite?  Et  vous  augmetex 

aortay  illcc  les  vaifleaux  delà 
naif6dcDien,le  facrifice.Stl’d- 

les  courroux  fur  ifracl,  en  vio- 

lant le  Sabbath. 

%* 
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iyfct  ainfï  fut  fait, que  quand  les 

\ * 5 le  les  rcorins  aigrement,*  les 

portes  de  letulalem  furent  at 

maudis. Et  parti  aucunsd’iceux  tx 

lifts  au  iour  du  Sabbath.tc  dis,* 

Ileur  arrachav  les  cheucux,  & les 

m 

les  portes  furft  fermées, St  com- 

[adiuray  par  Dieu. qu’ils  ne  don- 

mandav  Qu'ils  ne  les  ouuriflent 

nail'ent  pat  leur  filles  aux  fiiz  d’i- 

point  , iufquesaprcs  le  Sabbatli. 

ceux,  qu’ils  ne  prinllent  point 

tt  l’nrdonnay  de  mes  feruireurs 

leurs  fillespour  leurstilz.nc  pour 

far  les  portestafin  que  perfonne 

!eux  mefmes.difantr 

n’apporcafl  quelque  charge  au 

a£*Salomonlc  Roy'd’Ilrael  n’a 

Ç.  Kl 

iour  du  Sibluth. 

il  point  pcche  en  relie  manière 

n.7. 

10  Et  les  marchant:*  ceux  qui 

de  faire  ?Et  certainement  entre 

vendoient  toutes  les  marchandé 

beaucoup  de  Dations  il  n’y  auoit 

Cet  demeurèrent  vne  fois  o r deux 

point  de  Roy  femblable  a luy:* 

hors  de  Ierufalcm. 

efloit  avmc  de  fon  Dieu,*  Dieu 

s i Et  leur  remonllrav,*  leur  di: 

le  mit  Roy  fur  tous  ccuxdTlrael 

Pourqnoy  demeurez  vous  a l’en- 

•Mais  les  femmes  efliangeres  le 

a .Ro 

droit  de  la  muraillcfSi  vous  fat- 

firent  pecher: 

ti.i. 

res  cela  pour  la  féconde  fois , îe 

1*7  NousauffidefobeifTans  ferons 

meteray  la  main  fur  vous. Et  sinü 

nous  vn  tel  grand  mal, tellement 

depuis  ce  temps  la  ne  vindrcnt 

que  nous  foyons  preuaricateurs 

point  au  Sabbath. 

1 contre  nofire  Dieu,  & que  nous 

ta  le  di  auili  aux  Leuites, qu'ils 

prenions  les  femmeseftrangeres? 

fe  nettoya  lient  , -V  vinlfent  pour 

iSEt  Sanaballat  Horonite  elloit 

garder  les  portes,  & pour  fandi- 

gendre  de  l'vn  des  filz  de  ioiada 

fierté  iour  du$abbatb,aiilli  donc 

fils  d'Eliafible  fouuerain  ptell  re 

pour  cefte  eliofe  aye  ruemuirede 

lequel  ie  ehaffay  arriéré  de  mov. 

mov  mon  L)ieu  , & me  pardon- 

a 9 O Seigneur  mon  Dieu  ave 

ne  feins  la  multitude  de  tes  mi- 

memoireeontre  ceux  qui  fouil 

ferations. 

lent  la  prefi  file, Me  droit  facer- 

a } Pareillement  en  ces  iourslà.ie 

dotal  6c  I calcique. 

ve\  lesluifs  qui  efpoufoycnt  des 

;oEt  ainlï  ie  les  nettoyay  de  tous 

femmîsde  ceux  d'Azot  , * des 

étrangers:*  ordônav  les  ordres 

Ammonites,*  des  Moabites. 

despreftres  , & des  Lcuites  vn 

14  Et  leur  s enfant  parloy«cnten 

chacun  en  fon  adminifiration. 

partie  la  langue  d’Azot, *nefça- 

et  Et  csoblationsdes  bois,  en 

noient  parler  la  langue  Judaïque, 

temps  ordonnez,*  espremiees: 

Sc  ils  parloient  félon  la  langue 

Mon  Dieu  aye  mémoire  de  moy 

d’vn  peuple  & d’autre. 

en  bien,  Amen# 

Fin  du  Hure  dû  Keiemè*U  ^di  t le  fteend  d*  F.fdrsy* 

LE  T ROI  SI  ES  ME 

LIVRE  D'ESDRAS. 

CHAPITRE 

PREMI  ER. 

T «/a/  eelelrel*  Pjfj**y<iprri  /<«  mort  /ijjuelfut  ein/fitxe  teehnùat  fïnfili 

, 

ie  h Kir  d'Egypte  •/!*,& y mit  fon frere  Unthm:& 

4- 
i ?• 

de  U de/huthin  de  leruf*lem,tr  frinft  de  iedectnj . 

4 

T Olîas*fit  laPafque  «uSeigneurj 

premier  moif. 

ï.r*- 

1 en  leruûKm, *t immola laPaf  1 

» Ordonnant  les  prefi  res  félon 

eue  en  la  quatorzième  lune  du\ 

le  tour  des  iours  . au  temple  du 

• - 

P p tu) 
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Seigneur,  veAus  delôgues  robes. 
}Et  dift  au*  Leuites  (acre*  , fer- 
uiteursd'Ifraél.qu'ilt  fe  fanfiifia 
fent  au  SeigneBr  , pour  pofer  la 
fainte  arche  du  Seigneur  , en  la 
maifonqae  Salomon  (ils  du  Roy 
Dauid  auoit  edifiee. 

4 Vou*  ne  la  portere*  plut  fur 
rosrfpaulei.  Maintenant  donc 
ferue*  tous  au  temple  d vofite 
Seigneur, Aaye*  regard  fur  fagët 
d’ilraël, en  partie  félon  vos  vil- 
les 8c  vos  lignées. 

5 Selon  l’efcriture de  DauidRov 
d’ifraél.&ftlfi  la  tnagnificéce  dej 
fon  fils  Salomon  tons  au  temple 
St  fclôvoAre  portion  paternelle 
de  primautë  fur ceux  qui  fe  tien- 
nent en  la  preséce  des  frétés  des 
enfant  d'ifrael. 

6 Immole*  la  Pafqtié, 8c  prepa-i 
re*  les  factifices  à vot  frétés, 
faites  félon  le  coibmâdcmcnt  du| 
Seigneur  qui  fut  donné  aMoyfit.| 

7 Et  Iolîat  donna  au  peuple  qui 
fut  trouiic, trente  mille  agneaux, | 
& brebis&chcures  & chéureanx 
St  trois  mille  veau*. 

8 Ce«  chofes  furent  donneet  des 
rcuenut  du  Rov,(clon  la  promef- 
fc  faîteau  peupie.Staux  preftret, 
pour  la  Pafque, le  nombre  dedeux 
mille  brebis, & cent  veaux. 
ÿAnlîi  I rehonias.Semtus, 8t  Na- 
thanaël,frcres.&siafabia.&Oz  ici 
StCoraba  donnèrent  pour  laPaf- 
que  cinq  mille  brebis  , & cinq 
cent  bauft. 

toEt  eôme  ces  chofcs  fcfaifoyét 
honocablemét.Ies  preAres|&  les 
Leuircs  aflillrrcr.felôles  lignées 
ayant  le»  pains  fans  leuain. 
il  Et  félon  les  paities  de  la  pri- 
mante paternelle, ilsoflVoyent  au 
Seigneur  en  la  prefeoce  du  peu- 
ple félon  les  rhofes  qui  font  ef- 
erites  au  üurede  Moyfe. 

M Et  rollircnt  l'aignrau  Pafcbal 
au  feu.ainfi  qu’il  cil  oit  be foin- A 
cnifircnt  les  oblations  en  chau- 
•ferons  d’airain  , & en  pot  sauce 
bcnCDutencc. 

1 ) Puis  en  apportèrent  à tous 
ceux  qui  eAoyent  du  peuplct&a- 


ptes  ce, ils  en  appredetent  pour 
eux  8c  pour  les  preAres. 

■ 4Carfe$  preAres  offrirent  les 
sraiiTes.iurqnes  à ce  que  l’heure  • 
fut  fince,  8t  les  Leuites appareil- 
lèrent pour  enx,&  pour  iesfilsde 
Aaton  leurs  freres. 
ijEtles  chantres  faeçe*  fils  d’A- 
faph  eAoient  par  ordre, félon  le 
commandement  de  l>anid,  A A- 
fap,&  de  Zacharias,&  de  Ieddi- 
musqui  eAoyent  de  parle  Roy. 
idEt  les  bui fliers  felô  toutes  les 
portes  , tellement  qu’vn chacun 
ne  pa (Toit  point  la  fienne  : Car 
lents  firerrs  en  appareillèrent 
pour  eux. 

17  Et  fut  acheué  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  au  factifice  du  Sei- 
gncur.En  ce  iour  là  ils  firent  la 
Pafque. 

18  Et  offroyenr  oblations  fur  le 
factifice  du  Seigneur. felô  le  cô- 
màndement  dn  *oy  lofias. 

ijtt  les  enfis  d’ifrael  qui  furent 
ttouuez  cncc  temps  la|,'firent  la 
Pafque  : & le  iour  de  feAe  des 
pains  fans  leuain  par  fept  iours. 

10  Et  ne  fut  celebree telle  Paf- 
que en  Ifraël, depuis  le  temps  de 
Samuel  Prophète: 
ai  Et  tous  les  Rois  d'ifraêl  n’ont 
pas  célébré  telle  Pafque  qne  fit 
lo(iat,8f  les  preAres, 8c  les  I-eui- 
tes  8c  les  luifs  & tous  ceux  d’if- 
rael  qui  furent  trounex  en  Ieru  - 
falemenceAc  commémoration, 
as  La  Pafque  fut  celebree  en  l’â 
dixhuitiëme  du  règne  de  lofias. 
aiEt  furent  les  oeuuies  de  lofias 
adrefleesen  la  prefence  de  fon 
Seigneur , craignant  de  tour  fon 
coeur. 

t4lt  icelles  qui  font  eferiresen 
uiron  fon  temps, & deuant  luy  de 
ceux  qui  onrpeché  , & de  ceux 
qui  furent  irréligieux  contre  le 
Seigneur, plus  que  toute  la  Cent, 
ic  qui  ne  cerckerent  point  lespa- 
rolcs  du  Seigneur  faites  fur  ceux 
d’ifrael. 

> 5 Et  aptes  tout  cét  «unre  ddo- 
lias.Pbsiao  le  Hoy  d’Egyptemô- 
ta  pour  venir  en  Charcamis  du 
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nos 

chemin  fur  Ephrates  , 6c  lolîn 

alla  au  dcuanc  de  luv  . 

lis  Mut  leRov  d’Egvpte  enuova 

jRhc  mit  en  prifon  lesmigiftrats 

ver»  lolîas.disâtrQuV  a-il  entre 

de  loacim,  St  iaraccl  fon  frété, 

noy  & tov.Roy  de  Iuda? 

ic  les  prenit  les  mena  enEgyptc 

it  le  ne  fui»  point  entioyc  du 

jp  Ioacimauoit  vingt  3c  cinq 

Seigneur  pour  faire  la  guerre  cô- 

ans.quand  il  coinmrn ça  .iregner 

tre  coy:Carma  guerre  ell  furEu- 

en  la  terre  de  Iuda,  & de  lénifia- 

phrate».  Defcens  haffinement. 

lern.St  fit  mal  en  1*  prefencc  du 

a*fct  lolias  citât  fur  fon  chariot 

Seigneur. 

ne  s’en  retourna  pointtmait  t'ef- 

joMais  apres  ieeliiy  monta  Na- 

forcent  de  le  vaincre  , fan»  cri- 

buchodonofor  le  R ov  delSabylo- 

tendre  a la  parole  du  Prophète, 

ne :.V  le  liant  d'vn  lien  d’airain, 

faite  par  la  bouche  du  Seigneur:] 

le  mena  de  Babvlone. 

îpMais  ordonna  ver»  luv  la  ba- 

jiEc  Nabuchodonofor  print  les 

taille  au  champ  de  Mageddo: 

vaifteanx  facrer  du  Seigneur',  St 

Lors  le»  Princes  defeendirrnt 

les  emporta  , & les  confiera  en 

au  Roy  lolîa». 

fon  temple  en  Babvlone. 

jo  Et  le  Roy  dit  à fes  feruiteur» 

4»  Car  de  fon  immundiciré , R 

Tirer,  moy  arriéré  de  la  bataille, 

fon  impiété, efteferit  au  liurcdc s 

car  iefuh  fort  atfoibli.bt  mcon- 

Chroniques  des  Rois. 

tinent  fes  feruueurs  l'ollerent 

4 jEt  loachin  fon  fils  régna  pour 

arrterre  de  l’armee. 

luv. Ft  quand  il  fut  conft  itueRoy 

ji  Et  monta  fur  fon  fccood  cha-' 

ilauoitdix  huit  ans. 

riot :6c  quand  il  fut  venu  enteru-] 

44  Or  il  régna  trois  mois  Sfdix 

falem.il  mourut , 8e  fut  cm  eue  li 

tours  en  lerufalem  , R’fit  mil  en 

au  fepulchre  paternel. 

la  prefence  du  Seigneur* 

jiEt  pleurèrent  lohas  par  toute] 

4ï  Et  vn  an  apres, Nabnchodo- 

lludee-.S:  ceux  qi  e prclîdoyent  le 

nofor  y enuovant.lc  fit  mener  en 

lamentoyent  auec  lesfcmmcs, 

Babylonc  , aucc  les  fierez.  vaif- 

iufqucs  à ce  iourihc  ce  fut  ordô-l 

féaux  du  Seigneur. 

ne  pour  toujours  eftre  fait  en 

4<e  Et  conftitua  SedeciasRoy  de 

toute  lienee  d’Ifracl. 

Iuda, R de  lerufalem  , iceluy  e- 

$$  Mais  fes  choies  font  deaanr 

fiant  aagé  de  vingt  & vnan.  Et 

eferitesau  liure  des  hiftoiresdcS| 

reçna  on7C  ans. 

Rnvsde  ludataueccout  lcsgeflcs 

4v  Et  fit  mal  en  1a  prefence  du 

St  faits  de  lofias, St  fa  gloire  , & 

Seigneur,  & ne  craignit  pas  les 

fon  entendement  en  la  Loy  du 

parole»  qui  furent  dues  par  le- 

• 

Seigneur, Sr  les  chofesqui  furent 

remie  le  Prophète,  de  la  bouche 

faites  par  luy,  lefquclles  ne  for.r 

du  Seigneur. 

pas  eferites  au  liure  des  Koys 

48Et  baillant  fon  fermée  auRoy 

d’ifracl  St  de  Iuda. 

Nabuchodonofor, apres  foy  cfire 

j^Et  ceux  quie/iovent  de  la  gét 

pariuté.fe  retiia:&  avant  fa  cer- 

ptindrent  lechonias  , fils  de  lo- 

utile  endurcie  , Sr  fon  cœur  >1 

fias,&  le  conft  ituerenr R oy  pour 

tram'gvcfls  les  loix  du  Seigneur 

lofias  fonpere,  quâd  il  étroit  aa- 

le  Dieu  tPlfraél. 

gé  de  trente  tioiffjjjps. 

4P  Aufli  les  prineipaax  du  peu- 

jjEt  régna  fur  Iirâél  trois  mois 

pie  du  Seigneur, firent  beaucoup 

Et  le  Roy  d'Egypte  l’ofla  , afin 

de  chofes  tniuftement , St  fireti 

qu'il  neregna  plu*  en  lerufalem. 

mefehamirrent  par  deflk»  toute 

jtrEt  il  condamna  le  peuple  aect 

le»  immundicitez  des  Gentils 

talents  d’argent, & vn  talct  d’or. 

Se  fouillèrent  le  temple  dp  Sci 

j-Aulfi  le  Roy  d’Egypte  confti- 

gneur,  lequel  efloit  faint  en  Te 

- 

tualoacim  fon  frere,  Roy  delu 

ru  Talent. 

da  & de  lenifalem. 

jofit  leDieudcleu.  ïperesenuoya' 

i à 

foi 

111  la’  t 
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fon  anee  pour  le»  rappclleracau 

t Telle*  chofe*  die  CynivIeRoy 

fe  qu'il  let  efpargnoit.euxSc  fon 

de  Perfe- le  Seigneur  d’ifracl,  le 

rabernarle 

Seigneur  l’ouuerainTn’aconllitue 

51. Mai*  iccux  î\  mocqnoyenr  de 

Roy  fur  tout  le  monde. 

e»  meffager» , & depuit  le  iour 

4 Et  m'a  Ggnific.que  ic  luy  edifie 

que  le  Seigneur  parla,  il»  fe  gau- 

vne  matfonen  lerufalem, lequel- 

lifovent  de  (es  prophète». 

le  efl  en  ludee. 

5»  Lequel  fut  efmeu  iufquex  à 

5 Si  quelqu'un  cftde  voflr*çe n- 

courroux  fprlagent.a  caufe  de 

re.le  Seigneur  d’iceluy  monte  a- 

fon  irreligiofitc.dccommâda  anx 

ucc  luy  en  lerufalem. 

Roy*  dci  Chaldccn*  de  monter. 

6 Tou»  ceux  donc  qui  habitent 

5 } Iccux  occirent  leurs  iouuen- 

lés  lieux  à l'enuiron. 

ceanx  par  l’cfpee,  autour  de  leur 

7 rsu'il»  aident  ceux  qu i font  en 

faint  temple  , 8;  n’elpargnerent 

ce  lieu  la, par  or, par  argent  , Se 

ne  ieune.ne  vieil  , ne  nerge,  ne 

par  dons.aurc  cheuauxAriument» 

adoiefeent: 

8:  aocc  autre»  chofe»  , qui  font 

54  Mai»  furent  tou»  baillez  en 

’adiouReet  félon  le*  vœux  en  la 

curtmam»,  auec  tou»  le»  vaif- 

malfonda  Seigneur, laquelle 

féaux  facrez  du  Seigneur  , & en 

en  Ictulalem. 

prenant  derechefle»  threfors  dui 

8 Et  le»  princes  de»  lignée»  & 

1 K oy.ic»  p.-rcerent  en  Babvlone.l 

ville»  fc  leuans  auec  ceux  de  iu- 

1 

5 5 Et  boutèrent  le  feu  en  la  mai-1 

dec.de  la  lignée  de  Bemamin,  8c 

fon  du  Seigneur, Srdemolirentle* 

les  pre  ftre*,Sc  le»  Lenue*,que  le 

murailles  de  lerufalem  r 8c  bruf- 

Seigneur  incita  de  monter.&d’e- 

lerct  parle  feu  le»  tour»  d’ieelle» 

diricr  la  maifon  du  Seigneur,  qui 

5«f  Ht  il»  confumerent  toutes 

cil  en  lerufalem. 

lenrschofcs  honorable», Scletre- 

9 Ex  ceux  qui  eltoient  à Pentont 

duirent  a rien.  Sc  mencrenten 

d iceux.lc»  avdereiit  de  tout  leur 

liabvionc  ceux  qui  clloycnt  de- 

or  Sc  arge.it, 8c  de  leur»  befle*,St 

meurez  de  l'efpeç. 

plu'ieurt  par  grande  multitude 

57  £t  luv  furent  ferft.iufquet  à 

de  vŒux,defquclt  le  fenslut  ex  - 

ce  que  le»  Perfeen»  régnèrent 

cité. 

pour  accomplir  la  parole  du  Sei- 

io  Audi  le  Roy  Cyrut  print  les 

gnnir  en  la  bouche  de  leremie: 

facrez  vailTéaux  du  Seiçntur.anc 

5 8 lufquc»  i ce  que  la  terre  be 

le  Rov  de  BzbvloneNabuchoao- 

nigemmet  fill  fe»  fabbath»  .leel- 

nofor  a no  il  tranfpottcz  de  lent- 

le  fabbathiza  tout  le  temps  delà 

falrm,&  le»  aaioit  coni'aere*»  fon 

defolation, durant  l’efpace  de  fe- 

! idole. 

ptante  fept  an». 

HEtCyrus  Roy  de  Perfe  les  a. 

IVant  tirez  let  hailU-a  Muhrida- 

C K A F.  |l. 

te»  , quieftoit  ordonné  fur  fe* 

CjT*>  donne  etngt  iu  luifi  de  Tl- 

threfor*. 

Humer  en  lern/elem,leur  rendit 

1 1 Mai*  par  ccfluv  firent  billicz 

lit  Vniffenn » d*  templf.pnii  fnt 

à Salmanafar  prefidenr  de  ludee. 

in  té  rptf tt  la  redifcdtim  de  U ci 

i]  Et  d'iccux  tel  ell°V  ic  nom- 

int'fmei  èt'en  l te  end  de  Dnrit. 

brerDenx  mille  quatre  cent  go- 

j.r/i 

■ Vand'CymileRoy  dePer 

belets  d’argeW,itcte  tane»  a ar- 

i*-1 

> hVS/d*« regnoit.pour accomplir 

gent, trenre  phiole»  d'or:  pareil- 

EfJ. 

la  parole  duScigncar.cnla 

Temrnt  deux  mille  quatieeeni 

1.1. 

bouche  nt  leremie. 

d’argÉt.Sc  mille  autre»  vailfeaux 

i Le  Seigneur  fufeita  l’efprit  de 

14  Et  toua  le»  vaifleaux  d’or  & 

CyiatRoy  de  Perfe,  8;  publia  pai 

lld'argent  tfteymt  cinq  railla  huit 

tout  Ion  Royaume,  audi  par  let- 

!cent  foixante. 

tre»  dilant: 

ty  F.t  furent  nombrez  à Salma 

i 
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nafar.A.  a ceux  qui  caoycnc  ve- 
nus en  lerufalem  de  la  captiuitc 


mue  ordonne  fur  le  regtftrcjét 


de  Babylone. 

1 6 Mats  ez  temps  d’Arraxcrxe» 
Roy  de»  Perfccs, aucun»  de  ceux 
qui  habitoyenten  ludcc  Se  leru- 
falem luy  efcriuirem,  Balfamu,, 
&•  Mithridatut,  & Sabclliu»,  St 
Rathimut.Balthemas.Semcllius 
fer  ibc.Sr  tou»  Ici  autre»  habitant 
dcSamaric.&JeTou»  aucrciiienx 
vne  lettre  mila  icy  dcllbus 
au  Roy  Artaxerxes. 
i7Seigncur  tesferuiteur:  Ratby. 
mut  fur  let  accident»  , & Sabcl- 
lint  le  feribe  , St  tout  let  autre» 
iuges  de  ta  Cour  en  Cclelyrtc  Si 
Pheniee  u falntnt. 
i8Te  foie  maintenant  notoire  au 
Seigneurie  Roy  que  let  luiftqui 
font  montez  de  vont  a nout,  ve- 
nant en  lerufalem  la  cite  rcbel- 
le.flt  trefmauuaife  , édifient  let 
fourneaux  d'illec  , St  eleuent  fet 
murailles,  Si  relcuent  le  temple 
(«Que  (i  celle  cue.St  fet  murail- 
le» lont  parfaite»  , il»  ne  de  fen- 
dront point  .feulement  que  le» 
tributt  ne  foyentpayez,maitauf- 
fi  refifteront  aux  Roy», 
ïofct  pource  que  telle  chofe  fc 
tairait  prêt  du  temple, noutauon» 
eftime  eftre  bon,  de  ne  mcfprifcr 
(elle  chofe. 

at  Mail  de  le  donnera  cognni 
(Ire  au  Seigneur  le  Roy  .afin  que 
»’il  femble  bon  au  Roy, que  l’on 
cercheau  liure  de  tet  peret, 
txHttutrouueras  cfcritnret  fai- 
tes de  cet  chofes  ey.it  admoni- 
tions.St  fleuras  que  celle  cité  a 
efté  rebelle, vexant  les  Koys  & 
let  citez. 

ajEt  que  let  tuifs  antefte  rebel- 
les,fatfant  toufiourt  la  guerre  en 
icelle, pour  laquelle  caufe  cefte 
fitc  a eftédeftruîte. 
a 4 Maintenant  donc  Seigneur 
Roy  nous  donnons  à eognoiftrc, 
que’  fi  cefte  cite  ell  edifiee, St que 
le»  murailles  d’icelle  foyent  re 
dre rfcet,  tu  n’aurit  pin»  de  def- 
cite  en  Celefyrte  St  en  Pheniee . 
aj  Adone  leRoy  eferiuit  àXatht- 


cat  fuiuenans.Se  à Baltliemu»  ,S 
a Sabclliu»  le  feribe, &à  tout  le 
jautrcsconftitucz,  St  aux  habita- 
J de  Syrie, & Pheniee,  'let  paroles 
, qui  font  icidertout  mite», 
jitfl’ay  leu  let  lettres  que  vou» 
m'auez  enuoyex.l'ay  donc  com- 
mande de  ccrcher.Sc  a elle  trou- 
uc.que  celle  cite  a toufiour»  rc 
fui  eaux  Roy», 

|i7F.t  les  gens  ont  efté  rebelle» 
faifant  bataille»  en  icelle, -V  que 
.le»  ttefj  uillan»  ont  règne  en  ie- 
rulalem.receuant»  tributs  deCe- 
lefyric  & Pheniee: 
as  Maintenant  donc  i'av  com- 
mande, que  l’on  défende  ace» 
gen»  la  d’ediner  la  cité, 
ay  Et  que  l’on  défende  que  rien 
ne  foit  fait  ontre,  de  peur  qu’ili 
ne  procèdent  en  plus  grande  ma- 
lice ou  ilt  font,  tellement  qu'il 
n'aduienne  mole  fie  aux  xoys. 

C M A P.  1 | |. 

Dar/>  ft  m onumf.cr  dit  prepv 
Jîiitm  Jn  treii  gArde-ctrpi 
Rey  , dtnt  lt  frt/Kit'  erpafe  U 
fitnnt. 

Ors  apres  que  les  paroles 
jljjqui  aiioycnt  efté  efetitet 
par  Artaxerxes  le  Roy, 
furent  récitées, Rathymus.St  Sa- 
bellius  le  feribe  , St  ceux  quia- 
| (lovent  ordonnez  auec  eux  , en 
femble  font  haftiuemenc  renns 
|cn  lerufalem, auec  gens  a cheual, 
multitude  & afiemblee. 
a Et  commencèrent  aempefeher 
ceux  oui  edifioyent:  SC  ceflcrenr 
d’edifier  le  temple  en  lerufalem, 
lufaues  au  fécond  an  du  regnede 
Darius  Roy  de  Perfe. 

» Or  le  Roy  Darius  fil  ris  grand 
fouper  a tous  fes  familiers  , Oc  a 
tous  les  magtli tats  de  Mede  3<d« 
Perfe. 

4 Et  à tous  ceux  qui  eftorent 
gouucrneurs  St  eonfeillers.Stpre 
uofls défiant  lny  , depuis  Indie 
iufqucs  en  Ethiopie  , ittfques  a 
cent  vingt  fept  prouinces. 
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5 te  quand  ils  eurent  beu  Si  man- 
ge . & qu’il»  s’en  retournoyent 
faoulez.adonc  le  Roy  Dariusmô- 
ta  en  fa  chambre,  & s’endormit, 
puis  fe  refueilla. 
g Adonc  les  trois  ieunes  gardes 
du  corps  qui  gardoyenc  le  corps 
du  Roy  dirent  l’vn  a l'autre: 

7 V n chacun  de  nous  , dife  fa  pa 
rôle, pourvoir  qui  dirale  mieux, 

6 duquel  que  ccfoit  , que  la  pa 
rôle  fera  apparente  cîlre  plus 
plaine  de  fapicnce.leRoyDanus 
luy  donnera  de  grands  don» 
8^/>a«»«r,d’eftre  vertu  depour- 
pre.de  boire  en  or,  8r  de  dormir 
fur  l*or  , 8f  vn  chariot  à frains 
d'or, 8c  tu  chappcron  de  fin  lin, 

Sc  »n  collier  au  tour  du  col . 

y Ht  fera  a (lis  au  fecôd  lieu  apres 
Daria», à canfc  de  fa  fapience, 8t 
fera  appelle  le  coufin  de  Darius 
10  Alors  vn  chacun  efcriuit  fa 
(parole  , Bc  la  ligna, & la  mirent 
(fous  l’oreiller  du  RoyDarius,  & c 
dirent. 

i Quand  le  Roy  fera  leué, nous 
luy  donnerons  nas  cfcrits.St  cc- 
luy  quel  qu’il  foit  des  trois,  que 
le  Roy  & les  magiflrats  del’erfe 
iugeront  que  fa  parole  ell  plus 
pleine  de  fapienee.laviâoireluy 
fera  donnée  ainlî  qu’il  eft  ef- 
crlt. 

iL'rn  efcriuit.  Le  tin  e fl  fort, 
j L’autre  efcriuit.  Le  Roy  eft 
plus  fort. 

4Lc  troifiefme  efcriuir.Lesfem 
mes  font  plus  forces  : mais  fur 
toutes  chofes  vérité  furmonte. 

/j Et  quand  le  Roy  fut  lcué  , ils 
prindrent  leurs  efcrits,8c  les  luy 
donnèrent, 8c  les  leut. 

1 6 Lors  il  enuoya  appeller  tous 
lesmagiftrats  de  Perfe  , & les 
Medeens.&eeux  qui  cftoyenive- 
ftus  de  pourpre.St  les  PreteursSt 
Baillift. 

îTLcfqucls  s’aflirent  en  coafcil 
Sr  furent  leur  les  eferits  deuanr 
ruXjpuis  dit: 

i»  Appeliez  les  adolefcens,  8c  i 
ceux  déclareront  leurs  paroles 
Et  ils  furent  appeliez  , St  entre - 


icnt  dedans. 

iy  Et  il  leur  dit  : Déclarez  nous] 
les  chofes  qui  fontlefcrices.Et  I 
premier  c&mença,  qui  auoic  par- 
lé de  la  force  durin.Sf  du:  I 

»o  Vous  hommes  , combien  eftj 
plus  fort  le  vin  que  tous  les  h6- 
tnes  qui  le  boyuent/ 
aill  icduit  les  penfees.d'auanta- 
ge  il  fait  la  penfec  du  Roy  ,8c 
l'orphelin  cftre  vaine, 
n En  outre  il  connertit  toute 
penfee  en  feureté  k hetfe  , tantj 
du  ferf  comme  diaftanc,du  pau-| 
tire  comme  du  riche, 
tj  Et  n’a  point  fouuenance 
toutetrillenc.ne  de  debte  , 8c  il] 
fait  tous  coeurs  iovenx  • 8c  n’i 

point  fouuenance  du  Roy, ne  des 

magiftrats.Sc,  fait  parler  toute» 
chofes  par  talents, 
ai  Et  apres  qu’ils  ont  beu  , ilj 
n’ont  plus  fouuenance  de  l’ami- 
tié,nede  la  fraternité  , mais  »« 
petit  apres  ils  prennent  lesCpees| 
îy  Et  apres  qu’ils  font  hors  dnj 
vin:&  qu’ils  font  leuez,lls  n’onij 
pas  fouuenance  de  ce  qu’ils  ontl 
(ait. 

»i<  O vous  homme», le  vinnVfll 
il  pas  le  plus  fort?  Qui  eft  celuyl 
ni  penfe  de  faire  ainfisEt  quand 
I eut  ainfi  parle, il  fc  ccut. 

C h a r.  1 1 1 1. 

L'exptftion  du feetnd,ir  du  titre,} 
oui  (une  Uni  ht  v tri  te  tflrt  UptuA 
ftrttpetrefunjOtirtft  fauiennui 
de  f « prtM'Jfe  refera  1er  trejùltu  A 
Iti  iJjî.T>rilj»’iïi  AJ  en  Ta  conduit 
ri  Ztroiuùtl  tn  Itrnfulten. 

ST  l’autre  enfaiuiut  com 
(mença  a dire  , lequel  pari, 
*de  la  force  do  Roy. 
iO  vous  hommes, ne  font  pat  le 
hommes  plus  excellenscui  obtié| 
nent  la  terre  8c  la  mer  , 8c  tou 
les  chofes  qui  font  en  icewt? 
3.Mais  leRoy  prteede  par  deftii: 
tour.Sreftlc  dominateur  d’iceux, 
8c  font  tout  ce  qu'il  leur  cômâde| 
4Et  s’il  les  enuoye  à lagucrre.il i 
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y vont  , Sc  dcmolirtenc  let  muta 
gnet.  Sc  les  murailles, &lcs  tours 
ils  font  occis  & en  occifcnt,  Si- 
ne tranlgrc lïênt  point  la  paiolc 
du  Roy.  Car  s'ils  vainquent,  ils 
apportent  au  Roy  tout  ce  qu'ils 
ront  pillé. 

6 Semblablement  su(IÎ  tous  les 
autres  , & tous  ceux  qui  ne  guer. 
royent  , & ne  bataillent  point, 
mais  labourent  la  terrtrderechcf 
quand  ils  moutonnent, ils  appor- 
tent lessributs  au  Roy. 

Et  <i  celluy  (cul  dit:  Tuez, ils 
tuént,  s'il  dit  pardonnez  ils  par- 
donnent. 

ÏS’il  dit.frappez.ilsfrappent.s'il 
dit  exterminez, ils  exterminent 
® S'il  dit, édifiez, ils  édifient, s’il 
die  abbatez,ils  abbacent:  s'il  dit 
plantez, Us  plantent. 

10  Et  tout  le  peuple, Sc  les puif- 
ftns  l’efcoutét.&apres  ce  il  s’af 
lied  pour  manger, À-  boit  Je  dort 

11  Iceuxaurti  le  gardent  a l’en 
tour  3e  ne  s'en  peuuent  tous  aller 
ne  faire  leurs  befonnts  , mais 
font  obeyifans  à biyen  la  parole, 
is  Vous  nommes,  comment  n'ell 
point  plus  fort  le  Roy  , lequel 
'ainli  eil  renommc'Puis  il  fe  teut 
: i ) Le  croifiéme,  qui  auoit  parle 
des  femmcs.Se  de  vérité  ( celluy 
;efl  Zorobabel)  cômcja  à parler. 
jl4  Vous  hommes,  le  Roy  qui  eft 
grand  n’ell  point  le  plus  fort, ne 
! plulîeurs  hommes, nyauifi  le  vin. 

15  Quiert-ce  donc  qui  a domina- 
tion fur  eux  ? Les  femmes  n’ont 
elles  point  engendré  le  Roy  Sc 
tout  le  peuple  qui  domine  en 
la  mer  & fur  la  taire? 

•6  Et  ils  font  tuiz  d'icelles  , & 
icelles  ont  nourris  ceux  qui  ont 
planté  les  vignes  defquelic*  efl 
lait  le  vin, 

17  Etierllrs  font  les  habille- 
ment de  tous  let  hommes, Je  font 

Î;loire  aux  hoqinars,  Sc  ne  pcuuét 
es  hommes  cilrc  fepatez  des 
femmes.  4 

18  S’ils  ont  artemblc  or  ou  ax- 
Igcnr,&  toute  chofe  precieufe,3c 
qu’ils  ayent  veuvne  femme  bien 


accoullrec,  & de  grande  beauté. 

19  En  détaillant  tontes  telles 
chofes,ils  regardent  fur  elle  , Sc 
la  regardent  abouche  ouuertc.St 
la  dehreut  plus  qu’ils  ne  fût  l’or 
ny  l’argent, n’y  toute  chofe  pre- 
cicufe. 

to  * L’homme  delai ll'c  fon  pere  Gcne 
qui  l'a  nourri, Sc  fa  contrée,  3c  fe,î-*4 
conioint  à la  femme.  St  ai. 

11  Et  il  récréé  fon  ameauce  1*1' 
femme,  Sc  n’a  (ouuenancc  de  pe- 
re,nc  de  mcre,ne  de  fon  pays, 
sa  Et  de  ce  vous  faut-il Ipattoir 
que  les  ternes  dominent  fervous. 
h’en  elles  vous  point  dolent? 
sj  Aufli  l’homme  prend  fon  c! 

fiee,  8c  va  au  chemin  pour  faire 
arcins  & homicides  ,&  pour  na 
uiger  fur  la  mer  Sc  fur  les  dénués 
i s 4 Et  il  voit  le  Lyon.Sc  entre’ en 
tenebres:  & quand  il  aura  fait  le 
larcin, & les  acceptions, &let  ra- 
pines, il  les  apporte  à fon  amie. 
ij  Et  derechef  l'homme  avme  fa 
femme  plus  qu’il  ne  fait  ne  pcie 
ne  mere. 

a<cEt  plufieurson:  eflé  faits  in- 
(enfez,  a caufc  de  leurs  femmes 
3c  fe  font  mis  en  leruitudc  a eau 
£c  d'icelles. 

17  Et  plufieurs  ont  «dé  perdns 
3c  occis, & ont  pechc.a  caufc  des 
femmes. 

a 8 Et  maintenant  croyez  mov, 
que  le  Roy  elt  grand  en  fa  puif- 
l'ance  , car  toutes  contrées  crai 
gnent  de  le  toucher. 

19  Toutcafois  ie  voyois  Apcir.e 
la  fille  de  Bezacis,  qui  edoit  la 
concubine  du  Roy  magnifique, 
feanr  auprès  du  Roy  a fadextte. 
to  Et  luy  oftant  fa  couronne  de 
fa  telle, 8c  la  mettant  fur  elle, de 
frappoit  le  Roy  de  buffes  delà 
main  leaeflrc. 

liEt  fur  cela  leRovla  regardoità 
bonclieouuerte,3c(i  elle  rimtiluy 
il  rioit  au  Hi: mais  fi  elle  fe  cour- 
rosçoit  aluy.il  la  fiatroit  iniques 
a ce  qu'il  fut  revenu  en  la  grâce 
il  O vous  hommes , pourquoi’ 
ne  feroyent  point  les  femme  s. les 
plus  fortes?La  terre  eft  gradé, 8r 


ni.  bvh 

le  ciel  eft  haut  quifait  tcllccho-, 

fc>  | 

j ? Et  «donc  le  Roy  & le*  nobles 
veiVai  de  pourpre  . regardoyent 
l’vn  1 »utre.  Lors  il  commcnya  a 
parler  de  vente. 

1 4O  vous  hommes  les  femmes  ne 
fôc  elles  point  fortes'  La  tei  rc  cli 
gridc& le  ciel  ell  haut, S ic  cours 
léger  du  foleil.tournctout  autour 
du  ciel  en  fon  lieu, en  vn  tour. 

15  Ccrtuy  qui  fait  ces  chofes  la 
n’cft  il  point  magmfique:&  ven- 
te  n’ell  elle  point  grande  , St  tfi 
plus  forte  que  toute  autre  chofe. 
\6  Toute  la  terre  appelle  vérité 
an  1T1  incline  le  ciel  la  beuit  , & 
toutes  tzuures  fc  mouticnt,  St  la 
craignent, St  n’y  a rien  en  elle  de 
! mauuais. 

}7  Le  vin  tfi  mauuais,  le  Roy  efi 
mauuais, les  femmes /*<■(  mauuai- 
fcs.tous  les  fila  des  hommes/*»/ 
mauuais,  Br  toutes  leurs  amures 
ftxt  mauuaifes  , Jt  n y a point  de 
rente  en  iccux, S’ils  périront  en 
leuy  iniquité, 

?#Mais  vérité  demeure, St  fc  ren- 
force éternellement, Sr  ru  & de- 
meure iufqucs  aux  ficelés  des 
fiecles. 

jjUn’v  a pas  vers  elle  acceptiô 
•le  perfonne  , ny  aucunes  diffe- 
e tcca:  mais  fait  a tous  ce  qui  eft 
mue, aux  iniulles.Sr  aux  malins, 
&•  tous  font  benignement  trait- 
tfi  en  Tes  truures. 

40  11  n'y  a rien  en  fon  ingement 
de  manuaistnaaisy  <•/?  force  St  rc- 
gne,j>m(Tance,  St  maicftc  de  tout 
.es  liecles,  Bénit  fait  le  Dieu  de 
vérité. puis  il  céda  de  parler. 

41  Et  tous  les  penplcs  cricrcac  & 
dirent.  Vérité  cil  grandes  eft  la 
plus  forte. 

4s  Adonc  luy  dit  le  Roy  : De- 
mande , fi  tu  veux  quelque  chofe 
outre  celles  qui  font  eferites  , S 
ie  la  te  donnetay , félon  ce  que  tu 
«strouucplus  (âge  que  tes  pro- 
chains, & feras  a (lis  tout  pras  de 
nsoy.STevas  appelle  mon  coufin. 
45  Lors  il  dit  au  Ro/:  Aye  fou- 
ucaiance  de  con  voeu  que  tu  as 
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voué  au  iour  que  tu  ptins  leRav- 
aume, d’edificr  lenifalcm. 

44  Et  de  renuoycr  toui  les  vaif- 
feaux  qu*  ont  elle  prins  de  leru- 
faletn  , lefqucls  Cyrus  fepara, 
quand  il  frappa  Rabylonc  , S 
les  voulut  renuoyer  illec. 

45  Audi  tn  as  voue  d'edifier  le 
temple  que  les  Idumcens  brufle- 
icnt.ouard  Iudee  fatexietmtnce 
des  Cnaldeens. 

4«î.  Efc’eil  maintenant  ce  que  re 
demande  feigneur  , S ce  que  ie 
requiers  : c’eft  ô Maieflé  , que  te 
requiert  de  tov  , que  tu  faces  le 
vtru  que  tu  as  voue  de  ta  bouche, 
au  Roy  du  ciel. 

47  Lors  le  Rov  Darius  feleuznr, 
lcbaifa,  S eferiuit  des  lettres  a 
tous  lêsFinaneicrs.S  Prruofts.Bt 
aux  nobles  qu’ils  leeôduififlcnt, 
luy  S tous  ceux  qui  cftoyent  a- 
uec  luy  , qui  allovcnt  tous  pour 
édifier  lerufalem. 

48  Etcfcriuit  des  lettres  à tout 
les  Prcuofisqui  cftoyent  en  Sy- 
rie S en  l henice  , S a»  Liban, 
qu'ils  liaraffét  les  bois  de  cedre 
du  Liban  en  lerufalem, afio,qu’ils 
edifiaftent  la  cite  auec  eux. 

4pbt  efcriuit  a tous  les  luifs  qui 
montoyent  de  fon  Royaume  en 
Iudee, pour  leur  libertrrque  ton- 
te pinflance  , magift  rit  , ouprC- 
uoft  ne  vienne  a ïcuis  huit. 

jo  Et  que  toute  1a  contrce  qu'ils 
auoycrt  poffedec  leur  foit  fran- 
che,, & que  les  Idumeens  delaif- 
fent  les  chaftcaux  desluifs  qu'ils 
tiennent: 

j 1 Et  que  Pondonnc  pour  l’édi- 
fication du  temple  , tous  lésant 
vingt  talents  , iufqucs  à ce  qu’il 
foit  tout  édifié. 

ji  Et  que  l’on  offre  fnrle  fan- 
âuaire  tous  les  tours  ks  holo- 
cauftct,  amfi  qu’ils  ont  de  com- 
mandement ,&  que  l’on  offre  tous 
les  ans  dix  autres  aient*.’ 
j’jft  que  liberté  foit  a tous  ceux 
qui  vont  de  Sabvlone,  pour  édi- 
ter la  cité , tant  à eus  comme  à 
leurs  filz  ,&  à tous  les  preftres 
qui  precedent, 


j + Et  cfcriuit  aullî  U quantité, & 
ômanda  qae  la  robbe  facrcc  fufl 
dônce.cn  laque  le  ils  fcruiroyéc. 
JjEt  cfcriuit  ckdonncrpmlTancr 
aux  Leuicct  de  c ômaMdcr,iufques 
au  iourque  la  maifonfuQ  partai-1 
ce, 8c  que  lerufalcm  fut  cdilice 
ii Et  manda  qu’on  donnait  forts 
te  gages  à tous  ceux  qui  gar- 
dovent  la  ciré. 

57tc  il  lai  ifa  aller  hors  de  Babv- 
lonc  tous  lesvailTeaux  queCvrus 
auoit  misa  pârc,parcil!emct  tcc- 
luy  cômanda  que  toutes  les  cho- 
fes  que  Cyrus  auoit  dit  , fulfent 
faites, & enuoyees  en  lerufalcm 
jï  Et  comme  iceluy  adolcfccntj 
t'en  alloit  éleuant  fa  face  vers 
lcrufalem.il  bénit  lcKoy  du  ciel 
St  dit: 

jyDetoyefl  la  viâoireârdc  toy 
cil  la  fapience  Scia  clarté. Quand 
à moy,ic  fuis  ton  fetuiteur. 
rfo'Tu  es  bénit, toy  qui  m'as  don 
né  fapience  8c  te  confrflcray  , ù 
Seigneur  Dieu  de  nos  percs. 

61  Lors  print  les  lettres, fle  s'eu 
alla  en  Bubylone.  Et  il  vint  & 
l’annonça  a tous  fes  frères  , qui 
floyent  en  Babvlone. 

*»EtUs  benirét  le  Dieu  de  leurs 
peres.de  ce  qu’il  leur  adonnc.re- 
million,  Se  relafrhe. 

«jPour  monter  8c  édifier  Ierufa- 
lem,  8c  le  temple  laoùfon.Noni 
eft  nommé, St  fc  refioùirent  auec 
«ntlruméx  de  mulïquc.Sc  cnlieflc 
l’efpace  de  fepe  iours. 

C « A P.  v . 

Ctn*  y*»  rtt*Hrntnr4*  U captivité 
de  Ba  Ijltnc  en  leru/altm.ir  tu 
dte  fint  namkrrt^  : <fr  reftitnent 

la  yracratiaa  dcüieu.Maii  paye 
va  tempt  fait  empefeht  de 
l'am*rt  eattwienctt. 

T apres  eefurent  éleusles 
princes  des  villes  fçlon 
leurs  maifuns  Sc  lignées 
pour  eux  en  aller  , aaec  leurs 
femmes, te  leurs  Six  5r  filles , Se 
lears  féru  heurs  , St  feruantcs,& 
leur  beflail 
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fcmblc  auec  eux  mille  chruau- 
chcurs,iufqurs a ce  qu'ils  lescu- 
runt  côduits  en  Icrtil.dc  ,'-n  paix, 

Se  auec  muficicns,Sc  taboui  :ns.& 
trompertes: 

t Et  tous  les  frères  ioùoyenc.  S: 
les  fit  cnfcmble  aller  auec  eux. 

4 Et  ceux  font  les  noms  dex  bû- 
mes qui  montèrent  félon  leurs 
villes, & leurs  lignées, éc  félon  la 
'partie  de  leur  domination. 

5 Les  preftres:  Les  filv  de  Phi 
nces.fils  d’Aaron, lefus  HJ  s deto- 
Icdca  , loacim  (ils  de  Zorobabcl 
(fils  de  Salathtcl.de  la  mailbn  de' 

Dauid.dc  la  lignée  de  Pliures, rie 
la  lignee  de  itida. 

6 Lequel  parla  fous  'Darius  le 
Roy  de  l’erfe  les  merucilleufe» 
paroles  , en  la  féconde  année  d' 

|fon  règne  au  .mois  de  Nifan  pre- 
mier. 

yMaisccux  font  oui  s’en  allèrent 
deludeepar  la  captiuité  de  la 
rianfmigration  , lefquels  Nabu- 
chodonofor  Roy  de  Babylonc 
jtranfporra  en  Babylone  , Se  font 
I retournex  en  lerufalem. 

SEr  vnchacun  cercha  vnt  partie 
de  ludee  félon  1a  eitc  , lefquels 
vindrent  auec  Zorobabel,  lefns, 

! Nehcm.as,  4 renres.  Elimeiis.tm 
manius,  Mardochec  , Eefllurus, 
Mcchpfatochor  , Oliorus,  Emo 
nia  l’vn  de  leurs  princes, 
y Ei  clt  le  nombre  de  leurs  pa- 
rens  8c  de  leurs  preuotls  Les  fila 
de  Phares  , deux  mille  cent  fep- 
rante  deux. 

io  Les  filx  d'Ares  , trois  mille 
cinquante  fept. 

| ti  Les  filx  de  E'emo.cent  quaran- 
te deux. 

i î Les  filx  de  lefu.Sc  de  loabes 
mille  trois  cens  Se  deux . Les  fila 
de  Demu,dcux  mille  qtiattc  cens 
feptanre.  Les  filx  de  Choraba, 

J deux  cens  8t  cinq. 
t;Les  filx  deBanica.cent  foixan 
'te  huit-  Les  fiU  de  Bcbech, qua- 
tre cens  Be  trois 

[ta Les  filx  d’Archab  quatre  cens 
'vingt  fept. .Les  filx  de  Chain, 


a Et  le  Roy  Darius  ennoyaen  - trente  fept 
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j^Lcs  filz  de  £oroar,deux  mille 
foixante  fept.  Les  filz  rTAdin, 
quatre  cens  foixante  Sc  vn. 

16 Les  filz  d’Adercàis.cctSc  huit 
Les  filz  de  Ciafo  , & ZelaJ.'cent 
8c  fept. Les  filx  d’Azoroc, quatre 
cent  trente  neuf. 

17  Les  Six  de  ledarboiic  , cent 
trente  deux.  Les  SU  d’Ananias, 
eent  8c  trente. 

18  Les  filx  d'Àzoni.nonante  Les 
filx  de  Marfar, quatre  cens  vingt 
Sc  deux. 

19  Les  filx  de  Zabarus.nonantc 
cinq. Les  filx  de  $cpoicmnn,cent 
vingt  trois. 

30  Les  filz  de  Nepopas,cinquan- 
tccinq.  Les  filx  de  Ncchanatui, 
cent  cinquante  huit, 
ai  Les  filz  de  Cebcthamus, cent 
trente  deux. Les  filz  de  Crcarpa- 
tros.qui /car  Enocadies,  8c  Mo- 
die, quatre  cens  vingt  trois, 
a a Ceux  qui/car  de  Cramas, &dc 
Gabea.ccnt  vingt  Scvn.Ceux  qui 
/»* r de  Beirclô,Sc  de  Ccagge  foi- 
xatc  8c  cinq-.Ccux  qui  /»*»  deBa- 
flaro  cét  vingt  Sr  deux'.Ceux  qui 
tit  de  Bechcnobes.cinquâte  cinq 
a 1 Les  filz  dcLiptis.cct  cinquatc 
cinq. Les  filz  deLaboni.troiscés 
cinquâte  fept.  Les  filz  de  Sichc, 
trois  cens  Sc  feptantc. 
a 4 Les  filz  de  $uadon,Scde  Clio- 
mus, trois  cens  feptante  huit. Les 
filz  d'£ricus,dcux  mille  cét  qua- 
rante cinq. Les  fils  d'Anaas,troit 
cens  feptante. 

a j Les  preAresilesfilz  de  Ieddus, 
filrd'Eutcr,  filz  d’Eliafib,  trois 
cent  feptante  8c  deux, Les  filz  E- 
merus  'deux  cens  cinquante  deux, 
a «Les  filz  de  Kafurij,  trois  cens 
cinquante  fept. Les  filsdeCarce, 
deux  cens  vingtfept. 

»7  Les  Leuttes:  Les  filz  de  Iefu 
en  Caduhrl, 8c  Banm.ScSerebias 
te  P dias,  feptante  quatre, 
a 8 Tout  le  nombre.depuis  douze 
ans  <yf»«r  de  trente  mille  quatre 
cens  foixante  deux. Les  filz, Mes 
filles, Sc  les  fcmiues,tout  le  nom- 
bre tfitit  quarâte  mille  deux  cens 
'quarante  deux.  ... 


ap  Les  filz  des  preftrcs.qui  ebi- 
tovet  au  temple. Les  filz  d'Afaph 
efl») tnt  cent  vingt  huit.  Mais  les 
portiers  tftcjft les  filz  d’Efmeni, 
1rs  filz  d’Afer,les  filz  d'Amô.lcs 
filz  d'Accuba,  Topa,  les  filz  de 
Tobi.tous  cent  trente  neuf, 
jo  Les  prcflres  feruans  au  tem- 
pletles  filz  de  Seules  filzCalpha, 
les  filz  Thobloch,  les  filz  Carie, 
les  filz  Su.les  filz  de  Hellu  , les 
filz  Labana,les filz  Armacha.les 
fils  Accub, les  filz  V thaï,  les  filz 
Cctha.les  filz  Aggab.les  filz  O- 
bai,lcs  filz  Anam.les  filz  Canna, 
les  fils  Gcddu,les  fils  An,l«s  fils 
Radim.les  filz  Defanon. 
jiLes  filz  Nachoba.les  filzCafe- 
ba.les  filz  Gaze. lcr  filz  Ozu,]les 
filz  Sinond  , les  filz  Attre  , les 
filz  Haften.les  filz  Afiana,les  filx 
Manoïtles  filzNafifin,les  filz  Ae- 
cufu.lcs  filz  Agifla.lesfilzAzui, 
les  filz  Fanon,  les  filz  Phafalon, 
les  filz  Mecda,  les  filz  Phufa,les 
filz  Caier.lcs  filz  Barcus. 
sx  Les  filzSaree.les  filzCocfi.les 
filz  Nafith,Ies  filr  Apifti.les  filz 
Pedon:Salomon  fon  fils  : les  filz 
Afophor.les  filz l’hafida, les  filz 
Celi.les  filz  Dedô.lcs  filz  Gad- 
dahel,  les  filz  Sepbegi,  les  filz 
Aggia  les  filz  Sacharct,  les  filz 
$abathc,les  f îlzCaroncrh.lcrfilz 
Malfîih.les  filz  Ame, les  filz  Sa- 
fus,Ics  filz  Addus,  les  filz  Suba, 
les  filz  Eura.lesfilz  Rahotis.les 
filz  Phafphat,lcs  filz  Malmon. 
il  Touscenx  qui  feruoyent  au 
lieu  facre.Sr  les  fcruitcurs  de  Sa- 
lomon, rfttttnt  quatre  cens  oâaa. 
te  deux. 

34  Iceux  font  les  filz  qui  mitè- 
rent de  Chcrmel, Sc  Therfatleurs 
princes, Carmellum, 8c  Careth: 
jy  Et  ils  ne  peurent  demonflrer 
leurs  citez  ne  leurs  lignees.com- 
ment  ils  eftoyent  de  ceux  d’Jf- 
racl. 

16 Les  filz  Dalari, les  filz  Tubal, 
Sc  les  filz  deNccbodaici.des  pre 
(1res  qui  exrrjoycnt  l'oRicc  de 
prcllrife,.\  ne  furent  point  trou 
uez  les  filz  OUia  les  filz  Anchi- 


^ot.letfilz  Addin  , lequel  print 
femme  dej  filles  de  Phargeleu.fic 
furent  appeliez  de  fon  nom. 

Vf  Et  ccax-ei  fut  cerchee  la 
defcripcion  de  Ieor  genre  au  re- 
giftre,  Se  ne  fut  pat  rrouuec.par- 
qaov  leur  fiit  deflfendu  d'exercer 
l’office  de  preftrife. 
txfct  Nehemiat.Ar  Afthâéatleur 
dirétîQn^il*  n’eu  fient  point  par- 
ticipation et  chofet  famtet,  iuf- 
quet  a ce  qu’vn  grand  preftte  fe 
leiiafl.lagc  en  doârinc  3e  enve 
rite. 

\9  Et  ton»  ceux  d’Ifrael  efloyent 
^fant  let  ferait  cuit  Se  feruantet) 
qoarâte  mille  trou  cent  quarâte. 
40  Leurt  feruiteuri  Se  feruantet 
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r/f.^Mt.fept  mille  troit  cét  tréte 
fept.  Les  chantres  Se  leschante- 
redet.deux  cent  Se  fiflxite  cinq. 
41  Let  chameaux  , quatre  cent 
trente  cinq.  Leurt  chenaux, fept 
mille  trente  lîx.  Leurt  mulets, 
deux  cent  mille  quarante  cinq. 
Leurs  beflei  qui  portovenr  le 


iong.cinq  mille  vingt  cinq.’ 

4‘  Et  aucuns  des  preuolit 
villes,  quid  ilt  vindrenc  au  tem- 


ple de  Dieu,  quieftoiten  lerufa 
lem,  ilt  voôerent  de  renouuellcr 
Se  redrefler  le  temple  en  Ion  lieu 
félon  leur  pailTancc: 

4?  Et  de  donner  pour  le  faint 
temple  aux  threfori  det  ouura- 
get,  douze  mille  minet  d’or  , Se 
cinq  mille  mines  d’argent, Jfrcent 
robbet  facerdotales. 

44Et  let  prcflret  Se  let  Lenitet, 
Se  ceux  oui  efloyent  fortit  du 
peuple  habitèrent  en  ferulalem. 
3c  en  la  contrée  , 3c  let  chancres 
facrez  , Ht  let  portiert  1,  St  tou* 
ceux  d’Ifraêl  en  leurt  contrées. 
4 j Mais  quand  le  fepticmemoit 
approcha.  Se  que  les  enfant  d’if- 
racleUoyent  vu  chacun  en  fet 
affaires  , ilt  t’affemblarenr  tout 
d’m  accord  an  paruit , qui  elloii 
deuant  la  porte  Orientale. 

4<  Et  fefut  Alt  de  Iofcdee,& fet 
frétés  preflret, St  Zorobabcl  61s 
de  Sefarhiel  , Se  fes  freret.le  lé- 


sant appareillèrent  l’antel. 


47  Pour  otfrir  fur  iceluy  let  ho. 
locauftes  fclonce  qu’ilt  font  ef 
critt  au  liure  de  Moyfe  l’homme 
de  Dieu. 

48fet  illec  t’afTemblerent  ancuns 
d’autres  natiôs  de  la  terre, &tou- 
tes  les  gens  de  la  terre  drefierét 
le  fanâuaireen  fon  lieu  , & of 
froyent  oblations  , Se  holocau- 
lles  du  matin  au  Seigneur. 

4?Et  ils  firent  la  folie  des  taber- 
nacles,&  le  tour  folennel  : ainll 
qu’il  eft  commandé  en  la  Ioy  : Se 
les  fecrifices  tous  les  iours.ainfi 
qu’il  elloit  necelfaire. 
jofct  apres  ce  aulfi  les  oblations 
inrtituees.&rlet  facrificet  dcsSab 
baths, Se  des  nouueaux  mois, A- de 
tous  let  iourt  folénelt  fanôifiez. 
ji  Et  tout  ceux  qui  voùoyent  au 
Seigneur  commencèrent  a offrir 
facrifice  a Dieu,  dét  le  premier 
iourdu  fcpticme  mois  , 3c  n e- 
ff oie  pas  encores édifié  le  temple 
du  Seigneur. 

î ï Et  ilt  donnèrent  arge.nt  aux 
tailleurs  de  pierres  & aux  char' 
pentiers  , auec  boire  & manger, 
en  toute  ioye. 

H Aulli  donnèrent  des  chariott 
eux  Sydontct  3t  4 ceux  de  Tvtus, 
afin  qu’il»  leur  amenafTcntdù  Li-| 
ban, des  fommices  de  cèdres , Se 
pour  faire  des  radeaux  au  port 
de  loppé  , félon  l'ordonnance 
qui  leur  elloit  efcrice  par  Cyfut 
le  Roy  de  Pcrfe. 

'{.jEtcn  la  fécondé  année, Zoro- 
babel  filt  de  Salathiel , & lofué 
fils  de  fofedec  , Se  les  Itérés  d’i- 
[ eeuxiauec  let  preflret  & Leuitct 
te  tout  ceux  qui  elloyent  venut 
delà  captiuité  en  lerufafem, ve- 
nant au  temple  de  Dieu  en  Jecu- 
falem.au fécond  moit. 
f jCômencerent  a fonder  le  tem- 
ple du  Seigneur  , en  la  nouurlle 
lune  du  fécond  rtioit,  de  la  fécon- 
dé année,  quand  lit  furent  venct 
en  Itidee  3c  en  Ierufalcm: 
jd  Et  ilt  ordonnèrent  let  Leui- 
tet.depuit  vingt  an*  furies  au- 
ores  du  Seigneur. 

57  Et  a flirt  a Tefut,  8c  fou  fils  & 
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l'es  freres. 

58  Tou*  les  Leuites,qui  eftoyent 


de  mcl'me  accord &mcttâs  a exe 
eue  ion  la  loy  , en  failant  les  ceu- 
ures  en  la  maifon  du  Seigneur 
jpfct  les  pre lires  ayâs  les  robbes 
auec  les  trompettes  a lli (Icicnc : 
isofct  lcsLcuices  filzd’Afaph  qui 
auoyent  les  cimbalesloüoyent  le 
Seigneur,  Se  le  benilfoycnt  com- 
me Dauid  Roy  d’ifracl. 

6i  Et  ils  chantoyent  le  cantique 
au  Seigneur  : pource  que  Ta  dou  - 
ceur  Se  Ton  honneur  e/l  a touf- 
iours  fur  tout  Ifrael. 

6 a Et  tous  les  peuples  Tonnèrent 
des  trompettes, &criercnt  à hau- 
te voix  , en  louant  le  Seigneur 
pour  la  rcedification  de  la  mai 
Ion  du  Seigneur, 

6 5 Lors  aucuns  preflres  , St  au- 
cunsLcuitcs.des  plus  anciés  pre 
fidens  félon  les  villes  , lefqncli 
auo/enc  veu  la  première  maifon 
rf+Vindrent  pourveoir  l'cdifica 
cinn  d'icelle:  aueccry  & grande 
lamentation  , & pluficurs  auci 
trompettes  & grande  ioye. 
fi  c Tellement  que  le  peuple  n’o 
voit  point  les  trompettes, a caulc 
de  la  complainte  du  peuple:  ta 
la  multitude  fonnoit  merucüleu 
fcmenc  les  trompcites.tcllcment 
qu'on  l'oyoït  de  loin. 
ffi Et  les  ennemis  de  la  lignée  de 
Iuda,S  de  Bcmamin  l'ouïrent, & 
font  venus  vcoir  que  c’clioit  ce 
lie  voix  de  trompette. 

C~l  t eogneurent  que  ceux  qui  c 
(loyer  de  la  captiuitc.cdifioyccle 
tcplc  auScigneur  le  Dieu  d'ifrac 
6ftParquoy  iccux  venans  d Zoro 
babel  Se  à Iefus,  les  preuo.'l  s des 
villes, leur  dirent, Nous  cdiuenV 
rnfemblc  aucc  vous: 

69  Car  nousauons  pareillement 
ouy  no  (Ire  Seigneur. &nous  mef 
mes  auonsfemblablemencclirmi 
né, depuis  lesiours  d'Alba/areth 
le  Roy  des  Affyrici.lcqucl  nous 
a icy  cranfportez. 

70  Et  Zorobabel  St  Iefus,  3t  le 
princes  des  villes  dMfracl  , leui 
dirent  - il  n'appartient  pointa 


nous  d’cditier  aurc  vous  la  mai- 
fon de  noflre  Dieu- 
71  l’curtantnout  feulement  édi- 
fierons au  Seigneur  d'i-fracl,fcl6 
ce  que  Cyrus  le  Roy  de  Pcrfe 
nous  a commande. 

71  Mais  lesgens  de  la  terre  trou- 
blant ceux  qui  ertoyent  en  lu- 
dec  . 3t  lcuans  l'œuure  de  l’édifi- 
cation^ des  embufches.ifcame- 
nant  des  gens, les  empefehoyent 
d’edi  fier. 

7jbt  en  faifant  dcsaflaux.empef- 
chcrent  qne  l’edifice  ne  fuit  par- 
fait , tout  le  temps  de  la  vie  dn 
Kuy  Cyrus, & différèrent  l’cdifi 
cation  par  l'efpacc  de  deux  ans, 
iufqucs  au  régné  de  Darius. 
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^d-rer  àr  Zétharic  proplteiiferent 
& f a t le  temple  édifié,  (T  pnr  te 
ee>’Onendement  de  Dette,  ne  fut 
plut  tienne  d'empefe  ht  ment. 


M; 


fécondé  année 
du  regne  de  Darius  , Ag- 
gee  3c  Zacharie  filz  d'Addin 
Prophète, prophetizerent  en  In- 
dee.Sc  en  Icrufalem  , au  nom  du 
Seigneur  leDieu  d’ifracl  fur  eux  1 * * 4 * 6 
s Alors  Zorobabel  fils  de  Sala 
thiel  , 3:  Iefus  fils  de  Iofedcc  fe 
leucrent  Sr  commencèrent  à edi  - 
fier  la  maifon  du  Seigneur  qui  eli 
en  Ierulalem, v eu  que  lesProphe- 
icsdu  Seigneur  effoyent  aucc 
[eux  ,8c  les  aydoyent. 

En  ce  temps  la  Sy  Tenues  Vice- 
roy  de  Syrie  & de  Phenice.érSa- 
jtrabufanes  , St  Tes  compagnons 
vindrent  a eux,&'  leur  dirent: 

4 Par  quel  commandement  édi- 

fiez vous  celle  maifon  cy  , Se  ce 
coitl.&par  faites  tontes  lesautres 
chofes:  Qui  font  les  édificateurs 
qui  édifient  ces  chofes. 
f Mais  les  plus  anciens  des  Iuifs 
qui  eftoyét  de  la  captinitc.eurét 
grâce  du  Seigneur  , apres  que  la 
vifitatien  fut  faire  fur  eux. 

6 Et  ne  fuient  pas  empefehez  de 
édifier,  iufqucs  a ce  que  l’oure- 
ceuroit  la  refuonfe. 
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7 L'exemple  de  l’epiftre  qu’ils 
enuoycrent  a Darius.  Svfennes' 
Vicerov  deSyrie.Sc  dePhenice.é 
Satrahitfanes,  St  les  compagnon» 
Prelîdcns  en  Syrie  , & l'hemee 
donnent  falut  au  Roy  Darius. 

8 Toutes  chnfes  foyent  notoire» 
au  Seigneur  le  Roy  , que  quand 
nous  femmes  venus  en  la  contrée 
de  Iudee,&  que  nous  femmes  en 
irez  en  lerufalem 

9 Nous  auons  trouué  cçux  qni  e 
difiovenc  la  grande  rtsaifon  de 
Dieu,&  le  temple  de  pierres  po 
lies , 8c  de  grandes  & precieufes 
matières  és  parois. 

loEtque  ces  ouuragesfefaiioyct 
inftammcnt,  St  s’aduançoyent.ür 
profperovent  en  leurs  maint , St 
qu’elles  fe  parfaifoyenc  en  toute 
gloire  tref-diligemmenc. 
ii  Adonc  interrogafmes  les  plus 
anciens, difanr  : Par  quelle  per- 
mi  ilion  édifiée  vous  celle  mai- 
fon.Sc  fondez  ces  ouuragcs? 
ii Pourtant  les  auons  nous  inter- 
roguez  , afin  que  nous  te  donnaf- 
fions  à cognoillre  les  hommes  & 
les  preuniti,  & leur  auons  demi- 
dé  par  eferit  lesnôs  des  preuoftt 
1 1 Mais  icenx  nous  refpondirent 
difant  : Nous  fommes  les  ferui* 
leurs  du  Seigneur  qui  a fait  le 
ciel  St  la  terre. 

14'fit  celte  maifon  fut  edifiee  par 

Îilufienrt  ans  deuant  ceux  ci,  par 
e Roy  d’Ifratl  grand  Sctresfort, 
8c  fut  parfaite. 

ly  Et  pourtant  que  nos  peres  e- 
ftoycnc  preuaricatetirt , R-  qu’ils 
ont  pechc cotre  le  Dieud'lfracl 
il  les  a baillez  ez  mains  de  N'a- 
buchodonofor  Roy  de  Babyio- 
ne, Roy  des  Chaldecns. 

><Et  en  demoliiTant  celle  maifon 
vont  bouté  le  feu.  8c  il  ont  mène 
le  peuple  prifônier  en  Babylone. 
tr  Au  premier  an  du  règne  de 
Cyrus  Roy  de  Babylone,  le  Roy 
Cyrus  efcriuit  pour  édifier  celte 
maifon. 

i8Et  le  Roy  Cvrus  ptint  hors  du 
répie  de  Babylone  les  vailTcaux 
facreT.d’or  8t  d’argét,que  Nabu- 
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cliodonofor  auoit  oftez  delà  mai 
fon  qui  elt  en  lerufalem, & les  a 
uoit  confac;ez  en  fon  temple,  &■ 
furent  baillez  a Zcrobabcl  , & a 
Salmanafar  lieutenant  du  Roy. 
19  bt<  leur  fut  commande  qu'ils 
olFriflem  ccs  vailfeaux,  i<  qu’ils 
Ici  remiirenc  au  tcplc,  qui  elloit 
, en  lerufalem, Sc  d’edifier  le  mef- 
me  temple  de  Dieu  en  Ion  lieu, 
zo  Lors  Salmanafar  mit  lei  fon- 
dement de  la  mailon  du  Seigneur 
qui  cil  en  lerufalem,  & depuis  ce 
temps  la  iufques  a maintenant  fe 
édifié, Stn’e  II  pas  encore  partairc 
;/ Maintenant  donc  ô Roy  »’il  te 
femble  bô,qu’on  ccrchc  par  tous 
les  grettes  Royaux  du  Roy  Cy 
rus. qui  font  eu  Babylone. 
tiEtliontrouue  que  l’edi ficatiô 
de  la  maifon  du  Seigneur  qui  efl 
en  lerufalem, ait  eilccommenece 
pur  le  confeil  du  Roy  Cvrus , 8c 
s’il  femble  bon  au  feigneut  no- 
jllre  Roy, qu’il  nous  en  referiue. 
zj  Adonc  le  Roy  Darius  com- 
menda  de  ccrchcr  ez  greffes  , 8c 
fut  trouuc  en  laville  d'Ecbatanit 
jqui  cil  au  milieu  de  la  contrée, 
vn  lieu  auquelselloycnt  ces  cho- 
fei  efcritci. 

z 4 Au  premier  an  que  Cyrus  re- 
gnoit  , le  Roy  Cyrus  commanda 
! d’edifier  la  mailon  du  seigneur 
jqui  ell  en  lerufalem, la  où  conti 
nucllcment  ils  facrifioycr  parfeu 
! > 5 De  laquelle  foit  la  hauteur  de 
'dixcoudccs.St  la  largeur  de  foi- 
| xante  coudees  , la  quarreure  de 
'trois  pierres  polies  , St  la  fortic 
l hors l’ed ifice.de  bois  de  la  regiô 
Sc  vne  autre  fortie  neufue,  St  que 
|lcsniifci  foyent  données  de  la 
j maifon  du  Rov  Cyrus. 
atffct  que  les  facrez  vailfeaux  de 
|la  maifon  du  Scigneur.rant  d'at 
igcnc  comme  d’or,  que  Nabucho 
Idonofor  a oftez  de  la  maifon  du 
| Seigneur, quiefl  en  lerufalem, ou 
ils elloyent  mis, foyent  illcc  re- 
mis. 

syPareillement  commanda  don- 
nât charge  queSvfennes  Viceioy 
de  Syrie, & de  Pheoicc,  3t  Satti- 
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bufanc»  3c  fe«  c6pagnon»,fc  ceux 
qui  c (lovent  ordonne#  prelïdem 
en  Syrie  Sc  en  Phenice.s’abflinf- 
fent  de  venir  en  eemefnleHen. 

S te  ntov  auffi  a y commandé  de 
totalement  l'edifier, 3ray  aduife, 
qu'il»  aydent  cenx  qui  (ont  de  la 
captivité  det  Iuif»,  iufques  a ce 
que  le  temple  de  la  maifon  du 
Seigneur  fut  parfait. 

*9  Et  que  des  évadions  dé»  Cf i- 
but*  de  Celefyrie  St  de  Phenice, 
(oit  diligemment  dônee  quelque 
quantité  à cet  homme»  ci  , i fça- 
uoir.à  7.orobabel  preuoll , pour 
le  facrtfict  du  Seigneur,  pour  le» 
taureaux  , Oc  les  mouton»  de  les 
aigneaux. 

/a  Et  aufïî  femblablemrm  da 
froment  ,0c  du  fel, St  du  vin, St  de 
l'huile  inilamment  tout  le»  an», 
félon  ce  que  le»  preftres  qui  font 
en  lerufalcm. auront  ordonne  de 
confnmer  ton»  le»  iourt  , fan» 
quclqaedilation. 

) i Afin  que  le»  libation»  foyent 
offerte»  au  fouuerain  Dieu, pour 
leRov.Sr  pour  fc»  enfant  Oc  qu'il» 
prient  pour  la  vie  d’iceux. 
t»  Et  qu’il, fott  denoncé.que  ceux 

3 ni  auront  tranfgreffe  aucune» 
et  parole»  qui  font  efcrite»,ou 
qu'il»  l’auront  defprifé  , que  le 
boi»  foit  print  de  leur»  propre» 
lieux  ,0c  qu’il»  foyent  pendu»,  8r 
auec  ce  que  leur»  bien»  foyent 
confifqucz  au  Roy. 
jt  Pourtant  auHi  le  Seigneur  du- 
quel le  nô  e(l  illec  inuoque  puif 
le  exterminer  tout  Roy,  Oc  toute 
gentqui  aura  eflcndu  fa  main 
pour  empefeher  , oo  pour  mal 
ti  lifter  la  maifon  du  Seigneur 
celle  qui  clé  en  lerufalem. 

14  Moy  Dariu»  Rov.av  ordonne 
qu’il  foit  fait  tref-diligcmmcnt 
(clou  cet  choCre. 

C H A P.  Vit, 

La  Mil  fui  d*  Seifvevr  Achevait 
renfle  fut  dédit , & U ft/h  det 
paint  fini  levain  celeirrt. 

AL  «ri  Syfcune*  Vice r<*y  de 
Celefyri«,8r  de  Phenice,  «r 
Sat  abufaœ»  Scfe*  compagnon». 
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obeïlfant  aaxchofc»  qniauovct 
elle  décréter»  par  le  Roy  Dariu» 
II»  infilloyenr  aux  faim»  Sc  (a. 
ere*  ouuraget.uooperin»  diligc- 
ment  auec  le»  plu»  ancien»  de» 
lui  f*,le»  prince*  de  Syrie 
fat  profpertrenc  le*  faintt  & fa- 
cret  ouurage»,  au  tcmpi  qu’Ag- 
gec  Sc  Zacharie  le»  Prophète», 
prnphetifoirnt. 

4fat  il*  parfiréttonte»  chofespar 
le  commandement  du  Seigneurie 
Dieu  d’Ifraél.Sr  par  leconfeilde 
Cyru*  , & de  Dariu» , St  d’Ar 
taxer»e»,Roi»  de  Perfe. 
j Ainfi  noftre  maifon  fut  parfai- 
te au  vingt  troilkme  tour  du 
moi*  d'Adar.en  lafixicrac 
du  Roy  Dariu*. 

«fat  letenfan»  d’Ifraël.&le*  pre- 
flre»,A  le»  Leuite» , Oc  tou*  le» 
autre*  qui  eftoyent  de  la  capti- 
vité qui  furét  emmenei  .firent fé- 
lon le»  chofc*  qui  efloyentefcri- 
te»  au  liure  de  Movfe. 

7Et  il*  offrirent  en  la  dcdicariou 
du  temple  du  Seigneur, cent  tau 
.deux  cens  mouton», quatre 
cent  aigneaux 
BEt  douze  boue*  pour  le*pechc* 
de  ton*  ceux  d’ifraèl.felô  le  nô- 
bre  de*  lignee»  d'ifracl 

9 Et  le»  preftre»  & le*  Leuite*  fe 
tmdrenr  deboutveflu»  de  robbe* 
longue», félon  le*  ligneet.fur  le» 
ouvre»  du  Seigneur  le  Dieu  d’if- 
rael,  fuyuant  le  liure  de  Moyfe, 
aufïî  le*  portier»  par  toute»  le» 
porte*. 

10  fat  le*  enfant  d’ifracl  auec 
ceux  qui  eftoyent  delacapiiui 
té:  firent  la  Pafque  en  la  quator- 
zième lune  du  premier  mou,  a- 
pre*  que  le*  prédit»  Oc  le*  Leui- 
te* furent  fanâifiex. 

» iTout  les  enfant  de  lu  captiuité 
ne  furét  pointtou*  enlemble  (an 
âifiex.poarce  que  tou»  le»  Leui 
te»  furent  enfemble  fanâifiez. 
i»  Et  tout  le»  enfant  de  lacapti 
uitc  immolèrent  la  Pafque  , tan* 
pour  leur»  frere»  prellre*  , que 
pour  eux  mefmes. 


ly  Et  le»  enfant  d lfraêl  qui  e* 
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Aoyent  de  Ucapciuicc  magcrenr 
iffmmr  Cous  ceux  qui  cftoycnt 
demeurez  de  toutes  les  exccra 
lions  des  Gentils  de  U terre,  qui 
cerchoyent  le  Seigneur. 

1461  célébrèrent  le  iour  de  fefte 
des  paintfans  Icuam.faifarK  con- 
uioei  par  fept  jours  en  U prelen- 
ce  du  Seigneur. 

i;  Pource  qu’il  changea  leçon- 
feil  du  Roy  des  Aftyrient  ver* 
eux  pour  conforter  leur*  mains 
et  ouuragcs  du  Seigneur  le  Dieu 
d’ifraêl.  • i 

16  Et  apres  ceftny  , Artaxerxes 
Roy  de  Vcrfcreenât,viut  fcfdras 
fils  d’Azartas  , fils  de  iielcMat, 
fils  de  Solomc. 

17  l ils  de  Sadoc.fils  d’Aehitob 
fils  d'Ameri, fils  d’Azaél,  fils  de 
Bocci.fils  d'Abifue,  fils  de  Phi. 
nées,  fils  d t lcazar , fils  d'Aaron 
premier  prellre. 

tgCcAuy  fcfdras  comme  il  efloit 
fcribe.vint  de  Babylonc.AcAoit 
bien  enteuiuen  la  loy  deMoy  fe, 
qui  fur  donnée  du  Seigneur  le 
Dieu  d’ifraêl , pour  l’cnfogner 
A la  faire. 

19  Audi  le  Roy  le  glorifia. parce 
qu’il  auoit  crouuc  grâce  en  toute 
dignité,  Acntoutdcfir  , en  fa 
prcfence . 

ao  Et  montèrent  enfemble  auec 
luy  aucuns  enfans  d’ifraêl, fit  des 
prcAres.A  des  Leuites  fit  des  fil- 
erez chancres  du  temple,  fit  des 
portiers,  A- des  (eruitcurs  du  té- 
plcen  lermhlem. 
aiEn  la  fepciemc  année  du  régné 
d’Artaxcrzet.au  cinquième  mois 
icelle  eA  la  fcpticmc  année  du 
règne:  iceux  forçant  de  Babylo- 
ne  , en  la  mutuelle  lune  du  cin- 
quième mois. 

* a Sont  venus  eu  lcrufialem,fel6 
le  commandement  d’iceluy, fil  fé- 
lon laprofpericc  du  chemin  don- 
ne a eux  par  leur  Seigneur. 
ayCar  fcfdrai  fs  1 fort  en  ce  grade 
diligence,  qu’il  ne  tranfgreifaA 
aucune  chofe  qui  fuA  en  la  loy  du 
Seigneur  , A fit  commandement , 
te  enfe ignant  acous  ceux  d’ifraêl 

toute  tuAicc  fie  iugement. 

I a 4 Mais  ccoxqui  efcriuoyem  les 
{lettres  du  Roy  Artaxerxes  s’ap- 
prochant baillèrent  l’eferiture 
qui  venoit  du  Kov  Artaxerxes  à 
f fiira r preAra.Alcûeur  de  lalov 
.du Seigneur ,de laquelle  la  copie 
s’enfuit. 

C H A P.  vm. 
^1frn*iê>r  *Jfi>uilr  le  peuple,  Zf- 
4tm  lent  U lty,&  ceiehrtrtHt  U 
fefit  dei  ru ttnmciej. 

Roy  Artaxerxes.àEfdras 
QjgSprefire  «t  leAcur  de  la  loy 

*“^**du  Seigneur, faluc. 
aMoy  mgeanc  plut  humainement 
es  bénéfices  , l’ay  commande  a 
ceux  qui  font  de  la  gem  des  luifs 
aux  preAret  A Leuites  qui  font 
en  mon  Royaume, lefquclsdcleur 
bonnevolonté  défirent  s’en  aller, 
qu’ils  vayfent  auec  toy  enieru- 
falem. 

î Si  aucnnt  donc  défirent  d’aller 
auec  toy  .qu’ils  conuiennent  en- 
femble.A  qu’ils  s’en  vaifent  ainfi 
qu’il  m’a  pieu  . A a fept  de  mes 
amis  confeillers. 
i <i“’ilsvilîteot  ce  qui  fe  ftit  en 
indeefir  Ierufalem. 
j En  obier uant  le*  chofes,  com- 
me tu  les  as  enla  loy  duSeigneui. 
« Et  qu’ils  portent  des  dont  au 
Seigneur  le  Dicbd’lfrael  que  i’jy 
voué  tnoy  A me  tamis  en  lerù 
falem.au  fii  tout  l’orA  l’argét  qui 
aura efic  trouueen  1a  contrée  de 
Babylone  appartenant  au  Sei- 
gneur qui  eA  en  Ierufalem. 

7 Auec  celuy  qui  eA  donné 

pour  celle  gent  au  temple  deleur 
Seigneur  ejt  en  ierufalem :que 

ceA  or  A argf  t foit  recueillipour 
auoir  des  taureaux  Ades  moutfis, 
Ades  aigneaux.Ades  boucs, A les 
chofes  qui  font  à ce  côucnables, 

8 Afin  qu’iltolfrenc  oblations 
au  Seigneur  fur  l’autel  de  leur 
Seigneur  qui  efl  en  lcrafale». 
i*bt  tout  ce  que  tu  voudras  faire 
auec  tes  frerea,d'or  ou  d'argent: 
par  fit  y le  ftI6  ta  volonté,  felô  le 

jJOmC,  ICIO  k 
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omman  dément  dn  Seigneurton 
>ien: 

0 fct  le»  vaifTeaux  faeret.qnite 
ont  donnez  pour  les  feruices  de 
a maifon  du  Seigneur  ton  Dieu, 
aquelleeftcn  lerufalem. 

n bt  toutes  les  autres  chofcs 
quelconques  qui  te  furuiendront 
pour  les  ouurages  du  temple  de; 
:on  Dieu , tu  les  donneras  en  la 
threforerie  Royale. 

■ a Quand  tu  les  voudras  faire  a - 
uec  tes  freres  , d’or  ou  d'argent, 
parfaits -le  félon  la  volonté  du 
Seigneur.  i 

1 j A.u ifi  moy  Astaxerres  Roy  ay 
commandé  au*  gardes  des  titre- 
for»  de  Syrre.S:  de  Phenice  .que 
tomccqu’tfdr^sprellre.&leâeur 
dejla  loy  du  Seigneur  auraefcru, 
que  diligemment  on  luy  baille. 

14  lufquct  a cent  talents  d’argét 
8c  de  l’or  pareillemét:  8 c iufqncs 
a cent  muidi  de  froment:  3c  cent 
vaifTeau*  de  vin,  & de  toutes  au- 
tres chofcvqui  abondent  , lans 
taxe. 

15 Toutes  chofes  foyent  faites  au 
founerain  Dieu  , félon  la  loy  de 
Diru.de  peur  qué  paiauature  l’t 
re  nes  eleue  lut 'U  Royaume  du 
Roy  & de  Ton  fila  &defesfilz. 

16  Mais  aulli  vous  ell  comman- 
dc.qu’a  cous  les  preftres  8c  Leui- 
tcs.âc  aux  chantres  facrex.Scfcr- 
tiiteurs  du  temple.  Oc  aux  fenbe» 
de  ce  temple  cy. 

17  L'on  ne  demande  aucun  tri- 
but, ne  quelque  autre  impoft  : 3c 
qu'aucun  n'ait  puiiCince  de  leur 
intpofer  quelque  choie. 

■g  Aulli  tov  bfdrat,  félon  la  fa 
pirnee  de  Dieu,  ordonne  des  lu- 
ges 8c  des  arbitre»  en  toute  Sy- 
rie,8c  Phcnicc  : 8c  enfeigne  tous 
ceux  qui  ne  cognoiifcnt  point  la 
loy  de  ton  Dien. 

19  A (in  que  cous  ceux  qui  auront 
tranfgre  île  la  loy  .foyent  diligc- 
ment  punis  , foie  de  mort,  ou  ét 
tourment  , foit  au ift  d'amende 
d’argent, ou  de  bannifTcment. 
sofctfcfdrat  le  fcribeduiLeDieu 
de  nos  peres  fit»  bénit  qm  a dû. 

ne  cefte  volonté  au  coeur  du  Roy 
de  clarifier  l’a  maifun,  qui  efl  en 
lerufalem. 

si  fci  qui  m’a  honore  en  la pre- 
fence  du  Roy,6c  des  Confeillers, 
8c  de  l'es  amis ,8c  de  fes  nobles, 
s s Lors  1e  fus  fait  confiant  de 
courage,felon  l’aide  du  Seigneur 
mon  Dieu, 8c  affemblay  les  hom- 
mes d’Ifracl  pour  vonirenfcmble 
auec  moy. 

a 1 Et  ceux  font  les  preuoft  s , fc  lô 
leurs  pays, St  prcuoflrz  port  ion  - 
nres  de  ceux  qnivindrenc  auec 
moy  de  Babylone.au  règne  d’Ar- 
taxerxes. 

S4Des  filz  dePhares,  Ocrfomus: 
des  filz  de  Siemarith  , Amenus. 
Des  filz  de  Dauid, Accus  , fils  de 
Scccil  ia. 

îdDes  filz  de  Phares  Zacharias 
& auec  luy  retournèrent  cent  cin 
quante  hommes: 
atf  Des  filz  du  doûcur.Moabilio- 
ni  s Zaraeï,8c  auec  luy  deux  cens 
cinquante  hommes: 
ayDcs  filzdcZachues.Iechonias 
fiit  de  Zcchoéli, 8c  auec  luy  deux 
cent  cinquante  hommes,  des  file 
dcSala.Maafia.filsde  Ootholic, 
3c  feptantc  hommes  auec  Inv. 
al  Des  filz  dcZaphartas>Zarias , 
fit  de.Michcl.8c  oâante  hommes 
auec  Inv . 

»y  De  s fils  de  lob,  Abdtas,///  de 
lcheli,8c  deux  cens  donze  , hom- 
mes auec luy. 

toDes  filz  de  Baniat.  Salimoth, 
fils  de  lofaphia.Sc  cent  8c  foixan- 
te  hommes  auec  luy: 
ji  Des  filz  dcBcer,Zacharias.//r 
de  Bebei  , 8c  deux  cens  8c  hait 
hommes  auec  luy. 
jaUes  filz  d’fc7cad,ioinnes  ,fih 
d’Eccctam , 8c  cent  8c  dix  hom- 
mes auec  luv. 

u Des  filz  d’Adonieham  , yw<- 
JUytnt  les  derniers, dôt  ceux  foui 
les  noms. 

faEliphalam.fils  de  Cebel,8cSe 
meias  , 8c  feptante  hommes  auec 
lny. 

H Et  les afTomblay  au  fleunequc 
l’on  dit  Thia , 8c  aûifmcs  noftri 
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camp  1a, par  trois  tours, & les  re- 
'uilitay. 


IjCMaisne  trouuay  illec  aucuns 
Ides  filzdesprelires.ncdesLeuitcs 
7Lors  l’enuoyay  vers  hleazar,& 
hecelon.Sc  Mafman.St  Maloban, 
& Enauthà,& Samea,  & loribû. 
I Nathan, S nuagan.Zacharias  , & 
I Mofollamum,  ces  docteurs  cy  & 
bien  enfeignez. 

liS  ht  leur  du  qu’ils  vinlfenc  à 
Loddeum  , qui  clloic  auprès  du 
llieu  de  la  threforcrie. 

| iy  ht  leur  manday  qu’ils  parlaf- 
fencàLoddeum,&- a fes  frères, & 
a ceux  qui  eltoyenien  la  threlo- 
I cerie,pour  nous  enuoyer  ceuxqui 
feroycnc  l’officede  prellrife  en  la 
Imaifon  du  Seigneur  nolire  Dieu 
1 40ht  nous  amencrct  feiô  la  pmf- 
liance  main  du  Seigneur  noilrr 
I Dieu  des  homes  fages.des  filz  de 
Aloholi  fils  de  tcui.fils  d’Ifracl, 

I * frwr: Sebebian,&  fes  filz  , Sr 
Ifetfieres  qui  cfloycm  dixhuit: 
I41  Aibiam&  Amin, fil*  des  filz, 
duChananren  , auec  leurs  filz, 

I vingt  hommes: 

14»  ht  de  ceux  qui  feruoyent  au 
temple  que  L)auid  & les  Princes 
I donnèrent, feruant  aux  Lcuitetà 
li  osiurage  du  temple  deux  ccns& 

I vingt,  tous  les  noms  font  defi- 
gnez  pareferit. 

14  ) ht  i’ordonnay  illecle  ieufue 
aux  jeunes  gent,cn  la  prefence  du 
I Seigneur,  pour  demander  de  luy 
I bon  chemin, pour  nous  , &r  pour 
ceux  quicAoyent  auec  nous  , & 

I pour  Iesenfans,&  les  belles  , à 
I caufe  des  embufehes. 

1 44Car  ie  craigni  de  demâderdes 
I piétons  au  Hoy  , & des  cheuan- 
Icheurs  pour  nousaccompagner,& 

I défendre  contre  nos  aduerfaires. 

45  Car  nous  auions  dit  au  Hoy, 
que  la  vertu  du  Seigneur  fera  û- 
uecccux  , qui  le  requièrent  de 
toute  leur  atfcâion. 

4*tt  derechef  auons  prie  le  Sei- 
Igneur  nolire Dieu, félon  ces  cho- 
festlequel  aufiinous  a elle  propi- 
ce,8r  auons  e/le  ageurez  de  no- 
'/Ire  Dieu. 


47  hors  ie  feparay  douze hom 
mes.desl'reuoilsdii  peuple, Ades 
pre/lres  du  temple:&.Scdebias,& 
Afauuam,St  auec  eux  dix  .hom- 
mes de  leurs  freres, 

4*ht  leur  di/lrikuay  l’or  , &•  les 
ivailfeaux  faccrdotaux, de  la  mai- 
ion  de  nollic  Dieu, que  le  Koy  a- 
uoic  donne  & fes  confeillers, 
|&fes  princes, &to’eeux  d’ifracl. 
49ht  quâd  ic  les  rudifiribuay.ie 
baillay  & cent  Acinquâtetalrnts 
d’argent, Sr  des  vailVeaux  d’arget 
decent  talcnts:&  cft  talcntsd'or. 
j S°ht  fept  vingt  vaideaux  d’or  &• 
douze  vaifleaux  d'airain  de  bon 
jairain  refplandillànt  , ayant  la 
femblance  d’or. 

I51  Et  leur  di  : Vous  elles  aufli 
laintsau, Seigneur, Mes  vaideaux 
lont  lainrs.À  l'or  &■  l’argent  ell 
voucau  Seigneur,  le  Dieu  de  nos 
iperes. 

yïVeillezSc  les  gardez, iufques  à 
ce  «jue  vousles  bailliez  aux  pte- 
uolls  du  peuple, &'  aux  preltres, 
& aux  Leuitcs,&  auxPrinccs  des 
citez  d’ifracl, en  lerufjlê,  & a la 
chambre  des  preftres,  de  la  mai- 
fon  de  noDre  Dieu. 

[yjht  les  prellres,  & les  leuites 
qui  receurcnt  l’or  , l’argent , &■ 
les  vaideaux, les  portèrent  eiile- 
rulalcm  au  temple  du  Seigneur. 
Ij4  htnous  partifmes  du  fleuue 
dcrhia  , au  douzicme  iour  du 
premier  mois,  iufques  à ce  que 
nousentrafmes  en  Icrufalem. 
j t î Et  aptes  que  le  troifïcnie  iour 
jfut  pafle.le  quatrième  iour,l’or& 
|l’argent  (ut  pcfc,&  baille  en  la 
maifon  du  Seigneur  nolire  Dieu, 
a Marimoth,  fils  de  lori  prelire, 
yrfEt  auec  luy  eftoit  Elcazarfils 
de  Phinces  , & auec  eux  eftoient 

lofadus  fils  de  Irfu.St  Médias  & 
Banni  fils  du  Leuiteitoutet  cho- 
ie* furent  liutecspar  nombre  & 
par  poids: 

jî  7 ht  fut  eferiten  la  mefme  heu- 
re le  poids  d’iceux. 

|58Maitccux  qui  eftoient  venus 
i de  la  captiuit^, offrirent  facrifice 
au  Seigneur  d’ifracl,  dou7e  tju- 
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reaux  , pour  tout  ceux  «i'Ifrac  1» 
oôamc  lïx  mouton]. 

5 ySepuntedeux  aigneaux  .doute 
boucs  pour  le  peche, A douzeva- 
chespour  le  failli, soutee/*/#/*»* 
au  facrifice  du  Seigneur. 

rfo  E»  leutent  derechef  les  cotn- 
mandemens  du  Roy  , aux  Finan- 
cier! du  Roy  ,A  Lieutenant*  du 
Rov  dcCclefyrie  & de  Phenice: 

6 ils  honoiercntla  gcnt,\lc  té- 
plc  du  Seigneur. 

6 1 Et  quand  ee  fnt  parfait  , les 
PrcuoAs  a’approchcrcm  demoy, 
difant: 

et  La  nation  d'ifraèl,  le»  prin- 
ce*. le»  prell  tes,  lesLcuite  s.&lci 
gens  eArangers.A  les  nations  de 
la  terre  p’ont  point  fepare  leur 
immundicitc  arriéré  de*  Chana- 
ncent  , Oc  des  Hetbcens.A  de* 
Pherczeens.A  de*  lebuzecns,  & 
de*  Moabites,A  des  Egyptiens, 
6c  ldumeens. 

g} Car  ils  fc  font  cGioims  auxfil 
le*  d’iceux  ,eux,  A'  leur*  filsi&eAj 
mellec  la  faintc  iemcnce  auecles 
nation*  eArâgcres  de  la  terre  St 
le*  preoolli.âr  le*  magiUratse- 
ftovét  participa*  de  leur  iniqui- 
tt.dei  le  cûmencement  daregne. 
o 4 Et  incontinent  que  i’enouy 
telle*  chofet.ie  tompi  mesvertc- 
rocnts.A  la  robhe  facree.A  en  ti. 
raut  le*  cheueux  de  la  celle  &’  la 
barbe, m’aü'ey  tout  dolct A trille 
tfjEc  tout  ceux  qui  ellovent  ef- 
meu*:par  la  parole  dn  Seigneur, 
le  Dieu  d’ffrael, vindrent  enlcm- 
ble  vers  nmy  , qui  plcuioi*  pour 
ceAc  iniquite.A  fcor»  trirte  ,iul- 
qnei  au  fucrific*  du  «efpre. 

6 g Et  mov  leuant  du  icufne  , a- 
yant  le*  vertement  rompu*.  A la 
robbe  faesee  , en  mov  mettait  à 
genoux, A eflendant  les  nsaiu*  au 
Seigneur.ic  ditois: 
itySeigncur.ie  fuis  ctfrfFuj.A  fai» 
honteux  deuant  la  face. 

6g  Car  nos  pechez  font  multi- 
pliez fur  nos  tcAcsiA  nosiniqui- 
tezfont  erteue*-*  lufqucsau  ciel, 
Si  Car  depuis  le  temps  de  nos 
pere*  nous  fommesen  grand  pe- 


chc.iufqucia  ce  tour  ci. 

■roEt  a caufe  de  no»  pechez, A de 
ceux  de  no*  pere*  non*  fommt* 
bailleaauec  no*  fretes.Aauecnos 
prefircs,  aux  Ray*  de  la  terre, en 
l’efpee.A  en  eiptiuité.Aen  rapi- 
ne.aucc  cfifufiô, iniques  à ce  tour 
7 1 Et  maintenant  lufli  combien 
grand  eA  cela  , que  miferieorde 
nous  eA  venue  de  toy.ôSeigneur 
Dieu,  A nou*  delai  lie  quelque  ra- 
cine, A quelque  nom,aulieude  ta 
fanâification. 

7 s Pour  defeounrir  noAre  lumi- 
naire .en  la.  mai  ion  du  Seigneur 
noAre  Dieu’,  & pour  nou*  don- 
ner la  viande  en  tout  le  temps  de 
aoiirc  feruitude. 

7}  Au  Ai  quand  nou*  fermons, 
nous  n* allions  poinicAc  delaiüez 
!du  Seigneur  noAre  Dieu  : mai* 

1 nous  a mil  en  graee.en  difpofant 
.les  Rois  de  Pcrfe.pournous  don- 
ner à manger. 

74Et  pour  clarifier, le  temple  du 
Seigneur  nottre  Dieu, Apour  edi- 
fier  le*  lieux  dtferts  delion.pour 
nous  donner  ftabilitc  cnludcct& 
lcrufalem. 

7j  Et  (namtenât  Seigneur  que  di- 
rons nous.ayâc  ce*  chofesci>Car 
nou»  auonstranfgr elfe  tes  côma- 
dcmcns.que  tu  a*  donné  é*  main* 

de  te*  feruiteursPropbetct.disit: 

TiPource  que  la  terre.en  laquel- 
le vont  cAet  entrez,  puur  pofle- 
der  fun  heritageeA  vne  terrepol- 
luc  par  le*  coinquination*  de*  e- 
Arangcr*  de  la  terre  , A que  le* 
fouiUure*  d’iccux  l|ôt  totalcmét 
remplie  par  leur  immundicité: 
77  Pourtant  maintenant  vou* 
ne  ioindrez  point  voa  filles  à 
leur*  fila  , A ne  prendre*  point 
Due»  fille*  puur  vo*  fil*. 

?8bi  ne  demanderez  point  d’a- 
uoir  paix  anec  eux  en  tout  temps 
afin  que  vous  cAans  renforcez, 
vous  mangiez  le*  meilleurs**»! 
de  la  iqgrc.A  qne  vou»diAriboe* 
l'héritage  à vos  fil*  mfquesitou- 
fionr*. 

7#Et  ce  qoino’cft  aduenu.tout  a 

rrtéfait pour  nos  raauuaifcs  au- 
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Mtes.Sc  pour  nos  grands  pccliez 
8oBt  nous  as  donne  celle  racine 
5c  dcrcchct  fommes  retourner 
tranfgrelîer  tes  lotx  , tellement 
qpe  nous  fouîmes  me  liez  aurc  le 
■ mmundicicez  des  gens  élirait 

rt  de  celle  terre. 

Ne  feras-tu  point  courroucé 
vers  nous:  pour  nous  deÜruire 
tellemctqu’ilne  nous  fuit  lai  fier 
quelque  racine, ne  noftre  nom1 
Sa  Seigneur  Dieu  d’ifraêl  tues 
véritable. Car  la  racine  cl) dclaïf 
fec.iufqucs  auiourd’huv. 

8|  Voy ci,  nous  fommes  mainte- 
nant en  ta  preséce.cn  nos  iniqul- 
tez.il  n’y  apasvray  métaulliraisô 
de  fe  tenir  deuàt  toy  en  cefl  eilat 
84  Et  comme  Efdras  pleurât, ft 
prolierne  en  la  terre  deuant  le 
temple  , confe  (Toit  en  adorant 
grande  multitude  & beaucoup  de 
peuple  de  lcrufalé  s'alTcmblerct 
au  deuant  de  luy,hommes3c  fem- 
mes,iouuenccauxSt  louuencellcs. 
Car  la  lamentation  elloitgrande 
en  la  multitude 
8jEt  apres  que  lechonias./’/r  de 
leheli.det  enfas  d'ifracleut  crie, 
il  ditâ  EfdrasiNous  auons  pecht 
au  Seigncur.nous  qui  auôs  prins 
en  mariage  les  femmes  étrangè- 
res, des  nations  de  la  terre. 

8 6 Et  maintenant  ru  es  par  deiTiis 
tous  ceux  d'ifracl;  Que  l'on  face 
donc  fur  ce, ferment  au  Seigneur 
pourdecliailërtoutes  nos  femmes 
qui  fonedes  étrangers, aucc  leurs 
en  fans. 

87  Leur  toy  & déclaré  ainfi 
qu'il  a etc  ordonné  des  plus 
grands  félon  la  Loy  du  Seigneur 
K 8 Car  à toy  appartient  l'affaire. 
Oc  nous  fomme  s aucc  toy . Ray 
vaillamment. 

8y  Et  Efdras  fay  leuant,  adiura 
les  Princes  des  pretres, fttlesLe- 
uires.dt  tons  ceux  d'ifraél, défai- 
re félon  ces  chofcs,&  üs  iurcrét 
C H A ».  i X. 
prêt  fu'tfdrui  eut  leu  U U)  Je 
peuple  fepeuu  Itt  femme  t ejirun 
£erei,apret  ututhucu»  t'enreteur 
uu  ipjenfement  à fe»  prtpre  lieu 


SrQOrs  H'dras  (oy  leuant  du 
■SL-ftlicu  de  deuant  le  portaildu 
**^temple,s’é  al  a en  la  cham- 
bre de  lonathas , fils  de  Nafabi: 
fcr  illec  loge  ne  mangea  point 
de  pain, St  ne  beut  point  ,d'cau, 
a caufc  des  iniquités  delà  multi- 
tude. 

{Et  fut  public  en  toute  ludee  St 
en  lerufalem  , a tous  ceux  qui  e- 
toyent  alfcinblez  de  lacaptiuitc 
en  lerufalem. 

4 Que  tous  ceux  qui  ne  vien- 
droy  ent  pasdedans  deux  ou  ttojs 
iours, félon  le  iugement  des  plus 
anciens  a Ui llansrque  leurs  facul  - 
tez  leur  feroieut  o(lees,3r  cefluy 
feroit  luge  comme  étrange 
entre  la  multitude  de  la  captiui 

tt: 

{Et  tous  ceustqui  efloyent  de  la 
lignée  de  iuda  , & de  Beniamin, 
furent  aiTcmblez  dedans  trois 
■ours  en  lerufalem.  Ce  fut  le 
neufiéme  moisrlc  vingtième  iour 
du  mois, 
tffct  toute  la  multitude  s’affit  en 
la  place  du  temple, tremblant  à 
caufc  de  l’hyuer  prefent. 

7 Et  Efdras  fe  lcnant,leur  die: 
Vous  auczmalfait.en  prcnâtpour 
vous  en  mariage  les  femmes  c- 
ftrâgeres:  tellement  que  vous  a- 
uoit  augmente  les  pcchcz  d’if- 
raêl. 

8 Et  maintenant  donnez  eonfef- 
(ion.&magnificence  auScigncur, 
le  Dieu  de  nosperes: 

9fct  parfaites  fa  volonté,  & vous 
feparez  des  Gentils  de  1a  terre, 
5c  des  femmes  eftrangeres. 

■o  Et  toute  la  multitude  cria, & 
dirent  à grande  voix  : Nous  fe- 
rons ainfi  que  tuas  dit: 

11  Mais  poureeque  la  multitude 
elt  grande, & qu’il  eft  le  tépsd'hi 
uer:Jr  que  ne  pou  16 s iey  arrcAcr 
au  defcouuert:*  que  celle  «xuurc 
ne  nous  cil  pas  pour  vn  iour  ou 
pour  deux  : car  nous  auons  gran- 
dement péché  en  tel  cas: 
laQne  les  Preuoflt  de  la  multi- 
tude, &tous  ceux  qui  habitent  a- 
uec  nouj.fe  tiennent  debout , & 
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iouj  ceux  qui  ont  des  femmes  e- 

das, St  Liafumus.Zochias.St  La- 

ftrangcres  aucc  eux. 

rtmoth.St  Sabdis.it  Tebedias. 

t i Et  que  les  prettres  5c  les  luges 

îÿEt  des  filz  de  Zebes.lohannes 

allilicnt.cn  prenant  reps  en  tout 

St  A mania  s , de  Zebdias , & E- 

lieu, lut  qucs  a ce  qu’ils  rapaifcnr 

meu» . 

l’ire  du  Seigneur, lur  cet  alfa  ne. 

jo  Et  des  filz  de  Banni , Olara- 

*4Et  ionathas.hls  d’azeli.Oziat 

mut,  & Maluchus.Be  leddeus.St 

fils  de  Thecam  , entrepi indrcnt 

lafub.Sc  A l'abus, Se  Icrimoth. 

la  choie. St  Bozoramus.Lcuis,  Se 

jiEt  des  filz  d’Addin  .NaatusSc 

Sabbathus  leur  aidèrent. 

Nooüjs, Calciis.it  Raanas,  Maa- 

ij  Et  tous  ceux  qui  eiloyeut  de 

fcas,Mathatiat,5t  Befeel.&Bon- 

la  captiuitc  fc  tindrent  debout 

uus.St  Monades. 

félon  tout  ce  fl  a (faite. 

jibtdet  filz  de  Nuac,Noneas,5r 

üLorstldias  prelireséleut  pour 

A phea  s,&  Me  lchias  ,dt  Samea  s ,8e 

foy  aucuns  hommes  , ?«•  e/r.ie.t 

Simon, Bcniamin, 5c  Malcus  , & 

les  plus  grands  Princes  de  leurs 

Marras, 

pere>, félon  les  noms:  & tindrent 

jj  Et  des  filz  d’ Afom.Cariancus 

ufgc.cn  la  nouuelle  lune  du  di 

Mathatias  & Bannus , 5c  Elipha- 

aiefmemots  pour  examiner  cell 

lach.Sc  Manalfcs.Sc  Scmci. 

affaire. 

54tt  des  filz  de  Banni:  leremias 

>7Et  il  fut  déterminé  , des  hom 

fit  Moadus.Sc  Abtamus,5tlohel, 

mes  qui  auovct  les  femmes  ellrâ- 

3c  Lanças,  Se  Pelias  . 8c  lonas,5c 

geres,iuiques  au  commencement 

Marimoth  ,6c  Elialib.ï  Matha- 

£ 1 

du  premier  mois. 

neuf, de  Eliaiis,  & Orlfas.ôt  Uie- 

■ 8 Et  furent  trouuez  aucuns  des 

lus,Se  Semcdius,5c  Zanibris,  5c 

pre lires  entremêliez,  qui  auoyét 

lofeph. 

des  lemmes  cftrangeres. 

35  te  des  filz  de  Nobei,  ldclus  5c 

ipüct  filz  de  Iefu.fils  de  Iofcdcc 

Mathathias.Sc  Sabadus.Sc  Zcche 

St  de  fes  frères rMazeat,  5c  Elle- 

da,Sedmi,«e  lelfci.Baneas. 

zerus,5t  lonbus.Sc  loadeus. 

j 6 Tous'ceuxcy  prindrcntdes 

4 

aoHt  mirent  les  mainspour  chaf- 

femmes  cfirangetes, Se  les  lailfe- 

fer  leurs  fcmmes.Sc  pouroffrircn 

renc  aller  auec  leurs  enfant. 

cxoration,  vn  mouton  pour  leur 

jyEt  les  prellret.StlesLcuitesâc 

ignorance. 

ceux  qui  ellovét  d’ifraël  habite- 

xi  Et  des  filz  de  Scmmeri  : Ma- 

rét  en  Icrufalem.tous  en  Tue  cô- 

fcas.Sr  Efles,5clecleeh,Azarias, 

tree  au  cômécement  du  fkptieme 

i%  £c  dcifilz.dc  £ofere,Limo- 

mois  .Et  eftovent  les  enfans  d’il- 

(ias.Uifmacnis.5:  Nathanaê.luf- 

racl  en  leurs  habitations 

(io, Keddui.it  Talfas. 

jftLors  toute  la  multitude  fut  af- 

s |Et  desLeuites.lorabbus.Sc  Se- 

fcmblcc  enfemble.cn  la  placequi 

meis.Sc  Colnis.Sc  Cabras, 5c  Fa 

ell  vers  l’Orient  de  la  porte  fa- 

âeas.Sc  Coluas.Jc  Elionas. 

créé. 

14  Et  des  facrez  chantres, Eli  a- 

3 9 Et  dirent  à Efdrat  le  grand 

lib.Zacharuf. 

prcfire.Se  le iteui  qu’il  apportai! 

M Et  des  portiers, Sallumus  , 8t 

la  loy  deMoyfe.qui  a eftcbaillec 

Tolbanes. 

du  Seigneur, le  Dieud’lfracl. 

itfEt  de  ceux  d’IlYacl.des  filz  de 

40  Et  Efdrat  le  fouuerain  pre- 

PKnro  : Ofi,  6c  Rcmias,5c  Ged- 

lire  apporta  laloy.à  toute  larnul- 

diat,5cMelchrii  5f  Micheleus,  & 

titude  d’iccux.tât  a lhôme  com- 

Elcazarut,Iâmebias,Sc  Bannas. 

me  à la  femme,  5c  à tout  les  pre- 

»7  Et  des  filz  de  lolaroan  Cha- 

(1res, pour  efeouter  la  loy.au  cô- 

«as, St  Zacharias.Iezrrlus  Sclod 

mencemcnt  dufepticme  mois. 

dius.Sc  Erimoth,5r  Helias. 

41  Et  il  lifoie  en  la  place.qui  e II 

>8  Et  des  filz  de  Zathoim.Elia. 

deiiant  la  porte  facree  du  templ< 

c 
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depun  le  commencement  duinur 

~ 

du  Seigneur. 8c  lifoient  la  loy  du 

lujquesau  vefpre,  deuant  les  hô- 

Seigneur,  a la  multitude,  8c  vn 

^ les  femmes. Ht  tous  don- 

chacun  d’eux  prefieroyent  ceux 

nerent  leur  cœur  iouvr  la  lo». 

qat  cncendovcn:  la  leCiure. 

41  Lors  H dras  prcllie,&  lecteur 

50  Lors  Atliarathcs  parla  à Ef- 

de  la  loy.fe  drclla  fur  vn  fiegejc 

dras  le  grand  Piclire,  le  lecteur 

P 

bois, qui  clloit  fait. 

3c  aux  Leuites,  qui  enfeignoyent 

4 J fct  fe  tindrent  vers  luv.  Ma- 

la  multitudc.difunt: 

chaâias . Samus,  Anauias.Aza- 

{i  Celle  tournée  efl  fainte  au 

rias.Vrias.Ezcchias  , & Baalla- 

Seigneur.  Et  tous  pleuroycnt. 

mus,a  la  dextre: 

quand  ils  eurenc  ouv  la  loy. 

44^ta  la  feneftre.Faldens  , Mi- 

jî  Lors  Efdras  dit  : Vous  donc 

faêl,Malachias,Abufthas,Sabus, 

partis  d’ici  , mangez  les  plus 

Nabadias,&-  Zacharia*. 

grades  viandes, Abcuuez  touslcs 

4jEt  Eldras  print  le  liure  deuant 

plus  doux  boires, St  enuovez  des 

toute  la  multitude:  (car  il  prefî- 

dons  a ceux  qui  n’en  ont  point. 

doit  en  honneur  en  la  prc'fence 

y$Car  celle  tournée  ell  fainte  au 

de  tout.  } 

Seigneur ,&  ne  foyez  plus  trilles 

46 Et  quand  ileutacheuc  de  hre 

Car  le  Seigneur  vous  clarifiera. 

la  1 ay  , tous  fc  leuerent  Se  fe  tin- 

5 4Et  les  Leuites  denoupovonta 

drent  debout  : Se  Efdras  bénit  le 

tous  publiquement, difant:  Celle 

Seigneur  Dieu  fouuerain,le  Dieu 

iournee  ell  fainte, ne  foyez  plus 

désarmées  tout  puiffas:. 

trilles. 

47  Et  tout  le  peuple  rcfpondit. 

5 j Et  tous  s’en  allèrent  boire  Se 

Amen. 

manger, & faire  bonne  cherc,  te 

48  Etenefleuant  les  mains  en 

enuoycr  dons  a ceux  qui  n’auoyct 

haut.&  enclinant  la  face  en  ter- 

rien  pour  faire  leur  banquet. 

re.adoroyent  le  Seigneur: 

jrfCar  ils  furent  magnifiquement 

49lefus,&  Bancus,*  Sarcbiai,& 

exaltez  par  le*  parole  s .desquelles 

laddimus,  JC  Accubus,  % Sabba 

ils  furent  enfeigucx.Et  furettous 

thcus.Jc  Calithcs.Jt  Axarias , & 

affetnblcz  en  lcrufalcm  pour  ce 

* 

• 

Joradus.Jc  Annotas, &Philiai,lcs 

lebrer  la  lielTe, félon  le  teftamet 

Leuites,  qui  enfeignoyent  la  loy 

du  Scignear.lc  Dieu  d'Ifiacl. 

Fi»  d»  trei/iefme  hure  tTEfdrte. 

LE  QVATRIESME 

LIVRE  D’ESDRAS. 

CHAPITRE 
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Efdrtt  etmtyi deDieu,remtnfire  Cingrctitude  du  f rafle. 

rue  tnt  tnt  te  t grandi  btnrfttt  de  Dieu. 

•^■rrv  E fécond  liure  d'Ff- 

tFilsd" Achias,fils  de  Phineesfils 

tlwi  dras  le  Prophète. fils 

d’Heli.fils  d’Amerias,  fils  d’Alié, 

de  Sarciis.fi  1 s d’Axa- 

51s  de  Marimoth.fils  d’Arna,  fils 

1 

wV>  reus  , filsd'Helcias, 

POzias.fil,  d<-  Bonth.filsd’Abi- 

1 

~ ' fils  de  Sedamas  , fils 

cus,fi!s  dtPhinees.filtd’Eleazar. 

de  Sadoc.nls  d'Arhitob. 

? Pilf  d’Aaron  , delaligneede 

Leni:  lequel  fut  prifonniercn  la 
région  des  Medeent.au  règne  de 
Artaxrrxet  noy  de  Perfe. 

4 Le  ta:  faite  reri  moy  la  parole 
du  Seigneur  difant; 

5 Va  dé  annonce  à mon  peuple 
leur»  pccher  , Se  a leurs  faix  Ici 
iniquité*  qu'ils  ont  commit  con- 
tre moy  , afin  qu’il*  annoncent 
aux  enfant  des  enfant. 

AQucles  pechcx  de  laurt  parent 
font  en  eux  augmentez.  Car  en 
me  delai  (Tant  ali  ont  facrific  aux 
dieux  cllrangers. 

7 Ne  Ici  ay-ie  point  tiré  Kart  de 
la  terre  d’Egypte  , de  la  maifon 
de  fcruituderMair  iceux  m'ôt  ir- 
rite,Sf  ont  deprife  mon  csnfcil.  j 
8Toy  donc,  o(>e  let  cheueux  de 
tatelle.St  icttc  tout  les  maux  fur 
eux, car  ils  n’ôt  patobei  ama  loy. 
y Vrayement  le  peuple  eft  faut, 
dilriplme.Iufqucs  à quand  fouf- 
fritay-ie  d'eux, aufquclt  ay  don- 
tan  t de  bénéfices ? 
rn  I'ay  lubuerty  plulicurs  Royt 
a caufe  d'eux.  l’av  frappé  Pliarao 
auec  fes  feruiteuri:  Se  toute  fon 
année. 

t > l’ay'dcfl  i mt  tout  let  Gentil  t 
deuant  enx  . Se  ay  dilCpc  en  O- 
rient  Ici  peuples  de  deux  prouin- 
ces,de  Tyr  5e de  Sydon.A-  ay  mit 
à mvrt  tout  leurt  aducrlairei.  ! 
a l oy  donc  parle  a eux  , difint: 
Telles  chofct  dit  le  Seigneur. 
£xlw  • j * le  vout  ay  vraytment  fait 
14.  i a p*fTer  par  la  mer, & vous  ay  don- 
ne let  places  garnies  dét  le  com- 
mencement. le  vout  ay  donné 
Moyfe  pour  candnûeor , & Aa- 
ronjpour  preftre 
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14  * le  vous  ay  donné  lumière 
par  la  colomne  de  feu  , Se  a y fait 
grandes  merueilles  entre  tout, 
Man  vout  m'auez  mis  CQ  oubli, 
dit  le  Seigneur. 

1$  Ce  dit  le  Seigneur  tout  puilfit 
* La  caille  voûta  cllccnlîgne.ic 
vaut  ay  donné  des  ofts  pour  fan 
negarde,  Se  illec  auez  murmure, 
>6  Et  n'auez  point  triomphe  en 
mon  Nom  , pour  la  perdition  de 
vot  ennemis  , mait  auezenaore» 
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mut  mute,  iufquet  a maintenant, 

17  Ou  font  let  bénéfices  que  ie 
vout  ay  donne?  Neeriaftet  vout 
pointa  moy  au dcfcrt.quandvoos 
cultes  faim,dir*nt: 

18 ‘Pourquoi’  nous  at-tu  icy  a 
meneau  deferr  pour  nom  tuer:  U 
nout  ertoit  plut  expédiant  de 
fetuir  aux  fcgvpnrnt.que  de 
rir  en  ce  defert  ci. 
iy  I’ay  eu  pitié  de  vos  gemiife- 
mciu.S,-  vout  ay  donne  la  m 
pour  manger. 

tu  * Vous  auez  mangé  le  pain 
des  A nges.  * Quand  vout  auez  eu 
foif,n'ay-ie  pas  diuité  la  pierre. 

Se  les  eaux  coururent  en  abonda. 
ce:le  vous  ay  couuertt  de  fueil 
let  des  arbres, pour  la  chaleur: 

1 1 le  vous  ay  diuité  let  gralfet 
tei  rcci'av icttc  arricredevot  fa- 
ces let  Chananecot  les  Pherexe 
ens.St  let  PhiliRhint.*Quc  vous 
feray-ie  d'auancage  , di:  le  Sei- 
gneur' 

as  Ainfi  dit  le  Scignenr  tout 
puifTanc:  * Quand  vous  eiliez  as 
dclfsrt.au  (leuue  des  Amorrheéa 
ayant  foif,  Si  blafphcmant  mon 
Nom: 

ai  le  ne  vous  av  point  donne  le 
feu  pour  let  blafphemes, mais  en 
mettant  le  bois  en  l’eau  , ie  vout 
fey  le  fleuue  efire  doux. 

> 4 Que  te  feray-ie  Iacob?Iuda, 
tu  n’as  point  voulu  obeïr.*  le  me 
tranfporceuy  aux  autres  gens, 8c,  “A 
leur  -donneray  mon  Nom  , afin*  ,-4 
qu’ils  gardent  mes  loix.  i.fur. 

aj  Pource  que  vous  m’auez  de-  IO-4 
IailTc,auin  ievous  Jaifferav.Qaid. 
visas  me  demanderez  mifcricor-  J-4- 
de  ie  n’auray  point  de  pitié.  I 
a 6 * Quand  vont  m,lnuoquerez,!,ï•,  ï 
ie  ne  vous  exauceray  point.  Carj  Eecl 
vous  auez  fouille  vos  mains  de  1®- 5" 
fang  , Se  vos  pieds  font  legiersi  E»m. 
pour  c°mmerrc  les  homicides.  jja.io 
i7Prefque  vous  ne  a'auczpointj  E)etu 
delai  ifc, mais  vous  mcfmet , dit.  SM  4. 
le  Seigneur.  I V*. 

a S Aitifi  dit  le  Seigneur  tout -J  1.  ij. 
puiflant  : Ne  vous  ay-Mpoturi 
'prié  comme  le  pere  fetfilz.  Se  la 
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mere  Cet  filles, Sccumme  la  nour- 
rice Tes  petiif. 

ay  Afin  que  vont  fu (liez  comme 
mû  peuple, Stic  folle  volireUieu 
3c  que  Tout  me  folliez  cômc  filz, 
6c  ihot  comme  voiire  pcre. 
jo*ie  vous  av  ralTcmble  comme 
la  poulie  ralTemble  fes  pou  (Tin » 
fout  fet  aiflet.Et  maintenant  que 
vous  feray-ie  ■ le  vous  iccreray 
arriéré  de  ma  face. 

)i  * Quand  vous  m'apporterez 
quelque  oblation  , ic  dellourne- 
ray  ma  face  arriéré  «le  vous.  Car 
t’ay  répudie  vos  iouri  folcnnels, 
8c  toi  nouneaux  mou, 3c  vos  cir- 
conciliom. 

) ale  tous  ay  enuoy»  le»  Prophè- 
tes mes  feruiteurs ,3c  quand  tous 
les  auez  eu,  vous  les  auez  mis  a 
mort,&auez  déchire  leurs  corps 
defqucls  ie  requerrarle  fang  dit 
le  Seigneur. 

Telles  paroles  dit  le  Seigneur 
tout  pui flanc  : Vollre  mailbn  dl 
defcrte.Ie  vous  ierteray , comme 
le  vent  ierre  l'elleulle. 

14  £t  les  filz  ne  feront  point  de 
génération  : pource  qu'ils  ont 
mis  en  oublr  mon  commande- 
ment , le  ont  fait  deuant  moy  ce 
qui  elioit  mauuiis. 

)5  le  batllcray  vosmaifonsan 
peuple  à venir, qui  me  croyent  la 
ou  ils  ne  m ovenr  point laufqudt 
te  n’ay  mon  lire  quelques  lignes, 
6c  feront  ce  qn»  i’ay  commandé. 
)<  Ils  n'ont  pat  veu  les  Prophè- 
tes , & auront  recordation  de 
leurs  iniquicea. 

Iflt  promets  la  graee  au  peuple 
qui  vient,  defqucls  les  petits  f« 
relioûilTent  en  lielfe  , qui  ne  me 
royent  point  de  leurs  y eux  char- 
nels,mais  croyent  enefprit  , les 
chofict.que  i’ay  dites. 

1 9 Et  maintenant  frere  , regarde 
quelle  gloire,  8c  regar «le  le  peu- 
ple qui  view  d’Orient: 

Aufqnels  ie  dnnnrray  la  con- 
duite d'Abraham.lfaac,»  lacob, 
8c  d’Ofee,  8r  d’Amos,  3e  de  Mi 
cheas.flr  deloêl.i  d’Abdiat,  8c 
de  louas. 
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4ohcde  Naum,8c  d’Habacuc,  de, 
Sophonias,  «l’Aggee  , de  7.acha-! 
rie, 8c  de  Malacliias,* lequel  anfli  MaI. 
cil  appelle  l’Auge  «lu  Seigneur,  j.j 

C u a r.  ii. 

Prune  fit  jjr  Oenedi&itn  au  peuple, 
eke  à ld  partie  du  Seigneur 

& maledtéfiin  à ceux  qui  ne 
ieyJTent  à icelle. 

H dit  le  Seigncurrl’ay  me- 
né  ce  peuplecv  hors  de  fer- 
«Swâjitude,  aufquels  i’ay  donc 
des  commandement  par  mes  fer- 
uiteurs  les  Prophètes  , lefquels 
n'ont  pas  voulu  efeomer  , mais 
ont  reietté  mon  confeil. 
a La  mere  qui  les  a engendrez, 
leur  die  ; Mes  filz,  allez  arrière 
de  moy, car  ie  fuis  vefue  , Se  de- 
laiflee. 

• le  vous  ay  nourris  en  liefle,  & 
vous  ay  perdus  en  pleur  , & en 
triflefle, carrons  auez  péché  dé- 
liant voftre  Seigneur  Dien,  8c  a- 
uez  fait  le  mal  deuant  luv. 

4 Et  maintenant  , que  vous  fe- 
ray-ie:Ie  fuis  vefue  & delaifi'ee; 

Aller  mes  enfant , 8c  demandez 
mifericorde  au  Seigneur. 

J Et  toy  qui  es  le  pere  , ie  t’ap 
t pelle  pour  tefmoin.a  la  mete  des 
^nfans  , lefquels  n’ont  pas  voulu 
I garder  mon  tellament. 
d Que  tu  leur  donne  confufion.Sc 
|qoe  leur  mer*  foit  délimité,  afin 
qu’ils  n’ayent  point  de  gênera 
nos». 

? Que  leurs  noms  foyent  efpars 
entre  les  Gentils, âcqu'ils  foyent 
effacer,  de  la  terre  : car  ils  ont 
defprifc  mon  facrement. 

8 Maudit  fois-tu  AfTur  , qui  ca- 
ches chez  toy  les  maauais.O  çct  i 
mauuaile,avefi'uuenâccdece*«'ue  Crne  | 
i'ay  fait  a Sodornç  8c  Oomorrbe.  1 9.  | 

y Defqitels  la  terre  efl  toute  en  s 4.  ! 

mottes  de  poix,  8e  en  monceaux 
de  cendres  : Ainfï  donnerav-ie 
ceux  qui  ne  m’ont  pas  efeonre, 
dit  le  Seigneur  toutpuiflanr. 

10  Ces  chofes  dit  le  Seigneur  à 
fcfdras  : Annonce  à mon  peuple,! 
que  ie  leur  doonerav  leRoyaume 
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dc’ierufalem,  que  ic  dcuoit  dorj- 

premier  fiege  en  marefurreâion.1 

ner  a Ifiraél. 

14  Mon  peuple  attend  8c  repofe.l 

1 1 Et  prendra/  pour  mov  la  gloi- 

car  ton  repos  viendra. 

re  d iccux  , Sc  leur  donneriy  les 

j Bonne  nourrice,  nourris  tes 

tabernacles  éternels  , que  ic  leur 

enfans, affermis  leurs  pieds. 

auois  préparez. 

ai  Nul  des  leruiteurs  que  ie  t’ay 

i»  Le  bots  de  vie  leur  fera  en 

donne,  ne  périra.  Car  te  les  re- 

odeur  d'ognement  ne  labou- 

querray  de  ton  nombre.  Ne  t'en- 

reront  point  t & ne  feront  point 

nuye  point. 

vexez. 

a 7 Car  quand  le  jour  d’oppref- 

i?  Allez  , Si  vous  le  receurez. 

lion  Si  d'angoilfe  fera  venu  , les 

Priez  d'auoir  petit  nombre  de 

autres  pleureront , 5c  feront  tri- 

iouys,  afin  qu’il  ne  tardent  point. 

fies,  mais  tu  feras toyeufe,  lie  au- 

Défia  vous  efl  le  Royaume  pre- 

rat  abondance: 

paré. Veillez. 

a S Les  Gentils  auront  enuie  fur 

14  I'rens  le  ciel  & la  terre  en  tef 

toy, 8 c ne  pourront  rien  a l’encô- 

moignage.  Car  iay  aboli  le  mal, 

tre  de  toy, dit  le  Seigneur. 

Sray  crée  le  bicn:car  te  vis, dit  le 

» 9 Met  mains  te  coiiurironr,  afin 

Seigneur. 

que  tes  enfans  ne  voyent  la  gc- 

1 jTovmere  embrafic  tes  enfans, 

benne. 

nourris  les  en  lielfe.  Affermis 

?o  Toy  mere  , refiouv  mov  anec 

leurs  pieds  comme  la  eolomne: 

tes  filz, car  ie  te  deliuray  , dit  le 

car  ie  t'ay  eleue,  dit  le  Seigneur. 

Seigneur: 

<6  Et  ie  fufcfteray  les  morts  de 

|i  Aye  f'uuenanee  de  tes  enfanr 

leurs  lieux.Sc  les  tireray  hors  de 

qui  dorment,  carie  les  retirera/ 

leurs  monument  : car  t'ay  cognu 

hors  des  collez  de  la  terre.Sc  fe- 

mon  Nom  en  Ifraél. 

rav  auoceux  miferic°rde:pource 

17  Ne  crains  point  toy  e/ la 

que  ie  fuit  mifcricordieux,  dit  le 

mere  de»  filr  : car  ie  t’ay  eleue, 

Seigneur  tour-puilfanr. 

dit  le  Seigneur. 

tt  Embralfe  tes  enfant.infques  à 

18  le  t’enuoyeray  mes  feruiteurs. 

ce  que  ie  vienne  , 8c  que  ie  leur 

Ilaye  St  lerrmie  pour  avde  , au 

face  mifericorde:carmes  fonçai- 

confeil  defquels  t'ay  fanSilié,  Sc 

nés  abondent, 8e  ma  grâce  ne  de- 

préparé  pour  toy  douze  arbres, 

faudra  point. 

chargez  de  diuers  fruités. 

U Mo  y Eldrasi’ay  receu  lecom- 

19  * Et  autant  de  fontaines  de- 

mandement  du  Seigneur  , en  la 

t-M  t tf| 

coulantes,  laiâ  &'  miel  , & fept 

montagne  d’Orcb  , pour  aller 

*î  • 9* 

hautes  montagnes,  ayant  la  rôle. 

vers  ceux  d’ifrael  : Quand  ie  fus 

& le  lis, par  lefquellcs  1e  rempli. 

venu  a eux, ils  m'onc  reprouuc.Sc 

?$*9« 

ray  tes  filz  de  ioye. 

ont  déboute  le  mandement  du 

ao  luflifie  la  vefue  , iuge  pour 

Seigneur. 

l'orphelin  , donne  a celuy  qui  a 

t4  Et  pourtant  ie  vous  dis  , vous 

dilette, de  fends  l’orphelin,  verts 

Gentils  qui  oyez  , 8c  entendez: 

celuy  qui  eft  nud. 

Attendez  voflre  pallcur.il  vous 

a 1 Sois  foigneux  de  celuv  qui  efl 

donnera  repos  d'ccernitc:car  ee- 

debrife  & debile  : ne  te  mocque 

fluv  qui  viendra  en  la  fin  du  fie- 

point  du  boiteux  , défends  le 

cle  cll  prochain. 

manchot  , 8c  reçoy  l’aucugle  à 

jj  Soyez  préparez  aux  Cataires 

voir  ma  clarté. 

du  Royaumcrcar  la  lumière  eter- 

zxGarde  l'ancien, A le  ieune.qui 

nelle  luira  far  vous, en  l'ctcrnité 

font  en  cet  murailles: 

du  temps. 

TtH* 

»j  * Là  où  ru  trouucrat  des 

jrf  Payez  l’ombre  deeelîeele- 

1-2  1. 

morts.mets  lcsaufepulchre . en 

prenez  la  iove  de  voftre  gloire. 

1 

le  lignant , & ie  te  donneras*  le 

‘le  refmoignc  publiquement  mon 
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Sa  uueur. 

f7  Prenez  le  don  qui  roui  eft  re- 
commande,8ts'Ous  refioviffcz,  en 
rendant  grâces  a eeluy  qui  vousa 
appeliez  au  règne  cclelte. 
(KLeuez  vous,  3c  vous  tenez  de 
bout  , 8c  voyez  le  nôbre  de  ceux 
qui  font  lignez  au  banquet  du 


^r* 
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efqueis  fe  font  tirez  arriéré 


Seigneur 
ou 

de  l’ombre  du  ficelé, & ont  rcceu 
des  robbes  rcfplcndiifantes.dii 
Seigneur 

40  O Sion, reçois  ton  nombre,  te 
renferme  ceux  qui  te  font  blan 
chis  , lcfquels  ont  accomply  la 
loy  du  Seigneur. 

41  Le  nombre  de  tes  enfant  que 
tu  defirnis.ell  plein. Requiers  le 
régné  du  Seigneur  , afin  que  ton 
peuple  foit  fanftiûe  , lequel  ell 
appelle  des  le  commencement. 

4a  Moy  Efdras  * l’ay  veu  en  la 
montagne  deSion  , vne  grande 
multitude,  que  ie  ne  pouuois  nô 
brer  , & tous  louoycnt  le  Sei- 
gneur par  eantiqnes- 

4 1 Et  au  milieu  d’iceux  e fl  oit  vn 
icune  homme  , de  haute  flarure, 
plus  eminent  que  tous  lesautres, 
6c  mettoit  des  couronnes  fur  les 
telles  d’vn  chacun  , 8c  d’autant 
plus  edoit  exalté  Mais  l'cllois 
fort  elbahi  de  ce  miracle 
44. Adôc  i’intcrroguav  l’Ange, & 
dis:Seigneur,qui  font  cr«r\  ev? 
4}  Lequel  refpondit^  me  dit: 
Ce  font  ceux  qui  ont  ode  la  rob- 
be  mortelle,  8c  ont  receu  l’im- 
mortelle, 8f  ont  confelfé  le  nom 
de  Dieutmaintenan;  ils  font  cou 
ronncz:&  reçoyuent  les  palmes. 

46  fctiedisa  TAngeiQuied  ce 
ionuenceau  , qui  met  les  couron 
nés  fur  eux, 8f  leur  baille  des  pal- 
mes en  leurs  mains? 

47  Et  en  refpondant,me  dit:Ce- 
lluy  eft  le  Fils  dcDieu, qu’ils  ont 
confclfi- an  ficelé.  Adonc  iecom- 
mençayâ  magnifier  ceux  qui  a- 
uoyenc  tenu  bon  peur  le  Nom 
du  Seigneur. 

48  Adonc  me  dit  I’Ange:Va,an- 
noncc  a mon  peuple  , quelles  6c 


G eu. 


combien  glandes  mcrucilles  du 
$cigneur|tu  as  veucs. 

C K A P.  1 I I. 

V ifien  <C  Efdrat  , parUul  <ui  S ci' 
gneur  peur  \fract. 

55N  la  trentième  année  delà 
ijjruine  de  la  cite,  i’ertois  en 
^Eabvlone  , 8c  repofant  fui 
mon  lit,ic  fus  troublé, S'mfi  pc- 
fees  me  montoyent  au  ctrur: 
a Pource  que  ic  vev  la  dcliruéliô 
deSion,  Si  l’abondance  de  ceux 
qui  habitovent  en  Babvlone. 
j Et  fut  mon  efprit  fort  agité, & 
commença/  a parler  an  Souuc- 
rain, paroles  de  crainte, & dis: 
j 4 O Seigneur  dominateur,  tu  as 
dit  des  le  commencement  , que 
toy  feul  as  plante  la  terre  , & a» 
domine  fur  le  peuple, 
j Et  a s*  donne  à Adam  vn  corps 
mort  : mais  aulli  ccfte  chofe  e- 
floit  faite  de  tes  mains, 8t  as  in- 
fpire  en  luv  l'efprit  de  vie,&  fut 
fait  viuant  deuant  toy . 
cl  Et  tu  le  menas  au  Paradis, que 
tadextre  auoit  plante  , deuant 
que  1 a terre  aduint. 

7 Et  tu  luy  commandas  d’aymer 
ta  voye,  mais  il  la  tranfgrelfa.Sc 
incontinent  apres  tu  ordonnas 
en  luy  1a  mort,  Ce  en  fes  nations 
dont  gens,&  lignées, & peuples, 
te  cognations  ont  eflé  naiz  fans 
nombre, 

H Et  * vne  chacune  cent  a ehe-  Gmt. 
miné  en  fa  volonté,  & faifoyent  <s.is. 
merueilles  deuant  toy, St  defpri 
foyent  tes  commandemens. 

9 I>erechef*tu  fis  venir  le  deln-'c^e 
ge  en  fon  temps, fur  ceux  qui  ha*L 
bitovenr  au  ficelé, & les  perdis. 

10  Ét  fur  chacun  d’eux  leur  fut 
ainfi  fait  le  déluge, eôme  la  mort 
à Adam. 

«■  Mais  tu  en  détaillas  vn  d icetix 
*<»/p4««»V,Noé,auec  fa  maifon.Sc  ' 
tous  les  miles  venans  de  luv. 

■ s Et  aduint,  que  quand  ceux  qui 
habitoyent  fur  la  terre, cfmence- 
lét  amultiplier.il  s multiplièrent 
les  fil*, Mes  peuplesj&baaucoup 
degrns,  St  commencèrent  de  te 
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fi  qu'  Adam  te  toutes  Tes  généra- 


is. i. 
Rom. 
9-  I|< 


Mol. 

I.* 


Ert. 

if.l 


chef  a faire  inlquitctplus  que  les 
premiers. 

1 ) Et  aduint,  que  quand  ils  fai 
forent  l'imquitc  en  ta  prefence 
— tu  éleus  pour  toy  vn  homme  en-J 
\ tre  eux, 'nommé  Abraham: 

i+Que  tu  aimas.  & dcmonllras 
luy  ieul  ta'volonté. 
ij  Et  luy  difpofas  le  tefiament 
eternel  , 5r  luv  dis  que  iamais  tu 
ne  lailTerois  fa  femence: 
lit  Et  tu  luy  donnas  Ifaac  : St  à 
Ifaae  donnas  Jacob, 5t  Efau.'Eti 
print  pour  tov  lacob.Sc  delaiflas 
Efaü.Et  fut  fait  lacob  en  grande 
multitude. 

«7  * Et  quand  tu  menois  fa  fe-j 
mence  hors  d’Egypte  aduint  que 
tu  les  menas  fur  la  montagne  de 
Sinaï. 

i*  Et  tu  enclinas.les  eieux.St  af- 
fermis la  terre,  en  efmeusîa  mon-; 
de,  St  fis  trembler  lesabyfmcs.ru 
troublas  le  fieele: 

■ 9 Et  ta  gloire  parti  les  quatre 
portes  du  feu  ,8e  du  mounement 
de  la  terre,  de  refont , & de  la 
gelee,  pour  donner  la  lov  a la  fe- 
rrie nee  de  iucob.Ar  diligence  a la 
génération  d’ifraél. 
so  Et  ne  leur  ollas  point  le  coeur; 
mal  in. afin  que  ta  loy  fiil  fruit  en 
iceux. 

s i Car  le  premier  Adam  portant 
le  ctrur  malin.tranfgrerta,  Se  fut 
vaincu, Staufll  cous  ceux  qui  font 
nair  de  luy. 

sa  Et  l’infirmité  a toufiours  de- 
meure, 8e  la  loy  auee  le  coût  du 
peuple, St  auec  la  malignité  de  la 
,racinc, 3tce  qui  efl  bô.s’efi  retire 
;&ceqniell  malin  cil  demeure, 
î ) Et  lestemps  fc  font  partez, \ 
les  ans  ont  prins  fin:  le  as  l'incite 
pour  toy  vn  fcrtiiteur  , nomme 
Dauid: 

14  ht  Inv  as  commande  d’edifier 
la  cité  de  ton  Nom.  aurti  d’offrir 
l’encens  en  la  mcfmc.St  les  obla- 
tions. 

* j Et  fut  ce  faitpar  plufieors  ans. 
Et  cenx  qui  habttoycnt  en  la  ci- 
te offenlerent: 

t 6 En  faifant  toutes  chofesain- 


t ions  moyen t fait.Caraulli  iccux 
j vfoyent  d’vn  cœur  malin. 

17  Et  tu  as  bai  Uc  ta  cité,és  mains 
idc  tes  ennemis. 
ik’Ceux  qui  habitent  en  Babylo- 
ne  font  ils  mieux’  Et  pour  ccilc 
caufe  fera  Sion  dominée. 

1 9 Or  il  aduint,  que  quand  ie  fus 
venu  illec  , Ai  que  le  vis  les  ini 
quirez.lefquelles  font  fans  nom. 
bre:St  que  mon  ame  vid  plulîeurs 
défaillant, en  celle  trentième  an- 
n ee.au  lli  mon  cœur  fut  en  exccz 
joPource  que  ie  vey  comment  tu 
les  fouillent  durant  qu’lisons 
péché:  & as  pardonné  a ceux  qui 
lailoyent  inhdellcment  , & tu  as 
défi ruit  ton  peuple,  de  as  garde 
tes  ennemis  , & ne  l’as  point  li- 
gnifié. 

ji  le  n’ay  pas  fouuenance  com- 
ment celle  voye  fe  dovue  delaif- 
fer.  Bahylone  fait  ellcchofes 
meilleures  que  Sion? 

;s  Üu  y a il  autre  gent  qui  te  co- 
gnoilfe,  finonlftacl.  Ou  quelles 
ligntes  ont  crena  tes  tefmoigna- 
ges  comme  lacob’ 
j)  Defquclles  le  fsllaire  n’a  rien 
acqueftc,  Se  le  labeur  n’efl  point 
fructifié.  Car  en  partant  ie  fuis 
venu  encre  le^Ccntils  , te  les  ay 
«eu  en  abondance, flr  fi  n’auovent 
pas  fouuenance  de  tes  comman 
dcmrnSk. 

! 4 Maintenant  donc  poife  en  la 
balance  nos  iniquitez  , & celles 
de  ceux  qui  habitent  au  fieele:  te 
ion  Nom  ne  fera  point  trouué 
linon  en  Ifracl. 

»j  Ou  quand  eft-ce  qtié  eéux  qui 
habitent  fur  la  terre,  n’ont  point 
péché  en  ta  prefence?  Ou  quelle 
gent  à ainii  garde  tes  comman- 
dement? 

|<  Certainement  tu  rrouueras 
iccuxpar  noms . tuoir  gardé  tes 
commandcmrns:mais  tu  ne  trou- 
ueras  aucuns  Gcntali. 

C n a p.  1 1 s s 
Efdr4j  dtmtomde  4 Dit»  tntêdrmh 
de  cttntiflrt  lu  cbtftt  À *J»r»ir: 
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Tl'Ange  merefpûdic(lequel 
ertoit  enaoyé  vers  mof.au 
quel  cftoit  le  nom  VrieljSc 
me  die 

a Ton  coeur  a fort  excédé  en  ce 
fïeclccy,  8c  tuellimes  compren- 
dre la  voy  e du  Souucrain . 
j Et  ledit:  Il  eft  ainfi  mon  Sei- 
gneur. Lors  me  refpondit.Sr  dit: 
le  fui*  enuoyé  pour  te  monflrer 
trois  voyes.at  pour  propofer  de- 
vant toy  trois  fimilrtudcs. 

4 Dcfquelles  fi  tu  m'en  fçait  dire 
vne  . ie  te  mnnfireray  auifi  la 
roye  que  tu  defires  de  seoir  , & 
t'enfdigneray  d’ott  vient  le  cotar 
malin. 

Et  ie  di:Mnn  Seigneur,  parle. 
Et  il  me  dit:  V a poife  moy  U pe- 
fanteur  «lu  feu.ou  mefure  moy  le 
(oufflement  du  vent, ou  rappelle 
le  iourquiefl  pafle. 

Et  ie  refpondi.Sr  di  : Qui  efi 
l'homme  nay  qui  ptiilfe  faire  les 
chofes  comme  tu  les  demande3 
7 Et  il  me  die:Si  ie  t’interrogeois 
difunt -Côbien  y a il  de  retraites 
au  coeur  de  la  mer,  ou  combien  y 
il  de  vaines  au  commencement 
de  l'abyrme.on  combien  ya-il  de 
vaincs  fur  le  firmament  ,ou  quel- 
les font  las  iifués  de  Paradis? 
ITu  me  dirois  pirauanrure.Ie  ne 
fuis  pas  encore*  defeendu  es  a- 
by fmes.nv  en  cnfer,&  ne  moncay 
jamais  au  ciel. 

j Mais  maintenit  ie  ne  t’avinter- 
roçuc  fore  que  du  feu, 8c  dn’.vent 
V du  iour,  par  lequel  tu  es  pafTc, 
k defqdtl*  w ne  peux  dire  feps- 
ré,8r  de  ce  ne  m’as  rien  refpOdu 
io  Et  il  me  dit:  Tu  ne  peux  eo- 
gnoiftre  les  chofes  quicroiflént 
ruée  toy. 

it  Et  comment  pourra  ton  vaif- 
feau  comprendre  lavoyc  du  Sou 
uerain  . * U où  défia  le  fiecle  efi 
corrompu  par  dehors, cognoiftre 
la  corruption  euidrnte  à mon  rc 
gard? 

isivt  ie  luy  di: Il  nouseftoit  meil 
leur  oue  neusn’culfions  point  e- 
fté.qu’en  viuant  encore*  . viure 
en  iniqnitei,  k fouffrir.fans 




tendre  pour  quelle  chofe.  i 

i jLorsilmcrefpôdit  ,& dit:*  Moy  | luj. 
partant  m’enfuis  aile  vers  vue  i.  •). 
[forefi  du  champ,  & ont  tenu  les  t Ch. 
bois  confeil,k  ont  dit:  jsj. 

i 4 Venez, Sc  nous  en  allons  faire  i s. 
la  guerre  cotre  la  mer, afin  qu'el- 
le Te  retire  arriéré  de  nous  , 8c 
jque nous  facions  des  autres  fo- 
[ relis  pour  nous. 

! ijFt pareillcmct  anlfi  les  fletiues 
j de  la  mer  ont  imagine  quelque 
'cogitatiô,3r  ont  dit:Vencz,3ra!-[ 

Ions  faire  la  guerre  côtre  les  fo  ' 
refis  du  champ, afin  auifi  qu'illee 
nous  nous  câ(umi6\quelqu:autre 
1 contrée  pour  nous  mefmîs. 
j iSMais  la  penfee  de  la  forefi  fut1 
vainc:car  le  feu  vint  qui  lacon- 
fuma. 

j 1 7 Et  pareillement  la  penfee  des 
j ondes  de  la  mer  : carie  fablon 
s’eft  amafle.A  les  a empefehez. 

! 1 8 Mais  fitu  c (lois  le  luge  d’iceu  x 
lequel  cômencerois  tu  à iufiifier 
ou  a condamner3 

l>9  Etie  refpôdi.Sr  di:  Vrayemct 
l’vn  & l’autre  ont  vainemet  pefe. 

Car  la  terre  eft  donnée  pour  la 
foreft.klc/ieucfi  donne  ala  mer, 
pour  porter  fes  flots, 
io  Lors  me  refpoadit.k  dit:Tu 
as  bien  ingé.Sr  pourquoy  n'as-tu 
point  luge  de  toy-melme? 
s / Car  ainfi  que  1a  terre  efi  don- 
née pour  la  forefi, 8t  la  mer  pour 
fes  flots  : ainfi  ceux  qui  habitent 
fur  la  terre, ne  penuent  entendre 
antres  chofes  que  celles  qui  font 
fur  la  terre  , 8c  ceux  qui  font  fur 
les  cieux, les  chofes  qui  font  par 
dclfiis  lahautelTcdes  cienx. 

1 a a Et  ie  refpondi,8cdi:5eigneur, 

; ie  te  prie,  que  le  fens  d’entende- 
ment me  (oit  donné, 
a tCar  ie  n’ay  pas  voulu  interro 
guer  de  tes  chofes  fuperieures- 
mais  des  chofes  qui  fe  font  entre 
nous, tons  let  iours  pourqoovlf 
racl  eft  donne  en  opprobre  aux 
Genrilt:le  peuple  que  tu  as  arme 
eft  donné  aux  nations  infidèles,  • 

3c  la  loy  de  nos  pères  eft  abolie, 

& les  difpoficiôs  aferites  ne  fernt1 

R r ê 
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plu*  en  aucune  patt. 

difant:  lufques  a quand  auray-ie 

24  ht  Commet  partez  du  neele. 

ainli  etperance?  fct  quad  viendra 

comme  le*  faute  relies , &nodrc 

le  fruid  de  la  moiilon  de  nodre 

vie  tfi  cilonnemcm,  & crainte, 

ftliirt? 

ne  Tomme*  point  digne*  d’obtc- 

}.*  fct  leremiel  Archange .refpon- 

nir  mifcricorde. 

dit  fur  cc.&dit:  Quad  le  nnmbic 

»5  Mai*  que  tcra-il  à Ton  Nom, 

des  fcmcccs  fera  en  vous  accom 

lequel  eli  inuoque  fur  nom  ? it 

pliicaril  apcl'c  le  (îecle  , en  la 

de  ce  i'av  interroguc 

balance. 

îdfc c il  me  refpondir,3c  dit:Si  tu 

17 fct  a mefurcles  temps  par  me- 

ccrche  fongucu'ement  pluficur* 

1 lure, Sc  il  a nombre  les  temps  par 

choTei,tu  fera*  iouucc  imerueil- 

] nombre ,3cne  l’apasefmcunv  ex- 

léiCar  le  (îecle  cncourant.fc  ha 

cité  , lufques  a ce  quelamefure 

de  de  palier  outre. 

1 prédite  fou  accomplie: 

»7  fct  ne  peut  cüprendre  le*  cho- 

1<  fct  ie  refpondi.C:  d i:_0  Sei- 

Te*  .qui  font  promife*  aux  lullc* 

gneur  dominateur,  nouslomincs 

pour  le  temps  avenir, pource  quel 

aulli  pleins d'infijclitc. 

ce  (îecle  cv  ed  plein  d’iniudice  J 

]y  Audi  parauanture  à caufe  de 

&r  li'infirmitcï. 

nouj  ne  feront  point  accomplies. 

id  Mais  1e  parlera/ des  chofe* 

les  nioiflos  des  iudes, a caule  des 

que  tu  imerrogncs.Car  le  maled  1 

péchez  de  ceux  qui  habitent  fur 

lemc  , &•  n’ed  pas  encore*  venue ! 

la  tcrrc,&  il  me  refpondir,  & me 

fa  delirudioa. 

dit: 

11  il  donc  ce  qui  ed  fcmcn’ed 

40  Va  , interroguc  celle  qui  ed 

pas  remue, & que  le  lieu  liou  on 

[enceinte, fyanoir.quand  elle  aura 

a Terne  le  mal , n’efl  pa*  ode,  le 

accomplv  Tes  neuf  mois,  fi  Ca  ma 

mal  ne  viendrapuint  là  ouon  a 

rrice  pouira  encor  tfietciml’cn- 

frme  lebien. 

fant  en  loy  mefme? 

jor’oiirceqiif  le  grain  de  la  man-l 

41  fct  ic  di:  Seigneur  elle  ne  peut. 

uatfe  femenee  ell  frme  au  cœur 

ËrilmeJiC  : En  enfer, les  lieux 

d’Adam  ,de7  le  commencement 

ou  font  lésâmes  mites,  font  fem- 

Combien  a*  (fi  de  malice  a-il  en- 

blablcsa  la  matrice. 

gendri  ,mfque*  a maintenant,  5c 

4tCar  ainfi  que  celle  quienfao- 

engendrera  lufques  a ce  que  la 

t-  .Te  hadc,ponr  efehapper  la  ne- 

moiflon  vienne*. 

ce  ils:  c de  l’enfantement:  pateil- 

il  fct  efl  ime  en  tov  mefme  eom-i 

lement  aufli  ce*  lieux  la  fc  hadet 

[bien  grand  fruid  d'impietca  en- 

de  rendre  les  chofrs  qui  leur  ont 

igcndrc  le  grain  de  mamiaife  fe- 

edè  baillées  en  garde. 

mencc. 

a l*Jcs  le  commencement  te  fera 

l»fct  quand  le*  efpics  ferôt  fciei 

dcmôli  rc  ce  que  tu  delîrc"fçauoir 

lefquel*  font  fans  nombre, quelle; 

44  fct  it  refpondi.S:  di  : Sii’ay 

moiifon  cômeneeront  il*  a faire?! 

trouuc  grâce  deuant  tes  y eux,  Sc 

îji-t  ie  reTpondi,acdi:Commenr,l 

t’iled  podlblc.  Ce  Ci  ie  fuis  pro- 

Ce  quand  feront  ces  chofes-Pour- 

pre  a cela  demondre  mojr. 

quoy  font  nos  an*  de  petit  nom- 

45 Si  le  tempsqui  ed  a venir,  ed 

brr  ,Sc  matiuais? 

plat  long  que  le  temps  paflfiè:  ou 

14  i t il  me  refpondit.Scme  dit: 

(ï  plus  de  enofes  font  gaiTces^uc 

Ne  tehaile  point  d’edre  par  def- 

celles  qui  Ton:  à venir. 

fus  le  Sotiurrpin.  Car  tn  te  hade 

46  lefçav  le*  chofes  qui  font 

cn*ain  d’edre  par  dtfliisluy.Car 

pa(Tce<,mais  l’ignote  les  chofcs 

ton  cxcez  ed  grand. 

qui  fonts  venir. 

!$  Le*  amas  des  iudes  n’ont  elles 

47  fct  il  me  dit:  Tien  tov  fur  la 

aoint  interroguc  de  telle* cho- 

dextrcpariiç.Sc  ie  te  mondrerav 

Tes  , icelles  elîans  en  leurs  lieux. 

l’iiuerprctatiis  de  la  (îmilttutlc. 
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, fut  la terre  , & les  volailles  fe 
[tranfportcr  o nt: 

7 Et  la  mer  de  Sodnme  ictrcra 
que  comme  la  flamme  palfoit,  ic,,  hors  le»  pniflons,  & donnera  de 


48Ee  ic  me  leuay.puis  regardas* 1 * * 4 S: 
6c  voyci  vne  fournaife  aidante, 
qtri  pafla  denaric  moy.  Et  adninc. 


Tegarday  , 3c  voyci  la  fumée  qui 
farmoncoit.  I 

4 9 Apre»  ce  vne  nuee  pleine  de 
eau  paria  douane  mur,  Se  enunya 
la  pluye  par  grande  impetuofire, 
8r  quid  Piinpctaofitc  de  la  pluye 
fut  paflee  , les  petites  goûtes  a- 
pres  l’ont  turmonté. 

40  I.ors  il  me  die  : Penfe  en  toy 
mefme,  Ainft  q la  pluye  cri  plus 
grande  que  les  gouttes  : & le  feu 
plus  grand  que  la  fumeeranflî  pa- 
reillement e/1  la  mcfurc  qui  cri 
pariee  plu»  grande.  Les  gouttes, 
3c  la  fumee  ont  furmonte. 
fi  Lot»  iepriay.fit  di:Eriimetu 
que  ievine  iniques  à ces  jours  la? 
nu  que  fera-11  en  ces  ionrs-la’ 
j a II  me  refp6drt,&ilit:Ie  te  pnis 
dire  en  partie  , des  (ignés  que  tu 
me  demidc:mais  ie  ne  fuis  point 
enuoyc.pour  te  dire  de  ta  vie.car 
ali  (B  n’en  fçay-ic  rien. 


C * a ».  v. 

ï.rdr»!  fent  decUret^  ht  fgnett 
y»'  précéderont  te  tour  d*  tape- 
ment. 

MAis  quand  aux  (ignestvovei 
les  jours  qui  vtendtont,  ef- 
quels  ceux  qni  habitent  en  la 
terre.fetont  prins  pargrandnô- 
bre:  8c  fera  la  vove  de  vérité  ca-J 
cliee.&la  regiô  ferarierile  defovl 
*Et  fera  l’iniuriice  multiplie  fur 
celle  que  tu  voi»  , Se  fur  celle 
qu’antrefois  tu  as  ouye, 

I Et  aduiendra  que  le  pied  fera 

mis  fur  la  regiô  que  tu  vois  main 

tenir  regner.Stla  verrôt  deferte 

4 Mais  (ï  le  Souuerain  te  donne 
vie  , ru  le  verra»  âpre»  la  rroific 
* me  trompette  8c  fubirrmrnt  le 
Soleil  relnira  de  naiâ.flt  la  Lune 
troi»  foi»  le  iouT. 
f Et  le  fang  dégouttera  do  boi», 
3c  la  pierre  donnera  fa  voix  , & 
le»  peuple»  s’cfmouueront: 

S Et  celuy  régnera, duquel  n'ont 
point  d’efpoir.ceux  qui  habitent 


jnoiâlavoix,  que  plulicuri  n'a 
uoyent  pas  connue. 

S Mais  tous  oriont  (a  voix, S- fera 
faite  en  plulietus  lieux  c>'fttfion 
4e  le  feu  fouucnt  fc  diminuera, & 
les  belles  fauuages  fc  tràfporte 
ront  u’vn  lieu  a l’autre  ft  les  te- 
rnes fouillées  de  lang  menlliu.il, 
enfanteront  des  monrircs. 

9 Et  eaux  lalces  feront  trouuees 
es  douces, 8c  tous  les  amis  feront 
batailles  l’vn contre  l’autrct&a- 
duc  fera  le  fens  cachc.-V  l’enren 
Idcmcnr  fc  retirera  en  fon  lieu: 
loEt  il  fera  demandvde  plufieurs 
[&  ne  fera  point  trouuc:&  iniurii- 
ce  auec  incontinence  fera  multi- 
pliée fur  la  terre. 

1 1 E rla  1 cgiô  interrogurra  fa  pro 
chaîne  rrf<°&dira:La  iuriicc  fai- 
fant  iullcmcc  n’eri-elle  poincpaf. 
fee  par  tov:Et  icelle  dira,Non 
'a  Et  aduiendra  en  ce  temps  la 
que  les  homme»  auront  efpcrâce 
& n'impetreront  rien:  ils  labou- 
reront , &•  ne  feront  point  leurs 
voves  adreri'ees 
i?  Il  m’eft  permis  de  te  dire  tes 
fignes-cv.Ec  fi  derechef  tu  prie». 

Se  que  tu  pleures, comme  mamie 
nant  5r  que  tu  ieufne*  fept  tours, 
tu  orras  derechef  plus  grandes 
chofes  que  celles  cy. 

4 Lors  ie  m’efneillav  , Se  mor. 
corps  fut  en  grand  horreur  : & 
mon  ame  futen  fi  grand  labeur, 
qu’elle  defarlloit. 
if  Et  l’Ange  qui  efloit  venti.é; 
qui  parloir  a moy  » me  tint  , 5. 
me  conforta,&mc  dreria  fur  met 
pieds- 

iXEn  la  fécondé  nniû  aciuint.qur 
Salathicl  gouucrneur  du  peuple 
vint  a moy, St  me  dit  : Ouerioi* 
tu?Et  pourqaoveft  ta  facetrille? 
lyNcfyais-tupoiutqu'lfracl  t’eri 
commi»,en  1a  région  de  leur  traf 
migration^ 

18  Lene  roy  donc  ,8c  mange  du 
pain, St  ne  nous  laide  point, coin 
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me  lepafteur  laide  fon  troupeau 
«»  mains  de»  loups  mauoait. 

?Et  te  luy  di:Vaarrierc  demov 
V n’approche  pas  de  moy.il  ouït 
comme  ie  luy  di  , Sc  fe  tetira  de 
moy. 

» o Puis  ie  ienfnay  par  fept  iours, 
en  lamentât  Se  pleuranr, ai nfi  qnc 
Vriel  P Ange  m’auoi:  commande 
» t Et  apres  fept  ionrs  adumt  que 
derecheflctpcfces  démon  cœur 
me  molelèoycm  fort, 
a»  Et  mon  ame  reprint  l'efyrit 
d’entcndemcnt,&  derechef  eom- 
mençay  a parler  deuinc  leSouue- 
rain  aucunes  paroles, A:  di: 

»j  O Seigneur  dominateur,  tu  as 
eleu  de  toutes  les  forefts  delà 
terre, St  de  tous  fes  arbreu.la  feu- 
le vigne: 

14ht  de  toute  la  terre  du  monde, 
tu  as  eleu  pour  toy  vue  folle  : 8r 
de  toute  s les  fleurs  dn  monde  as 
éleu  pour  toy  vn  feul  lis: 
ajEcde  toutes  les abyfmes  de  la 
mer  tuas  réplr  pour  toy,  vn  feul  ! 
ruifleau  t Sc  de  tontes  les  citer 
édifiées  tu  as  pour  toy  mefme 
fanâifie  Sion: 

ad  Et  de  toutes  les  volailles 
créées  as  nommé  pour  toyla  feu-: 
le  colombe  , Sc  de  tous  les  trou-' 
eaux  former  , es  prouucu  d’vne 
rebis. 

t7  Et  de  tous  les  peuples  multi- 
plieras pour  toy  acquis  vn  feul 
peuple, & as  donné  la  loy,qui  eft 
de  tous  loûec,  A ce  peuple  que  tu 
as  déliré. 

»8Et  maintenant  Seigneur, pour- 
qtioy  as  -tn  baillé  ccfluy  féal  à 
plnfirurs’St  as  préparé  autres  ra- 
cines fur  vne  racine ,&as  difper- 
fc  ton  vnique.en  plufieor». 
a 9 Et  ceux  qui  contrcdifoyenta 
tespromeïTes  Pont  fnullc, St  ceux 
qui  ne  croyoycnt  point  à tes  tef- 
moignages. 

}0  Et  fi  en  haîlTaat.tu  as  hav  ton 
peuple,  il  doit  dire  chaQie  de 
tes  mains. 

(i  Et  quand  i’eu  di  ces  paroles 
aduintqae  l’Ange  me  fut  enuoyé 
lequel  eftoit  venu  a moy  la  nuiâ 


U RAS. 

palfee,&  me  dit: 
ija  Efcoutc moy.it  ie  t'enfeigne- 
ray:cntendamoy  , Sc  l'adiouHe- 
, ray  deuant  toy. 

: a y 1 1 ie  di.'Harle  mû  Seigneur. Et 
J il  me  dit:Tu  as  ellé  en  grand  ta- 
cet  de  péfee  pour  Ifracl.L'at-tu 
plus  aime  que  ccluy  qui  l’a  faite 
U Et  ic  luy  di:Nô  Seigneur  niais 
en  douleur  t’ay  parlé.  Carmes 
reins  me  trauaillcnt  d'heure  en 
heure  délirant  de  comprendre  le 
fentier  du  Souuerain,&  d'cnqnc 
rirvne  partie  de  fon  mgement, 
t;  Ft  il  nie  dit:Tu  ne  peux.  Eue 
dupoiirquoy  Seigneur. 'Eourquuy 
ay-ie  elle  nay  , o t pourquoy  ne 
m’a  ellé  faite  pour  fepulcnre  ,1a 
matrice  de  ma  mere,^  ie  ne  veif- 
fe  point  le  labeur  de  Ucob,  & la 
falcherie  du  genre  dMfracl? 

Î<î  Et  il  me  dit:  Nombre  moy  les 
chofcsqui  ne  font  point  encores 
venues, Sc  raffeble  moy  les  gont- 
tes  qui  font  efparfcs:  Sc  raucrdis 
moy  les  fleurs  feche*. 

?7  Etouurr  moy  les  lieux  qui 
fout  fermea  Sc  amène  moy  les 
I vents  qui  font  enfermer  en  iceux 
moudre  moy  l’image  de  la  voix, 

I & lors  ic  te  monflreray  le  labeur 
! que  tu  prie»  de  veoir. 

1 yS  Et  ie  di:  O Seigneur  domina- 
teur,qui  ert  celuyqui  peut  fçauoir 
telles  cbofes.fïnon  ccluy  qui  n’a 
point  fon  habitation  aucc  les  ho- 
mes? 

Mais  moy  ie  fuit  ignorant, & 
comment  pourar-ie  parler  des 
chofet.aue  tu  m’as  interrogue? 

40  Et  il  médit  : ainfï  que  tu  ne 
peux  faire  l’vne  deschofc»quis6t 
dites-ainfî  ne  pourras-tu  trouner 
mon  iugement,  ne  la  charité  que 
i’ay  promifc.en  la  fia  au  peuple, 
4<lors  ie  dytMaisSeigncur.vov- 
ci  tu  és  près  de  ceux  qui  i6t  en  la 
fin. Et  que  ferôt  ceux  quiontedé 
deuant  moy,  ou  nous, ou  ceux  qui 
feront  aptes  noor* 

4»  Et  il  me  d ictle  feray  mon  lo- 
gement femblable  i la  couronne 
Ainfi  qii’iln’ed  pastroptardponr 
les  derniers , aufsi  n'eft  pas  trop 
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toit  pour  U*  premier», 

41  Lors  ie  refpondi.Stdi.K'c pou 
uoittu  aulfi  faire  enfemble  ceux 
qui  ont  elle,  3c  ceux  qui  font,  St 
ceux  qui  doyuent  eflre  , afin  que 
tu  moudre  plus  haliiucmcnt  ton 
iugement? 

44  Et  il  me  refpondit,  St  dir;La 
créature  ne  fe  peut  liaflcr  par  de f | 
fut  le  créateur, 5(  le  fiecie  ne  peut 
foufienir  enfemblc,ceux  qui  doi- 
uent  eflre  creer  en  luy. 

4 j Et  ie  di:  Comme  tu  as  dit  à ton 
feruiteur,qu’cn  vimfiàt,  tu  as  en- 
femble  vinifié  la  créature  crete 
detov,  8c  la  créature  le  foufle- 
jnoit  bien:  aul'fî  pomra  elle  por- 
ter les  prefent  enfemble. 

4*E;  il  me  dittlnterrngucla  ma- 
ttice  de  la  fcme.Aluy  diras:Euit 
que  tu  enfantes, ponrquov les  fais 
tu  par  temps-  Demande  luy  donc 
qu’elle  en  donne  dix  entcmblc. 
X7  Et  ie  ditCertamement  elle  ne 
ponrra-mais  félon  fon  temps. 
48Lors  il  me  dit:  I’av  auffi  donc 
à laterre  lamatriec,pourceux  qui 
font  felôle  téps.fcmez  fur  icelle 
49  Car  ainli  que  l’enfant  n’en-[ 
çédrepoint  leschofesqui  appar- 
tiennent aux  anciens  , atnlî  ay-ie 
difpofc  dbfïecle  crée  par  moy. 
jo  Mais  ie  l’tntcrrognay,  & di: 
Ven  que  maintenât  tu  m'as  mon 
flté  la  voye.ie  patlerayen  ta  pre- 
fence.Carnoftre  mere.de  laquel 
le  tu  m’as  parle,  eft  encore»  ieu- 
ne  : & elle  approche  défia  de  > 
vieilleife. 

js  Et  il  me  refpondit, St  dit:In- 
terrogoc  celle  qui  enfante, Acllc 
lereîpondra. 

j a Car  tu  luy  dirastPourauoT  ne 
font  point  maintenât  fcmolables 
ceux  que  tn  as  enfanté.a  ceux  qui 
ont  cité  deuanttoy  .mais  font  de 
moindre  llature? 
j jfct  auffi  icelle  te  refpôdrarAu- 
euns  ont  elle  naiz  en  la  ieunelfe 
de  vertu, Stles  autres  fous  le  tips 
de  vieillefife  ont  elle  naiz  quand 
la  matrice  deüilloit. 

J4  Toy  donc  auffi, confidere  que 
Vous  elles  de  moindre  flature, 


ceux  qui  ont  clledcuam  vous: 

|ï  j Et  ceux  qui  feront  apres  vous 
'feront  de  moindre  que  vous.côme 
défia  entiieil  lifiates  les  créatures 
[Se  pafTantc  la  force  de  icunclfe. 
jfEr  ie  di:  Seigneurie  te  prie,  fi 
i’av  trouiie  grâce  deuant  tcsycux 
dcmonllre  a ton  fctimeur,parqui 
tu  Tifitcs  ta  créature. 


C M A ►.  VI. 
QueDieuctgniit  toute!  ehore'  deuât 
qucliei  feyenr  • de  la  diuificn  du 
temp t ode  la  création  du  monde. 
iTilmedtttAucommcnce- 
ument  du  monde  terrien  , & 
deuant  que  les  limites  du 
monde  fulfcnt  eftablit,  & deuant 
nue  les  rencontres  des  vents 
'ouf  lia  fient. 

s E:  deuant  que  les  voix  des  ton- 
nerres lbnnallent,  A deuant  que 
les  lumières  descorufcationsref- 
plrndilfcnt, St  deuant  que  les  fou 
démens  de  paradis  fulfcnt  con- 
îfiermez. 

|;  Et  deuantque  lesbe'lcs  fleurs 
lliiflcnr  veues  , & deuant  qt-eles 
vertus  qui  fe  moiiurnt, fulfcnt  c 0- 
termees  , & deuant  que  les  innti- 
merablesexcrcitesdcs  Anges,  fuf- 
fent  recueillis, 

4 Et  deuant  que  Icshautcffcs  de 
l’air  fulfcnt  efleuecs.A’  dcuâc  que 
les  mclurcs  des  firmaméts  fulfcnt 
(nommées, St  deuant  que  les  che- 
minées fulfcnt  efehauffees  en  Siô 


Ij  Et  deuant  que  les  ans  prelfens 
(fulTent  ccrche?,St  deuant qjie  les 
muentions  de  ceux  qui  peehent 
maintenant  fuiifîtî  «lienecs  , & 
déuant  que  ceux  qui  ont  trefauri- 
zé  la  foy  fulfcnt  marquez. 
itDefia  ie  penfois  a ceschofes.S: 
ont  efte  faites  par  moy  feu  1 St  nô 
point  par  autre:  A'  la  fin  en  fera 
par  moy, 8c  non  par  autre. 

7 Lors  ie  rcfpondv.St  ditQuel- 
le  fera  laifcparâtion  des  temps? 
Ou  quand  fera  la  fin  du  premier. 
St  le  commcncemét  de  ccfluy.qui 
fuit? 

8 Et  il  me  dit:Depuis  Abraham 
iufquesâ  Ifaac,*quand  dcluv  fu 
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rct  nju.ijcobfc k lad, la  main  de 
lacob  tenait  des  le  commence- 
ment li  plante  du  pied  d’Efau. 
«Car  la  fin  de  ce  fiecle  la.  cil  E- 
fau  , Sc  le  commencement  de  ce* 
luy  qui  enfuit, r/ï  lacob. 

10  La  main  de  l'homme  tfl  entre 
la  plante  du  pied,  & la  main.  Ne 
demande  autre»  chofes,  fcfdras: 

U Man  ic  tefpondi.Sc  dhOSci- 
gneur dominateur,  fi  l'ay  t remue 
grâce  deuant tes  yeux. 

11  Iereprie  que  tu  dcmonAres  i 
ton  fcruiteur  lafii  de.  tri  fignet, 
dcfquels  tu  m’as  dcmonArc  en 
partie, U nui  cl  precedente. 
ijEt  il  rcfpondit,3c  me  dit:Leue 
tov  fur  tes  pied»  , 8e  el coûte  de 
voix  très-fort  rationnante. 

14  Et  fera  comme  commotion- 
& fi  ne  fe  m muera  point  le  lieu , 
la  où  tu  te  tiendras. 

1 5 Pourtant  ne  t'cfpouuâte  point 

jquand  il  parlera-car  la  parole  tft 
de  la  fi j, Je  c A entendu  le  fonde- 
ment de  la  terre:  • 

ii<  Caria  parole  faite  d'iceux 
tremble  fie  cfmcnt. Car  elle  fçait 
qu'il  fautquc  la  fit  d’iceux  foie 
changée. 

17  Et  quand  l’eu  ouv.,ic  me  leuay 
firmes  pieds,&efcouta",Vvoyci 
vne  voix  qui  parloir  , Srlefonj  | 
d'icelle  rfioit , comme  le  fon  de 
plufieiirsraux. 

i8Et  ditjVovci  les  iours  viennët 
Sc  quand  ie  commencera/  d’ap- 
prochcr,aduicdra  que  ievifiteray 
ceux  qui  habitent  fur  la  terre: 
t?  Et  quand  ie  commencera?  i 
enquefterde  ceux  nui  iniuftemet 
ont  empefehé  par  leur  inutAice: 

A:  quand  fera  accomplie  l’humi- 
lité de  Sion: 

» o Et  quand  on  mettra  ligne  fur 
le  fiecle  , 'lequel  commencera  à 
palfer.ic  ferav  ces  lignes  la.  Les 
iiurr s ferôt  ouuerts  deuât  la  face 
du  fi.  mamcnt.&cou»  cnfcmblc  le 
verront. 

ai  Etles  jeunes enfansd’vn  an, 
parleront  de  ienrs  voix, 5:  les  fc- 
'mes  enceintes  enfanterôt  les  cn- 
fans  de  trois  , ou  Je  quatre  mois  | 


deuant  le  temps, 5c  fi  v:uront  , 5c 
feront  fufcitez. 

a a Et  fubitement  lieux  qui  font 
lemez  apparoiAront  et  "ont  non 
(emez  Arles  greniers  plains, fubi 
cernent  feront  trouuez  vuides: 
a j Et  la  trompette  fonnera  , 
tous  qui  l’orront , feront  lubirc. 
ment  cipouuentez. 
a+Et  en  ce  temps-14,les  amis  fe- 
ront la  guerre  aux  amis  comme 
les  ennemis,  Sc  la  terre  s’cfpou- 
uenteraaucc  telles  chofes-Et  les 
veines  des  fontaines  s’arreAc- 
ront  , Sc  ne  courront  point  en 
! trois  heures. 

s 5 Ht  adtiiendra.que  tous  ceux 
qui  feront  elchapezjdc  coutesces 
| choies  cyqne  la  t'ay  prédites, 
feront  fauuez,5c  verront  monfa* 
, lutairc,5r  la  (in  de  voAre  fiecle. 
| îsfct  verront  qui  font  les  homes 
quifont  receus,lcfquels  n'ontpas 
1 goullcla  mort,  depuis  leur  nati- 
uitc  Sc  le  coeur  des  habitant  feia 
1 change, Scfeia  conuetti  en  autres 
(ens. 

»7  Car  le  mal  fera  daAruit, Scia 
fraude  feraeAeinte. 
aü  Mais  la  foy  Horira,  Sc  la  cor- 
ruption fera  va:ncuc:Sc  U vérité 
I fera monArrc. laquelle  a cActant 
h de  iours  fans  fruit. 

29EC  aduint.quecomme  il  parloit 
j a mov.voyci  petit  à petit  que  ie 
regardois  vers  luy, deuant  lequel 
cltois  debout, 5c  me  du  ccschofes 
jo  le  fuis  venu  pour  te  monArcr 
le  temps  de  la  nuiâ  à venir. 

;i$i  donc  tu  pries  derechef  , Sc 
quederechef  ta  ieiifnesfept  iours 
ie  t’annonceray  derechef  plus 
grandes  chofes  que  celles  que 
i’auray  ouyes  par  ie  tour. 

)i  Car  ta  voix  a eAc  ouveduSou- 
uerain.Car  celuyqui  cAfort  aveu 
ta  droiture.  A-  a preueu  la  chaftc- 
rc  que  tu  as  eu  det  ta  icône fle. 
jjEt  pour  ceAe  eaufe  m’a-ilen- 
uoyè  pour  remonAer  touuesccs 
chofes, 5c  pour  te  dire:  Aye  con- 
fiance Sc  ne  crain  point* 

)4  Et  ne  te  haAe  point  auec  les 
premier*  temps  de  penferchofes 
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'»»c»  Sc  ne  ic  halte  point  pour, 
les  derniers  temps, 
jf  ht  apres  ce  .derechef  ie  pieu  - [ 
ray, S:  fcmblablcmcnt  ie  iculnav 
fept  leurs, pour  parfaire  les  trois 
fcgmaines,qui  me  furent  dites 
}èht  admnr  en  la  huitième  nuifl 
que  mû  cœur  le  troubloir  de  re- 
chef en  moy  , & commcnpay  a 
parler  deuanrle  Souncrain. 

17  Car  mon  efprit  s’endammoit 
torr.&mon  ame  efloit  en  angoif- 
fe.Stdi: 

)80  Seigneur, tu  as  dit  ta  parole 
des  le  commencement  de  la  créa- 
ture au  premier  iour.difant  : C{ne 
le  ciel  St  la  terre  fou  faite  , & ta 
parole  fut  ernurc  parfaite. 
juEr  adonc  e/loit  l’h  fprit,  Sf  les 
tenebres  furent  portées  a l’etour 
St  cdoit  lîlence.Ie  l'on  de  la  voix 
de  l’homme  n'clloit  pas  cncorcs 
fait  de  toy. 

40 Adonc  tu  dis,  que  de  tes  thre. 
fors  lut  produite  lalumiere  lumi- 
neule  , afin  que  ton  <xuurcfufl| 
veué. 

4«Ht  au  fécond  iour  tu  crrasl’hf- 
prit  du  firmament  , St  luv  com- 
mandas qu'il  diu  fallA  qu’il  fifl 
la  dtuilion  entre  les  eaux  , afin 
qu'aucune  partie  fc  reniai!  en 
haut, & que  l’autre  partie  demeu- 
rait en  bas. 

4s.htautr0ifiefmci0ur.tu  com- 
mandas aux  eaux  , qu’ellcss’af 
fcmblalfenr  en  la  feptieme  partie 
de  la  terrei&fcehas  leslixpartirs 
Sf  lésas  gardées, afin qucd’icel les 
foyent  aucunes  femecs  de]  Dieu, ) 

5c  labourées,  feruant  deuant  toy.j 
4)Car  ta  parole  proccdoit,&  in- 
continent l'rruure  fc  faifoit. 

44  Car  fubitement  fut  produit 
fruit  en  grande  abondance, & be-j 
aucoup  de  manières  de  faueurs 
de  Arables, &des  fleursde  couleur 
immuable, St  odeurs  de  flair  in- 
ucltigable.  ht  au  troificme  iour 
furent  «s  chofes  faites. 


45  Man  au  quatrième  iour  , ru 
commandasquc  la  fplendcur  du 
Soleil  fut  faiâc,  lalumiere  de  la 
lune, la  difpofition  des  efloilles. 


4 < trieur  commandas  quelu  s 
fcruilfent  a l'homme  qui  dcuoic 
élire  fait. 

47  ht  au  cinquième  iour  , tu  dis 
a la  fept. ci  me  parue, la  ou  c/toit 
l'eau  aflrmblee  qu’elle  procréai! 
des  belles  St  des  volailles, & des 
poi  dons: 

48  ht  ainfi  efloit  fait  L'eau  mu- 
ette,& fans  ame  fatU'itles  belies 
qui  cflqtcnt  commandées  par  le 
fcul  mouucincnt  de  Dicu.aiin  que 
de  ce  les  nations  viennent  a ra 
compter  tes  merueillcs. 

49ht  adonc  tu  gardas  deux  âmes 
Tu  appelles  le  nom  del’snciic- 
noch.Sc  appclla  le  nom  delà  fc 
condc  Lci.iathan  , & les  fcpatai 
l'vnc  de  l’autre. 

50  Car  la  feptieme  partie, la  ou 
efloit  l’eau  allcmblce  , ne  les 
pouuoit  contenir. 

51  ht  donnas  a hcnoch, l’vnc  de 
parties, qui  tutfechee  autioificme 
iour, afin  cu'ilh;  bitaflen  icelle, la 
ou  il  y a mille  montagnes. 

51  Mais  tu  as  donne  la  feptieme 
partie  humide  a Lcutathan.S  l'as 
garde  , afin  qu’elle  dcuoscccux 
que  tu  \ eux, 4 nuand  tu  veux, 
jjhtau  fixiène  iwor.tu c*"man 
das  a la  teirc  qu’elle  crrafldcu.i 
toy  les  iuments, & les  belles  , 8c 
les  reptile*, 

54ht  apres  ces  chofes  Adam,  le- 
quel  tu  conllititas  gouucrncurfur 
t ûtes  les  cruurcs  que  tu  as  faites 
A de  luy  fomn  es  tous  venus, aul 
fl  le  peuple  que  tu  as  efleu, 
tjltav  dit  toutes  ces  chofes  cy 
deuant  tos  Seigneur,  pour  ce  que 
tu  as  ere»  le  liccle  pour  nous. 

tas  dit  , que  les  autres  gens 
venans  d'Atiam  n’efloient  rien, 

5c  qu’ellesefloyrnt  frmblabics  a 
la  (aiiue  , St  as  fait  l’abondance 
d'iceux  câme  la  goutte  qui  pend 
au  vatlfrau. 

$7  ht  maintenant  Seîgneur.voy- 
ci  c<s  g<s  icy  ,qni  font  repute?  à 
néant, ont  commencer  dominer 
fur  nous, St  à nous  deuorcr. 
jS  Et  nous  qui  fommet  ton  peu- 
ple.quctu  as  appelle  ton  premier' 
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Lois  il  me  dit:  Ainfi  cil  lapart 


nsv  , ton  fcui  peuple, ton  zéla- 
teur .nous  sûmes  baillez  en  leurs 
mains. 

j 9 Et  G le  fiecle  eA  créé  pour 
nous  , pourquoy  ne  poifedons 
nous  point  l'heritage  auec  U fie- 
cle-infques  a quand  ftftr»»t\. el- 
les choies? 


C H A T.  Vil. 

2^,'ilfjbt  tndarer  ! pour  ftruenir  à 
ft licite . Dt  U v*JM*  if  mari  dt 
lifm  Ckriji  £?  de  fan  intimant, 
dtj  btm  ir  dt  j 

quand  i'eu  cefsé  de  dire' 
jfiKjtcliés  paroles  , l’Ange,qui 
{*®*,auoit  elle  enuoyé  veis  moy 
es  premières  nuiâs.mc  Int  enuo- 
ye  A:  me  dit. 

i Leue  toy  Efdras.St  efeoute  les 
paroles  que  ie  te  fuis  venudirc. 

} Et  ic  til  : Parle  mon  Dieu. Et  il 
me  dic:La  mer  a eAé  mife  en  vn 
lieu  fpacieux  afin  qu'elle  fut  pro- 
fond* & large: 

4 Mais  fon  entree  foir  mife  en 
quelque  lieu  eRmit.tellemct  que 
elle  loir  Icinblable  aux  Aeuues. 
î Or  ccluy.qui  aura  grande  vo- 
lonté d'entrer  en  la  mer,  Se  de  la 
vcoir,ou  d'auoir  domination  fur 
elle:c6ment  pourra  il  venir  en  la 
largefTc.s’il  nepaifepar  l’eftroir 

6 item  vnc  autre  chofc^u.Vne 

cité  efi  édifice, de  mife  en  rn  lieu 
aux  champs, & cjtplein*^  tous 
biens.  £ 

7 Son  entree  e/W l roitte,  Jé  mi- 
fe en  lieu  dangereux  de  chcoirc.i 
bas  .tellement  quli  dextre  y ave- 
ritablemrnt  du  feu,dc  a fencAre, 
vne  profonde  eau. 

8 Et  n’y  a qu’vn  fcul  rentier  mis 
entr’eu  x.c’cAadire.entrele  feoSt 
l’eau,  tellement  aulli  que  le  fen- 
tier  ne  contient  feulement  que  le 
pas  d’vn  homme. 

9 Et  fi  on  donne  en  héritage  la 
cité  al’homme.commcnt  receura 
il  fon  heritage.fi  lamats par  auât 
il  n'a  paiTc  le  péril  qui  eu  mis  au 
deuanr? 

i o Et  ie  dit  11  eA  ainfi  Seigneur: 


d’ifracl. 

nCar  t’ay  fait  le  fiecle  pour  eux 
3e  quand  Adam  eut  tianfgielTe 
met  conllitutions,  alors  fut  iugé 
ce  qui  eA  fait.  . , 
ri  £t  ont  eAé  faites  les  entrées 
de  ce  fiecle  , eRroites.trifics  St 
laborieufcs.  Ellesfont  en  petit 
nôbre.dt  manuaifes:5r  pleines  de 
dangers, & grandement  remplies 
de  labeur. 

i ?Mais  les  entrées  du  plus  grand 
fiecle  font  fpacieufes.dt  feuieslc 
font  le  fruit  d’immortalité. 

■ 4 Dont  fi  les  v inans  qui  entrent, 
n’ont  pas  entré  és  chofes  vaines 
dt  efiroiccs,  iceux  aulli  ne  pour- 
ront receuoir  les  chofes  qui  y 
font  mife  s. 

i(  Maintenant  donc  pourquoy  te 
troubles  tu  , veu  que  tu  es  coins-  ) 
Iptible  r de  pourquov  t'cfmeus  tu. 
comme  il  fuit  ainfi  que  tu  fois^ 
mortel.-  . I 

16  Et  pourquoy  n’as-tu  point 
prins  à cecur  ce  qui  eA  avenir, 
mais  ce  qui  ell  prefent? 

17  le  rcfpondi.dt  di:0  Seigneur 
dominateur  , voyci  tu  as  difpofe 
par  ta  loy  ,que  les  iulles  auront 
ces  biens  pour  héritage, drque  les 
mauuais  périront. 

rgEtque  les  iuAcs  fouffriront  les 
angoiifes,  en  efperant  les  chofes 
fpacienfes.Mais  ceux  qui  ont  fait 
tnftdellcmcnt,&  ontauüifoaireTt 
desaneoiAes.drnc  verront  pasles 
lieux  ipacieux. 

1 9 Et  il  me  dit :il  n’y  a point  de 
iuge  par  deifus  Diea.&n'y  aaucû 
qui  entende  pins  que  le  Souuerain 
ao  Car  plufieursdr  eraaryits'/sw 
prrfens, pendent , pour  ce  qu’on 
delaidelaloy  de  Dieu, qui  a eAé 
mife  parauant. 

ai  Car  Dieu  adonné  par  com- 
mandement à ceux  qui  viennent, 
quand*  sis  ont  eAé  venus  , quov 
iaifant.tls  viuroycnt:df  quov  ob- 
fcnuntils  ne  ici  o vent  point  pu- 
nis. 

a a Mais  iceux  to’ont  pas  reeen 
l’admonition  , S luy  ont  contre- 
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dit,  Â'onc  prins  pour  eux  des  pc 
fees  de  vanité. 

i jHt  ont  propofe  en  eux  descir 
conuentions  de  pechez, fie  fur  ces 
chofes  ont  dit  au  fouuerain  qu'il 
n'cdoit  pas  , & n’ont  pas  cognu 
fes  voyes. 

14ht  ont  defprisé  fa  loy  , fie  ont 
refuse  fe*  pronieffes.Sf n’ont  pas 
elle  fidèles  en  fes  ioix  : & n’ont 
point  parfait  fes  «u»r5C 
i j Pour  ce  Efdrs>,les  rhofetvui 
des  ftnt  aux  vuides,  fl c les  chofes 
pleines  ftnt  aux  pleines. 
itfVoyci  le  temps  viendra,  & fe- 
ra quand  iesiïgnes  viendront  que 
ie  t’ay  prédit. Et  l’efpoufe  le  mô- 
drera:St  fera  monllree  par  appa- 
rence , celle  qui  maintenant  ell 
fous  la  terre. 
tyEt  quiconque  fera  deliur£des 
. maux  prédits  , iceluy  verra  mes 
merueilles. 
rflCar  mon  fils  Iefus  fera  reuelé 
auec  ceux  qui  le  fuiuent,&  fere-' 
fïouyront  ceux  qui  font  dclailïct' 
depuis  quatre  cens  ans. 

»y  Et  apres  ces  ans,  aduiendra 
aullî  que  mon  fils  le  Chrift  mour- 
ra , & tous  les  hommes  qui  ont 
refpiration, 

}»>  Et  fera  te  fiecle  conuerty  en 
l’ancien  filencc  , par  fept  iours, 
ainfi  qu’es  précédent  iugemens 
tellement  que  perfonne  ne  fera 
deUilfe. 

}i  Et  fera  apres  les  feptioufi  que 
le  fiecle  qui  ne  veille  point  enco 
rcs  fera  refucillé  < , fie  ce  qui  cd 
corrompu, mourra. 

I»  £t  la  terre  rendra  les  chofes 

3ui  dorment  en  icelle:  St  la  pou- 
re  les  chofes  qui  habiteren  icel- 
le en  filencc  ,8c  les  lieux  ferme? 
rendront  les  âmes  qui  leur  aurôt 
elle  baillées  en  garde. 
jjEt  le  Souucrain  fera  reuelé  fur 
le  fiege  de  jugement:  8c  lesmifc- 
rcs  paieront, 4 la  longuanimité 
fera  ralTembler. 

I4.Mjis  iugc.ncr  fenl  demeurera, 
la  vérité  fe  tiendra  droite  , & la 
foy  fe  renfoieera. 

JJ  Et  l’guure  fuiura  apres, Me 


lalairc  fera  nH.n!irc,&veillerom 
Iles  iudiecs  , & les  ininlliccs  nr 
doirunciont  point: 
j;«Ettcdi:  * Le  premier  Abra- 

•ham  pria  pour  les  Sodomites  , 

•Moyfes  pour  les  pères  , cjui  pe-  ,, 
cherent  au  defert.  I f va  / 

57  Et  ceux  qui  furent  apres  lin\  u 
pour  lfiacl  es  iouts  c’Achaz  ,4 
de  Samuel, 

} 8 et  Dauid  pour  la  confraûioo  “ 

S*  * Salomon, pour  ceux  qui  vin-  1 
drent  en  fartôlfieation- 
jy*Et  tlie.pour  ceux  qui  icceu 
rent  la  pluye.St  pour  la  mortrahn 
qu’il  eufl  vie. 

40  * Bzcchias  auüi  pour  le  peu- 
ple es  ionrs  de  Sennacherib  , &' 
plufîeurs  pour  plnlîeurs. 

41  Si  main  tenant  donc  quand  la 
chofe  corruptible  ell  creuc  , ft 
quand  in  indice  cfl  multiplie*,  Si 
que  plulieurs  ont  prié  pour  les 
mauiiais'pourquoy  aullî  ne  fera  il 
pas  amlï  maintenant? 

41  Mais  il  me  refpondit.fit  dit. 

Le  prefent  fiecle  n’cft  pas  la  fin, 
grande  gloire  demeure  en  iceluy 
pour  ce  ont  ils  prie  pour  les  foi- 
blés. 

4t  Car  le  iour  du  jugement  fera 
lafin  de  ce  temps  ci , 4 le  com- 
mencement du  temps  de  l'immor 
talité  à venir. 

4 j Auquel  efi  la  cnrtuption  paf- 
fee,  l’iniemperance  ell  dcflice, 
l’incrédulité  eft  couppee  : mais 
indice  cd  augmentée, ficvcriucll 
venue. 

45  Car  alors  perfortne  ne  pourra 
famic r cetuy  qui  ell  perdu, neiet- 
ser  en  bas  ccluy  qui  cil  victo- 
rieux. 

41Î  Lors  ie  refpondi.Sr  di*  C’ed 
ma  première  5c  dernière  parole, 
que  mieux  valait  de  non  donner 
la  terre  a Adam,  ou  qu’alors  que 
elle  luy  fut  donnée  , de  l’auoir 
retenu, afin  qu’il  n’euft  péché. 

4T  Car  quelle  chofe  profite  il  à 
l'homme  de  viure  au  temps  prê- 
tent en  triftelTe, 4 apres  la  mort 
t fperer  punition? 

48  O toy  Adam  . qu’as  tu  fait? 
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. ir  fi  ru  as  pèche, tu  n'es  point 
fcul  trcsbiichc  , nuit  auflinous^ 
• qui  fommes  venus  de  toy. 

U*  ht  que  nous  profite-il  ,fi  le 
temps  immortel  nous  eft  promis 
»eu  que  nous  failons  les  auurcs 
mortelles? 

5 o Et  que  l’efperanee  perpétuel- 
le  nous  efl  prédite  , fi  nous  fom 
mes  anlTi  faits  vains, nous  qui  sû- 
mes tres-mauuais? 
ji  Et  qu'on  nous  garde  lcthabi- 
tations  de  fante,\  de  feureté  , fi 
nous  fommes  auflî  de  mauuaifc 
conuerfation. 

Et  que  la  gloire  du  S jutierain 
crt  garder  , pour  défendre  ceux 
quionttard  conuerfc.mais  nous 
auons  auiii  chemine  par  trefmau- 
uaifes  voyes? 
jt  Et  que  Paradis  fera  monflré 
duquel  le  froid  perfeuere  incor- 
ruptible auquel  eflfeuretcSt  pua 
rifonfi  nous  n’y  entrerûs  point. 
(4  Car  nous  auons  cunucrlecs 
lieux  ingrats. 

5 j Et  que  les  faces  de  ceux  qui 
ont  faicablltnences  reluiront  par 
deiîiis  les  elloilles , fi  nos  faces 
font  noires  plus  que  les  tenebres 
1 6 Car  quand  nous  viuions  noos 
n'auions  point  pensé, quand  nous 
faifions  iniquité,  q.ie  nous  com- 
mencerions a foutfrir  apres  la 
mort. 

Et  il  refpondit:  fit  dittCerte 
efl  la  penfee  de  la  bataille  , que 
l'homme  qui  cil  nay  fur  la  terre 
bataillera: 

jHOu  s'il  efl  vaincu  . il  foufTrira 
ce  que  tuas  ditrMaiss'il  fur  mon- 
te, il  recc  ira  ce  que  ic  dis: 

$®Car  celle  cft  la  vie  que  Moyfc 
r dirau  peuple  quand  il  vinoit.di- 
fant:*E  flis  pour  toy  la  vie  , afin 
quêta  viuet. 

go  Mais  ils  ne  creurent  point  à 
luy  , n'aufiî  aux  Prophètes  apres 
luy.N'au lli  4 moy ,quileur  ay  dit, 
gi  Que  la  triftertc  ne  feroit  pas 
en  leur  perdition, comme  la  ioye 
doit  venir  fur  ceux  , dcfqucls  le 
faluta  eflécren. 

6\  Et  ie  refpondy.Srdi:  Seigneur 
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icfjav  que  le  Souuerainellappel- 
Ic  mifencordieux, parce  qu'il  fai 
mifericorde  à ceux  quinefon 
pas  cncores  venus  au  fiecle. 
f-\  Et  qu'il  a pitié  de  ceux  qu 
fonr  leur  conuerfation  en  faLoy 
rfaEt qu’il  efl  de  longue  attente 
car  il  attend  longuement  ceux 
qui  ont  péché  , comme  a fes  au 
ures. 

<{  Ft  efl  lirgiteur  de  dons,  car 
certainement  il  vèut  donner  fé- 
lon les  exigences: 

(ttfkt  efl  de  grande  mifericorde, 
car  il  multiplie  abondamment  les 
mi  fericordes  a ceux  qui  fontpre 
lents  & a ceux  qui  font  pafTcz>& 
a ceux  qui  font  a venir. 
gyC.ar  s’il  ne  multiplie  fes  mife- 
ricordcs , le  fiecle  ne  fera  point 
viuific.nc  ceux  qui  ont  habité  ca 
iceluy. 

6 JPareilIcmeot  il  donne:  car  s’il 
ne  donne  de  fa  bonté  , afin  que 
ceux  qui  ont  fait  iniquicé^oyent 
allégez  de  leur  iniquités, vn  féal 
de  dix  mille  hommes  ne  pourra 
eflre  vimfic. 

X?  Et  fi  le  iuge  ne  pardonne  i 
ceux  qui  font  nettoyez  par  fa  pa- 
role, & s'il  n’ofloit  la  multitude 
des  contentions, 

70IU  me  demeuteroientparauan 
turc, linon  en  bien  petit  nombre 
de  la  multitude  innumerable. 

C h a r.  viii. 

Su*  »««/  ttxt  f<tbtnrstdît 

Ditutfi  dit  mifiTictrditux. 

JT  il  me  refpondit,&:  dit. le 
iSnuuerain  a fattee  fiecle  cy 
pour  pluficut s:mais  le  fiecle 
J venir, efl  pour  peu  de  grns: 

«Et  diray  deuant  toy  la  fimiliru 
de,ô  EfdrastTout  ainfi  vrayemét 
que  tu  interroguerssla  terre  , la- 
quelle te  dira,qu 'cllcte  donnera 
beaucoup  de  terre  pour  laite  ic 
por,mais  pour  faire  l'or,  ne  don 
nen  qu’m  périt  de  poudrerainli 
font  les  auarcs  du  prefent  fie- 
cle. 

1 Plaficurs  certainement  font 


un.  îv  h 

créez  , mais  peu  de  gens  feront 
(fautiez. 

4 Alors  ie  rrfpondv:&  dy:0  toy 
j me  , engloutis  donc  le  fens 
& Jeuore  ce  qui  faiioarc. 

5 Car  tu  es  venue  pour  efeouter,' 

6 voulant  prophenzer.  Aullî  ne 
t’eft  pas  donne  efpace  , finondc 
vturc. 

O Seigneur,  ne  permettras  tu 
point  a ton  feruiceur  , que  nous 
prions  deuant  toy  , afin  qne  tu 
nous  dônecs  la  fcmcncc  au  cœur , 
ît  labeur  au  lent,  dequoy  foit  le 
fruit  fait, duquel  put  rtc  viuretoul 
6 tmmt  corrompu  qui  poitcrale 
lieu  de  l’homme? 

Car  tu  es  feul  , & Tomme,  le 
fenl  ouurage  de  tes  mains  , aiufi 
que  tu  as  parle. 

#£t  tout  aind  que  maintenant  le 
corps  eft  forme  en  la  matrice,  & 
tuluy  donnes  les  mcmbres:& efi 
ta  créature  comcruec  au  feu  &en 
l’eau.  & la  formation  endure  pai 
neuf  mois  la  ceature  laqucllceii 
crcee  en  icelle: 

*>  Et  ce  qui  garde  , &•  ce  qui  c fl 
garde  , l’vn  & l’autre  feront  fan 
uez, 5c  quand  le  temps  vient  , la 
matrice  rend  lesehofes  gardées 
qui  font  neufs  en  icelle. 
io  Car  tu  as  commande,  que  de 
cet  membres  , c'cdadiredcs 
mammelles  lc  laiû  (oit  donne  au 
truiâdes  mamtncilrs. 

i Afin  que  ce  qui  elt  formé  foii 
nourry  ,iufqucs  en  aucun  temps, 
a-  puis  que  tu  le  difpofcs  a ta  un 
fericorde. 

ri  Tu  l’as  nourry  de  ta  indice, 
Se  l’as  introduit  en  ta  lov  , Mas 
corrige  de  tou  entendement. 
i)  Et  le  motrifirras,  comme  ta 
crcaturc:&  le  viutfieras,  comme 
ton  ccuurc. 

14  Donc  fi  tu  perds  celuv  qui  a 
cité  par  (i  grand  labeurs  forme 
par  ton  commandemcr.c’elt  cho. 
fe  facile  d’ordonner,  qu'audi  ce 
qui  efloit  fait  fuft  garde. 

1 j Ec  maintenant  Seigneur  ici 
parlerayfnon  de  tout  homme,  tu 
le  fçais  mieux  que  moy:)  mais  de' 
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ton  peuple  , pour  lequel  iclui» 
lolcnr : 

1 es  Ht  de  ton  héritage, pour  lequel 
te  mène  ducil.Apodr  ilracl.poui 
lequel  ie  fins  trille  : A.  de  lacob, 
pour  lequel  ie  fuis  en  douleur: 

17  Pourtant  commencera)’  ie  a 
prier  deuant  toy  .pour  mnv  , &' 

pourcux:car  ie  voy  les  detauts 
de  nous  qui  habitons  en  la  tcrie. 

1 8 .*la  1 % i’ay  ouy  la  celctuc  du  lu- 
ge qui  doic  venir: 
iiy  Pourtant  efeoute  ma  voix  & 
'entend  ma  parole, & ie  parlcray( 

, deuant  toy.  Le  cooimcncement 
des  paroles  d’Lfdras  , parauant 
qu’il  fut  cflcuc. 

aoEt  ie  cils  : O Seigneur, qui  ha- 
bite au  fïccle  , duquel  les  yeux 
'/tnt  clcuez  en  haut,&cn  l*  iir. 
il  Et  duquel  le  throne  ejl  mcAi- 
mable.&cRU  gloire  incompre- 
hcn(ible:dcuant  lequel  cilla  con- 
grégation des  Anges  piefentc.cn 
crainte. 

ai  Del  quel  s la  garde  fe  tourne  an 
vent  A au  fcutduquel  la  parole  - fi' 
jvcritable,  & les  diâs  Ion  perfe- 
ueransiduqucl  le  commandrnient 
\tji  fort,&  la  difpofition  tji  terri- 
ble. 

Duquel  le  regard  fechc  lesaby 
I mes,&l’ind  ignac ion  lait  abaitïcr 
les  montagne  s, ce  que  tefmoigne 
la  vente: 

aq  Exauce  l’orcifon  de  ton  fer- 
uiteur,&  teçoy  en  tes  oreilles  la 
depreeation  de  ta  créature. 
ajCar  tandis  que  ie  vis  ,ic  parlc- 
ray,  & tandis  que  i’ay  entende  - 
incnt.ie  refpondray. 
ai  Et  tic  regarde  point  les  de-! 
liât  de  ton  pcuplestniais  ccuxqui 
te  feruent  en  vérité. 

17  Et  ne  regarde  point  aux  mau- 
uaifet  confiderarions  des  gens, 
mais  à ceux  qui  ont  garde  en  dou 
lents  tes  telmoignagcs- 
z8Ne  penfe  poinc  a ceux  qui  ont 
conuersé  delloyaument  en  ta  pte- 
fencc  , mais  aye  foutienancc  de 
ceux  qui  ont  reucrc  ta  volonté. 

*y  Et  ne  vueillc  point  perdre 
ceux  quifefont  maintcnuscomme 
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le*  belicttreais  regarde  ceux  qui 
appcucment  ont  enfeigne  ta 

Lov. 

tofct  ne  foisp'oint  indigne  à ceux 
qui  fâr  iugezpircsque  Ici  beAcs: 
mais  aime  ceux  qui  Te  conticn: 
toujours  en  ta  iuAicc  , & en  ta 
gloire. 

liCarnous  X nos  peres  languif- 
fons  de  celles  maladiei  : mais  tu 
feras  appelle  mifericotdicux,  a 
caufe  de  nous  qui  ;#>»«pcchcurs. 
fi  C«r(i  tu  délire  d’auoir  pitié 
de  nous,  adonc  feras  tu  appelle 
miicricordieux  à vers 

nous  qui  n Voient  point  les  au- 
lues  de  iuAiec. 

Il  Car  les  iuAes  aufquels  font 
pluGenrs  orniires  gardées,  ils  re- 
reurôt  lefalairc  de  lcurspropic* 
autres. 

H AulTî  qu’eft-ee  que  l'homme, 
qne  tu  fois  courrouce  à luy:  ou 
quel  tfl  le  genre  corruptible,  que 
tu  fois  en  amertume  pour  luy? 
jj  *Car  enverite  il  n’y  aperfonne 
de  ceux  qui  font  engendrez  qui 
n’atr  mal  fait , ne  de  ceux  qui  te 
confeircnt.qui  n’ait  deltnquc. 
’jltfCar  en  celle  chofe  fera  annon- 
cée ta  uiAice,&  ta  bôté  Seigneur 
quand  tu  auras  eu  pitié  de  ceux 
qui  n'ont  lafubAance  des  bonnes 
ceLurcs. 

17  Lors  il  me  refponJit,  Se  dit:! 
Tuas  parle  aucunes  parolesdroi- 1 
iement.de  an Uâ  fera  fait  félon  tes 
paroles. 

tt  Car  ie  ne  penferay  pointvra- 
vement  fur  1a  formation  de  ceux 
qui  ont  pcchc  Jeuant  la  mort, de 
itant  le  lugemec.deuanc  1a  perdi- 
tion- 

tvMiisme  refiobyray  fur  lafor- 
mation  des  iuAes  , Se  auray  aufli 
fotuienance  du  pèlerinage  Se  de 
la  faluation,&  de  la  rccepcion  du 
falaire. 

40  A inli  donc  que  i'ay  parle,  ainG 
eft-ii. 

41  Car  ainG  que  le  laboureur  fe- 
me  pluGeurs  femences  fur  lacerrc 
Se  plante  grande  multitude  d« 
plates. mais  toutes  les  chofcsqui 


font  femecs,nc  n>t  point  gardées 
en  temps,  A aulli  tontes  les  cho- 
les  quilont  plantées, ne  prendrôt 
point  racine  : pareillement  aufli 
tous  ceux  qui  for  femez  auGecle 
ne  feront  point  faune z. 

41  Lt  te  rcfpondy,  & di-Si  i’ay 
trouué grâce. que  ie  parle. 

4;  Ainli  que  la  femence  du  la 
boureur  cil  perdue, li  elle  nemô 
[te  point, Se  qu’elle  ne  pré  ne  point 
lapluve  en  t«ps,ou  qu'elle  nefoit 
coi  rompue  par  multitude  de  plu- 

y«. 

'44  AulTî  femblablemcnt  eA  l’hô- 
mc  qui  eA  formé  de  ces  mains,  6e 
es  appelle  Ion  image,  pource  que 
t u est emblable  a luy , pour  lequel 
tuas  forme  toutes  chofes:  & l'as 
liait  fcmblable  a la  fcmcnce  du  la- 
boureur. 

•ty  Ne  te  courrouce  point  fur 
nous, mats  pardonne  aton  peuple 
& are  pitié  de  ton  héritage:  Car 
tu  auras  pieté  de  ra  créature. 

4«F.t  il  me  refpondit.Sc  dit:  le* 
chofcsqnisüt  prefentes,/»/  pour 
ceux  qui  sût  preséts,Sr  leschofes 
jut  font  â venir, font  pottreeuxqui 
lont  à venir. 

47Car  tu  es  cncores  loin, que  tu 
puilTc  aimer  ma  créature  plus  que 
moy  : AulU  ie  me  luis  fouucnt  ap 
proche  de  roy  mcfme  , Se  iamais 
des  iniuAcs. 

4V  Mais  aufsi  en  ce  es  tu  admira- 
ble deuant  leSouuerain. 

49  Que  ru  t’es  humilié,  comme 
il  t’appartient  :8e  ne  t'es  par  mge 
digne  d’eAre  graiidcmcntglorihc 
entre  les  iuftes. 

50  Parquoy  font  beaucoup  de  mi- 
feres, St  feront  calamite*  a ceux 
qui  habitent  le  Gecle  és  derniers 
rours, pource  qu'ils  ont  chemine 
en  grand  orgueil. 

1 tMais  toy,cnten,pour  toy,&  de 
mande  la  gloire  de  ceux  qui  font 
femblablesà  toy. 

ys  Car  a vous  e A ouuert  paradis 
l’arbre  de  vie  eA  plitc,  le  téps  a 
venir  e A préparé, labondancecA 
prepareé  , la  cité  édifiée, le  re- 
poseA  efprounc,la  bontc  eA  par 
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ftuc  & cfl  parfaite  la  fapience. 
f } La  racine  du  mal  eA  par  vous 
lignée- li  maladie,  & la  vermine 
eA  cachée  dcsous-&  la  corrup- 
tion eA  fuye  en  enfer  en  oubli 
(4  Les  douleurs  font  pall'ces,  fc 
en  la  fin  eft  demonttre  le  chrcfor 
d’immortalité. 

ff  Ne  vunlle  donc  recommen- 
cer d'enqoerii  de  la  multitude 
de  ceux  qui  penircnt. 

Car  aulliiceuxcn  prenant  la 
liberté,ils  ont  me/prifc  le  fouue- 
rain,  St  ont  contemnc  fa  Loy,  St 
ont  delaiflc  fes  voyes. 

57  Lt  encore*  ont  ils  foullc  les 
tuftei  d’iceluy. 

jg*Et  ont  dit  en  leur  ceetir  qu’il 
n’efloit  point  de  Dieu  , ouy  auifi 
cognoi liant  qu’ils  meurent. 

St  Carainlique  les  chofes  qui 
font  prédites  vous  reccurôttainfi 
les  receurôt  la  foif  St  le  tourmer 
qui  font  prepjtrei.  Car  H n’a  pas 
vont u que  l’homme'fuft  perdu. 

60  Mais  ceux  aufli  quiont  eflc 
créez  , ont  maculé  le  nom  d'ice- 
luy  qui  les  a fait  : St  ont  efte  in. 
grat»  vers  celuy  qui  leur  âpre 
parc  la  vie. 

61  Pour  laquelle  ehofr'mainte- 
nant  approche  mon  jugement, 

6  l Lefquelles  chofes  ic  n'ay  pas 
tnonilrc  a tous,  finon  a toy , & a 
peu  de  gens  fcmblablcs  à toy . Et 
te  refpondi,  St  di: 
rfjVoyci  maintenant  Seigneur, tu 
m’as  demonfiré  la  multitude  des 
lignes,  que  tu  commenceras  faire 
es  derniers  mmmiis  tu  ne  m’as 
point  demunllré  en  quel  temps*. 


C n a r.  ix. 

Dri  JjjHfi  prtee  le  éiu'd.i  ietge- 
mem,  <*r  de  U /•}  meuttwtte  fer 
ch.trité:  \ tfion  de  le  femme  jlere- 
ie. 

WST  il  me  tefponJit , Se  dit 
Mefitrc  en  mefurât  lctcps 
en  foy-mefme:Ar  aduiendra 
que  quand  ta  auras  veu,  qu’aucu- 
ne partie  des  fignesqui  font  pré- 
dits fera  pafiee. 
a A donc  entendras- tu  que  c'cA  le 


temp  s,  auquel  le  Souucrain  eoro 
menceraa  viliter  le  ficelé  , qui 
eA  fait  par  luy  • 
l Et  quand  au  fiecle  fera  veue  la 
commotion  des  lieux,  St  tumulte 
des  peuples. 

4 Adôc  entendras-tu  que  le  ‘ou- 
uerain auoit  parle  de  celles  cho- 
fes des  les  lonrs  qui  ont  efie  p*- 
rauant  tov.dcsfe commenccmenr.; 
çCar  ainfi  que  tout  ce  qui  cil  lait) 
au  fiecle, a commencement,  autlij 
a confommacion  , & la  confom 
mationeA  mamfctle: 

<s  Audi  pareillement  les  temps; 
du  Souuerain  ont  des  comméce- 
mens  manifeAes  ,en  merueille%,j 
Se  en  vertus, & les  confoinmitiôs 
en  truures.Se  en  (ignés. 

7 Et  aduiendra  que  tous  ceux 
quiaurûl  cA  fauucz,&  qui  pour 
ront  efehapper  par  leurs  ermites 
St  par  la  foy , en  laquelle  vous  a- 
uez  creu. 

8 Ils  efehapperont  les  dangers 
predits.dt  verront  mon  falutaire 
en  ma  terre  . &•  en  mes  limites, 
pour  ce  que  ie  me  fuis  f-nétific 
des  le  fiecle. 

9 Et  adonc  ferôt  en  mifere.ceux 
qui  ont  abuft  de  mes  voyes  , 8c 
ceux  qui  les  auront  reieitees  par 
contrmncmenc,  demeureront  en 
tourment. 

■ oCar  ceux  qui  ne  m’ont  pat  co- 
gna,quand  ils  viuovent  & qu’ils 
auoyenc  les  bénéfices:' 

1 1 Et  auovent  ma  Loy  en  fâche- 
rie , quand  ils  cAoyent  encoics 
en  liberté. 

1*  Et  quand  ils  auovent  encore* 
manifcAc  lieu  de  peniccre.il*  ne 
l’ont  pis  entendu^mai»  l’ont  def- 
ptife  il  faut  qu’iceux  apres  la 
mort  le  cognoi  (lient  en  tuurmét. 
1 jToy  donc  ne,  fois  plus  curieux 
«le  fçanoir  comment  les  mefehât 
ferôt  toiiimentez:  mais  enquiers 
comment  les  iuAes  fetût  faune 
St  dcfquels  eft  le  fiecle  , 8r  pour 
lefquels  eft  le  fiecle, St  quand. 

14  Lors  ie  refpondi.flr  di:Ie  l’av 

autre  fois  dit, 8c  maintenant  ledi 
St  le  diray  cy  apres.' 
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ï»  Et  ic  laiifay  les  pcfces.efquch 
Ie*  • cftoK  pcufunr,&me  tournav 
*ers  clie.Sc  luy  di: 

43  Pourquoy  pleures-tu  ? &• 

pourquoy  es-tu  trille  encourt 
geèfcc  elle  me  dit: 

4t  LailTe  raoy  mon  feigneiir,q»c 
ie  me  complaigne  , St  que  i'aug- 
mence  U douleur  , car  ic  fuis  eti 
Sr*ndc amertume  de  cœur  , & 
fuii  fort  humilee. 

4î  Et  îe  luvdi:QueIIe  chofe  ar-tu 
(oulFerrèdi  lemoytEt  elle  me  dit 
4Î  l’uyeftè  rterile  , moy  qui  fuit 
t«  feruante  , &•  n’av  par  enfante 
ayant  vn  mary  depuis  trente  ans 
"44  Car  par  toutes  les  heures , Se 
itous  Ici  iours  , 5e  tons  ces  trente 
anscy  , i’ay  prie  le  Souucrain, 

I nmdl  Se  mur. 

( 4»  Dont  cft  aduenn  , qu’apres 
trente  ans.  Dieu  a exauce  ta  fer 
uancc.Sc a veu  mon  hmni litr,  & a 
entendu  a ma  tribulation,-  A’  m’a 
donne  vn  fils,  Sc  me  fuis  relîouve 
grandemenr  de  celluy  , moy  , & 
mon  marr,  &:  tous  mes  citoyens, 
drgrandementhnnorions  le  tout- 
puidânt. 

4*  Et  ie  l’av  nourry  en  grand  la- 
beur. 

47  Et  ajuint,  qu  apres  qu’il  fut 
grid,5c  qu'il  fut  venu  pour  pren- 
dre femme, ie  fey  le  tour  du  ban- 
quet. 


C H A P.  *. 

U pturfuit  Uvifie*4t  U femmt.L* 
Jtcl*ratiéu futile  vi/itn. 

T aduint  que  quand  mon  fil  s 
fut  entre  en  fa  chambre  , ii 
chrut  & mourut  , & nous 
toustournafmrs  les  lumières. 

» Lors  tous  mes  citoyens  fe  le 
uerent  pour  me  confolcr.  Se  ccf 
fav  iufques  4 l'autre  lour.iufqucs 
verslanuift. 

j Mais  aduint  que  comme  tous 
eurent  celfe  de  me  conloler:  afin 
queie  repofaire,  ie  me  fuis  aufli 
leoec  de  nuiâ,8ç  m’en  fuis  fuye: 

ISc  fuis  venue  en  ce  champ  com- 
me tu  rois: 

4bt  penfe  maintenant  de  ne  plus 


revnirncr  en  la  cite  • mais  de  de- 
meurer icy  , fans  boire  &lans 
manger, & pleurer  fans  intermif. 
Iton.Sc  iculncr  iufques  a ce  que  ie 
meure. 

5 Et  ie  delatfTjy  les  patolcsef- 
quelles  i'efio  s,  5c  luy  refpondv 
en  courroux,&di: 

<>  Tu  es  plus  folle  que  toutes  les 
femmes.  Ne  vois-tu  pas  nolirc 
ducil , 5c  les  ckofesqui  nous  ad- 
uiennent? 

7 CJue  Sion  noltre  mereefl  plei- 
ne de  toute  trilleffc  , Jfe  eli  grau 
dement  humiliée  , Se  fe  lamente 
grandement? 

S Et  malmenant  veu  que  nous 
tous  menons  duc  il  , & tommes 
trilles  : pource  que  nous  fomincs 
tous  conrrüir7  .Sauce  contait  es 
d’vn  fenl  fils? 

y Mai  s intei  rogne  la  terre, Sc  elle 
te  dira  : l^tie  c'elt  clic  qui  doit 
pleurer  la  mort  de  tant  de  choies 
qui  germent  fur  icelle. 

10  Et  tous  ceux  qui  font  naiz  des 
le  commencement, font  d'ieellr, 
5c  les  autres  en  viendront  : fct 
voyci  , que  quafi  tous  cheminent 
en  perdition,  8c  la  multitude  d'i- 
ceux  eil  com  me  exterminer, 
n Etquidonc  doit  piusmener 
dueil.que  celle  qui  a perdulï  gra- 
de mulcitude.plus  que  tov,qui  te 
lamcotcs  pour  vn  feul? 
i*  Mais  li  tu  me  dis.  Ma  lamen 
ration  n'elf  p..s  fcmblable  a icel- 
le delà  terre  pource  que  l’av 
perdu  le  fruict  de  monventre.le- 
jquel  av  enfâte  en  douleur, & l'ay 
[engendré  en  triftelfc. 
if  Mais  latctre  e/l  félon  la  rove 
jde  la  terre  , & la  prefente  multi- 
tude s’en  retourne  en  elle  , ainfi 
qu’elle  eft  venue. 

1 4 NI  a i s auflï  ic  te  di  • Ainfi  que  tu 
as  enfante  en  douleur,aioli  don 
ne  la  terre  fon  fruict  a l'homme 
d<  s le  commencement  , a celuy 
qui  l’a  fait 

ij  Maintenant  donc  retien  en 
toy  mefme  ta  douleur  , Stporte 
{vaillammenc  les  fortunes  qui  te 
font  aducnucs. 
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»<:  Car  11  tu  ludtfie  letcimede 
Dieu,  turcceurat  foneonfeilen 
temps  , St  fera»  loùee  en  telles 
chofes. 

17  Entre  donc  en  U cité  ver > ton 
mary. 

■ g Et  elle  me  dit  : Mo;:  fîtay.ie 
n’encrtiny  pas  en  la  cite  , usait 
mourray  icy. 
i « Er  recommençay  encorcs  de 
parler  à elle, St  di:  -, 

ao.Ne  vucillepat  faire  cefteparo 
le  mais  confient  a ccluy  qui  t'ad- 
monc  de  :C  ar  en  quel  nûbrc  font 
les  fortunes  de  Siô'Côfole  toy  a 
caufc  de  la  douleur  deicrulalrm. 
ai  Car  tu  sois  que  nodre  lanvli- 
d canon  ed  détaillée  , & noilre 
autel  ell  dcmoly  , Sc  que  nolirc 
temple  efl  dedruit. 

J»  Et  que  noflre  pfalterion  efl 
humilie, Srl’livmne  fe  taiil.Ano-j 
lire  exultation  ed  rompue,  St  la, 
lumière  de  noilre  chandelier  ell 
ellainte  , 8t  l'arche  de  nolirc  te- 
llament  ell  pillée  , Sc  nos  chofes1 
Saintes  l'ont  fouillées  , St  le  nom 
quiaede  inuoque  fur  nous  , ell, 
totalement  prophané:  St  nos  en-1 
fans  ont  foulfcrtopprobre.Stnot 
predres  font  bradez,  Sf  nos  Lc- 
uites  font  menez  cncaptiuite,  St 
nos  vierpet  font  cotr6pues  , nos 
femmes  font  forcées, Snws  iudes 
fontrauis  , Sc  nos  petits enfans 
font  perdus  , Sc  nos  ionuenccaux 
font  en  feruitude, Sc  nos  forts  ont 
perdu  leurs  forces, 
a j Et  ce  qui  cd  le  plut  grand  de 
tout. le  (ignacle  de  Sion  , qui  ed 
dcllitucc  de  (•  gloire.  Car  aiiiü 
elle  ed  baillee  es  mains  de  ceux 
qui  nous  ont  hay. 
s ;Toy  donc  iette  arriéré  ta  grâ- 
de  rnliciIe.S:  ode  de  toy  la  mul- 
titude des  douleurs:  afin  que  ce- 
luy  qui  efl  puilfant  te  foie  dere- 
chef propice  , Sc  le  Souuerain  te 
donnera  repos  des  labeurs. 
tf  fct  c6me  ic  parlois  à elle, ad 
umt  que  fa  face  St  fa  béante  ref- 
plciiilloïc, St  fon  regard  fe  faifott 
reluifant.  teilemeni  que  i’ellois 
fort  efpcuuentc  auprès  d’elle,  St 


penfoye  que  c’elloit. 
a< Et  voyci  fubitement  elle  don- 
na vn  grand  fon  devoix, plein  de 
crainte, St  tellement  que  la  terre 
s emoiiuoit  du  fon  de  la  femme. 
a7l*uiî  rcrarday.A-voyci  la  fem- 
me n'elloic  plus  prefente  deuant 
moy.mais  vne  cité  s’edifioir.&fc 
demonllroit  vn  lieu  de  grands 
fondcmcnsclors  eu  pcur.St  cruy 
a haute  voix,  fct  dis: 
aïOu  edVriel  l’Ange, qui  ertve- 
i nu  a moy  au  commencement  >Car 
il  m’a  fait  icy  venir, en  abôdanee 
St  en  l’exccz  de  celle  penfee.  Et 
cd  tournée  ma  fin  en  corruption, 
St  mon  oraifoncn  opprobre. 

»S>  Et  comme  ie  difoii ces  paro» 
les  , voyci  il  ed  venu  a moy,  Sc 
m’a  veu. 

jo  Et  voylà  i’ellois  mis  comme 
mort, 8c  edoic  mon  entendement 
aliène, St  il  printma  main  dextre 
St  meconforta.Sc  me dteifant  fur 
mes  picds.il  me  did: 
ti  Qu’as-tu?Sr  pourquov  ed  ton 
entendement  trouble:  St  auifi  les 
fens  de  ton  caurèSt  pourquoy  te 
troubles  lu-Et  ie  dit: 
i aPource  q tu  n,’aa  dclai(Tc,car 
i‘av  fait  félon  tes  paroles  St  fuis 
venu  auchamp:  Sc  voyci  i’ay  veu 
Stvoy  ce  que  ne  puis  déclarer. 

! I Lors  il  me  dit:  Tiens  toy  fer- 
me comme  vn  homme  , & ie  te 
rcmueray.Sr  iedis: 

14  Mou  Seigneur,  patle  à moy. 
Ne  me  vueiiles  delai (Ter.afin  que 
ie  ne  meure  pour  nratg. 

JJ  Car  i’ay  veu  ce  que  ne  fçauois 
poinr.Srouy  ce  que  ne  fyaypoim 
jtf  Ed  donc  mon  fens  dejeu,  on 
moname  fongeellef* 

17  Maintenir  donc  ie  te  pric.qne 
tu  déclarés  *t6  feruireur  cét  ex 
cez  -Lors  me  refpondir.Sc  dit: 
j8  Efcoute moy, Sc  ie  j’enfeigne- 
ray.St  te  dirav, quelles  chofes  tu 
craint  : pourcc  que  le  Souuerain 
t’a  reuelc  grandi  milleret. 

19  II  a regardé  ta  droite  voye,^ 
fans  intermi  ilion  tu  recôtriflais 
pour  A>n  peuple,  St  que  tu  lamé- 
toit  grandement  a caufe  de  Sion. 
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40  Tel  donc  cil  l'entendement 
de  la  vifîon,  laquelle  t’ell  appa- 
rue  vn  petit  dcuanc. 

41  Tu  as  commencé  à eonfolei 
celle  que  tu  as  veuc  menât  ductl. 
4»Et  pour  celle  heure  tu  ne  vois 
plus  la  fimrlitude  de  la  femme, 
mais  t’eft  apparue  vnc  cité  que 
l’on  édifiait: 

41  Et  pourcecm’elletericontoit 
de  la  more  de  ton  fils.ee  lie  eft  U 
lolution. 

4+ba  femme  que  tu  as  veuc.c’ell 
icelle  Sion, laquelle  suffi  verras, 
comme  vne  cité  edifite. 

45  Et  de  ce  qu’c lld t'a  dit, qu'elle 
auoir  eflé  rterile  par  trente  ans: 
c’elloit  la  cau(c,à/Jra«».r, qu'il  y 
auoit  trente  an»  , qu’il  n‘y  eut  o 
billion  offerte  en  icelle. 
4«Etaduinr  rrenre ans  aprcs.qitc 
Salomon  édifia  la  cité  , 3c  offrit 
oblations.  Adonc  fut  le  temps, 
qu'icelle  (lerile  enfanta  vn  fils: 
4? Et  cequ'clle  t’a  dit.qu  elle  l’a- 
unit  nourri  en  labeur.ee  fignifi  asc 
l’habitation  de  ierufalem. 

4*  Et  ce  qu’elle  t’a  dit,  que  fon 
fils  venant  en  fa  chambre  mourut 
3c  que  la  fortune  lu/  etloit  adue- 
nuê.c’elloit  U ruine  qui  ell  faite 
en  Ierufalem. 

49  Et  voveitu  as  Vru  fi  lîmilitu- 
de,  V pou.-ce  qu’elle  iamentoit  so 
fiis.ru  as  commence  de  la  confa- 
ler:8r  ces  chofes  ci  te  deuoyent 
cllre  manifeflccs.de  celles  qui 
font  aduenucs. 

50  Maintenant  donc  le  Souue- 
rain  voyant  que  tu  es  trille  de 
courage, 3c  que  de  tout  ton  cœur 
tu  fouffres  pour  icelle, il  t’a  mô- 
(Irc  la  clarté  de  la  gloire  d’icel. 
le:& la  beau'c  de  fou  accoullre- 
ment. 

5 1 Et  i celle  caufe  t’ay  dit  que  tu 
demeuraffe  au  champ,  la  où  n’y  a 
pas  de  maifon  édifice. 

y *Car  ie  fçauois  bien  que  leSoa- 
uerain  commençoit  a te  demon- 
flrer  ces  chofes  ci; 

5 j Pourtant  te  di-ie.  que  tu  vinf- 
fes  au  champ, là  ou  il  u’v  a pas  de 
fondement, pour  quelque  édifice. 


54  Car  aiilli  l’ucuai e de  l'édifice 
de  l’hôme  ne  le  pouuoit  foulte- 
n ir,  au  lieu  la  ou  «>u  commençoit 
a dcmôllrer  la  cire  du  Scuuciain 
yy  Toy  donc, ne  crains  point,  & 
que  ton  cccm  ne  s'elpouurnte 
point  , mais  entre  & regarde  li 
magnificence  &■  grandeur  de  1 ’c-j 
dîner, autant  que  tues  capable  de 
voir  par  la  veue  des  yeux. 

5 es  Et  apres  ce  tnorras  autant  que 
l’ouie  de  tes  oreilles  peut  ccou- 
ter. 

57  Car  tues  bicn-heoreux  par! 
dcflus  pluficurs,tfcc  s appelle  en 
uers  le  Souucrain, comme  le  peut 
nombre 

yXMais  tu  demeureras  icy  la  nuit 
de  demain  , A le  Souucrain  te 
monltrcra  tes  vidons  des  choies 
hautaines, que  le  Souucraiif  fera. 

.1  ceux  qui  habttenc  fur  la  tei>a 
es  derniers  lours.  Jet  ic  dormis] 
en  celle  nui :l, $ en  vautre  , aiulî 
qu’il  m’auoic  dit. 

Chai.  xi. 

V ifttn  Jt  r lAigli^comnx  vfuretnr 
In  Rtjnufnn. 

r ic  vey  vn  fonge,  Je  vovci 
Ôlffj'  n Aigle  qui  momnit  de  la 
'^S3nier,  laquelle  auoit  doute! 
ai  (les  de  plumes  , St  trois  telles. 

1 Puis  regarday,  3c  voyci  elier  - 
iendoit  les  aides  par  toute  la 
terre  , 3c  tous  les  vents  du  ciel 
fnuflovéc  en  icelle,  A fc  iccuol- 
loyent  enfemble. 
t Audi  ie  vev  que  de  fes  plumes 
croilfoyent  autres  plumes  au  cô- 
traire  , 6t  Ibv  edovent  faites  en 
petites  ailles  St  menuet. 

4 Mais  fes  telles  repofoycot, &la 
telle  du  milicn.cfloit  plus  grade 
que  les  autres  telles  , toutesfois 
icelle  repofoit  aucc  elles. 
yPuil  regardas’  3c  vovci  l’Aigle 
qui  vola  aucc  fes  plumes  Sr  régna 
fur  la  terre,  & fur  ceux  qui  habi- 
tent en  icelle. 

«Et  ie  vevquc  toutes  chofes  fous 
leciel  e'Iovce  lubieites  .■  elle,  Vr 
perfonne  ne  luv  concredifoit  nâ 
pas  vne  des  créatures  qui  fufl  fur 
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U terre. 

y Lors  regardav, 8c  vovci  l’aigle 
qui  fe  letia  fur  fe»ongle*,&  ieua 
vn  fon  de  fes  plumcs,difant: 
g Ne  veillez  pas  cous  cnferr.blc, 
ivn  chacun  dorme  en  l’on  licu„& 
'veillez  félon  le  temps. 

9 Mais  que  les  chefs  foverce  ;ar 
de/.iufques  au  dernier. 

10  A près  le  regardav . & voyci  q 
lavoix  ne  fortoir  point  de  fes  te 
iles.mais  du  milieu  de  su  corps, 
ti  ktnombrav  fes  plumes  con 
rraires,\'  vovci  qu  ellcselloycnt 
hui&. 

iî  Puis  regarday  . Sc  vovci  à la 
pattiedrxtrc  , l’vne  des  plumes 
qui  fe  leua  , &r  régna  fur  toute  la 
terre. 

tj  ft  aduint,  que  comme  icelle 
régner , fa  fin  au  fl)  vint,  de  fon 
yrune  fut  plus  veu.  Etl’autte 
rnfuyuant  fe  leua,  Sc  regnoit.  1 
celle  tint  paflloi^rrmps. 

14  Et  comme  icnle  trçnoit,ad  - 
umt  que  fa  fin  venait  , 3r  ne  lut 
plus  veut  comme  la  première. 

15  Ee  vovci  vue  voix  ciuiluy  fut 
ennoyec.dtfantî 

l«s  fcfcsxite  tov  qui  as  tenu  la  ter 
re  par  li  long  temps  le  t’annôce 
ces  chofes  ev,  deuat  que  tu  com- 
mence Je  n’cllre  plus  veue. 

»-  l’erfonne  ne  riédra  ton  temps 
apres|toy,  ny  aulfi  la  moitié  d'i- 
celuy. 

ig  Pui  s la  troifîcme  s'cler.a  , &■ 
obtint  ladommatiô,  comme auf 
fi  les  premieres.apres  icelle  aulfi 
fre  fut  plus  veue. 

19  Ainfi  aducnoit-il  a toutes  les 
aurrcs.l’vneapres  l'autre  d'exer- 
eerla  domination, & derechef  de 
plus  n’eftre  nulle  part  veue. 
a 'I.ors  regardas- ,&roy  ci  incon- 
tinent que  les  plumes  enluiuan- 
tes  sMcnovent  de  ladextre  per- 
tie,afia  aulfi  qu’icelles  tinlfcnt  la 
principauté,  St  y auoit  aucunes 
d’icelles  qui  la  tenovenr  , mais 
toucesfois  incontinent  on  ne  les 
V'ivoit  plus. 

ai  Car  mefmes aucunes d’iccnes 
fe  drc/Tuycnt , mais  elles  ne  tc- 


noyent  pas  la  principauté. 

:attie  regardavapres  ceschofcs 

a Sc  vovci  les  douze  plumes  ne 
urét  pl’veucs.ne  les  deux  aiflei. 

; j Et  n’v  auoit  tien  au  corps  de 
l’aigle  , linon  deux  telles  qui  te- 
ofovent.S:  fix  ailles, 
i + Puisieregatdav.Sfvoyci  deux 
Irsaiflrsqui  fe  font  diuifces  des 
îx  , Si  demeurèrent  fous  la  telle 
qui  elloit  a la  dextte  partie. 
.jCar  lesquatre  demeuicient  en 
leus  lien. En  outre  ic  regardaV  & 
(’oyci  des  fous-ailles, quspretf- 
doyent  f’<leuer,&  tenu  lcspr* 
ciyautez. 

stslc  vey,8r  soyci  vneqni  s’cle- 
ua  , mau  incontinent  ne  fus  plus 
veuë. 

»7  Et  les  fécondés  plus  legieie- 
ment  que  les  premières,  ne  furet 
plus  veucs- 

>8  Lors  ie  regarday.A:  vovci  les 
deux  qui  efloyentdemeurce»,lel- 
quelles  penfoyeut  en  cllcs-mef- 
mes  aulfi  de  régner: 

1 9 Et  comme  elles  penfoyent  de 
cefaire,  vovci  l’vne  destelles 
qui  tepofovent  , laquelle  elloit 
au  milieu. qui  s’efuéilla.E  t elloit 
celle  telle  plus  grande  que  les 
deux  auttes. 

jo  Et  ie  vev,  qu’attec  icelles  e 
llovent  parfaites  les  deux  telles: 
jiEtvovci  la  telle  qui  fe  retour 
tu  auec  celles  qui  ellosencauec 
elle  &■  mangea  les  deux  fous  aif- 
les  qui  penfoyent  régner . 

}i  Et  celle  telle  efpouuctatoute 
la  terre, fitdominoitfur  icelle, fur 
ceux  qui  habitêt  en  la  terre, auec 
grâd  labeur,  fc  tint  la  ptincipau- 
té  de  tout  le  monde  , patdeilu» 
toutes  lésai  lies  qui  auov  ent  rfic. 
ttfct  apres  ce  ie  vey  , Arvoycila 
telle  du  milieu  fubitement  ne  lut 
plus  veuï,Sr  ce  comme  les  ailles. 
;«Mais  les  deux  telles  demeure- 
ront , lefquelles aulfi  régnèrent 
pareillement  furlatettc  Sc  fur 
ceux  qui  habitent  en  icelle. 
îjPuis  ie  regarda  v,&voycilate- 
ite  quielloit  a la  dextrepattie.de 
uora  celle  qui  elloit  ala  fenefire. 


mi.  i>*  y 

i*  Et  i’ouy  vne  voix  qui  mo  di- 
foit.R egarde  contre  toy,  Se  con • 
fidere  ce  que  tu  voit. 

17  Et  tegarday,  Se  voyci  comme 
vn  lyon  efmeu  de  la  fored  rugif 
fane  * Se  vey  qu’il  iettoit  la  voix 
d’homme  vert  l’aigle. 
t8Et  parla  en  difanciEfconrerov 
Sc  ie  parlera/  a toy  :_3c  le  Souue- 
rain  te  dira: 

%9  N’es  ru  pat  celle  des  quatre' 
bedes  qui  es  demeuree,  lefquel 
let  i’auoit  fait  regner  en  mon 
lîecle  , afin  que  par  icelles  vmll 
la  fin  de  leur  temps? 

40  Et  la  quatrième  venant  vain- 
quit toutes  les  belles  qui  sôt  paf 
fecs,3c  par  puiftice  a tenu  le  fie- 

jcle  en  grand  tremblement, Seront 
le  monde, en  trefmauuais  labeur, 
jfet  habite  en  tout  le  monde:  au- 
tant de  tempt,en  fraude. 

41  Et  as  iugé  la  terre  , non  point 
en  vérité. 

4îCar  tu  at  tourmenté  les  debô. 
naires.Sc  as  bleiTc  ceux  qui  fe  re 
pofoyent  , Se  as  ayme  ceux  qui 
mentovenr,  fie  as  dedruie  les  lia- 1 
bitationsde  ceux  qui  fruClifioyct 
Se  as  humilie  let  murailles  de 
ceux  , qui  ne  t’auoyent  point  fait 
de  nuifancé- 

41  Et  ton  outrage  ed  monté  iuf-| 
qaes  au  Souuerain,  3e  con  orgueil 
*11  monté  au  fort. 

44  Et  le  Souucrain  a regardé  les 
léps  orgueil  leux, Se  vovci  ils  sôt 
finis, Sc  fes  peclici  font  accôplis. 
4f  Pourtant  toy  aigle,  que  tu  ne 
fois  plus  veiac,ne  tes  ailles  tern 
blés , ne  tes  «dûmes  rref  inauuai- 
fes.ne  tes  telles  maltcieufes  , ne 
tes  ongles  tref-mauuais  , ne  tout 
ton  corps  vain. 

4 * Afinq  toute  la  terre  loitre- 
Irigeree.arquVllc  fe  retournecô- 
me  delinree  de  ta  puidacc, Sc  que 
*Ue  efpEre  le  iugement  Se  la  mi- 
ferieorde  de  celuy  qui  la  faite. 

C h a r.  x 1 1. 

L'eriiftn  jm  fît  £ f Jtm  1 anSréjneur 
f’tr  rendre  l'enter  fretntten  de  U 
'■  ijîen  de  l'nêgle. 


A Si. 

T comme  le  lyon  difoir 
ces  paroles  â 1 aigle,  aduint 
qne  ie  regatdav. 
a F.t  vovci  la  telle  qui  elloit  de 
rnenree,4r  les  quatre  aides  qui  e- 
lloyent  paliers  vers  elle  , s'e- 
(lovcnt  dre  liées  pour  régner  ,nc 
lurent  plusveucs  : A:  elloit  leur 
Royaume  bien  petit , &r  plein  de 
tumulte. 

jlPuis  ieregardav,Sfvoycique  ces 
«hofes  ci  ne  foret  point  voies,  &: 
,tout  le  corps  de  l’aigle  s'allumoit 
lit  s’en  efpouuctoit  fort  la  terre. 
Erm’éfucillay  du  trouble  , Se  de 
jl’exces  de  la  pcnfee,Sf  de  la  gra- 
de crainte ,Se  dis  a mon  cfptit: 

14  Voyci.tu  m'as  donne  celle  pei- 
|ne,pource  que  tu  cerclies  fugneu- 
jfement  les  voves  du  Souuerain. 

$ Voyci  ie  fuis  cncores  fafche  en 
courage.  Se  en  mon  efprit  ie  fuis 
fort  foible.  Se  petite  vertu  ell  en 
moy  , pour  la  grande  crainte  de 
laquelle  l’ay  clic  cfpouuencc  en 
celle  nuiâ. 
j<c  Maintenant  Jane  ie  prieray  le 
,Souucram,afin  qu'il  me  conforte 
iniques  en  la  fin, h:  icdi: 

7 O Seigneur  dominateur, (î  i’av 
trouué  eracc  deuanr  tes  yeux,&ii 
ie  lois  iuftific  enuerstoy,p!us  que 

■plnfieors.  Se  fi  vrave'ment  ma  <Je-l 
Iprecation  monte  deuant  ta  face: 

8 Conforte  moy  , Se  monllre  a 
moy  ton  feruiteur  l’interprera 
tion.Se  la  dillmelion  de  celle  vi 
jfion  horrible, afin  qne  plemcmét 
.tuconfolcs  mon  ame. 

y Car  tu  m’as  ell  imé  digne*,  de 
me  mundrer  les  dernicis  îours 
des  temps.Et  il  me  dit: 
rio  Icelle  ed  l’interpretation  de 
Icefle  vifion. 

JiiL’aiglequctu  as  veué  monter 
Je  la  mer,c’cd  le  Royaume  qm  a 
edé  veupar  vifion  à Daniel  too 
| frere. 

Ji  Mais  il  ne  luy  fur  point  inter* 
'prêté,  pourcc  que  maintenant  ie 
te  l’interprcie: 

1}  Vovci  les  iours  qui  vienner», 
&-vn  Royaume  s’eleuera  fui .1* 
terre,  & la  crainte  fera  plais  ter 
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nble  , que  de  cous  les  Royaumes 
qui  ont  cité  parauanc  luy. 

14  Mut  fur  icelle  régneront  dou- 
ze Rois  l’vn  apres  l’autre. 

(15  Car  le  fécond  commencerai 
rogner, 5c  iceluy  contiendra  plus 
de  trmp»  que  les  douze. 
t<*  Celle  et!  l'interpretation  des 
douze  ailles  que  tuasveucs. 

17  Et  quand  a la  voix  que  eu  as 
otive  parler  , laquelle  ne  fortoit 
point  de  fes  telles  , mais  du  mi- 
lieu de  fon  corps,  ksllc  cil  l’in- 
eerpretation. 

igC^u'apres  le  temps  de  ce  Roy- 
aume.grandes  contentions  four 
dront , aulli  il  fera  en  danger  de 
cheoir  , 5r  ne  cherra  p.iinr  pour 
lors, mais  fera  derechefconliituC| 
en  fon  commencement. 
i9*c  quant  a ce  que  tu  as  veu  les 
huit  fous  ailles  iointes  a fes  aif- 
les,  icelle  ell  l’interpretation. 
sotn  iccluys’eflcuerôt  huitRois 
derquets  feront  les  teps  toll  paf- 
fez.it  leurs  ans  />r«*r  abréger, Sr 
deux  d’iceux  audi  périront, 
ai  Et  quand  te  milieu  du  temps 
fera  approche, quatre  feront  gar- 
dez pour  vn  temps  , quand  fon 
temps  commencera  d’approcher, 
pour  prendre  lin. Mais  deux  ferôr 
gardez  iufques  à la  En. 

»»  Er  de  ce  que  tu  as  veu  trois 
relies  repofantes,  icelle  ell  l’m- 
terpreration: 

a j Le  Souuerain  fufeitera  trois 
Royaumes  i s derniersiours  d'icej 
luy,3c  en  rappellera  pluhcurs  en 
iceucEt  ils  dotmnenMfurlatetre 
a>  Et  fur  ceux  qui  habitent  en’ 
icelle, auec  grâd  labeni , par  def- 
fut  cous  ceux  qui  ont  elle  douant 
eux. Pour  celle  raufe  font  Us  ap- 
peliez les  chefs  de  l'Aigle. 
a$Caricenx  feront  qui  récapitu- 
leront leurs  impietez  St  oui  par- 
ferôt  les  derniers  tours  d’iceluv. 
sKEt  pource  que  tuatvra  la  plus 
grande  refie  qui  ne  fe  monflroit 
yl’.icçlle  elll’inrerpretatiô.Car 
l’vn  de  ceux  mourra  fur  fon  liâ. 
& muret  fais  en  tourment 

Mais  les  deux  qui  pert outre- 


ront, l’efpee  les  mangera. 
aSCar  l’efpeede  l’vn  qutefl  auec 
I luy, le  mangera-  Mais  rom  es  foi  s 
1 iceluy  en  fin  chcrra  par  l’efpee. 
*9  Et  pource  que  tu  as  veu  deux 
fous  aides  palier  outre  fur  la  te- 
lle , qui  clt  en  la  dextre  patrie, 
telle cd  l’mtrrpreration. 

5 o Ce  font  ceux  que  le  Souuerain 
a garde  pour  fa  fin,  c'ell  le  petit 
Rovaume,&  plein  de  trouble. 
{'Comme  tu  as  aufliveu  le  lvon, 
que  tu  as  vcuveillant  de  la  fored 
& rugi  liant  , Se  parlant  à l'aigle, 
St  la  reprenant  , Se  les  Iniufiices 
félon  toutes  fes  paiolcs  comme 
tu  as  ouy. 

tiC’ed  le  vent  que  le  Souuerain 
a gardé  pour  la  fin  , pour  eux,  8c 
pour  leurs  impietrziSr  les  repre- 
idra,  Se  reierrcraan  douant  d’eux 
leurs  defchircmens. 

U Car  U les  fera  affiler  vifs  au 
jugement, Scadtiiendra  que  quand 
il  1rs  aura  reprins,  adonc  il  les 
corrigera. 

14  Car  il  deliurrra  lerelidude 
monpcuple  en  inifere.lefquels  fc 
font  fauuez  fur  mes  limites  & 1rs 
refiotiira  iufques  à ce  que  la  (in 
vienne. qui  ell  le  iour  du  iugemet 
duquel  ie  t’a?  parle  des  le  cora- 
| mencement. 

jt  C’ell  le  (jnnge  que  ru  as  veu ,Se 
telles  font  les  interprétations, 
us  Donc  toy  fetil  as  elle  digne  de 
fçauoir  ce  fecret  du  Souuerain. 
J7  Efcry  donc  toutes  les  chofcs 
que  tu  as  vcucs  en  vn  liure,&  les 
mets  en  vn  lieu  fecret. 
j6Et  les  enfeigneras  auxfages  de 
tan  peuple,  defquels  tu  cognois 
que  leurs  ctrurs pourront  enten- 
dre,!- garder  ces  fecrets . 
tpMais  tov.arté  encores  icy  fept 
autres  louis, afin  qu’il  te  foir  mfi- 
ftre  tout  ce  qu’il  femhlera  bon 
au  Souuerain  de  te  monllrrr. 

40  Puis  fe  partir  de  moy.  Er  ad- 
uint  que  quant  tour  le  peuple  eut 
ouy,  que  fept  iourt  elloyent  paf- 
fev , te qncie  n’edois  pas  retourne 
en  la  cité, ils  s’a  (Temb  1ère  nt  tons 
depuis  le  pi*  petit  iufques  au  pi’ 
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grandtSr  vindrenc  a mojr,  & par- 
ièrent a moy  en  dtfant: 

41  En  qu’elloehofe  t’auons  nous 
offenfc  . & qu’elle  chofe  auons 
nom  faite  contre  tov  iniudemer, 
qu’en  noue  détaillant,  tu  ce  lieds! 
en  ce  lieu  cy  ? 

4*Carde  tous  les  peuples, tu  no’! 
és  feul  demture.eomme  la  grape( 
en  la  viene,,Vcommc  la  lampe  a» 
lien  obfcur,8r  comme  le  port  , & 
la  nauire  fauuee  de  la  tcmpefle. 

4t  Les  maux  qui  nous  font  adue 
nus, ne  nous  fuffifent-ils  point* 
44Si  donc  tu  nous  delailTes. com- 
bien nous  eftoit-il  meilleur  que, 
nous  eullions  efte  brûliez  autli  a- 
uee  le  feu  de  Sion? 

4f  Cer  aulh  nous  ne  fôtrtes  point 
meilleurs, que  ceux  qui  sôt  morts 
illec.Et  pleurerét  a grande  voix. 
Lots  ie  leur  refpondi,  & di: 

Ave  confiance  Ifraél,  Sf  tov 
maifon  de  Iacob  , ne  tevucille 
contrider. 

47  Car  la  mémoire  de  vous  cfl 
enuers  le  Sounerain,  A-  celuy  qui 
ell  fort  ne  vous  a point  oublier 
en  la  tentation. 

48  Car  ie  ne  vous  ay  point  de- 
laifîez,&  ne  me  fuis  point  retire 
de  voostmais  fuis  venu  en  ce  lieu 
ci  afin  de  faire  deprecarion  pour 
la  defolation  de  Sion  & demâdei 
mifericordc,  ponr  l'humilitcdt 
voftre  fanîf  ilication. 

4P  Et  maintenant  *n  chacun  de 
vous  s’enuaifeen  fa  maifon, carie 
viendrav  a vo'apres  ces  jours  ci. 
$ oEt  lepeuple  s’en  alla.ainli  que 
ie  luydy  en  la  cite: 

(i  Mais  ie  demeurav  aflîs  au 
champ  par  fept  iours,  ainfi  qu’il 
me  commâda:  8r  feulement  man 
geois  les  fleurs  du  chip,  les  her 
lies  en  ces  iours  la  furent  ma 
viande. 

a Et  voyci  vn  vent  qui  leuoit  de 
la  mer  , pour  troubler  toutes  fes 
ondes. 

4 ht  ie  regardav.&voyei  vnhom- 
me  qui  s’efleuoit  auec  les  milicrs 
du  ciel  &■  la  ou  il  toumoit  fa  face 
pour  regarder  , tontes  les  choies 
qui  cfioicnt  veucs  lous  juy  trem- 
blotent 

4Er  par  tout  là  où  la  voix  fortoit 
j de  fa  bouche, tous  ceux  qui  ouv- 
rent fa  voix  , eommençoyent  a 
brader  ,ainfi,que  la  terre  fe  repo- 
| fe  quand  elle  a fenti  le  feu. 
y Et  vev  apres  cet  chofes,&  voyci 
,rnc  multitude  d’hommftqui  s'af- 
fembloicr  des  quatre  vêts  duciel: 
.lctqnels  elloicnt  fans  nombre, 
ipour  batailler  contre  l’honime 
qui  eilou  monte  de  la  mer. 

«Puis  reg"arday,8f  voyci  quepour 
foy-mefmcil  aooit  taille  vn  grâd 
^mont.Ar  vola  fur  ieeluy. 

7\lais  ie  demandav  pour  veoir  la 
eontree.ou  le  lieu  duquel  le  mût 
ertoit  taille, Se  ne  l’aypeu  veoir. 
8Er  apres  ces  chofes  ie  regardav 
Se  vey  que  tous  ceux  quiedoienr 
lalfemblez  vers  luvponr  batailler 
'contre  luy.craignoicnt  fort.tou- 
tesfois  ofoient  bien  batailler. 
pEt  voila.quand  il  vid  le  tumulte 
de  la  multitude  qui  venoit,  il  ne 
leua  point  la  maio,&  ne  tenott 
point  d'efpee,  ne  quelque  indru- 
ment  de  bataille. 
toSinon  fculemétf  comme  ievey) 
qn’i  I ictta  de  fa  bouche  comme 
vnc  bonfee  de  fcu,&  de  lès  leurcs 
vn  efprit  de  flamme,  & de  fa  lan- 
gue iettoit  des  eftincellcs,  & des 
tempedes. 

11  fct  toutes  ehofes  furent  en- 
femble  ineflecs  , à ffauoir  cede 
boufee  de  feti.&r  l’efprit  deflam- 
me,\  la  multitude  delatcmpcde 
Se  cheuc  fur  la  multitude  par  im- 
petuofîté  , laquelle  cdoit  appre- 
dee  pour  batailler  , & les  brulla 
tous  , tellement  que  rien  ne  fut 
veu,de  U multitude  innnmerablc 
fïnon  feulement  la  poudre,  h l’o- 
deur de  la  fumce.Ec  te  le  vey,  & 
craignoisfort. 

C n A s»,  jrt  1 1. 

\Vifon  d*  l'hemmt  monta»!  di  la 
mtr  : la  déclaration  d ictUc 

1 -oifion. 

! I ■ f aduintapres  fept  iours, que 
CL  Je  nafft  ie  fongeay  vnfonge 
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ti  te  apres  cc,ic  vey  cet  homme 
jqui  dcfccncit  de  la  montagne, 
appellent  a loy  vbc  aune  multi- 
tude paifible: 

i)Ec  s'approchoit  a luyle  regard 
de  plusieurs  hommes  , ancuns  io* 
yeux  , aucuns trilles, & aucuns  e- 
lloycntlici, aucuns  qui  amenoyée 
de  ceux  qui  cdoyct  offerts,  ttfus  ^ 
malade  par  la  grande  cratnce/àt 
qucni'cfueiUay,\  die 

14  Tu  asdcmonltrc  à ton  ferui- 
teur  d^s  le  commencement  ces 
merueilles  cy,  3t  m’as  cflimc  di- 
gne de  receuoir  ma  déprédation. 

15  .Maintenant  aulli  dcmonllrc 
moy  encorcs  (l'interprétation  de 
ce  longe  cy. 

16  Car  comme  t'cdimccn  mon 
fens,  malheureux  />r«nrceux  qui 
fcrùt  dclaillex  en  ces  ihurs  la. ut 
beaucoup  plus,  malhrin  fur  ceux 
qui  ne  font  point  délai  lier. 

17  Car  ceux  qui  ne  fcionc  point 
delaitfcvjclloycnt  trilles. 

I tT’entens  maintenant  les  choies 
qui  font  gardées  pour  les  der- 
niers iouis,\’  viendront  au  deuat 
d'eux, mais  aulli  de  ceux  qui  font 
détaillez 
19  Car  pour  celle  chofe  font-ils 
venus  en  grands  périls, S:  en  grâ 
des  neccditcz,  aïoli  que  ccs  lon- 
ges cy  montrent 
a o Toutesfois  il  cd  plus  facile, 
que  cellity  qui  cllcn  péril  vienne 
en  iceluy,  que  de  palier  du  ficcJc 
comme  la  nuec  , & maintenant 
venir  ce  qui  aduirnt  au  dernier 
tfps.Mais  il  me  refpondit,&dit: 

II  le  te  dirayaudi  l'intcrpretatiô 
delà  vifîon  , Çc  te  declareray  les 
choies  dcfquellcstu  as  parlé. 
zxPourcc  que  tu  as  parlr,daccux 
qui  font  deiai(Tc7,  icelle  eft  l*in 
terprctation. 

» jCeluy  qui  ode  le  danger  en  ce 
reraps-li.iceluy  %’eft  garde. Ceux 
qui  font  cheuz  au  danger  , font 
ceux  qui'ont  les  crûmes  St  la  foy 
au  Tref-puidant. 

14  Cognois  donc  que  ceux  qui 
font  détaillez  font  plus  béatifiez 
que  ceux  qni  font  morts. 


15  Icelles  fut  les  interpretatiôs 

délia  vifîon.  Touchant  l'homme 
quetuasveu  monter  du  caur  de 
la  mer.  * 

16  C'cd  celuv  que  le  Souuerain 
garde  par  plufieurs  temps, lequel 
pat  foy-mefme  deliurera  fa  ctca- 

! i turc: & celluy  difpofcra  ceux  qui 
font  delai  liez. 

î->fct  pourcr  que  tu  ai  veu  fottir 
de  fa  bouche  comme  cfprit,&  feu 
& tempeile: 

ai  fct  qu’il  ne  tcnoit  point  d'ef 
pee  ne  quelque  inftruroent  de 
gucrre.car  fa  violence  corrompit 
la  multitude  qui  edoit  venue 
pour  batailler  contre  luy  : celle 
|ed  l’interprétation. 

I \9  Vovei  les  lours  viendront, 
quand  leSouuerain  commenceraa 
dcliurcr  ceux  qui  lont  fur  la  terre 
I toi' t il  viendra  en  cxcez  de  pen- 
fcc  fur  ceux  qui  habitent  lut  la 
'terre. 

1 1 fit*  les  vns  penleront  batail-  ,i/4r 
1er  contre  les  autres:  la  cite  con-  » ^ 
tre  vnc  autre  cité,  \ vn  lieu  con- 
tre l'autre  , St  vne  gent  contre 
l’auttc.Sc  vn  Royaume,  contre  vn 
autre. 

)a  fit  quand  ccs  ebofes  fe  feront 
8c  que  les  lignes  que  t’ay  para- 
nant  monltrc  aduicndrontradonc 
audi  fera  mô  fils  rcuclc.que  tu  as 
veulcôme  l'homme  qui  montoit. 

}{£t  alors  que  toutes  gens  aurôt 
ouy  fa  voix, chacun  en  fa  contrée 
lai  liera  la  guerre  , (qu'ils  ont  Tvn 
contre  l'autre. 

(4fit  multitude  innumerable  fera 
recueillie  en  vn, comme  ceux  qui 
veulent  venir  pour  batailler  con- 
tre luy. 

33  .Mais ccftuy  fe  tiendra  fut  le 
conpeau  de  la  montagne  de  Sion. 

;6  fit  Sion  viendra,  & fera  mon- 
flrce  a tous  , préparée  St  édifice, 
ainii  qnetuas  veo  le  mont  edre 
taille  fans  mains. 

37  fit  iceluy  mon  fils  reprendra 
ce  que  les  gent  ont  inucntê,|lenrs 
impiété/, Icfquellct  font  appro- 
chées de  la  tempeile. 
lit  A caulc  de  leurs  nunuaifes  1 
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U/ki 
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gitations.u  .U  .eu. s lourincnspar, 
lcfqucls  lit  commenceront  acllre 
tourmentez,!  d'que  W font  accom.| 
parc/,  u la  (lame Je  les  perdra  fans] 
labeur, par  laloy  qui  ell  accom-j 
parée  au  feu. 

jafct  de  ce  que  tu  l’as  veu  rccuei- 
lir  a foy  vne  autre  multitude  pa- 
cifique. 

4»*  Icelles  (oncles  dix  lignées,]  ! 
qui  eftoyent  en  capctuite  hors  de  1 
leur  terre  es  tours  du  Roy  Ufce, 
que  SalmanafarKoy  des  AiTvric's 
mena  prifonniers:Â  les  transfera 
outre  le  dcuue,  Se  ont  clic  tranf- 
portez  en  autre  terre. 

41  Mais  teeux  ont  donne  à eux 
roefmcs  ce  conlcil, qu’ils  delai Ifc 
rayent  la  multitude  des  üentiis, 
Sfqu’slss’cn  iroveten  vnccôtree 
ontre  , U où  tamais  n’habita  le 
genre  humain: 

•liPour  garder  leurs  loixquils 
n'ont  pas  garde  en  leur  contrée. 
4jkt entrèrent  en  Euphtatcs  par 
les  cliroiâes  entrées  du  flcuue. 
44»Cae adonc  le  Souucrain  leur 
fi (t  des  ftgnes&rctint  les  veines 
du  flcuue, tufquel  q ce  qu’ils  luf- 
fent  palfez. 

4 j Car  par  icelle  contrée  y auoitt 
grande  voye  , du  chemin  d’vn  an 
àe  demy  , St  elloic  celle  contrée 
appellec  Arfateth. 

46  L«rs  habitèrent  illec  iufqtirs 
au  dernier  temps  Et  maintenant 
quand  derechef  commenceront  à 

venir. 

4tLc  Souucrain  dercchefordon- 
nerales  veines  dufleuue.tellemct 
qu’ils  puiflen:  palfer:  ponr  ce  as 
tu  veu  la  multitude  en  paix: 

4*  Mais  autli  ceux  qui  font  de. 
laiflez  de  ton  peuple.ee  fontceiix 
qui  font  trouucz  dedans  mes  li- 
mites. 

49  Quand  donc  il  commencera 
adcftruire  la  multitude  de  cesgcs 
qui  font  recueillies  , il  défendra 
ceuxqui  auront  furmonté  le  peu- 
ple. 

joEt  adone  leur  montrera  gran 
! de  multitude  de  mcrucilles: 

I j 1 fc t ie  di:  O Seigneur  domina- 


teur monllrcnioy  crci.poutquo. 
i’ayveu  l'homme  qui  montoit  du 
cœur  de  la  mer. 

5>  Et  il  nie  dit:  A in (ï  que  tu  ne 
peux  cerchcr  fongneufement  ne 
fpauoiT  les  chofcs  qui  (ont  au 
profôddc  la  meriamli  ne  pourra 
aucun  de  ceux  qui  font  lu:  la  ter- 
re voir  mon  lils.nc  ceux  qui  sôt 
auec  luy.finon  au  temj  s du  unir. 
5 5 Celle  ell  l'interprctanou  du 
longe  que  tu  as  veu  , R pour  le- 
quel tuesicy  fcul  illumine-. 

5 4Car  tu  as  delai  fie  ta  loy  &t’cs 
occupe  a la  micnc,&Tas  cerchcc. 
5 5 Tu  as  atilh  dilposc  ta  vieen 
fapience  , St  as  appelé  ton  fens, 
merc. 

5 <s  Et  pourtant  ic  t’ay  môflrcles 
nchclles  enuers  le  Souucrain. far 
il  aduiendraqu'apres  trois  autres 
iours.ic  te.ditay  autres  chofrspSc 
t’expoleray  des  chofcs  grades  St 
merueilleufcs. 

{7le  m'en  luis  aile, &r  ay  pafïcau 
champ,  fort  glorifiant  &:  louant 
le  Souucrain  des  metueilles  qu’il 
faifoit  félon  le  temps, 
jif  Et  pource  qu’il  gouuetne  le 
temps. & les  choies  qui  viennent 
félon  les  temps.  Et  m’aliis  illec 
par  trois  murs. 

C H A V.  X I I it  . 

Le  Seigneur  t'eppurur  à EfirAr.fr 
dt  l'iniquité  qui  .tbende,  etnune 
le  xieuJe  enuteiUie. 


nfffïTao  troificme  iouraduint 
î'rtv  fluC  i’eftoisallîs  fousvnchef 
«^^ne.Et  voicy  vne  voix  qui 
lartu  d’vnbuilfon  eôtre  moy.fit 
Jifl  Efdras.Efdras.Et  ie  di: 

> Seigneur  me  voyci. St  me  leuay 
iir  mespieds.Et  il  me  dit:  Ex* 

l*En  reuelantme  fuis  manifrfle  i a 
Pur  le  builfiin,&  ay  parld  al  Moy 
!e,  quand  mon  peuple  leruoii  en 

Egyp«. 

41 1 l’enuoyar,  & tiray  .mon  peu 
pie  hors  d’Egypte, &l’ainenayfu 
la  montagne  de  Sinay,8f  le  tcnQi 
:hez  moy  parplufieurs  iours. 

( Et  luy  raeontay  grandes  mer- 


un . ü’HSüUi. 


}9  Et  ic  lailfiv  les  pcfees.efquel. 
les  i’ciloK  penfint  ,&me  tourna}- 
vers  elle, St  luy  di: 

43  Pourquoy  pleures-tu  ? &| 
pourquoy  es-tu  trille  en  court 
«erl:c  elle  me  dit: 

4'  Lailfc  moy  mon  feigneur,qnc 
ie  me  complaignc  , & que  i’ang- 
mence  U douleur  ,car  ie  fuis  cti 
[grande amertume  de  ccrur  , St| 
fuis  fort  humilee. 

4a  Et  ie  luvdiîQuelle  chofe  as-cul 
loulfert?di  lemoy:Ft  elle  me  dit 
4?  l’ay  elle  fleriie  , moy  qui  fuis] 
ta  feruante  , & n’av  pas  enfante 
ayant  »n  mary  depuis  trente  ans  j 

44  Car  par  toutes  les  heures  , &rj 
tous  les  iours  , Srtous  ces  trente; 
anscy  , i’ay  prie  le  Souucrain, 
nuit!  St  mur. 

4t  Dont  eft  aduenn  , qu’aptes 
trente  ans.  Dieu  a exauce  ta  fer 
|iiantr>& a rca  mon  humilité,  St  a 
entendu  a ma  tribulation,-  & m’a 
donne  vn  fiU,  Sc  me  fuis  relîouye 
grandement  de  celluy  , moy  , & 
mon  mare,  St  tous  me-,  citovens, 
Sfgrandementhonorions  le  tout - 
puiflânt. 

4 6 £ t ie  l’ay  nourry  en  grand  la- 
beur. 

47  Et  aduint,  qu  apres  qu'il  fut 
gr.id,Se  qu’il  (ut  venu  pour  pren- 
dre fcmme.ie  fey  le  tour  du  ban- 
quet. 

C h a r.  *. 

Il  pmrfait  Uvifinnde  U femme.  L* 

dtc,*r*ti»ndittUt  vt fit». 

T adninc  que  quand  mon  fiis 
sHgfut  entre  en  fa  chambre  , ii 
'^*s,cheut  & mourut  , & nous 
tout  tournafmrs  les  lumières, 
a Lors  tous  mes  citoyens  fc  le 
ucrfnt  pour  me  confoler,  Sc  ccf 
fay  iufques  i l’autre  iuur,iufqucs 
vers  la  nui&. 

Mais  aduint  que  comme  tour 
curent  ce fle  de  me  confoler:  afin 
que  ic  rrpofa  ife , ic  me  fuis  aulli 
lenee  de  nuidl.Scm’en  fuis  fuye: 
&fuii  venue  en  ce  champ  com- 
me tu  voit: 

4bt  penfc  maintenant  de  ne  plut1 


rew'urncr  en  la  cite  • mais  de  de- 
meutericy  , fans  boire  Srfans 
manger, St  plenreC  fans  întermif- 
(îon.S:  iculncr  iulqucs  a ce  que  ie 
meure. 

Et  ie  delaiffay  les  paroles  cf- 
quelles  i’elio  t.  Sêluy  rcfpondy 
en  courroux, S:  di: 

0 Tu  es  plus  folle  que  toutes  les 
femmes.  Ne  vois  tu  pas  nollre 
dueil,  & les  chofesqui  nous  ad 
uiennent? 

7 Que  Sionnoftre  mereert  plei 
ne  de  toute  trillclfc  , St  cli  grau 
dément  humiliée  , St  fe  lamente 
grandement? 
g Et  maintenant  veu  que  nous 
tout  menons  dueil  , St  tommes 
trilles  : pourcc  que  nous  fommes 
tous  conrriflr7  ,Sttu  te  contuftcs 
d’vn  fenl  fils? 

y.Slais  intetrogue  la  terre,Sr  elle 
redira  : Que  c’ell  elle  qui  doit 
pleurer  la  mort  de  tant  de  choies 
qui  germent  fur  icelle. 

10  Et  tous  ceux  qui  font  naiz  des 

le  commencement,  font  d'ieclle, 
St  les  autres  en  viendront  : Et 
voyci , qiicquafi  tous  cheminent 
en  perdition,  8 c la  multitude  d't- 
ceux  cil  corn  me  exterminée. 

11  Et  qui  donc  doit  plus  mener 
dueil,quc  celle  qui  a perdufi  gra- 
de multitude, plus  que  toy,qui  te 
lamentes  pour  vn  fcul? 

ta  Mais  li  tu  me  dis.  Ma  lamen 
tation  n’eft  p..s  l'emblable  a icel- 
le delà  terre  pourcc  que  i’ay 
perdu  le  fruiJ  de  monventre, le- 
quel av  enfâte  en  douleur,Sr  l’ay 
engendréen  triltelfe. 
ij  Mais  la  terre  <7?  félon  la  voye 
de  la  terre  , Sc  la  prefente  roulti 
|tude  s’en  retourne  en  elle  , ainfi 
qu'elle  eft  venue. 
i4Maisau(fi  ie  te  di  - Ainfi  que  tu 
|as  enfante  en  douleur.ainlî  don 
ne  la  terre  fan  fruift  a l’homme 
di  s le  commencement  , a celuy 
qui  l’a  fait. 

15  Maintenant  donc  retien  en 
toy  mefme  ta  douleur  , & porte 
vaillamment  les  fortuites  qui  te 
font  aduenucs. 
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40  Tel  donc  crt  1’entcndemcnt 
de  U vilïon,  laquelle  t’eft  appa- 
rue  vn  petit  dcuant. 

41  Tu  as  commencé  à eonfolci 
celle  que  tu  at  veuë  menât  due  il. 
41  Et  pour  celle  heure  tu  ne  voit 
plu»  la  limilitude  de  la  femme, 
mait  t’efl  apparue  vne  cite  que 
l’on  edifioir: 

4)  Et  pourceou'elle  te  racontoit 
de  la  mart  de  ton  61», celle  eft  La 
lolutton. 

++La  femme  que  tu  at  veué.c’eft 
icelle  Sion, laquelle  aulfi  verrat, 
comme  vne  cité  édifiée. 

4j  Et  de  ce  qu’elldt’a  dit, qu'elle 
auoir  eftcfterilc  par  trente  ans: 
c’efloit  la  caufe.à  /jrauo.r, qu’il  y 
auoit  trente  an»  , qu'il  n’y  eut  o 
bl ation  offerte  en  icelle. 
4$Etaduint  trente  an»  apres, que 
Salomon  édifia  la  cite  , Jé  offrit 
oblation».  Adonc  fut  le  ternit, 
qu'icelle  rterile  enfanta  vn  fi!»: 
47Etcequ’elle  t’a  dit, qu’elle  l’a 
unir  nourricn  labeur.ee  fïgnifi lit 
l'habitation  de  lerufalem. 

4*  Et  ce  qu’elle  t’a  dit,  que  fon 
fil»  venant  en  fa  chambre  mourut 
Sc  que  la  fortune  lu/  eiloit  aduc- 
nué.c’efloit  la  ruine  qui  eft  faite 
en  lerufalem. 

4/  Et  voveitu  a» /eu  fa  fîmiliru 
de,Sf  pource  qu’elle  iamentoit  »6 
fi'», tu  at  commencé  de  la  confa- 
ler:8c  cet  chofe»  ci  te  deuoyent 
eflrt  manifedect.de  celles  qui 
font  aduenuc». 

jo  Maintenant  donc  le  Souue. 
rain  voyant  que  tu  e»  trille  de 
courage. Sc  que  de  tout  ton  cœur 
tu  fouffre»  pour  icelle, il  t’a  mô- 
ftre  la  clarté  de  la  gloire  d’iccU 
letSc  la  beau'c  de  fon  accoutre- 
ment. 

j 1 Et  i celle  caufe  t’ay  dit  que  tu 
deraeurafte  au  champ,  la  ou  n’y  a 
pas  de  maifonedifire. 
j*Car  ie  fjauois  bien  qne  leSou- 
uerain  eommençoit  a te  démon- 
trer ce»  chofe»  ci: 
j J Pourtant  te  di-ie,  que  tu  vinf- 
lë»  an  champ, la  011  il  n'v  a pat  de 
fondement, pour  quelque  édifice. 


54  Car  anfli  l'icuure  de  l’cd’ficc 
de  l’hôme  ne  le  pouuoit  loute- 
nir,  au  lieu  la  ou  on  commencent 
a deinûllrer  la  cite  du  Scuuerutn 
jj  Toy  donc, ne  cuins  point,  A- 
que  ton  cœui  11e  s'clpouucnte 
point  , mais  entre  X:  regarde  1 1 
magnificence  Sc  grandeur  de  J'c- 
dtiice.auiam  que  tu  es  capable  de 
voir  par  la  veuc  de»  yeux. 

5<sEt  apres  ce  tnocras  autant  que 
l’ouie  de  tes  oreilles  peut  ccou- 
ter. 

j7  Car  tues  bien-heureux  par 
dcfTtis  pluficurs,Stc  s appelle  en. 
uer»  le  Souucrain.commc  le  petit 
nombre 

jXMais  ru  demeureras  icv  la  nuit1 
de  demain  , Sc  le  Souuerain  te 
montrera  les  vifious  des  choie»] 
hautamcs.quc  1;  Souucraiirfcra, 
à ceux  qui  habitent  fur  latcu* 
es  derniers  louts.  Jet  ic  dormis, 
en  celle  nuit, t en  vautte  , aiuli 
qu'il  m’auoit  dit. 

C H A P.  XI. 

Vtfien  Je  t'^ligle  u(emn>t  v fartant 
lei  R ojaumn . 

r ie  vey  vn  fonge,  Je  vovci 
Aigle  qui  tnomoïc  de  la 
mer  , laquelle  auoit  douze 
ai  fies  de  plumes  , Sc  trois  telles. 

» Puis  regarday,  Sc  voyciellee 
iendoit  les  aide»  par  toute  la 
rerre  , fc  tous  le»  vents  du  ciel 
louflovéc  en  icelle,  & fc  recueil 
lovent  enfrmble. 
t Audi  ie  rey  que  de  fes  plumet 
croilfoyent  autres  plumes  au  cô 
traire,  8c  luv  cflovent  faites  en 
petites  ailles  & menues. 

4 Mais  fes  tefies  repofovcot.&la 
telle  du  milien.cftoit  plu»  grade 
que  les  autres  telle»  , toutes  lois 
icelle  repofoit  aucc  elle». 
jPui»  regarda/. 8c  vovci  l’Aigle 
qui  vola  aucc  fe»  plume»  Sc  régna 
fur  la  terre,  Sc  fur  ceux  qui  habi- 
tent en  icelle. 

«Et  ie  vCvque  toutes  chofe»  fou» 
le  ciel  etovër  fubieite»  a elle,  V 
perfonne  ne  luv  comrediloit  né 
pas  vne  des  créature*  qui  fufi  fur 
— j“f 
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v Lors  regarda  V,8c  vovci  l'aigle 
| qui  le  lcua  fur  fes  ongles, &•  ictra 
, vn  fon  de  fes  plumet, difant: 

1 8 Ne  veillez  pas  tous  cnlémble, 
j vn  chacun  dorme  en  Ion  lieu  ,.  & 
veillez  félon  le  temps, 
jo  Mai»  que  les  chefs  foyentgar 
de /,iut eues  au  dernier, 
i o Apres  le  regarda». & voyci  q 
lavoix  ne  fortoit  point  de  fes  te 
fies, mais  du  milieu  de  sü  corps, 
ti  btnomhrav  fes  plumes  con 
rraires.Sc  vovci  qu  ellcselloyent 
haift, 

iî  Puis  regarday  , & voycià  la 
pattiedextre  , l'vne  des  plumes 
qui  fe  leua  , &•  régna  lur  toute  la 
terre. 

i?  I t aduint,  que  comme  icelle] 
legnoéf,  fa  fin  aulfi  vint,  ic  fon | 
'jeune  tnt  plus  veu.  Etl’auttc 
r-nfuyuant  fc  icua,  A:  regnoir.  1 
celle  tint  paflloiA temps. 

14  Et  comme  icnlc  rcgnoit.ad  ■ 
uint  que  fa  fin  venoit  , A-  ne  fut 
plus  veut  comme  la  prenverc. 
rj  Et  voyci  vue  voix  cul  luy  fut 
enunyee.difanr: 
tistfcmoe  tov  qui  as  tenu  la  ter 
re  par  (ï  long  temps  le  t’annôce 
ces  chofes  ev,  druat  que  tu cum- 
meni’e  de  n'cllre  plus  vcuc. 
f Perfonne  ne  riëdra  ton  temps 
apres|toy,  ny  aislfi  la  moitié  d'i- 
celuy. 

18  Puis  latroifîcmc  s'eletsa  , 
obtint  la  dominatiô,  comme  auf 
[îles  premières, apres  icelle  aulfi 
w fut  plus  veue. 

19  Ainfi  aduenoir-il  a toutes  les 
autres, l’vneaprcs  l’autre  d'exer- 
cer la  domination, & derechef  de 
plus  n’eftre  nulle  part  veuc. 
anj.ors  regardav,A-voyci  incen- 
tinem  que  les  plumes  cnfuiuan- 
tes  s’^leuovent  de  ladexrre  par- 
tie, afin  aulfi  qu'icelles  tiulfent  la 
principauté,  8r  y auoit  aucunes J 
d’icelles  qui  la  tenovent  , mais 
tomesfois  incontinent  on  ne  les 
V'I'  011  plus. 

ai  Car  nieftnes aucunes d'icclles 
fe  dreflbyent , mais  clics  ne  tc- 


nuyent  pas  la  principauté, 
ai  fctie  regardavapres  ceschofcs 
a Jg  vovci  les  douze  plumes  ne 
‘urct  pl’veucs.nc  les  deux  aides, 
ij  Et  n’v  auoit  tien  au  corps  de 
t'aigle  , linon  deux  telles  qui  rc- 
ofovent, & (îx  ailles. 

1 ^l’uis  ic  regardas, Sfvoyci  deux 
l’-sildrsqui  fe  font  diuifces  des 
îx  . 3<  demeuretent  fous  la  telle 
qui  elloit  a la  de.xtrc  partie. 
tjC'ar  les  quatre  demeurèrent  en 
leut  lieu,  i n outre  ic  regarda»  & 
voyci  des  fous-aillcs,  quiprctc- 
doyent  s ’eleaer  ,&  tenu  lespr* 
cipautez. 

iz:lc  vcy.Sr  voyci  vnequi  s’éle- 
ua  , mais  incontinent  ne  fut  plus 
veuc. 

2 7 Et  les  fécondés  plus  legiere. 
ment  que  les  premières,  ne  furet 
plus  veucs. 

|»8  Lors  ie  regardas’, &:  vovci  les 
'deux  qui  c<u>ycnrdcmeurce»,lel- 
.quelles  penfoyent  en  cllcs-mcf- 
mes  aulfi  de  régner: 

29  Et  comme  elles  penfoyent  de 
refaire,  vovci  l’s ne  dcsteflcs 
qui  repofoyent  , laquelle  elloit 
au  milieu. qui  s'rfucilla.Et  elloit 
celle  telle  plus  grande  que  les 


deux  autres. 

j > Ft  ic  vcv,  qu’ancc  icelles  e- 
,lloyent  parfaites  les  deny  telles.* 
tiEtvoyci  la  telle  qui  fe  retour 
na  auec  celles  qui  cflojentaucc 
elle  & mangea  les  deux  fous  aif- 
les  qui  penfoyent  régner, 
ja  Et  celle  telle  efpouuctaroute 
la  terre, Stdominoit fur  icelle,fur 
[ceux  qui  habitét  en  la  terre.aucc 
grâd  labeur.  S:  tint  U pnneipau- 
Jré  de  tout  le  monde  , pardcllus 
toutes  lesaifles  qui  auovcnt  efte. 
jjiEt apres  ce  ic  vey  , A:  voyci  la 
(telle  du  milieu  fubitement  ne  fut 
plut  vcué,Sr  ce  comme  les  aides. 
ysMais  les  deux  te 'tes  demeurè- 
rent , lefquelles aulfi  régnèrent 
pareillement  furlatene  8c  fur 
-■eux  qui  habitent  en  icelle, 
y j Puis  ie  regardav.îcvoyci  lite- 
ile  quiedoit  a la  de  strepartie.de 
uora  celle  qui  «doit  ala  fenedre. 
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Et  i’ouy  vnc  voix  qui  modi- 
(oir, Regarde  contre  toy,  St  con- 
lîdere  ce  que  tu  von. 

17  Et  regarday,  5c  voyei  comme 
vu  Ivon  efmeu  de  la  forell  rugif 
Tant  , 8c  vey  qu’il  iettoit  la  voix 
d’homme  vert  l’aigle. 
tUEt  parla  en  difanttEfcoiue'tov 
&ieparleray  à toy  le  Souue- 
raincedira: 
ty  N’et  tu  pat  celle  des  quatre 
belles  qui  es  demeuree,  lelqucl 
let  i’auoit  fait  regner  en  mon 
liecle  , afin  que  par  icelles  vinlt 
la  tin  de  leur  temps? 

40  Et  la  quatrième  venant  vain- 
quit  toutes  les  belles  qui  s6t  paf 
lees.Sc  par  puiftiee  a tenu  le  lie- 

jele  en  grand  tremblement, Sctont 
le  monde, en  trefmauuais  labeur, 
te  a habite  en  tout  le  monde:  au- 
tant de  tcmps.en  fraude. 

41  Et  at  iuge  la  terre  , non  point 
en  vérité. 

4>.Cir  ru  at  tourmenté  let  debo- 
nairet.Sc  at  blclfe  ceux  qui  fe  re 
pofoyent  , 5r  as  ayme  ceux  qui 
mentovenr,  &:  as  détruit  let  ha  f 
bitationtde  ceux  oui  fruâifioyéc 
& at  humilie  let  murailles  de 
ceux  , qui  ne  t’auoyent  point  fait 
de  nuifance. 

4;  Et  ton  outrage  eQ  monté  iuf  ! 
qaet  au  Sonueram,  8e  ton  orgueili 
cil  monté  au  fort. 

44  Et  le  Souucrain  a regardé  let  J 
tépt  orgueilleux, 3c  voyei  ilt  sût 
finit, Sc  fet  pcchex  font  accûplit. , 
4 j Pourtant  toy  aigle,  que  tu  ne] 
foi»  plut  veuc.ne  tet  aillct  terri- 
ble» , ne  tet  plumet  rrel  mauuai- 
fet,ne  tet  telles  maltcieufes  , ne 
tet  onglet  tref-mauuai*  , ne  tout 
ton  corp*  vain. 

4*  Afinq  toute  la  terre  loit  ré- 
frigérée,îqu’elle  fe  retournccô- 
me  delinree  de  ta  puilTâce,&  que 
elle  efpére  le  iugement  8c  la  mi 
féricorde  de  ceiuy  qui  la  faite. 

C H A P.  X t I. 

L'ernifen  jte  fitEfdrtu  4V S rr^neur 
pt.r  rendre  l'enter fretdtien  de  U 
. if  en  de  l'niglt 


A S. 

1 1'  comme  le  Ivon  d il  oit 
cet  paroles  a 1 aigle, aduint 
que  ic  regardav. 
î F.t  voyei  la  telle  qui  efloit  de 
meure e,3C  les  quatre  ailles  qui  e- 
iiioyenc  paifert  vers  elle  , &s*c- 
jlloyent  dredees  pour  régner  ,ne 
durent  plutveucs  : 8c  clloit  leur 
Royaume  bien  petit , St  plein  de 
tumulte. 

jtPuis  leregardaVjStvoycique  ces 
chofirs  ci  ne  fqiét  point  vecics, 
;tour  le  corpt  del’aigle  t'alliini.m 
ic  s’en  efpouuctoit  fort  la  terre. 
Et  m’eiitcillay  du  trouble  , Sc  de 
jl’exces  de  la  penfee, St  de  la  gra- 
de cr*int0,8c  dit  a mon  cfptit: 

4 Voyei, tu  m’as  donne  celle  pei- 
|nc,pourcc  que  tu  cerches  fôgneti- 
|fcment  les  vovet  du  Soutiernin. 

1 j Vovci  ic  fuis  encores  fafchc  en 
courage,  & en  mon  cfptit  ic  luis 
Jfort  fôible,  Sc  petite  vertu  ell  en 
moy  , pour  la  grande  crainte  de 
] laquelle  i’ay  elle  cfpouuentc  en 
celte  nuiS. 

f Maintenant  donc  ic  pricray  le 
Isonuerain.afin  qu'il  me  conforte 
iufques  en  la  fi;t,tv  icdi: 

'7  O Seigneur  dominateur, fi  i’av 
Itrouué grâce  deuant  tes  yeiu,&tl 
' te  luis  iullific  enucrstoy,plm  que 
plnfieurs.  S:  fi  vravement  ma  Je-' 
jorecarion  monte  deuant  ta  face: 
j S Conforte  moy  , S:  monllre  a 
moy  ton  feruiteuc  l’intcrpreia 
|rion,8e  la  diltinOlon  de  celle  vi 
{ lion  horrible, afin  que  pleinemét 
.cuconfolet  mon  anie. 

'y  Car  tu  m’as  ellimc  digne ’,  de 
me  monflrrr  les  dernier*  iourt 
des  tempt. Et  il  me  dit: 
tjo  icelle  efl  l’nuerpretation  de 
celle  vifion. 

11  L’aigle  que  tu  as  veuè  monter 
de  lamcr.c’cll  le  Royaume  qui  a 
eflé  veupar  vifion  a Daniel  ton 
ifrere. 

| la  Mais  il  ne  luv  fut  point  inter 
prêté,  pourec  que  maintenant  ie 
t e l’interprcte: 

Il  j Vovci  les  iours  qui  vienner», 
& vn  Royaume  j’eleuera  fut  .U 
terre,  8c  la  crainte  fera  phiv  ter 
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rible  , que  Je  cous  les  Royaumes 
qui  ont  c/té  parauant  luy. 

14M11S  furicclle  régneront  dou- 
ze Rois  l’vn  apres  l’autre. 
ij  Car  le  fécond  commencera  a 
rcgner.Se  iceluy  contiendra  plus 
de  temps  que  les  douze. 
i«  Celleell  l'interpretation  des 
douze  ailles  que  tu  as  v eues. 

7 Et  quanda  la  voix  que  tu  as 
ouve  parler  , laquelle  ne  fortoit 
point  de  lés  telles  , mais  du  mi- 
lieu de  fan  corps,  icelle  ell  l'in- 
terprétation. 

i8C^u’apres  le  temps  de  ce  Roy- 
aume.grandes  contentions  four 
dront , au. li  il  fera  en  danger  de 
cheoir  , 8f  ne  cherra  p..tnt  pour 
lors,mais  fera  dercchefconliitué 
en  fon  commencement. 

19  *t  quant  a ce  que  tu  as  veu  les 
huit  fous  aides  iointes  a fes  aif-i 
les,  icelle  ell  l’interpretation. 
iota  ierluys’efleuerôt  huitRnis 
defquels  feront  les  téps  tort  paf-| 
fez,&-  leurs  ans  firent  abrégea, Sr 
deux  d'iceux  audi  périront. 
a>  Et  quand  le  milieu  du  temps 
fera  approchc.quatre  feront  gar- 
dez pour  vn  temps  , quand  fon 
temps  commencera  d’approcher, 
pour  prendre  fin. Mais  deux  ferôt 
gardez  iufques  à la  fin. 

»»  Et  de  ce  que  tu  ax  veu  trois 
teftes  repofantes,  icelle  eil  l’in- 
terpretation: 

*j  Le  Souuerain  fufeitera  trois1 
Royaumes  és  derniersiours  d’icej 
luy, St  en  rappellera  plufieuis  en 
iceuxiEt  ils  dominer '.tfurlat ci re 

14  Et  fur  ceux  qui  habitent  en’ 
icclle.auec  grid  labem  , par  def- 
fus  tous  ceux  qui  ont  ellé  deuant 
eux, Pour  celle  raufe  font  ils  ap- 
peliez les  chefs  de  l’Aigle. 

1 5 Car  icetis  feront  qui  rreapitu- 
leronr  leurs  impietez  Dr  qui  par- 
ferai les  derniers  iours  d’iceluv. 
JiShr  pource  que  tu  as  veu  la  plus 
grande  telle  qui  ne  fe  mon/lroi: 
d*,icflle  eAl’interpretatiS.Car 
’vn  de  ceux  mourra  fur  fon  lu3, 

A mutes  tais  en  rounnCDf 
*0  Maïs  les  deux  qui  periéuere- 


ront,  l’efpee  les  mangera. 
aüCar  l’efpeede  l’vn  qui  eA  auec 
luy, le  mangera-  Mais  touiesfoit 
iceluy  en  fin  cherra  par  l’efpee. 
49  Et  pource  que  tu  as  veu  deux 
fous  ailles  palier  outre  fur  la  te- 
Ae  , qui  ell  en  la  drxtrc  partie, 
telle  eA  l’interpretation. 
î o Ce  font  ceux  que  le  Souuerain 
a gardé  pour  fa  fin.  c’eA  le  petit 
Rnvaumr,&  plein  de  trouble. 
j’Comme  tuas  aufliveu  le  lyon, 
que  tu  ax  veuveillanr  de  la  forcA 
& rugi  liant  , Si  parlant  à l’aigle, 
A-  la  reprenant  , &'  fes  iniullices 
félon  cautes  fes  pat  oies  comme 
tu  as  ouy. 

jiC’eA  le  vent  que  le  Souuerain 
a gardé  pour  la  fin  , pour  eux,  & 
pour  leurs  impietcz:&  lcsreprc- 
dra,  8f  rejettera  au  deuant  d’eux 
leurs  defchircment. 
n Car  il  les  fera  affiler  vifsan 
iiigemrDt.&adiiiendra  que  quand 
il  les  aura  reprins,  adonc  il  les 
corrigera. 

<4  Car  il  deliurrra  lerefidude 
monpcuple  en  mtfere.Iefquels  fc 
font  fauuea  fur  mes  limites  8c  les 
refiouira  iufques  à ce  que  la  fin 
vienne. qui  eA  le  iour  du  iugemet 
duquel  ic  t’av  parlé  des  le  com- 
mencement. 

1 jîC’eA  le  Congé  que  ru  as  veu.Jé 
celles  font  les  interprétations. 
fi  Donc  toy  feul  as  cAé  digne  de 
fyauoirce  fcc ret  du  Souuerain. 
}7  Efcry  donc  toutes  les  chofes 
que  tu  as  vcucs  en  vn  liurc,&  les 
mets  en  vn  lieu  fecret. 
jSEt  les  enfeigneras  auxfagesde 
ton  peuple,  defquels  tu  cognois 
que  leurs  coeurs  pourront  enten- 
dre, V garder  ces  fecrets. 
tyMais  tov.arté  encores  iey  fept 
autres  ioufs.afîn  qu’il  te  fuit  roô- 
Arétoutce  qu’il  femblrra  bon 
au  Souuerain  de  te  monArcr. 

40  Puis  fe  partir  de  moy.  I r ad 
uint  que  quant  tour  le  peuple  eut 
ony,  que  fept  tours elloyent  paf- 
fer.A-queie n’eAoispas  retourne 
en  la  cite, ils  s’alfemblerent  tons 
depuis  le  pi*  petit  iufques  au  pi’ 
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grandrfc  vindrent  à moy,  & par- 
lèrent a moy  en  difant: 

41  tnqu’ellcchofe  t’aiions  nout 
offenfc  . & qu’elle  chofe  anont 
nous  faite  contre  tov  iniullrmcr, 
qu'en  nout  delailfanc,  tu  ce  lieds1 
en  ce  lieu  ey? 

41  Carde  tout  le»  prtipletjtuno’1 
ci  feul  demeure, comme  la  grapc 
en  la  vigne, fccomme  la  lampe  au 
lien obfcur.fc  comme  le  port  , fc1 
la  nauire  fauuee  de  la  tcmpefle. 

Le»  maux  qui  nous  font  aduc 
nus, ne  noui  fuffifent-il» point? 
44$i  donc  ru  nom  delairtes. com- 
bien nom eftoit-il  meilleur  que 
nout  eu  (lions  efte  brûliez  autli  a. 
uec  le  feu  de  Sion? 

45  Car  au  lli  nout  ne  fûmes  point 
meilleur», que  ceux  qui  sût  morts 
illec.Et  pleurerét  a grande  voix, 
hors  ie  leur  refpondi,  & di: 

4 g Ave  confiance  Ifracl,  fc  rov 
maifon  de  Iacob  , ne  te  vucillc 
contrifler. 

47  Car  la  mémoire  de  vous  efl 
enuert  le  Souuerain,  fc  eeluv  qui 
efl  fort  ne  vout  a point  oublier 
en  la  tentation. 

4g  Car  ie  ne  vous  ay  point  de- 
laiflez.if  ne  me  fuis  point  recir» 
de  vomrmais  fuis  venu  en  ce  lieu 
ci  afin  de  faire  deprecation  pour 
la  defolation  de  Sion  8c  demadei 
mifericorde,  ponr  l'humilitc  dt 
voftre  fanftifirarion. 

4P  Et  maintenant  vn  chacun  de 
vous  t’enuaifeen  fa  maifon, car  ie 
viendrav  a vc. "apres  ces  murs  ci. 
;oEt  le  peuple  s’en  alla.ainfi  que 
ie  luydy  en  la  cire: 

41  Mai»  ie  demeurav  aflî»  au 
champ  par  fept  iourt,  ainfi  qu’il 
me  commida:  8r  feulement  man 
geoi»  let  fleur»  du  chip,  le»  hcr 
be»  en  cet  iourt  la  furent  ma 
viande. 
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Vif»"  Ut  l'htmmt  mtntamt  dt  la I 

mer  : <ÿ-  la  déclaratif"  cTictUe 
■aifitn. 

h r aduintapret  fept  iourt, que 
de  nuift  ie  fongeay  vn  fonge 


■a  Et  voyci  vn  vent  qui  leuoit  de 
la  mer  , pour  troubler  toutes  fc» 
ondes. 

4ht  ie  regardai-, fc vovei  vnbom- 
me  qui  s’efleuoit  auec  les  miliers 
du  ciel  & la  où  il  tout  noir  fa  face 
pour  regarder  , tontes  les  chofe» 
qui  cil  vient  veucs  fous  luy  trem- 
blotent 

4ht  par  tout  làoùlavoix  fortoit 
de  fa  bouche, tout  ceux  qui  ouv- 
rent fa  voix  , commença)' ent  a 
Ibrufler, ainfi, que  lattrie  fe  repo- 
j fe  quand  elle  a fenti  le  feu. 

S Et  vev  âpre»  cet  chofe», fcvoyci 
vnc  multitude  d'hommetcui  s'af- 
fcmblotcr  des  quatre  véts'duciel: 
jlcfqucls  efloicnt  fans  nombre, 
Ipour  batailler  contre  l’homme 
qui  efloir  monte  de  la  mer. 

(SPuit  rrgarday,fc’  voyci  quepour 
fov-mefmcil  aooit  taille-  vn  grüd 
^ont.fc  vola  fur  iceluy. 

7Mais  ie  demanday  pour  veoir  la 
contree.ou  le  lieu  duquel  le  mot 
efloir  taille, fc  ne  l'aypeu  veoir. 
8firapres  cet  chofe»  ie  regardai’ 
fc  vev  que  tou»  ceux  quiefloienr 
aflemblcz  vers  luvpour  batailler 
contre  luv.craignoicnt  fort.tou- 
jtesfois  ofoient  bien  batailler. 
pEc  voila, quand  il  vid  le  tumulte 
de  la  multitude  qui  venoit , il  ne 
leua  point  la  main.fc  ne  tenoit 
point  d’efpee,  ne  quelque  inflru- 
ment  de  bataille. 
toSinon  feulemct(comme  ievey) 
qu’il  ietta  de  fa  bouche  comme 
vne  botifee  de  feu.fc  de  (es  leurcs 
vn  efprit  de  flamme,  & de  fa  lan- 
gue iettoit  des  eflineellcs,  & des 
rempefte». 

11  Et  routes  chofe»  furent  en- 
femble  reeflee»  , à ffautir  cefie 
boufeede  feu.fc  l’efprit  deflam- 
me.fcla  multitude  de  la  tcmpefle 
& cheut  fur  la  multitude  par  im- 
etuoficé  , laquelle  eftoit  appre- 
ec  pour  batailler  , fclesbrufla 
tou»  , tellement  que  rien  ne  fut 
▼eu,de  la  multitude  innnmerable, 
(ïnon  feule/Tient  la  poudre,  fc  l’o- 
deur de  la  futnce.Ec  ic  le  vey,  & 
craignoit  fort. 
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ii  fct  apres  te, ic  vey  ect  homme 
qui  dcfccmiit  de  la  montagne, 
appcllanr  a foy  vue  autre  multi- 
tude paiGble: 

ijEt  s'approchoit  a luyle  regard 
de  pluficurs  hommes  , aucuns  10- 
yeux  , aucuns  tri  Acs,  & aucuns  c- 
Hoyent  lie/, aucuns  qui  amenoyée 
de  cenx  quicAovct  offerts. fctfus 
malade  par  la  grande  ciatnce,tât 
que  m*elueiUay(&  di: 

14  Tu  asdcmonllrc  a ton  ferui- 
teur  des  le  commencement  ces 
merueilles  cy,  3C  m’as  efi  me  di- 
gne de  rceeuoir  ma  deprecanon. 

15  .Maintenant  aulli  dcmonllrc 
mot  encorcs ‘rinterpretatiun  de 
ce  longe  c y. 

m Car  comme  i’eftimeenmon 
fens,  malheureux  ftrtnt  ceux  qui 
(crût  détaillez  en  ces  tours  la.  1 1 j 
beaucoup  plus,  raalheui  fur  ceux  I 
qui  ne  font  point  delai  lice. 

17  Car  ceux  qui  ne  fcionc  point 
dclaidc'/.elioycnc  tulles. 
i<  l'entent  maintenant  les  choies 
qui  font  gardées  pour  les  der- 
niers iours,St  viendront  au  deuat 
d'eux, nuis  auih  de  ceux  qui  font 
dclaiiTcz. 

19  Car  pour  ccfle  chofe  font-ils 
venus  en  grands  périls, 4 engrâ 
des  neccditcz,  ainli  que  ces  ion 
ges cy  montrent, 
ao  Toutcsfoi»  il  cil  plus  facile, 
que  ceflny  qui  eden  péril  vienne 
en  iceluy,  que  de  paflerdu  fieclc 
comme  la  mire  , 4.  mauuenanc 
venir  cç  qui  aduicnt  au  dernier 
téps.Mais  il  me  refpondu.firdit 
aile  tedirayauili  l'inccrprctatiô 
de  la  vifion  , ç : te  declareray  les 
ehoGcs  dcfqucllrsiu  as  parle. 
azPourcc  que  tu  as  parle,deceux 
qui  font  dclaiiTcz,  icelle  eA  l’m 
terpretatton. 

jCeluv  qui  oAe  le  danger  en  ce 
temps-li.iccluy  s’eft  garde. Ceux 
i Tout  cheu7  au  danger  , font 
ceux  qui’ont  les  ceuurcs  8c  la  foy 
au  Trrf-puiffant. 

14  Çognois  donc  que  ceux  qui 
font  dclaiiTcz  font  plus  béatifiez 
que  ceux  qui  font  morts. 
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a;  Icelles  fut  les  interpretatiôs 
délia  vifion.  Touchant  l'hommei 
quetuasveu  monter  du  caur  de 
la  mer.  * 

16  Ce  A celue  que  le  Souucrain, 
garde  par  plulieurs  temps, lequel 
pai  foy-mefme  del  jurera  fa  crca- 
lture:&  celiuy  «iifpofera  ceux  qui 
font  delai  liez. 

ï->Er  pourcc  que  tu  us  veu  fomr 
de  fa  bouche  comme  cfprit,&  feu 
& lempclle: 

*8  Et  qu’il  ne  icnoit  point  d'ef- 
pee  ne  quelque  infiniment  de 
gucrre.car  fa  violence  corrompit 
la  multitude  qui  eAoit  venue 
pour  batailler  contre  luy  : celle 
,cA  l’interprétation. 

,19  V'ovci  les  tours  viendront, 
quand  leSouucram  commenceras 
dcliurer  ceux  qui  (ont  fur  la  terre 
1 10F.1  il  viendra  en  excez  de  peu- 
Ice  fur  ceux  qui  habitent  fur  la 
lierre. 

ji  Et*  les  vns  penleront  batail- 
1er  contre  les  autres:  la  cite  con  a 
tre  vne  autre  cité,  8c  vn  licucon- 
tre  l'auctc  , & vne  gent  contre 
Tautte.fic  vn  Royaume,  contre  vn 
autre. 

3a  Et  quand  ccs  chofes  Ce  feront 
8c  que  les  Ggncs  que  t'ay  para- 
aant  monllrc  aduiendront  adonc 
au fli  fera  mô  Gis  reuelc.que  tu  as 
veu,c5me  l’homme  qui  montoit. 
)lEt  alors  que  toutes  gens  surfit 
ouv  fa  voix.ehacun  en  fa  contrée 
laiAéra  la  guerre  , (qu’ils  ont  Tvn 
contre  l’autre. 

14ht  multitude  innumerable  fera 
recueillie  en  vn,comme  ceux  qui 
veulent  venir  pour  batailler  con- 
tre luy. 

3{  Maisceftuy  fe  tiendra  fur  le 
tonpeau  de  la  montagne  de  Sion, 

35  Et  Sion  viendra,  8c  fera  mon- 
firee  a tous  , préparée  & édifice, 
ainli  que  tuas  veu  lemonteftre 
taille  fans  mains, 

37  Et  iceluy  mon  fils  reprendra 
ice  que  les  gens  ont  inuente fleurs 
impiété/ .lefqucllcs  font  appro- 
chées de  latempelie. 

1 18  A caule  de  leurs  manuaifes  co- 
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girations, a Ui  icu.s  lourmcnspar, 
le  ( quel  s 1 1 5 commenceront  aellre 
tourmentez, I efquels  l'ont  accom-l 
parez  a la  SimeA  les  perdra  fans 
labeur,  par  laloy  qui  cft  accom-' 
parée  au  feu. 

j»ht  de  ce  quetu  l’as  veu  recuei  l 
lir  a foy  vnc  autre  multitude  pa- 
cifique. I 

4 •*  Icelles  font  les  dix  lignées, J 
qui  cftoyent  en  captiuitc  hors  de 
leur  terre  c»  tours  du  R jy  Ofee, 


leur  monllrcmoy  ccci, pourquoi 
• ’avveu  l'homme  qui  moutoit  du 
cœur  de  la  mer 
}»  ht  il  me  dit:  A infi  que  tu  ne 
peux  cerchcr  fongnculemrnt  ne 
fpauoir  les  chofcs  qui  font  au 
profôd  de  la  mrrtainfi  ne  pouira 
aucun  de  ceux  qui  (ont  lut  la  ter 
rc  voir  mon  riU,oc  ceux  qui  sût 
auec  luy.lînon  au  temps  du  mur. 

* S J Celle  efl  l'interprétation  du 
longe  que  tu  as  veu  , & pour  le 
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que  SalmanafarKny  des  Artyriésl  quel  tuesicy  teul  illumine 
mena  prifonnierstA  les  transféra  |;4Car  tu  as  drlaiflc  ta  loy  A't’cs 

occupe  a la  micnc.&l'as  cerchcc. 
S5  Tu  as  aulli  dilposc  t^viccn 
fapiencc  , A’  as  appelé  ton  fers 
mere. 

5*  Et  pourtant  ie  t'av  rnôflre  les 
richciles  enuers  IcSouucrain.Car 
il  aduiendraqu’apres  trois  autre* 
louts.ic  te.diray  autres  chofcs, A 
t’expol'eray  des  chofcs  grades  A 
merucilleufes. 

j?le  m'en  fuis  alle.Sr  avpaffJau 
champ,  fort  glorifiant  A louant 
le  iouueratn  des  merucilles  qu’il 
faifoit  félon  le  temps. 
jK  fc 1 pou icc  qu’il gouuerne  le 
temps, & les  chofcs  qm  viennent 
Lt  m'alhs  illcc 


outre  le  demie,  A ont  elle  tranf- 
portez  en  autre  terre. 

41  Mais  iceux  ont  donne  a eux 
mefuics  ce  confcil, qu’ils  delai  ific 
royent  la  multirudc  des  Ocntils, 

AquMss’cn  irovet  en  vnecotrce 
ontre  , U ou  ramais  n'habita  le 
genre  humain: 

yaPour  garder  leurs  loixqu  ils 
n'ont  pas  garde  en  leur  contrée. 

4)kt entrèrent  en  Euphraccs  par 
irsefiroiâcs  entrées  du  tlcuue. 

44  *Car  adonc  le  Souucrain  leur 
fifl  des  fignes,Aretint  les  veines 
du  âcuue,iufques  4 ce  qu’ils  iuf- 
fem  palfez. 

4 5 Car  par  icelle  contrée  y auoit  félon  les  temps, 
grande  voye  , du  chcnun  d’vn  an  par  trois  iours. 
A de m / , A ciloic  ceilc  contrée 
appcllec  Arfareth. 

4 6 Lors  habiteront  illec  iufqurs 
au  dernier  trmps  Et  maintenant 
quand  derechef  commenceront  à 
venir.  I 

47 Le  Sotiuerain  derechef ordon-' 
ncrales  veines  dudcuue.tellemct! 
qu’ils  puiffen:  palfcr:  ponr  ce  as 
tu  veu  la  multitude  en  paix: 

45  Man  aulli  ceux  qui  font  de- 
lai (Tez  de  ton  peuple.ee  fonteeu* 
qui  font  trouuez  dedans  mes  li- 
mites. 

49  Quand  donc  il  commencera 
adeAruirc  la  multitude  de  cesges 
qui  font  recueillies  , il  défendra 
cruxqut  auront  furmontc  le  peu 
pic. 

jotc  adonc  leur  monflrera  gran 
de  multitude  de  merucilles: 

51  Et  ie  di:  O Seigneur  domina 
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Le  Seigneur  »’appjr«f  à Lf<trAi:& 
de  l'iniauite  y ai  .«  tende,  comme 
te  monde  enuieilUt . 

rf^STan  troificme  iour  aduini 
tlg<*que  i’clkoisallu  fousvnchef 
*-*^~'ne.J  t voicy  vne  voix  qui 
parut  d’vn  builfon  Cotre  mov,A 
difl-Efdras.Ffdras.Et  ie  di: 

* Seigneur  me  voyei.  A me  leuay 
fur  mcspicds.Et  il  me  dit: 

?*En  reuclant  me  fuit  manifrfte 
fur  le  bui (Ton, A ay  parld  al  Mot- 
te, quand  mon  peuple  feruonen 
Egypte. 

4I  t l’enuoyay,  A tiray.mon  peu 
pic  hors  d'Egypte, Al'aiuenay An 
la  montagne  de  Sinav,  A le  tcnqi 
chez  moy  parphifîeurs  iours. 
y Et  luy  racontay  grande»  mei- 
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ucules.tk  luy  m '»(lrav  les  fccret» 
des  temps, St  la  fin  Sc  luy  commâ- 


lav  cillant: 

< Tu  diras  ces  paroles 


aubli 
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quement.St  celeras  celles  là. 
nAulli  le  te  dvimainrenanr. 

JU.es  lignes  que  i'ay  mon  lirez,  S. 
les  Conges  qoe  tu  as  veus  , &•  les 
interprétations  que  tuasveuca, 
mets  les  dedans  ton  cccur. 
yCar  tu  feras  receu  de  tous , tu 
retourneras. tu  feras  de  refidu  a 
uec  mon  confeil.St  auec  fembla- 
bles  à tov  , itifques  à ce  que  les 
temps  fovent  finis. 
toCar  le  (iccle  aperdu  fa  ieunel* 
fe.Je  les  temps  approchent  de  la 
v ieillefie. 

Carie  fiecicarflè  diuife  en 
douze  parties,  St  1er  dix  parties 
auec  la  moine  de  la  dixième  par 
tic  font  palfecs: 

la  Et  y a encores  du  demeurant 
d’iceluy.ce  quielt  apres  U moi 
tic  de  1a  dixitme  partie. 

> t Maintenant  donc t dlfpofc  ta: 
maifoq, St  corrige  ton  peuple,  & 
confoleceux  qui  font  aftligez  en 
i celuy.&renonce  maintenant  àJa 
corruption 
i4Et  fepare  de  toy  let  cogitatiô* 
mortelles,  St  iette  arriéré  de  tov 
les  charges  humaines  , St  te  def- 
ueAs  maintenant  de  la  fniblcna 
turc  St  mets  en  quelque  lieu  tes 
penfees  qui  te  font  fort  molelles 
& halle  toy  de  paifer  outre  de  ces 
temps-cy. 

iç  Car  les  maux- que  tn  as  veu 
aduenir  derechef  feront  faits  pi 
tes. 

t'Car  d'autant  que  le  liecle  fera 
fait  plus  feible  pour  la  vieillcife 
d'autâtferôt  les  mauxmultiplicz 
fur  ceux  qui  habitent  en  iceluy 
»7  Car  vérité  s’e  A plus  eflotgnec 
St  menfonge  e(l  approche.  Cer 
tainsmét  la  vilion  que  tu  asveuc 
fe  halle  maintenant  de  venir. 

■ M Et  ie  refpondy , Ut  dy  deuant 
toy  Seigneur: 

19  Voycivrayemct  ie  m’en  iray 
ainfi  que  tu  m’as  commande , & 
corrigerav  le  peuple  presét.  Mais 
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qui  admoneAera  ceux  qui  feront 
Inaiz  aptes? 

Uo  Le  fiecle  eA  mis'donc  ente- 
nebres,  & ceux  qui  habitent  en  i- 
ccluv  /»#f  fa ns  lumière. 
aiCar  ta  lov  ell  biutlee  , par- 
iuov  aucun  n*  fç  ait  quelles  cho- 
cs font  faites  de  tov',  ne  quelles 
cruures  commenceront. 

:i  Mais  fi  l'av  trouue  grâce  en- 
uers  tov,  enuoye  en  moy  le  faint 
Efprit.Srque  i’cfcriue  tout  ccqui 
a elle  fait  au  lieele  , des  le  com- 
mencement , leschofesqui  e 
Aoient  eferites  en  ta  loy,afin  que 
les  hommes  puiflent  trounei  le 
fcntier.St  que  ceux  qui  voudront 
viure  és derniers  jours , puilfcoi 
v lure: 

»;Et  il  me  tefpondit.St  diA:  Va, 
tk  afiemble  le  peuple  , St  leur  di 
ras  qu'ils  ne  te  cherchent  point 
pat  quarante  iours: 

4 Mais  préparé  pour  toy-plo- 
fieurt  uHetti  de  buix.S  pren  auec 
toy  Saream  , Dabriam,Salrme 
am.Echanum  . te  Alicl, ces  cinq 
icy.qui  font  difpofcz  pour  cfcii 
rc  lcgierement: 

1 jlit  viendras  icy.&r  i’allumeray 
en  tonctrur  vne  lumière  d’enten- 
dement laquelle  ne  fera  pointe 
Aainte  iulques  a ce  qtte  les  cho 
fes  que  tu  commenceras  a cfciirc 
foyent  acheuees. 
îtfEt adonc  tu manifeAeras  au 
cimes  chofes  auxparfaits.S:  bail 
leras  aucunes  chofes  fecrertemft 
aux  fages.F.t  commcccrasdcmain 
a ceAe  heure  a eferite. 

S7le  m'en  fuis  allé  ainli  qu'ilm’a 
commande,  & all'cmblay  tout  le 
peuple, St  dy 

lïtfcoutc  ifraêl  ces  paroles: 
îyNçs  peres  ont  eAc  pèlerins  en 
Fgvptc  des  le  cemmenccmcnt,S( 
ont  cAé  deliurez  d'illec. 

JoEtont  recru  la  loy  de  vie  , la- 
qu’elle  ils  n’ont  pas  gardée 
quelle aulli  vous  apres  euxauez 
rangreffee. 

tiEt  vous  a cAc  donnée  la  terre 
par  fort.St  la  terre  de  Sion,  mais 
vos  peres  St  vous  auez  fait  ini- 
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quitte,  Se  n'auez  point  gardé  le* 
voye»  , que  le  Souuerain  von*  a 
commande. 

tiLuy  qui  eft  iufte  inge.il  Ton?  a 
orte  pour  vn  temps  ce  qu'il  a- 
uoic  donné. 

{{Et  maintenant  eftes  ici,&  vos 
frères  font  entre  vous, 
t t Si  donc  vous  dominez  furvo 
Are  fens  , & que  von?  endoâri 
nez  voArc  cœur,  vous  ferez  gar- 
dez en  vie  , Sc  apres  lamorc  ob- 
tiendrez mifericorde. 

IjCar  le  iugement  viendra  âpre? 
la  mort,  quand  dereelief  nous  rc-l 
uiendron?  en  vie.  Et  adonc  fe- 
ront manifeAez  les  noms  de?  iu- 
Aes , Oc  le?  œuures  des  mefehans 
feront  monllrees. 

{tfDôe  qu'aucun  ne  vienne  à moy 
maintenant , Sc  que  nul  ne  me 
cerche.infque?  à quarante  iours. 
rft  ic  prin?  cinq  hommes,  ainfi 
qo’il  me  commanda  , Sc  nous  en 
allafmes  au  champ  , Oc  illec  de- 
meura Imc  s 

Et  le  lendemain  venu  voyei 
vne  voix  qui  m’appella  , difant: 
Efdras  ouurc  ta  bouche  , & boy 
ce  que  ie  re  donnerai’  a boire. 

}9  l'ouuris  ma  bouche  , Sc  voyei 
vn  plain  hanap  qui  me  fut  baillé. 
Ilcftoit  plain  comme  d’eau, mais 
fa  couleur  eftnit  femblableaufeu: 
40 le  le  prins.St  le  beu. Et  quand 
i’en  ben  en  iceluy.mon  ctrur  fut 
tourmenté  d'entendement , Oc  la 
fapirnee  croiflbit  en  mon  ccciir 
Car  mon  efprit  fut  conferué  par 
mémoire. 

4*  Et  ma  bouche  fut  ouuerte.&ne 
fut  plus  fermée? 

4s  Le  Sounerain  donna  entende- 
ment aux  cinq  homme?,  Sc  efen- 
uirentles  excez  de  ianiAû^qui 
eftoyent  dits,lefqucl*  ils  ne  fça 
uo vent  point.  * 1 

4 1 Et  mangeoyent  de  nui 'lie 
pain.mais  ie  parlois  de  inur,&  ne 
me  tai  fry,  point  de  nuiâ. 

44Et  furent  eferits  par  quarante 
iours  deux  cens  quatre  liure?. 

4 5 Et  quand  ils  eurent  accompli 
les  quarante  jour» , aduint  que  le 
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le?  première?  cholcsque  tu  a?  cf- 
crites, 5t  que  ceuxani  font  dignes 
ou  indignes  le?  lifent: 
j Mau  tu  gardetas  le?  feptantc 
! dernier?,  pour  les  bailler  aux  lu- 
ge? de  ton  peuple. 

4V  Car  en  iceux  eft  la  vaine  de 
l’entendement . 8c  la  fontaine  de 
fapiencc, Sc  le  fleuue  de  fcicncc 
+SEt  ie  fey  ainfi. 

C h a e.  xv. 

D’i  nfidelit'%&  de  la  malediûionrur] 
ceux  jui  uc  fardent  les  comrvan 
dément  de  Dieu. 


Oyci  , parle  é?  oreille?  de 
mon  peuple  le?  parole?  dej 
la  propherie,  que  t’enuoye.  ! 
ray  en  ta  bouche,  dit  le  Seignenr: 
tEtfav  qo’elle?  foyent  eferites 
en  lettres, car  elles  font  fidelesSr 
véritables. 

Ne  erain  point  pour  lespen- 
fees  qui  font  à l’encontre  de 
toy  , & que  les  incredulitez  de 
ceux  qui  parlent,  ne  te  troublent 
point. 

4 Car  tout  incrédule  mourra  en 
Ion  incrédulité. 

Voicy.dit  le  Seigneur  , ie  fay 
venir  le?  maux  fur  tout  le  mon- 
de, l’efpee  &la  famine, & U mort 
& perdition. 

«Pour  laquelle  chofc  , iniquité  a 
derechef  fouille  toute  la  terre, & 
le?  auure?  nuyfantesd’iceux  font 
accomplies: 

7Ponitant  dit  le  Seigneur, 
g Maintenant  ie  ne  me  tairay 

?oint  de  leurs  iniquitez  qu’ils 
onr  irreligieufcmcnt,&  ne  foof 
friray  point  eneux  les  chofes  que 
ils  font  imuftement.  Voyei 
fang  innocent  Sc  lufle,  qui  crie  a 
moy,St  le?  âmes  des  itiftes  crient 
fans  cefTe. 

9*Ie  les  venge  ray  par  vengean- 
ce,dit  le  Seigneur.  Etprendray 
moy  tont  le  fang  innocent  d’en 
tr’eux. 

10  Vovci  mon  peuple  eft  mené  a 
la  mort  côme  le  troupeau,  main- 
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tciit  ie  ne  fouff  rirai  point  quecr 
rtuvdemcure  en  la  certcd’Egvptr 
n Mats  iclc  lireray  hors  en  main 
puilfincc,  Serti  haut  bras. Et  frap 
)»cray  par  playe,comme  parauant 
S:  cotrompcray  toute  fa  terre, 
i»  Egypte  ic  lamentera, 8c  Tes  fon- 
dcraens/Vranr  trapppc/  de  playe 
Si  de  la  caftigatiin  que  le  Sei- 
gneur fera  venir  fur  clic. 

■ {Les  laboureurs  qui  labourentla 
terre  pleureront  pourceque  leur 
femiccs  laudron:  pour  farfure  8r 
la  g relie.  Sc  pat  l’clloille  terrible 
i*  Malheur  au  (ieele  , S;  a ceux 
qui  habitent  en  iccluv. 

• fCar  le  gUiuc  Scieur  contrition 
eli  approcher  , Scs’cleuera  vne 
gent  contre  l'antre  en  bataille. Et 
l’efpee  fer » en  leurs  mains. 
itfCer  ily  aura  es  homes  vne  in- 
habilité. Mes  vnseisrreprenisfiir 
les  autres  ne  tiedrôt  côtede  leurs 
R iys  , ne  des  princes  de  la  voye 
de  leurs  gelle»  en  leur  puilïancc. 
? Car  l'homme  defirer  ad 'aller 
en  la  cite, S:  ne  pourra. 
tSCar  les  citer  feront  troublées, 
pour  leur  orgueil,  les  maifons  fe 
runt  ralces  , les  hommes  crain- 
dront. 

’9  L’homme  u’aura  pas  pitié  de 
fon  prochain  en  l'allant  troubler 
leurs maisôs par  refpee.pourpil- 
1er  leurs  fubllances  ,à  came  de  la 
famine  du  pain  , St  ac  la  grande 
tribulation. 

SJ  Et  vovci, dit  le  Seigneur, i’ap- 
pelle  cnfcmble  tout  les  Roys  de 
la  terre, pour  me  craindre  , ceux 
qui  font  en  Orient.S:  en  Midy  en 
Eurut , Se  du  Liban  pour  les  faire 
retourner  aeux  , St  pour  rendre 
ce  qu’ils  leur  onc  donne, 
ai  Ainfi  qu’il  font  ameséleus 
iufqucs  auiourd'huy  , atnlî  ferav 
ie,Sr  le  rendray  en  leur  fein.  Amfi 
dit  le  Seigneur  Dieu, 
xa  Ma  dextre  ne  pardonnera  pas 
aux  pécheurs, St  l’efpee  ne  celle, 
ra  point  fnr  ceux  qui  refpandent 
le  tans  innocent  fur  la  terre, 
s ; I c feu  eft  forti  de  fon  ire,3t  a 
deuoré  1rs  fondement  de  la  ter- 


re,S:  les  pécheurs  f»»i  comme  la 
jaillc  allumée. 

sjMalheurfur  ceux  qni  pechent 
St  ne  gardent  point  mes  comman- 
dement,dit  le  Seigneur.  le  ne  les 
efpargneray  point. 

»t  V ont  enfant  retirez  vous  de 
la  piiifTancr.Ne  comaminczpoint 
ma  (anâifieation. 
a<  Car  le  Seigneur  eognoit  tous 
ceux  qui  offenfent  contre  luy: 
l'ourt at  il  les  a bailleaen  lamort 
St  en  occilînn. 

i-r  Car  les  maux  font  dcfïà  ve- 
nus fur  tout  le  monde,  St  demeu- 
rereaen  iceux.Car  I»ieu  ne  vous 
drliurera  point  pource  que  vous 
auei  pèche  contre  luy. 

18  Voyci  la  vifion  horrible,8cfa 
face  vient  d’orient. 
aaEr  les  nanôs  des  dragôtd’Ara 
bie  fortir&t  en  plofieurs  chariots 
Ht  lenôbie  d’icenx  fera  poste  fur 
la  terre  côme  le  vf  t.afin  que  tous 
ceux  qui  lesorrôt  craignit  main- 
tenant, St  qu’ils  tremblent. 

1 |o  fftueir  ceux  de  Carmon, 

| forcenans  en  ire, 8c  fortiront  eô- 
|me  les  porcs  tâgliers  de  la  forelf 
Sr  viendront  en  grande  puiflace, 
& le  tiendront  en  la  bataille  auec 
eux, S’  gaflerôt  vne  portion  de  la 
terre  des  Aflyriens. 

{I  Et  apres  ers  choies  fe  renfor- 
ceront encoi es  les  dragons  ayant 
mémoire  de  leur  nauuité,  Sr  fe 
retourneront  ccmfpirans  par  gra- 
de puiifance,  pour  les  pourfuiuir. 

; î Iceux  fcrôt  trouble/., St  fe  tai- 
ront en  la  vertu  d’ieeux  , 8c  tour- 
neront leurs  piedscn  fuyte. 
j|Et  l’agurtirlcs  alliegeradrpuis 

le  territoire  des  Affy  tiens, Sc  en 
confumera  l’vn  d’iceux,  Sccrain. 
te  anec  tremblement  fera  en  leur 
exercice  Sc  contention  fer * entre 
leurs  Roys. 

14,  V oyci  des  nuees  venantes  de 
Crient, Sc  de  Septentrion  iufqucs 
au  Mtdy.Sc  leurs  faces  /V  r fort 
horribles, plaines d’>rc,Scdc  tem- 
pefte. 

jjEtfeheurtcrôt  l’vn  cotre  l’au- 
tre, & feront  chcoir  graude  mul- 
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utude  d'clloillcs  fur  la  terre,  St 
l’clloille  d’iccux. 

\6  Et  fer»  le  fang  depuis  refpec 
lufques  au  ventre  , & la  fumée  de 
l’homme  fera  iufqucta  la  1 ici  to- 
re du  chameau. 

{7  Lt  y aura  grand  tremblement 
Je  crainte  fur  la  terre,&  ceux  qui 
verront  celle  ire  auront  horreur 
Sc  crainte  1er  prendra. 
j8  Lt  âpre»  ce,  pluyet  en  abon- 
dance t'cfmouueront  de  Midy  & 
de  Septentrion,  & vn  autic  por- 
tion d’Occident. 
jpfct  fur  ce  s’eleueront  les  venu 
d’Oricnt  & le  renfermeront , a 
uec  la  nuec,  qu'elle  auoit  cleocc 
en  ire  , Bc  l’cfloille  fera  violée 
pour  faire  l’cfpouueniement  au 
vent  d'Orienti’  d'Occident. 

40  Lt  les  grandes  & puitfantns 
nuees  s’eleueront  plaine  d ire, 
8c  l’clloille.afin  qu’ils  cfpouurn- 
tent  toute  la  terre, & ceux  qui  ha- 
bitent en  icelle 
41ht  épâdront  fur  tout  haut  lieu, 
3armnent,l’elloille  terrible, & le 
feu  8c  lagrrfle.Sc  les  épers  vola 
ici.Jr  plulieurs  eaux  , tellement 
aufli  que  tous  les  champs  foyent 
remplis, &’  que  cous  ruifleaux  io 
yent  pleins  de  grandes  eaux. 

4t  Elles  démoliront  les  citev,& 
les  murailles, & les  montagnes  & 
montagnertes, Sc  les  bois  des  fo- 
rets,3c  le  foin  des  prez  , & les 
froment  d'tccux. 

41  ht  paieront  confiantes  iuf- 
quesen  Babylene,  Sel’cfpouucn 
teront. 

44  Files  viendront  à elle,  St  l’cn- 
uironneront , 8c  refpandront  l’a 
roille  , & toute  l’ire  fur  icelle 
Lors  s’clcuera  la  poudre  & la  fu 
mec  iufques  au  ciel,  St  toute imx 
tjnifmt  a l’entour  la  pleureront 
4 S Er  ceux  qui  feront  demeure? 
fous  icelle  , feruiront  à ceux  qui 
ont  efléefpouuenter 
4 g EttoyAfîe  concordante  en 
l’efooir  deBabylone,8càla  gloire 
de  fa  prrfonne: 

47  Malhear  fur  toy  miferable 
pource  que  tu  es  faite  femhlablc 
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a elle,  8c  as  orne  tes  filles  en 
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a elle  , * as  orne  tes  filles  en  la , 
fornication, pour  plaireA  teglo-| 
rifier  en  tes  amouicux  , IcIqueW 
ont  defirc  de  touliours  patllardet 

aucetoy.  n 

4#Tu  as  enfuyuy  celle  qui  cita 
liayr, en  toutes  fes  truutes,  & en 
fes  inuentions. 

4V  Pourtant  dit  le  Seigneur  , te 
t'enuoycray  les  maux  : «)'(*»« >r, 
vidutcc,  pauutctc,&  la  famine,*: 
l’efpce,*  pelle,  pourgaller  tes 
maifons.par  la  violatlô,  & par  la 
mort,*  par  la  gloire  de  ta  vertu. 

50  Elle  lechera  comme  la  fleur, 
quand  i’atdeur  s’eleuera  , quiert 
cnnoyee  fur  toy. 

51  Tu  feras  atfoiblie  comme  la 
pauurc  femme  chargée  de  coups 
& cbaflice  des  fcmmes,tellemcnt 
que  les  puilfans  Se  les  amatenrsnc 
te  pourront  receiioir. 

5a  Serois-tc  tant  marry  contre 

toy  .dit  le  Seigneur. 

5 jSi  ru  n’euflès  occis  mes  efieur 
en  tour  temps,  encfleuant  laba- 
ture  des  mains  , 8c  que  tu  diiles 
fur  la  mort  d’iccux  quàd  tu  elloir 
enyuree. 

5 4<\eouflre  la  beauté  de  ta  face? 
55  Ladefferce  de  ta  fornication 

efl  en  ton  fein,  pour  celle  caufe, 
tu  rcceiiras  le  payement. 

5 S Ainti  que  tu  feras  a mes  eflcnï 
(dit  le  Seigneur  ) ainti  te  fcraDicu 
Se  te  linrera  a mal.  _ 

5 761  tes  ealis  mourtôt  de  fa:m: 
8c  tu  cheras  par  l’efpce  ,8c  tes 
eitex  teront  rafees , &'  tous  les 
liés  cberront  a»  cbâp  p»r  l’efpcc 
5 8Et  ceux  qui  lont  es  montagnes 
mourront  de  faim,  St  mangeront 
leurs  chairs, St  boirent  leur  fang, 
pour  la  famine  du  pain,  & la  foif 
de  l'eau. 

îpTu  viendras  malheureufe  par 
la  mer  , St  derechef  rcceuras  les 
maux. 

ttoEt  en  partant  henrterftt  la  cité 
dellraite,  Sc  defgateront  aucune 
port  iode  tatcrre,8cextermincrôt 

la  partie  de  ta  gloire  , derechef! 
retournant  « Bnt^/anrfitbuertie.  ! 
si  Quand  tu  feras  démolie,  tu 
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leur  fera*  Comme  l'ePiculle  , & 
iceux  ic  feront  comme  le  feu: 
<»kt  te  dénoteront, tov  &tes  ci- 
tez ta  terre, 3e  tet  môtagnes, tou- 
te? ter  fore!lt,&  brufleront  tout 
arbre  portant  fruits^ 

lit  mèneront  ter  filtprifon- 
nieri.Sc  pilleront  ton  reuenu,  & 
exterminerôt  la  gloire  de  ta  face. 

C H A P.  XVI. 

De  > m il*  ii&é  *n>fnT  li*i_ > tint  \*A/ît , 
Lgjpte, à-  Sjrtt. 

Alheuj  fur  toy  Cabylone, 
Alïe, malheur  fur  toy  fc- 
|ypte,&  Syrie. 

•(Ceignez  vous  de  faes.&de  hai- 
ie*,&  pleignez  vosfilz  ic  faites 
ducil  : car  voltre  contrition  cil 
approchée, 

? 1 ’cfpce  vont  efl  enuoyee,  & 

«pu  feia  celuy  qui  la  deAournerar 

5 Le  feu  vous  ell  enuoye  , de  «m 
efl  celuy  qui  J’efleiudra? 

4 Le?  maux  vous  font  cnuoyez.Sc 
qui  fera  celuy  qui  les  rcpoulfera' 

6 Aucun  clcchaflera-il  le  Ivonaf 
faine  en  la  forcft.ou  elleindra-il 
le  feu  en  l'cfleuHc  incontinent 
qu’il  commencera  a brufler? 
yAucun  rcicttcra-il  la  flcchcen- 
uoyee  d’vn  fortarchier^ 

K Le  Seigneur  fort  enuoye  les' 
maux.Sf  qui  efl  celuy  qui  lesre. 
pou  (fera? 

if  Le  feu  cft  iflu  de  fon  courroux, 
3c  qui  efl  celuy  qui  l’efleindra? 
toll  enuoyera  l’efclair,  & qui  ne 
craindra  pointait  tonnera,  & qui 
ne  fera  point  efpouuentc? 
i/LeSeigneur  menacera,8cqui  ne 
feia  point  totalement  brife  de 
uant  fa  face? 

r t La  terre  a tremblé,  & fes  fon- 
dement,la  mer  iette  fes  ondetdu 
profond, & fes  inondations  ferôt 
troublées,  & auffi  fes  poiflbnt, 
pour  la  face  du  Seigneur,  & pour 
la  gloire  de  fa  vertu, 
i {Car fa  dext  re  efl  forte, laquelle 
t£d  l arcrfes  flèches  »«r  agucs.lcfj 
quelles  sôtdeluy  ictiees, elles  ne 
taudronr  point, quand  ellesaurôc 

elle  comccee  d'ett  tes  «nuoyccs 
es  bouts  de  la  terra. 

■ aVovei  les  maux  fontenuoyez. 
Je  ne  retourneront  point  iufques 
a ce  qu’ils  viennent  fur  la  terre. 
1 1 Le  feus’allumc.&ne  fera  point 
cfleind, iufques  a ce  qu’il  ait  con- 
fumi  les  fondement  de  la  terre. 
wsAinfï  que  la  flerhe  enuoyee  du 
forrarchier  ne  retourne  point, 
ainfî  ne  retourneront  point  les 
maux  qui  auront  elle  enuoyez  fur 
la  teire. 

tvMalheur  à moy, malheur  à moy 
Qui  me  deliurera  en  ces  tours  là? 
HC’rfllc  commencement  de  dou- 
leurs le  de  grands  gemiffements, 
c'efl  le  cûmcncemcnrdc  famiocSc 
de  grade  perdit  ion  y efl  le  cômc- 
cernent  des  batailles, &puiflances 
ciaindronr.c'r/f  le  commenceméi 
des  maux, &tous  craindront. 

■ y Que  feray-ie  en  ces  tours  la 
quand  les  maux  feront  venus: 
joVovci  la  famine.la  plave.latri 
bulatiS.A:  l’angoi(fe:les  flngella- 
tiôs  sot  cnuoyacs  pourimcdemér 
ai  Et  en  toutes,  ces  chofcs  ne f« 
conucrtiront  point  de  leurs  ini- 
quités,& n’auront  pat  toulîours 
mémoire  des  flagellations. 

» 1 Vovciila  prouilîon  de  l'annee 
fera  a bon  marché  fur  la  terre, tel 
iement  qu’ils  eflimeront  que  la 
paix  leur  foie  venue, 8c  adôc  ger- 
meront les  maux  fur  la  terre, J'ef- 
pee  la  famine  , 3c  grande  confu- 
lion. 

t)Car  plusieurs  de  ceux  quihabi- 
tent.cn  la  terre, mourrontdefaim 
3c  l’efpee  deflruira  tous  les  au- 
tres qui  feront  dcmeurczdc  la  fa- 

min:  . 

*4Et  les  morts  feront  iertez  ci- 
me la  fente. & n’y  aura  aucun  qui 
le?  côfole.Car  la  terre  feralaiuce 
delertc  A fescitez ferôt  delai  ifces 
îj  Nul  ne  fera delaifle  pour  la- 
bourer la  terro.ne  pour  la  femer. 
ai c Les  arbres  donneront  des 
fruiûs.mais  qui  les  cueillira? 
z t L a grappe  fe  mcunra.mais  qui 
la  prelTcra  ? Caries  lieux  feront 
fort  deferts. 
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j8  Et  rhume  délirera  de  voir  vn 
iutre  homme,  ou  d’ouvr  Ta  voix, 
j y Car  dix  feront  feulement  de- 
liirfez  de  la  citc.A  deux  du  chip 
lefquelife  lerôt  cache? es  forclls 
rfperfe»,  A é»  pertuis  de»  pierre» 
jo  Ainfi  qu'en  l’oliuiemu  en  tou» 
le»  autre»  arbre»  font  delairfccs 
trot»  ou  quatre  oline» 

;t  Ou  ainfi  qu’en  la  vigne  ven- 
dangée font  détaillez.  le»  raifin» 
de  ceux  qui  diligemment  rcuifi- 
tent  la  vigne. 

;i  Ainfi  feront  en  cet  iourt-là 
delai ifei  croit  ou  quatre.de  ceux 
qui  vifiteront  leur»  maifou»  par 
l'cfpec. 

Et  fera  la  terre  delairfee  de- 
ferte  , fit  fe»  champ*  t’enuieilli- 
ront.A  fe*  voyes.A  tout  fe»  Ren- 
tier» germeront  efpinc»  pource 
que  le»  home»  ne  parferont  point 
par  icelle». 

)4  Le*  vierge* pleureront  par  ce 
qu'elle»  n'auront  aucuntelpoux, 
le*  femme*  pleureront  par  ce 
qu'elle»  n'auront  aucun»  mari», 
le»  filles  pleureront  non  ayant 
ayde. 

jj  Leur*  efpoux  feront  eonfu- 
mer  en  la  bataille, & leur»  mari» 
feront  opprerfez  en  la  famine. 
f6  Mai»  entre  vou»  feruiteurt 
du  Seigneur,  efeontez  ce*  chofes 
A lescognoirfez. 
t7  Vovci  la  parole  du  Seigneur, 
feceuez  U : ne  croyez  point  aux 
dieux, defquel»  dit  le  Seigneur. 
)8  Voyci  le»  maux  «a»  appro 
chent  A aetaidrnt  point. 

Ainfi  que  la  femme  enceinte 

Î|uandaaneuficmemoi«  ellecn- 
ante  (on  fils  , qnand  l'heure  de 
fon  enfiintetnent  approche,  deux 
ou  troi* heure»  deuant  , le*  dou- 
leurs enuironnent  fon  ventre.  A 
quand  elle  produit  fon  enfant  du 
ventre.icelle*  ne  tuderôt  point 
d’vn  point. 

40  Ainfi  ne  tarderôt  point  le* 
maux  avenir  fur  la  terre.A  Je  fie 

cle  gem ira, A douleur*  îc  tien- 
dront tout  autour. 

4 1 Mon  peuple  rfeoute»  la  par0* 


le  du  Seigneur.  Préparez  v on*  a 
la  bataille, A e*  mau':,  fovez  co- 
rne le*  ellranger»  Je  la  terre. 

4*  Celuy  qui  vend  /«t  comme 
celuv  qui  l’enfuitiA  celuv  qni  a- 
cheteÿwr  comme  celuy  qui  doit 
perdre. 

4tCcluyqui  marchâde  fut  com- 
me celuy  qui  ne  prend  point  de 
fruit.  A celuv  qui  edifi e,/»»>  coin 
me  celuy  qui  n’y  doit  point  ha» 
biter. 

44  Celuy  qui  feme,/Wr  comme 
celuy  qui  ne  moirfonnera  point 
aulfi  paicillement  celuv  qui  tail- 
le la  vigne  fut  comme  celuy  qui 
ne  l'a  doit  pat  vendeng,cr. 

4*  Ceux  qui  fe  marient , foytnt 
comme  t’il»  ne  deuoyent  engen- 
drer aucun»  enfan»,A  ceux  qui  nej 
fe  marient  point , faytnt  comme 
vefue*. 

4<  Parquoy,  ceux  qui  labourent, I 
il»  labourent  fan»  caufc. 

47  Car  le»  ellranger»  recueilli- 
ront  leur»  fruits,  & rauiront  leur 
ifpbftanee.A  ietteront  leur»  mai- 
Ifons  par  terre, ^prendront  leur* 

filz  prifonnier»  , car  il»  eugf  11- 
drenr  leur»  enfan*  en  cap t tinte, 
A en  famine. 

48  f!t  ceux  qui  font  leur  mar- 
chandifr  par  rapine, autant  qu’il» 
annoblirfent  leurs  citez,  & eurs 
inaifon»  A leurs  porfeflion»,  A 
leur»  pérfr>nne». 

49  D’autant  plu*  aurav  ie  zele 
fur  leur»  pechez, dit  le  Seigneur* 
»o  Ainfi  que  la  paillarde  rO  ia- 
loufe  fur  la  femme  légitimé  A 
fort  bonne. 

ti  Ainfi  lera  ialoufe  laiuflice 
far  l’iniqi  icc  quand  elle  s’aceou- 
irfre  , A l’aeeiife  publiquement, 
quâd  ceftuy  fera  venu, qui  défen- 
dra celuv  qui  cerche tout  péché 
fur  terre. 

»t  Pourtant  ne  vueillez  efire 
fcmblable  a elle.ny  à fe»«.T»mres 
5?  Carencore*vn  petit,  A l’ini- 
quitc  feraofiee  de  la  terre,  A la 
iufiiee  régnera  en  von» 

54  Le  pechror  ne  dife  pas  ou’il 
n’a  poinc  péché  : car  il  bru  liera 
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de*  charbons  de  leu  lur  U celle 
le  cclnyqui  dit,ic  n’ay  point  pè- 
che denant  Dieu  A:  Ta  gloire. 

1 5 * Vovei  le  Seigneur  cognoi- 
Ira  coures  les  ucuuret  des  hom- 
mes,& leurs  inuenuons  . Sr  les 
penfeesd’iccux.St  leurs  cûriirs.  I 
j(<Car  il  a dit:*Quc  laterrc  foith 
faite,  &.  elle  a elle  faite  : que  le 
ciel  foie  fait,  St  il  a clic  fait. 

57  Et  les  ertoillesont  clic  fon- 
dées par  la  parole  d'iceluy,  3c  * 
cognoit  le  nombre  des  elloilles. 

58  Lequel  enqniert  les  abyfmes, 
Se  les  threlors  d'icclles:lequel  a 
mefurc  la  mer,  & ce  qu’elle  con- 
tient. 

S 9 Lequel  encloft  1}  mer  au  mi 
lieu  des  eaux  , Se  pend  la  terre 
fur  les  eaux  par  fa  parole. 

60  Lequel  ellen.l  le  ciel  comme 
vnc  arche,  il  l’a  fonde  fut  les' 
eaux. 

<f iQul  a mis  au  defert  les  fontai  - 
ncs  des  eaux  , & les  lacs  lur  le 
coupeau  des  montagnes  , pouq 
ictter  les  tlcuucs  de  la  haute  ro- 
chc.pour abreuuei  laterrc. 

61  Qui  a forme;  l’homme  , 3e  a 
nn  s fon  cœur  au  milieu  du  corps, 
8c  luy  a mis  l’cfprit,  Sc  la  vie  , 8c  1 
l’entendement,  Sr  l'afpiration  del 
Dieu  touc-puilTant. 

cî 5 Qui  a fait  toutes  chofes  , & 
fonde  tous  les  feercts  lieux  ca- 
chez de  la  terre. 

«4  Cefluy  a çogneu  voftrein- 
uention  , Se  ce  que  vous  penfez 
en  vos  c<rars,en  péchant  3c  vou- 
lant celer  «es  pechez. 

6}  Parquoy  le  Seigneur  a dili- 
gemment enquis  toutes  vos  œu- 
urcs.Sc  vous  diffamera  tous. 
fs  Et  ferez  confus  , quand  vos 
pechez  feront  venus  dcuanc  les 
hommes , Se  les  iniquitez  feront 
celles  qui  vous  acculeront  en  ces 
jours -la 

fiy  Que  ferez -vous?ou  comment 
cacherez -vous  vos  pechaz  , de- 
uant  Dieu  8c  fes  Anges? 

S g Vovci  Dien  ouirft  le  Inge, 
craignez  le.  Celiez  devospe- 
che/.  Se  oubliez  dis  maintenant 


de  faire  vos  iniquitez  a touliour  s 
Se  Dieu  vous  mettra  hors  Se  vonsj 
deliurcra  de  coûte  tribulation. 

69  Car  voyci  , l’ardeur  d vne! 
grandre  multitude  s’allume  fur' 
vous, St  rauiront  aucuns  de  vous, 
Sr  donneront  les  morts  aux  ido- 
Isa  pour  viande: 

70ht  ceux  qui  leur  eonfentrront, 
lenr  feront  en  derilion,  Srenop 
prohre.S:  en  conculcation. 

■■Car  il  y auraplace  es  lieux»  8c 
grade  émotion  Jtrn  es  citez  voi 
fines  , fur  ceux  qui  craignent  le 
Seiencur. 

7»  Et  ils  feront  comme  incen 
fez  ,fans  épargner  perfnnne:pour 
piller  8rdertruire  ceux  qui  enco- 
rcs  craignent  le  Seigneur: 

75  Car  ils  gafleront  Se  pilleront 
la  fubrtancc.S:  les  icttcront  hors 
de  leurs  maifons. 

74/\donc  fera  manifeftee  la  pro- 
bation de  mes  cleus,  comme  l’or 
qui  ell  efprouuc  par  le  t eu. 

■>5  Efcoutcz  mes  bien-aimez,dit 
lcSeigneur  r Vovci, les  lonrs  de 
tribulation  font  prefens  , 8:  d’i 
ceux  ie  vous  deliurcray. 
rfit  Ne  craignez  , Se  ne  doutez 
point  • car  Dieu  ell  vollre  cott- 
duâeur . 

-7  Et  aulli  celuy  qui  garde  mes 
commandement  Se  mandement, 

' dit  le  Seigneur  Dieu:Quc  vospe- 
chez  ne  fovent  point  plus  pelant 
que  vous.  Se  que  vos  iniquitez  ne 
s'éleuent  point  fur  vous.  1 
78  Malediâion  fur  ceux  qui  font 
enferrez  de  leurs  pechez, 5r  font 
couuerts  de  leuis  iniquitez, ainfi 
que  le  champ  elf  enferré  par  la 
forert,  & que  fon  fentier  eft  cou- 
uert  d’efpines.par  lequel  l’hom- 
me ne  parte  point,  Sr  ell  forclos. 
Se  mis  pour  c lire  deuore  par  le 
feu. 


Fin  du  ÿiMlrtr/fer  limr» 
d'Efdrl. 
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T ebte  taptif  n NiniutgarJj  Ia  hy  J*  S teneur  t£r  f tint  vue  femme  nommer 
nne.de  lA*/nclle  eut  v * fil j i.ar.imt  Tobee:  pnii  f'en  alla  en  Rage» 

CT  bAtU*  a GM.nl  dix  t.ileni  <C  Argent  font  cednle  puis 
f*t  peine  de  fei  tuai  p<er  SennAcbertlyepreJ 
Ia  Mari  duquel  fut  rejlitue. 


Zr~&  ' an<^  Tobic  de  la  ligne:  8c , 
cite  de  Nepht  bali.taquelle  j 
ESîScft  c* 'patries  fuperieurcs! 
de  Galilée  , par  deffus  Naafon,! 
derrière  la  voyc  qui  mrne  cnOc- 
cidenr.avanr  au  colle  fe  ne  lire  la 
cité  de  Replier: 

4 iî»J*  *Put  prisés  iours  de  Salmana 
vy.  |i"*r  Roy  des  Affyricns  , combien 
if.  . qu’i I fut  mis  en  captiuité>/««r«/- 
faii  ne  lailfa  point  la  voye  de  ve 
' raté. 

j Tellement  que  tout  ce  qu’il 
pouuoit  auoir.tous  les  iours  il  le 
dillribuoit  aux  freres  , pnfon- 
niers  auec  luy  , qui  cltoycnc  >;c 
Ton  genre. 

4 Et  combien  qu’il  full  le  plus 
icune  de  tous.cn  la  lignée  de  Ne- 
phthali,  toutes  fois  il  ne  fit  aucu- 
ne choie  d'enfance  .en  cruure. 

$ Finalement  , quand  tousal- 
loveur  aux  veaux  d’or. que  Jrro-j 
boam  Rov  d’ifracl  auoit  fait.ee- J 
lluy  leul  fuyait  les  compagnies 
de  tous.'St  s’eo  alloit  en  ieiufalc 
au  temple  du  Seigneur.Sr  illec  a- 
doroit  le  SeigneurDicu  d’ITtael. 

6 Offrant  fi  follement  tous  fes 
premiers  fruits .SiTcs  dûmes, tel- 
lement qu’en  la  truilume  annee, 
il  adminiflroir  toute  décimation 
aux  profelites  &' étrangers. 

7 Celluy  énervés  iouuenceau  ob- 
frruoit  ces  ebofes  8c  autres  lem- 
bLbles.felon  la  loy  de  Dieu. 

8 Mais  quand  il  fut  fait  homme 
il  prim  pout  femme  Anne,  de  f a 
lignée. 

y Et  engendra  d’icelle  vn  fils,  en 


luy  impofant  fon  nom,  lequel  il 
enfeigna  des  fon  enfâce.a  cram 
dre  l>ieu  , &defoy  abiienirdc 
tout  pechc. 

io  Quand  donc  par  captiufté  il 
fut  vonu  auec  fa  femme  , & fon 
fils.en  la  cite  deNtmuc.auec  tou 
te  la  Jignee. 

|Ji  Et  la  où  toesmangeoyent  les 
viandes  dcsGemils.celluy  garda 
fon  amc  , & ne  fut  tamais  conta- 
mine en  leurs  viandes . 

■ a Et  pource  qu’il  eut  fouuenan 
jee  du  Seigneur  en  tout  fon  errer. 

t Dieu  lu)  donna  grâce  en  la  pre- 
fencc  du  Roy  Salmanafar. 
if  Et  luy  doma  purlfince  d'aller; 
partout  ou  bon  luy  fernbleroir, 
& auoit  liberté  de  faire  tour  ce 
qu’il  voudroit. 

■ 4 11  s'en  alloit  donc  vers  toau 
ceux  quieftoyenten  lacaptiuite 
& leur  donnoit  admonition  de 
falur. 

15  Et  quand  il  fut  venu  en  R aces' 
cite  des  Medcens  , & qu’il  eut  eu 
dixtalcts  d’argtt.dcccux  par  lef- 
qucls  il  auoit  clic  honoré  duRov 
15, Et  quand  entre  glande  m 1rs 
fade  de  fon  genre, il  vid  Gab.c> 
qui  efioit  de  fa  lignée,  aiioir  ne 
cellîré  s il  lnv  bailla  le  poids  de 
l'ai gent  prédit,  fous  vne  cedule 

* t-Mais  apres  beaucoup  de  trmps 
, que  le  Roy  Salmanafar  fut  mort, 

I Arque  Sennacberib  fon  fils  rc- 

J gnoit  pour  luy,  &:  qu'il  auoit  en 

! haync  les  enfans  d’ifraci  cn  f* 
prefenee. 

* iSTobicf’cn alloit  tou»  Its  fret' 


fer. 
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par  tout  l'on  parentage  «x  le'i 
confoloit.Jcdiftribuoic  a vn  cha- 
cun félon  ce  qu’il  pouuoit,  de  fcs 
facultez. 

19  II  nourrUToi*  ceux  qui  auoyct 
faim.dc  donnoit  des  vcdemens  à 
ceux  qui  edovct  nuds  Je  bailloit 
foigneufemct  la  Icpultnrr  a ceux 
qi^f  llovcnt  morts  Se  occis. 

10  Finalement  quanj  le  R >v 
Sennacherib  fut  retourne,  * fu- 
yant de  iudce.la  playe  que  Dieu 
auoit  fait  enuers  iuy. 

ai  A caufe de  fon blafpheme,  Se 
qu’iceluv  courroucé  , occit  plu. 
Jieurs  des  enfant  d'Ifraél,  Tobie 
enfeuelifToit  leurs  corps. 

11  Mais  quand  cela  fut  rapporte 
111  Ray  , il  commanda  qu’il  fuit  t 
occis,*  pnnt  toute  fa  fur»  lance. 

1 j Mais  Tobie  auec  fon  fi’s , Se 
fa  femme  lavant  tout  nud.fut  ca- 
che,car  plulicurs  Taimovent.  | 

14  Mais  quarante  cinq  iours  a-! 
près, les  fils  do  Roy  l’occirent.  ( 

15  Et  Tobie  retourna  en  fa  mai 
fon  & Iuy  fut  rendu  tout  fon  bic_ 

C H A P.  11. 

T tbie  ft  lent  J»  et  nui  ut  ptitr  enfeue 
lit  vn  m>rr  ,dryui}rrprini  nr  de- 
fifte  peint- puit  fuit  uneugte,u  t- 
Jh  evemptuirt  de  part  met. 

Aisaprcsceschofcs.com- 
wlme  il  elloit  le  iour  de  la 
fede  du  Seigneur  , Sr  qu’vu  bon 
difner  fe  faifoit  en  lamaifondc 
Tobie.il  dit  a fon  fils. 

Va:Se  amène  aucuns  de  noflre 
lignee  craignant  Dieu, afin  qu’ils 
foyent  auec  nous  au  banquet. 

J Et  apres  qu'il  fut  parti  quand 
il  fut  retourne  il  luv  raconta.que 
l’vn  des  enfans  d’Ifracl  Clgorgr, 
gifoit  en  U rue 

4 Et  incontinent  Taillant  hors  de 
fon  liege.en  dclaitfant  fon  difner 
viatà  ienn  au  corps:Srle  prenant 
le  porta  lecrettement  en  fa  mai 
fontafin  quel  quand  le  Soleil  fe- 
roit  couche  , il  l’enfcuelift  fc- 
crettement. 

5 Et  apres  qu'il  eut  caché  le 
corps.il  mangea  le  pain  auec  la- 


mentation Je  tremblement , * en 
remémorant  la  parole  que  leSei-l* 
gneur  dit  par  Amos  lcl?rophete-| 

<s  Les  tours  de  vos  fclles  feront l" 
changer  eu  lamentations  Ce  en  1 
pleurs. 

7 ht  quand  le  Soleil  fut  couche, 
il  s'en  alla  Je  l’enfcuelu. 

S Mais  tous  les  prochains  le  re 
prenoyent  .dil’ant  : 1 1 a elle  main- 
tenant commandé  de  te  mettre  a 
mort. 

9 Pour  celle  caufe.Sr  as  a grande 
difficulté  échappé  le  commande- 
ment de  la  mort  , Je  (ï  enlcuelis 
derechef  les  morts? 
loMaisTobir  craignit  plusDieu 
q le  Rov,  il  prenott  les  Corps  de 
ceux  qui  ellovét  occis  Se  les  ca- 
choit  en  fa  maifon.Jr  de  nuit  les 
enfcuclilfolt.  Or  vn  ionr  aduint 
u’edât  las  d'cnfeuelir  les  morts 
tî  s'en  vint  en  la  maisô.fir  fe  teita 
aupresd’vne  parov.Sr  s’edormir, 

11  Lors  d’vn  nid  des  hirondcllesi 
cheut  de  la  fiente  toute  chaude, 
fur  fes  veux  tandis  qu’ils  dormit, 

Se  fut  aueuglc. 

1 s Et  le  Seigneur  permit  que  ce- 
lle tentation  luv  aduint,  afin  que 
a (es  fuceelïeurs  fuit  donne  l’e- 
xemple de  fa  patience  , comme 
du  faim  lob. 

ijCaravât  des  fon  enfance  rouf 
■ours  craint  Dieu  , Se  gardé  Tes 
commandcinens:ii  n’a  point  elle 
contriflè  contre  Dieu  de  ce  que 
l’aucuglcment  luyell  aduenu: 

14  Mais  demeura  immobile  en 
la  crainte  de Dieu,en  rendit  grâ- 
ces iDieu  to*  les  iours  de  fa  vie. 
rjCar  ainfique  lesRois  impropc- 
rovent  a lob  le  bicheureux,  amfi 
les  parés  & les  coufint  de  ceduy 
fe  mocquoycnt  de  fa  vic.difanr: 

\6  Ouell  ton  efperance.pour  la- 
quelle tu  faifois  les  aumofues,  & 
fepultures? 

17  Mais  Tobie  (es  reprenoit,  di- 
fant:  Ne  dites  point  ainfi  , car 
nous  femmes  les  enfâs  des  feints 
* attendons  la  vie  que  Dieu 
donnera  a ceux  qui  iamais  ne 
changent  leur  foy  de  Iuy. 
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g te  Anne  fa  femme  allotrtou» 
let  iourt  a l’ouurage  de  tiflene: 
Se  apportoittout  ee  qu’elle  pou- 
voir gaigner  du  labeur  de  fes 
maint, pour  viure. 

15  Or  il  aduiut  qu'elle  apporta  à 
la  maifon *  *n  ch  rare  au 
aoEi  quad  fon  mary  ouït  la  volit 
du  cheureau  criât,  il  dit;  Garder 
qu'il  ne  foie  parauantuic  prlnt 
furtivement. 

ai  Renaei-leà  ceux  a qui  il  ap: 
parnent-  car  il  ne  nout  eft  point 
loilïble  de  manger  , ou  d’auoir 
aucune  chofc  defrobee. 
ït  A quoy  fa  femme  cflant  cour- 
roucee,refpondit:Ton  efperance 
cil  manifefiement  vainc  , tt  tet 
aumofnet  fefont  môflrees  main-, 
tenat.Et  par  telles  parolet  & au- 
tret,luy  faifoit  det  reptoehes.  1 
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T onau^iri; 
fUt  Je  R tif  ,t  ' salarier  pâr  fit  SS 
Sritre , fut  ertatet  tn  ft  pirurt  | 
& crmm  luyf,tt*hi) 
ge  R sprat l pétrit  f te  tarir. 

Donc  fe  print  Tobie  à ge- 
mir.Sr  commença  aucc  Ur- 
met  à prier,  difunt; 

* Seigneur  tu  ci  iulle.St  tant  tes 
iugement  (ont  iufles  : St  toutes 
tet  voyes/»*r  rnifcricorde, St  ve- 
rité.St  jugement. 

} Et  maintenant  Seigneur  , a^r 
mémoire  de  roov,  A ne  te  venge 
point  de  met  p crhet.Stoe  réduit 
point  a raemot  re  mes  fautes  , ne 
celles  de  met  peret. 

4 Pourcr  que  noos  n'anont  point 
obey  à tet  commandement  .pour 
tant  fommes  nous  donne/  en  pil- 
lage St  en  captiuitc  , en  mort  Sr 
en  derifion.fl/  en  reproche i tou- 
tes les  nations,  cfqoellct  tu  nout 
atefp-<r». 

J Et  maintenant  Seigneuries  in_ 
gemrns  ftntgv.mdt.far  nous  n’« 
uont  pat  fait  félon  tet  comman'; 
demenr,  5r  n’auont  pat  chemine 
purement  deuanr  roy. 
g Audi  Seigneur.fait  maintenant 


auec  moy  lclon  ta  volôtè,  St  cô- 
i mande  que  mon  efprit  fois  rcceu 
en  paix  : Car  il  m’elt  plus  expé- 
dient de  mourir  que  de  viure, 

7 Or, au  mefme  iour  aduint.quc 
Sara  la  fille  de  Ragucl  ellant  en 
Rages  cité  det  .Me, (cens  . recrut 
aufli  reprocjie  de  l’vnc  des  feruj 
tet  de  Ion  pere, qu’elle  auoit  edi 
matité  a fepthonimrt.qiic  le  c|ia 
ble  nommt  Afmodcns  auoit  oc- 
cis,incontinent  qu’ils  .iiioyct  en- 
trf  rets  elle. 

g Ouand  donc  icelle  blafmoit  fa 
fctuânte  pour  fon  pechf,  clic  1 uy 
rcfpondoit.diûnt  : 
y O meurtrière  de  res  maris . i 1 
ne  puiffi'is  nous  veoir  que  tu  ave 
fils  ou  fille  fur  la  terre: 

| ioMc  veux  tn  pai cillement  tuer, 
[comme  defîa  tu  as  occis  fept 
hommes? 

< 1 Pour  ccftc  parole  icelle  t’e  al- 
la en  la  plus  hatitcchambrc  de  fa 
maifon Â fut  trois  iuuri  St  trois 
nuieft  fans  boire  St  fans  manger 
îaAint  demci  ranten  priere auec 
larmes  faifoitprierea  Dicoqo’il 
la  dclturaR  décrite  reproche, 
i;  E r aduiot  au  tioifïcme  iour, 
quand  elle  finilluit  fon  oraifon, 
qu’en  bci. niant  le  Seigneur  , elle 
inirt: 

1 14O  Dieu  de  nos  peret, benirefl 
ton  Nom  qu’apres que  tu  auras  e- 
(lé  courrourc.tu  ferasmifcricor- 
de,  & pardonnerai  les  péchez  1 
ceux  qui  t’uppclicnt  auccmpcde 
tribulation. 

îjSéigneutirretournemafaccvei  1 
tov  St  élcuc  mctvciixven  toy.Ic 
te  prieSeigneur  que  tume  deliuie 
du  lie  de  cellrrepioche.ou  ccrtai 
nement  que  tum’oMr*  de  la  terre 
11S  Seigneur  tu  fçait  que iamais 
ne  conuoitay  homme, & que  i'ay 
garde  mon  ame  pure  de  toute 
concupifccnce. 

17  Jamais  ie  ne  fus  mrllce  auec 
ceux  qui  fe  louent , A ne  me  fuis 
point  accompagnée  auec  ceux 
qui  diCTifien-.  en  leeercte. 
iXMais  i’ay  corfcxni  de  prendre 
marv  en  ta  crainte  , St  non  félon 
T t 


rfj8 
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| 

D2  concupifccncc. 
lyhtccrtes  ou  ie  n’eAois  pat  di- 

le  temps  de  fa  vie  , tu  l'cnfcueti- 
ras  auprès  de  moy. 

i;ne  dr  les  auoir , on  iceox  para-  | 

6 Mais  aye  Dieu  en  ta  penfee  tous 

■enture  n’ont  pas  elle  dignes  de 
n'tu  ur :par  ce  que  parauc tare  tu 
m'as  garder  pour  vn  ancre  mary. 

les  tours  de  ta  v ie.  Et  gard  e toy, 
qu  aucunes  fois  tu  ne  confcatesa 
pechc  ,8c  que  tu  ne  delà  nies  les  ' 

Vis. 

aoCar  con  confeil  n’eft  peint  en 

commandement  du  Seigneur  no-  > 

• y* 

la  puiifancc  de*  hommes.  Mais 

Are  Dieu. 

ittl- 

quiconque  t'honore  ,tienr  ponr 

7 *Fay  aumofne  de  ta  fubAance:  1 

4- 

certain, que  fi  fa  vie  efl  efprouuee 

6c  ne  deliourne  point  ta  face  de1* 

elle  fera  couronnée  : & fi  elle  cl) 

quelconque  panure:  & ainfi  fera 

en  tribulation, elle  fera  deliuree. 

ta u, que  la  facedu  Seigneur aullî * ♦* 

8c  fc  elle  cA  en  corruption, il  luy 
fera  lieue  de  venir  aca  miferi- 
corde. 

a i Car  ru  ne  prens  point  tôh  plai- 
firen  nolire  pcrdition:Car  apres | 

ne  fe  deAoutnera  point  de  toy. 

8 Sots  mifericordieux  autant  que 
tu  pourras. 

y Si  tu  as  beaucoup,  donne  abon- 
dâmenc.Si  tu  as  peu,  regarde  aullî 

11. 

latcpcAe  tu  fais  le  ferain  , 6c  a-| 

de  libéralement  donner  vn  peut. 

près  le  grmiiTcmenc  8c  les  plaurs, 
tu  donnes  refiouilfance. 

toCar  tu  thefaurizes  pour  tov  vn 
bon  falaire  au  tour  de  neceflité, 

: .y- 

as  O Dieu  d’ifracl  , ton  nom  foit 

ii  • Veuque  l’aumofne  deliure. 

bénit  a toufiuurs. 

at  Or  en  ce  temps  la  furent  les 

prières  de  ces  deux  ici  exaucées 

dcV'ut  pechc, A de  la  mortSt  ne 
fouffrira  point  que  l'amc  aille  en 
tenebres. 

en  la  prefence  de  la  gloire  du 
Dieu  Souuerain: 

*4EtRaphacl  le  faintAngeduSei- 
gneur  fut  enuoyc  pour  les  guarir 
cous  deux,  defqueit  en  vn  mefmc 
temps  furent  leurs  oraifons  reci 
tees  en  la  prefence  du  Seigneur. 

C m a r*  nu. 

i»  L’aumofne  fera  pour  grande 
confiance  deuanc  le  Souuerain 
Dieu.a  tous  ceux  qui  la  font, 
t)  Mon  fils  garde  toy  de  toute 
paillardife.&ne  foulfre  iarnais  de 
cognoiAre  par  quelque  crime, 
autre  que  ta  femme, 
il  4 Ne  permets  point  que  iarnais 
orgueil  domine  en  ton  fens  ni  en 
ta  parole.  Car  en  iccluy  toute 

Teiie ptnfént  tnmrir  , injhait  fin 

perdition  à prins  fon  commence- 

fit  InydtcUraH’ cfijn'il  a—ttgre- 

ment. 

fit  d'argent  a Oatael, 

|iy  * Quiconque  aura  fait  quel- 
que chofe  pour  roy , rend  luy  in- 

CflïlOrs  donc  que  Tobie  eui- 

continent  ion  falaire  Arque  le  fa 

Leu 

^Vjc.doit  que  fou  oraifon  fur 

lairede  ton  mercenaire  ne  foie  au 

y.ij. 

‘exaucer,  afin  qu’il  peuA 

’cunemenc  retenu  vers  toy. 

Dr*: 

mourir  , il  appella  auprès  defoy 

16*  Garde  que  tune  faces  à au- 

14- 

fon  fi  * luy  dit; 

trûjr,  te  que  eu  lia  trois  quva  att- 
itré te  fift. 

'4- 

a Mon  fi  sefcouceles  paroles  de 

Mât 

ma  bouche  , 6e  les  édifié  en  ton 

* Mange  ton  pat'n  auf  c ceux  qu 

i*’ 

coeur  comme  pour  vn  fondement 

{ont  faim  & indigence  ,8c  counrt 

Lu 

t Quand  Dieu  aura  prins  mon 

[ceux  qui  font  nuds  de  tes  vcAc 

<•} 

ame.enfeuelv  mon  corps. fchono- 

{mens  Ordonne  dr  ton  pain,  & d: 

rera»  ra  mcrc  lous  les  iOurs  quel- 

ton  vin  fur  la  fcpulturc  du  iuAc 

le  viura. 

4 Car  tu  dois  auoir  mémoire 

8c  ne  bois  8c  ne  mange  d'iceluv 
•aucc  le  pecheur . 

quels  ti  combien  de  danger*  elle 

> 8 Demande  toujours  confcil  a 

a foutfert  en  fin  ventre,  aoor  to^i 

'fage,Benit  Dieu  en  tout  temps  ? 

f Etquand  auifi  cile  aura  parfait 

lnv  demâde  qu’iladrefle  tes  vove 

s< 
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3r  que  tout  confeil  fait  en  Juy 
permanent. 

îÿMon  fils  auffiie  te  declaireque 
quand  tu  e flou  enfant, te  dnnnay 
dix  talents  d'argent  a Ciabacl  en 
Rages  cite  des  Medecns  & t’ay 
fa  cedule  par  deuers  moy. 
aoEt  pourtant  enquiers  toy  co- 
rnent tu  pourras  paruemra  luv, 
pour  receuoir  d’iceluyf  le  poids 
d'argent  prédit, St  que  niluy  ren- 
de fa  cedule. 

a iMon  fils  ne  crains  point,  il  eft 
vrav  que  nous  fommes  pautrrs, 
mais  flous  aurons  beaucoup  de 
biens.fi noi's  craignons  Dieu  ,6c 
fi  nous  nous  retirons  de  tout  pè- 
che, fie  facioni  bien. 

C'u  a p.  v. 

ydi*  le  senne  t remue  Rmphmtl  peur 
cempjjrnen  de  chemin  : il  Cmmene 
mfen  pere  pmi»  ’en  vent  U 
mer  e pleure  , tjmi  p*r  le  ptrtfnt , 
teeefeiee. 

LOrs  refpondit  Tobie  àfon 
perc  , & dilè:Mô.pere,ie  fe- 
ray  tout  ce  que  tu  m'ai  cômide. 
a Mai  s ie  ne  fçay  comment  ie  re- 
demanderav  c’cft  argent:  Iceluy 
ne  me  cognoit  pointée  moy  luy 
Quel  figne  luy  donneray-ie3 
Mefmc  aufli  iamais  ie  ne  cognu 
la  »oye  par  où  on  puiffe  aller  la. 
4l.ors  fon  pere  luy  refpondit, & 
dit  : l’ay  ( pour  vray)fa  cedule  par 
deuersmovrSr quand  tu  luy  raô- 
ftreras.intontinct  lerendra.Mais 
va  maintenant  fit  ccrche  quelque 
homme  qui  te  Toit  fidele  ponral- 
lcr  auec  tov.en  pavant  Ton  falai- 
Terafin  que  U tu  reçoines  ceft  ar- 

gent tandis  queie  fuis  encores 
en  tir, 

5 Lors  forcit  Tobie,  8 e trouut  vn 

louuenceau  fort  beau,  eliant  de- 
bout touttrouffe,  St  comme  ap- 
pareille pour  cheminer. 
t»Et  ignorant  que  ce  fuil  l’Ange 
de  Uieu.il  le  faliia,&  dirt  : Uou 
es  tu  bon  ionuenceau? 

7 Et  cefluv  refpondit;!»/!»/»  des 
enfans  d’Ifraél.Et  Tobie  lnvjdifl 
Cognoit  tu  la  voye  qui  mene  en 


la  région  dcsNicdccnsê 
8 Auquel  >1  refpondifOuv  bien, 
fie  ay  fouuent  cfteminc  tous  ces 
chemins,  fit  ay  demeure  auec  no- 
tlrc  frcrcGabacl.qui  demeure  en 
Rages  cite  des  Mcdccns.laqucl- 
Ic  cf)  fituee  en  la  montagne  fcc- 
batamY 

yAuqucldiiTobie. Or  entent,  ie  j 
te  prte.iufques  a ce  que  t’ay  e an 
nonce  ces  chofes  a mon  pere. 
io  Adonc  entra  Tobie,  & denon 
ça  a fon  peretoutes  ccs  chofcs:Et 
le  prrceilàt  chtierucille  de  tellts 
chofes,pnaqu’il  le  fit  entrers  cts 
luy. 

■ Quand  donc  il  fut  entre, il  le 
falua,  fit  dit  : loye  te  foit  poui 
toufioi.rs  lt  Tobie  die  : Quelle 
iove  auroi-ir,mo/qni  fuisaüis  en 
tenebres.&nevoy  point  la  lumiè- 
re du  ciel: 

a Auquel  le  iouucnceau  dift:  A 
ve  bon  courage, le  temps  appro 
chc  que  tu  fera  guaiy  de  Uieu. 
i j Etainfi  Tobie  luy  d:fi- Pour- 
ras tu  mener  mon  fils  iufqarta 
uabael,  en  la  cité  de  Rages  des 
Medrens * *  3 * 5 * 7 Lt  quand  en  feras  re. 
tourm  , ie  te  pavrray  ton  fafaite, 
14ht  l'Ange  luyditrle  le  mene- 
ray, fit  lete  rameneray.  Et  Tobie 
luy  refpondit: Ueelare  moy.ie  tr 
prte,de  quellemaifoa  tu  es  oude 
quelle  lignée. 

1 (Auquel  l’Ange  Raphaël  difl: 
Demande  ta  la  génération  du 
merccnaire.ou  le  mefmc  mrre  - 
nairc pourailcr  auect<n  hit' 
idMais  afin  que  parauanturc  iene 
re  rende  en  fouci,ie  fuis  Azariat 
fi<  s du  grand  An  an  las. 
ji  7 Et  Tobie  répondit:  Tu  es  de 
grande  génération  Mais  iete  ie 
jouiets  que  tu  ne  te  courrouce  pas 
fi  i’ay  voulu  cognoillrc  ta  géné- 
ration 

8Et  l’Ange  luy  dift:  Iemeneray 
fit  rameneray  ton  fils  famfir  faut’. 
lÿEtTobie  refpondant  difi-Birn 
puiffiet  vousaller'SeUicu  fnitrn 
vollre  chemin, St  Ton  Ange  vous 
foit  poinc  cnmoagniei 
so  Lorsquand  toutes  les  chofes 
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Seul 


qu’on  dcuoit  porter  eu  chemin 
ihirem  appareillées,  Tobie  priât 
côgc  de  fon  pere  be  de  fa  merci' 
t’en  allèrent  tousdcux  cnlemble. 
il  Et  quand  il*  furent  partis  f- 
mere  commença  a pleurer  8r  di- 
re : Tu  nous  as  otlc  le  balcon  de 
nolise  viellellc,  * JKl’ascnuoyc 
arriéré  de  noue, 
il  A la  mienne  volonté  que  Par 
gent  pour  lequel  tu  l’as  couoyc 
n'eut  tarant  elle. 

»}Car  nollrc  pauttretc  nout  fuCjj 
fifoit  , tcllcmcAtquc  nouiolii- 
raiont  richellc  , de  ce  que  nout 
vovont  nnlire  fi! « • 
a 4 ht  Tobie  luy  dit:  Ne  pleure 
point. Nodre  (ilt  ira  mfquetla.A' j 
reuieudra  lain  St  faufa  nout , &'  | 
tes  yeux  le  verront, 
a 5 Carie  croy.que  le  bon  Ange 
de  Dieu  l’accompagne  : & qu’il 
difpoleta  en  bien  touttr  1er  cho-, 
fes  qui  fe  font  vers  luy.icllemét 
qu’en  ioye  il  retournera  vera 
nous.  A celle  voix  ccila  la  mere 
de  pleurer.fic  le  tout. 

C H AT.  V 1. 
detiure  le  tenue  Telle  du 
pitjf*  ' ,'t  l'enduit  à prendre  Sa-l 
ra  a femme. 

fJjfiJRR  Tobie  t’en  alla  , R le 
TuMaebirn  le  fuiuit  , 8e  fi  II  fa 
^“première  demeure  auprès 
du  fleuue  de  Tigris: 

> ht  il  fortit  hors  pour  lauer  fet 
piedi,  R voyci  vn  grand  poiilbn 
qui  fortit  hors  pour  le  deuorer. 

3 Lors  Tobie  eut  grand  peur, A' 
s’cfcria  a haute  voix,diiant  : Ü 
Seignenr.il  m’aiTaut. 

4 ht  l’Ange  luv  du:  Preni-le  par 
les  oreilles  & le  tire  à toy: 

j Quand  il  eu:  ccfait.il  le  tira  fur 
la  terre  feche  , & commençai 
palpiter  deuant  fet  pieds. 

6 Adonc  luy  dit  l’Ange:  ofio  1rs 
entrailles  a ce  poilfon,  3c  garde 
pour  tov  le  cœur  , & le  firl.Sr  le 
| love  : car  ils  font  neceifaires  & 
vtiles  pour  médecines. 

7 Quand  il  eut  fait  cela.il  rofUi 


la  chair.M’emporterctaueceux 
au  chemin, Sr  fallerent  le  demeu- 
| tant, tant  qu’ils  en  auovcnt  aller 
lufquesa  ce  qu’ils  ferovent  ve- 
nus en  Rages  cite  des  Medeens. 

A donc  Tobie  mtcrrogua  l’Ange, 

R dit: 

5 Mon  frere  Avaria» , ie  te  prie 
que  tu  me  difet  quel  rcmrde  an 
ront  les  parties  du  poiiTon  que 
tu  m’as  commande  garder? 

Et  l’Ange  en  refpondanr  Inv 
ic  : Si  tu  mrrs  fur  les  charbons 
ne  petite  partie  de  Ion  ctrur,  la 
fumee  d'iceluy  chaflë  toute  ma 
niere  de  diables  , foit  d'homme 
ou  de  femme. tellement  que  plus 
ne  s’approchera  d’eux.  Et  le  fiel 
e 11  bon  pour  oindre  les  veux,  ef- 
quelselt  la  raye  blanche,  Sr  fe 
ront  guaris. 

loht  Tobie  luv  dit  : Où  veux-tu 
que  nous  logions? 

i ht  l'Ange  refpôdit,8fdit:Il  y 
a icv  près  vn  homme  nomme  Ra 
guül  de  ta  lignée,  Sr  ieeluy  a vne 
fille  n6muc  Sara,  8r  n’a  ne  fils  ne 
fille  quelconque  autre  fors  elle, 
il  Toute  fafubftâce*  t’aparrient 

6 faut  que  tu  la  prennes  pour  fc* 
me.  Demande  la  donc  à fon  pere ' 7 
8e  il  la  te  donnera  pour  femme.  ’’ 

H Adonc  refpondit  Tobie.R  dit: 
l’av  entendu  qu’elle  a elle  bail- 
lée a fept  maris  , & qu’ils  font 
mortstmxisaulfi  ay-ic  ce  ouy  di- 
ra,que  le  diable  les  a toez 
14  le  crain  donc  qu’aufli  telles 
chofes  ne  m’aduiennent  : Se  moy 

3ui  fuis  feul  fils  de  mon  pere  3e 
e ma  mere  , ie  ferois  delcendre 
leur  vieillclfe  en  trillelTe  aux 
enfers 


.V**. 
il  ér 


1 1 Lors  luv  dit  l’Ange  Raphaël 
Ffcoute  moy  , ie  re  monflreray 
qui  fout  ceux  fur  lesquels  le  dia 
bleapuilfance. 

iitOertes  ceux  qui  fe  marift,  tel- 
lement qu’ils  forcloséiDieuhars 
d'aux  Sr  de  leur  penfee  , St  s’oc 
eurent  tellement  à leur  concu 
pifeence  dcfteglee.cSmc  le  chc 
ual  3r  le  mulet  , efquels  il  n’v  ; 
point  d’entendement  : fur  tel 
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le  diable  pu»  tf>nce. 

17  Mat»  quand  tu  l'aurai  prinfe, 
& que  tu  ferai  entre  en  ta  cham 
brr.tu  te  contiendra»  de  U tou- 
cher par  trois  iours,&  ne  t’occu- 
pera» a rien  (înon  à oraifon  auec 
elle.  Et  en  celle  nuiâ-la,  quand 
cubruflera* *  le  Foye  du  poitlbn, 
le  diable  fera  chafTé. 
ig  Et  en  la  fécondé  nuid, tu  fera» 
receu  en  la  copulation  de»  faint» 
patriarche». Mais  en  latrnificmr 
nuid  tu  receura»  la  benedtdion, 
afin  que  de  vous  foyent  engen- 
drez de»  enfani  en  bonne  famé. 
19  Et  quand  la  troificme  nuid 
fera  pallee,tu  prendra»  la  vierge 
en  la  crainte  du  Seigneur, délirât 
plu»  d'auoir  enfant,  qued'accô- 
plir  cacoucupifccnce,afin  que  tu 
reçoiues  benedidio  en  la  femen- 
ce  d’Abraham  par  tes  enfans. 

C H A P.  Vil. 

L'~4u£t  frTtbie  4 rriifèt  4 I4  *«»- 
ftndt  K4fHtt  , CT  Ttbtt 
S*r». 

OR  il»  fot  entrez  chez  Raguel 

* Raguel  le»  rereut  en  ioye< 
t Lof»  Raguel  regardant  Tobie,,1 
il  dit  a Anne  fa  femme  : Que  ce 
eune  homme  relfcmblc  bien  au 
fil»  de  mon  freret&aprct  ce»  pa- 
role»,il  dit: 

j U’uu  elle»  vous  iounenceauz 
no»  frere»?Et  il»  dirent: 

4 Nom  fommes  de  lalignee  de 
Nephthali.dc  la  captiuitcde  Ni-! 
niue.EtKaguel  leur  dit:Cognoif 
le»  vous  mou  frere  Tobiee 
( Lefquel»  dtreut-Nou»  le  co- 
noitfon»  bien.bt  quâd  il  eut  dit 
eaucuup  de  biens  de  }uy, l’Ange 
dit  a Raguel: 

Tobie  duqoel  ni  nnu»  in t en-o- 
que»,  e’elE  le  pere  de  eeftuy-cy: 
for»  Raguel  i’embrafla  , & en 
larmoyant  le  baua,&  en  pleurât 
fur  fon  roLdir: 

Béni*  (ois  tu  mon  fil». car  tue» 
le  fil»  d’vn  très  homme  de  bien. 

Et  Anne  fa  femme,  V Sara  heur 
fille  pleurèrent.  Et  âpre»  qu’il» 
curent  deuife, Raguel  commanda 


de  tuer  »n  moutô, 3c d’appareiller 
(le  banquet. 

y fc  1 quand  il  les  enhorioit  pour 
'eux  leoirau  difner.l  obic  dit- 
j »o  de  ne  mangeray  ’>  ne  boirav 
icy  de  la  tournée,  que  tu  ne  m’o- 
trovee»  ma  lequerte,  c’ell  que  lu 
me  promette  de  donner  ta  fille 
Sara. 

fu  Quand  Raguel  eut  ouveefte 
parolc.il  fut  fort  troublc.fyachât 
ce  qui  clloit  adurnti  a les  fept 
'mari», qui  cftoyenr  emrezaellt: 

& commença  a craindre,  que  le 
femblablc  parauenturc  n’aduinc  a 
celluy-ci. 

n Et  ainfi  comme  il  e/loit  en 
doure,&'qu’il  ne  refpondoirpoint 
a ccluy  qui  faifoit  larequelic, 
l'Ange  luy  dit, 

1 ? Ne  cram  point  de  la  donner  a 
cefiuy  ci, car  ta  fille  doit  dire  la 
femme  de  cefluy-cy  qui  craint 
Dieu.  Pourtant  vn  autre  ne  la 
poiiuoit  anoir. 

14  A donc  dit  Ragueltle  ne  dou- 
te point,  qne  Dieu  n’ait  receu  en 
faprefencc  mesptiere»  , & me» 
larme». 

15  Ec  croy  que  pour  celle  raufr  il 
vou»  a fait  venir  à moy.afin  que 
elle  full  coniointea  fa  cognation 
félon  la*Loy  de  Moyfe. 

1*  Et  maintenant  n’ave  aucune 
doute, car  ie  la  te  donnerav  Et  enlî**^ 
prenant  la  main  dextre  de  fa  fil  le 
la  bailla  en  la  main  dexticdcTo. 
bie.difant. 

i7te  Dieu  d’Abraham, 8t  leDieu 
d'lfaac,&  le  Dieu  de  lacob  foit 
auec  vou»,  & vouseonioigne  en- 
femble:&  accomplifle  fabenedi- 
dion  en  vous. 

iSEtayans  piin»  du  papier  , fi- 
rent le  traifté  du  mariage.  Eta- 
près  ce,  mangèrent  enfemble  en 
bonifiant  Dieu. 

iy  Et  Raguel  appella  i for  Anne 
fa  femme,  8r  luv  commanda  que 
elle  appareillai!  vnc  autre  cham- 
bre. Et  y fi  JE  entrer  1a  '-fille  Sara, 
laquelle  pleura. 

»o  Et  il  luy  dilhAyebon  coura- 
gc  ma  fille.  Le  Seigneur  du  cief 
. T t iij 


•Va», 


gu 

T O 

p. 

TT. "T 

f c >ujille  donner  love  au  lieu  île 

cous  deux  vieillir  enfcinbie  en 

l’ennuy  que  tu  as  foufFerr, 

bonne  fanté. 

1 1 Et  quand  ce  vint  versTe  chant 

du  çoq,  Ragucl  commanda  d'ap- 

C H A P.  VIII. 

peller  fes  feruitcuis.St  s’en  aile- 

Ttbie  fuit  fumer  It  feyedu  pei/fen' 

rent  eniemb.e  auccluy,pour  fai- 

l'^ngelte  It  dietle  .Teeie&  S-iea 

re  vn  fepulchre. 

frient  trtu  iturt  , nnjijutls  Un' 

taCaril  difoit:Qiie parauanture 

gntl  daine  fti  biens. 

il  ne  luy  fou  aducnu.comme  il  a 

elle  fait  aux  autres  fcptraaris.qui 

ftféîîT  apretqu'ils  eurét  Coupe, 

font  entrez  a elle. Et  quad  ils  eu- 

pKCils  menèrent  dedans  le  icu- 

rety  prépare  la  folfe  , Kagucl  rc- 

homme  auec  elle. 

tourna  a fa  femme, fit  luy  dit: 

* Et  Tobie  ayant  fouuriuace 

ijEnuoye  l'vnc  detet  feruantes. 

des  paroles  de  l'Ange,tiri  hots 

pour  veoir  s’il  elt  mort, afin  que 

de  fa  malettr  vne  partie  du  fove. 

le  l’enfeueliflc  deuant  qu’il  (oit 

■S  la  mit  fur  Ici  charbons  aidas. 

loue. 

1 A dons  l’Ar.ge  Raphaël  print 

«4  Et  icelle  v enuova  l’vnc  de  fes 

le  diable, Se  le  ha  au  dcfcrtde  la 

feruantes,  .Quand  elle  fut  entree 

plus  haute  Egypte. 

en  la  chabre.elle  les  irouua  fatns 

4LorsTobie  ennorta  la  vierge  fie 

fit  délibérez, dormans  enfemble: 

luy  dit: Leuc  tov Sara, fit  talions  a 

i{Et  irtourna  rapportant  bonne 

Dieu  pneie  auiourd'huy  , Se  de 

noutielle.St  bénirent  le  Seigneur 

main, fie  apres  demain  car  parces 

a fjauoir  Ragucl  fit  Anne  fa  fem- 

trois  nuiâs  nous  femmes  com- 

me, fit  dirent: 

joints  a Dieu: fit  apres  la  troifïé. 

KO  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraêl 

me  nuiâ  pafl'cc  nous  ferons  en 

nous  te  bonifions  : car  il  ne  nous 

noftre  mariage. 

cil  point  aduenu  comme  noos 

J Car  nous  fommes  enfans  des 

penfions.  Certainement  tuas  fait 

fatntt.fic  ne  pouuons  aintî  eflre 

auec  nous  ta  mifcncorde  , fit  as 

conioints  comme  les  üenttls  qui 

ode  de  nous  l’cnnemy  qui  nous 

ignorent  Dieu. 

perfecutoic. 

< Et  enfemblc  fe  leurrent  , & 

i7Etaseu  pitié  des  deux  enfans 

prpyent  inftamment  tous  deu* 

vniques.O  Seigneur  fais  qu’ils  te 

enfemble  , at  n que, bonne  (ante 

bcnifTent  plus  pleinement  , fit 

leur  fuft  donnée. 

qu’ils  offrent  le  facrifice  de  ta 

v£t  Tobie  dit:  O Seigneur  Dieu 

louange  fit  de  leur  Tante  a fin  que 

de  nos  peres,  1rs  cienx  fie  la  ter- 

toutes  gens cognoi fient, que  ti  et 

te  fie  la  mer,\  les  fôtaines  fie  les 

feul  Dieu  en  toute  la  terre. 

demies, &-toutes  tes  creaturcsqui 

• 8 Et  incontinent  Kagucl  com- 

lont  en  eux  te  bemrtcnt. 

manda  a fes  fcruitcurs  deremplir 

Tuas  fait  * Adam  du  limon  de 

la  forte  qu’ils  auoient  faite  , de- 

-a  terre, Se  luy  donnas  Eue  pour 

uant  le  iour. 

ion  avde. 

ip  Et  dift  a fa  femme  qu’elle  ac- 

-'Audi  maintenant  Seigneur  tu 

confirai!  vn  banquet , fit  qu’elle 

eognois  oue  ce  n’eft  point  pour 

appareillai!  tout  ce  quiefloitne- 

voluptE  charnelle  que  ie  prenma 

cclfaire  pour  manger  à ceux  qui 

i sur  pont  fi  me, mais  par  vn  feul 

vont  au  chemin. 

iefirdc  lignée  , en  laquelle  ron 

10  11  fi-  aulli  tuer  deux  grafies 

'om  toit  bénit  au  ficelé  des  lie- 

vaches, St  quatre  moutons.fit  fi  f! 

fies: 

préparer  banquet  a tous  fes  voi- 

ImEk  aprefdi  fi  aulîi  Sara  ? Avé 

1 fins  Ira  tous  fes  amis. 

{ ne  rcy  de  nous  Seigneur  .ave  mer- 

itfct  Ragucl  (it  iurcrTobie,au’il 

ff  v f»"f  ntMis  piii  ffion  \ 

demeurcroit  deux  (cmaines  cne» 

T O B I E. 


jT'ec  Raguël  donnai  Tobie  U 
moitié  de  tout  ce  qu  il  poffedoit 
& fie  celle  eferiture , que  1 autre 

partie  qui  demeuroit , âpre,  leur 

mort  viendroit  en  héritage  *Io- 
bie 


C u a P.  IX. 

[4'~4* *g*ve  en  Regei&  rtftit  1 
f,»t  de  Gibet!,  f»"  n tourne  À 
Telle  ente  ledit  Geletl. 

Donc  Tobie  appella  l’An- 
ge jfoy.lequelcnidoitqu’il 

fuA  *n  homme, & luy  dift: 
mon  frète  A/ana*.  ie  te  prie  que 
tuefeoute.  me.  parole.:) 
a Quand  ie  me  donnerons  à toy 
pour  eflre  ton  feruiteur  fi  ne  fc- 
roi.-ie  pa.  digne  de  ta  piouidccc 
I Toute.fbu  ie  to  prie  , que  tu 
prenne,  de.  beAe.  ou  de.  fetuu 
teur.,*  que  tu  vaife  à Gabacl,en 
Kagr.  cite  de.Mrdeen.t&que  tu 
luy  rende,  fa  cedule,*  que  tu  ré- 
solue. l’argent  de  luy  ,8c  que  tulc 
prie  de  venir  a met  nopce»: 

4 Cartncognoi.  que  mon  pere 
nombre  le.  iour.:*  fi  ie  tarde  vn 
iour  d'auantage.fon  ame  feraeô- 
tri  Aee.Certet  au  Ai  tu  voit  com- 
met Raguel  m’a  fait  iurer, duquel 
ie  ne  pui.  mefprifer  le  ferment. 

5 Lor . Raphaël  print  quatre  de. 
feruiteur.  deRagucl, 8t  deuxcha- 
mcaux,  8c  t’en  alla  en  Rage,  cité 
de*  Medecnv&quidileut  arou- 
ue  OabaeUil  luy  bailla  fa  cedule 
8c  receut  de  loy  tout  l’argent. 

6 Ht  luy  déclara  toute,  le.  chofe» 
qui  auoient  elle  fane.  de  Tobie 
fil.de  Tobie  , 8c  le  fit  venir  aacc 
luy  aux  nopce». 

7Et  quand  il  fut  entré  en  la  mai- 
fon  de  Raguel  , il  trouua  Tobie 
feantâ  table.lequel  faillit  fu.,8c 
a'entrebaiferent,8r  Gabaél  pleu- 
ra.* bénit  Dieu,*  dit: 
g Le  Dieu  d’ifraél  tcbeniffe,  car 
tu  e.le  fil.  d’vn  tre*  homme  de 
bien.iuAe  8c  craignant  Dieu,  te 
faifani  aumofnc*.  


9 fct  qa«  bencdiâion  foit  faite, 
fur  ta  femme,*  fur  voi  paren»,5  1 
que  vous  voyez  vo»  fil*,8r le.fib  j 
dévot  fil», inique*  en  la  troificnv  I 
St  quatrième  génération  * foui 
voAre femcnce  benite  duDieul 
d'Ifraêl  . lequel  tegne  au  ficclt 
de*  fiecle*. 

to  Ftapre.  quetou.  eurent  dit 
Amen.ilt  j’approcherrnr  auban  I 

quet.  Mai.  au  Ai  il*  faifoicnt  •' 
banquer  de.  nopce*  en  la  crainte 
du  Seigneur. 


C H A P.  * 

Telle  Ceneien  & ^nnefifemmA 
font  retentiliesjie  le  lente*  Je- 1 
mrnrt  de  leur  fih , lequel  reteurmr  | 
eute  fiefimmc. 

T comme  Tobie  tardoit  de 
jkvenir,a  caufe  de*  nopce*  I 
^fon  pere  Tobie  eftoit  eu 

fouci.di.ât: 

sPourquoy (cuide.  tu)tarde  monl 
fils  fi  longuement  , ou  pourquoy' 
lelt-il  la  detenu?Vourroit  ileftre 

que  Gabacl  foit  mort,*  que  nul 
^cluf  rendra  Pargant.  1 

*Et  Iceluy  commença  fort  à fri 
conttiAe r,8c  Anne  fa  femme  aner  I 
luy,*  commencèrent  tou*  deux  I 
à pleurer  enfemble , pour  ce  quel 
leurs  SU  ne  retoarnoit  point  a| 
eux  au  iour  ordonné.  _ 

4^ia  mere  donc  pleuroit  exeefli- 
ucment,8c  difoit:Hela»!mon  fils, 
la  lumière  de  no.y  eux  pourquoy  l 
t'auons  non.  emioyéhot.  dupay.l 
to  y oui  et  le  bail  6 de  noftrcvicil- 1 
lellc.le  foula.de  noftre  vie  , érl 
l’efperance  denoArcJ  poAerité?! 

; Nou*  qui  en  toy  feul  auion.J 
toutes  chofe*,nou.ne  te  deuion»,  I 
point  lai  (Ter  aller  arriéré  denou. 
Et  Tobie  luy  difoit.  I 

6 Tay  toy, 8c  ne  te  trouble  pointl 

no  Are  fil*  eA  fainrl’homme  auec 
lequel  nou.rauon.  enuoyé  , e(l  I 
aflez  fidcle. 

7 Mai*  icelle  ne  fe  pomioit  aucu- 
nement eonfoler , ain.  ton*  le  .J 
iour.  for  toit  dehoM.&regardon 


T O B I k . 

P'vn  ciïïc  & À 'antre,  St  rmiiron-  nous  fuyuent  tout  doucement  au 


noit  tons  1m  chemins  , par  lcf-l 
itueh  luy  fcmbloit. qu’il  v et»  cf-i 
perance  <le  retour  ,'afin  que  s’il  fe 
pouuu  ic  faire, elle  le  vid  venir  de 
loin.  : 

3 Mai?  cr»  ce  temps«Ragiiîl  difoit 
|a  fon  beau  fiIs:Dcm-urc  iey,&  ic 
criuoyerav  vu  meflascr  , ponraf- 1 
icuier  de  la  fanre, Tobie  uin  perC: 

9 Auquel  dit  Tobie  : le  cogna  v! 
que  mon  pere  \ ma  mère  mainte- 
nant nombre  nt  les  i.mrs  , & qnci 
leur  cfprit  ell  trouble  en  eu  t. 
o te  quand  Ragucl  eut  prié  T»  1 
bie  pat  beaucoup  de  paroles,  St, 
qu'il  ne  le  vouloir  par  anrur.e 
raifc.n  cfcnutei-.il  luv  bailla  'ura, 
St  la  moine  de  toute  fa chcmre.j 
en  feruitttir  en  ('  ruantes,  en  1 r 
A 'i),cn  chjmeaux.&eii  vaches  & 
en  beaucoup  d’argent:  St  le  lailfa 
aller  fauf,&  ioyeux  arrierede  luvi 
difanc: 

1 1 Le  famt  Ange  du  Seigneur  fuir 
cnvollie  cheitiin  St  vous  mrinc j 
en  bonne  Tante  iniques  a ta  tîn, 
tilt  que  vous  troiiuier  tout  bien] 
difpofc  enuer  s vos  païens,  &■  que 
mes  yeux  voi  ent  vos  enfans  a- 
nsnt  que  ie  meure. 

1/  Et  le  pere  A' la  rrrrr  prenant 
leut  fille, la  baiferent.S-  la  Suidè- 
rent aller  eni’admonefianr  d'ho- 
norer  le  pere  , & la  mère  de  fon 
marv.d  avroer  fon  mary.de  régir 
fa  famille  , de  gouuerner  fa  tnai- 
lon.Sc  de  lov  gaider  irrépréhen- 
sible. 


Ch  a r.  xi. 

Telle  le  érunerefïrij mnçt  tifyêux 
de  f$n  pere  du  fie!  4*  peijfen:  pieii, 
fent  le  einumf  par  feptionr s . 

T comme  ils  retournèrent 
.ils  vin.lrct  l’ont icmc  iour 
iufqnes  en  C liararqljqucllc 
eA  au  milieu  du  chemin  contre 
N initie, 

aBt  l’Ance  dit:Toliie  mon  frere 
tu  f^ais  cornet  tu  as  laiil'c  tô  pete] 
»Et  ainli  fi  c’eft  ton  plaifir  allons 
1 druant.A  que  les  familles  ensé-: 
ble  anec  ta  femme  , A ies  beilei' 


chemin 

[4  Et  comme  cela  luv  pleut  d'eux 
enaller, Raphaël  dit  a Tobiet 
j s l’ren  auee  tov  le  fiel  du  poilfon, 
car  il  feia  neceifatre.fct  aufli  To- 
bic pnnt  de  ce  fiel , & s’en  allè- 
rent. 

U Et  Anncfc  Croit  tous  les  iours 
| upres  de  la  roye  , au  foRimet  du 
Imont.d’ou  elle  pouuoit  regarder 
ide  loin 

~tt  comme  du  mefme  lieu  elle 
[contemplait  fa  venue,  elle  le  vid 
]de  loin  & incontinent  cognutfon 
dis  venir  Lt  s’en  courut, & l'An- 
’muqa  a fon  mary,difant 
jy  Voyci  ton  fils  qui  vient.  Mai* 
:Ra.  lue)  dita  Tobicrlncontincnc' 
]que  tu  feras  entre  en  ta  maifon.tuj 
I (doreras  incontinent  le  Seigneur' 
pnn  Uicu:&  en  luy  rendant  gra»; 
ccs.tuapprocbcras  de  ton  petc,flc. 
le  baiferas, 

■t  Et  incontinent  apres  l’oindras 
fur  fes  yeux  de  ce  hel  de  poiflbn 
que  tu  porte  auee  toy:car  Içachesi 
qu’incontinent  fes  yeux  s’ouuri.] 
iont,&  verra  ton  pere  la  lumicre 
du  cicl,&  fe  rcfiouyra  en  ton  re- 
gard. I 

10  Adnnc  le  chien  qui  auoit  eAcj 
auee  eux  en  la  voye  , courut  de-] 
uant,  Je  venant  comme  vu  mefla-l 
ger  fe  refiouy  ifoit.cn lailant  feAe 
de  fa qucué. 

JnFt  fon  pere  aueugle  fe  lena,& 
commenta  a courir  , enchoppant 
des  pieds, & en  baillant  la  main 
un  fcruitcur,ilvint  audruant  de 
fon  fils. 

i»Ec  en  leteeeuant  lebaifa,  & fa 
femme  aufli. Et  cômencerent  toui 
deux  à pleuier  de  ioye.Et  quand 
ils  cutcnt  adore  Dieu  81  rendu 
giaces, il*  s'allirent  enfemble. 

■t?  I.or*  Tobie  print  le  fiel  du 
poilfon,  &•  en  oignit  lesyeax  de 
ion|Cre.  Et  l’endura  pre*d‘vne 
'demie  heure. 

1 14P111S  commenta  la  tayeblan 
Icheafortir  hors  defesyeux.cô 
jme  la  pellurc  d’vn  truf.  E*-Tobie 
la  print, Afla  rirahorsde  fes  yeux 


roui  t 


^incontinent  récent  la  veue, 
ijEtglortfiorent  Dieu,  a fçatioir 
luv  & fa  femme, Et  tour  ceux  qui 
le  rognoifl’oveut.  Et  difottTo- 
bie:Ô  Seigneur  le  Dieu  d'ifrael 
ic  te  bénir  de  ce  que  tu  m’a»  cha 
ftic.&  m’as  fauuc.Ec  vovci  main- 
tenant i*  »av  mon  fils  Tobie. 

g Et  apres  fept  tours  fllavfïî 
entree  Sara  ia  femme  de  Ton  fils, 
aitec  toute  fa  fam’llc  , & (on  be 
ffail  tousfain»,  St  1rs  chameaux, 
St  le  grand  nombre  d’argent  de 
fa  femme, 3f  auifi  l'argent  qu'il  i- 
noir  rcceu  de  Gabael  : Se  raconta 
i fon  pere  & a fa  mere  cous  les 
bénéfices  fine  Dieu  auoit  faitveri 
luy  , par  l’Iiomme  qui  l’auoit  me- 
né. 

17  Là  vindrent  vers  Tobie  aiifli 
AchiorSr  Nabath  les  coulîn»  de 
Tobie.tous  joyeux  ,eux  refiouif 
fan»  auec  luy  de  tou»  les  bien» 
qu«L)icu  Iny  auoit  faits. 
rXEt  fe  recouvrent  par  fept  i.nirs 
en  faifan»  tous  enfcmblc  baquets 
en  grande ioye. 


•C  H A F.  x •«. 

Totic  le  itune  r*c ontt  i fe»  ftrt  tri 
mtrueillei  faite,  par  R aphael-.l, 
ifaet  leur  d ni  are  la  vente  Uefen 
e/tat. 

Près  ce  Tobie  appella  font 
fils  a CoY.lt  Imv  dit  : Que 
pourrons  nous  donner  a ce 
faint  homme  cy.qui  ert  venu  auec! 
tov. 

* Tobie  répondit, Sr  dit  à fon  pe»  | 
re.Mnn  pere  quel  falaire  luv  dô-! 
nerons  nous’ouqu’elle  chofeponr' 
ra  «lire  digne  a fes  bénéfices5 
? H m’a  mené.Sf  ramené  en  fin-' 
té, il  a receu  l’argent  de  Gabael,  | 
il  m’a  fait  auoir  la  femme  , Se  a 
chafTc  le  diable  arriéré  d'elle.il  a; 
donné  ioye  a fes  parent  , il  m’a 
mefmr  garde  de  fa  deuoration  du 

Kioiifon  , il  t’a  suffi  fait  veoir  la 
umiere  do  ciel, St  fommciparluy 
tcmplis  de  tons  biens. 

Que  luy  pourrons  nons  don- 
ner qoi  foit  digne  de  ces  chofes5 


Vais  îe  te  requiers  mon  pcir, 
qne  tu  luy  demande  s’il  voudrait 
point  prendre  pour  luv  la  moiri» 
de  tout  ce  qui  rtl  apporte. 

5 Et  lors  l'appell'tin.  , a fçauoii 
le  pere  St  le  fils  ,St  lu  tuerent  a 
parc:*  commcncei ent  a le  prier 
iqu’il  voulut  aee*ptet  Ja  inovti 
de  toutes  les  choies  qu’ih  .tioyct 
apportées.  « 

6 Adonc  il  leur  dir  fecrettement 
PeniffVz  le  Dieu  du  ciel  , & le 
conlefl’ex  deuant  tous  les  viuans, 

Me  ce  qu’il  vous  a fait  fa  mil’crt- 
eordc 

7 Caraclfi  il  eft  bon  de  celer  le 
jfeeret  du  Roy  : mais  e’efl  cltdfc 
(honorable  de  confeifcr.îe  rcucler 
lies  amures  de  i> icn. 

Jt  l.’orailon  eft  bonne  auec  le  Sus. 
icufne  , S'  aumofnc  vaut  mieux  4.11. 
oue  faite  tbrelbrs  d’or:  * car  au  te  et. 
inofne  detiure  de  la  mort  : 8t  efl  y.ij. 
celle  qmpurge  les  pechez,&  fait  | 
trouu  er  mifcricordc  & vie  etei 
nelle, 

i>  Mais  ceux  qui  font  pechc  & 
iniquité  , font  ennemis  de  leuis 
ames  :1e  vous  .manifeile  donc  la 
veritc.St  ne  vous  cclcray  point  la 
parole  fecreite. 

io  * Quand  tu  priois  auec  l’ar- 
mes, & que  tu  enfeuelifTois  1 es  > 
morts,  Se  que  tu  delai  (fois  ton  dif- 
ner.  Se  que  tu  cachots  les  morts 
par  iour  en  ta  maifon, St  de  nsiéf 
ru  les  enfcuelidois-ad  *nc  i’dffris 
ton  oraifon  au  Seigneur: 

1 1 Et  pourtant  que  tu  effois  aç- 
greable  aDieu.il  t’aeflé  nccefîài- 
re  que  tentation  t’ait  efprouuc. 
isOr  maintenant  le  Seigneur  m’a 
emioyc  pour  re  guarir  , St  pour 
delinrer  Sara  la  femme  deton  fil*, 
du  diable. 

i;  Car  ie  fnisRaphaël  , vn  des 
fept  Anges,  qui  a (liftons  deuant 
le  Seigneur. 

■ 4 Et  quand  ils  eurent  ouy  ces 
chofes  ils  furent  troublez  , & en 
tremblant  cheurent  fur  leurs 
£»ees  en  terre. 

ij  Mai*  l’Ange  leur  dit:  Paix/Wrj 
auec  vous, ne  craignez  poinr.Car 


Su, 

‘7- 


*Sf  

quâd  l’eftoisauee  vous  i’yeftois 
par  la  volonté  de  Dieu  Benifl'ez1 
le.  Je  chantez  a luy. 
h < li  fembloit  vrayement  que 
mangeafle  St  beufle  auec  vous 
mais  i’vlc  d’vn  boire  8c  d’vn  ma- 
ger  inoiiible  , qui  ne  peut  dire 
veu  des  hommes. 

17  11  efl  donc  temps,  que  ie  re- 
tourne à celuy  qui  m'a  enuoye 
Vlais  vous, benifler  Dieu,  & ra- 
conter toutes  les  merueilles 
itfEt  quand  il  eut  die  ces  choies, 
il  s'eluanouit  de  leurs  yeux  , St 
oneques  puisne  le  peurent  veoir, 
1 » Lors  furent  prefternez  par 
trois  heures  lur  leur  face,  & be 
nirent  Dieurpuis  fc  leuerent , 8c 
racôtcrent toutes  les  meiucillcs. 

Chip.  xiii. 

T*Sie  Irru:  le  Seigneur,  ér  f repie 
I ift  f*ut  i nua  de  leru/nlevt. 


B I t. 

g Conuertiflcz  vous  donc  pc- 
chcurs  , & faites  iuflice  denant 
Dieu,S:croyez  qu’il  ferafamife- 
licordc  auec  vous.  Moy  au  ili.it 
moname  nous  nous  refiouyrons 
en  luy. 

9 Benirfcz  le  Seigoeur  vous  tous 
qui  elles  fes  cleut:  faites  lesiours 
de  liefle.A  le  confeflez. 

10  O lerufaiem  cité  de  Dieu:  le 
Seigneur  t'a  challic  pour  les  an 
mes  de  tes  maint: 

11  Confcric  le  Seigneur  pour  tes 
biens,  & bénis  le  Dieu  des  (îecles 
arn  qu’il  redific  en  toy  sô  taber- 
nacle. 8c  qu’il  rappelle  a toy  tous 
les  pt  ifonniers.&quetu  t’eliouif- 
fes  par  tous  1rs fiecles  des  ficelés 
laTu  refplendiras  de  grade  clar 
te  , 5c  toutes  contrées  de  la  terre 
t'adoreront. 

1 3 Les  nations  lointaines  vien- 
dront à toy  : & apportant  dons 
adoreront  le  Seigneur  en  toy,  fit 
tiendront  tatecre  cnfanûificatid 
14  Car  ils  tnuoqueront  en  toy 
le  grand  nom.  Ceux  feront  mau- 
dits qui  te  contemncront:&  ceux 
feront  condamnes  , qui  te  blaf- 
phemeront. 

■ {Ceux  feront  bénits,  quit’edi- 
fîeront. Aufli  tu  t’efiouiras  en  tes 
enfans:car  ils  feront  tout  bénits: 
St  feront  raifemblezau  Seigneur, 

1 e Ceux  ftnt  tous  bien-heureux 
qui  t'aiment,  & qui  s’efiouy  flent 
de  ta  paix. 

17-Mon  ame  beny  le  Seigneur, car 
il  deliurera  lerufaiem  fa  cite  de 
de  toutes  fes  tribulations:* V/f  le 
Seigneur  nollre  Dieu, 
iglc  ferav  bien  heureux  s’il  y a 
aucuns  demcui ans  dema  feméce. 
pour  voir  1a  clarté  delerufalcm- 
lyLet  portes  de  lerufaiem  fecôt 
édifices  de  Saphir,  & I mcraudes 
& tout  le  circuit  de  fa  muiaiUe 
/«race  pieire  precieufe, 
toToutcs  fes  rués  feront  paneet 
de  pierre  blanche, &’  nrttc:&Tera 
chante  Hallclu-ia.tout  a»  longde 
fes  rues. 

ai  Bénir  fui*  le  Seigneur  qui  la 
ex altee  tellement  que  fon  régné 


3T  Tobie  /ancien  enurant 
j’fabouche.bcnit  le  Seigneur 
^At  dit:Seigncur  ,tuesgrad 
éternellement,  St  ton  régné  tft 
en  tous  les  ficelés: 

»Car  tu  fl jgelles.Sc faunes, Stme- 
nctaux  enfers  & ramenés  , St 
nul  ne  peut  efehapper  ta  main. 
jConfeflez  le  Sripueur  vous  en- 
fant U’ifraél  , St  le  louez  en  la 
prefence  des  Gentils. 

4 Car  pour  celle  caule  vousa-il 
efpars  entre  les  Gentils  qui  ne  le 
engnoiflent  point:  afi.i  que  vous 
annonciez  fes  nieiueillct,  St  que 
vous  leur  faciezffaunir.qu’i]  n’y 
a point  d’autre  Dieu  tout  puif- 
fant.finon  luy. 

5 II  nous  a chaflié  pont  nos  ini- 
quités , 8c  il  nous  fauuera  par  la 
mifeTieorde. 

ttConfiderez  donc  qu'elles  cho- 
fes  il  a fait  auec  nous,  St  le  con- 
firflez  en  crainte  St  en  tremble- 
ment^ exaltezleRoy  desfitclcs 
en  vos  auures. 

7I  t ie  le  coufcfleray  en  ta  terre 
de  ma  eaptiuitc  : pouree.  qu’il  a 
mimflrc  fa  maielle  en  la  gent  pe- 
cherefle. 


T O 


ÎT" 


tobi  t. 
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ion  lut  c.ic  iu  uccie  des  nccies. 
Amen. 


C a a t.  xittt. 

De  U mtrt  ér  /if  ut turr  Je  TeHt,de 
fu  fnf  bette  fear  lu  deflrueUtn 
Je  Stniue  if  lu  refiuurutien  df 
1er  u fut  en- cimmit  le  iruneT  etie 
reteurnu  uux  furent  Je,fu femme 
& de  lu  nerl  eC te  eux. 

I T les  paroles  deTobic  fini- 
Jrent 

Et  vefquit  Tobieapres 
que  la  veuf  luy  fut  rendue,  qua- 
rante deux  ans, fit  vcu  Ici  fils  de 
fes  nepoeux , 

{Et  quand  tient  aecomply  cent 
fit  deuxans.il  fut  honorablement 
enfenelv  en  Niniue. 

4Car  il  perdit  fa  veuè  i cinquan 
te  & fi x ans  , St  luy  fut  rendue  a 
foixante  ans. 

Mais  tout  le  demeurant  de  fa 
riefutenioye  , & s’en  alla  en 
>aix  auec  grand  accroiiîcmcntde 
a crainte  de  Dieu. 

6 Et  à l'heure  de  famort.il  appel- 
la  a foy  fon  fils  Tobic.fit  fes  fept 
ieunes  flls.fet  ncurux.fit  leur  dit: 
7 La  deftruâion  de  Niniue  ell 
prochaine.  Car  la  parole  du  Sei- 
gneur n’eft  pas  vaine  8 r nos  fre- 
resqui  font  efparshors  de  la  ter- 
• cd’ifrael, retourneront  en  icel- 
le: 

gEttoutefa  terre  qui  eft  deferre 
fera  remplie  8rla  maifon  deDieu 
qui  eft  bruflec  en  icelle,  fera  re 
édifiée. 

Et  U retourneront  tout  ceux 
qui  craignent  Dieu, fit  letGenrils 
lailfecont  leur  idoles,  fit  * vien- 
dront  en  lerufalem,  fi t y demeu 
•»  reront: 

^ *•  ro  Et  tous  lesRovt  de  la  terre  fe 
‘4*  refiouyront  en  elle  , adorant  le 
Dieu  d'ifracl. 


isMais  enfant  donc  elcoutez  ru- 
rtre  gere  , ISeruez  au  Seigneur  en 
vente  & cercbez  diligemment 
de  faire  ce  qu’il  luy  plaifl, 

i»  Et  commander  a vos  enfant 

qu’ils  facent  iurtice  St  aumotnes, 
qu'lis  ayent  mémoire  de  Dieu, fit 
qu’en  tout  tem  ’t  le  bemflcnt,  en 
verite.St  en  tonte  leur  puilfance 
■ {Maintenant  donc  metenlans, 
efcotitez  moy  , S<  ne  demeurer 
plus  icy. 
i«  fi. ait  incontinent  que  vous 
aurez  enfeueli  voftre  mere  au- 
près de  moy  en  vn  mefmc  fcpuD 
chre  des  ce  idur  la  drelfiez  voftre 
voyepour  fortir  d’tcy. 
ijCar  ie  voy  que  fon  iniquité  la 
fera  finir.  Et  aduint,  que  Tobie 
apres  la  mort  de  fa  mere,  fe  par- 
tit horsdeNiniue.auec  fa  femme. 
& fes  enfant. St  les  enfans  de  fes 
enfant, &■  retourna  vers  le  pcreSt 
la  mere  de  fa  femme, 
i g Et  les  trouua  en  bonne  fantr, 
enbône  vieil  le  lTic:St  print  lefoin1 
d’eux, ïr  leur  ferma  les  yeux. 
t?Et  recrut  tout  l’heritage  de  la 
maifon  de  Raguel,  St  vid  la  cin 

Î iuieme  génération. les  eufans  de 
es  enfans. 

■ 8 Et  quand  il  eut  aecomply  no- 
nantr  neuf  ans  en  la  crainte  du 
Seigneur  , ils  l’enfeuclircnt  en 
ioye. 

rsEt  toute  fa  cognation  fit  géné- 
ration perfeuera  en  bonne  vie  8e 
fainâeconuerfation  : tellement 
qu’ils  eftoyent  acceptables  tant 
à Dieu  comme  aux  hommes,  8e  a 
tous  les  habitas  de  la  terre. 

Fin  du  Luire  de 
Titie 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Dt  lé  puijféttee  d'^Arphé*éd:de  lacit’  par  Itty  rdijfet’.rtnutent 
Nébucbedeuafir  ayant  vaincu  ^Arpl»éxéd,vtitt 
fkbtufuer  fut  le  p*)t> 


Rphaxad  donc  Roy 
des  Medeens  , auoic 
lubiuçucplulieur  l na- 
ttions a fait  Empire, & 
? édifia  la  eité  fort 
ÿuiilace^u’il  appella  tcbaranis. 
1 J I fit  tes  murailles  de  pierres 
|quairees,&  taillées,  de  feptantc 
coudées  de  haut,  St  de  trente  en 
large,  St  cleua  fes  tours  de  cent 
coudcei  de  haut. 
t f.t  chacun  des  codez  en  quar- 
ruro  contcnoit  l’cfpace  de  vingt 
pieds. 

4 I t fit  fes  portes  de  la  hauteur 
des  tourttSt  fe  gloriftoit  comme 
puifTant  , en  la  putll'ancc  de  fon 
armée, 3r  en  la  gloire  de  ces  cha- 
riots. 

t Or  donc  en  la  douzième  année 
de  fon  Royaume,  Nabuchodono- 
foi  R iy  des  A Syriens  qui  regnoit 
en  la  grande  cite  de  Niniuc.fit  la 
guerre  eonrre  Arphaxad. 

6 lit  le  furmonra  augrand  champ, 
qui  eflappelliRagau.presF.uphra 
tes, &Tisris,&  Iadafcn.au  champ, 
liri  'th  Roy  des  Elicoreens. 
vAdonc  fut  éleuc  le  Royaume  de 
Nabuchodonofor. & fon  caur  s'é 
orgueil  lie  : 8t  enuoya  vers  tous 
ceux  qui  demenrorent  en  Cilicie 
Se  en  Damas, A-  au  Liban  Ata  tou 
tes  les  nations  qui  font  en  Car 
mel.Si  en  Cedar: 

H Et  à ceux  qui  demeurovrnt  en 
Galilée  au  grand  cbampd'Efdre 
Ion. 

9 £t  à rous  ceux  qui  eftovent  en 
Samarie,3t  outre  le  fleuue  dulor 
dain.iufques  en  lerufalem,  6c  er 
toute  la  terre  delcfTc.iufquesacc 


que  Pon  vienne  aux  montagnes 

d’Ethiopie. 

■o  Nabuchodonofor  Roy  des 
Aflyriens  enuoya  meflagers  i 
tous  ceux-là. 

il  Lefqucls  tous  d’vn  courage  y 
contredirent , t<  Us  renuoyereut 
vuides, Si  les  ehadercot  hors  fans 
honneur. 

i s Lors  fur  le  Roy  Nabuchodo- 
nofor courrouce  côt recouse  cefle 
terre, Se  lura  par  fon  throne  , St 
fon  Royaume,  qu’il  fe  defédroit 
de  toutes  f««  régions  la. 


Chat.  h. 

Xéiuchtdnntfer  créant  par  ttnfeil 
d'e.meyer  Ueltftrnet  aaxKtjam- 
ntt  fd‘ Occident.  Det  itnqut/lci 
fj.lt tl  par  Heltfirntt. 

la  creizielmc  année  du 
Roy  Nabuchodonofor  , au 
vingt  S<  deuxicfme  iour  du 
premier  moys, fut  faite  la  parole 
en  la  maifon  de  Nabuchodonofor 
Roy  dcsAdyriens. qu’il  fe  defen- 
droir. 

zEt  appella  tous  les  plus  anciens 
te  tout  les  ducs  & combatans  , & 
tint  auec  eux  le  fecret  de  fon 
confeil. 

f Et  dit  qne  fa  penfêe  eftoit  en 
ce.de  fubiuger  i fon  empire  toute 
la  terre. 

4 Et  quand  la  parole  ent  pieu  a 
cous, le  Roy  Nabuchodonofor  ap 
pella  Holofernes  le  prince  de  fon 
jrmee.Ar  Ity  dift: 

{Sors  horsi  l'eoconttc  de  tout 
le  Royaume  d’Occidenr:&  prin  -I 
cipalemenr  contre  ceux  qui  ont! 
contemni  mon  commandemcn* , 


I V D I T H. 


6 Que  ton  «il  n'efpargnc  aucun 
Royaume.  St  que  tu  ren Jet  fub- 
ictte  a moy  toute  cite  fortifiée. 

Ajonc  Holofcrncs  appellales 
Ducs.Sr  les  magiflrai  de  lapuif- 
fance  des  Aflyiiens  : St  nombra 
les  hommes  pour  faire  l'expédi- 
tion,comme  le  Roy  luy  auott  çô 
mande  : cent  I < vingt  mille  pie 
tons  combatan*,  & douze  mille 
archiers  de  cheual. 

% Et  fit  aller  deuant  tout  fon 
train,  en  multitude  innumerable 
de  chameaux, auec  les  chofcs  qui 
fuffi foirent  abondamment  pour 
les  armées: 

ÿEt  au  liides  troupeaux  de  baufs 
Sc  de  brçbis  , quiclloycnc  fans 
nombre.  Il  ordonna  en  tout  le 
pays  de  Syrie  qu«  le  ftomcnifuft 
preft  .quand  il  pafTeroit. 

10  ht  print  de  l'or  St  de  l’argent 
en  fort  grande  abondance  do  la 
maifon  du  Koy. 
si  Et  s’en  eft  allé,  luy  & toute  sô 
armée  auec  les  chariots  Sc  che- 
uauchcurs,  & les  archiers  : lcf- 
quels  couutirent  la  face  de  la 
terre.commc  fautcrelles. 

11  Et  quand  il  fat  parie  les  con 
trees  des  AlTyrièni , il  vint  aux 
grandes  montagnes  d’Ange  , qui 
fontàla  feneftre  de  Cilicie  , Sc 
conquül  tous  leurs  clu fléaux , Si 
gaigna  toutes  les  fortereflés. 

1 1 Et  dellruifit  la  très- renommée 
cite  de  Melothi,  \ pilla  cous  les 
esifans  dt  Tharle  , Sc  les  cnians 
d’ifmacl  , quie/loyent  contre  la 
face  du  defert  , & vêts  le  Midy 
de  la  terre  de  Cellon. 

14  Et  palfa  outre ïuphratet , & 
vint  en  Mcfopotamie:  6c  rompit 
toures  les  hautes  cirez  , qui  c 
ftoyent  illec  , depuis  le  torrent 
de  Mambrè. , iufques  a ce  qu’on 
vienne  a lamer. 

15  Et  conquifl  fes  contrées, de  - 
puis  Cilicie  iufques  aux  limites 
de  lapheth.qui  font  vers  Midy 
if  Le  amena  tous  les  enfans  de 
Madij,&pilla  toutesleurs  riche! 
fei:&  occit  au  trcnchic  de  l’cpee 
tous  ceux  qui  luy  refifioy  ent 


17  Et  apres  ce  defeendit  aux 
champs  dcUamas.au  temps  de  la 
moilfon:  & mit  le  feu  en  tous  1rs 
biens  femez  , S:  en  tous  les  ar- 
bres:&'  fit  couper  les  vignes. 

18  Et  la  crainte  d’ieeluv  cheut 
fur  tout  ceux  qui  habitoyeut  en 
la  terre. 


v.  111. 

tC^vtltHlten  ft  rtn 


C H A 
Ctmme  Ut  ntt 

Jent  * Hc.ùf,rnet  ^t/'t/utllet  _ 

frtruiltt  ftrtt  btmtttt  CT  dt 
JttHil  ltfd.it  1 citt 

Donc  cnuoycrent  leurs 
Ambafiadeurs,  les  Rois  tt 
IciFri^çc»  de  toutes  citez 
Sc  promneçf, 

x A lyjuolr  d<  Syrie, de  Mefopo 
tamic.Jt  de  Syrie  de  Sobal,  &•  de 
Lybie.Sc  de  Cilicir,lefqucls  vc 
nans  a Holofcrncs, dirent: 

3 Que  ton  indignation  lé  dttuur- 
nc  de  nuqs.  Car  nous  aymons 
mieux  feruir  a Nabuchodonofor 
le  grand  Roy  , & eflre  fubicts  a 
toy,&  mire:  que  de  mourir  3c  a- 
ucc  noflre  mort  fouftrir  les  dora 
mages  de  notlre  lctuitudc. 

4 Toute  noflre  cité,  Sc  toute  no. 
lire  polfellton,  toutes  les  monta- 
gnes,Sr  mûcagncttcs.Sc  to'chap* 
toutes  nos  vacheries  , & nos 
croupaauxdc  brebis, St  dcchéures 
St  de  chruaux  , 5c  de  chameaux, 
Sc  toutes  nos  fubflances,  Sc  aulli 
les  familles  font  en  ta  prefence. 
^Toutes  ces  choies  fovent  fous 
ta  loy.  Nous  aulli, St  nos  cuient 
fommet  tes  fetuitrur*. 

5 Vien  , fi  nous  fois  Seigneur 

paifible.Sc  vie  de  nallre  fcruicc 
ainfi  qu'il  te  plaira. 

7 Lors  defeendit  des  montagne* 
auec  les  chruauchcurs.cngrandc 
puiiTance,  Sc  print  toute  rite,  fc 
tous  ceux  qui  dcmcuroycQt  eu  U 
terre. 

8ht  print  de  tontes  les  villes  les 
forts  hommes  St  iléus,  pour  s’ep 
aider  a la  bataille.  * 

9 ht  lctprouinres  eurent  fi  grand  ■ 
peur  que  les  habitant  de  toi1 * 3 4 5 * 7 
les  citez,  les  Princes, & lt\ÿ\u 
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i 

lonorablct  enfemble  auec  le  peu- 
ple for tovcnc hor«  au  dcuanc  de 
luy  qui  venoit  , fit  le  reccuoyent 
aurc  couronnei  Sc  lampes  , me 
nanti  les  danfe sauce  tabourihs  fit 
flcuies , 

10  Toutes  fois  faifant  ces  chofes, 
ils  ne  peurent  appaifcr  la  cruauté 
de  Ton  courage. Car  il  dellruifit 
leurs  citer  ,3r  coupa  leurs  bofca- 
8;’- 

11  Car  le  Rov  Nabuch sdonofor 
luv  au  oit  commandé  qu’il  exter- 
mina.1 tous  lcsLMcux  de  laterre, 
c’ert  a fpauoir.a  celle  fin  que  luy 
feul  fur  appelle  Dieu  de  toutes 
les  nations  qni  ponrrovent  ellre 
fubiuçuees  par  1a  pthfsace  d’Uo- 
lofernes. 

i»Ec  en  pariant  outré  Syrie  de 
Sobal>V  toute  Apamie  , & toute 
Mefopotamic:  il  vint  aux  Idume- 
en»,  en  la  terre  de  Caba?  , fit 
prit  leurs  citer  , & fe  tint  là  par 
trente  ionrs  efquclj  tours  il  com- 
manda que  toute  l’armec  de  fa 
pui  (lance  fut  ariemblec. 

C h at.  i ata. 

f/rai/ilri  />  ftrtifët  cîtrtHt- 
Itftrnet  Jrftjneh  Eharbim  tnbtr- 
tt  dt  critr  au  Sttgnrur  Dira 
rVq)  tronc  lesenfàs  d'ifrael  qui 
i^jXjSbabitoyent  en  la  terre  de 
'~*KS'(uda,oyans  ces  chofes  , en- 
tent grand  peur  de  fa  prefence. 
s Tremblement  auÆ  fit  horreur 
faifit  leur  fens  de  peur  qu'il  ne  Ht 
ilerufalem,  St  an  temple  du  Sei- 
gneur. ce  qu’il  auoit  fait  à toutes 
les  autres  citez, fit  leurs  temples. 
1 Et  ont  enuoyé  par  toute  Sama- 
rieà  l’entour, mfques  en  lericho, 
fit  ont  préoccupé  tocs  les  coupc- 
aux  des  montagnes. 

4 ht  enuironnerent  leurs  bourgs 
de  murailles , fit  aflemblerent  les 
fromens  , pour  la  munition  de  la 
guerre. 

5 AofliEliachim  leprerire  ref- 
criuit  a tous  ceux  qui  eftovent 
vers  Efdrelon.qui  eft  vers  la  face 
du  grand  champ  , auprès  de  Do- 

rhaim. 

i 

«Eta  cous  ceux  par  lefquelson 
pouudit  auoir  partage  dechemin, 
qu’ils  occupartcnt  les  moniee» 
des  tnontagnes,  par  lefquelson 
pouuoit  venir  en  icrufalem  , fie 
qu’ils  garda  dent  là  ou  le  partage 
poubbtt  edie  edtoit  entré  lés 
montagnes. 

7 Et  les  enfant  d’Ifraêl  firent  fe 
Ion  ce  qu'hliachim  le  Preflre  du 
Seigneur  leur  arfoit  ordonné. 

? é t tout  le  peuple  eria  ac  Sei- 
gneur par  grande  inflancr,  &r  hu- 
milièrent leurs  âmes  par  icufnes, 
fie  oraifons,,eux  5c  leurs  femmes. 

9 fct  les  predres  fe  vedirent  de 
haires.fit  les  enfans  Fcprolterne- 
rent  contre  la  face  du  rcmple  du 
Seigneur.  Et  coourirenc  l'autel 
du  Seigneur  de  haïr*. 

10  tt  crièrent  tous  d’vn  courage 
au  seigneur  le  Dieu  d’ifrael,  que 
leurs  en  fans  ne  fudent  point  don- 
nez pourproye,  ne  leurs  femmes 
en  diutfion  ne  leurs  citez  en  d<- 
drudmn.ne  leurs  famrs  lieux  eh 
pollution  , fit  qu'ils  ne  fudent 
point  en  opprobre  aux  Gentils. 

i Adonc  tliaehim  le  grand  pre- 
dredu  seigneur  alla  tout  autour 
de  tous  ceux  d’ifrael , Sc  parla  à 
eux.diiànt: 

■ aS^achez  que  le  Seigneur  exau- 
cera vos  prieres,(î  »o’  demeurez, 
perfeuerans  eu  ieufncs  fit  en  brif- 
fons en  la  prefence  du  Seigneur, 
i)  Ayez  mémoire  de  Movfefer- 
uircurdu  Seigneur  , lequel  défit 
Amalcc  quifécbnfioit  en  fa  puif- 
fance.fir  en  fa  vertu,  fit  en  fon  ar- 
mée,fit  en  fes  boucliers,  fit  en  fct 
chariots, &r  en  fe«  cheuaucheurs, 
fans  batailler  aucc  le  fér, mais  en 
priant  par  faintes  prières. 
<4Ainb  feront  tous  les;  ennemis 
d’ifrael,  (i  vous  prefeuerez  en 
l’ffuurc  que  vous  auez  comméeé. 
1 5 Iccux  donc  faifans'  prières  au 
Seigneur  par  fon  exhoreatiô.per- 
feueroyenc  en  la  prefence  duSei- 
gneur.tellemét  auflique  ceux  qai 
offroy ent  les  holocaudes  au  Sei  ■ 
gneur.efloyct  ceints  dehaires,en 
offrant  les  facrifices  su  Seigneur 

» 
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& eftoic  la  ccdre  fur  ltnr*  chef*.  rjm. 

mA  Et  de  tout  Je  cœur  priayenc 

10  Et*  quand  la  famine  eut  cou- 

J CB  . 

t 

ou»  Dieu,  afin  qu’il  vifiraft  fon 

uert  toute  la  tcrrc.ils*  defeendi 

D* 

xnple  d’Ifrael. 

rent  en’fcgvpte  , Se  la  fe  font  tel- 

4- 

lement  multipliez  par  quatre  C 

ïm. 

C.  H A S>.  r. 

cens  ans  , que  l’exercite  d’iceux 

i«-« 

’-itltferntt  indigne , l'tiujuefte  de  !» 

ne  peut  cAre  nombre. 

nntita  In  J* v«r,  émMtl  %AtbUr 

U*  Et  comme  le  Koy  d’Egypte 

rtfftnd  item x eftrt  dcfemdas  par 

les  greuoit.Sc  les  rendoir  luiet*. 

U Dieu  da  eiet. 

en  les  faifant  édifier  fes  [citez  de 

Or»  fut  annoncé  i Holofer- 

briques  3c de  moi  tier. 

: rtd 

AilVrien*  , que  le»  enfit  d’il- 

il  frappa  tonte  la  terre  d Egypte 

racl  fe  preparoienr  pour  refillcr. 

de  diuerfes  playet. 

& qu\l*  auovenc  ferme  le»  paf- 

il  * Et  quand  les  Egyptien*  le* 

fages  de»  montagnes. 

eurent  chaflfez  arriéré  d’eux,  &r 

. rf 

» fcc  fut  fort  embrafe  de  fureur 

que  la  playe  fut  celfec  d’eux  , Se 

: im’ 

& de  grand  courroux.  Et  appella 

que  derechef  tls  les  voulurent  re- 

» J' 

tou»  le»  Prince»  de  Moab  , & les 

prendre.  Se  rappeler  à leur  lèrui- 

Ducs  d’Ammon,Sc  leur  dit: 

rude  .quand  ils  s’cnfuyoyrnt . 

j Dites  moy,  quel  eft  ce  peuple. 

14*  LeDieu  dn  ciel  ouurit  la  mer. 

h.  "0  t 

qui  tient  le*  montagnrs-.ou  quel- 

tellement  qne  d’vn  collège  d'au- 

le*  Se  de  quelle  forte,  3t  en  quel 

tre  les  eaux  elloyent  feim:e*  cô- 

nombre  font  leur*  citez  : 6c  aulfi 

me  vn  mur  , 6:  iceux  palfcrcnt  a 

quelle  eft  leurp  uiflance.ou  quel- 

pied  fec  , en  marchant  tout  au 

le  ell  leur  multitude.ou  qui  cil  le 

longdu  fond  de  1a  mer. 

Roy  de  leur  armee: 

1 y Et  quand  l’armec  innumcrable 

4 Etpoorquoy  c’eft.que pluftoft 

des  Egyptiens  les  pour  CayucMt 

que  tout  ceux  qui  Kabitoycnt  en 

en  «e  lien  là  , elle  fut  tellement 

Orient.il  nom  ont  contemnc  , 6cl 

couuerte  de* eaux  , qu’il  n’en  de 

ne  font  point  venus  au  deuant  de 

meura  pa<  vn  pour  racompter  le 

Smi 

nous, pour  nous  receuoir  en  paix? 

fait  aux  fnecelfeur*. 

1 1.7» 

f * Adonc  luy  refpondit  Achior 

1 A fuis  quand  ils  lurent  raflez  la 

le  Duc  Je  tons  les  fi. s d’Ammon, 

mer  rouge,  ils,*’en  aller ctaux  de- 

8r  dit: Mon  .Seigneur .s’il  te  piaift 

ferts  de  la  montagne  de  Sinatef 

de  m’efeouter,  ie  diray  la  vérité 

quels  iamai*  homme  ne  peut  ha- 

en  ta  prefcnce  , de  ce  peuple  cy. 

bitcr.nc  aucun  fils  d'homme  re- 

qui  demeure  es  montagnes , Se  ne 

pofer. 

forcira  point  vne  fau  lie  parole  de 

«7Ence  lieu  là  le*  fontaine*  ame- 

ma  bouche. 

res, leur  furet  faite*  douces  pout 

6 * Ce  peuple  cy.eft  de  lalignee 

boire, V recenrét  par  l’elpace  d< 

ItTtu 

de*  Chaldccn*. 

quarante  an*  la  prouiliû  arnuelit 

m 7 II  Ji  au  commencement  demeu- 

du  cicl.l'ar  lout  la  ou  il*  font  en 

ré  e n Mefopotamie.pource  qu'ils 

irez  fan*  arc  , Sr  fins  llcfchc  , 6 

ne  valurent  point  fuiuirles  dieux 

fan*  efcu(fbn,&  glaiue,  leur  D;c 

de  leurs  peres, qui  ellotent  en  la 

a bataillé  pour  eux  Scav,incu. 

• 

terre  des  Chaldaens. 

»8Et  n’y  auoit  aucun  qui  Icfceul 

g Ex  atnlirn  delai  (fane  les  cere- 

lcner  comte  ce  peuple  cv  ,<îno 

n 

monie*  de  leur»  peres. 

quand  il  s’cll  retiré  du  feruie 

c 

9 L^fnuels  elloyent  en  multitu 

de  fon  Seigneur  Dieu.  Mais  tou 

• 

d des  lieux, ils honoie'Ctvn  feu 

tes  le*  foi*  qu’il  ont  honoré  ai 

. 

Gr» 

* Dieu  du  ciel:  * lequel  aulfi  leu 

r tre  Dieu  qu’icelnv  , ils  ont  eft 

t 

* commanda  qu’ils  fortifient  de  1 

à donnez  en  pillage  , 6t  en  l'cfpet 

, 

l 

Se  qu’il  demeura ifenr  en  Cha 

- âccn  opprobre. 
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t ,j  tt  toute-  le»  fol',  qu’il»  fc  sût 
rc.cntis  d'auotr  uelat if.,  le  fcr- 
u:ce  de  leur  Dicu.lc  Dieu  du  ciel 
•leur  a •) ->nnc  vertu  de  re fi  er 
:o  finalement  il»  ont  dcfircit 
le  R iv  des  Chanin  'c»,lclni!ecs, 
À Pherezeens  x l!cthecs,&’lie- 
ueen»  \ Amorrht*n»,5t  tons  le», 
pmifjns  en  llcfcb  r V ont  pof. 
fede  leurs  te  re,\  leurs  citer, 
j / l e tandis  qu'ils  n o lient  os  ent 
viomt  en  la  pi  fen-e  de  leui  Dieu 
il»  uuoven.  les  bien».  C'a  !r;ir 
juic  tliavt  iniquité.  raraifii  dc- 
uan'  ces  te.nus  cv.qu.id  i s I:  sût 
re'ircr  de  ia  vove  que  Dieu  leur 
anoit  donnée  pour  .hemi.nci  en 
icelle, ils  -su:  i de  rxtc.mm  ■/  par 
bitaillfs  de  isiu'iti.r.  irattous.  :V  ( 
Iplufieur  d’eux  nul  clic  mené i 
prifonniei  en  n 1 1 e e i range, 
ai  \uili  n’agurr--»  citait'  retoui 
ne/  an  seigneur  leui  Dieu,  fe  sût 
raflembiez  d*  U Jifpei  fin  île  !a- 

?iuc  1 le  ils  auo vent  cil c clnars  , à: 
inc  monter  cuTc»  mûtagnes,  \ j 
derechef  pofledent  leiuialcni,!  i 
ou  sût  les  faints  I icux  des  tant  w 
Maintenant  donc  monfei-l 
neur  , ciiquelle  tou . s'ils  ont 
quelque  iniquité  en  la  preience 
de  leur  Dieu,  de  n uis  monterons 
vers  eux, car  en  niant,  leur  Dieu 
les  te  haillcia  , & feront  (ubiets 
fou»  le  iotig  de  ta  puitiance. 


le;  mûtagnes:  \ quad  leur»  puif- 
t.m«  hommes  feront  r<ttns,adonc‘ 
le  ra  rrafpcrccdc  l’efpce  auec  eux 
«h  1 que  toute  nation  eognojfle, 
que  Naburhodonofot  e:l  rc  Dieu 
de  la  terre  dcqu'ii  n'eny  a point 
•1  autre  uue  luv 


t H A T.  VI 

1 sa#rû  /•/  r/i  r .41)  en  üechulie,  pur 
l<!  Cf  4 .if  tri  lie  avil  Arltt tTHAti 

ftr  Ici  tfcji  itfl  c/t  Jtlic.CT  p** 

lte:t  v , a.f'tU . 

• rètssj  r adumt  que  quand  ils  cef- 
. J tarèrent  de  parler  , llolo 
I*-  ' terne»  grandement  cour- 
to  ie-  ,Jit  .t  A chior. 

• fourcc  que  tu  nous  as  prophe- 
tiir.difant:  que  la  genî  d’iliacl 
fera  défendue  de  fon  Dieu  , afin 
eut  ic  ic  môfi  re  qu'il  n’y  a point 
d’auue  Dieu  que  Nabuchoaono- 
for: 

t Quand  nous  le»  aurons  rou» 
de. Irait $. comme  su  homme  foui 
adonc  tov  au  ni  périras  auec  eux 
par  l’cfpee  des  AtlVriens.Sr  tou» 
ceux  d’ifucl  iront  auec  tov  en 
perdt:ion*5f  efprouueras  que  Na 
buchodonofor  e.l  le  Icigneur  de 
toute  la  terre. 

4 Le  lors  le  c ame  de  ma  cheua 
lotie  pa fiera  par  tes  collez  : fie 
quand  tu  feras  percc,ru  tomberas 
entte  cens  qui  fcrûr  navrez  u’If- 


14  Mais  fi  ce  peuple  cv  n’a  point  racl.Cv  n'auras  plus  derefpirtât 

que  tu  fois  c terminé  auec  eux. 


otfenfc  deuant  fon  Dieu,  non»  ne 
pourrons  refilicr  à euc,pource 
que  leur  Dieu  les  défendra, St  fe- 
rons en  opprobre  a toute  la  ter- 
re. 

| tçft  aduint  que  lors  qti’Achior. 
celïa  de  parle-  ce  s paroles  tous 
lesPrinces  d’Hil'ferne»  fccour 
rouccrent.Sc  penfovet  de  le  tuer: 

5c  d-.foyent  i’vn  A l’autre  qui  efi 
cefiuv  cy,  qui  uit  que  les  enfant 
d’ilrael  puilli-nt  refirter  contre 
Je  Roy  Nabuehodsinofor  , A:  fes 
j armées, gens  fan»  armures  ,5c  fans 
1 vertu  , & fans  cognoiifance  de 
l’art  de  la  bataille5 
i es  Afin  déc  qti’  A chior  rccognoif  a fc*  feruiteurs  de  prédre  Aehior 
fr  qn’il»  nous  déçoit, monté»  fur  fie  qu’ils  le  menafict  en  Bethnlic, 

fie  qu'ils 


I»  Mais  aullt  fi  tu  efiimes  que  (a 
| prophétie  foit  véritable,  que  ta 
face  ne  le  change  point  . & que  la 
couleurpafie  qui  el)  enta  face  s’e 
vaife  arnere  de  toy.ft  tu  cuide  q 
ie  ne  ptiiilé  aceôplir  mesparoles 
60 1 afin  que  tu  eognoifi'es  oue  tu 
les  experimentera»  enfemlsle  a- 
uec  eux,vovei  descelle  heure  tn 
feras  compagnon  a ce  peuple  ci: 
afin  que  lors  qu’il»  recourons  les 
peines  deferuies  de  mon  glaïue, 
que  tu  portes  autli  cnicmblc  la 
vengeance. 

7 Adonc  Holofetne»  commanda 


Digitized  by  Google 


. 1 V 

& qu’il*  le  mena  lient  cnBcchulie 
Se  qu’il*  le  baillafTent  en  la  main 
Je*  enfan*  d'ifracl.  Et  le*  féru» 
teur*  d’Holofcmc*  leprindrent, 
Se  j’en  font  allez  par  le*  plaine* 

8 Mai*  quand  il*  furent  appro 
chez  de*  môtagnet,ceux  qui  ict- 
toyenc  de  la  fonde,fortircnt  cô- 
tre  eux. 

çht  ceux  fe  deflourncTent  duco- 
ftéde  la  montagne,  & lièrent  A- 
chior  à*n  arbre,  par  le*  pied*  Si- 
par  le*  main*:  Se  le  liiflerenr  ain- 
fi  lié  de  corde*, Se  »’cn  retournè- 
rent à leur  feigneor. 
loOr  le*  enfan*  dlfracl  defeen 
dan*  deBethulie  sôc  venu*  à luv , 
Se  il*  le  dcflicrent.Se  le  menerét 
en  Betholie  , Se  en  le  mettant  au 
milieu  du  peuple, luy  demâdoyét 
qu'elle chofc  il  yattoit.|fburquoy 
le*  Alfyrien*  l’uuoyent  iailTc  lie. 
uEn  ce*  iourt-là,  elloycnt  illec 
le*  prineecOziat  fil*  de  Micha, 
de  la  lignee  de  Simeon  ,Sc  Char- 
my,qni  ell  dit  Goth-miel. 
ra  Et  ainli  Achior  dit  au  milieu 
de*  plu*  ancien*,8e  en  lapretéce 
de  tou*, toute*  les  chofe*  qu’il  a 
uoitdite*  qnâd  il  fut  interroguc 
d’Holoferne*:  Se  commét  le  peu. 
pie  d’Holoferne*  l’auoit  voulu 
ruer  , i canfe  de  celle  parole, & 
cornent  mefmc  Holoferne*  cour- 
roucé , commanda  qu'il  fut  liurc 
aux  Ifraélitei,  pour  celle  eaufe, 
afinque  lor*  qu’il  vain queroit  le* 
enfan*  d’Ifraél,  aufli  il  comman  - 
deroit  qne  cefluy  mefme  Achior 
mourull  de  diner*  tourcnc*,pour- 
ce  qu’il  auoit  dit,  que  le  Dieu  du 
ciel  eftoit  leur  defenfenr. 

/J  Et  quand  Achior  eut  expofé 
toute*  criehofet, tout  le  peuple 
cheut  fur  fa  face  , en  adoiant  le 
Seigneur, 8f  de  commune  lamen- 
tation,& gemilfcmcnt  tous  d’*n 
courage  elpandircnt  leur*  pne-j 
re*  au  Seignenr.difanc: 

14O  Seignetw  Dieu  du  ciel  Se  de 
la  terre, regarde  leur  orgueil. Srfi 
regarde  nollre  humilité:  & cSfi- 
dcrc  la  face  de  re*  fainr*  , Sf  raô- 
Ihrc  que  ta  n’abandonne*  point 
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■ ceux  qui  le  contient  en  tov: 

! ijht  que  tu  humilie*  ceux  qui  fe 
confi:nr  en  eu*  mcfmcs.S:  qui  de 
leur  puilfanec  le  gloi  rf*  :nt. 

1 6 Etquand  le  gcmiilenient  fut 
IpalTc,  8c  que  Poraifon  du  peuple 
fa ice  tout  au  long  du  iour  fut  ac- 
| compile, ilsconfolcrent  Achtor, 
difant: 

17  Le  Dieu  de  no*  percs.duqurl 
tua*  annoncé  fa  vertu  , luy  mef- 
me te  dônera  le  car  pareil,  c’r  l 
que  tu  verra*  plufloll  leur  de- 
lltruâion. 

,18  Et  quand  le  Seigneur  noflrc 
Dieu  aura  dôné  celle  hbertcàfe» 
’l'eruiteurs,Dieufoit  anfltauectoy 
jau  milieu  de  nous:  tellement  que 
i tu  côucrfc*  anec  nout,3taulIitous 
le*  tiens, comme  il  te  plaira. 
r^Adonc  quand  02ias  eut  fini  le 
confeil.il  le  receut  en  fa  mailbn, 

& luy  Ht  vn  grand  fouper. 

»oEt  ayant  appellctoii*  le  * pre- 
llre*& apres  que  le  ienfne  fut  pal 
lair,ils  prindrent  leur  refeSlion 
11  Et  âpre*  ce,  tout  le  peuple  fui 
appelle, Sr durât  toute  la  nuiét  fu- 
ret en  oraifon  dedai  l’Eglife, de- 
mandant aide  au  Dieu  d'ifraél. 


C K A P.  VII. 

HtUftrnn  a/iiege  Scthalieele  peu- 
ple contraint  par  foi j'  veut  rr*dr. 
ta  citè:mait  Otjai  leur  ccafeit 
U d’attendre  cinq  ieurt. 

MAi*  le  lendemainllolofcr 
net  commanda  a fe*  ar- 
mée*, qu'elles  montaient  contre 
Bcthulie. 

* Et  y auoit  cent  fle  nngt  mill* 
piéton*  combaran*  , & vingt  S 
deux  mille  cheaaueheurs.fan*  le; 
ordonnance*  d»*  homme*  qui 
ellovcnt  prifonnieri,  Sr  toute  la 
ieonetfe  qui  auoit  efté  amenée 
de*  prouince*,&  de*  ville*, 
t Tou*  fe  difpofcrent  enfemble 
a la  bai. fie  contre  le*  enfant 
dlffrael.Sc  vindrrnt  par  le  colle 
de  la  montagne  iufque*  au  cou- 
pean ,qoi  regarde  fur  Dnthain,dn 
lieu  qui  cil  apprllé  Belma  , iuf- 
que*  i Chcl.uon  qui  cil  contre 

vT 
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Efdrelon. 

4 Mais  quand  les  enfans  d'Ifracl 
virent  celte  multitude,  il  Te  pro- 
dernerenr  fur  la  terre  , St  mirent 
la  cèdre  fur  leurs  chefs,  en  priât 
tous  d’vn  courage. que  le  Dieu  de 
lfracl  montrai  fa  nufericurde 
fur  Ton  peuple. 

j Et  en  prenant  leurs  armures  de 
bataille,  fe  campèrent  entte  les 
montagnes  par  les  lieux  dirons 
aux  padujes  du  chemin  , & les 
gardovent  nuiùt  & tour 
s Maisainli  que  iloiofernes  al- 
liait tout  a l’entour  enuironnant, 
il  irouua  qu’me  fontaine  qui 
couloit  en  l'vn  de  leurs  conduits  I 
d’eau, de  la  partie  de  Nlidy,  cou  ! 
Km  hors  de  la  citc.Sr  commanda 
qu'on  coupait  leur  conduit 
d'eau 

7 Toutesfois  il  y auoit  des  fon- 
taines allez  près  des  murailles: 
dcfqucllcs on  les  voyoic  à l’ef- 
chapce  puifer  de  l'eau, plus  pour 
rafrefehir, que  pour  boire. 

? Mais  les  enfant  d’Amman  St' 
de  Moab  s’approchèrent  de  Ho- 
lofetnes.difant: 

«Les  enfant  d'Ifracl  n’ont  point 
leur  fiince  en  lance, ni  en  flèches 
mais  les  montagnes  les  défen- 
dent,S:  les  petites  môtagnesqui 
font  conitiruccs  en  dangereuses 
pentes  les  fortifient. 
io  Afin  donc  que  tu  les  puifles 
vaincre  fans  coup  ferir  , mets 
gaidcs  aux  fontaines  , qu'ils  n'v 
viennent  puifer, St  tu  les  mettras 
à mort  fans  glaiues. 
iiOu  vrayemét  eux  eftas  fafehez 
rendrôt  leur  cite,qu'ils  eftimcm 
clirr  tellemét  Ihucc  entre  les'mô 
tagnrs  qu  ô ne  la  puilfe  vaincre, 
i a te  ces  paroles  pleurent  a Ho- 
lofemes  , & en  liprefcncedc 
tous  fes  fatellites  , ordonna  tout 
i l’enrour  des  ccntenicrs  fur  cha- 
cune fontaine. 

> jbr  quand  celle  garde  fur  accS- 
p ic  parvingt  iours.lcs  cillernes 
Sctoutes  les  recoleétiôs  des!eau< 
défaillirai  to’ceux  qui  de  me, i- 
rovent  en  Ucthulie  , tellement 


qu’il  n’y  en  auoit  puint  en  la  cité 
pour  les  ralfalîer  vnr  iourncc: 

14  Car  rous  les  iours  , l’eau  e 
floitdonnee  aux  peuples  par  me 
fure. 

15  Lors  tons  les  hommesStlcs 
femmes, tous  les  iouucnceaux,  fit 
les  petits  enfans  fc  fontarienv 
blez  vers  Ozias  , St  ont  tous  dit 
d’vne  mcfmc  voix. 

1 6 Dieufoitlc  luge  entre  toy  St 
;nous. car  tu  as  fait  les  maux  con- 
tre nous, ne  voulant  point  parler 
en  paixauec  lesAUyricns.Stponr 
.celte  caufe  Dieu  nous  liure  en 
] leurs  mains. 

17  Et  pourtant  nV  a aucun  qui 
nous aydc.veu que  nous  fommet 
abbatus  deuant  leurs  veux  par 
foif.St  en  grande  perdit  ion  - 

Maintenant  aune  aflctnblez 
tous  ceux  qui  font  en  la  cite  .afin 
que  volontairement  nous  nous 
rcndtôs  au  peuple  de  Iloiofernes 
■ * Car  il  vaut  mieux  qne  nous 
benilToos  lcSeigneur  en  captiui 
te  St  en  vie:  que  nous  mourions, 
!St  que  foyôs  en  opprobre  i tou- 
te chair,  là  où  nous  verrons  nos 
femmes  , St  nos  enfans  mourir 
deuant  nos  yeux, 
z o Nous  tnuaquont  auiourd’huy 
en  tefmoin  le  ciel  Sfla  terre, St  le 
Dieu  de  nos  pères,  le^l  fe  venge 
de  nous,fel&  nos  pcchcz ,que  »o’ 

, bailler  dés  maintenant  la  cité  en 
la  main  de  l’armee  d’iloloternes. 

> 1 Afin  que  noflre  (i  1 l'oit  briefue 
autrencii.it  de  l'épce.laquclle  efl 
troplôgue  en  la  feche  relie  dcfoif 
» itt  quad  ils  eurent  die  ces  cho- 
fcs.gr àd  pleur,  St  grande  crierie 
Fut  taire  de  tous  en  la  congréga- 
tion, St  par  plulîeurs  heures  criè- 
rent to*  dVncvoixâ  Dicu.ditàt: 
t|  Nous  auont  péché  auec  nos 
peres, nous  auôs  fait  iniullcmcnt 
nous  auons  fait  iniquité. 
i4Toyquics  pitoyable, aye  pitié 
de  nous  , St  venge  nos  iniquitez 
par  ta  flagellation  , Séné  baille 
point  ccuxqnice  confcircnt.au 
peuple  qui  ne  te  cognait  point. 1 
1 *5  Afin  qu'ils  ne  difent  point  en- 
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ti't  les  Gétils.  Ou  ert  leur  Dieu 
*<*  Ht  apres  ertans  trauaillez  de 
telles  clameurs, Arc  flans  tou  s laf- 
fez  parces  plrurs.fc  teurent: 

*7  Ozias  fc  leuant  tout  couucrt 
«le  larmes, dit: 

tS  Mes  frères  ayez  bon  courage, 
fr  attendons  ces  cinq  iours  ci,  la 
mifericorde  du  Seigneur. 

*9  Car  parauenture  oflera-il  fon 
indignation,  8c  donnera  gloire  à 
fon  Nom. 

• ° Mais  (î  aide  ne  nous  rient  de- 
dans cinq  iours , nous  ferons  les 
paroles  que  vousauez  dites. 

C ■ A P.  T 1 1 V. 
luditb  rt prend  InSatrifietteurs  dt 
vtu.'tir  liurer  Utitijlfijutll  tUt 
xOitrlt  i frirr  Dieu:  C7  dt  l'en. 
t'tprimj'i  d'ici  Ht. 

R aduinttque  Judith  vefue 
ouvt  ces  paroles  laquelle 
ertoit  fille  deMerari.le  fils 
d’Idox  , fils  de  Iofeph  , fils  de 
011*5,(511  d’Elaï,  fils  de  Xomnot, 
fils  de  Gedeon,  fils  de  Raphaim, 
fils  d’Achitob,  fils  de  Melchias, 
fils  d'Enan,fits  de  Nathanias,  fils 
de  Salathicl , fils  de  Simeon,  fils 
de  Ruben. 

Htfon  mari  fut  Man  a fies',  le- 
quel mourut  é*  iours  de  la  moif- 
fon  de  l’orge. 

I Car  îlhalloit  ceux  qui  lioyent 
les  gerbes  au  champ  , Sf  grande 
chaleur  le  frappa  fur  fa  terte  , 8e 
mourut  en  Bethulie  fa  cité,&  fut 
U enfenety  auec  fes  frétés. 

4 Ht  eftoit  Judith, celle  qu’il  a. 
«oit  laifTee  en  fonrefuage  defii 
par  trois  ans  & fixraois, 

J Et  fi:  tout  an  plus  haut  de  fa 
maifon  vne  châbre  fecretre  pour 
die , en  laquelle  elle  demeuroit 
enfermeeauee  fe;  filles: 

* Ht  en  portant  fur  fes  reins  rne 
■taire  ieufnoit  tous  les  iours  de  fa 
v>e,exceptez  les  Sabbuhs,&  les 
"ouuelles  lunes.S:  les  feftes  de  la 
maifon  «j’Ifrafl. 

7Ht  ertoit  de  fort  beau  regard, 5r 
luy  anoit  fô  mary  laide  pîufieurs 
iichcifes,ar  grade  famille.ac  des 


portclïïons  plaines  de  vacheries, 
8c  des  troupeaux  de  brebis. 

8 Et  entre  tous,  elle  ertoit  fort 
bien  renommee, par  ce  que  gran- 
dement craignoit  le  Seigneur.  8t 
n’y  auoit  aucun  qui  dilt  aucun 
mal  d’ell* 

0 Et  ainli  quand  elle  eut  ouv  qnr 
Ozias  anoitprontit,qn’apres  cinq 
tours  partez  il  rendroit  lacitr, 
elle  enuova  vers  les  prertres, 
Chabri,Sf  Charmi. 

lo  Et  font  venus  à elle  , 8e  elle 
leur  a dit:Qnellc  eft  la  parole  en 
laquelle  Ozias  a rôfenti,  de  ren- 
dre la  cité  aux  Artynens,fi  dédis 
cinq  iours  avde  ne  vous  vient? 
a Et  qui  ertes  vous  qui  tentez  le 
Seigneur  ? Celle  parole  n’ert 
point  pour  prouoquer  la  mileti- 
cordetmais  pturtort  pourcxc’t  r 
le  courroux  , 8r  pour  enflammer 
la  fureur. 

1 Auez  vous  mis  temps  i la  mi 
leratian  du  Seigneur,  & lnv  auez 
vous  ordonne  vn  iour  a vortre 
volonté? 

wMiis  pourtant  que  le  Seigneur 
eft  patient, repentons  nous  de  ce- 
rtc  chofe  , & demandons  pardon 
en  refpandant  larmes. 

14  Car  Dieu  ne  menacera  point 
comme  l’homme:  Sc  n«  s’enflam- 
mera pointa  courroux  , comme 
le  fils  de  l’homme. 
ij  Et  pourtant  humilions  vers 
luv  nos  ames,Sr  nous  mettons  en 
efprit  humilie  . 8c  en  luy  feruanr 
disons,  pleurans  deuantlcSci 
Ignenr. 

1 6 Que  félon  fa  volonté  , ainfi 
vueilie  faire  bien  tort  mifericor- 
de , afin  'que  ainli  nous  foyona 
glorifiez  denortre  humilité,  cô- 
me  nortre  ctrur  a elle  trouble 
par  leur  orgueil. 

■17  Car  nous  n'auons  point  fuiuv 
Iles  pechsz  de  n n pcrcs,*qui  ont 
dclailfé  leur  pieu . & ont  adoré 
les  autres  dieux,  pour  lequel  pe 
c h c ils  ont  cfté  donnez  à l’efpee. 

& en  rapine  , & en  confufioai 
leurs  ennemis. 

iS  Mais  flwis  ne  cognoilfons 
~ V v ij 
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poinc  d'autre  Dieu  que  lny.  At- 
tendons en  humilité  fa  confola 
tiô:Sf  il  redemidcra  noftrc  fang 
des  afflictions  que  nous  font  nos 
ennemis:  fc  humiliera  toutes  na- 
tions qui  s'clruent  cotre  nuus.dC 
le  Seigneur  npflre  Dienles  fera 
eflrt  fan  j honneur. 
iyEt  vous  maintenant  freres,qui 
elles  les  Prertres  du  peuple  de 
Dieu, 5c  que  leur  aine  dépend  de 
vous, amenés  leurs  cœurs  par  vos 
paroles. 

»o  Afin  qu’ils  ayft  mémoire  que 
nos  peres  ont  elle  tentez  , afin 
qu'ils  fuflent  efpronuez,<i/jr4««»> 
s’ils  craignoyent  vrayement  leur 
Dieu. 

tt  Ils  doiuene  auoir  mémoire, 
comment  noflre  perc  Abraham 
fut  tété.  Se  cprouuc  par  plulîrurs 
tribulatiôs.&fait  l’amy  de  Dieu, 
il  Amfi  a elle  Ifaac.amfia  elle 
Iacob.ainlî  a elle  Moyfe:  & tous 
les  fidelet , qui  ont  plen  a Dieu, 
font  patlez  par  beaucoup  de  tri- 
bulations. 

s;  Mais  ceux  qui  n’ont  poÎHt  re- 
ccu  leurs  tentutiôsauec  lacrain 
te  du  Seigneur  , Si  ont  préféré 
leur  impatience  , 8e  le  reproche 
ds  leur  murmure  contre  le  Sei- 
gneur,iceux  onceflc  exterminez 
de  celuy  qui  extermine  , & fonc 
péris  par  les  ferpent. 

14  Donc  autfine  nous  vengeons 
point  pour  les  chofcs  que  nous 
foutfrons  : 
ayMais  cilimôs  que  ces  tournais 
font  dti  plus  petites  Üagcllaiiôi 
duSetgneur  pour  nos  pecliez  par 
lefqnels  nous  fomtnes  corne  fer- 
ait eufs  corrtgcz'pour  nous  amé- 
der  , & ne  croyons  point  que  ce 
fuit  aduor.u  pour  noftre  perditiô. 
srfLors  Ona'.îf  les  preflresluy 
dirent  : Tontes  les  choies  que  tu 
as  parle, font  véritables,  Sc  n'y  a 
quelque  repreheftô  pn  tc-paroles 
a7  Maintenant  donc  prie  le  Seâ 
neur  pour  nous:  car  tues  faintc 
tnrue.St  craignante  Dieu. 
îgEr  ludith  leur  dit:Cômçy<tu« 
C'ienoilfez.q  ccqqt**ay  peu  pat' 


fei 


1er  cil  de  Diru,auth  pareilleméc 
efprouuez  , fi  ce  que  i’av  difpofé 
'de  faire.efl  de  Dieuidf  priez  que 
Dieu  vueille  affermir  môeonfVil. 
a y Vous  vous  tiédrev  celle  nui  Cl 
a la  porte,  &•  ic  fortîray  auec  A- 
bra  ma  feruanrc:&  priez  qu’ainfi 
que  vous  auez  dit  , dedans  cinq 
tours  le  d»e:gncur  legarde  fon 
peuple  Ifracl. 

33  Mais  ic  neveux  poinc  que  vous 
enmieriez  mô  affaire*8t  nue  rien 
ne  fc  lace  pour  moy,finô  oraifon 
à noflre  Seigneur  Dieu.iufqnes  à 
ce  que  ie  vous  viendray  dire  les 
nouuclies. 

yiEtOzias  le  prince  de  Iuda  luy 
dir.Vaen  paix, Iclc Seigneur  fou 
auec  roy.  en  la  vengeance  de  nos 
ennemis.  Et  eux  rctournans  s'en 
allèrent. 

C H A F.  IX. 

luiitb  entrât  en fan  aratairr  .ftvtfl 
ic  btnretèr  met  tant  la  pendre  fur 
fi»  chef  prie  le  Seigneur  peur  l A 
* iSieirc  de  fan  peuple. 

KJOm qu’ils  s’en  alloycrTu- 
diih  entra  en  fon  oratoire: 
te  en  foy  veflant  d’vne 
h aire, mit  la  cendre  fur  fon  chef, 
3rcn  foy  profiernant  vers  le  Sei- 
gneur.crioit  au  Seigneur, difant 
O Seigneur  Dieu  de  mon  perc 
Simeon  , qui  luv  donnas  l’efpee 
pour  la  détente  des  eAiâgers,qui 
turent  violateurs  en  leur  erdure. 
Si  defcouurirenc  par  confulion 
la  cuifl'e  de  la  vierge. 

Et  donnas  leurs  femmes  pour 
proye  , & leurs  filles  en  captiui 
ce:St  toutes  les  dcfpouillcs  pour 
les  diurfer  à tes  feruiteurs  , lef 
quels  furent  zélateurs  de  ton  zé- 
lé*. le  te  pile  mon  Seigneur  mon 
D 'cupide  moy  juif  nie  vefue. 

4 Car  tu  as  fait  les  premières 
chofcs,  A:  les  as penfees  les  vues 
apres  les  autres.  Et  ce  que  tu  as 
voulpacflc  fait, 
y Car  toutes  tes  voyct  (ont  pre 
paices.S.  a*  mis  tes  iugemens  en 
ta  pcouidencc. 
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6 Regarde  maintenant  le*  ficges 
de*  Aflyrich*  , comme  lori  il  t’a 
pieu  de  regarder  les  fieges  de< 
Egyptien*. 

.7  Quand  il*  couroyent  en  arme* 
âpre*  te*  feruiceurt.&fe  cOfiuyc» 
en  leur*  charioctScchrtialerict.Bt 
en  la  multitude  de*  cembatant. 

8 Mau  tu  regarda*  fur  lenr*  ar- 
mecs.Br  lesce'ncb/e»  leur  donnè- 
rent fafeherie. 

9 L’abvfmc  retint  leur*  pied*,  Br 
Ici  eaux  le*  continrent. 
roAinfi  Seigneur  foyét  ccux-icv, 
oui  fe  confient  en  leur  multitude, 
& en  leur*  chariot*  , & tn  leur* 
lance*  , Br  en  leur*  boucliers, & 
en  leur*  flèche*  , 8r  fe  glorifient 
en  leurs  dards,  St  ne  cognoiflent 
point  que  tu  c*  nollre  Dieu  , qui 
confonds  le*  batailles  des  le  cô- 
mencemcnt.Br  que  tu  a*  a nom  le 
Seigneur. 

h fcleue  ton  bra* , comment  fi* 
au  ccm.T.enccmcnr>&  abbat  leur 
vertu,par  ta  vertu: 
il  Que  leur  vertu  tombe  par  ton 
courroux, lefqueis  promettent  de 
violer  le»  faine*  /ïn»r,\dc  fouil- 
ler le  tabernacle  de  ron  Nom,  & 
d'abbatre  de  leur  cfpce  la  corne 
de  ton  autel. 

i)  Seigneur,  fay  que  fort  orgueil 
foit  ofiee  par  fon  propre  glattie, 
qu’il  finit  prin*  en  moy  par  le 
laq*  de  fe*  vmxtRqiic  tu  le  frap- 
pe* par  le*  ienret  de  ma  charité. 
14  Donne  moy  cftflance  en  cou- 
rage,afin  que  ie  le  contemne.luy 
&.  fa  pniflance  , te  que  ic  le  dc- 
flruifc. 

■ {Car  celle  eliofe  feravn  mrmo- 
riil  pour  ton  Nom,  quâd  la  main 
d’vne  femme  l’aura  mi*  bas. 
rsCarSeigttfurta  puiflance  n’efl 
point  en  multitude , 8e  ta  volonté 
n’ert  point  ét  forceide*  chcuaux 
auiiidctle  cômencementne  t’ôtl 
point  pieu  le*  orgueilleux:  mais 
coufiours  t’acflcplaisâic  la  priè- 
re de*  hiible*,&  de*  debônaires. 
17O  Dien  de*  cieux, créateur  des 
eaux  fe  seigneur  de  toute  créatu- 
re, exauce  moy  , gui  f mit  panure 


fuppli*me,fit  qui  me  conhccn  ta 
.milerieorde. 

It*  Seigneur  aye  mémoire  de  ton 
teftament.Bf  me  donne  parole  en 
jmabouche  . & me  conferme le 
Iconfeit  an  ea:ur, 
ry  Afin  que  ra  maifon  demeure 
en  ra  fan&rfication,  te  que  toute* 
gens  cogooiffent  que  tu  et  Dieu 
St  qu’il  n’en  y a point  d’autre  que 
toy. 

C *t  k r.  x. 

ludithvejlué  de fei  beaux  erntmen s, 
l'en  va  akee fa  f tenant e,&-prinfé 
p : r ltgntl,tjt  mente  a Hotefcrnei 
Iranel  e/t  fnrprim  de  [s  ie.utte . 

quand  Iudirh  eut  eelfede 
M^ncricr  auScigne-.ir.eJle  fc  le 
^*~*ua  du  lieu, auquel  icelles’e 
ftoit  couchee,  proflctncc  deuant 
Ile  Seigneur. 

lit  âpre  lia  Abra  fia  fertiante,  & 
defeendant  en  fa  maifon  , ofta  la 
haire.Bt  fe  deuellit  dcsvcflenient 
jde  fa  vidnite. 

jtt  laua  fon  corps, & feignit  de 
: tretbon  myrrhe  , A- difpofa  le* 
Jcheucnxde  fon  chcf.&mirvne 
couronne  fur  fa  telle,  & fevcfiic 
de*  robbes  defa  liefTe,  8e  chauffa 
des  fandalcs  en  fespied* : 

4 Et  print  des  bracelet*  , 8f  des 
fleur*  de  lis, & de*  oreillette*,  81 
de*  anneaux, Br  s’aceoufl  radetous 
fe*  ornement. Et  le  Seigneur  aufli 
luv  augmenta  fabcaurc. 
j Car  toute  celle  compolition  ne 
drpendoir  point  de  eoncupifcen 
ce, Mais  de  venu  : Br  pourtant  le 
Seigneur  luy  augmeta  celle  beau- 
tc:afin  qu’elle  apparufl  es  yeux  de 
tous.d’vne  beauté  nompareille. 
rfEt  ainfi  chargea  fur  Abra  fafer- 
nante,  vne  bouteille  de  vin,  8e  vn 
vaifleau  d'huyle  , Br  de  la  farine, 
St  des  figue*  feichet.fc  de*  pains, 
St  du  fromagc.Sr  s’en  cA  allée. 
7tt  quand  elles  vindrét  àlapor- 
te  de  la  citéelles  trouuerctOziat 
Se  lespreAres  de  la  cire  quil’ut- 
tendoyent.  Quand  il*  la  virent. c- 
Aant  tous  eHonnez,  grandement 
V v iij 
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s'clmerueillcrent  de  fa  beauté. 
SToutesfois  la  lai  (1er en t palier 
lans  luv  tien  dcmàdcr,difant:Lt 
Dieu  de  nos  pere»  tcvueilledô- 
ner  grâce, & vucule  côfcrmer  par 
fa  vertu, tout  le  cûfcil  de  tô  cœur 
Sr  que  lcrutalc  fe  glorifie  fur  toy 
3c  que  ton  nom  foie  au  nombre 
desfaints.Sc  des  tulles. 

1 Et  ceux  qui  eftoyent  là  dirent 
tout  d'vnevoix.Ainfi  foit-il,ain 
G foit-il.  Mais  î üdith  pafla  par 
les  portes,  en  priant  le  Seigneur, 
elle  & Abra  la  feruante. 
to  Etaduintque  quand  vers  le 
poinâ  du  tour  elle  dcfcendoit  de 
la  montagne, les  el'pies  des  AlTyJ 
riens  la  rencontrèrent, & la  pi  m- 
dreot,difans: 

u D’ou  viens-tu, &où  vas  tu?Lj- 
quellc  tefpondtttle  fuis  fille  ces 
liebricitx  , pourtant  m’enfuis-ie| 
fus  e arriéré  d'eux.que  te  cognoit 
qu'il  aduiendra  qu’ils  vous  fcrôt 
donner  pour  les deüruire.àraufe 
qu’ils  vous  ont  contemnei.  Ac  ncj 
fe  font  pasvoulu  redre  pour  rtou- 
uer  miferievrde  deuanc  vous, 
ts  Eour  celle  ranfrj’ay  penfc  en 
mny,ditant:lc  in’cn  itay  deuât  la 
face  du  Prince  lloiofrrnes,  pour 
luv  declaret  leurs  feciets,Stpour 
luy  monllrer  par  quel  moyen  il 
les  pourra  furmonter  : tellement 
qu’il  n’y  aur^  pas  vn  homme  tue 
de  fon  ai  mec. 

i f Et  quand  ces  hommes  eurent 
ouy  fes  paroles,  ils  regardoyent 
fa  face  8c eflovrnt  etbahi' en  eux 
mefu  estcar  ilss'efmciueilloyent 
grandement  de  fa  beauté.  Et  ils 
luv  dirent: 

14  Tu  as  fanuc  toname  , parce 
que  tu  as  trouuc  tel  eôfeil.de  de 
feendre  vers  noflre  Seigneur. 

5 Et  fyache.que  lors' quetu feras 
en  fa  prefenre  , qu’il  te  fera  du 
bien  Sc  luy  fêtas  aggreablcen 
fon  cotur. 

1 6 Et  ils  la  menèrent  au  taberna- 
cle d’Holofcrnes  , & firent  fya- 
uoii  qu'elle  clloit  là. 

17  Et  quand  elle  fut  entree  de' 
nant  fa  face  . incontinent  Holo- 


fetnes  fut  prins  de  fes  yeux. Elles 
ferutteurs  luy  dirent:  Qui  eft  ce- 
Iuy  qui  mefpriferoit  le  peupledes 
Hcbrieux.qui  ont  de  libelles  fem- 
mes , que  ne  deullions  pat  raifon 
combattre  contre  eux'pour  elles: 
t ü ht  atnli  quand  luduh  vid  Ho 
lofetnes  alTts  en  vne  tente  , qui  e 
Ilote  tiffuc  de  pourpre.  Si  de  lin 
blanc, & d’or, 8c  d’efmetaude,  Sc 
de  pienes  precieufes: 

\9  Lt  quand  elle  l’eut  regardé  en 
fa  facc.foy  ptoftetnant  fur  latcr- 
rc. l’adora. 

ao  Et  les  feruiteurs  dclHolofet 
nés  la  leuerent , par  le  comroaa 
dément  de  leut  Seigneur. 


C » a p,  xi. 

H*!r  ferme  r enfer  u Judith  ,cn  lut 
deiruenUunt  U tMefe  dt / 4 venue 

Donc  luy  dit  Holofcrnes 
Aye  bon  courage  Sc  n’aye 
point  de  peur  en  ton  cœur 
car  ïamais  ic  ne  fy  mal  a homme 
qui  a voula  feruir  au  Koy  Nabu- 
chodonofor, 

i Et  fi  cnn  peuple  ne  m’enft  con- 
cemne  , ie  n’culfc  pat  cflcué 
lance  contre  luy. 

) Or  maintenant  di  moy  , pour 
quelle  caufe  tu  t’es  récitée  d’eux. 
Si  t’a  pieu  de  venir  vêts  nous? 

4 Et  ludith  luy  dit:  Reçois  le* 
paroles  de  ta  feruàte:Carfi  tuen- 
fuis  les  paroles  de  ta  feruante,  le 
Seigneur  fcraauec  toy  vncchofc 
pat  faite: 
f Vravement.Nabuchodonofor 
le  Roy  de  la  terre  vit,lt  1a  vertu 
qui  eft  en  toy  vit,  pour  corriger 
les  âmes  de  toas  ceux  qui  errent: 
car  les  hommes  ne  luy  leruenc 
p*oint  feulement  par  le  moyen  de 
toy:  mais  au  (fi  1rs  beflesdu  chip 
obey  lient  i luy. 
pCar  l’induflriede  ion  efptit  eft 
annoncée  en  toutes  nations.St  eft 
déclaré  partout  le  monde,que  tu 
es  feul  bon  & puilfanc  en  tout  fon 


I V U I T H. 


Sut 


Royaume,3cton  inilruâiô  cil  *n- 
noncce  en  tontes  les  prouinces. 

7 * Et  n’eil  pas  ignoré  ce  que 

Achior  a dit, 8e  aullî  ellbicn  fÇeu 
ce  que  tuas  commande  qu’il  luv 


J.'laduicnne. 


Certainement  il  eit  manircite 
jue  nollre  Dieu  eft  tellemeut  of- 
.•cnfe.qu’il  a inan  de  par  fes  pro- 
phètes a fon  peuple:qu’il  le  liure- 
ra  pour  fes  pechei. 
yEt  pource  que  les  enfas  d Urael 
cognoilfent  qu’ils  ontotfenseltut 
Dieu.la  crainte  de  toy  efl  fureux. 

10  D’auantage  aufli  la  famine  lésa 
allaillisSe  font  defia  côptea  cô- 
n:  morts  pour  la  faure  d'eau, 
tt  Finalement  ils  delibcrent  de 
tuer  leur  bellail  Scde  boire  le  sàg 
i»Et  ont  penfc  d'engager  les  cho 
fes  faintes.de  leur  Seigneur  , que 
Diena  commandé  qu’on  ne  les 
toochaft.pour  du  fromcnt.du  vin 
Si  de  l’huvle  : St  veulent  dcfpen 
dre  St  eonfumer  les  chofes, qu  ils 
ne  deurovent  point  aullî  toucher 
de  leurs  mains. 

1 1 Pourtant  donc  qu’il  s font  ces 
chofes  1 a : 1 1 eft  tout  certainqu’ils 

feront  mis  a perdition.  _ _ I 

1 4Et  mov  ta  feruante  cognoiiTit 
celle chofe  , ie  fuis  fuve  arriéré 
d’eux, 8t  le  Seigneur  m’aenuoye 
pour  t’annoncer  ces  chofes. 

iç  Carmoy  qui  fuis  taferuante 

i’adoreDteu.Toire  mamtenantau- 
presdetoy  , & ta  feruante  for - 

tira, St  pricriy  Üieu:&  il  me  dira 
quand  il  leur  voudra  rendre  leur 

j péché  .puis  ie  viendray  St  le  te  fe- 
ray  fçauoir: 

• 6 Tellement  que  ie  te  meneray 
par  le  milieu  de  lerufalem,  &'  au- 
ras tout  le  peuple  d’iftacl  com- 
me brebis  qui  n'ont  point  de  pa- 
lleur.St  n’y  aura  pas  vn  chien  qui 
abare  contre  toy  : car  ces  chofes 
me  font  dites  par  la  prouidence 
de  Dieu. 

17  El  pource  que  Dtrn  eit  cour 

roueé  contre  eux,  ie  fuis  enuovee 
pour  t’annoncer  ces  chofes. 
i8Et  toutes  ces  paroles  pleurent 
à Holofcrncs.&i  fes  fcnmeurt,8t 


s’efmeruetlloyent  de  fafapience, 
le  difoyent  l’vn  a l’autre, 
ivll  n’V * point  vne  telle  femme 
fur  la  terre, tat  en  regard,  en  beau 
eé.qn’en  fens  de  paroles, 
ao  * Et  Holofernrs  luy  du:  D'eu 
a bien  fait  qui  t’a  enuovee  dcuarit 
le  peuple.afin  que  tu  le  bailles  en 

nos  mains.  , 

il  Et  pourtantque  ta  promelle  eu 
bonne  , fl  ton  Dieu  me  fait  celle 
chofe  ce  fera  aullî  mon  Dieu  , s 
feras  grande  en  la  maifon  de  Na- 
buchod.mofor,  &fcratonnom 
renomme  en  toute  U terre. 


C U A V.  XII. 

Hêltfernmrdtnnt  qHt  luditkf'it  lc~ 

tu?  prrmr t m«gtr  t'tjHtU' 
veut,&  atlrr  ir  **"•'  en 
Uyut lUrtquif'*'  tiftntir  A Ht 
Itfrrnei ,V*  i lu?,t'J»rl  * eu?urt 

A Donc  commanda  que  elle 
entrai!  la  ou  clloyene  mis 

fes  threfors.&cémandaque 

■elle  demeurai!  là,  Sc  ordonna  te 
qu'on  luy  donnet oit  de  fon  ban- 
iquet. 

i Anquel  refpondit  Iudithdc  dsft  • 
le  ne  puis  maintenant  manger  des 
chofes  que  tu  commandes  qu'on 
me  baille, i fin  que  l’ire  ne  vienne 
furmoy.  Mais  ie  mangeray  des 
chofes  que  i’ay  apportées  pour 

mov . ,n  . 

j A laquelle  Holofetnes  diltrSi 
les  ehofesque  tu  asapportets  auec 
toy, te  défaillent  , que  te  ferons 
nousrEc  ludith  dit. 

4O  mon  Seigneur, ton  imevit.car 
ra  feruante  ne  defpendra  point 
|toutes  ces  chofes .auant  que  Dieu 
face  par  ma  main  les  chofes  que 
■i’ay  penfccs.Et  fes  feruiteurs  lah 
1 rem  entrer  au  tabernacle  où  il  a 
uoit  commandé. 

5 Etcommeclley  entroit ,. elle 

demâda  qu’on  luy  donnai!  lieen 
ce  de  fottir  dehors  de  nuiâ.&de 
uant  letour,p»ur  faireoraiion.A 
prier  le  Seigneur.  , 

<sEt  il  commanda  i fes  homes  de 
- V»  liij 


I (■  * O 
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chambre,  qu’elle  lortilli  entra/l 
jpour  adorer  fon  Dieu, comme  il 
lny  pUuoir.par  l'clpace  de  trou 
tours. 

7 E t de  nuift  fottoit  hors  en  h 
vallée  de  Bethnlic  , & fclauoit 
en  vne  fontaine  d’eau. 

>1  Et  comme  elle  montent  , ieellt 
prioic  le  .'>eigneiij  , le  Dieu  d’if 
ratl  qu’il  addtcllafl  fa  voye  pour 
la  deliurance  de  fon  peuple, 
ÿ F. rentrant  toute  nette  au  taber- 
nacle , demeuroit  la  infqucsau 
cfpre  qu'elle  prenou  refcition, 
to  Et  aduint  au  quatrième  tour 
que  Holufrmcs  fill  vn  foupper  a 
fer  fcruiieurs , & dit  a Vagao  l'on 
Eunuchc.Va,»  fuadeà  celte  lle- 
brieiiè  , que  volontairement  clic 
confente  d’habuer  auccmoy. 
il  Car  c’eil  choie  infante  carre 
ici  Alîyriés.qu'vne  feme  fc  raoc 
que  d'vn  hûmc.ctt  faifant  qu’ellr 
t'e  retire  de  Itty.fane  la  toucher. 
/iLors  Vagao  entra  ver*  ludith, 
\dit:La  bonne  icunc  Elle  ne  fou 
point  honteule  d’entrer  a mon 
Seigneur,  afin  qu’elle  fou  hono- 
rée deuanc  fa  face  & quelle  mà- 
Re  auec  luy.St  qu’elle  boitte  le  vin 
en  lielïe. 

r t Auquel  rcfpondtt  ludith  : Qui 
fuis-ie  pour  comrediic  a mon 
feigneor? 

14  le  fe ray  tout  ee  qui  fera  bon 
St  tresbû  deuant  fc*  ycuxtEt  tout 
ce  qu'il  luy  plana, ccauili  me  fera 
ttesbon  tou*  les  lotir*  de  ma  vie. 
• t Et  elle  fe  leua,»  s'accouAradc 
fon  vertement  , St  quand  elle  fut 
cmree,elle  fe  tint  deuant  fa  face 
1 6 lor*  le  coeur  de  Hoiofcrnes 
fut  efmeu  : car  il  brutlou  en  la 
concupifcencc  d’tcslle.  Et  Holo- 
terne*  luy  dit: 

i"»Boy  maintenant, &tc  fiedipour 
manger  en  ioye  : car  tu  ai  ttouuc 
grâce  enuersmoy. 

‘S  Et  Judith  dittO  Seigneur  , ie 
boiray, car  mon  a me  cil  autour - 
d’huy  plHsinagnifiee,  qu'elle  n’a 
elle  toute  ma  vie. 

>3  Etprint,  St  beut.Si  mangea 
deuant  luy  le*  chofesquc  1a  lcr- 


liante  luy  auoit  appareillées,  . 
in  Et  fut  Hoiofcrnes  fait  tout 
lovriix  ver*  cllc,&bcutdu  vinen 
grande  abondance  , plus  que  ja- 
mais en  toute  fa  vicn'auoit  beu. 


C H A 1>.  XI  I t.  * 

Hotêftrnti  •ffemmt  de  vit  l'er.Jtrf. 
& ludiltj  luj  icüppt  U trjit,f  un 

l'imptrt*. 

ÿyr  quand  levefpre  fut  venu 
''fc*  feruiteurt  s’en  allèrent 
halliuemert  en  leurs  logis, 
i Et  Vagao  ferma  les  huis  de  la 
chambre  puis  s'en  alla,»  elloyc  t 
tous  chargea  de  vin. 

Et  ludith  cAou  feule  en  la 
chambre. 

Man  autî  Hoiofcrnes  cflort 
au  ltâ.  couche  endormi  pareille 
trop  yurc. 

5 Lors  ludith  dit  à fa  feruantc 
qu'elle  fc  tin:  ho: s deuanc  la 
chambre:»  qu’elle  fiA  le  guet. 

I:t  ludith  fetmt  deuant  le  liû 
en  prianc  auec  larmes,»  en  lilcn- 
ce  remuant  fes  lettres, difant: 

7O  mon  Seigneur  Dieu  d’ifracl, 
donne  moy  force,»  regarde  à ce- 
lle heure  aux  amures  de  mes 
mains,»  cfleue  lcrufalcm  ta  cité, 
comme  tu  as  promis-.St  que  ie  par 
face  ce  que  i’ay  penfc.en  croyant 
qu  il  peut  dire  parfait  par  toy 
K Et  quand  elle  eut  du  ces  cho- 
fcs,cl)e  s’approcha  de  lacolomnc 
qui  efloit  au  cheuet  de  fon  liCE ,& 
delta  la  dague  d’iceluy,  qui  la  e- 
Aoit  pendue, & lice, 
y Et  quand  elle  l’eut  defgaignee, 
elle  le  print  par  la  perruque  defa 
telle,»  dit  , O Seigneur  Dieu, 
donne  moy  force  a celle  heure, 
toPuis  frappa  deux  fois  foncol,» 
conppa  fa  telle,»  print  latfte  qui 
fAoit  autour  drt  eolomnes  , » 
roulla  Ion  corps  cômc  vn  tronc. 

1 1E1  s n petit  aptes  iilit,  St  bailla 
Icchcide  Hoiofcrnes  à fa  ferai 
te:»  commanda  qu'elle  le  mtA, 
en  la  roulette. 

11  kc  forment  toutes  deux  félon 


T H. 
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leur  couAume,  comme  pour  prier 
St  paflerct  outre  l’nA.Et  rn  tour- 
npvant  la  valler.font  vcnoêf  a la 
porte  de  la  cité, 
i jbt  iudith  dit  de  loin  a ceux  qm 
gardovent  1er  murailles:  Ouurcz 
1er  portccear  Dieu  c A auec  noui 
lequel  a fait  veiru  en  Ifrael. 

14  Etadumt,  qu/nd  1er  homme» 
ouyrent  fa  voix,  on  appella  les 
preAret  de  la  cire, 
if  Et  font  tour  venu»  au  deuant 
d'elle:  depuis  le  plus  petit  iuf- 
q je s au  plus  grand  : m délia  ils 
n’auoyent  plus  d’cfpoir  qu’elle 
deuil  retourner. 

1 6 Et  en  allumant  les  lumières 
cous  s'alfemblercnt  autour  d’elle 

17  Mais  icelle  monta  fur  vn  haut 
lieu  je  commanda  de  faire  filen- 
ce.  Etquandtous  ce  fuient  teus 
Iudith  dittLoüez  le  Seigneurno- 
llre  Dieu, lequel  n’a  point  delaif- 
fc  ceux  qui  ont  elpcre  en  luy  : St 
accomply  en  moy  y«<  fuit  fa  fer- 
uante.fa  mifericorde, qu’il  a pro- 
mis i la  maifon  d’ifracl: 

18  Et  en  celle  nuiâaoccis  par 
ma  main  l’cnnemy  de  l'on  peuple. 

19  Et  en  tirant  hors  de  la maier - 
te  » la  telle  d’HoInferncs,  leurs 
monllra  difant:Voyci  la  telledc 
IJolofernes,  Prince  de  lacheua- 
lene  des  Alfyriens  .fie  voyci  fa 
tcntc.en  laquelle  il  eAoit  couche 
en  fon  yuroirgnerie  , la  où  le  Sei- 
gneur noftrc  Dieu  l’a  frappe  par 
la  main  d’vne  femme. 

aoAulTi  le  Seigneur  vir.  Car  fon 
Ang*  m’a  gardecren  allant  d’icy , 
3c  en  demeurant  là  , 3c  en  retour- 
nant d’iliec  : St  le  Seigneur  n’a 
point  permis  que  mot  qui  fuis  fa 
fcruanrc.ayc  clic  foui  lire,  mais 
m'a  appellceaoce  vous. fans  qrcl 
oc  pollution  de  prehe  : me  re- 
ouilfant  en  fa  vidoire  , & de  ce 
ue  tefuis  efchappcc,3cde  voAre 
rliurance. 

11  Vous  tons  donc  confieriez  qu'il 
rfi  bon. A que  fa  mifericorde  tfl 
éternelle. 

si  Et  tous  adorant  le  Seigneur 
luy  ilircntrEe  Seigneur  t’a  beni- 


teenjavertn, lequel  par  toy  a re- 
jduit  nos  ennemis  a nrant . 

s)Puis  Ozias  le  Prince  du  peu- 
I pie  d’Ifrael  luv  dit  : O fille,  tu  es 
|benite  du  Seigneur  Dieu  fouue- 
rain  par  deriùs  toutes  les  femmes 
J qui  font  fur  la  terre. 

14  Bentfl  foit  le  Seigneur  qui 
Ja  créé  le  ciel  St  la  terre,  lequel 
I t’a  dreirec pour  ferir  lèche!  du 
prince  de  nos  ennemis  : car  il  a 
au  iotird’huy  tel  ltmcnr  magnifir 
ton  Nom  : que  ta  louange  ne  fe 
jdepaitira  de  la  bouche  des  hom- 
me* , qui  auront  mémoire  de  la 
vertu  du  Seigneur  a toufiours. 
pour  lefquclt  tu  n’as  point  ef- 
pargne  ton  ame  , a caufe  des  an- 
goilics.Sf  de  la  ttibulation  de  ta 
generatiô.mais  a lubuenuà  la  ruv 
ne  faite  deuant  laprefcnce  de  no 
Are  Dieu. 

15  Et  tout  le  penple  dis  : Ainfi 

foit-il,sinfi  foit-il  . Mais  suffi  A 
chior  fut  appelle, Srvint. 

t fi  Et  Iudith  luy  dit.  Le  Dieu 
d'Ifracl  , auquel  tu  as  donhê  tel- 
moignage  qu’il  fe  venge  de  fes 
rnnemitjcednv  a couppc  le  chef 
de  tous  les  incrédules,  en  cefte 
nuifi  par  ma  main. 
i7  Et  afin  que  tu  efproune  qu’il 
eA  ainfi,voyci  le  chef  d’Holofer- 
nes.qui  par  le  contemnement  de 

fou  orgueil , a contemné  le  Dieu 
d’Ifracl  , 8c  te  menaçoit  de  faire 
monrir.difant  : Quand  le  peuple 
d’Ifraèl  fera  pris.ie  commàderay 
que  tcscoAcz  foyent  percez  par 
l’efpee. 

a8  Et  Achior  vovant  le  chef  de 
Holofernes  , fut  fort  angoilfé  de 
reur,3r  tomba  fur  la  face  en  ter- 
re,3c  fon  ame  fut  perturbée. 
spMais  apres  qu’tl  euA  reprins 
courage,  3c  fuA  refait.il  fe  pro- 
iierna  à fes  pieds,  3c  l’adora,  St 
dit.Benire  ftn  tu  de  ton  Dieu,  en 
tout  tabernacle  de  lacob:  carie 
Dieu  d’ifracl  fera  magnifié  par 
toy.cn  toute  natton  qui  aura  ouv 
ton  nom. 
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chambre  de  lavcrtu  de»  Aflyricoi 


La  trftr  d Hilaftrnti  pendue  fkr  la  Ipour  l’ouurir.ou  y entrer 


muraille  ^Aebier  e/l  tircanei,  tti 
^jf/eittfanl  alarme, peur  e/kfit* 
1er  Holefernei  Jejuel  th  Ireuuenl 
laart, 

Orsludithdititoot  lepeu- 
'ïr.l'le  : Efeoutcz  moy  fiercs, 
no* 


fur 


Pendez  celle  telle 
muraille». 

fcc  ainli  quand  le  foleil  fera  le 
uê  , qu  vn  chacun  prenne  fes  ar 
.ne», & forte*  hors  en  fuulle:  non 
point  que  vous  defeédiez  en  ba», 
mais  comme  voulant  laireelfort. 
)Ad»nc  fera  nece (foire  , que  les 1 
cipies  s'enfuyent  pour  eluciller 
leur  Prince  a la  bataille. 

4fct  quand  leur»  Ducs  ferontcou- 
rus  au  tabernacle  d’HoIoferne», 
8c  qu’il»  le  trouuer  jnt  comme  vn 
tronc  , enurloppé en  Ton  fan", 
crainte  tombera  fur  eux. 

fct  quand  vou»  a ppercenerez 
qu’il  t s’cnfuyronr, allez  feuremet 
apre»  eux  : car  le  Seigneur  les 
foullcra  fou»  vos  pied». 

6 Lor»  Achior  vo/ ant  la  venu 
que  le  Dieu  d’ilracl  auoit  faite, 
en  delaiifont  la  maniéré  dcstîcn 
tlls.il  crent  4 Di’eti>.V  circoncitla 
chair  de  fon  prépuce  . 8c  fut  ad 
intnt  auec  le  peuple  d’Ifraél  , & 
coure  la  fucccifion  defagrnera- 
’t  ion,i  jfques  au  tour  prcfeiit. 

7 fct  incontinent  que  le  tour  fut 
venu.il»  pendirent  la  telle  d’Ho- 
lofcrnc»  fur  le»  muraille»  , 8r  prit 
vn  chacun  homme  le»  arme» 


|io  Mau  quand  le*  Uuc»  furent 
venu»,  & I e*  capitaine»,  Ht  tou» 
le»  plutgrandsde  l'atroce  duRoy 
des  Alfyrien», U»  dirent  aux  val- 
lett  de  chambre  : fcnttcz  dedans 
l&Tefuciliczicatla*  Ions  tfluesde 
1 leurs cauerne», otu  prtshardteflé 
de  nous  prouoquer  a la  bataille, 
it  Lors  Vagao  entra  dedans  fa 
chimbic,  3c  s’artelia  deuant  la 
courtme:3t  frappa  dc»raains:car 
il  cuidotc  qu’il  dormilf  auec  lu 
dit  K. 

is  Mai» quand  il  n’ouyt  aucun 
mouucment  de  celuy  qui  eiloit 
couche  , il  s’approcha  plut  pre* 
de  la  courtine, & en  la  leuant , & 
voyant  le  corps  mort  d'Holofer- 
ncs  fans  telle  , & tout  fouillé  en 
jfon  fang, couché  fur  la  tetre.t’cf- 
jeria  i haute  voix  en  plcuranr,  ,& 
rompit  fes  vertement. 

I ; Ht  entrant  au  tabernacle  de 
ludith,ne  la  trouua  pa». 

I I 4 l.or»  forttt  au  pcuple,8r  dit, 
:V  ne  feule  femme  Hebrieuc  a fait 
confulîon  en  la  nuifon  du  Roy 
! Nabuchodonofor. 

| a j Car  voici  Holoferne»  couché 
en  terre, 8c  fi  n’ell  pas  U telle  a- 
uee  luy. 

■ «Quand  les  Prince»  de  la  puif- 
lance  de*  AlTyriens  ouyrentceile 
choie, tou»  defchirercnr  leurtvc- 
Arment,  8c  crainte  8c  peur  into- 
lérable tomba  fur  eu*  , St  fnrent 
leur»  courage»  fort  troublez. 

17  Ht  fut  fait  vn  cri  incompara- 


| 8c 

forcirent  en  grand  bruit  te  grand;  ble.au  milieu  de  leur  oft 
cry.  • 

8 Quand  ceux  qui  faifoyent  le 
guet.vtrenr  celle  chofetii*  couru, 
rent  au  tabernacle  d Holoferne  s 

9 Mais  ceux  qui  elloycnt  en  fon 
[tabernacle,  venoyent,&  faifoyent 
bruit  deuant  l’entree  de  fa  cliam 
brc.pour  l’cfueiller.Sr  tafchoïc nt 
par  indu  fine  de  luv  rompre  fon 
rcposrtfinqu’Holofcrnet  s efueil- 


T quand  route  l’armee  eut 
SJ^ouyqu’Holofrrne»  elloitde- 
H|^collr,ilt  perdirent  courage 
lall, non  point  par  l'cfueiller  en,  Sc  confeil, 8c  feulement  agitez  de 
l’appcllanr  mai»  par  le  bruttri  tremblement  &’ de  peur  prindrent 
Car  perfonne  n’ofott  frapper  a la  ^la  fuite  pour  refuge. 


C H A T.  *v. 

Lti  l frai  ht  et  peurfuinent  let^d/T) 
rient  fuyant , & /•»»  enriebu  de 
leur  du  peu  illef.&eemme  le  grié 
Sacrt/ieatenr  lient  tenir  laJrtb. 


* Tellement  que  nul  ne  parloir 
a Ton  prochain  : mais  en  baillant 
la  tcite,&  dclailTini  tomes  cho- 
les.fe  halfoyent  d'efehapper  des 
liebrieux.lefquels  ils  auoycncouy 
venir  fur  eux  en  armcs>&  fuyoyct 
parles  voyesdes  champs  , & 
par  les  rentiers  des  petites  mon- 
tagnes. 

) te  ainfi  les  enfant  d'ifraël  vo- 
yant ceux  qui  fuyoyent  , les  ont 
fbyul  , & font  defeendus  en  Ton- 
nant les  trompettes  , & faiiant 
grande  noife  apres  eux. 

4 ht  pourtant  que  les  AiTyricns 
lans  cure  alfemblez  s'enfuyoyet 
lcgiercmcnt,&  que  lesenfansde 
Ifracl  les  pourfuyuoyent  parvne 
armée,  ils  defaifoycnt  tous  ceux 
qu’ils  pouuoycnt  trouuer. 

5 ht  Ozias  enuoya  des  meiTagers 
par  toutes  les  citez  & régions 
d'ifraël.  ht  ainfi  toute  région  , fit 
toute  ville  emioycrent  toute  la 
icunelfe  clleuc  , en  armes  apres 
eux:8e  les  pourfuyuirent  autren- 
cbant  de  l’efpee  , iulques  a ce 
qu'il  vindrent  aux  frontières  de 
Ictus  concrccs. 

6 ht  tous  ley  au  très  qui  elloyent 
demeurezen  Bethulic  , s'en allè- 
rent et  llcges  des  AiTyrics,&ptin 
drent  les  dcfpouillcs.que  les  Af- 
fyriens  qui  s’enfuyoyent  auoyent 
lailfecs.ic  en  furent  fortchargez. 

7 Mai  s ceux  qui  retournèrent  vi- 
ctorieux en  Bcthulic,apportcient 
aucc  eux  tout  ce  qui  droit  a eux , 
tellement  que  le  bcflail  eli oit  sas 
nôbre  & les  îumcnts.Se  tous  leurs 
meubles  , & furent  faits  riches  de 
leurs  dcfpoüilles  .depuis  le  plus 
petit  iufques  au  plus  grand. 
«Audi  loacUim  le  grand preftre 
vint  de  lerufalem  en  Bethulic,  a- 
uec  cous  Tes  prelircs  , pour  vcoir 
Iudith-  Et  quand  elle  fur  venue 
vers  luy.ils  la  bcuircuc  tous  d’v- 
r.c  voix.difant: 

9 Tu  cs  la  gloire  de  lerufalem, 
tu  es  lalieife  d'Ifracl.tu  es  l'hon- 
neur de  noÙrc  pcuple.qui  as  fait 
vaillamment,  & ton  cœur  a eue 
conforté,  pourcc  que  tu  as  aynic 


chaflctc,&  qu’apres  ton  mari , tu 
n’en  as  point  cognu  d’autre, 
lol’ourunt  aufli  t’a  confortée  la 
main  du  àcigneuc  , St  pou i ce  fe- 
ras ru  dite  bien-  hcutcutc  eter ncli 
lement. 

u ht  tout  le  peuple  dit  : Ainfi 
(bit-il,atufi.(oit-il. 
i»  ht  a grande  peine  furent  if- 
cueillies  les  dcfpotullcsdesAify- 
uens, par  le  peuple  d'ilïacl  , en 
trente iours. 

i)  Mais  apres  ils  donnèrent  a 
Iudith  toutes  les  chofes  qui  fu- 
rent trouuees  eflre  appartenan- 
tes aHololeines  .tant  en  or.coin- 
me  en  argent, & veftemens  , & 
en  pteires  prccicufcs,  5c  en  toute 
vtcnfile,&  luy  furent  toutes  bail- 
lées du  peuple. 

14ht  tous  lespeuplesfe  refioûif- 
foyent  auec  les  femmes  , & les 
vierges,5c  les iouuenccaux  co  or- 
gues^ en  harpes. 


C H * P.  XVI. 

Le  Cantique  de  Judith^  tomme  le 
peuple**  adorer  en  Itruj'aUm,  cr 
de  la  mort  de  tuduh. 

iTV^Lors  chanta  Iudith  ce  Can- 
g/^Jjtiquc  au  Seigneur  dilant: 
aCommenccz  i chanter  au 
Seigneur  en  tabourins  , chantez 
au  Seigneur  en  cymbales  , iotiez 
en  mciure  nouucau  f faune  , re- 
lîouylfcz  vous  & inuoquez  Ton 
Nom. 

5 Le  Seigncut  confond  les  barail' 
les.il  a nom  le  «cigneur. 

4.  Quia  mis  Tes  pauillons  au  mi- 
lieu de  Ton  peuple,  pour  nous  dé- 
buter de  la  main  de  tous  nos  en- 
nemis. 

î Afliir  eft  venu  des  montagnes 
d’Aquilon,  en  la  multitude  de  la 
force:  * duquel  la  multitude  a 
eflouppc  les  rtuiercs,3<  leurs  chc- 
uaux  ont  couucit  1rs, vallées. 

6li  a dit  qu'il  meettoit  le  feu  en 
|mts  contrées  , & qu'il  mettroit  a 
mott  parl'clpec  met  iouuenccaux 
qu’il  donneroit  en  proye  mes  en- 


Sui 

».t» 
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fan s,Sf  les  vierges  en  captiiiitc. 
7 Mais  le  Seigneur  tout  puifTant 
l'.i  cinpefché  , Sr  l’a  baille  en  la 
maind’vne  femme, & l'a  confon 

do. 

3 Car  leur  homme  puifTant  n’eA 
point  tombé  par  le»  touueneeaux 
Sc  1er  fils  de  Titan  ne  l’ont  point 
frappé,&  1er  grandsGrants  ne  fe 
font  point  mis  contre  luv  , mais 
luduli, fille  de  Merary,  l'adcfait 
par  la  beauté  de  fa  face: 
ÿCar  elle  fc  Jeudi  it  de  la  robbe 
de  vcfuage,&:  fe  rellit  duveAe- 
ment  de  licfTc.firpour  la  refiuuif- 
fance  des  enfanr  d'Ifrael. 
toEt  oignit  fa  faeed’vn  oigne 
mem:i-  troulTa  fci  eheueuxd’vne 
couronne, elle  print  larobbe  neuf 
, ne. pour  le  deceuoir. 

;uSer  fandaiesnnt  raui  Tes  veux 


la  beaute  d’icelle  a rédti  fon  ame 


! pi  ifonniere.elle  a coupa  fa  teAe 
jd’vne  dague. 

il  Ceux  de  Perfe  fa  font  efpou- 
uenteï  de  fa  conAance.i:  les  Mc- 
deenr  de  fa  hardiefle. 

1}  Lors  r’efenerent  les  fieges 
(des  A (Ty rient,  quand  les  miens 
oui  eflo7cnt  humiliez  flr  fechez 
d*  foif.fe  monflrerent. 

14  Les  fils  des  icônes  filles  les 
joignirent, âr  lcr  ont  occis  com- 
me enfans  qui  r’enfuyent,  ils  sot 
périr  en  la  bataille  deuantlaface 
du  àeigneur  mon  Dieu, 
ii j Chantons  Hymnes  , anSci- 
'gneur,chantons  nouuelle  Hymne 
[à  noAre  Dieu. 

ttf  O Adonay, Seigneur  Dieu, tn 
es  grand  excellent  en  ta  *ertu,& 
eeluv  qu’aucun  ne  peut  vaincre. 

17  Que  toute  ta  créature  te  férue 
Car  tu  as  dit,&ils  ont  eAé  faits, 
tu  as  enuoyé  ton  efprit,&ils  ont 
eAé  créez, & n’y  a aucun  qui  reli- 
rte  à tavoix. 

Ig  Les  montagnes  le  treffaille- 
ront auec  les  eaux  de  leur  fon- 
dement , Sr  les  pierres  fe  fon- 
dront comme  la  cire  , deuantta 

faac. 

ipEt  ceux- qui  te  craignent,  ferôt 
grâds  en  touteschofes  entiers  toy 


Malediéfions  fur  la  gent  «pu 
r’e lieue  fur  ma  génération, 
il  Car  le  Seigneui  tout  putffânt 
fe  vengera  fur  eux,  8c  les  vtfitera 
au  iour  du  iugemenr. 
as  Car  il  baillera  dn  feu  & des 
vers  en  leurs  chairt.afinqu’ils  fo 
vent  brûliez, &- qu’ils  lesfentent 
iniques  j toujours  mais, 
lai  Or  ces  ehofes  faites  , tout  le 
'peuple  apres  la  vt&oire,  tint  en 
jlcrufalrm  , pour  adorer  le  Sei- 
gneur 8c  incontinent  apres  qu’ils 
furent  tous  nettoyez, ils  offrirent 
des  holocauilcs , & leurs  vaux  4 
promeffes. 

?4  Maisanfli  Iudith  offrit  pour 
l’exrommnnication  d’oubliance, 
tous  les  vaifleaux  de  guerre  de 
Holofernes,  que  le  peuple  luy  a- 
uoit  donné,  & au fli  ta  tente  qu’l 
celle  auoit  prinfe  de  fa  couche, 
as  Et  eAoit  le  peuple  fort  ioreux 
felô  la  facedes  faints:8t  fut  la  lief 
fe  de  ceAe  viâoiic  célébrée  auec 
Iudith  par  l’efpace  de  trois  mois 
s 6 Mais  apres  ces  iours  là  , vn 
| chacun  retourna  en  fon  hoAel,& 
Iudith  fut  grandement  cAimreen 
Bethulie  , & eAoit  fart  annoblie 
|en  toute  la  terre  d’ifraél 
j!7  Ac fli  chafteté  eAoit  adjointe 
à fa  vertu,  tellement  que  tous  les 
J iours  de  fa  vie  ne  cogneut  point 
d’homme  : depuis  que  Manalfcs 
fon  mary  fut  trefpïue. 

18  Lt  és  tours  de  feAc, elle  che 
minoiten  grande  gloire,  Et  de- 
meura en  la  ma ifon  de  fonmarv, 
cent  fc  cinq  ans: J<  laiflV  Abra  fi 
feruante  er,  liberté  , puis  mourut, 
Sc  fut  enfeuelie  auec  fon  mary  eu 
Bethulie. 
x*Et  tout  le  peuple  la  pleura  par 
fepr  iours.  Audi  en  toute  l’efpace 
,defavie,  nnl  ne  perturba  Ifraél, 
ne  aulti  par  pluficnrs  ans  apres  fa 
mort, 

to  Et  lei  our  de  la  feAc  Je  ceAe 
; viôoirc.eA  reçen  des  Ilebrieux, 
au  nombre  des  faims  iours,  8t  cA 
honore  desluifs  depuis  ce  temps 
^à.iufquesau  iour  prefeot. 

Fia  du  liHTt  je  t Hdeth. 
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LE  LIVRE  DESTHERl 

CHAPITRE  PREMIER. 

isl/Tutrui  ftifant  vit grtnd frflin  reiettt  V aflhi fa  femme  ,fcur  et 
au' cUt  nantit  tbt)  À f on  commandant!,*. 


S iours  d' Affiie-' 
rus  qui  régna  de-' 
puii  le»  Indes,1 
lufqucs  en  fcthio 
pie  , fur  cent  fir[ 
vingt  fept  pio- 
uinces. 


t Quand  il  fut  a lit  « an  throne  de 
fan  Royaume  , la  cité  d«  Su  fan, 
fut  le  commencement  de  fou  ré- 
gné. 

; Donc  en  latroificfme  année  de 
fon  Empire  , il  Et  vn  grand  con 
uiue  a tour  fer  prince»  , 8t  a fes 
ferniteurt,aux  troafortrde  Pcr- 
fe.Sc  aux  noble»  dtt  Medrens,  & 
anx  Prcuofls  de»  prnuinccs  , nui 
tfltjtni  en  fa  prefcnce, 

4Pour  môflrer  lesricheffc»  de  la 
gloire  de  fon  Rovaumc.tir  la  grâ- 
deur  , Se  l’exaltation  de  fa  puif. 
(ance  , par  longue  efpace,  a fya 
uoir.cent  3c  quaire  vingt»  iourr. 
p Et  quand  1er  fours  du  conuiue 
fureni  accomplir  , il  inuitatout 
le  peuple  qui  fut  trouuc  ru  Snti, 
depuis  le  plue  grand,  iufqucs  au 
plu»  petit:  Se  cononanda  que  le1 
conuiue  fufl  préparé  par  fept 
iourr  au  portail  du  iardm  , Se  de 
la  fore  fl  qui  efloit  plantée  a la; 
main  Se  acconürce  comme  pour 
vn  Roy. 

S Et  de  toute»  part»  peadovenr 
des  tentes  de  couleur  de  l’air  , A 
cramoifi  , flr  d’Hvaeinthe  . fou- 
flcnucs  parcordfi»  de  fin  lin  , Se 
de  pourpre,  aufqueller  eflovent 
entremeflea  der  cercler  d'vuoire 
V efloyent  fouflcnués  de  eolom 
ne»  de  marbre.  Aotli  y auoit  de» 
liât  d’or  Se  d’argent , fur  le  pa- 
uement  oui tjto  r pauc  d’efracrau- 
de,8r  d’albatte  difpofe*  , cequé 
la  peinture  ornoit  dcmerucillcu- 


(fc  diuerfité. 

7 Et  ceux  qui  eflovent  rnnitÇ7 
bcuuoyent  en  vaifTelle  d’or  . A' 
leur  appoitoir-on  îles  viande»  en 
vaifTcaux  , pais  d’vnc  force  puis 
d’vn  autre.-  u 

ft  Ecrfloitauffi  mir  levinena 
bondance,  3c  comme  il  apparie 
noua  la  magnificence  Royale, 
tout  du  meilleur. Et  nvanoir  per 
tonne  qui  contraignit  de  boite, 
(înon  autant  qu’on  vouloit.  Mai» 
ainfi  que  leR oy  l’auott  ordonne, 
en  mettant  à chacune  table  l’vn 
de  fes  prince»  pour  prefider, ainfi 
qu’vu  chacun  princ  ce  qu’il  vou- 
droit. 

9 Aufü  Vaflht  la  Roynefitle 
banquet  de»  femme»  au  palais, la 
où  le  Rov  Afluerus  auoit  accou- 
flumc  de  demeurer, 
to  Donc  au  fepticme  iour, quand 
le  Roy  efloit  fort  ioyeux,  Atqu’a- 
pres  qu'il  eut  fort  beu, fut  échauf 
'fédnvin,  if  commanda  a Mau- 
tnan, & Bavatha,  & Harbona  , & 
Eagatha.Jc  Abgatha  , Se  Zathar, 
Se  a Charca» , fept  Ennuches  qui 
feruovent  en  fa  prefcnce. 
ri  Qu’ils  amcnafTent  la  Royne 
Vaflht  deuant  le  Rov  , ayant  la 
couronne  Rovale  mife  fur  fa  te 
fie  , pour  montrer  fa  beauté  à 
tous  les  peuples, 3t  d fer  princes, 
car  elle  efloit  fort  belle, 
a l aquelle refufa.  Se  ne  voulut 
point  venir  au  commandement 
que  le  Rov  luv  auoit  mandé  par 
les  Eunuchet.Dequov  leRov  fut 
courroucé,  & enflamme  de  gran- 
de fureur, 
u Et  interrogiia  le»  fages.Qui  fe- 
15  la  maniéré  Royale, luy  eflcyét 
coufioiir»  prêtés, & faifoit  toute» 
chofe»  par  leur  confcil.  lefquel» 


J6S  ù 
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ly-iiovcnc  les  luix  , Si  les  droits 
nés  .naieurs. 

14  kc  cftoycnc  les  premiers  ,& 
les  plus  prochains,4/V«“«"-Char 
fera.St  Sethar,  Si  Admacha  , be 
Tharfis,5c  Mares, <&  Merfana  , St 
Mamuclia.fept  ducs  de  Perfe  , & 
de  Mede,  qui  regardoyét  la  face 
du  Roy,&«ftoyenc  accouHumea 
de  fe  feoir  les  premiers  apres  luy 
icQuelle  fentcnce  la  Royne  Va- 
fthi  auoit  drterui  , laquelle  n’a- 
uoit  pas  voulu  taire  le  comman- 
dcmrtduRov  Aifuerus, qu'il  luy 
auoic  mande  par  les  Etinnches. 
l#;tt  Mamucha  répondit  deuant 
leRoy.Scfes  Princes.  La  Royne 
Vaflhi  n’a  point  feulemct  orten- 
Te  leRoy.mais  aulfitout  Icpcuple 
& les  l'rincesqiu  lant  en  tisutes 
les  prouinces  du  Roy  Aifueius. 

17  Car  la  parole  de  la  Royne 
paruiendra  a toutes  les  femmes, 
tellement  qu’elles  mefpriferont 
leurs  maris, & diront  : Le  Rov 
Alfuerus  a cômande  que  la  Roy- 
ne Vallhtentraft  versluy,8c  elle 
n’y  a point  voulu  aller. 

1»  Lt  par  etc  excmple.toutcs  les 
femmes  des  Princes  de  Perle  Sri 
de  Mede  n’ertimeront  rien  les 
commandement  de  leurs  maris: 
Parquoy  l’indignation  du  Roy, 
efl  iufle.  _ . 

19  Que  i*il  te  p1aifl>  Toit  fait  tti 
edist  deuant  ta  face,  & qu  foit 
eferit  félon  la  loy  des  Perteens, 
3f  des  Medeens, laquelle  aucune 
ment  n efl  licite  de  tranlgrelfer, 
à fféMtiT que  Vaft hi  la  Royne  ne 
vienne  plus  vers  le  Roy  , mais 
qu’vne  autre  meilleure  qu  elle 
prenne  fon  Royaume. 

10  Ht  que  ce  commandement 
foie  diunlguc  par  tout  l’Empire 
(quiert  fort  large)de  tes prouin 
ces,  afin  que  toutes  femmes  tant 
des  plus  g: âds  côme  des  plus  pe- 
tits partit  hûneur  à leurs  maris. 
ï 1 Son  confeil  pleut  au  Roy,  Se 
aux  princestôc  fit  le  Roy  félon  le 
confeil  de  Mamucha. 

11  Et  rnuoya  lettres  par  toutes 
prouinces  de  fon  R oy  aume  , tel. 


lemrnt  que  tonte  nation  les  pou- 
unit  lire  5r  entendre  , par  diuers 
langages, 5r  par  lettres  , que  1rs 
hommes  ferovent  les  princes.  St 
les  maillres  en  leurs  maifons,  8e 
que  ce  fufl  diuulgué  par  tous  1rs 
peuples. 

C h a r.  11. 

Ejtherfnt  agréable  à ^AJf*rrut>iêt 
fut  Heine  an  lit  a Je  Vaftbi:  U 
trahifen  Jet  Etinnches  renellie 
far  MarJeehtt. 

^wgsPres  ces  chofes  ainfï  faites 
^^gStqiic  l’indignatiô  du  Roy 
'-5*“’Alïiicrus  fut  refroidie  , il 
eue  mémoire  de  Vallhi,  & de  ce 
qu’elle  aooit  fair,\  de  ce  qu’elle 
auoic  foutfert: 
a Et  les  feruiteurs  SfminiRres  du 
Roy  dirét.-Que  l’ôcerche  auRoy 
des  belles  irunes  filles  vierges. 

1 Et  qu’on  enuoye  eommiflaires 
pour  conliderer  par  toutes  les 
pro.iinces.des  belles  jeunes  fi  les 
& vierges  V qu'il  s 1rs  amènent  en 
la  cire  de  Sufan.&qn'iW  les  bail 
lent  en  la  maifon  des  femmes, 
fous  la  main  d’Egee  Eunucht.tmi 
efl  le  Preuofl  de  la  garde  des  ff 
mes  Royales*  Se  qu’elle reçoiuft 
ornement  de  femmes  , St  toutes 
autres  chofes  neccifairrs  pour 
vfer. 

4 Et  que  celle  qui  plaira  fur  tou 
tes  les  autres  aux  yeux  du  Roy, 
qu’elle  régné  au  lieu  de  Vallhi 
La  parole  pleut  au  Roy,  Se com 
manda  qu’il  fut  fait  ainfi  quMs 
auoyent  propofe, 

5 11  y auoit  en  la  cite  de  Sufan, 
vn  homme  luif , nommé  Mardo- 
chee  fils  de  Iair.fi's  de  Seraci.filt 
de  Cis  de  la  lignee  de  Iemini. 

6 * Lequel  auoit  eflé  tranfporté 


de  Ierufalcm  , au  temps  que  Na^ 

*5 


mps  qu 

buchodonofor  Roy  de  Babvlonc 


4 Ri. 


auoit  tranfporté  lechoniat  Roy 
de  luda,  lequel  nourri  doit  la  fil- 
le de  fon  frere  Edifia  , laquelle 
d’vn autre  nom  cfloit  apprllee 
Efther  St  auoit  perdu pere  Stme- 
re,&:  eflotc  fort  belle  , Si  d’vn 
beau  regard. 


— 
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7 Et  quand  fon  pcre  & fa  merc 
futent  ttefpafTe*,Mardochce  la 
print  pour  fill  e adoptme. 

8 Et  quand  le  commandement 
du  Roy  fut  par  tout  diuulgué  , & 
que  félon  fon  commandement 
plulîeurs  belles  vierges  furent  *- 
menées  en  Sufan,&r  baillcesà  E- 
gee  Eunuche:  auilî  Erther  luy  fut 
baillée  auec  les  autres  tcunes  fil- 
le* pour  eftre  gardée  au  nombre 
des  femmes. 


Et  icelle  luy  pleut  St  trouna 
grâce  deuant  luy.  Et  commanda 
al’Eunuchcqu'il  luy  6(1  inconti- 
nent ornement  de  femme, St  qu’il 
luv  baillait  fon  eftar,  5c  fepe  des 
plus  belles  ieunet  Hiles  de  lu 
maifon  du  Roy  , 3c  qu’il  accou 
flraft.&ornali  , tutelle  comme 
fes  damayfellet. 

■ o Laquelle  ne  luy  voulut  point 
maoifeder  fon  peuple  ne  fon 
pavt  : Car  Mardocnee  luv  anoit 
commande,  qu’elle  fe  teult  tota- 
lement de  celle  chofe: 

Ji  Lequel  fe  pourmenoit  tous  les 
■ours  deuât  le  portail  de  la  mai- 
fon ou  les  vierges  cleucs  eftoyct 

Sardces.ayant  foins  du falut  d’E- 
ber",  Sc  voulant  fçauoir  quelle 
chofe  luv  adnicndroit. 
u Et  quand  le  temps  fut  venu, 
qa:  chacune  fille  félon  f»n  ordre 
venait  vers  leRoy, aptes  qu’elles 
auoycnt  elle  ornees  de  tout  ce 
Qui  appartenoit  a l’accoallremct 
ae  femme,  le  douzième  mois  fut 
>a(Tc:tcllcmcnt  afçauoirque  par 
’efpace  ale  fîx  mois  s’oignoycnr 
d’huile  de  myrrhe  , & les  autres 
Gx  moix  vf  >yrnt  d’aucuns  oigne- 
mem  Se  Aromars. 

1|  Et  quand  elle*  venoyent  au 
Roy.elles  receuoyent  tout  ce  que 
elles  demandoyent  appartenant 
aux  accourt remens:  Sc  paflbycnr 
de  U chambre  de*  femmes  a la 
chambre  du  Roy  , aecouftrees 
comme  il  leur  plaifoit. 

14  Et  celle  qui  ertoit  entrée  au 
vcfpre,  fortoit  au  marin,  & de  la 
eftoveut  mences  en  la  fécondé 
maifô  1 aquelleertoit  font  lamain 


de  Sufagazus  rbunuche.qui  gar- 
doït  les  concubines  du  Kov,3r  ne 
pouuoic  derechef  icelle  retour- 
ner au  Roy  , fi  le  Roy  ne  la  vou- 
loir, 8c  s’il  ne  commandoic  qu’el- 
le furt  appcllce  nommément, 
ijtt  quand  le  temps  fat  palfi.  fé- 
lon fon  ordre, le  iour  approchoit 
que  Ellher  la  fille  d’Abihai!,frc- 
re  deMardochee  qn’ilaxoit  prins 
pour  fa  611e  adoptiue.deuoit  en- 
trer au  Roy. Laquelle  ne  demada 
aucuns ornemens de  femtnc.mais 
l’Eunuche  tgee  qui  efloit  gai  de 
des  vierges  , luy  bailla  tout  ce  q 
il  voulut  pour  l’accouftrer.  Car 
elle ciloit  fort  belle  , & d’vne 
beauté  incrediblc,  £r  gracieufe 
es  yeux  de  totis,Srertoit  amiable. 
ief  Et  ainli  fur  menée  a la  cham  - 
bre  du  Rov  AlTiienis  au  dixième 
mois, qui  crt  appelle  Tcbeth  , en 
la  fepueme  annee  de  fon  règne. 

17  Et  le  Roy  en  fur  amoureux 
plusque  de  toutes  les  autresfem- 
mes  , 3c  eut  grâce  Sc  courtntlie 
deuât  luy,  par  deifus  toutes  fem- 
mes, & mit  la  couronne  du  Roy- 
aume fur  fa  telle , & la  fit  régner 
au  lieu  de  Vafthi: 

18  Et  commanda  de  préparer  vu 
cûuiue  fort  magnifique  atous  fes 
princes  Sr  feruiteurs,pour  la  cô- 
mnûiO.S  les  nopces  d’Efther.Et 
dôna  leposàtotttes  les  prouinee 
Sr  dôna  des  dons, félon  la  magni- 
ficence,appartenant  a vn  prince 
19 Et  comme  aulli  pour  la  fecon 
de  fois  on  cerchoit  des  vierges 
Szqu’ô  en  afl'embloit.Mardochce 
denteuroit  à la  porte  du  Roy. 

*0  Flltic»  n’auoic  pas  encores 
manifcllèfon  pcuplene  fonpavt  .! 
félon  le  commandement  dudit 
Mardorhee.  Car  tout  ce  qu’ice- 
luv  commandoir.Efther  l'obfer- 
noit  3r  faifoic  toutes  chofes  ainfi 

j comme  elle  auoit  accoullumc  de 
! faire  au  temps  qu’il  la  notirrif- 
jfoit  petite. 

ai  Ce  temps  pendant  donc  eue 
] Mardocher  demeurait  à la  porte 
du  Roy  , Bagathan  , 8c  Tnares. 
les  deux  Funnchcs  du  Roy  , qni 
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cllovent  portiers, St  prcfidoycnt 
en  U première  entrée  du  l'ai  ait  J 
Te  mutinèrent  . Se  le  voulurent! 
cleuer  contre  le  Roy,  & le  met-  J 
rre  a mort. 

»î  Ce  qui  ne  fut  pat  celcà  Mar-j 
dochec.St  incontinent  le  denôça 
a la  R orne  E fther.dt  elle  auKoy  j 
au  nom  de  Mardochce, qui  luy  a-1 
uoit  fait  feauoir  celle  chofe.  i 
îj Adonc  lut  la  chofe  enquile, St 
fut  trouueerdonc  farét  tout  deux 
pendus  au  gibet. Et  commanda  le 
Roy  qu’il  fuli  efcrit  au  iiurc  me- 1 
moi  ial, afin  qu’il  luy  dôna/l  quel- 
que recompenle  pour  la  vie.  Et! 
lut  efcrit  auxhirtoircs , Se  chro-, 
nique*  annuelles  , qui  lune  en  la 
prefcnce  du  Roy. 

Chu,  lit. 

L'tntremife  iT^imnncitrt  Ici  tntfi 
à etufe  de  Mardocf-tt. 

Prêt  cet  choies  , le  Roy 
A irucrut  exalta  Aman,  fils 
d’Amadathi,  qiiiclloit  de 
la  lignée  d’Agag  , & mit  Ion 
throne  par  délias  tous  fes  prin- 
ces. 1 

t Et  tous  les  leruiteurs  du  Roy 
quidemeurovét  es  portes  du  Pa- 
lais,p!oyuy£t  les  genoux, Seado-  ( 
rovet  Aman  Car  ainfi  leur  auoit 
commande  l’Empereur. Et  n’y  a- 
uoit  q Mardochecqui  ne  ployait 
le  genouil.St  qui  nel’adoraft. 
jtt  les  fcruitcurs  du  Roy  qui  e- 
lloyent  aux  portes  du  Palais,  luy 
dirent  : Pourquay  entre  tous  les 
aunes, ne  gardc-tu  point  le  com- 
mandement du  R'»»? 

4 Et  comme  fouuent  ils  luy  di- 
foyent  celle  chofe  , St  qu’iceltry 
ne  les  vouloir  point  efeouter,  ils 
le  lénifièrent  a Aman  , délirant 
dt  fyauoir  s’il  perfeue reroiten  fa 
fentcuce.  Car  il  leur  auoit  dit 
qu’il  ertoit  luif. 

t Quand  Aman  eut  ouy eefle  cho- 
fe, ot  qu’il  cognut  par  expcriéce 
que  Mardochce  ne  ployoït  point 
legcnouil  deuant  luy  , 8c  ne  fc 
prorternoit  deuaut  luy, il  fut  fort 
courrouce. 


, 6 I t penfa  que  ce  frroit  peu  de 
Ichofc  de  mettre  fes  mains  fur 
.Mardochce  feul  (car  il  auoit  en- 
itcdu  qu’il  eftoit  de  la  gét  ludai 
'que)  Parquoy  il  voulut  dertruire 
icoutc  la  nation  des  luifs  . qui  e- 
lt oit  au  Royaume  d’ A fiuerui. 

! 7 Au  premier  moit(qu  on  appel- 
le NiUn)à  la  douzième  année  du 
règne  d’ Ailuerus,  le  fort  fût  mis 
eovoe  cruche, (lequel  enHcbricu 
c/l  appelle  Phur  ) druan:  Aman, 

’ pour  Içauoir  en  quel  iour,  & en 
.quel  mois  la  generatiô  des  luifs 
deuroit  cltre  mile  a mort , & le 
douzième  mois  efeheut , lequel 
c/l  appcllé  Adar. 

S Et  Aman  dit  au  Roy  A (Tueras:  : 
11  va  vn  peuple  efpars  par  toutes* 
les  pruuinces  de  ton  Royaume, &; 
leparcl’vn  de  l’autre,  lequel  rfe 
de  nouucllas  loix  de  ceremonies 
j\  d’auâtageconremne  les  ediâs 
'du  Rov.  Et  tu  fçau  bié  qu’il  n’efl 
lytileaton  Royaume  de  les  fouf. 
frir  en  telle  liberté. 

1 y S’il  te  plaid  .ordonne  qu’il  pe- 
nde , 8c  ic  donnerav  dix  mille 
talents  aux  thrcforicrs  de  ton 
threfor. 

10  Lors  le  Roy  print  Ton  anneau 
de  fa  main  duquel  il  vfoit  : 8t  le 
baillaa  Aman  , fils  d'Amadathi, 
de  la  lignee  d’Agag,  ennemi  des 
luifs, dt  luy  dit: 

11  L’argent  que  tu  promets  Toit 
pour  toy  : Mais  fay  du  peuple  ce 
qu’il  te  plaid. 

»»  Et  au  premiar  mois  de  Nifan, 
au  treizième  iourdu  mefme  mois 
furet  appeliez  les  ftribes  duRoy 
dt  fut  efcrit  au  nom  dn  Roy  Af- 
fuerus, ainfi  qu’  Aman  auoit  corn 
mjdc a to*  les  princes, duRoy,& 
aux  luges  des  prouinces  8c  de  di- 
uerfes  natiôs,  tellciuct  que  toute 
nation  pouooii  lire  dt  entendre, 
félon  la  diuerfite  des  langes, 
i j Et  quand  les  lettres  furent  li- 
gnées de  fon  anncan.ellet  furent 
enuoyecs  par  les  portes  du  Roy 
en  toutes  lesptouinces, afin  qu’ils 
millenc  à mort , dt  qu’ils  délirai, 
fi  fient  tous  les  luifs, depuis  l'en- 
fant 
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fane  iufquesi  l’ancic.les  petits& 
Ici  femmes  touten  vn  lonr.c’cda 
dire.au  trezicme  iour  du  douziè- 
me mois  qui  ell  appelle  Adar,& 
qu’ils  pillalTenc  leurs  biens. 

4  fit  le  contenu  de*  letere  s fut 
tel  que  toutes  les  prouinces  en- 
tendirent, df  fe  pteparafleat  au 
ieur  prédit. 

Les  polies  qui  cdoyencen- 
uoyez  fe  hafloyent  de  parfairejle 
commandement  du  Roy.  Et  in- 
continent le  commandement  tut 
public  en  Sufan  , là  ou  le  Roy  & 
Aman  faifoyent  grande  chere  au 
conuiue,  8c  tous  les  Iuifs  qui  c- 
doyent  en  la  cite  pleuroyent. 

C H A T.  I I I I. 

Lu  Imift  ftnt ptr  tmrmtn- 

MarJtdbee  ir  Eftber  dt- 

Ors  qucMardochee  eutouy 
celle  choie,  il  defehîta  fes 
▼edemens,  8c  le  veflit  d’vu 
fac.Se  en  efpandanc  la  cendre  furl 
fa  tede,  ctioit  a haute  voix  en  la 
rué  du  milieu  de  la  cité  en  mon- 
drant  l’amertume  de  fou  cœur. 

% Et  venoit  iu(qnes  aux  portes 
du  Palais  en  telle  lamentation. 
Car  iln'edoit  pas  licite,  que  ce- 
luy  quicdoitvedu  de  iac.entrad 
en  laconr  du  Roy. 

Audi  en  toutes  les  prouinces, 
villes, dtlieux  aufquels  la  cruelle 
fentence  du  Roy  edoit  parue- 
nuë  , Te  faifoit  grande  lamenta- 
tion enuers  tons  les  Inifs.ieufne, 
Se  grand  cry  ,8c  pleur, & plufteurs 
edoycnc  couchez  en  facs,  & far 
la  cendre. 

4Et  les  Damoifeltes  d’Edher,8c 
les  Eunuchcs  vindrent.Stfluy  dé- 
noncèrent. Quand  elle  oiiit  telle 
chofe  elle  fut  fort  edénee,5r|en- 
uoya  vne  robbe , afin  qu’il  odad 
le  fac.St  qu’il  fe  redilt  d’icelle, 
8c  ne  la  voulut  point  prendre. 

5  Et  fit  appellcr  Atach  l’fcunuche 
que  le  Ray  luy  auoit  donne  pour 
fcruiteur,  8c  lay  commanda  d’ai- 
ller vers  Mardochee.  Bc  qu’il  luy 
'demandad  puurquoy  il  faifoir 


telle  chofe 

6 Et  quand  Atach  futifTu.il  s’en 
alla  vers  Mardochee  cllant  de- 
bout en  la  rue  de  la  cite  , deuant 
la  porte  du  Palais* 

7 Lequel  luy  déclara  tout  ce  qui 
edoit  aduenu  , comment  Aman 
auoit  promis  de  donner  argent 
au  threfor  du  Roy  , pour  la  mort 
des  Iuifs. 

8Et  la  copie  de  l’ediâ  qui  edoit 
attache  en  Sufan,  luy  fut  par  luy 
baillée  , pour  la  monllrcr  a la 
Rnyne  , & pour  l'admonneder 
qu’elle  s'enallad  vers  le  Roy,\ 
qu’elle  luy  fi!t  fupplication  pour 
ion  peuple. 

y Et  quand  Atach  fut  retourné, il 
raconta  a H fl  her  , tout  ce  que 
Mardochee  auoit  dit. 

10  Laquelle  luy  refpondit  , & 
commanda  qu’il  allall  dire  a 
Mardochee: 

■ tTous  les  ferniteurs  du  Rov,  A 
toutes  lesprouinces  qui  font  foui 
la  domination  cognoilfent.que  fi 
homme  ou  femme  encre  dedans 
l'intérieur  portail  du  Koy  fans  e 
dre  appellc,que  fans  quelque  di- 
latiô.incontinét  fera  mis  a mort 
G ce  n’ell  d’auanture  que  le  Roy 
edendc  fa  verge  d’or  vers  luy, 
pour  ligne  de  clemence  , 8c  que 
ainG  il  efehappe  la  mort.  Moy 
donc  comment  pourray-ie  entrer 


au  Roy  , qui  n’ay  point  ede  ap 
pellce  de  luy  , d 
de  trente  iours? 


par  l'efpace 


il  Quand  Mardochee  eut  ony  ce 
de  chofe  , il  enuoya  derechef  a 
Edher.dtfant: 

i jNe  penfc  point  que  tn  deliure- 
ras  feulement  ton  ame  , pourcc 
que  tu  es  en  la  maifon  du  Roy, 
par  delfiis  tout  let  Intfs. 
i4Car  G tu  te  tais  maintenant, les 
Iuifs  pourrôt  bien  edre  deliurei 
par  autre  occaGon,8tperirez,toy 
& la  maifon  de  ton  pere.  Et  qui 
fçait  G pour  cede  caufetu  es  ve- 
nue  auRoyaumc,afin  que  tu  fufTet 
préparée  pour  vn  tel  temps: 
ij  Lots  derechef  Edher  manda 
telles  paroles  aMatdochee- VaSt 
X x 
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aflrmSIe  tou*  le*  luifs  , que  tu 
cromieras  en  Sufan.Sc  pricc  pour 
m ty . 

i r;  Q^e  vous  foyez  trois  jours  3: 
trois  nuiâs  , fan*  boire  & (un* 
mâger,^  te  ieufneray  fcmblable- 
ment  auec  mes  feruantes  , puis 
t'entreray  versURoyjfaifant  co- 
tre la  lovyfansertre  appellee,  5: 
me  mettant  en  péril  de  U mort. 

«7  lit  atnlt  s'«n  alla  Mardochee, 

Se  fit  tout  ce  qu'Either  luy  auoit 
commandé. 

Ç h * v.  v. 

^4"nn  efi  iiuti/r  , i.tijutl  jure 
le  Reyptr  Eflher:tr  maitmeiiu 
il  rrnfpirt  court  MarJei  bet. 
r au  troilicme  iour,  Efther 
!*e  veiftt  d’accoudrcmcnc 
Royal,  V fc  tint  en  la  court 
de  la  mttfon  du  ko/  , qai  cdoit 
.par  dedans  a l’endroit  de  laïalle 
du  Roy  , Sc  iceluy  cdoit  afft  fur 
fon  throne,  au  condloire  diiPa- 
lau, contre  l'hui*  de  la  rruifon. 
a Et  quand  il  vid  Edher  la  Roy. 
ne  debout  elle  pleut  a Tes  yeux. 
Sre.lendit  vers  elle  faverge  d’or 
qu'il  tenoiten  fa  main.  Lors  icel- 
le s'approcha  Se  baifa  le  bout  de 
fa  verge. 

I Et  le  Roy  luy  dit.Que  veux-tu 
Roy  ne  Efther  ? Quellccflca  re- 
quert:'/Qoand  aumtu  demande 
rois  la  moicic  du  Royaume  , fi  te 
fera  elle  donnée. 

4 Etelle  refpondicrS’il  plaid  au 
Roy  ,.ie  prie  que  tu  vienne  au- 
ionr  j*Uov  vers  rooy,  Se  Aman  a- 
uec  toy  au  conuiue  que  i’ay  pré- 
paré. 

{Et  incontinent  le  Roy  dirf  Ap- 
peliez bic  tofl  Ami,  qu’il  obeif- 
fe  à la  volôte  d’Efther.Etainfi  le 
Roy  St  Aman  vindrent  au  conui- 
ue ,que  la  Roync  auoit  préparé. 
RF.t  leRov  luy  dit  apres  qu’il  eut 
beu  du  vin , en  ab  mdance  : Que 
demaade-tu.afî'i  qn’Ole  te  donner 
pour  quelle  cho  c fais  tu  reque- 
(le-  Quand  aulfi  tu  demanderoi* 
la  moitié  de  mon  Royaume  r 
l’obtiendras-tu. 


|7  Auquel  Ellher  rçfpondit:  Ma 
demande  Semés  requedes  font 
[telles. 

S Si  i'ay  trouué  grâce  en  la  pre- 
lence  du  Roy, Se  s’il  plaid  auRoy 
de  me  donner  ce  que  ie  demande. 
SeJ'accomplir  mi  requedeiqucle 
Roy  Se  Aman  vtennent  demain 
au  conuiue  que  l'ay  pieparc  pour 
eux.  S:  demain  ie  dcclarcray  au 
Roy  ma  volonté. 

Et  ainfi  Aman  fortit  ce  ionr 
à tout  ioyeux,&:  de  cctur  gay.Et 
quand  il  vid  Mardochee  qui  e- 
•toitallis  deuant  les  porte*  du 
Palais  , Se  qu'il  ne  s'edoit  point 
non  feulement  leuc  deuant  luy: 
nais  aulfi  qu'il  ne  s’edoit  en  rtc 
n:u  de  fa  place,  il  en  eut  grande 
ndigoation. 

io  Et  en  diffinulant  le  courroux 
t'en  retourna  en  fa  maifon,Srap- 
oella  à foy  fes  amis , Se  Zares  fa 
femme . 

■ ■Et  leur  déclara  ta  grandeur  de 
fes  richedes  , Se  la  multitude  de 
Tes  enfant  , 8c  de  quelle  gloire 
l'auoit  le  Roy  éleuc  , pat  defTus 
tous  fes  princes  Se  feruiteurt. 
nEt  apres  ccsehofes.dit  : D’a- 
uantage  laRovne  Ellher  n'a  per  . 
fonne  appelle  au  banquet  auec  le 
Roy  .finon  moy.Se  fi  fuis  encore* 
demain  appellé  chez  elle  pour 
difner  auec  le  Roy. 
i ; Et  côbien  que  Paye  toutes  cet 
chofct  cy  , il  me  fembie  que  ie 
n’ay  rien.cepeodit  que  ie  verray 
Mardochee  le  Iuif  feant  deuant 
les  portes  du  Roy: 

14  Et  Zaresfa  femme  Sf  tout  fes 
amis  lur  refpondirent.Commâde 
qu’on  face  vnhaut  gibet,  lequel 
(oit  de  cinquante  coudées  Je  haut 
&dy  demain  au  matin  au  Roy, 
que  Mardochee  y fuit  pendu  , Se 
ainfi  tu  iras  ioyeux  a ice  le  Roy 
au  banquet. Et  le  côfeil  luy  pleut 
& consolida  de  préparer  vn  haut 
gibet. 

Ch  * ».  vi. 

^4  Mdrjecbte  ejt bouteur  er  Joint, 
peur  rteempenft  Je  U lr ni  t/en 
fu'il  eueit  remette. 


'Pâ^Ouce  celle  nui  S U,  le  Roy 
fut  fin»  dormir  , & coin- 
manda  qu’on  luy  apportai! 
les  hilloires  , 8c  les  chroniques 
du  temps  parte. 

i Et  comme  on  les  lifoit  en  fa 
prefence.on  vint  à ce  partage,  ou 
eftoit  efcrit.côment  Mardo  hce 
looit  annoncé  la  confpir-  onde 
Bag)than,&  Thares  , ..s  Eunu- 
ches.qui  cerchoyent  coupper  la 
gorge  au  Roy  Aflueruf. 

? Et  quand  le  Roy  l’ouyt,  il  dit: 
Quel  honneur  , 8c  quel  falaire  a 
receu  Mardochee  , pour  celle  fi- 
delité ? Et  fes  feruiteurs  & mini- 
lires  luy  dirent  : Il  n’en  a totale- 
ment receu  aucun  falaire. 

4 Et  incontinent  le  Roy  dit:Qui 
ell  à la  court?(Or  alors  Aman  e- 
II ait  entre  dedans  la  court  de  la 
maifon  do  Roy.poirr  dire  auRoy 
u'il  cômendafl  d’attacher  Mar- 
ochee  au  gibet ,qui  clloit  appa- 
reille pour  luy.) 
j Les  feruiteurs  refpondirent:A- 
man  ell  a la  court. Et  le  Roy  dit: 
Qu'il  entre. 

6 Quand  il  fut  entré  , il  luy  dit: 
Que  doit-on  faire  i vn  homme 
lequel  le  Roy  veut  honorer.?  Et 
Amanpenfant  en  fon  cœur  , 8c 
eflimant  que  le  Roy  ne  voudroit 
honorer  autre  que  luy.il  refpcn- 
dit: 

7 L’homme  que  le  Roy  deiire 
honorer. 

5 Doit  eflrevellu  des  vertement 
du  Roy.Aellrc  mis  lor  le  chenal, 
fnr  lequel  monte  le  R ny  ,8c  auoir 
la  couronne  Royale  fur  fa  telle. 

9 Et  que  le  premier  des  princes, 

6 des  feigneurs  du  Roy  , tienne 
foncheual  : S:  en  cheminant  par 
les  rués  de  la  cité  doit  crier  , & 
dire:  Ainfi  fera  honoré  cclnyque 
le  Roy  voudra  honorer. 

10  Et  le  Roy  luy  dit:  Depefehe, 
8c  prend  la  robbe  8c  le  cheual,& 
fay  comme  eu  as  dit  aMardochrc 
le  luifqui  fe  lied  deuant  les  por- 
tes du  palais.  Carde  toy  que  tu 
ne  lai  lies  rien  des  chofes  que  tu 
as  dit: 
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il  Et  ainfi  Aman  print  la  robbe, 

8c  le  chenal, dcalloit  par  la  rue  de 
la  cite  deuant  Mardochee  qui  en 
ertoit  veftu,  8c  fnr  le  chcual  , 8c 
dtfoit  en  criant:  De  tel  honneur 
ell  digne  celtty  que  le  Roy  veut 
honorer. 

î*  Puis  Mardochee  s’enrrtour- 
jna  à la  porte  du  palais  , St  Aman 
fe  hallad'alleT  en  fa  mailbn  do- 
lent 8c  ayant  1*  teAe  couuri  :e. 

Ii|  Et  raconta  à fa  femme  7. ares , 
j &i  fes  amis  tout  ce  qui  luy  efloit 
aduenu  Et  les  fages  qu'il  auoit ja 
uec  luy  en  fon  confeil  8c  fa  fem- 
jmeluyrefpoodirent  : Si  Mardo. 
ichee  eft  de  lafemence  deslutfs. 
deuant  lequel  ru  as  commence 
jde  tomber,  tu  ne  pourra  refifter 
‘contre luy  , mais  chcrras  en  fa 
prefence. 

!i4Quand  iceux  naïloycirt  enco- 
!rcs  , les  Eunucnei  du  Roy  font 
venus  , 8c  le  contraignov  etu  de 
i venir  bien  tort  au  banquet  que  la 
Roy  ne  auoit  préparé. 

C h a r.  vu 

eft  pendu  mu  toil  tju'il  jurït 
préparé  peur  pendre  MarderC  ee. 

Q"^E  Roy  donc  8c  Aman  font 
toc<j>entrc2  pour  boire  aucc  la 
Royne. 

a Et  le  Roy  luv  dit  aulli  au  fccôd 
iour  apres  qu’il  fut  efchaulïc  d# 
vin:Ellher  quelle  ell  ta  requefle 
afin  qu’on  la  te  dône?Sr  que  veux 
tu  qu’il  je  foit  fai:  : Quand  aulli 
tudemiderois  la  moitié  de  mon 
Royaumc.fi  l’obtiendras-tn. 

U Auquel  icelle  rcfpondft:Si  l’ay 
’rrouuc  grâce  enuers  tov  ,ô  Roy, 

I 8c  s’il  te  plaid  « donne  moy  ma 
J vie, pour  laquelle  ie  prie,&  mon 
peuple  pour  lequel  ie  fay  reque- 
fle: 

4 Car  nous  fommes  bailleT.mny 
8c  ino  peuple  pour  ert  re  dertruits 
8c  menrdns.Sc  pour  ellre  perdus. 

Et  à la  mienne  volonté  que  nous 
fulfions  vendus  pour  feruitrms  8c 
fcruanterjle  mal  leroit  tolérable 
Scie  me  tulfe  tué  en  gemilfinr. 

Mais  nous  anoo*  maintenant  vn 
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ennemi, duquel  la  cruaucc  redon 
de  veri  le  Roy. 

Et  le  Rojr  Àfluerus  refpondit. 
Se  dicQui  cft  celluy,8r  de  quelle 
puilTice  efl-il, pour  auoir  la  har- 
dicife  de  faire  celle  chofe? 

«Et  Eflher  dic:noftre  aduerfaire 
&•  tiefmauuais ennemi, cft  cet  A- 
man  Et  quand  il  Pouyt  il  fut  in- 
continent tout  eflône,&  ne  pou- 
uoic  plus  tenir  contenance  deuit 
la  face  du  Roy,&  de  la  Royne. 

7 Et  le  Roy  tout  troublé  fe  leua, 
Se  du  lieu  du  c6uiue  entra  au  iar- 
din.qui  e doit  plein  d'arbres  pla- 
tes. Audi  Aman  fc  leua, afin  de 
prier  la  RoyneEdherpour  Tarie 
car  il  entendit  bien  que  le  Roy 


luy  apparcilloit  quelque  mal 
S Et  quand  le  Roy  fut  retourné 
du  iardin  plain  d’arbres  plantez 


Se  qu'il  fut  entré  au  lieu  du  ban- 
quet , iltrouua  Aman  qui  eftoit 
tombé  fur  le  lift,auquel  repoToit 
Edhcr,&  dit:veut-il  auflî  forcer 
la  Royne  , en  ma  prcfcnce,&  en 
ma  maifon?  Et  la  parole n’eftoit 
pas  encore  ilTué  de  la  bouche  du 
Roy  que  incontinent  luy  couuri- 
renc  la  face. 

9 Et  Harbona  l’vn  des  Eunuches 

aui  affidoyent  au  Teruice  du  Roy 
ittVoyci  encores  le  gibet  en  la 
maifon  d’Aman,de  cinquâtecou 
dees  de  haut,qu’il  auoit  préparé 
pour  Nlardochee  , lequel  a bien 
parlé  pour  ie  Roy.  Auquel  dit  le 
Roy:pendez-le  en  iceluy 
10  Et  ainfï  Aman  fut  pendu  au 
gibet  qu’il  auoit  préparé  pour 
Mardocbce  : & l'ire  du  Roy  fut 
ppaifee. 

C H A P.  Tin. 

£ri  bit  ms  d\Mnmmn  ftnt 

a Lflhtr,(r  kkx  lui  fi  tfi  dennee 
fakkiti. 

N ce  iour-là,le  Roy  Aflue- 
jrus  dûna  a la  Royne  Eflher 
la  maifon  d’Aman  adoer- 
faire  des  Iuifs  A Mardochee  vint 
Jcuant  leRoy  : Car  Eftherluy 
confeila  que  c’crtoic  le  frère  de 
fon  | cre. 


i Et  le  Roy  print  l'anneau  qu’il 
auoit  fait  olier  a Aman , Se  le  dô- 
na  a Mardochce.Et  Efther  côftt- 
rua  Mardochee  fur  fa  maifon. 

} Mais  ne  fut  pas  de  ce  contente, 
ains  fe  icrtaaux  pieds  du  Roy.A 
pleura, Aen  parlât  à luy.priaqn’il 
commandai!  que  la  malice  d’A- 
man Agagite.Afes  trefmauuaifrs 
machinations,  qu’il  auoit  penfé 
cotre  les  Juifs, fuft'ent  anichilccs 

4 Et  iceluy  comme  de  couftume 

cftendic  fon  feeptre  d'or  de  fa 
main  , par  lequel  eftoit  monftré 
le  figue  de  clcmence.Et  ieelle  fe 
lcuant.fe  tint  deuant  liiv.A  dit: 

5 S’il  plairt  au  Roy,A  (i  i’ay  tron 
ué  grâce  deuit  fts  yeux  , Se  eue 
ma  prière  ne  femble  point  élire 
contraire  a luy  , ie  prie  que  par 
nouuelles  lettres  foyent  corri- 
gées les  lettres  anciennes d'Amâ 
letraiftre  Se  ennemi  des  Juifs, 
par  lefquelles  il  auoit  commandé 
entoures  les  proainccs  du  Roy 
de  les  défi  mire, 
if  Car  comment  pourrav-ie  fouf. 
frir  la  mort  & perdition  de  mon 
peuple? 

7Et  le  Roy  Afîuerus  refpondit  à 
la  Royne  Efther,&  i Mardochee 
Iuifs:  J'ay  donné  la  maifon  d’A 
man  a la  Royne  Eflher,  A *y  cô- 
mandc  qu’il  full  attaché  an  gi 
bet  jjourcc  qu’il  auoit  eu  la  har- 
di elle  de  mettre  la  main  fur  les 
Juifs. 

R E fermez  donc  aux  Iuifs.com- 
me  il  vour  plaid  au  nom  du  Roy 
en  lignant  les  lettres  de  mon  an- 
neau.Car  la  couftume  eftoir.qoc 
aux  letttet  qui  eflnyét  cnuoyecs 
an  nom  du  Roy  , te  qui  eftoyent 
lignées  de  fon  anneau  , perfonne 
n’ofoit  contredire. 

?Er  quand  les  feribes  Se  fecretai- 
res  duRoy  furent  appeliez, (or  il 
eftoit  le  teps  du  troifiéme  mois, 
qui  cft  appelle  Siban)au  vingt  A 
troifiéme  iourd'iceluy,furentles 
lettres  cferites.ainfi  que  Mardo- 
chee  auoit  voulu  , aux  Iuifs,  A 
aux  Princes  & Procureurs, A aux 
iuges  qui  prefidoyent  fur  cent 
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vingt  fcpt  prouinces,  depuis  In- 
de îufqucs  enfcthiopie.a  chacune 
prouincc.fi  â chacun  peuple  , fé- 
lon leurs  langues  fit  lettres  , St 
aux  Iuifs  , félon  ce  qu’ils  pou- 
uoyentlire.fi  entendre. 

10  ht  lcslcttres  qui  eftoyent  en- 
uoyccs  au  nom  du  ftov, furent  lï- 
gnees  de  fon  anneau, & furent  en- 
uoyeei  par  pollestqui  coarurent 
par  toutes  les  proumees  , pour 
preuenir  les  anciennes  lettres, 
par  nouueaux  melfagers. 

• ■ Aufqucls  le  Roy  comnunda 
qu’ils  parlalfct  aux  iuifs  parton- 
tes  les  citez, ;A  qu'ils  cômandaf- 
fent  d’eux  rallembler  enlcmble 
pour  défendre  leurs  vies.&qu’ils 
miflcnc  a mort  tous  leurs  enne- 
mis , auec  leurs  femmes  de  leurs 
enfant, fit  toutes  leurs  mai  tons  & 
qu’ils  lesdefiruifillenc. 
is  Ec  fut  ordonne  par  tontes  les 
prouinces  la  iournee  de  vengeâ- 
ce.quicfti,  le  treizième  jour  du  ' 
douzième  niois,dit  Adar. 
ij  fcc  le  contenu  des  letcres  fut 
tel  qu’en  toutes  les  terres, fitpeu- 
ple  quieiloyent  fuicts  au  ftom 
mandemenc  du  Roy  Ailuerus, 
full  publié  que  les  iuifs  fulTcnt 
prclts  pour  prendre  la  vengean- 
ce de  leurs  ennemis: 

14  Etlçt  polies  font  partis, por- 
tant hafiiucmcnt  les  melfaees: 
fie  au lli  fut  l’edici  du  Roy  public 
en  Sufan. 

15  ht  quid  Mardochec  fortoic  du 
palais.de  de  la  prcfcncc  du  Roy, 

11  icfplcndilfoit  en  vellemens 
Royaux,  a fyauoir  en  Hyacinthi- 
nes,St  de  couleur  du  ciel,  portât 
vne  courônc  d’or  au  chcf,8c  cou- 
nert  d’vn  manteau  de  foyc,  & de 
pourpre.  Et  toute  la  cite  fe  ref- 
1 ouït ,6c  fut  en  liefle. 

liste  scbloit  aux  Iuifs  qu’ils  leur 
«doit  le  ne  vne  nouuellc  lumière, 
ioye,bonneur,8f  feile. 

17  Et  en  tous  les  peuples, villes, 
8c  prouinces  , par  tout  la  ou  les 
coromandemens  du  Roy  venoyfit 
fe  faifovcnt  fi  granda  exultation 
elbatemcns.fit  conuiucs,  fit  jours 


de  fefies  , que  plufieurs  gens  e- 
ftrangers,  8t  d’autre  fe£ke  fc  ioi- 
gnoyenta  leur  religion  & cere- 
momes.car  tous  les  iiyif*  auoyent 
eu  fort  grand  peur. 


C H A P.  IX. 

Cëmelei  Iuift  rutilent  à non  leur  1 
ennemn.fr  tji  uhelttlu  pefttnri 
d'^Aman. 

DOnc  au  trezicme  iour  du 
douzième  mois,  que  parauât 
auons  dit  , qu’on  appelloit  Adar, 
quand  l’interfeâion  fepreparoit 
pourtous  lesluifs.fique  leurs  en- 
nemis s’efForyoyent  d’efpandrc 
leur  fang,  au  contraire  les  Iuifs 
commencèrent  a efire  les  plus 
forts,&  à eux  venger  de  leur*  en- 
nemis. 

zhc  s’aifemblerent  par  tontes  les 
villes  Se  citez, Mieux, pour  efte 
dre  la  main  contre  les  ennemis, A 
ceux  qui  les  perfecutoycnt.  Et 

Serfonne  ne  fuft  fi  bardy  de  refi 
er  .parce  que  la  crainte  de  leur 
grandeur  efionnoit  tous  les  peu- 
ples. 

jCar  les  luges  des  prouinces,  les 
ducs,  fit  les  procureurs  , St  toute 
dignité  quiprefidoit  fur  tous  les 
lieux  , fit  fur  tdfatcs  les  truurcs, 
louoyent  les  Juifs. 

4 Par  la  crainte  de  Mardociiee, 
lequel  ils  cognoifToyeat  efire  le 
rince  du  palais,  fit  qu’il  pouuoit 
eaucoup.  Et  auili  la  renommée 
de  fon  nû  croifloit  cous  les  iours 
fit  eftoit  en  la  bouche  de  tous, 
y Et  ainfi  les  Iuifs  frappèrent 
leurs  ennemis  de  grande  playc.fi 
les  mirent  a mort, en  lcurrendâi 
ce  qu’ils  auoyent  prépare  de  leur 
faire. 

«Tellement  qu’ils  oecirent  enSu- 
fan.cinq  cens  bûmes,  fans  les  dix 
fils  d’Aman  Agagite,cnncmydes 
Iuifs, defquels  font  leurs  noms, 
7Pharfandatha,fit  Delphoo  , fit 
Lfphatha. 

8 EtPhorata.fic  Adalia  , fit  Ari- 
datba, 
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y Et  iphcrraeUa.St  Artfat,&  A - 
ridai', 8?  Vaizatha. 

10  E:  quand  ils  les  eurent  mis  a 
mort, U»  ne  voulurent  point  pil- 
ler leur t fubtances. 
n Et  incontinent  fut  raportc  au 
Roy  le  nombre  de  ceux  qui  a 
uoyentefté  occis  en  Su  fan. 
i»  Lequel  dira  la  Royne  : Les 
luifsont  nrni  mort  en  lavillc  de 
Sufan  cinq  cens  hommes,  ic  auec 
ceux-la, let  dix  fils  d’Amâ.  Quel- 
le occifion  ctime  tu  qu’ils  font 
en  toutetlet  prouinces?  Que  de- 
mande tu  pius.St  queveux-tiique^ 
ic  commande  de  faire? 
tjEtelleluy  rcfpôdit:S’tl  plaift 
au  Roy,  que  la  puidance  foit  dô- 
oee  auxluifs, défaire  ainfidcutain 
en  Sufan,  comme  ils  ont  fait  au- 
iourd’hiiy.Sc  que  les  dix  fils  d’A. 
man foyent  pendus  aux  gibet*. 
t-jEt  IcHoy  commanda  qu’il  fut 
ainfi  fait.  Et  incontinent  fut  pu 
biic  l’cdiû  en  Sufan  , & les  dix 
fis  d’ Aman  furent  pendus. 

'5  Quand  les  Iuifs  furentaffem- 
blez  au  quatorzième  iour  du 
mois d’Adar, trois  censhommes 
j furent  occis  en  Sufan  , & ne  fut 
pas  leurfubtance  pillée. 
ji<  Mats  aulli  les  lutls  defendi 
rent  leursviespar  toutes  les  pro- 
'uincesqui  cfiovent  fubiettes  a la 
lurifdtâion  du  Roy.cn  mettant  a 
mort  leurs  ennemis  & perfccu- 
teurs.tant  que  feptâte  cinq  mille 
hommes  forent  misa  mort  , mais 
aucun  ne  loucha  aucunechofe  de 
leurs  fub  fiances. 

17  Ecletrexicme  iour  du  mois 
d'Adarfutle  iour  de  l’occifion 
l’ers  tout, St  au  quatorzième  eef- 
ferent  d’occire.  Et  ordonnèrent 
qu’il  feroit  folennel , tellement 
qu’en  tou»  temps  deformatsen 
ce  iour  là  fe  donner oyeut  i re- 
crcati6s.cn  ioye,&  en  conuiues. 
t8  Liais  ceux  qui  auoyciu  fait 
l’occifion  en  la  ville  de  Sufan, 
continuèrent  l'ocçifion  Je  trei- 
zième St  quatorzième  iourdu 
mel'mc  moit.Stau  quinziéme  iour 
cefferent  d'occire. 


■ y Et  puurtant  ordonnèrent  que 
la  mefmc  tournée  feroit  folen 
nelle.en  rrcreations,  Scn  lieife. 
Mais  les  Iuifs  qui  demeurovent 
es  villesnon  mutées  , St  es  villa- 
ges,or  donnèrent  le  quatorzième 
tour  du  mots  d’Adar,  pour  être 
le  iour  des  conuiues  , & de  ioye, 
tellement  qu’ils  fe  récréent  en 
ce  iour, St  cuuoy  ent  l’vn  a l’autre 
Hcsprelcns  des  conuiuci.Sc  vian- 
des. 

io  Et  ainfi  Mardochee  efcriuit 
toutes  ces  chofos,  Stcnuoyaaux 
Iuifs  le  côtenu  des  lettres  , lef. 
quels  demeuroyent  partoutesles 
Prouinces  du  Roy,  tantprochai- 
ncs  que  lointaines, 
a Qn’ils  teccuifent  le  qttarom'c- 
me,  St  le  quinzième  tour  du  mois 
d’Adar  pour  fcte.Sc  que  tous  les 
ans  ils  ics  fcftoyalfent  par  véné- 
ration folennelle. 
iiCat  en  ces  iou.  slà.fe  font  vê- 
tiez^» Iuifs  de  leurs  ennemis,  St 
lcurplcui  Sctnteifc  fut  eonuertie 
en  püifancc  Scen  iove.-Et  que  ces 
iours-cy  fuflent  iours  de  récréa- 
tions, R de  conuiues, &:  qu’ils  en 
ueyaffent  les  vns  aux  autres  des 
prefcnti.St  qu’ils  dônafient  dons 
aux  pauures. 

J *Et  les  Iuifs  recenrent  par  ve 
neratift  folennelle  toutes  les  cho 
les  qu’ils  auoycnt  commence  de 
faire  en  ce  temps  là  , St  que  Mar- 
dochee auoit  commande  de  faire 
par  Ce  s lettres. 
ijCar  Aman  fils  d’Amadathi.de 
la  lignée  d’Agae,  ennemy  8c  ad 
uerfairejdcs  Iuifs, penfa  mal  con- 
tre eux  , pour  les  tucr&  dé- 
truire: & icttalc  l’hur  , lequel 
et  en  notre  langue  lignifié, 
fort. 

ijEtapres  ce.  Ether  alla  vers  le 
Roy  le  priant  que  ceque  Aman 
s’etoit  efforce  de  faireparlettres 
du  Kov  fut  vain  , St  que  le  mal 
qu’il  anoit  pente  contre  les  Iuifs 
retournât  iurfatete.  Finalemcr 
aulfi  l’artachercnc  au  gibet  luy, 
St  Tes  fils. 

s*Et  pour  ce  depuis  ce  temps  là' 
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ces  tours cy  ont  elle  appeliez  Phu 
t im.c’elt  a dire,les  iouri  des  fors 
pource  que  phur  c'ell  à dire  le 
fort  fut  tetté  en  vne  cruche. 
i7fctlei  luifs  reçeurent  fur  eux 
fit  fur  leur  femcnce  , te  fur  tous 
ceux  qui  fe  font  rouln  adiondre 
a leur  Relie  ion,toutcs  les  chofes 
qui  furent  faites  des  lettres,  c’elf 
à dire, de  ce  qui. cil  côtenu  au  vo- 
lumedece  liure,  fit  tout  ce  qu’il 
leur  aduint  , & qui  depuis  fur 
changé  , tellement  qu’il  n'efl  li- 
cite a perforine  de  palier  cetdeux 
ioursey.quel’efcriture  tefmoigne 
fans  faire  folcnnite,  lelon  ce  q ue 
les  temps  le  requièrent  tous  les 
ans  fuiuans: 

aSCeux  font  les  iours.que  iairais 
on  ne  mettra  en  oubly  , & toutes 
les  Pruuinces  du  monde  les  célé- 
breront par  toutesgenerations,& 
n’y  a aucune  cité, la  ou  ne  lovent 
gardez  les  iours  de  Phnrim,  c’cfl 
a dire  des  forts:  par  les  luifs  Sc 
par  leur  lignee  , qui  cil  obligée 
a telles  ceremonies, 
a 9 Etauilj  la  noine  Eflher  fille 
d’abihail,  & Mardochee  Juif ef- 
eriuirent  les  fécondes  lettres, que 
en  toute  diligence  celte  tournée 
fut  confermee,  folcnnelle  au  teps 
a veni r. 

jafct  enuoverent  à tous  lesltiifs, 
qui  demeuroyent  es  cent  & vingt 
fept  •rouinces  du  Roy  Atfuerus 
qu’ils  cuifcnt  paix, 
ii  Et  qu’ils  rcceufTent  la  vérité 
en  gardant  les  tours  des  forts.  2c 
qu’ils  les  folennifairent  ioyeufe- 
ment  en  leurs  temps  , ainfi  que 
Mardochee  & E II herauoyent  or- 
donné. Et  ils  s’obligèrent  de  les 
gardcr.eux  fit  leurfemence.d/y*. 
ueir  les  iculnes , Sc  les  clameurs, 
firles  ionrs  des  forts, 
il  Et  toutes  les  chofes  qui  font 
contenues  en  l’hifloirede  ce  liure 
quiefl  appelle  Eli  hcr. 


C h A r.  x. 

La  flaire  <*r  grandeur  d'^ijfuerur. 

ky|'  Ais  le  Roy  A ifaerus  fk  que 
i IV. JL  toute  la  terre, Sc  toutes  les 


iflesdelamcr  luy  payèrent  tri. 
but? 

j Duquel  la  force, l’empire,  & la 
dignité  fit  magnificence  , de  la- 
quelle il  exalta  .Mardochee  , font 
efcrits.au  liure  de  ceux  de  Mede 
Sc  de  Perfe. 

jEt  comme  Mardochee  de  la  li- 
gnée des  luifs,  fut  le  fecôd  apres 
le  Rov  A (Tue  rus  , fit  grand  entre 
Ici  luifs, St  acceptable  au  peuple 
de  fes  freres.cerchant  le  bien  de 
fon  peuple  , A en  parlant  ce  qui 
appartenant  à la  paix  de  la  iemc- 
ce. 

Saint  Igaomc. 

Vay  fdt  ’ement  exprime  ce  qui  efi 
treuueen  Hebneu  Mau  ce  qui  t'eu- 
futtfie  C a y trouue  efetit  en  Uc em- 
mune  édition Jcrjuel  efi  contenu  en 
/ang  ue,fren  lettreiGrecqUef.Etaur- 
fiaprrt  la  fin  da  liure  : efieitee  cha- 
pitre c), lequel  félon  nofire  e eu/l  unie 
)' .tuent  note  d'vu  ebelus,  c'efi  a dore 
■t'vne  brode. 

lEt  Mardochee  dit  : Ces  chofes 
font  faites  de  Dicu.I’ay  fouuenâ- 
cc  du  sôgequc  i’aaoisveu,  qui  lî- 
gniftoir  lesmefmes  chofes,  St  n’y 
a eu  rien  dAg:  chofes  vaines, 
j La  petite  Eltsine  qui  e fl  cru# 
en  vn  flcmiç,fiteft  côuertic  en  lu- 
mière &•  eillfoleil.St  qui  ell  redô- 
dee  en  plusieurs  eaux.c’eft  Efther 
que  le  Roy  a prinfe  nour  femme, 
Sc  a voulu  qu’elle  fuit  Roy  ne. 

<S  Et  les  deux  dragons,  ce  font, 
moy  fie  Aman  : les  gens  qui  là  e- 
(loyent  venus.ee  font  ceux  qui  fe 
font  efforcez  de  deftruire  le  nom 
des  luifs. 

7 Mais  ma  gcnt.eft  Ifraél  quia 
crié  an  Seigneur, fit  le  Seigneur  a 
fauué  fon  peuple  , fit  nous  a de- 
1 i urc  de  touimnuv.fi:  a fait  grand 
lignes  , fit  merueilles  mire  le* 
cents, St  a commandé  eftre  deux 
forts  , l’vn  du  peuple  de  Dieu  Sc 
l’autre  de  toutes  gents. 

?Et  tous  les  deux  forrs  font  ve- 
nus en  ordonnance  des  cc  temps 
la  dcuaacDicu,a  toutes  gents  , fit 
Xx  sis  J 
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le  Seigneur  a eu  mémoire  de  fon 
peuple, St  a fait  mrfericordea  fon 
héritage. 

9 Et  feront  gardez  cet  iourt  cyau 
moisd'Adar,  au  quatorzième  Sc 
quinzième  inor  du  mefme  mois 
auee  toute  diligence, 

10  Et  toute  roye  du  peuple  r’af- 
femblé  en  vne  congrégation  , & 
déformais  par  toutes  les  généra- 
tions du  peuple  d'ifracl. 


C H A P.  XI. 

L e fîngt  de  M ardocoet. 

|N  la  quatrième  année  dure- 
gne  de  Ptolomec  Sc  dcClc- 
opatra.Dofithens.qui  fe  di- 
foit  preftre  8r  du  genre  Leuiri- 
que,&  Ptolomec  Ion  fils  apportè- 
rent cet  leuret  de  Phurim,  lef 
quelles  ils  dirent  que  Lylîmachus 
(ils  de  Ptolomec  auoit  interpré- 
tées en  Icrufalem. 

Sais  t hiom. 
^Aufêi  ce  cemmemement  tjloit  en  U 
commune  édition  , lejuej  en  ne  traî- 
ne point  eu  Htbneutni  tu  Aucun  in- 
terpréteur. 

En  la  fécondé  année  du  régné 
du  tret  grand  AriaxWcs.an  pre- 
mier iour  du  moit^^Biifan  , * 
Mardoehee  (ils  de  Irn  , fils  de 
Semer, fis  de  Cis.  dcî.i*lignce  de 
Bcnramin.  * 

t Homme  luif,  qui  demeuroit  en 
la  ville  deSufan,homme  cxccllét 
Sc  de  reqera  entre  les  prcmrersdu 
palais  du  Roy.vid  v n fonge. 

4 EteAoit  du  nombre  des  pri 
fonniert,  * que  Kabuchodonofor 
Roy  de  Babylone  auoit  tranfpor- 
tez  de  Icruialcm .auee  Jechomas 
Roy  de  luda  , &•  tel  fut  fon  fon 
e. 

Voix  8r  nimnlte«,tonnerres  Sc 
mounemens  de  terne, & turbation 
furent  »eus  fur  la  terre. 
tfEtvoycidrux  grands  dragont 
qnieAoyent  appareillez  l'vn  cô- 
ne l'autre  pour  batailler. 

Au  cri  defquels  toutet  nations 
fe  sôt  efmrucs,poar batailler  <û- 


cre  la  nation  des  iuAes. 

8 Et  ceAe  iournee  fut  tenebtenfe 
Sc  fort  penlleufe, plaine  de  tribu- 
lation Sc  d'angoife  , & grande 
peur  fut  futia  terre. 

9 Er  la  nation  des  iuAes  crai- 
gnant fet  maux  fut  fort  troublçc, 
Bc  fut  préparée  a la  mort. 

10  Et  crièrent  vers  Dieu.Sr  com- 
me ils  crioyf  c,  vne  petite  fontai- 
ne creut  en  vq  trefgtâd  demie,  Sc 
redonda  en  plufîeurs  eaux. 

■ î La  lumière  & le  foleii  fe  font 
leucanies  humbles  ont  eAc  exal 
tez,&  ont  deuoré  les  plus  nobles 
i*  Quand  Mardoehee  eut  veu  ce- 
lle chofe, Sc  qu’il  fuA  leué  de  fon 
lift, il  prnfoit  quelle  chofe  Dieu 
vnudioit  faire  , & leretcnoiten 
(on  cccur,  délirant  fçauair  quel- 
le çliofe  (Igmfierotc  le  fonge. 

C H A P.  X(l. 
Répétition  du  fécond  i kupitre  do  U 
munife liât  un  'dee  trubifont  du 
Eunuchte  contro  li  Roy. 

R il  demeuroit  en  ce  temps 
là  au  palais  du  Roy  , aucc 
Bagarha. St  Thara  lcsEunu- 
chesdu  Roy  .qui  cAoycnt  lespor- 
ciers  du  palais. 
i Et  quand  il  eut  entendu  lturs 
penfecs,&  qu’il  eut  regarde  dili- 
gemment leurs  folicitudes.il  co- 
gnuc  qu'ils  s’efforçoyent  de  met- 
tre la  main  fur  le  Roy  Arraxer- 
xes. 

t Et  de  ce Ae  affaire  aduertit  le 
Roy, lequel  ayant  faitenqucAc  de 
l’vn  &de  l'antre. apresqu'ils  l’eu- 
rent confe  Aie,  il  cqinmanda  qu'il 
fuAent  exécutez: 

4 Etle  Roy  efctiuit  Es  chroni- 
ques la  chofe  qui  auoit  eAc  faire 
Mais  au  Ui  Mardoehee  mit  en  ef- 
crit  la  mémoire  de  la  chofe. 

5 Et  luy  cômâdale  Roy  qu’il  de- 
meurait en  la  Cour  du  palais,  & 
luy  dôna  des  dût  pour  sô  raport. 
A Mais  Aman  fut  d'Amadathi 
litigeen.eftoit  en  fort  grand  hon- 
neur entiers  le  Roy,3r  voulut  nui 
re  a Mardoehee, 8f  a fon  peuple, à 
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caufc  des  deux  fcunuchcs  duKoy, 
qui  auovent  elle  misa  mort. 

Saint  I s a o m «. 

tuftfUcs  icy  cfiait  le  Prelcfue.Cejui 
l'enfuit  cfttit  mit  en  c>  lien  , là 
lu  au  liure  tfl  eferil.Elju'ils  fille 
rent  leurs  Hem  en  loues  /uh/lâcei,le 
fuel  auons  feulement  trouue  en  la 
ce  mm u ne  édition  Or  icelle  fut  la  co- 
pie dei lettre /, 

1 

C K A P.  XIII. 

Copie  des  lettres  ef -Artaxtrxtl  con- 
tre loi  lut  fs  oui  fe  trouue  au  Grec 
entrelajfce  dedans  te  troifieftjse 
chapitre  fur  la  fin  ap  res  ce  smon . 
Et  leur  defpeuille  eu proje. 
Qrgjfc  tret-grjnd  Roy  Artaxcr- 
frjrfiyc»,  depuis  Inde  infqucs  en 
"““•Ethiopie , donne  falut  aux 
Prince* *  & Ducs  de  cent  8e  vingt 
iept  prouinccs.qui  font  fubiettes 

* fon  Empire. 

* Combien  que  ie  fuffit  Seigncor 
de  plufieuis  nationsrSr  que  l’enf- 
f«  rendu  fubicctc  toute  la  terrei 
ma  dominatiô  ,ie  n’av  voulu  main 
tenant  abufer  de  la  grandeur  de 
ma  puiffance,  mai*  ay  voulu  gou- 
«ernermes  fubiettpar  clemence 
& douceur  , a fin  que  fan*  quelque 
crainte,  vfant  leur  vie  en  repot, 
ili  iouvflent  de  la  paix  , laquelle 
«11  defiree  de  «oui  les  hommes. 

} Et  comme  ie  demandois  âmes 
eonfeillcr»,  comment  celle  chofc 
fe  pourroit  pa  rfaire,  l’vn  d’iceux 
Qui  precedoit  tous  lesautres,  en 
fidélité  8t  en  fapience  , 8e  qui  e- 
Hoit  fécond  apres  le  Roy, nommé 
Aman, 

4 M'a  déclaré  que  par  tout  le 
monde  y a vn  peuple  efpars  , qui 
vfoit  de  loix  nourcllet,  8e  faifant 
eontre  la  couAume  de  toutesget, 
mefprifoit  les  commandement 
des  Koys tSe  que  par  fa  diifention 
viuloit  toute  la  concorde  des  na- 
tions. 

$Ce  qu'avant  cognu,  voyant  vne 
Sent  rebelle  , eontre  toutes  let 
nations  humaines  , vfer  de  mau 
uaifesloix,  & aller  au  contraire 
de  nofcommln<jcmcni  t & trou-1 


bler  la  paix  des  prouinccs  fui? 
iettCsinous  : & aufli  la  concor- 
de. 

«Nous  auons  command i que  tous 
ceux  qu’Aman  , ( qui  cil  le  pre- 
uoA  de  toutes  les  pronince s Se  le 
fécond  apres  le  Roy  , 8f  lequel 
nous  honorons  comme  perel  au- 
ra monll ré.qu’ils  fuient  deAruits 
auec  leurs  femmes  Se  erfans.  par 
leurs  ennemis:  St  qu'aiuun  n’ayt 
merci  d'eux,  au  ciuatorv  mne  mur 
du  mois  d’Adar  doua  itmc  de  ce- 
lle prefentc  année. 

7 Afin  que  les  mamiais hommes 
defeendent  fous  en  vn  iour  aux 
Enfers, Se  tendent  la  paix  en  no- 
II retmpirc, laquelle  ils  ont  trou- 
blée. 


Saint  Iehomn- 

lufquet  icy  efi  la  copie  ciel  let  t tes . 
Ce  yui  s’enfuit, ie  t ai  trouue  efent , 
opta  ce  lieu  ou  eu  lit:  Ht  td arOcchee 

• ‘en  allat.t , fit  teut  te  cju’  Efiher  lu y 
ouest  commande.  Tmtesfos : ro  h'rjl 
point  en  Hekrteu  , <*r  ne  fi  aucune 
ment  trouue  en  aucuns  iuierpretet . 
ff  Et  Mardochee  pria  le  Seigneur 
ayant  mémoire  de  toutes  les  au- 
ures,&r  dit: 

9 O Seigneur. Seigneur  , Roy 
tout  pui liant  : Car  toutes  chofes 
font  mifesen  ta  putifance  , 8c  n'v 
aaucunqui  puifle  rclificra  tavc-[ 
lontc  , fi  tu  as  ordonne  de  fauucr 
Ifracl. 

ioTu  as  fait  leciel  & la  terre , S- 
’oui  cc  qui  cil  contenu  au  circuit 
du  ciel. 

n Tues  le  Seigneur  déroutés 
chofes  , St  n'v  a aucun  qui  puifle 
relïAera  tamaicAé. 
uTucognois.&fçais  toutes  cho 
fet  , que  ie  n'ay  point  fait  cecy 
par  orgueil  ne  par  contumelie.ne 
par  quelque  cupidité  de  gloire, 
c’ell  que  ie  n'ay  point  adore  A- 
■nau  le  tres-orgneilleiix. 
ij  Car  volontiers  ie  feroispreA 
pour  le  falut  d'ifraél.auili  de  bai* 
fer  le*  traces  de  fet  pieds. 

14  Mais  i'ay  craint  de  sranferer 

l’honnetir  de  mon  Dieu  a l’hom- 
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me  A'  que  ië  n’adora  ire  autre  que 
mon  i>ica. 

ij  Et  maintenant  Seigneur  Roy,1 
Dictid’Abraham.aye  piciede  ton, 
peuple  , car  nos  ennemis  nous, 
veulent  perdre.A  veulét  dcilrui- 
re  ton  Heritage. 

i-sNe  defpnfe  point  ta  particque] 
tu  as  racheter  d'Egypte  . 
<7Exauce  ma  prierr.A  fois  pro! 
pice  atonfort.Aa  ton  cordeau  A 
châgc  noAre  lamentation  en  love 
afin  que  nous  v tuions  , & que 
louons  ton  Nom  Seigneur. & ne 
ferme  point  la  bouche  de  ceux 
qui  te  chantent  louange. 

1 8 A u fti  tout  llrac),  d'vne  me  froc 
pefee  A deunttô  cria  auSeigneur.l 
pour  ce  que  la  moi  t certaine  leur 
efloit  ctnincnte. 


C H a v.  XII  l|. 

Efther fait gr*n  i Juri/,  prient  Dieu 
en  tfprit  d'tjuniihit. 

S lfila  Roy  ne  E fl  hcr  print 
Ion  refuge  auSeigncur  crai- 
gnant le  danger  qui  citait 
éminent. 

i Et  quandelle  entoile  fes  robbes 
Koyalcs.elle  print  dcsveAemcns 
conuenablcs  a pleurs  A lamenta- 
tions,A au  lien  de  diuers  oigne-j 
mens  .couurit  fon  chef  de  cendre 
Sf  de  Rente  & humilia  fan  corps 
par  icufnes.ac  remplie  de  fes  che- 
ucux  qu'elle  arrachoit  , tous  les 
lieux, aufqucls  patauant  aaoit  ac- 
coutumé de  foy  rclîouir. 
jEt  prioit  le  Seigneur  Dieu  d*If- 
racl.difant  : O mon  Seigneur  qui 
es  feul  noAre  Roy  ,ayde  moy  qui 
fuis  defoIec:&'qui  n'aypoint  ayde 
d’aiurequc  de  toy. 

4 Mon  péril  eA  en  mes  mains, 
ji’ay  entendu  de  mon  pere  que 
toy  qui  et  Seigneur  au.iisprinslf-j 
iacl  hors  de  toutes  lesnations  A 
nos  pries  hors  de  tous  leurs  pre 
Jeceflénrs  .afin  quctulcspolfr- 
iallcs  en  héritage  perpétuel  . A 

•s  fait  ainA  que  tu  as  dit: 

SNons  auons  péché  en  ta  prefen 


ce  , te  pourcant  tu  nous  as  baillé 
es  mains  de  nos  ennemis. 

7 Car  nous  auons  adoré  leurs 
Dieux. Seigneur  ce  es  tuAe. 

8 l:t  maintenant  il  ne  leur  fuffit 
point  qu’ils  nous  tienneut  en 
iteidure  (eruitude,  mais  ilselti- 
mrnt  que  la  force  de  leurs  mains 
vienne  de  la  puilfance  des  ido- 
les. 

vi  t veulent  changer  tes  promef- 
les,  A deilrnitetô héritage, Afet 
mer  la  bouche  de  ceux  qui  te 
louer  & eAcindrc  la  gloire  de  tô 
temple  A de  ton  autel. 

10  Pour  ouurir  les  bouches  des 
Gentils, & pour  louer  la  forcedes 
idoles, A pour  annoncer  éternel- 
lement le  Roy  charnel, 
u Seigneur  ne  baille  point  ton 
feeptre  a ceux  qui  ne  font  rie  afin 
qu'ils  ne  fe  rient  de  noAre  ruine: 
mais  retourne  fur  eux  leur  c6feil 
& dcAtuitsceliiv  qui  a commence 
d’exercer  cruauté  fur  nom. 

11  Qu’il  t’en  fouuienne  Seigneur, 
A te  mon  Are  a nous  au  temps  de 
noAre  tribulation  , A me  donne 
côfiancc  SeigneuiRoy  desDieux, 
& de  toute  puilfance: 

ij  Donne  moy  parole  bien  eom 
pofee  en  ma  bouche.en  la  prefen- 
ce  du  Lion,  A change  fon  cœur 
pour  hayr  noAre  ennemy  , afin 
que  ceAuy  foit  dcllruit . A*  touslcs 
autres  qui  confententa  luy. 

1 4 E t nous  dclmre  par  ta  main,  A 
ayde  moy  qui  n’ay  autre  ayde  A-, 
non  de  toy  Seigneur. 

15  Qui  as  la  fciencc  de  toutes  «ho 
fes,A  cognois  que  i’ay  en  hayne 


la  gloire  des  mauuait , & que  t’ay 
en  datcAation  la  couche  des  in- 
circoncis  A de  tout  ekrauger: 

1 6 Tu  cognois  ma  necellité,  que 
i’ay  en  abomination  le  ligne  de 
mon  orgueil.A  de  ma  gloire  qni 
eA  fur  mon  chef,  es  iourtquc  ië 
fuy  môflree,A  que  i’ayeeftecho- 
feen  detcftation.comme  le  drap 
de  la  femme  qni  eA  en  Aux  de 
fang,  A que  ie  ne  le  porte  point 
ts  tours  de  ma  Alcnce. 

»7  Et  que  ie  n'av  point  mangé  à 
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ta  table  d'Aman.&t  que  le  conui- 
uc  du  Roy  ne  ro’a  point  pieu,  & 

?|ue  ic  n’ay  point  beu  les  vins  des 

actificet. 

>8  Et  queiamaista  feruante  ne 
fut  ioyeufe  , depuis  que  t’av  îcy 
efte  tranfportce  lufquet  auioor 
prefent  , linon  en  toy  Seigncui 
Dieu  d'Abraham. 

1 9 O Dieu  fui  et  fort  par  de  (Tu  s 
tout  exauce  ta  voix  de  ceux  oui 
n’ont  autre  efperance,&  nous  de- 
hure  de  la  main  dcsmauuais,&mc 
deliure  de  ma  crainte. 


C H A P.  XV. 

Par  le  mandement  de  Mardechee, 
tfther  entre  vert  le  Rtj, &e/l  ef 
penuentee  de feu  nifat^e. 

Saint  h * o m i. 
viuftiuyie  t renne  ce  ont  t'enfuit , 
en  Ueemmune  edetien. 

RpifîïT  lny  manda  ( fans  doute, 
Mardochee  aEllher )qu*elle 
^^entraftvers  leRoy. 6c  qu'elle 
priufi pour  fon  peuple, fiepour  fon 
pay*. 

a Ayereeordat  ion.dit-il.desionrs 
de  ton  humilité  , comment  tu  as 
elle  nourrie  en  ma  main. 

} Car  Aman  fui  efi  le  féconda 
preste  Roy  a parle  contre  nous, 
pour  nous  faire  mourir  , inuoque 
au  lit  le  Seigneur,  6c  parle  au  Rov 
pour  nous,  Je  nous  deliure  de  la 
mon. 

Saint  Ishomb. 

^Aufn  pareillement  ïaj  tienne 
ee  fui  l’enfuit. 

4 Et  au  troificme  iour  elle  ofla 
les  veAeir.ens  defnuels  elleeftoit 
accouArce,8c  le  veliit  des  habil- 
lemens  de  la  glo.irc. 
y Et  comme  elle  rcfplendilfoir 
en  fon  habit  Hoyal,6capres  quel 
le  eut  inuoque  lcçouuerneur  de 
toures  chofes  , 5e  le  Dieu  lalua- 
tenr.e  Ile  print  deux  chambrières 
«Etfurl’îne  s’appuyoit  comme 
par  delices  , &p  comme  celle  qui 
ne  fe  pouuoit  fou  (tenir  , a cautc 
de  la  grande  tendrelTe: 

7Et  l’autre  chambrière  fuyn'Mt  fa 


dame, laquelle  foudenoit  les  ve 
tenicns  qui  trainoycnt  a terre. 

>Et  icelle  ayant  la  face  couuer- 
te  de  couleur  île  rofe  , anlC  en 
veux  rrluifans  & gracieux,  celoit 
fon  trille  cœur  , qui  elloit  tout 
platn  de  grande  crainte, 
y Quand  donc  elle  fur  palfee 
tous  les  huits  félon  leur  ordic, 
elle  s’arre/la  deuant  leKoy.U  ou 
il  elloit  allis  furie  tbrone  de  fon 
Royaume, veAn  de  ruhbesRo)  al 
les, Je  refplendillant  en  or  , & en 
pierres  precicufcs , Oc  elloit  ter- 
rible a rega-der. 

Iio  Quand  il  eut  cleue  fa  face,' & 
que  par  fes yeux  ardans  il  mon- 
llroit  la  furenr  de  fon  courage,)] 
Rovne  fe  laifla  cheoir  , & chan- 
geant fa  couleur, devint  pafle  , & 
réclina  fon  chef  tout  las  fur  fa 
chambrière. 

nMais  Dieu  changea  l’efprit  du 
Roy  eu  douceur  , & hallnicmcni 
Idr  en  crainte  fe  leua  hors  de  fou 
(icge,&  la  fouft  int  de  fcsbns,iuf- 
Iqucs  à ce  qu’elle  full  rruenne  a 
elle, De  loy  dit  pat  douces  paroles 
il  Qui  a il  E il  hcr  r leiuiston 
frère, ne  crains  point, 
i tTunc  mourras  point,  car  cefle 
loy  n’cft  pas  donnée  pour  toy, 
maispour  tocs  lesautres. 

114  Approche  c'onc  ÎC  touche  le 
feeptre.Etcomme  icelle  fe  taifoit 
il  print  la  verge  d’or,8r  la  mitfur 
fou  col, fie  labaifa  , 5e  dit  pour- 
quoy  ne  parles  tu  point  a moyè 
! 15  laquelle  tefpcndit  : O ♦Sei- 
gneur,ic  t’ay  veu  cCme  vn  Ange 
de  Dieu,&  mon  cœur  a elle  trou- 
ble pour  la  crainte  de  ta  gloire. 
19  Car  Seigneur  tu  es  fort  mer- 
iueillenx,  & ta  face  cil  plaine  de 
I grâces. 

17  Et  comme  elle  parloit  dete 
chef  fe  lailTa  cheoir',  & fut  tonte 
paftnec. 

jîttle  Roy  fe  troubloit , 6c  tous 
fes  feruiteurs  le  cosfoloyenr. 
Ch  a r . xv  1. 

C c p pie  det  lettre!  du  Ref  peur  Ut 
lutft  felcn  lt  Grec  jnifetrenue 
en  irfi  endroit  fut  ee’ttmpu. 
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Saint  1 e n o m ». 

L' txemp'airc  dt>  lettre!  dto  Roy 
~4rr*xtrxu  , yu'il  tnnoja  j toutei 
Itt  proAOUen  de /on  Royjurne  .pour 
le ! Ittififleyurl  Atiftt  neJlpAt  trou 
Ht  Mo  *j oiittru  Heùrui  j»e. 

^sCTRraxerxes  le  grand  Rov.de 
j/A^jpuit  Inde  iniques  enEchio- 
~'“*l>ie,donnc  fiilut  anx  ducs  & 
aux  princes  de  cent  & vingt  fept 
proninces.qiu  obey  fient  a nollrc 
commandement. 
zPluficurs  par  orgueil  ont  abufi 
déjà  bonté  des  princes  , & de 
l'honneur  qui  leur  acftc  conféré. 
I Et  ne  s'efforcent  point  feule- 
ment d'oprimer  les  fubicts  des 
Roys,  mais  aullî  ne  pouuant  por- 
ter la  gloire  qui  leur  cfl  donnée, 
entreprennent  de  faite  trahifon» 
a ceux  qui  la  leur  ont  donnée, 

4tt  ne  font  posnt  comcns,  de  ne 
rendre  point  de  grAces,des  béné- 
fices qu'on  leur  a fatt,  ou  de  vio- 
ler en  eux  les  droits  d'humanité, 
|mais  aniii  clfiment  de  pouuou 
'cutter  la  fentcnce  de  Dieu  , qui 
regarde  tontes  chofes. 
jj  Et  font  !ï  remplis  de  forfene 
jrie, qu’ils  s’efforcent  de  deftruire 
par  cauillations  de  menfonges, 
ceux  qui  diligemment  exercent 
1rs  offices  qui  leur  font  baillée, 3f 
font  tellement  toutes  leurs  cho- 
ies, qu'ils  font  dignes  d’cAre  de 
tous  louer. 

6.  Quand  ils  dejoyuent  par  fauf- 
fe  tromperie  le»  (impies  oreilles 
des  princes  , qui  par  leur  propre 
nature.efliment  les  autres, 

7 Laquelle  chofe  aufli  eA  prouuee 
parles  anciénes  hifloires,8t  par 
celles  qui  tons  les  tours  font  fai- 
tes,comment  par  les  fuggeflions 
d’aucuns  manuais,  les  entreprin- 
fes  des  Roys  font  deprauees. 

# Parquoy  faut  pouruoiri  la  paix 
de  tontes  les  prouinees. 
j.  Ec  ne  deuer.  point  eflimer, que 
il  vienne  de  la  legereté  de  noflre 
c<!rnr, me  nous  commandons  di- 
nerfes  chofes,  mais  félon  la  qua 
lire  de»  temps  St  la  nrccfliré.ain- 


fi  que  lvtilttc  delà  république 
requiert  donner  fentenee. 

■ oEt  afin  quevous  entendiez  plut 
manifeflementce  que  nous  dirons 
Aman  fils  d’Amadachi  > Macédo- 
nien,de  courage,  ffcde  generatiô, 
eflranger  du  fang  de  ceux  dePer- 
le,  & maculant  noflre  clemence 
par  fa  cruauté, comme  eflranger  a 
de  nousefle  receu: 

>i  Et  auons  monftré  fi  grande 
humanité  vers  luy  ,qu’il  clloit  ap 
pelle  noflre  pere,&  efloitdccout 
ador.-,  comme  le  fécond  apres  le 
Roy. 

■ a Lequel  s’efl  efleuc  par  fi  gran- 
de arrogance  , qu’il  s’efl  efforce 
de  nous  ptiuer  du  Rovaume,&  de 
la  vie. 

Carilatafchè  par  aucunes 
nouucllles  machinations  & mau- 
dites de  faire  mourir  Mardochec 
| (par  la  foy  duquel  & par  fet  bé- 
néfices nous  viuons  ) St  aufli  la 
compagne  de  noflre  Royaume 
Eflher.auec toute  fa  nation. 

14  Pcnfant  ce  , qn'apres  iceux 
mis  a mort, nous  demeurant  fcult 
il  nous  pourchafleroir , St  tranf 
porteroitle  Royaume  de  Perfe 
aux  Macédoniens, 
il  Or  nous  n'auons  aucunement 
trouuc  caufc  pour  faire  mourir 
les  Iuift,lcfquels  cfloyent  defii- 
nez  a la  mort, par  le  plus  mefehit 
de  tous  Jes  hommes: 
i&  Ains  au  contraire  les  auons 
trounez  vfians  de  iuftes  loix  , & 
font  les  enfant  du  Souuerain  , St 
trefgrand  Dieu  touftours  v tuant 
ar  le  bénéfice  duquel  nous  eA 
aille  le  Royaume, Sr  à nos  peies 
St  cfl  gardé  iufques  auiourd'huy. 
\jt  Parquov  fçaehez  que  les  let- 
tres qu’iceiuv  auoit  enuoyecs 
fous  noflre  nom, font  vaines: 
iX  Et  pour  fon  pechc.luy  qui  a-  • 
noit  machine  celle  chofe.fk  sou- 
te fa  cognation  eA  pendue  au  gi- 
bet deuant  les  portes  de  ceAe  ci- 
té,i  fçauoir  de  Snfan  , non  point 
par  nous  , mais  par  ceque  Dieu 

Iny  a rrn-Ju  ce  qu’il  a delfcmy» 

L2  Mais  que  ccfl  edift  que  main- 
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on  cognoilf-,  que  tou»  ceux  qui 
obcylienc  fidellenient  a ceux  de 
Perie  , reçoyucnt  digne  Claire 
pour  leur  fidelité. 

»?  Et  que  ceux  qui  font  traiftrcs 
a leur  Royaume, l'oycut deliiuits 
pour  leur  péché. 

>4  Et  toute  prouince  & citcqui 
ue  voudra  pas  ellre  participante 
de  celte  folennitc,  foit  rafec  par 
feu  Sr  par  l’cfpec  , & foit  celle 
ment  délimite  , qu’elle  demeure 
a toujours  fans  ellre  frequentee,! 
tant  des  hommes  que  des  belles, 
jpour  exemple  de  contcmnemeut 
jdc  dcfobty (Tance. 

Fin  d*  livre  <C  £y?vfr. 

LE  LIVRE  DE  IOB 

CHAPITRE  PREMIER. 

hi  efl  prepefè  de  Dieu  firme  purftite  et  i.tnuae  religieux  ir  vrayemevt 
fngetlequel  lent  en  prt/ferttt  qu'en  uduerfte  demeurent  ferme  , 
tudtUiJfe peint  Dieu,vuique  cr  f tuner ain  tien. 


tenant  nous  enuoyons  , loic  pro 
pofe  en  toutes  les  villes, afin  que 
les  Iuifs  librement  puùlcnc  vfer 
de  leurs  loix. 

10  Aufqaels  vous  deuez  ellre  en 
ayde.afin  qu’ils  puilfent  mettre  a 
mort  an  treizième  iour  du  dou- 
zième mois  , quieft  appelle  A-j 
dar.ceux  qui  s’eftoyent  appareil- 
lez pour  les  faire  mourir, 
ai  Car  le  Dieu  tout  puilTant  leur 
a changé  celle  iournee  de  dou- 
leur & de  lamentation  en  ioye. 
aa  Parquov  auffi  voue  garderez 
celle  iournee  entre  les  autres 
■ours  de  ferte,  8t  la  folennifercz 
en  toute  liciTe.afin  que  par  apres! 


SL  y auoiavn  hom- 
me en  la  terre  de 
Hus  , nommé  lob. 
Et  cell  homme  cy  e- 
iloit  lîmple  St  droit 
8c  craignant  Dieu, 
foy  retirant  du  mal. 
t Or  luy  nalquùent  fepe  fils  & 
trois  filles. 

j E:  elloit  fa  poffcfiion  de  fept 
millet  ouailles  , te  de  cinq  cens 
couples  de  boeufs, &de  cinq  cens 
anclTcs  , 8c  cltoit  fa  famille  fort 
grande  :!Et  elloit  cefl  homme  cy 
grand  entre  tous  les  habitant 
d’Oricnt. 

4 Et  fes  fils  s’en  alloyent,&  fài- 
foyent  conuiues  par  leurs  mai- 
fons',  vn  chacun  en  fon  iour.  Ils 
ennoyoyent  aulfi,  8c  appclloycnt 
leurs  eroia  ferurs  pour  boire  8c 
manger  aueceux. 
j Et  quand  les  iours  du  conuiue 
d’vn  chacun  clloyent  palfez . fé- 
lon le  tour  , lob  ennoy oit  vers. 


'eux,&  les  fanâiliolt  : 8c  foy  le- 
uant  au  matin  , olfroitdet  holo- 
caufles  , félon  le  nombre  d’eux 
tous.  Car  il  difoit  : De  peur  que 
parauanture  mes  fils  n’aycnt  pe 
ché  , 8c  maudit  Dieu  en  leurs 
csurs'.Ainfi  faifoit  lob  tous  les 
iours. 

6 Mais  vn  iour,  comme  les  fils 
de  Dieu  eflovent  venus  pour  af- 
filier deuant  le  Seigneur  , Satan 
aulh  fe  trouua  entre  eux. 

7 Auquel  le  Seigneur  dit  : D’où 
viens-tus Lequel  reinondant  dit  ■ 
l’a  y enuironné  la  terre  , & av 
cheminé  de  part  en  patc. 

8Et  le  Seigneur  luy  dit  : N’as-tu 
pat  confiderc  mon  feruiteur  lob, 
qu'il  n’y  a fcmblable  a luv  en  la 
terre, homme  entier,  8c  droit,  8c 
craignant  Dieu  , 8c  foy  rcriram 
du  mal? 

9 Auquel  Satan refpondaot,  dit: 
lob  craint  il  Dieu  pour  nranti1 
! loNe  l’as-tu  pas  enuiionnc  d'vue 
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garde,  luv  & fa  maifon,  & toute 

fes  veilemens  , Sc  avant  leehcf 

U fubllance  a l’enuirou  : Tuas 

tondi>,foy  icttant  par  terrr,ado- 

bruit  1er  «mures  de  fes  main? 

ra,8c  dit: 

dequoy  fa  poiTellion  ell  augmen 

»«  le  fuis  fort i du  ventre  de  rha 

tee  en  la  terre. 

mcrc  tout  nud,5r  tout  nud  l’t  fc- 

u Mais  ellcnd  > n petit  ta  main. 

tourneray.Le  Seignenr  l’a  ddné. 

Sc  trappe  tout  ce  qu’il  poflede, 

le  Seigneur  l’a  ofte  î comme  il  a 

->*>ar  veoir  s’il  ne  ce  maudira 

! pieu  au  Seigneur, amfi  efl  il  fait: 

point  en  face. 

le  Nom  du  Seigneur  foit  bénit. 

i»  Parquov  le  Seigneur  dit  à Sa- 

j»  En  toutes  ces  chofcs  cy.Iob 

tan:  Voyci.toutcslcs  chofcs  qu'il 

n’a  pas  péché  en  fes  léures,  Sc  n’a 

a font  en  tes  mains,  que  feulemct 

rien  parlé  de  loi  contre  Dieu. 

tu  n’cllende  ta  main  furluv.Lors 

Satan  fc  partit  de  la  prcfencc  du 

C H A F.  II. 

Seigneur. 

Séfan pâr  la  per  n:t fi ion  JeDifU  sf- 

i}  Etvniour  comme  fes  fils  8c 

J/igrltt  rn  fr  prrjrnne  II  rft  mte- 

fes  filles  mangeoyenc  , & beu. 

tfnt  pur  f*  ftmmf.vijîteir pl*int 

tiovcnt  le  vin  , en  ia  maifon  de 

f'  fti  JMiS. 

leur  frere  le  premier  nay. 

• 

14  Vnmcllager  e l venu  à lob, 

» vn  ionr  aduint , que  les 

pour  dirc.les  bœufs  labourovenc 

|V£Jiiils  deDieu  elioyét  venus, 

Sc  les  afneiTes  paufoyent  auprès 

’*"“J*3c  qu’ils  fe  ténovent  en  la 

d’iccuv. 

prefence  du  Seigneur,*  que  Sara 

içEt  les  Sabeens  font  impetneu- 

auih  fe  trouua  entre  eux, Sc  fe  te- 

lement  venus  fur  eux  ,8c  ont  tout 

noit  en  la  prefence  d iceîtfy. 

prins  , 8c  ont  frappe  lcsferui* 

1 Tellement  qne  le  Seigneur  dit 

teurs  par  l’efpee  : & ie  fuis  teul 

a Satan  D’où  viens  tu  ? Lequel 

efehappc  pour  le  t’annoncer. 

refpondanr,dit  : l’ay  enuitonné 

itf  Et  commeccfluy  parloit  en- 

la  terre  , & l’ay  chemines  d’vn 

cores, rn  autre  vint  8c  dit: Le  feu 

collé  3r  d’antre. 

de  Dieu  cfl  tombé  du  ciel  , 8c  a 

« Lors  le  Seigneur  dit  à Satan: 

confirme  les  brebis  3c  les  ferai- 

N’ai  tu  pas  confideré  mon  ferui- 

teurs  qu'il  a touche, 3c ic  fuis  feul 

teur  lob,  qu'il  n'y  a fcmblable  à 

efehappc  pour  le  t’annoncer. 

luy  en  la  terre,  homme  fimplc  Sc 

17  Mais  comme  cefluy  parloit 

droituricr,3c  craignant  Dieu  ,8: 

cneores.vn  autre  vint.Sc  dit-Lcs 

fov  retirant  du  mal  , & encores 

Chaldecnsont  fait  trois  bandes. 

gardant  innocence?  Mais  tu  m’as 

St  fe  font  ruez  fur  les  chameaux, 

efmeu  contre  luv  , pour  le  tour- 

Sc  les  ont  pt  is  & fi  ont  aullî  frap- 

monter  fans  caufe. 

pc  les  feruitcur  «par  l’épee:3r fuis 

4 Auquel  Satan  refpondanr,  dit: 

feul  échappé  pour  le  t’annoncer 

L’hûmc  donnera  peau  pour  peau, 

iSEncures  parloit  ceflny-cy  , Sc 

3c  tout  ce  qu’il  a pour  f>n  mit. 

voyci  vn  autre  entra  , Sc  dit: 

S Maisenuoyc  ta  main.Sctouehe 

Comme  tes  fils  Sc  tes  filles  man 

les  os  3tfa  chair, Scadôc  tu  verras 

çcoyent  3c  bcuuoyent  le  vin  en 

s’il  ne  te  maudira  pas  en  face. 

la  maifon  de  leur  frere  aifac. 

g Parquoy  le  Seigneur  dit  à Sa- 

19  Vngrand  venr  efl  fubïtement 

tan;Voyci,il  cil  en  ta  main,mais 

venu  par  imperuofité  de  delà  le 

toutefois  garde  fon  ame. 

de(ert,3ca  frappé  contre  les  qua 

7 Quand  donc  Saran  fut  i (Tu  de 

tre  coings  de  ia  maifon,  laquelle 

iaprcfrnceduSeigncur  .il  frappa 

trelbuchant  .aoppreffé  tes  en 

lob  de  trefmauiuife  rongne:  de- 

fans,8c  font  morts,  Sc  ic  fuis  feul 

puit  ia  plante  du  ptcd.iulques  an 

efehappc  pour  le  t’annoncer. 

fommec  de  fa  terte.l 

1 jo  Arlonc  lob  fe  leua  & dcfchiri 

8 Lequel  torehoit  l’ordure  d’»n 

i3EUcJ£w 
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ccntSr  fie  fcoit  fur  le  fumier. 
fLort  fa  femme  luy  dittücmeu- 
re-tu  encore*  en  ta  (implicite.' 
Maudis  Dieu, 3c  puis  meurs. 

■ o Lequel  luv  dit  : Tu  as  parlé 
comme  l’vnc  des  folles  femmes. 
Si  nous  auons  reccu  le»  biens  de 
la  main  de  Dieu, pourquoy  n’en- 
durerons nous  les  maux*  En  tou- 
tes ce$  chofcs  cy,  lob  n'a  pas  of- 
fenfé  par  fes  1 cures. 

11  Etainli  quand  le»  trois  amis 
de  lob  ouyrenc  parler  de  tout  le 
mal  qui  |Uy  eftoic  aduenu  , vn 
chacun  eft  renn  de  fon  lieu  , è 
frémir  t Eliphas  Themanite,  Sc 
Kaldaad  Suhitc,3c  Sophar,  Naa- 
mathite.  Car  ils  auoycnt  faic 
complot , qu’ils  viendroycnc  en- 
lemble  pour  le  vilicer,  Seconfo- 
ler. 

11  Et  quand  de  loing  ils  efleue- 
rent  leur»  yeux  , ils  ne  le  reco. 
gneurent  pas. Et  iceux  s'cfcriant 
pleurèrent, 8c  en  defehirant  leurs 
vertement  efpardirent  la  poudre 
par  delfus  leur  telle  ver*  le  ciel. 
i}Et  s’aifirét  auec  luy  fur  la  ter- 
re par  fepe  iours  8c  fept  ntiiâs, 
tant  qu’aucun  luy  dit  vn  mot; 
Cv  il»  vcoyent  que  Ja  douleur 
ertoit  crcs-grande. 


C U A P.  >11. 

dtpUrt  Itt  mi  fer  et  de  Ut ••  frt- 
feett 

jjgQT  apres  ce  , Iobouurit  fa 
pL^boucher8t  maudit  fon  iour, 
dit: 

î Que  le  iour  auquel  ie'&isnay, 
perufe.Sc  la  nni<ï  en  laquelle  fut 
du,rhomme  eft  conceu. 

1 Celle  iournecfdic  tournée  en 
tenebres: 

4 Que  Dieu  de  delfusM  lare 

quiere  pas  , 3e  qu’elle  ne  foie  pas 

efclarciede  lumière. 

5 Que  les  tenebres, 8c  l’ombre  de 
la  mort, la  rendent  obfcore  : que 
obfcuritc  U faifiife  , 8c  qu’elle 
loit  cnucloppcc  d’amertume. 


6 Que  tourbillon  tenrbreux  pof- 
fede  celle  nuiâ  : qu’elle  ne  foir 
pas  nombree  entre  les  iours  de 
l’an  , Se  qu’elle  ne  foit  pas  nom- 
bree entre  les  mois. 

7 Qne  celle  nuiCt  foit  folitaiie, 
8c  non  digne  de  louange. 

8 Que  ceux  qui  maudi  lient  le  iour 
la  maudienc  : Icfquelsfont  appa- 
reille/. de  fufeiter  Leuiathan. 
ÿQue  les  ertoillcs  fnvcni  obfcur- 
cies  de  fon  obfcuritc  , quelle  at- 
tede  la  lumière, 8c  ne  la  voye  pas 
ne  aulrt  l'aube  du  iour  leuant. 

to  Pource  qu’elle  n’a  pas  ferme 
l’huis  du  ventre  qui  m’a  porte, &: 
n'a  pas  oflc  les  maux  arrière  de 
mes  yeux. * 1 * *  4 5 

it  Pourquoy  ne  fuis-ie  pas  mort 
en  la  matrice,  ou  que  ne  fuis  pas 
mort  incontinent,  que  ie  fus  ilfu 
du  ventre  ? 

ia  Pourquoy  ay-ie  erté  reectt  fur 
les  genoux  ? pourquoy  ay-ic  ellé 
allaitftc  des  mammcllcs? 
i)  Car  maintenant  en  dprmant 
te  me  tairois  , 8c  en  mon  fomme 
jrepoferoi  s. 

! 1 4 Auec  les  Roys  8c  lesConfeil- 
lcrs  de  la  terre  ,qui  édifient  les 
J lieux  folitairespour  eux. 
jiy  Ou  auec  les  Princes  qui  pof- 
jfedentl’or  , 8c  rempli  fient  leurs 
imaifons  d’argent, 
i<5  Ou  que  ne  fu«-ie  non  plus 
que  l’ibortif  qui  e/l  caché  , on 
que  ceux  qui  font  côceus ,3c  n'ont 
pas  veu  la  lumière. 

17  Les  mcfcliansont  là  eelTé  de 
trouble,&ccux  qui  font  lalfex  de 
leur  force, ont  illec  repofe. 
iSEc  ceux,tefqucls  autrefois  ont 
elle  liez  enfcmble.repofenf  fans 
ennuy  ,8c  n’ont  pas  ouy  la  voix 
de  l’exafteur. 

19  Le  petit  8c  le  grand  font  Ià,8c 
eft  là  le  feruiteur  atfranchy  de 
fon  feigaeur. 

aoPourquoy  ert  danne  la  lumiè- 
re au  miierabl  e , 8c  la  vie  à ceux 
qui  font  marris  en  courage? 

1 1 Lcfquels  attendent  la  morr, 
3c  ne  vient  pas  , Sr  comme  ceux 
qui  fouilfcnt  vn  threfor. 


I O B. 


z-  . i fc rtfîoüi (Tînt grandement, 
ad  ilsonttro  ué  le  fepulchre. 
't  : \ l’homme  duquel  la  vove  eA 
.achee  , ÿt  que  le  Seigneur  a en- 
uir  >nnè  de  tenebres' 

14  le  foufptre  deuil  que  ie  man- 
ge- Je  mon  ruçtlïcraent  eA  com 
me  tes  eaux  delbordccs. 
a (Caria  crainte  que  ie  craignois 
m’eft  xduentic  •.  Sc  ce  que  ie  re- 
doutois.ni’eft  venu 
y6  N’av-te  pas  di  Iimulé?ne  me 
fuis-ie  pas  teu  ? n’av-ie  pas  elle 
en  repos’St  l'indignation  eA  ve 
nue  furmov. 


C h a p.  mt. 

Ui/frutr  , à fï.tu»irjî  l si  r/f  jf 
fit^i  pttr  Cet  ftchtejs»  peur  ou 
>r*  ftsifi *». 

Ors  refpondant  Eliphaz 
fhemanue,  dit: 
a Si  nous  contenions  à par- 
ler à toy ,parauature  le  predras  tu 
malengre  : mais  qui  fera  celuy 
qui  Ce  pourra  contenir  de  parler? 
f Voyci.tuenas  enfeigne  plu- 
sieurs Sc  as  reniorcé  les  mains 
laflees. 

4 Tes  paroles  ont  confermé  ceux 
qui  vacillov’cnt  , Se  as  conforté 
les  genoux  tremblant. 

Mais  maimenant  la  playceA 
venue  furtoy,&as  perdu  courage 
elle  t’a  frappe, San  en  es  troublé 

6 Où  eA  ta  crainte,  ta  forcera 

patience  , & la  perfeâion  de  tes 
voyes:  , 

7 Aye  fouuenancc  ie  te  prie,  qui 
eA  rinnoccnt  qui  iamais  périt? 
ou  quand  furent  deliruits  les 
droituriers? 

5 Me  fine  au  c5traire,i’ay  veu  que 
ceux  qui  fôt  iniquité, Sfq'.ii  femêt 
les  douleurs  St  les  recueillent. 

9 EAre  péris  par  le  fouffler  de 
Dicu,Sr.cArc  confumez  par  l'cf- 
prit  de  fon  ire. 

10  Le  rugiiTement  du  lyon.Sr  la 
voix  de  la  lionefle,  8c  les  dents 
des  petits  lvons  font  rompus. 
nLeTygreeA  perdu.pource que 

11  n'auoit  point  de  ptofC  : Sc  les 
faonsdes  iyoos.font  e fer  a te  7 


isOr  la  parole  fecrette  m'a  cAc 
dite, Sr  mon  oreille  a comme  fùr- 
tiucment  receu  les  veines  de  fa 

fufurration. 

1 jL’efpouuentemét  m’a  Curprins 
St  tremblement,  en  l'horreur  de 
la  vifion  de  nni&. 

14  Quand  le  fommeil  eA  accon- 
diurne  de  prendre  les  hommes. Sr 
tous  mes  os  on:  eAe  efpuuuctex. 

|i  {Et  quand  l’efpnt  paffoir  en  ma 
prefence,  les  poils  de  ma  chair 
en  ont  eu  horreur. 

15  Aucun  s’arrelta, duquel  ie  ne 
cognoiiTois  point  le  vifage.Scvnc 
image  eAoit  deuant  mes  yeux, St 
oays  lavoix  côme  d’vn  doüx  vêt. 

17  L’homme  fera-il  iuAifié  en  la 

compilation  de  Dieu  , * ou 
ll’hamme  fera  il  plus  pur  que  fon  /e,,j 
faveur?  " 

18  Voyci.ceux  qui  le  feruent  ne 
:font  pas  Aables,  Se  àtrouoc  ma- 
'lice  en  fes  Anges. 

19  Combien  plus  feront  confo- 
rtiez comme  de  la  t igné. ceux  qui 
demeurent  es  maifons  de  terre, & 
qui  ont  le  fondemenr  de  terre? 
to  Ils  feront  couppez  du  matin 
iufques  au  vefprc,  St  pour  ce  que 
personne  ne  l’entend, ils  périront 
éternellement. 

ii  Mais  ceux  quireAeront  feront 
oAez  hors  d’eux:ils  mourront,St 
non  pas  eu  fapience.  * 


C h a r.  v. 
Dtltfinduftl  : De  /a  issfiittdt 
Dits,  : ctrnme  il  fiefs  Ut  les  Jîtsu 
& les  drléurt. 

JPpelledone  , pourveoir 
"s’il  y a quelqu’vn  qui  te 
rcfpondc  & te  retourne 
vers  aucun  des  faints. 
a Courrons  occit  l’homme  fol 
Sr  ennie  met  à mort  le  petit. 

1 l’ay  veu  le  fol  auoir  ferme  ra 
cine  Sr  incontinent  i’ay  maudit  fa 
beauté. 

4 Scs  fils  feront  loin  de  falut.Sr 
feront  fouliez  en  la  porte, Sr  n’y 
aura  perfonne  qui  les  Heliure. 

5 Duquel  la  famélique  mangera 
la  moiilon  Sr  ccduvquicA  armé 


le  rauira,  3c  ceux, qui  auront  foif, 
boiront  fe«  richeiTe*. 

Rien  n’cft  fait  fan*  caufe  en  U 
terre,  3c  douleur  ne  fort  ira  pa* 
de  la  terre. 

L’homme  eft  nay  pour  labou- 
rer.St  l’oyfeau  pour  voler. 

» Parquoy  ie  pricray  le  Seigneur 
3c  mettray  ver*  Dieu  ma  parole. 

9 Lequel  fait  grande*  chofes,  St 

infcrutablc*  , & merueilleufc*, 
fans  nombre.  , 

10  Lequel  donne  la  ployé  fur  la 
face  de  la  terre, 3e  arronfe  contes 
chofe*  d'eaux 

11  Lequel  met  le*  humbles  au 
plu*  haut:  3c  cleue  le*  cantriflez 
par  fantc. 

C*.  '*  * L«P>e*  diffipe  lespenfee*  dt* 
*5  malin*  , aSn  que  leur*  maint  ne 
puiflenc  parfaire  ce  qu’elle*  a- 
uoyenr  commencé. 

■ {Lequel  prend  le*  fige*  en  leur 
Cnefle.  3c  di  di pe  le  confeil  de* 
mauuair. 

14II1  feront  par  iouren  tenebrc» 
3c  tafleroat  au  midy,  comme  en 
la  traift. 

Jf  Mai*  il  faauera  le  panure  de 
l’efpee  de  leur  bouche,3c  famiera 
le  panure  de  la  main  du  violent, 
«d  Et  l’indigent  auraefperance, 
mai*  iniquité  fermera  fa  bouche. 
*7  Bien* heureux  ejt  l’homme. qui 
eft  corrige  de  Dieu.  Ne  defptife 
pat  donc  la  correâion  du  Sei- 
gneur. 

lïCarc’eft  lay  qui  fait  la  playe, 
8c  la  guarit:  c’cft  luy  qui  frappe, 
8:  Ce*  mains  rendront  la  fancé. 
19  II  te  deüurera  de  fixtribula- 
nons.Sceo  la  feptiéme.lc  mal  ne 
ce  touchera  point. 

»o  II  te  deliurera  de  mort  en  la 
faminc:3c  en  bataille,  de  la  main 
del’efpee. 

»«  Tu  (era*  caché  de  la  flagella- 
tion de  la  languetfle  quâd  la  pau- 
uretéfrra  venue  , tu  ne  la  crain- 
dra* point. 

n Tu  te  rira*  en  la  deftruâion, 
8c  en  la  famine  : Sc  ne  craindra* 
point  le*  belles  de  la  terre. 

_ c {Mai*  tonalliance  fera  auec  le* 
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pierres  de* regiont:3c  le»  beUes 
de  la  terre  ce  feront  pailible*. 
a 4 Et  fç  auras  que  ton  tabernacle 
aura  paix  : 3c  ne  peehera*  point, 
en  vilîtant  ton  efpece. 
içTct  fjauras  aufli.qoe  ta  femccc 
fera  en  grid  nombre, 3c  ta  lignee 
comme  l’herbe  de  la  terre. 

*<fTu  entreras  au  fepulclire  auec 
abôdance  côme  le  tas  du  fromet 
eft  porté  dedant,en  fon  temp*. 

»7  Voyei, celle  chofe  eft  comme 
nous  en  auoas  enquefte:  la^Bllr 
aptes  auoir  oaye.traiéle  laiton 
cœur. 


C u a y.  v ». 

hUit  fn  peint  r/trr  pins  gritfnt 
?*'  C*  entlpe-.ir  reprend  Jet  asti 
d*  fut  v internent. 

MAis  lob  refpondanc.dit: 
a A la  mienne  volonté  que 
meipechez,  par  lefquelti’ay 
deflerui  l’ire, Sc  la  mifocc  que  ie 
fouffre  , fuilent  pefex  en  la  ba- 
lance. 

? (celle  fe  monflreroit  plu*  pe 
tante  , que  Le  grauier  de  la  mer: 
pourtanc  suffi  me*  parole*  fon 
pleines  de  douleur. 

4 Carie*  fagettet  du  Seigneur 
font  en  moy  ; defquelle*  f indi- 
gnation tire  hor*  mon  elpric,  & 
le*  terreur*  dn  Seigneur  barail. 
lent  contre  moy. 
j L’afne  fauuage  récanera-il  quâd 
il  aura  de  l’herbe  ■ ou  le  bœuf 
mugira -il, quand  il  fera  denanc  fa 
crcche  pleine? 

S Oucequin’apasde  fauenr.fr 
pourra-il  miger  fan*  fel?  ou  quel 
qu’vn  peut-il  goufter  la  chofe, 
qui  donne  la  mort , âpre*  qu’elle 
eft  gouftee. 

7 Mai*  aulfi  le*  chofes  ameres  sf- 
blenc  douce*  à l’amc  qui  a faim 
8 Ce  que  parauant  mon  ame  ne 

Konloic  point  toucher  , matnte- 
anticanfc  de  l’angoilfe  font 
me*  viande*. 

yQui  fera  que  ma  demande  vien 
ne:  3c  que  Dieu  me  donne  ce  que 
i’attens  : Queceluy  quia  com. 


ïr 
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incncc  , v tcnnc  a me  brifcrqu’il 
eùende  fa  main,  & qui  me  rctré-' 
che.  _ \ 

Et  celle  foit  ma  confolation,- 
qu'en  moy  tourmentant  par  dou- 
leur,ne  m’efpargne  pas;  Scicnc! 
concrediray  point  aux  paroles  du 
Saind. 

Car  quelle  eft  ma  force, pour 
fouftenir  ? ou  quelle  eft  ma  fin, 

_ our  patiemment  fouifrir? 
isMi  force  n’cft  pas  la  force  des 
-:4As,Sc.na  chair  n'etl  pas  d’ai- 

VByci.il  n’y  a point  d'aide  en 
moy  pour  moy.  Se  ceux  aulli  qui 
m’cfloyent  amis  necelfaircs  , fe 
font  retire*  de  moy. 

4 Celuy  qui  olle  de  fon  amv  la 
mifericorde  il  dclailfc  la  crainte 
du  Seigneur 
15  Mes  freres  ont  parte  outre  de 
moy  .comme  le  torrent  qui  partit 
en  courant  aux  vallées. 

\6  Ceux  qui  craignent  la  pruine, 

la  neige  les  furprendra. 

17  Ih  périront  au  temps,  auquel 
ils  feront  di  llïpe*  r&apres  qu’ils 
feront  efehaufféz,  ils  lieront  déf- 
iiez de  leur  lieu. 

18  Les  fentiers  de  leurs  pas  font 
enueloppezr  ils  chemineront  en 
vain. 8c  périront. 

19  Conlïderex  les  fentiers  de 
Thcma  , Se  les  chemin*  de  Saba, 
be  attende*  *n  petit 
sollsfonr  confus.pource  que  i’av 
efperc  : ils  font  aulfi  vçnus  luf- 
ques  à moy  : S:  ont  elle  couucrts 
de  honte. 

ai  Vous  eftes  maintenant  renus 
Se  craigne*  défia  , en  voyant  m* 

P1 * 3 4*?*-  . ..  . 

»i  Vous  ay-ie  dit, Apportai  moy 

St  me  donnez  de  roltrc  fubtlan- 


ainfi  foit,  que  nul  de  vous  ne  me 
.>oirte  reprendre? 

16  Vous  prononcez  enfemble  les 
paroles  feulement  pour  repren- 
dre , & proferez  les  paioles  au 
vent. 

j 7 Vous  artaillez  l'orphelin,  8c 
vous  etforee*  de  fubuenir  rortre 

18  Mais  toutesfois accompliflez 
ce  que  rouf  auez  commencé! 
baille*  l’oreille, 8c  voyez, a fça- 
noir  fi  ie  ment  s. 
a 9 Kefpondez.ie  vous  prié, fans 
contention  : 6e  iugez.cn  parlant 
ce  qui  eft  iufte. 

,0  Ht  vous  ne  trOuuere*  point 
d’iniquité  en  ma  langue,  8c  folie 
ne  fonnera  pas  en  ma  gorge. 


» jOn  deliurez  moy  de  la  main 
de  l’ennemy,  Se  me  rccoinirez  da 
la  main  des  robuftes? 
s 4 Enfeignez  moy.  Se  ie  me  tai 
ray, 8c  fi  parauéture  l’av  failly  en 
quelque  chofe.inftruife»  moy . | 

»{  pourquoy  auc*  vous  detraâci 
des  paroles  de  vérité  , comme 


C H A P.  VJI- 
Par  deux  frntUtudri  il  miflrt  Dit» 
ooeuuaytr  In  adurr/îtte^ptnr  In 
petite^,  ér  u'efirtageaf*  par 
In  v»«*  de  douleur, 

ÜJAvtc  de  l’homme  fur  la 
' terre  eft  vna  bataille  • 8r 
fes  iour*  font  comme  les 
iour»  du  mercenaire. 
zComme  le  cerf  déliré  l’ombre. 
Se  comme  le  mercenaire  attend 
la  fin  de  fon  truure: 

3 Ainfi  pareillement  ay  -ie  eu  des 
mois  vains. 8c  ay  nombre  en  moy 
des  nuits  laborieufes. 

4 Si  ie  m’endors, ie  diray  : quand 
me  leuerav-ie;8c  derechef  l’atté- 
dray  le  vcfpre,8cferay  rerrply  de 
douleurs  iufque*  aux  tenebres. 

Ma  chair  cil  veltuc  de  pourri- 
ture.Scdes  ordures  de  la  poudre: 
ma  peau  eft  fechee  , Se  toute  re- 
traite. 

Met  iourt  font  partez  plus  le- 
eereméi,quc  le  filet  n’eft  couppé 
du  ttflerant.Sc  font  côfumca  fans 
quelque  efperance. 


Te  fouuienne  que  ma  vie  n’eft 
que  vent  , 8c  que  mon  ceil  oc 
retournera  pas  pour  vcoir  Ici 
biens. 

8 Et  fi  ne  me  regardera  plut  1* 
vtné  de  l’homme  : tes  yeux  /*»» 
fur  moy ,8c  ie  ne  feray  plut. 


°8Ie 
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9 Comme  U nnee  cil  cohfumcc, 
îcpall'c  outre:ainfi  celui'  qui  def- 
cendaox  enferme  remôtcrapl’. 

10  Et  ne  retournera  pins  en  (a 
maifon.Jtfon  lièu  ne  lecognoi- 
Ara  pl  us. 
uParquoy  aufli  ie  n’efpargneray 
pat  ma  bouche,  ie  parlera?  en  la 
tribulation  de  mon  efpric.  le  de- 
utferayauec  l'amertume  de  mon 
ame. 

1»  Suis-ie  la  mer.ou  la  Baleine, 
poureequetu  m’aienuitonnc  de 
prifon? 

iedy.Mon  petit  lift  me  con- 
finera,3c  ie  feray  foulagé,  parlât 
en  moy  mefmc  en  mon  lift: 

14  T“  m'efpouuenceras  par  fon- 
get , 8c  m’efmouueras  d’horreur 
par  yifion» . 

H Parquoy  mon  ame  a éleu  l’e- 
ftranzlement,i8c  mes  os  ont  clcu 
la  mort. 

te  l’ay  defperé  , maintenant  ie 
neviurayplus  , pardonne  ntoy, 
car  mes  iours  ne  font  rien. 

I?  Qu’eft-ee  de  l’homme,  que  rn 
le  magnifies  : ou  pourquoy  mets 
tu  ton  c«ur  en  luy? 

1»  Tu  le  vifites  au  plus  marin,  8c 
fubitemem  tu  Pefprouues. 

19  (ufques  à quand  ne  mepar- 
d6nerj(  tu  pqint.St  nemelaiife- 
ras, afin  que  ie  fctcce  ma  faliue? 
tol’ay  pcche,que  feray-ie.ô  par 
de  des  hommes?  Pourquov  m’a» 
tu  mit  eôtraireatoy  Scpqprquov 
fuis -ie  fait  grief  ù moy  mefmc? 
ai  Pourquoy  n’ofie'ta  pas  mon 
péché  , de  pourquoy  n’cfface  tu 
pas  mon  iniquité?  voyci  mainte- 
nant iedormirav  en  poudre  5f  fi 
tu  me  etrehe  au  matin , ie  ne  te- 
ray  plot. 

C H a t.  vin.  I 

B*ld*d  «ni  proüUtT  Itk  *firt 
fur  f.-i  prch*t^,&  OHt  Die»  ejl 
enfle,  ir  l'exbtrtt  i l'anundtr- 

MAis  Raldad  Suhite  rcfpon- 
dant.dit: 

a Combien  longuement  parle- 
ras -tu  telles  chofei , 8e  Combien 
longue  met  fera  l’cfprit  de  U pa- 


rolc  de  ta  bouche  ainli  multiplié 
j Dieu perueri it-il  le  jugement? 
ou  celuy  qui  eft  tout-pui  liant  a- 
tl  fubuerty  ce  qui  elt  mile? 

4 Quand  au Hi  tes  fils  auront  pe 
éhc  contre  luy  , & qu'il  les  aura 
lai  (Te  en  la  main  de  leur  iniquité 
jNcantm oins  fi  tu  te  leue  au  plus 
matin  a Dieu  , A:  que  tu  lace  ta 
ptiereau  tout  poMânr. 
eS  Si  tu  chemine  pur  & droit,  in- 
continent il  s’cfueillrra  vers  toy 

6 rendral’habitation  de  ta  mili- 
ce pacifique. 

7 Tellement  que  fi  tes  premières 
chofes  ont  elle  petites , aufli  tes 
dernières  feront  grandement 
multipliées. 

g Car  interrogue  l’ancienne  gé- 
nération, 8r  enqaelle  diligemnict 
la  mémoire  des.peres: 

9(Carnous  ne  fommes  véritable- 
ment que  'du  iour  d hier  , * 8e  g 
ne  flânons  que  nos  iours  four  fur  ( 
lu  terre, comme  l’ombre.) 
♦oEtieeux  t’enfcignerôt:iW  par-  . 
letontàroy,  & proféreront  les 
paroles  de  leur  coeur.  P' 

it  Le  ionc  peut-il  verdoyer  fans 
humeur?  on  la  glayerc  croillrc 
fans  en? 

it  Quand  il  efl  encores  en  fleur 
8c  qu’il  n’ell  point  prins  de  la 
main  , il  fe  feche  ^cuatit  toutes 
herbes. 

ry  Ainli  fent  les  voves  de  tous 
ceux  qui  oublient  Dieu  , 8c  l’el- 
peranec  de  J’hvpocrite  périra. 

14  La  malignité  de  fon  cceut  ne 
luy  plaira  pas  Scfa  confiance  fer * 
comme  la  roiltc  des  araignée, 
r y 1 1 s’appuvera  fur  fa  maifon.Sr 
ne  fepourra  fouflcnir:il  la  for  ri - 
hera.msis  eilene  fera  pas  dreifee 
II  femble  verd  deuint  que  le 
foleil  vienne.mais  quand  il  fc  le- 
ue,le  germe  d’iceluv  fortira. 
i7Ses  racines  feront  faites  éptf 
fes  fur  vn  monceau  de  pierres,  8e 
demeurera  cnrrc  les  pieries. 

18  Si  quelqu’vn  l’arrache  de  fon 
lieu, il  le  niera,  8c  dira  : le  ne  te 
cognois  point. 

leCar  ccfleetl  lalielfe  de  favove 

Y y ij 


que  derechef  autres  foyent  ger- 
me* de  U terre. 

10  Dieu  ne  déboutera  par  le  {im- 
pie,ïc  ne  baillera  pas  la  main  aux 
mauuais.  . 

ulufques  àce  que  ta  bouche  (oit 
remplie  de  ris  3t  tes  lcurct  de 
iubilation*. 

laCrnx  qui  te  hayent.feront  ve- 
rtus de  confufton.&le  tabernacle 
des  mcfchâs  ne  fera  pluicn  eftre. 

C II  a ».  tx. 

Iti  menflre  tj*e  I a tufticeir  fdplen- 
te  litumt  ne  peut  errer , rfitditj  tUe 
exerçai  l'iemme  fdint  p*r  let 
edldmitet^j 

lob  refpondant  dit: 

oET  * Ie  vet‘tablemem 
k^qu'il  e(l  ainfi  ,&quel’hô- 
me  compare  a Dieu  n’elt  pas  iu 

ftific.  , 

j S'il  veut  difpnter contre  luy, il 
ne  luy  pourra  refpondre  de  mil- 
le choles.l’v  ne. 

4 II  eflfage  de  cœur.  St tort  en 
pui  flanceiqui  luy  a rcfiftc»&  a eu 
• paix?  en 

j C’efl  celuy  qui  a tranlmue  les 
nrontagnes.St  n’en  ont  rien  fceu, 
ceux  qu’il  a fubuerti  en  fa  fureur. 
«Qui  cfmeutla  terre  de  fon  lieu, 
acies  colomnes  d’icelle  tréblent. 

7 Qui  commande  au  Soleil, & ne 
feleüe  pas:&  enferme  les  eftoil- 
les, comme  fous  rn  fceau. 

8 Qui  cftend  les  eicux  tout  feul, 
& chemine  fur  les  flots  de  la  mer 

9 Qui  fait  l’crtoille  Arâurus  Be 
Orion.ac  Iss  r/Wdfe»Hvades,8rlea 

parties  intérieures  de  Midy. 

10  Qui  fait  grandes  ebofes  & in- 
" comurehenfibles,  «r  merueilleu- 

fes,  îcfquelles  font  fans  nombre. 

11  S’il  vient  a moy,ic  ne  le  ver-j 
ray  po'intts’il  fe  retire, lie  ne  l’c- 
tendray  point. 

ii  S’il  mterrogue  fubitement.qui 
luy  refpondraêou  qui  luy  pourra 
dire.pourquoy  fais-tu  ainfi? 
i{  C'eft  Dieu,  à l’ire  duquel  nul 
homme  ne  peut  refïïler  , & fout, 
lequel  , fonc  courbes  ceux  qui 
fouftiennent  la  monde. 

14  Combien  grand  fuis  ie  donc. 


pour  luy  refpondre, 8f  pour  pa>- 
lerauec  luy  de  mes  paroles? 
ij  Que  fl  i’auois  au ifi  quelque 
chofe  mfte  , û ne  refpondray-ie 
point,  maisie  pfieray  mon  mge. 
i g Et  quand  U m’exaucera  U ou 
ie  le  priera/  , fi  ne  croy-ic  pas 
qu’il  ait  ouy  ma  voix. 

17  Car  il  me  dclbrifera  par  le 
tourbillon  , & multipliera  mes 
player, aufli  fans  caofe. 

18  II  ne  permet  aucunement  que 
mô  efprit  repofe.mais  il  me  rem- 
plit d’amertumes. 

ipS’il  cil  que  fi  ion  de  force.il  e fl 
trefsobufte:s’il  eft  queflioo  d'e- 
quitc  de  iugcment.nul  n’ofe  dire 
tefmoignaçe  pour  moy. 

I soSi  ie  meveux  iuftrfier.raa  bou- 
jche  me  condamnera.  Si  ie  me 
monfirc  innocent, il  me  declarc- 
ra  peruers. 

1 iQuâd  aulfi  ie  ferois  fimple.mô 
ame  ne  fçaura  point  celle  mefmc 
chofe, & m’ennuira  de  ma  vie. 
it  Vne  chofe  eft  que  i’ay  dite, 
qu’il  confirme  linnocent  , 8c  le 
! mefehant. 

ijS'il  tUcelle,  qu’il  occife  pour 
vne  fois  , Be  qu'il  ne  fe  rie  point 
des  peines  des  innocens. 
i4La  terre  eft  donneeenlamain 
du  mefehant  : 8e  couure  le  vifage 
des  iuges  d’icelle:  que  fi  ce  n’cft 
pas  luy, qui  eft-ce  donc? 
a 5 Mes  tours  ont  elle  plus  légers 
que  le  pofletils  s’en  font  fuis,  8c 
n’ont  pas  veu  le  bien. 
ig  Ils  Ce  font  parter,  comme  les 
nauires  portant  des  pommes,  8e 
côme  l’aigle  volât  pour  manger. 
i-Quand  ie  di  ray, que  ie  ne  par- 
leray  plus  ainfi,  ic  mue  ma  (ace, 
8e  fuis  tourmenté  de  douleurs. 
a8Ie  craignois  de  toucesmct  cru 
nr^  ,.  cognoi  fiant  que  tu  ne  par- 
donne s point  au  pécheur. 

19  Mair  fi  >c  fuis  ainfi  mefehant 
pnurquov  av-ie  labourcen  vain, 
to  Quand  ie  lerois  lauc  côme  en 
eau  de  neige,  & que  mes  mains 
rrlutront  comme  tref-nettes. 

!ji  Ncanrmoins  tu  me  plongeras 
en  ordures, & fi  m’auront  mesvc- 
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(lement  en  abomination, 
j»  Car  aulTi  ie  ne  refpondray  pat 
a l'homme  femb  labié  à moy -ne  4 
celujr , qui  puiiTc  eflre  iuflemenr 
ony  en  iugetnent  auec  moy. 
jj  11  n’y  a pcrfonne  qui  pui/tc 
reprendre  l’vn  8e  l'antre,  ne  qui 
putfle  mettre  fa  main  entre  tout 
ici  deux. 

J4.Qu’il  o/le  de  moy  fa  verge, & 
que  fa  crainte  ne  m’cfpouuentc 
point. 

jj  le  parlera*, 8:  ne  le  craindray 
pointtcar  aufli  ne  puit  ie  refpun- 
dre  en  craignant. 

C H A P.  X, 

lab  mmfire  la  prouidente  ir  bene- 
ualenee  de  Die u entier  j lu/,  eflre  ! 
cauftde  fa  calamite  cr  otn  pas 
fa propre  impiété. 

MOn  ame  efl  ennuyee  de  ma  | 
vie  , ie  lafeheray  centre1 * * 4 * 6 7 8 9 
moy  ma  parole  , ie  parlcraycn 
l’amertume  de  mon  ame. 
a le  diray  à Dieu, Ne  me  vncilles 
point  condamner:  monflre  moy, 
pourqnoy  tu  me  iuget  ainfi. 
j Te  (emble-il  bon  que  ta  me  fa- 
ces tort, Se  m’opprimes  , ma/ fui 
fait  l’iEuurc  de  tas  maint,  & que 
tu  aydes  les  confeils  des  mef- 
chans? 

4 As-tu  les  yeux  eharnclsteu  re- 
gardarat-cu  comme  l’homme  re> 
garde? 

j Tes  iours  font  ils  comme  les 
iourt  de  l’homme,3t  tes  ans, font 
ils  comme  les  temps  humains? 

6  Quetucerche  foigneufement 
mon  iniquité,  Se  que  tu  t’enque- 
lies  de  mon  peche? 

7  Et  que  tu  fçaehes',  qne  ie  n’ay 
rien  fait  de  mefehaneeté  , com- 
bien que  nul  ne  puiiTe  efehapper 
de  ta  main. 

8  O Seigneur , tes  mains  m’ont 
fait,  8c  m’ont  forme  tout  4 l’en- 
uiron:&  me  précipités  tu  fi  fubi- 
tement? 

9  le  te  prie  que  tu  aye  mémoire 
que  tu  m'as  fait  comme  la  boue. 
Se  que  tu  me  réduiras  en  poudre. 


loNe  m'as  tu  pas  coule  comme  le 
laiâ,&ama/Te  comme  le  froma- 
ge? 

'i  Tu  m’asveflude  peau.  Se  de 
chair, Se  m'as  compoac  d'os,  Sc  de 
nerfs. 

üTu  m’as  donné  vie  , &r  miferi 
,corde,&ta  vifitation  a garde  mon 
jefprit. 

ir  jCombien  que  tu  celes  cescho- 
fes  en  ton  cœur, toutefois  fi  fçai- 
îe  bien  que  tu  as  mémoire  dérou- 
tes chofes. 

1 4Si  i*ay  péché  , Se  qu’en  l’hcnrc 
tu  m’ayes  pardonné  , pourquoy 
ne  fouffre  tu  que  ie  foye  nettoyé 
de  mon  iniquité? 
ij  Et  fi  ie  fuis  mefehant, malheur 
c/l  fur  moy, 8f  fi  iefuii  :u  (le, fi  ne 
leueray  ie  pas  la  tefle.remply  de 
afdiâion  Se  de  mifere. 
îtfEt  me  prendras  comme  la  lio- 
ne/Te,i  caufe  de  mon  orgueil  , & 
entoy  retournant, tu  metourmen- 
tes  merueilleufcmrnt. 

17  Tu  produis  tefmoins  contre 
moy,&  multiplies  ton  ire  4 l’en- 
contre de  moy  Se  les  peines  ba 
taillent  contre  moy. 

18  Pourquoy  m'as  tu  mis  hors  de 
la  matrice  ? à la  mienne  volonté 
que  ie  fuite  confumc  , afin  que 
l’œil  ne  me  vifl, 

ipreuitee/lé/eomme  fi  ie  n’euiTe 
iamais  e/lé)tranfporté  du  ventie 
au  tombeau. 

loLe  petit  nombre  de  mes  iours, 
ne  fera-il  pas  de  brief  fini  : laiiTc 
moy  donc, que  ie  plaigne  vnpe- 
jtitma  douleur. 

» 1 Auant  que  ie  m’en  aille, &’ que 
ie  ne  retourne  plus  à la  terre  tc- 
nebreufe  , Se  couuerte  de  l’obf- 
curtte  de  U mort. 

17A  la  terre  de  mifere, St  de  tc- 
nebrq^làoil  e/l  l’ombre  de  mort 
Se  n’y  a quelque  ordre.mais  éter- 
nelle horreur  y habitant. 

i 
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Sophar  Naantathite  ref- 
^Ryondant-d  ir: 

1 Celuy  qui  parle  beau- 
coup , n'ccoutera-ii  pasaulli-  ou 
l'homme  plein  de  paroles, fcra-il 
iultific  ? 

} Les  homme»  fe  tairont-ils  pour 
tov  (cul  ?5rne  feras- tu  confuté  de 
perfonne.laou  tu  tes  raocquc  des 
autres  3 

4Car  tu  as  dit  ,ma  parole  eft  net- 
te, 8t  fuis  pur  en  ta  prefence. 
j Mais  i la  mienne  volontc,qoe 
Dieu  parlai!  auec  toy  , & qu'il 
ouiinl!  vers  toy  feslcures: 

* A fin  qu'il  te  montrai!  lesfe- 
cretsde  iapicnce,3fque  fa  loy  eft 
grande,  & que  tu  entendifle  que 
tu  reçois  de  Inv  beaucoup  mnui- 
dirs  chofes,  que  ton  iniquité  n‘a 
dc(Tcrni: 

7 Trouueras-tu  parauanture  les 
traces  de  Dicu.Sr  trouueras-tu  a 
la  parfin  le  tout-puiifant? 

8 II  el!  plus  haut  que  le  ciel,  6c 
que  feras-tu  ? il  ell  plus  profond 
que  l'enfer  ,& dont  le  cognoillras 
tu# 

9 Sa  mefure  efl  plus  longue  que 
la  terre,&  plus  large  que  la  mer. 
mS'il  fubuertit  toutes  chofes, ou 
qu'il  les  ait  ralféblees  toutes  en 
vn,qui  luy  contrcdira?ou  qui  luy 
peut  dire,  Pourquoy  fais-tu  cela* 
ri  Car  il  cognoit  la  vanité  des 
hommesuV  en  rot-ant  l'iniquité, 
el!  il  fans  le  confïderer? 

u L’homme  vain  cil  clcnc  en  or- 
gueil, 6c  s’eftime  eflre  nay  en  li- 
berté , comme  le  poulain  de  l'af- 
ne  fauuage. 

i jMais  tu  as  confermé  ton  cccur, 
Sc  aseÜcndntes  mains  vers  luy. 
raSi  tu  ofle  de  toy  l’iniquité  qui 
efl  en  ta  mais,  & qu’iniuftice  ne 
demeure  pas  coton  tabernacle. 
15  Adonc  pourras-tu  lcuer  ra  fa- 
ce fans  macule  te  feras  ferme, 
6c  ne  craindras  point. 

««Tu  mettras  lamifere  enoublv, 
& n'en  auras  non  plus  mémoire 
que  des  eaux  qui  font  palfecs  ou- 
tre. 

17  Et  vne  fplcndcur  s’eleuera 


vers  toy  au  vefpre  , comme  celle 
deMidy :8tquad  tu  ellimeras  eftie 
confumc.tu  te  leucraa  comme  l’c- 
floillc  du  matin. 

18  Et  auras  confiance  parl’efpe- 
1 rance  qui  te  fera  propofee  , 6c 
quand  tufcravcnfcuely  ,tu  dormi- 
! ras  leurement. 

'19  Tu  repoferas,8r  n’v  aura  per- 
sonne qui  t'eipouuâte.&plulieurs 
prieront  ta  face. 

10  Mais  les  yeux  des  mefehans 
defaudront  te  ne  pourrôt  efehap- 
e»,8c  l’efperanee  d’iceux  fera •- 
omination  a l’ame. 


C m a r.  rit. 

! el  refpendët  eur  ininret  de  Scphei 
menj/rt  l»  fepitnet  , influe  & 
pntjfantcdc  Dm. 

Ais  lob  refpondant.dit: 
îLllcs  vous  donc  feuls  en- 
tre les  hommes, Afapiencc  mour- 
ra elle  auec  vous? 
tl'ay  aufli  vn  caur  comme  vous, 
Srne  fu.s  point  moindre  quevous: 
6c  qui  eft  celuy  qui  ne  fçait  les 
chofcs  que  vous  fçauez? 

4 Celuy  qui  ell  mocqué  de  fon 
amy  , comme  moy.il  muoquera 
Dieu, Srl'exauccra, car  la  fimplici 
tcduiufle  el)  mocquce. 

5 £t  efl  la  lampe  contemqec  en- 
uers  les  pefees  des  riches,  Usuel- 
le eft  préparée  pour  le  temps  or- 
donne. 

6 Les  tabernacles  des  rapincur» 
abondent  , & hardiment  pro- 
uoquent  Dieu  , quand  il  a don- 
ne toutes  chofcs  en  leurs 
mains. 

7Melmcs  inrerrogne  les  beftes, 
«Scelles  t’enfeigncroüt, interrogne 
les  volailles  du  ciel , fié  elles  te 
déclareront. 

8Patlc  à la  terre,  &•  icelle  te  ref 
pondra:  8c  les  poifTons  de  la  mer 
le  raconteront. 

9 Qui  rfleelu)  qni  ne  f^ait  que  la 
maindu  Seigneur  a fait  ces  chofes 

10  Ln  la  main  duquel  tft  l’amc 
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de  tour  v tuant, Je  l'elprit  de  toute 
chair  d’homme? 
ai  N’eft-cepas  l’oreille  qui  dis- 
cerne Ici  paroles , 8c  les  mâchoi- 
res de  celuy  qui  mange  ne  difcer. 
nent  elles.point  la  faueur? 
îaLafapience  eft  és  anciens,  & 
la  prudence  v/f  en  long  temps. 
ijLa  fapience  Se  la  force  cil  en- 
tiers luv  8c  luy  me  fuie  a le  confeil 
8c  l’intelligeace. 
i4*S’il  rient  adcftruire,  tl  n’y  a 
perfonne  qui  l’edific:i’il  enferme 
l’homme,  il  n’y  à aucun  qui  luy 
puiffeouurir. 

>S  S’il  retient  l,es  eau*,  toutes 
chofes  fecheront.mai»  s’il  les  en- 
uoye  , elles  fubnertiront  la  terre.’ 
16 tnurrs  luy  crt  la  force  8c  la  fa- 
picncetcertuy  mcfme  cognoit  ce- 
luy  qui  deçoit'.St  celuy  qui  eflde- 
feu. 

17  II  fait  *enir  les  confcillers  à 
folle  fin,  te  les  iuges  en  efionne 
mène. 

s 8 11  rompt  le  baudrier  des  Rois 
& ceint  leurs  reins  d'vne  corde. 

19  11  fait  aller  les  prellres  fans 
gloire, & déçoit  les  plus  grands 
mai  lires. 

soChangeant  la  leure  des  vérita- 
bles,Se  ollanc  la  doârine  de  s an 
ciens. 

Mil  refpandmefpris  fur  les  prin- 
ces , Se  relcue  ceux  qui  auoyent 
eflé  déprimez. 

1*  Ctfl  luy  qui  reuele  les  cho- 
fes  profondes  des  tcnebres,&'fait 
venir  en  lumière  , l’ombre  de  la 
mort. 

x jQui  multiplie  les  nations  Mes 
dellruit:Se  reflitue  en  fon  entier 
celles  qui  ellovent  dellruites. 

»4  Qui  fait  changer  le  eceur  des 
irinccs  du  peuple  de  la  terre  , & 
es  déçoit, afin  qu’ils  fie  tournoyer 
rsdeferts  fans  voye. 

15  Ils  tafteront  comme  en  tene 
bres,  fans  eflre  en  lumtere:&  le» 
fera  errer  comme  les  yurongnes 
C h a r.  xui. 

I#f  rtprtatnt  fti  *mu  par  Iran  prt 
p’tt  ptrthl.c i iJinnt  har  h)p » 
cri  fit. 
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Oyci  mon  mil  aveu  toutes, 
ces  chofes  cv,8c  mon  oreil 
le  l’a  ouv,&  ay  bicnentcn 
du  toutas  chofcs. 

1 le  l’ay  auflî  cognu  , comme 
voustStne  fuis  point  moindre  que 
vous. 

J Mais  totitesfois  ie  parleray  au 
tout  pui  liant, l\ délire  de  difputcr 
auec  Dieu. 

Premièrement  monllrantque 
vous  elles  forgeurs  demenfonges 

6 amateurs  de  peruets  enfeiguc 
mens. 

5 Et  à la  miennevo’lontc  que  vous 
vous  taifi (fiez:  afin  que  vous  fui" 
(icz  e(l  imez  eflre  fages. 

S Elcoutez  donc  mrs  corrodions 
8c  entendez  aa  lugcmcnt  de  mes 
leures. 

7 Dieu  a-il  affaire  de  voflre  men 
fonge.  que  pour  luy  vous  parliez 
fal laces  ? 

8 Prenez  vous  fa  face,  &vons 
efforcez  vous  de  iugerau  lieu  de 
Dieu1 

9 Ou  la  choie  plaira  elle  à celuy 
auquel  rien  ne  peut  eflre  celc?  ou 
fera-il  deceu  parvus  tromperies 
comme  vn  homme? 

10  lecluy  vous  reprendra  pnurcc 
que  vous  prenez  la  face  en  fecret 
• « Incontinent  qu’il  s’cfmouue 
ra.il  vous  troublera: & fa  Crainte 
cherra  fur  vous. 

1 » Voftre  mémoire  fera  aecom 
parce  a la  cendre  Stvot  ccrueaux 
feront  réduits  en  boue. 
ijTaifez  vous  vn  petit, afinque  ie 
parletout  cequi  mcvtcdraaudcuir 
14  Pourquoi  fuii-icdefchtrant 
mes  chairs  de  mes  dents,  & porte 
mon  amc  en  mes  main  s ? 

■ ; Quand  auifi  il  m’occiia,fi  au- 
ray-ic  efptrâce  en  luy:toutesfois 
ie  corngeray  mes  royes  en  fa 
prcfcncc. 

16  Et  cefluv  mcfme  fera  mon 
Sanueur  : car  tout  hypocrite  ne 
viendra  point  en  fa  prelence: 

17  fclcoutcz  ma  parole,  & rece 
uezmcs  piouerbet  covosoreil 
les. 

«7Si  ic  fuis  iug  j,ie  fçay  que  ie fe- 
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ray  troua  c luflc. 

cc'n'cft-ce  pat  toy  qui  es  feul? 

19  Qui  cft  cciuv  qui  vcaceftrc 

y Les  iours  de  l’homme  sût  briefs 

lugéaucc  mov:qu'iI  vienne  pour- 

le  nombre  de  fes  mois  cil  enuert 

• 

qaoy  fuis  ie  coni urne  en  nierai- 

toy  .tuas  ordonne  feslimites.lef- 

tant? 

quels  ne  pourront  cilre  pafl'ez: 

10  Ne  me  fais  point  feulement 

6 Retire  toy  vn  petit  de  luv, afin 

Jeux  chofes:&  lors  ne  me  cache- 

qu’il  fe  repofe  , rufques  a ce  que 

ray  pas  de  ra  face. 

loniour  déliré  vienne,  comme  du 

ai  E (lorgne  ta  main  arrière  de 

mercenaire. 

• 

moy  , 3c  que  tapeur  ne  m'cfpou- 

yL'arbrc  aefperancets’il  eft  cou- 

uenre  point. 

[>c  , il  reuerdir  derechef,  & fes 

*>  Appelle  moy  ,Se  ie  te  refpon- 

branches  pullulent. 

J ray,  ou  vrayement  que  te  parle 

8 il  la  racine  s’cnnieillit  en  la 

Se  que  ru  me  répondes. 

terre, &:  que  fon  tronc  foit  mort 

i)Combicnay-ie  d’inrquitez,  & 

en  poudre. 

de  peehez,monlire  moy  mes  pe- 

pli  germera  par  l’odeur  de  l’eau 

cher  & fautes. 

fir  ferades  rameaux, comme  quand 

»4Pourq«oy  cachcr-tu  ta  face,  &- 

il  ell  premier  planté. 

pourquoy  m'cAimcs  tu  ton  cnnc- 

■oMais  quand  l’homme  eil  mort 

my  ? 

& defnuc,  & confumt.'ie  te  prie. 

ajTu  monilre  ta  puirfonce  contre 

ou  ell-il? 

la  feuille  qui  cft  emportée  du 

itComme  fi  les  eanx  fe  retiroiem 

'•enr,&  pourfuis  l’erteulle  fechc. 

de  la  mer  , & que  le  fleuue  tout 

atf  Car  tu  eferits  contre  mov  des 

vuide  le  feichafl: 

amertumes  5r  me  veux  confumer 

i>  Ainfî  l’homme  apres  qu’il  efl 

pour  les  péchez  de  mon  adoief- 

endormy.ne  fe  releuera  plustil  ne 

cence. 

fcrefneiUerapas, iufques  à ce  que 

»7  Tu  as  mis  mon  pied  aux  ceps. 

la  ciel  foit  brife,&  ne  fe  releuera 

V as  confidcrc  tous  mes  rentiers 

pas  de  Ton  fomme. 

&as  regarde  Ici  traces  de  mes 

M Qui  fera  celuv  qui  me  donne- 

pieds. 

ra  cela, que  tu  me  défende  en  enJ 

il  Moy  qui  doy  élire  confamé 

fer,&  que  ta  me  caches,  iufques  a 

comme  la  pourruurc.&commc  le 

ce  que  ta  fureur  foit  paifee,&  que 

veilcmcnc  qui  cil  mange  de  la  t i- 

tu  m’ordonne  le  temps  auquel  tu 

gne. 

auras  mémoire  de  moy  ? 

■ 4 Cuides  tu  que  l’homme  mort 

Chas,  xir. 

viue  derechef?  tous  les  iours  auf- 

l»l<  fuit  dtfcrtptien  de  lu  vie  del'hi- 

quais  maintenant  ie  bataille  , ia- 

tne  , ér  prepueu  de  U te  ferre- 

tan»,  iufques  à ce  que  mon  chan- 

Ifien. 

gemenc  vienne. 

. Ç^ê 

toJSl’Homrae  px»  »/?nay  delà 

« 5 Tu  m’appcllerasi&  îe  te  refp6- 

S * ’ 

^fc^temme,»  tuant  peu  de  temps 

dray  atu  picfcntexas  la  main  d’ex- 

• 9- 

■***ait  temply  de  pluiieuts  mi- 

tre  à l’rruure  de  tes  mains. 

1 vj,a 

feres. 

14  Certes  tu  as  nombre  mes  pas 

14-4 

i Lequel  for  hors  comme  la  fleur 

mais  pardonnez  moy  mec  pe- 

SrcAbrife  , Se  s'enfuit  comme 

chez. 

l’ombre,  i a mai  s ne  demeure  en 

lyTu  as  figue  mes  pcchec  comme 

vn  mefme  cflat. 

en  vn  fachcc,mais  tnasguary  mon 

} Et  iuges  rucilre  chofe  digne 

iniquité. 

d ouurir  tes  yeux  fur  telle  manie- 

il  La  montagne  qui  chet,coule  en 

X 

re  d'homme.Sr  de  l’amener  auec 

bas  , 3e  la  roche  cil  oilcc  de  fon 

4 

toy  en  iugement? 

lieu. 

4 Qui  peut  faire  l’homme  net. 

■ «Les  eaux  caucnt  les  pierres,  Be 

P ’ 

lequel  ell  conccu  d’orde  lemen- 

la  terrecil  confumec'prriti  petit 

£fl 


île 


— — 
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par  l'inondation  , deltruiras  tu 
donc  aulli  les  hommes. 
toTu  l'as  vn  petit  renforcé,  pour 
le  faire  palTer  éternellement:  tu 

luv  mueras  fa  face,  St  le  mettras 
dehors . 

Si  fes  fils  font  nobles,  ou  non 
nobles, il  ne  l’entendra  pas. 
at  Mais  toutesfois  tandis  que  fa 
chair  viura.ellcauradueil.St  fon 
»me  pleurera  furfoy  mefme. 

C h a r.  xv. 

Uipbdi  reprend I tb  de  te  tpe'il  tel- 
trient  fegtjfe  & intégrité. 

T Eliphas  Themanitc  ref- 
pondant.dit: 

*Le  fagercfpondra  il  com- 
me parlant  au  vent.Sr  remplira  il 
fou  cilemach  d'ardeur? 

{ Tureprcnspar  paroles  celuy 
qui  n’eft  pas  égal  à toy.fir  tu  par- 
ies ce  qui  n’eft  pas  expédient. 

4 Autant  qu’il  eft  en  lov  , tuas 
oflc  toute  crainte  , & as  oftetes 
requeftes  de  deuant  Dieu. 

{ Car  ta  bouche  a enfeigné  ton 
iniquité  : Dr  enfuis  la  langue  des 
blafphemateurs. 

6 Ta  bouche  te  condamnera  , Se 
non  pas  mojr:  Se  tes  leures  te  ref- 
pondront. 

7Es  tu  le  premier  homme  nay  : St 
forme  deuant  les  petites  monta- 
gnes? 

< At  cuouv  le  confeil  de  Dieu 
V fera  fa  fapicncc  moindre  que 
toy? 

9 Quellle  chofe  cognoistn,  que 
nous  ne  fçauont  point  ? qu’elle 
chofe  entens  tu  , que  nous  ne  fça- 
chions? 

io Aulli  les  vieillarcSt  lesanciens 
font  entre  nous, plus  anciens  que 
tes  peres. 

nN’ert-cepas  grande  chofe, que 
Dieu  te  confolermais  tes  mauuai- 
les  paroles  l’empefehent. 
il  Pourquoy  te  fait  toncoturé. 
Icuer.St  (comme  penfant  grandes 
chofes)as  les  yeux  eftonnez? 
ij  Pourquoy  s’enfle  ton  efprit 
cotre  Dieu, tellement  que  tupro- 


teres  de  ta  bouche  telles  paroles? 
i+Qu'cll-cc  de  l'homme  qui  toit 
fans  macule. &’  qui  fc  pinilc  mon- 
ftrer  tulle, nav  de  la  femme: 
ij  * Voyci, qu'entre  fes  Saints  oi«» 
perfonnes  n’eli  immuable  , St  les  4.18. 
yeux  ne  font  point  nets  deuant 
luy. 

ii  Combien  plus  fera  l'homme 
abominable  & inutile, lequel  boit 
iniquité  comme  l'eau? 

7 le  te  montreray,  écoute  moy 
St  te  raconteray  ce  que  l’ay  vcu. 

18l.es  fages  le  confeifent , & ne 
l’ont  pas  celé  à leurs  peres. 
ip  Aufquels  feuls  la  terre  eft 
donnée, ataucuneftranger  n’a  paf- 
féparmy  eux. 

to  le  mefehant  a’en  orgueillift 
tous  les  iours  de  ia  vie, Jf  le  nom 
bre  des  ans  de  fa  tyrannie  eft  in- 
certain. 

ai  l e fon  de  la  terreur  eft  tonf- 

tours  en  fes  oreilles,  & quand  il 

eft  paix.iccluy  touGours  a lul'pi- 
tion  de  trahifon. 
n 11  ne  croit  pas  qu'il  puiflere- 
tourner  des  tenebresa  la  lumière 
en  voyant  l’efpee  de  toute  part.  < 
tjQuand  il  fc  remue  pour  quérir 
le  pain, il  cognoit  qn®  le  ,ollr  d*’* 
tenebres  eft  appareille  en  famain 
14  La  tribulation  l’epouuentera 
St  engoilfe  l’euuironnera,  comme 
vn  Rov  qui  eft  preft  a la  bataille. 
lj  Car  il  a ellendu  fa  main  con- 
tre Dieu  & s’eft  efforce  comte  le 
tout  puiflant. 

1 te  1 1 a couru  à l’encontre  de  luy 
le  col  c lieue  , St  s’eft  arme  d'vn 
grascerueau: 

17 La  graine  a couucrr  Ta  face,  éc 
la  graille  pend  de  fes  coftez. 
i81Ia  habite  és  citez  dcfolees, 

X és  maifons  delertes  , lefqucllcs 
font  réduites  par  monceaux 

ip  11  ne  fera  pas  enrichy,  St  Ci 

(ubftance  ne  perfeuera  pas, S:  ne 
mettra  pas  fa  racine  en  la  terre 
jo  line  fe  retira  point  des  te 
ocbresila  fiime  fechtrafes  brâ- 
ches.St  fera  ofté  par  l’efptit  defa 
bouche- 

till  ne  croira  pat  ed  vain,  eermu 
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dcceu  par  erreur  qu’il  doyuceftre 
racheptc  par  aucun  pris, 
il  11  périra  deuant  que  fc»  ioursj 
foyent accomplisi&les  mains  lé- 
cheront: 

,’$Son  bourgeon  fera  bleltc.eom 
me  lavigne  en  l'a  première  tleur, 
St  comme  l’ol  me  icttant  la  Heur. 
54  Car  la  congrégation  de  l’hy- 
pocrite cil  lier  île, & le  feu  deuo- 
rera  les  tabernacles  de  ceux  qui 
prennent  volontiers  les  dons. 
jj  II*  a conceu  douleur,9f  a en- 
tante iniquirc,8c  (on  ventre  pré- 
pare fraude. 

C H A P.  XVI. 
lob  t'txcuft  de  n'rflri  puni  pour  ftt 
pecbot^ll  remet  /a  cuufe  du  tuge 
/■lent  de  De  tu, (y  reprend  ftt  tient  t 
<T I gnorunco  (y  mbuenunit*. 

MA  is  lob  en  relpondant.dit: 
al’ay  fouir. tony  tellescho- 
fes,  vous  elle»  tous  confolateurs 
fjfchcux. 

5 Les  paroles  pleines  de  vent 
n’auront  elles  pas  fine  ou  aucune 
hofe  t’eft  elle  molette  quand  tu 
parle'ie  pouuois  au lli  parler  tel- 
les paiojcs  comme  vous  : 3c  a la 
mienne  volonté  que  voftre  âme 
fui)  au  lieu  de  mon  amc. 

4 le  vous  confolcrois  anfli  par 
paroles,Sc  hochcrois  ma  telle  fur 
vous. 

j le  vous  conforterois  de  ma  bou- 
cheSe  mouneroit mes  lcurcs.com- 
me  ayant  pitié  de  vous. 
dMaisquc  feray-icêfi  ie  parle, ma 
douleur  ne  eettera  pas,  St  fi  ie  me 
tay  , elle  ne  le  retirera  pas,  de 
mov. 

7 Et  maintenant  m’a  douleur  m’a 
opprette  : 3c  tous  mes  membres 
font  rednitsa  rien. 

S Les  rides  en  ma  peau  donnent 
fmotgnagc  contrcmoy,3rcctt*y 
qui  parle  (autrement  s’eleue  con- 
tre ma  face, en  me  contrcdittanr. 

Il  aattémblc  fa  fureur  fur  rooy 
|Se  en  me  mena  liant  a gnneede 
‘■Ce s dent  s contre  moy . Mon  enne- 


mym’a  regarde  de  terribles  yeux, 
o Ils  ont  ouuert  fur  moy  leurs 
bouches, 3c  en  me  rcprochant,ont 
frappe  ma  touc,&fe  font  ralîafiez 
de  mes  peines. 

il  L)ieu  m’a  enclos  auprès  du 
mauuais  , fie  m'a  baillé  ts  mains 
des  mefehans. 

is  ie  fuis  celuy  qui  iadisefiois 
abondant  en  tiehefl'es,  3c  fuis  fu- 
bitetnent opprelfê,  ilarenu  mon 
chef, er m’a  brifè,8c  m amisalny 
pour  ligne. 

1 4 11  m’a  enuironne  de  fes  lances, 
quand  il  a naurc  mes  rcms,3r  il 
n’a  eu  quelque  merey,  mais  a ref- 
pandu  mesentraillesen  la  tene. 

■ 4 il  m’a  tranche  de  playefur 
playe.il  a couru  fur  rooy  jcomme 
va  Géant. 

15  i’av  coufuvnfacfur  ma  peau 
3cav  couucrc  ma  chairde  cendres. 
jitMa  lace  s’ell  enüec  de  pleurer 
Bernes  paupières  fe  sôt  obfcurcies 
\ij  Ces  chofes  ay-te  foutfert  fans 
'l'iniquité  de  ma  main  , quand  ie 
faifoisa  L)icu  pures  prierez, 
il)  O tetre  ne  couure  point  mon 
fang  , & que  mon  cry  ne  trouuc 
point  de  lieu  en  toy  pour  foy 
cacher. 

ijCar  voyey  mon  tefmoin  ett  au 
ciel.Sc  celuy  qui  fçait  bien  mon 
affaire, ell  es  hauts  lieux: 
îoMes  amis  font  pleins  de  paro 
les, mon  œil  a fon  recours  i Dieu: 
il  Et  à la  mienne  volonté  que 
l’homme  fui)  ainfi  luge  auecDirn 
comme  ett  le  fils  de  l’homme  iu- 

gcai.ec  fon  compagnon. 

as  Car  voyci  que  lesbriefues 
innées  fe  palfent  Se  fuis  chemi 
nant  parla  vove,  par  laquelle  ic 
ne  retourneras  plus. 


C n a p.  tvn, 
lob  attend  pdUcmment  en  Idbrief- 
uete  irfei  ioun,ou  Cdeoeuglem*»’ 
defr i rrav.ro /«•  putrefuthooi  de 
fd  ehdir. 

MOn  efprit  fera  atténue  , & 
mesiours  feront  abregei  • 
& feulement  me  refle  lcfepul- 
chre. 
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alen’av  pu  pechc.St  fi  demeure 
mon  œil  en  amertume, 
j Deliure  moy  St  me  met*  auprès 
• leroy  , & que  la  main  de  celuv1 
que  tu  ceux  bataille  contre  mov. 
< Tu  as  mit  leurs  cœurs  loin  del 
difciplme, pourtant  ne  feront  ils) 
pas  exaltez. 

j 11  promet  laproyeaux  com-' 
papnont  , St  les  y eux  de  fes  lils 
defaudronr, 

6  II  m’a  mit  comme  vn  prouer- 
be  en  commun  , St  comme  fon 
exemple  deuant  eux. 
y Mon  œil  s'en  elt  obfctirey  par 
indignation  , St  mes  membres  en  ' 
ont  elle  réduits  comme  a rien. 

8 Les  inftes  feront  eltonnez  de 
celte  chofe,S( l’innocent  fera  éle-1 
ai  contre  l’hypocrite. 

9 £t  le  iufte  tiendra  fa  voye  Stic 
net  de  mains  augmentera  fa  for- 
et. 

10  Vous  tous  donc  commutiez1 
vous, St  venezrcar  ic  ne  rrouucray 
pat  vn  entre  vous  qui  foit  fage. 

11  Mes  ioursfont  partez  , mes 
péfees  font  diflîpces,  qui  tourme- 
tent  mon  cœur. 

it  Us  ont  changé  la  nuit  en  iour, 
St  derechef  apres  les  tenebres 
i'cfpere  la  lumière, 
i)  Si  i’attends, enfer  efl  ma  mai- 
fon.&ay  fait  mon  lit  en  tcnebies. 
141’ay  dit  a la  pourriture  : Tues 
mon  pere,  St  aux  vers  vous  cites 
ma  mere  Sc  ma  four. 

1 j Oued  donc  maintenant  mon 
attentr,6t  qui  confîdcrcra  ma  pa- 
tience? 

t6  Toutes  mes  chofes  dépen- 
dront au  plus  profond  d’enfer, 
n’eftime  tu  pas  au  moins  que  l'au- 
ray  iltec  repos?, 

C u a p.  xuu. 

BeldeJ  reprend  ht  de  fin  etftine- 
Ksis  ('exhortent À repentante,  en 
recirent  les  meledicfient  det  in- 
in  fi  et  , à"  de  cerne  ya m'ente*- 
pnetjfeuce  de  Dim. 

MAis  Ealdad  Subite refpon- 
dant.dit: 

» Quand  mettrez  vous  fin  i vos 
paroles?£mendrz  premier  , & a - 


près  parlons. 

j Pourquov  fommes  nous  repu- 
iez commebeflcs,5t fommes  ords 
& faites  deuant  vous? 

4Qui  perds  ton  ameen  ta  fureur, 
la  terre  fera  elle  delailfec  pour  ra 
caufe,  & les  roches  feront  clics 
tranfportecs  de  leur  lieu? 
j lalutnicre  dumelchant  ne  lera 
elle  pas  clleinte. St  la  tiammede 
fon  feu  ne  rcfplendira  elle  point? 

6 La  lumière  fera  obtcncbice  au 
tabernacle  d'iccluy  : &•  la  lampt 
qui  cil  fur  luy, fera  elteime 

7 Les  pas  de  lavertu  feront  rcl 
traints, St  fon  propre  conlcil  le 
mettra  au  bas. 

8 Car  il  a mis  fes  pieds  es  rets,  & 
chemine  en  les  maculer. 

9 La  plante  de  fon  pied  fera  te- 
nue du  laqs.Stla  toif  s'enflamme 
raconte  luy. 

ioLc  laqs  de  fes  pieds  eft  cacht 
en  la  terre,  St  fa  trappe  c fl  lur  le 
fcntier. 

11  frayeurs  l’efpouuenteronr  de 
toutes  parts,  St  fes  pieds  l’enue- 
lopperonc. 

ri  Sa  force  fera  amoindrie 
par  famine  , St  que  difettc  occupe 
les  collez. 

1 $ Qu’elle  deuore  la  beauté  de 
fa  peau,  St  que  la  mort  première 
engendre  & confume  fes  Dtas. 
14QUC  fa  confiance  foit  ofleede 
fon  tabernacle  , & que  la  mort 
marche  fnr  luy  comme  vn  itoy. 
ij  Que  les  compagnons  de  eeluy 
qui  n’efl  plus  , demeurent  en  f.-n 
tabernacle, St  que  le  fouphre  fou 
efparsenfon  tabernacle. 

\6  Que  fes  racines  foyent  fechees 
par  bas  , St  que  fa  moi fion  foii 
froiflee  par  haut. 

17  * Que  fa  mémoire  foit  périr 
de  la  terre, St  que  ton  nom  ne  foii 
pas  célébré  par  les  rues. 

18  111e  déboutera  de  lumière  en 
tcnebres,St  le  fera  tranfmuer  du 
monde. 

i?Sa  femence.ne  fa  lignee  ne  fe- 
ra pas  en  fon  peuple, St  aucuns  re- 
liefs ne  fertnt  en  les  régions. 

10  Les  derniers  feiont  eftonnez 
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en  (on  iour,8c  horreur  occupera 
les  premiers. 

atTclt  font  donc  les  tabernacles 
du  maunait.Sc  tel  r/île  lieu  de  ce- 
luv  qui  ne  cognoit  point  Dieu . 


C K A V.  *«. 

I»i>  afferme  n'eflre  [uni  peur  ft  i pe- 
ebe^  , vtu  yu’il  lient  lei  peint j 
principaux  de  la  relipten  , A ff* 
uetr  remijiitndet  pecbe^  par  le 
fil  Je  Dieu, la  refurreUnn  4»  la 
chair, & la  vie  e ter  net  h. 

T lob  répondant, dit: 

I lufqucs  a quand  tourmen- 
tcrezvous  moname, & m'op- 
preflcrez  de  patolcs? 
j Voyci  par  dix  fois  vous  m'auez 
confondu  , Si  n aucz  point  honte 
de  m’oppreller. 

4 Quand  auili  l’auray  failly  , ma 
faute  lcra  auec  moy., 

j Mats  voos  vous  drelfez contre 
moy,Sc  me  reprenez  de  mes  op- 
probres. 

e>  Au  moins  entendez  maintenant 
que  Dieu  ne  m'a  pas  tourmenté 
par  tulle  iugement  , ne  ceint  de 
les  (lamellations. 

7 Voyci , ic  crieray  comme  par 
force, 8c  nul  ne  m'exaucera  , le 
cricrav  à haute  voixf  Sc  n’ cil  au- 
cun qui  en  luge. 

5 11  a cnuironnc  de  hayts  mon 
(entier, 8c  ne  puis  palier  outre.  Si 
a mis  tenebres  en  ma  roye.. 

9 II  m’a  dépouillé  de  ma  gloire, 8c 
a ollc  la  couronne  de  mon  chef. 
io  11  m’a  deflruit  de  toutes  parts 
Se  fuis  perdu, Si  a ollc  mon  efue- 
rance,comme  a vn  arbre  arraché. 
iiSa  fureur  s’eft  courroucée  con- 
tre moy.Se  m'a  repaie  comme  fon 
cnnemy. 

is Scs  larrons  font  venus  enfem- 
blc,&  ont  pris  leur  chemin  vers 
mn/  , Sc  ont  tout  autour  atlicgc 
mdn  tabernacle. 

1 1 II  a fait  efloigner  mes  frères  de 
moy,8r  ceux  que  ic  cognoiflois.fe 
'font  retirez  arriéré  de  moy, com- 
me eflrangers. 


<4  Mes  prochains  m’ont  dclaïf- 
fc,8c  ceux  qui  me  cognoilToyent, 
m’ont  mit  en  oubly. 
ij  tes  gensqui  derueuroyent  en 
ma  maifon,8r  mes  fcruances  m’ôt 
citimé comme  eftranger  , 8c  ay 
elle  deuant  lent  s yeux  comme  pè- 
lerin. 

16  l’ay  appelle  monferuiteur , 8t 
n’a  pas  relpondu,  te  le  priois  de 
ma  propre  bouche: 

.17M4  femme  a eu  horreur  de  mon 
haleine  , 8c  ptiois  les  fils  de  mon 
ventre: 

jiHMelme  les  fols  me  deprifoyét, 

Ec  quand  l’elloisarricre  d’eux  ils 
( ctraCtoycn:  de  moy. 

'i 9 Ceux  qui  autrefois  eftoyent 
mes  confeillers, m’ont  eu  en  abo- 
mination , 5c  celuy  que  i’aimois 
principalement, s’eft  dcflourncde 
moy. 

10  Mon  os  s'cl^oint  i ma  peau, 
apres  que  la ^chair  a elle  confn- 
niee,8c  font  feulement  dcmcurcci 
mes  lettres  auprès  de  mes  dents.  * 
ai  Ayez  mercy  de  moy  , ayez 
mercy  de  moy, au  moins  vans  qui 
elles  mes  amis  , car  la  main  du 
Seigneur  m'a  touché. 
ia  Pourquoy  me  perfecutcz  vous 
comme  Dieu  : 8c  vous  faoulez  de 
ma  chair? 

ajQui  me  donnera, que  mes  paro- 
les lovent  eferites? 

S4QUI  me  donnera  qu’elles  foyét 
grauces  au  liure  d’vnc  greffe  de 
ter  , ou  d'vne  l’amede  plomb  ou 
bien  qu’elles  foyent  grauces  d’vi» 
burin  en  pierre  dure? 

*ç  Car  ic  fçay  bien  que  mon  Ré- 
dempteur vit.cr  que  me  dois  re- 
louer de  la  terre  au  dernier  iour. 
aî  Et  que  derechef  «ie  ferayen- 
uironne  de  ma  peau  , & qu’en  ma 
chair  ic  verray  Dieu. 
vy  Lequel  moy  mefme  iedois 
voir, 8c  met  yeux  le  regarderont, 
V non  autre  : celle  mienne  efpe- 
rancecft  mife  en  mon  fein. 
j8  Pourquoy  donc  dues  vous 

maintenant, pour foyuons  le  , 8c 

trouuons  contre  loy  quelque  ra- 
’cinc  de  parole* 
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* 9 Fuyez  donc  arriéré  de  la  prc- 
fence  de  l’efpee  : car  l’efpce  eft 
vengeance  des  iniquicez  , Je  (fâ- 
chez qu'il  y a iugemenc. 

Chat,  x *. 

Seplar.  dit  teh  eftre  pleure'  tu  cet 
maux  peur  ftn  impiété  : <*r  dit 
qu'il  j périra  , veu  qu'il  ne  ft 
veut  rteeguaiftrt. 

MAis  Sophar  N’aamachitc  ré- 
pondant die: 

a Pource  me  viennent  diuerfes 
pcnlecs.les  vnes  apres  les  autres 
Se  mon  encendcmcnc  eft  raui  en 
diuerfes  chofes. 

ÿl’efeonteray  la  doârine  par  la- 
quelle cumereprens  , Se  l'efprie 
de  mon  intelligence  me  refpon- 
dra. 

4 Ce  fçay-ie  dés  le  commence- 
ment , depuis  que  l'homme  fut 
mis  fur  la  terre: 

eQue  la  louange  des  mefehât  eft 
brielue.Sc  quelaioye  de  l’hypo- 
crite eft  comme  vn  poinâ. 
f Quand  fon  orgueil  monteroit 
iufqtiesau  ciel , ft  que  fon  chef 
toucheroit  les  nuées: 

7 Si  fera  il  perdu  en  la  fin  com 
mêla  fiente,  le  ceux  qui  l’auoy  ét 
ven  diront.Oùeft-il? 

8 II  ne  fera  trouuc  non  plus  q 
le  fonge  qui  s’cnuole  , Sc  pâlie 
comme  la  vifton  de  la  nuift. 
pL’ceil  qui  l’auoit  veu, ne  le  ver 
ra  pins:  Sc  ne  le  verra-on  pins  en 
fon  lieu. 

so  Ses  enfant  feront  anéantis  de 

f'auureté  , Ce  frs  propres  mains 
uy  rendront  fa  douleur, 
îs  Setos  feront  remplis  de  vices 
de  fon  adolcfccnce.Jc  dormiront 
en  la  poudre-auec  lue. 
i»  Car  quand  le  malaaraefté 
doux  en  fa  bouche,  il  le  cachera 
dertbu»  fa  langue. 

» ] Il  l’efpargnera.Ac  ne  le  lai  rte 
ra  pas.dt  lecclera  en  fa  gorge. 

14  Son  pain  en  fon  ventrefera 
par  dedans  conuerty  en  6cl  des 
afpics, 

ijil  vomira  les  riche  rtesqu’il  a 
driiorees.  Ce  Dieu  les  tirera hor 


lue 

lcra 


de  fon  ventre.  1 

1 6 11  fuccera  la  telle  des  afpies  J 
Scia  langue  de  la  vipère  l'occira. 
lyQu’il  nevoyepas  les  ruirt'eaux 
dn  Deuue,  St  les  torrens  de  miel, 
Se  de  beurre. 

8 II  portera  la  peine  de  tourcs 
les  chofes  qu'il  a faites  , & tou 
tesfois  ne  fera  pas  confume  : tl 
fouffrira  aulfi  félon  la  multitude 
de  fes  inttentions. 

1?  Pource  qu’en  opprertant , il  a 
dcueftulcs  pauures  , ilarauy  la 
maifon.Jc  ne  l’a  pas  édifice, 

10  H t (i  n'a  fon  ventre  aucune 
ment  efté  rartaftérJc  quand  il  au- 
ra ce  qu'il  auoit  délire,  il  ne  le 
pourraporteder. 
ai  * II  n’y  a rien  demeuré  de  fa 
viande  , & pourtant  rien  ne  fera 
permanent  de  fes  biens. 

1 t Quand  il  lera  faoulé.il  fera  en 
anguille,  <fr  brurtera.  Ce  par  ainft 
route  douleur  tombera  fur  luy 
i;  Et  à la  mienne  volonté  que 
fon  ventre  fut  remply  , afin  qu’il 
jenuoyefnr  luy  la  fureur  de  fon 
;ire,8t  qu’il  face  plouuoir  fur  luy 

fa  bataille. 

' z 4 II  fuyra  les  armes  defe  r.mait 
I il  tombera  en  l’arc  d’airain. 

1 1 j Le  glaïue  eft  tiré  hors,&  forti 
de  fa  gaine, St,  reluit  en  fon  amer- 
tumciles  horribles  iront, Scvien 
dront  fur  luy. 

xtfToutes  les  tenebres  font  muf- 
fees  en  fes  lieux  fecrets  : le  feu 
qui  ne  s’allume  point  le  deuore- 
ra.il  fera  tourmenté,  comme  de- 
laiffc  en  fon  tabernacle. 

»7  Lescienx  reueleront  fon  ini- 
quité. Je  1a  terre  s’eleuera  contre 
luy. 

18  Le  germe  de  fa  maifon  fera 
ouucrt,  il  fera  tiré  hors  au  iour 
de  la  fureur  de  Dieu. 

Voyla  la  portion  de  l’homme 
mefehant  qu’il  a de  Dieu,  Se  cel- 
le eft  l’heritage  dte  fesparolts 
qu'il  a du  Seigneur. 

C H A V.  XXI. 
lel>  menftre  eemmtut  Dieu  ajfij* 
lei  iuftti.fr  deuue  prejperdti  aux 
pte  heure. 
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f-^a  r lob  rcpondant,dit: 

18  lia  feront  comme  les  pailles 

Elcoutet  ie  vous  prie, 

deuant  le  vent.Sc  comme  la  cen- 

-^**ines  paroles,  3c  faicei  peni- 

dre  que  le  tourbillon  efpart. 

tcnce. 

19  LMeu  gardera  aux  enfans  d’i- 

| Supportez  moy, afin  que  ie  par- 

celuy  , la  douleur  du  pere  , 8e 

e,&  apres  mes  paroletts'il  vous 

quand  il  luvaura  rendu,  Idoncjle 

femblc  bon)moquez  vous. 

cognoillra-il. 

4 Ma  difpuration  s’adJreife  el!é 

10  Scs  yeux  verront  fa  mort,  8c 

contre  vn  homme,  tellement  que 

boira  de  la  fureur  du  tout-puif- 

par  droit  ie  ne  doyuepat  dire 

lanr. 

con  cri  fié’ 

a i Er  que  Iuv  chaut-il  de  fa  mai- 

t Entendez  i moy,  Se  fovez  ef- 

Ion  apres  luy  ? Sc  quand  le  nom- 

sahis,i&  meteez  le  doigt  fur  vo- 

bre  de  fes  mois  fera  diminue  de 

lire  bouche. 

la  moitié. 

S;Mefmes  auffi  quand  i’en  ay  me- 

î»  Quelqs'vn  enfeignera-il  la 

moire  , l’en  luis  totalement  en 

Icience  i Dieu , qui  iuge  les  plus 

crainte, 8c  tremblement  eibranlc 

hautains’ 

ma  chair. 

il  Celluy  meurt  fain  , &enfâ 

Ure. 

7 * Pourquov  donc  viuent  les 

pleine  force, riche, 8f  bien  àife. 

h.  i.  méchant  , er  font  cleuez, 8c  con- 

>4  Ses  entrailles  font  plaines  de 

Hek. 

forcez  par  riche  des? 

grailfe, Sc  fes  os  font  arroiifez  de 

I.f. 

8 Leur  femence  demeure  deuant 

moê  lies. 

eux,  (r  multitude  de  prochains. 

tj  ht  l’autre  meurt  en  Pamertu- 

& de»  nepueux  eflzn  leur  prefen-! 

ne  de  fon  amc,lans  quelques  ri 

ce. 

cheifes:  • 

y Leurs  maifons  font  fetires,8c 

a<  E:  cottteifoi*  enfembledor- 

paifîbles  , & la  verge  de  Dieu 

miront  en  la  poudre  , & les  vers 

n’eft  pas  fur  edx. 

les  couuriront. 

10  Leur  vache  a coneeu  , 8c  n’a 

f Certainement  ie  cognois  vos 

point  auorté,  la  vache  a vellc,8c 

penfeet.Sc  les  manuaifes  fenten- 

n'a  pas  efté  priuee  de  fon  fruicl. 

ces  que  vous  auez  contre  moy. 

u Leurs  petits  forcent  horscom- 

a8  Car  vous  ditrs-Ouell  la  mai- 

me  troupeaux,  & leurs  enfans  le 

ion  du  Prince  ? Sr  où  fini  lesta- 

refïoüifient  en  ioùant. 

bernacles  des  mefehans? 

ii  llstiennentlerabonrin.Sc  la 

>9  Interrogaez  tous  lesvoya- 

harpe  , 8c  fe  refiouiifent  au  fou 

gers  3c  vous  cogn 'iftrez  , qu’ils 

des  orgues. 

entendent  bien  la  mcfme  chofe. 

i|Ils  paffenr  leurs  iours  en  biens 

{0  Car  le  mauuais  efl  gardé  pour 

8c  en  vn  moment  defeendent  aux 

le  iour  de  prrdition,&  fera  mène 

enfers. 

auiotir  de  fureur. 

» 

(4Lefquels  ont  dit  iDien, Retire 

ji  Qui  repiendra  fes  voyes  en  fa 

fty  de  nous  , 8c  nous  ne  voulons 

prefence  , 3e  qui  luy  rendra  ce 

point  la  fcience  de  tes  voves. 

qu’il  a taie? 

1 5 Qui  e fl  le  tout-puilfant.qoe 

|ji  Jceluv  fera  mené  aux  fe?ul- 

nous  luv  feruions  ? 8c  que  n.»u« 

Iclsres  , 8c  veillera  en  l’aifemblee 

profitera  il.fi  nous  le  prions’ 

des  morts. 

t<  Mais  routesfois  que  le  confeil 

1 1 11  a elle  doux  au  grauier  du 

desmefehans  foit  loin  de  moy ,à 

fleaue  d’enfer,  8:  tirera t «ut  hô- 

caufe  que  leur*  biens  ne  font  pas 

me  apres  lav,  Sc  ceux  de  deuarn 

en  leur  maiu. 

Iuv  f»»r  fans  nombre. 

,4 

i7Quantesfois  s’éteindra  la  lam- 

;4  Comment  donc  me  contolez 

pe  des  mefehans,  8c  l’inondation 

voasenvain,  quand  voflre  ref- 

viendra  fur  eux,  8c  qu’il  diuifera 

ponfeell  monllree  répugner  i la 

<lec  douleurs  de  fa  fureur’ 

vérité? 

ion. 

7>h 
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■ 7Lefquels  difoyent  i D:eu,Rc- 

Elipkdi  dit  t/utltb  tfi  puny  fur  fet 

tire  toy  de  nous  : 3c  cftimoycm 

peehe^.tr  tjn'il  n'd  point  Id  erain 

du  lout-puiffant , comme  s’il  ne 

lt  de  Dieu.ne  fdinteté  de  vie. 

pouuoit  rien  faire: 

îg  Combien  ou’il  auoit  remplv 

Ait  Fliphas  Themanite 

leurs  maifons  de  biens,  dcfqucls 

«JL  rcfpondant  dit: 

la  lentence  foit  loin  de  nuoy. 

» L’homme  peut  il  eftre  comparé 

[17  * Les  iuiles  le  vertSfit  St  Ce 

a Dieu  , quand  aufli  il  feroit  de 

refioüirontj&rinnoccnt  fe  mac- 

parfaite  fçience? 

quera  d’eux. 

î Que  profite  il  à Dieu  , fi  tu  et 

10  Leur  éleuation  n’eft  elle-pas 

4 *• 

iuftc?ou  quel  bien  luy  fais  -tu  , fi 

couper, 8t  le  feu  n’a-il  pas  deuo- 

ta  voye  eft  fans  maculer 

rc  le  demeurant  d’iceux? 

4 Te  reprendra- il  en  crainte, ou 

nAccorde  toy  donc  a Juy,&  que 

viendra -il auec  toy  en  iugcmtt? 

tuayepaix  , St  par  ce  lu  amas 

5 Et  non  pas  pour  ta  grande  ma- 

de  très  bons  frunâs. 

lice  , 6c  pour  tes  iniauitez  infi- 

a 1 Reçois  la  loy  de  fa  bouche, 3C 

nies? 

mets  (es  paroles  en  ton  cœur. 

tfCar  tu  as  prias  gages  de  tet  fre- 

1}  Situte  retournes  vers  le  tont 

res  fans  caufe  , St  «s  dcfpouillé 

puiftât.tu  feras  édifié,  Vcloigne- 

ceux  qui  elloycnt  nuds  de  leurs 

ras  l'iniquité  de  ton  tabernacle. 

veflemens,  ' 

a 4 11  te  donnerais  dure  pierre 

7 Tu  n as  point  donné  d’eau  au 

pour  la  terre, Arpour  la  durepter- 

Jaffe, 8r  ai  fouilrait  le  pain  a ce- 

re  des  tleuues  d’or. 

luy  qui  auoit  faim. 

ajEt  fera  le  tout-puiffanr  contre 

I 

8Tupoffcdois  laterrepar  la  for- 

tes  ennemis, & auras  l'argent  par 

ce  de  ton  bras, Srl'obtcnois  com- 

monceaux. 

me  rrcfpuiffant. 

1 S Adonc  tu  abonderas  en  deli- 

9 Tuasenuoyé  les  vefues  vuides, 

ces  furie  tout-puiffant,  & cleue- 

&as  rôpu  les  bras  des  orphelins. 

ras  ta  face  vers  Dieu. 

io  Pourtant  es-tu  enuironne  de 

»7Tu  le  prieras, &-  il  t’exaucera. 

laqs,  & U foudame  peur  te  trou- 

3r  fi  rendras  tes  vœux. 

hic. 

a8Tu  propoferas  quelque  chofe. 

il  Et  tu  eflimois  que  tu  ne  ver. 

Se  elle  te  viendra  , Sc  la  lumière 

rois  point  les  tenebres,  fe  que  tu 

resplendira  en  tes  voves. 

ne  ferois  point  oppreffé  de  l’im- 

'a?  *Car  celuy  qui  fe  fera humi- 

Pr,n. 

petuofirè  des  eaux  delbordces? 

[lié  il  fera  en  Gloire:  St  celuy  qui 

il  Ne  penfes-tu  pas  que  Dieu  foit 

aura  encline  fes  yeux  en  bas  , il 

2 l» 

plus  haut  que  le  ciel,  Arqu’ilfoit 

tera  fauué. 

cleué  pardctTùs  la  fubl imite  des 

40  L’innocent  fera  fauué  , mais 

edoilles? 

il  fera  fauuc  par  la  puretc  de  fes 

’ 

ip  Et  tu  dis:  Mais  qu’eft-ce  que 

mains. 

eognoit  DicuJ  aufli  iliugccom- 

me  par  lanure. 

• # 

i + La  nuee  rfi  U où  il  fe  cache, & 
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neconfidere  point  nos  chofes.& 

chemine  autour  des  extermite? 

f prenne  tpd'él  n’tfl  p.ti  puni  de 

du  ciel. 

Dieu  pour  fet  pechet^ 

i{  Defirerudonc  de  garder  lr 

fentier  des  fiecles.que  les  homes 

ÿjftt^T  lob  rcfpondant, dit: 

mauuais  ont  marché? 

Jg|i  Maintenant  aufli  cfl  ms 

* > 

•tf  Lcfquclc  ont  efté  oflett  deoant 

parole  en  amertume  , 8f  la 

leur  temps, 3c  le  flcuue  afubucr- 

main  de  ma  plavecll  agerauec 

1 

'i  leur  fondement. 

fur  mon  gcmiflcmcnc. 

JOB. 


1 Qmi  roc  donnera  que  te  le  cn- 
gnoiife.Sc  que  ie  lctrouiie.âr  que 
ic  vienne  lufquc»  a fon  ficgeJ 
4 le  mcttray  le  iugement  dcuant 
luv.Sc  rempliray  ina  bouche  d'in- 
crepation». 

y Afin  que  ie  fçache  le»  paroles 
qu’il  me  refpondra  , Se  que  i'en- 
cendc  quelle  chofe  il  me  dira. 


ile  neveux  pas  qu’il  ellriue  eon-  bœuf  de  la  vefue. 
tre  moy  par  grande  force.ne  que  (4  lit  ont  fubuerty  la  voye  des 


fc»  têp»  ne  font  pat  cacher 
,du  tont-puifTant  :mau  ceux 
qui  le  cognoirtcnt , il»  ne 
ifçmenr  point  (et  iotirs. 

1 Aucun»  ont  tranfmué  le»  bor- 
ne», il»  ont  pille  le»  troupeaux, 
Se  le»  ont  paRurcz. 
y Ils  ont  chafle  l'afne  de»  orphe- 
. 1 in» , 5c  ont  emporté  pour  gage  le 


il  m opprefTe  du  poids  de  fagrâ- 

deur. 

7 (^u’il  propofe  équité  contre 
moy,  &mr>niugcmentp«ruicn- 
dra  a la  viâoire. 

8 Si  ie  vay  vet»  Orient,  il-ne  fe 
monfltera  point  : fi  ie  vay  ver» 
Occidct,ic  ne  l’entendray  point, 
v Si  ie  viv  à la  fencrtre.qne  fe- 
ray-ie’ie  ne  le  pounay  prendre: 
fi  ie  me  tourne  a la  dextte,  ie  ne 
le  verray  point. 

to  pMai*  iceluv  cognoit  ma  votre. 
Se  in’cfprouuera,  comme  l’or.qui 
partit  par  le  feu. 


Î>auures,8conc  enfembleopprerté 
et  débonnaire»  de  la  terre. 

! y Le»  autre»  comme  afncs  fauua- 
ge»  au  defert,  forcée  àleur  ouura- 
gc.qu»  veillent  pour  auoir  proye* 
i 3c  préparent  le  pain  aux  enfant. 

II»  moiffonnent  le  champ  qui 
n’eft  pa»  à eux:  Se  vendengent  la 
' vigne  de  celuy qu’ils  ont  oppref 
fé  par  force. 

7 11»  laiflent  aller  le»  homme» 
nudt,  en  oilan»  le»  vertement  de 
ceux  qui  n’ont  point  de  couuer. 
turc  en  la  froidure. 

8 Lcfqucls  le»  pluyet  des  mon- 


pjuc  par  ic  nu.  o wiijufci»  Y ' ",u" 

1 1 Mû  pied  a fuiuy  fies  traces  i'ay  tagne»  arroufent , St  comme  non 
gardé  fa  voye.&ne  me  fuis  pointj  avant  couuertue  ,embraiTcne  les 


dertourné  d’icelle. 

1»  le  ne  me  fuis  pat  retiré  de» 
ma  ndemen»  de  fe»  leure»  , 8:  ay 
caché  en  mon  fein  le*  parole*  de 
fa  bouche. 

1 jCar  il  crt  (eul.&aucun  ne  peut 
dertourner  fa  penfee:  Se  fon  aine 
a fait  tout  ce  qu’elle  a voulu. 

14  Et  quand  il  aura  accomply  en 
moy  fa  volonté  t aurti  beaucoup 
d’autres  chofes  femblables , luy 
font  prefentes. 

jjE:  pourtant  fui»  ie  troublé  de 
fa  face:8t  en  le  confiderant , fuit 
folicite  de  crainte. 

1 6 Dieu  aamolimonCŒur.St  le 
tout  pui  fiant  m’a  troublé. 

17  Car  ie  ne  fuis  point  perdu 

pour  les  tenebret  apparente».  Se 

lï  n'a  quelque  obfcurtié  couuert 
ma  face. 


C h a r«  xxini. 
tel  i eferit  lu  »#>  juite^der  autres 
dr  Ij  damiiutian  dit  infidatn . 


pierres. 

I9  II»  ont  fait  violence  en  pillant 
l les  orphelins  , Se  ont  dcfpoüillé 
le  pauure  commun  peuple, 
ta  II»  ont  ofte  les  bleds,  à ceux 
qui  crtovent  nudt , & qui  chemU 
noyent  fans  vertement,  & qui  a 
uovent  faim. 

11  Ils  ont  dormi  à midy  . entre  le» 
monceaux  de  ceux  qui  ont  foif, 
apres  auoir  foullé  les  ptcfToirt. 
is  Ils  ont  fait  gémir  les  hommes 
des  citez  , & l'ame  des  naurez  a 
crié&  Dieu  n’en  laifle  aller  a» 
cun  fanseftre  vengé, 
lylceux  ont  crté  rebelles  à la  lu- 
mière. Se  n’ont  pas  cognu  fies  vo- 
ye»  , Se  fi  ne  font  pas  retournez 
1 par  fes  fenttert. 

14  Au  premiermarin  fe  leue  l'ho- 
micide, il  occit  le  pauure  St  l’in- 
digent:9c  de  nuiû  fera  comme  le 
larron. 

i ij  L’œil  de  l’adultere  préd  garde 
aux  tenebres,disit:L’œild’aacun 
ne  me  verra, Sc  eouurirafa  face. 


7»l 
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16  Ut  percent  le»  maifons  en  te- 
nebres,comme  de  iour  ils  auoyét 
dit  l’vn  i l’antre  , Si  n’ont  point 
cognu  la  lumière. 

17  Si  l'aube  du  iour  fe monftre 
fnbitennent  , ils  ediment  eftre 
l’ombre  de  la  mort, St  cheminent 
ainfi  en  tenebres , comme  en  lu- 
mière. 

18  II  cA  léger  comme  la  ehofe 
nageante  fur  l'eau:  maudit  foit  fa 
partie  en  la  terre,  qu'il  nepuiffe 
cheminer  par  la  royc  des  vignes. 
içQu’il  paife  des  eaux  des  neiges 

* trop  grade  chaleur,  3c  que  ion 
pechc  foit  iufqucs  aux  enfers. 

a o Que  mifcricorde  le  mette  en 
oubly  :fa  douceur  ftit  lavcrminc, 
qu’il  ne  foit  plus  en  fouuenance 
mais  qu’il  foit  mis  par  pièces, 
comme  le  bois  fans  fruiâ. 

* « Car  il  anourry  la  llerile  , 8c 
celle  qui  n’enfante  pas  , & n’a 
fait  quelque  bien  à la  vefue. 

a a Il  a attrait  les  forts  par  fa 
force:  Sc  quand  il  fe  tiendra  fer- 
me il  ne  croira  pas  à fa  vie. 
ay  D ica  luv  a donne  Lieu  de  pé- 
nitence, mais  iceluy  en  abnfepar 
orgueil,  & fes  yeux  font  fur  les 
voyes  d’iceluy. 
a 4 Ils  font  vn  petit  éleuez,  Sc  ne 
dureront  gucres,  Sc  feront  humi 
liez  comme  toutes  chofes,  St  fe- 
ront oAez,&  ferôt  froiflez  com- 
me le  fommet  des  efpics. 
a jQue  s’il  n’ell  ainfi, qui  mepeut 
reprendre, que  l’ave  mcty,&met- 
tre  deuant  Dieu  mes  paroles? 
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Dit»  fini  tfi .»/!,,  & n'tfl  lieitt  < 

l homme  de  t’uttrihueriufiiee  de- 
iceluj. 

£î’rs  Baldad  Subite  rcfpon- 
“i  lant.dit: 

î La  puiifance  &la  peur  e(l 
enuers  ccluy  qui  fait  la  paix  en 
fes  chofes  hautaines, 
t Y a-il  nombre  de  fes  gens  d’ar- 
mestSt  for  lequdl  ne  s’eleuera  fa 
lumière» 

4  L'homme  peut -il  ertre  iudifié,  ' 


ou.ind  il  eil  compre  a Dieu, ou 
le  peut -il  monlii  cr  net,  eAât  nay 
de  la  femme* l * 3 4 

; Voyci  ,1a  lune  au fii  ne  reluit 
point,  & les  elloillcs  ne  fontpas 
nettes  en  fa  preftnee: 

S  Et  de  combien  plus  l’homme , 
qui  ef}  pourriture  , Sc  le  fils  de 
l'hommCjÿui  tfi  vermine? 


C H A P.  XXVI. 
toh  dit  <jue  l' homme  ne  peut  ajder  o 
Die*. 

T lob  refpondanr.dit: 
a Duquel  cs-tu  adiiitcur? 
de  ccluy  qui  n’a  point  de 
vertu  ? & foudiens-tu  le  bras  de 
celuy  qui  n’ell  pas  fort? 

? A qui  as-tu  donne  confcil3  pa~ 
rauenture  a ccluy  qui  n’a  quelque 
fapienee,&  tu  as  mondre  ta  gra- 
de prudence? 

4 Lequel  as-tu  voulu  enfoigner? 
N’ed-cc  pas  celny  qui  a fait  l’cf- 
prit  refpirant? 

f Vovci  les  Graus  qui  gemident 
fous  les  eaux  , & ceux  qui  habi- 
tent auec  eux. 

6  L’enfer  ed  nud  deuant  luy  , Sc 
n’y  a quelque  couuerturc  àja 
perdition. 

Lequel  edrnd  Aquilon  fur  le 
lieu  vague],  Sc  pendra  terre  fur 
rien. 

Qui  lie  les  eaux  en  fes  nuées: 
fin  qu’elles  ne  cheent  enfcmblc 
icy  en  bas  * 

Lequel  tient  la  face  de  Ton  liè- 
ge, & edend  fur  iceluy  fa  petite 
nuce. 

ollaordôné  limite  an  tour  des 
eaux,iufquet  à ce  que  la  lumière, 
Sc  les  tenebres  foyent  finees. 

Les  colomnes  du  ciel  trem- 
blent: Sc  t’efpouacntent  au  ligne 
de  fa  volonté. 

En  la  force  d’iceluv  Ce  font 
fubitement  les  mers  ademblees, 
fa  prudcce  a frappé  l’orgueil- 
leux. 

t j Son  efprit  a orné  les  cieux  : Sc 
par  l’aide  de  fa  main  , la  couleu- 
ure  tortue  ed  ifliic  hors. 


Z * 
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14  V ovci.les  chofies  qui  font  di- 
Ites  en  partie  de  fes  voyes:8c  cô- 
mc  ainlî  loit  que  nous  ayons  a 
grand  peine  ouy  vnc  gouttelette 
de  fa  parole, qui  pourra  regarder 
le  tonnerre  de  fa  grandeur. 

C II  A ».  X X V I I. 
loi  prouu e jh'H  ni  eft  pot  pnnj  de 
Dim, peur  fon  impiété. 

V (fi  lob  parle  detecbef.en 
prenant  la  parabole, & dit: 

1 Le  Dieu  cil  vivant  ( qui 
a oAc  mon  lugemene  : 8c  le  tout- 
pui(Tant,qui  a fait  venir  mon  ame 
en  amertume.) 

î Car  iufques  à ce  que  l'halcinc 
demeurera  en  moy.âcquc  l’efprit 
de  Dieu  fera  en  mes  narines. 

4 Mes  lentes  ne  parleront  point 
iniquité,  8c  ma  langue  ne  penfera 
pasmenfonge. 

5 la  ne  m'aduicnne  , que  ie  vous 
iuge  eflre  iuAes:Iufqucsa  ce  que 
ie  defaudray  , ic  ne  me  retircray 
point  de  mon  innocence. 

6 Et  ne  dclailferay  pas  ma  iu Ai- 
fication  que  t’ay  commence  a te. 
niricaraulfi  mon  cœur  ne  me  re- 
prend aucunement  en  toute  ma 
sric. 

7 lion  ennemy  fiait  comme  le 
mechant,&  mon  aduerfairc  com- 
me l'inique. 

8 Car  quelle  cft  l’cfperance  de 
{l'hypocrite  , s’il  rauit  par  auari- 

ce  , Se  que  Dieu  ne  dcliurc  pas 
fon  ame  > 

ÿ Dieu  orra-il  fon  cry.quâd  l’an- 
goilTe  fera  venue  fur  luy3 

10  Ou  pourra-il  prendre  fi  plai- 
fance  au  tom-puilfant.&appeller 
Dieu  en  tout  temps? 

1 tlcvout  enfeignetay  par  la  main 
de  Dieu  , 'quelle  choie  a le  tout- 
pui(fiint,&  ne  le  celeray  point. 

11  Vovci.vous  le  fçauez  tous,  & 
puurquov  parler -vous  choies 
vaines  fans  caufe3 

t jOtte  eflla  portion  de  l'hom- 
me mctchant  enuers  Dieu  , & 
l’beritage  des  violens,  qu’ils xa- 
ccuront  du  tout -pui (Tant. 


14  Si  les  61s  font  mnltipliez,  ils 
1 feront  donnez  i l’elpec  : 8e  fes 
nepueux  ne  feront  pomtraflâftc* 
de  pain. 

ijCeux  qui  relieront  de  luy,  fe- 
ront enfcuelis  en  la  mort  : & fes 
vefucs  ne  pleureront  point. 

16  Quand rl  ama(feroit  l'argent 
comme  terre  , &c  quand  il  l'apa- 
reilleroit  des  vellcmcru,  autant 
que  de  boue, 

17!!  les  appareillera  vravement, 
mais  le  iulle  fera  vertu  d’iccuxtSt 
l’innocent  partira  l'argent. 

>8  II  aedinc  fa  maifon  comme  li 
tiçnc.Sr  a fait  vn  ombrage  com- 
me le  mefsier. 

(tv’Quand  lertche  s’endormira, 
il  n’emportera  rien  auec  luy,  il 
ouurira  fes  yeux  , & ne  trouucra 
rien. 

ao  Pauureté  l’emportera  comme 
l'eau.la  tcmpcllc  l’oppre liera  de 
nuift. 

ai  Le  vent  bruflanr  l’cleuera,  te 
l’emportera  , 8t  lejauira  de  fon 
lieu  comme  vn  tourbillon, 
a a Et  il  fe  iettera  furluy  , & ne 
l’efpirgncra  pointren  fuyit  s’en 
fuira  de  fa  main.  Il  claquera  de 
its  mains  fur  luy,  fle  fitfleri  con- 
tre  luy, en  regardant  fon  lieu. 

Ca  * ».  xxrill. 

pénétré  tonte  chofe  en  mer 
éren  ttrre'Jnaii  il  ne  peut  eicrjeo*- 
ror  fopieneeftiu  lagrnte  of- 
frit Je  Dieu. 

'Argent  a les  commence- 
ment de  fes  veines.  & l’or 
afon  lieu, auquel  ilcfl  fon- 
du. 

1 Le  fereft  prias  de  la  terre  , 8c 
la  pierre  réduite  par  chaleur  ,eft 
tournée  en  airaia. 
j 11  a mis  téps  pour  les  tenebres 
8e  luy  mefme  confidere  la  fin  de 
toutes  ehofes  , & la  pierre  d’ob- 
fcurité,8t  ombre  de  la  mort. 

4 Le  torrent  aufli  diaife  du  peu- 
ple paftâc  ont  re, ceux  que  1«  pied 
de  l'homme  indigent  a mis  en 
oublv,&  ceux  qui  font  hors  delà 
vove. 
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ï Larerre.de  laquelle croi/foit 

ovfeaux  du  Ctrl. 

le  pain  en  Ton  lien  , e(l  fubuercie 

a»  Lapcrdicion  8c  mort  ontdir 

par  le  feu. 

jNous  auonsouy  de  nos  oreilles 

«Ses  pierres  font  le  lieu  du  Sa- 

fa  renommée. 

phir,8c  les  mottes  d'iceluy  ,f,nr 

a jDieu  entend  fa  vovc.Sf  eettuv 

or. 

imefmc  cognoit  bien  fon  lieu 

7 L'oyfcau  a ignoré  le  femier.Sc 

1 2 4 Car  il  regarde  les  fins  di 

l’oeil  de  l'autour  ne  l’a  pas  rc- 

monde,  Se  voit  toute  les  chofes 

gardé. 

qui  font  fous  le  ciel. 

8 Les  Éls  des  marchant  ne  l’ont 

as  Lequel  a fait  aux  vents  leurs 

pas  chemine  , Se  La  lionefle  n’a 

poids,  8c  a pefc  les  eaux  par  me- 

point  pair,  auprès. 

I fure. 

9 II  a ellendu  (a  main  au  caillou. 

jac  Quand  il  metroit  loy  aux 

&■  a fuburrtv  les  montagnes  iuf- 

pluyes.Sc  lavoyeaux  tempefies 

quci  lax  racines. 

ibnnantes. 

io  11  a trenchc  les  rui/Tcaux  de- 

î7  Adone  la  vid-il,  8c  raconta 

dans  les  pierret,  St  fon  œil  a veu 

d'icelle, Sc  l'appareilla, 8c  enque- 

toute  chofe  precieufe. 

lia  : 

il  II  a autli  cerchc  foigneufemet 

1 8 Kt  dit  à l’homme:  * X'ovci  la 

Prou. 

les  lieux  profonds  des  âeuues,& 

crainte  du  Seigneur  ert  cette  nie. 

1.7. 

à produit  les  chofes  muifces  en 

mcfapicncc  : 8c  foy  retirer  du 

lumière. 

mal  'ft  intelligence. 

i»  Mais  qù  efl  trouuee  lafapien- 

; 

ce  8c  quel  eti  le  lieu  d’intelli- 
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geuce? 

L%on  nt  dôir  tuger  de  lheinme 

i)  L’homme  ne  fçait  pas  fon  prix 

fortune,  ne  fe  fer  a U félicité 

Bca'eü  pas  crouucc  en  la  terre  de 

temporelle. 

ceux  qui  viucnc  delicirufement. 

• 

14  L'abyfme  dit.  Elle  n’ert  pas 

{Mrj^Obaufli  parla  derechef  en 

en  moy  : 8c  la  mer  dîciLlle  n’cft 

^l^prcnant  fa  parabole, &■  dit- 

pas  aucc  moy. 

a Qui  me  donneta  que  ie 

15  Le  fin  or  ne  fera  pardonné 

fois  félon  les  mois  paifez,  félon 

pour  elle, 8c  l’argee  ne  fera  point 

les  iours,aufquels  Dieu  me  gai- 

pefé  pour  fon  efehange. 

doit? 

Pr,>,. 

1 6 * tlle  ne  fera  pas  comparée 

a Quand  fa  lampe  refplandi /Toit 

S.io. 

aux  teinttures  d'Inde  , ne  a la 

fur  mon  chef.Sr  par  fa  lumière  ic 

pierre  fardomque  trefprecieufe. 

cheminois  en tenebtes? 

ou  au  faphir. 

4 Comme  l’ay  elle  ès  iourt  de 

17  L’or  , ne  le  verre  ne  feront 

mon  adolefcencc  , quand  fecrei 

point  faits  égaux  a elle  , Scies 

ment  Dieu  efloit  en  mon  taber 

vaifleaux  d or  ne  feront  point 

nade^ 

changez  pour  elle. 

; j Quand  le  tout-pui/fanr  efloit 

>8  II  ne  (cra aucune  mémoire  des 

auec  moy  , 8c  mes  enfins  autoui 

chofes  excellentes  Oc  hautes  en 

demovi* 

la  comparaifon  d’icelle:  mais  fa- 

6 Quand  ie  lauois  mes  pieds  de 

pienceelt  tiree  des  lieux  fecrets. 

beurre,8cque  la  pierre  me  iettoii 

19  Le  Topaze  d'fcthiopie  ne  fe- 

rui/Tcaux  d’huile1 

ra  pas  fait  égala  elle,  8c  les  tein- 

IrQnand  ie  m’en  allois  à la  porte 

turcs trefnettes  , neferont  pas 

de  ja  cité,  8c  qu’ils  m’a  ppareil- 

mifes  auec  elle. 

lovent  vne  chaire  en  la  rue' 

*0  D’où  vient  donc  fapicncc:8c 

8 les  iouuenceaux  me  voyoyent 

quel  e/l  le  lieu  d'intelligence? 

8c  fe  cachoycnt,  8c  les  anciens  fr 

é ■ 

ai  Elle  eft  rachee  aux  yeux  de 

leuovent  , deuanc  jnov,3c  le  i«- 

. n 

1 

cous  viuans , 6c  au lli  e/l  eelec  aux 

noyent  debout. 

il  il 

»»4 

1 O 

B. 

4 

Les  princes  ceflbyent  de  par- 

ertois  le  confolateur  des  defo- 

1 

er  Sc  mettoyent  le  doigt  fur 

lez. 

1 

eur  bouche. 

oLesDucs  retrnovent  leur  voix 
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1 

i leur  langue  eftoit  attachée  a 

I eb  fe  lamente  par  a*el  centemne- 

| 

cur  palais. 

ment  Jet  l oaunrl  , (Jr  par  quelle 

I 

i l'oreille  qui  ra’cfcoutoit, me 

male  nHien  Je  Dira  i/  r/l  frappe. 

I 

aeatihott,  Sc  l’œil  qui  me  tegar- 

maintenant  fe  mocquent 

loit, me  rendait  tcfmoignagc. 

ofcîftde  moy  ceux  qui  font  plus 

ta  De  cequei’auois  dcliurc  le 

•“^"Meunes  d'aage  que  moy,  les 

panure  criât  a haute  voix.Scl’or- 

peres  defquels  ie  ne  daignois 

plielin  qui  eftoit  Tant  ayde. 

mettre  auec  les  chiens  de  mon 

il  La  bcnediâion  de  ccluyqui 

troupe «a. 

deuuit  périr, venoit  fur  moy  , & 

1 Dcfqcels  la  verrn  de  leurs 

ay  conlolé  le  cœur  de  la  vefue: 

mains  m’efloit  comme  rien  , ft 

■ 4 l’av  crté  vertu  de  iuftice  , Sc 

ertoventertimez.  eftre  indignes 

me  fuit  vertu  de  mon  iugcmcnt,| 

mefmc  de  eertc  vie. 

comme  d’vn  vertement  Scd’vnl 

j Ccox  eftoyét  fteriles  par  fami- 

diademe. 

ne  St  paunreté  , qui  rongeovent 

■ f l*ay  eflc  l’œil  â l'aueugle.St 

au  defert,  defaillans  de  pauurceé 

les  pieds  aux  boiteux 

&•  de  mifere. 

<4  l’eftois  le  pere  des  pauures:& 

4 Et  mangeovent  les  herbes,  8r, 

enqueftois  diligemment  lacauTe 

les  efcorces  (fes  arbres  , Sr  la  ra-| 

I 

quq  t’ignorois. 

cine  des  geneures  ertoit  leur 

■ 7 le  iroiflois  les  murailles  de 

viande. 

l'inique,  & ollois  la  proye  hors 

5 Lefquels  raniflbyent  eesebofes 

de  fes  dents. 

cy  des  vallées, &’  quand  ils  les  a- 

18  Etdifois,  le  mourray  en  mon 

uovét  toutes  trounees.ils  y cou- 

petit  nid  , Sc  multiplieray  les 

royent  par  grand  cry. 

tours  comme  la  palme. 

<c  Ils  demeuroyent  es  defert  j des 

■ 9 Ma  racine  s’ert  ouuerte  auprès 

Torrens.S:  es  cauerncs  de  la  ter- 

‘Il 

des  eaués.St  la  roufec  demeurera 

re,ou  fur  le  fablon. 

1 

en  ma  moiflbn. 

7 Lefqueltfe  refiouvflbvent  en- 

I 

10  Ma  gloire  toufionrs  fe  renou- 

tre  telles  ebofes  , te  eftimovent 

uellera  Sc  mon  arc  fera  rcllaurc 

eflre  en  délices,  quâd  ils  cftoyét 

en  ma  main. 

fous  lesefpincs. 

1 

ai  Ceux  qui  m'oyoyent  , Btten- 

8 fcnfans  des  fols.Ar  des  vilains, 

d osrent  la  fentence  , & comme 

Sc  qui  aucunemftne  fc  monrtreat 

attentifs.fe  taifoy ent  a mon  c«n- 

fur  la  terre 

feil. 

9 Maintenant  ie  fuis  tourné  en 

i»  Ils  n’ofovent  rienadiourter  a 

leur  chanfon,&  leur  fuis  matière 

II 

mes  paroles,  3c  ma  parole  «lirtil- 

de  deuifer. 

loit  fur  eux. 

to  Ils  m'ont  en  abomination  , 6c 

* » Ils  m’attendovent  comme  la 

s'eafuvent  loin  de  mov,  Sc  n’ont 

. <*|| 

pluve.Sr  ouurovent  leur  bouche. 

pas  de  honte  de  cracher  en  ma 

1 

comme  après  la  pluve  du  foir. 

face. 

1 

14  Si  ie  me  riois  ancuncsfois  a- 

11  Car  il  a ouuert  fon  carquois 

I 

uec  eux, ils  ne  le  crovovent  pas 

V m’a  tourmenté, 3c  amis  la  bri 

Aria  lumière  de  ma  face  ne  chcoit 

de  en  ma  bouche. 

pas  en  la  terre. 

11  Us  fe  font  incôrinent  éleue7 

' 

» 5 Si  l'enfle  voutn  aller  vers  eux 

la  dextre  demi  mifere  furuenâte 

* 

ie  me  feois  le  premier  , &•  ou  and 

V ont  retourné  mes  pieds,  8c  le 

1 j 

ie  feois  comme  vn  Roy  enniron- 

ont  opprefle7  de  leurs  fetitier 

S 

ne  d’'  »*e  armee  , ncantmoins  ie 

comme  par  Rots  d'eaux. 

II'% 
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i)  11$  on:  diflipé  met  chemint,Sc 
m'ont  agucttc,  Sc  m’ont  vaincu, 
& n’y  auoit  aucun  qui  donnait 
avde. 

■ 4 lit  font  venut  impetueufe- 
mcnt  fur  mo / , comme  quand  le 
mnrert  rompu,  ou  que  1a  porte 
eft  ouuerce  , & fe  font  tournez  a 
met  miferet. 

ij  le  fuit  réduit  1 rien  ,8c  il  a 
ollc  m an  defir,  comme  ie  vent  & 
mon  falut  cil  pair.-  outre  comme 
la  nuee. 

i<S  fit  maintenant  mon  ame  t’a- 
maigrit en  moy-mefme  , Sc  let 
iouri  d’affliâion  me  faililTcnt. 

17  Met  ot  font  par  nai&  percez 
de  douleur  i,Sc  ceux  qui  me  man- 
gent,ne  dorment  point, 
ig  Mon  vertement  cil  confuroc 
par  la  multitude  d’iceux.St  m’ôt 
cnuironnc  comme  d’vnchappe- 
ron  du  vertement. 

. 16  le  fnit  compare  à la  boue  , &• 
fuit  fait  fcmblableà  la  fiammef- 
che  & à la  cendre, 
ao  le  crie  a tov,  8c  fi  ne  m’exau- 
cet  pat, ic  me  rient  debout  , Sc  fi 
ne  me  regardée  point, 
ai  Tu  et  change  vert  moy com- 
me cruel, Sc  m'et  contraire  parla 
dureté  de  ta  main. 

»»  Tn  m'as  eleue , Sc  comme  me 
mettant  fur  le  vcnt,m'atdu  tont 
ealTé. 

a jle  l\sy  bien  que  tu  me  donne- 
rai a la  mort  ,1a  ou eft  ordonne 
domicile  à tout  visant. 

14  'Toutetfoit  tun’enuovet  pat 
ta  main  pour  leur  confomption, 
vit  s’ils  font trebui cher, toy  inti- 
me let  faunerat. 

if  le  pleuroit  iadit , furcettuy 
quieftoit  tourmenté, & auoit  mô 
aine  compaffion  du  pauure. 

'6  I’attendois  les  oient  ,&  les 
rnamc  me  font  venut  t i’attendoit 
la  lumiere.Sc  let  tenebret  fe  forrt 
boutées  hors 

17  Met  entrailles  fe  tôt  efebauf- 
iect  fans  quelque  reposées  iouri 
d’afdiâion  m’ont  preueuu. 

1 8 le  cheminait  en  trirterte.fant 
fureur  , en  mrty  leuant  ic  crioit 


entre  1a  mult  irude. 
api’aycilé  frère  aux  dragont,& 
le -compagnon  des  auftruchcs. 
{Ma  peaut’eli  fait  noire furinoy, 
St  met  0$  fc  font  fcchcz  de  cha- 
leur. 

;r  Ma  harpe  eft  tournée  en  dneil, 
Scmcs  orgues  en  voix  de  ccuxqui 
pleurent. 


tek  recent e r innocence  de  f<t  vie, 
monjimnt  fte  Déc»  ne  le  pnntjf 
feue  j'en  ptthe. 

’Ay  fart  partion  auec  met 
voeux  .que  ie  ne  penferois 
point  aurt]  de  la  vierge. 

* Car  qu’elle  part  auoic  enmoy 
le  Dieu  de  la  fm , ou  quoi  hors  I 
tage  auroit  le  tout-puiffant  d’en- 
Ihaut? 

a Perdition  n'cft-ellepqtau  ma  J 
ün, & e II  rangement  aux  ouurier* 
d’in  milice? 

4 Cefluy  Ine  eonfidere  il  point 
metvoyet.Sr  ne  nombre  il  pomc 
tout  met  pat- 

î Si  i’ay  cheminé  en  vanité, & fi 
mon  pied  s’ell  ha ftc  d’aller  en 
! fraude  ? 

K Qu’il  me  pefe  en  iurte  balance, 
8e  que  Dieu  cagnoiflé  ma  fimpli. 
cite. 

7 Si  mon  pas  Vert  dertonmé  de 
la  voye  , Sr  fi  mon  œil  a enfuiay 
mon  coeur  , 8e  là  quelque  macule 
eft  adhecee  âmes  maint 

8 Que  ie  fcme,Stqièhrn  autre  le 

| mange, Sc  que  ma  lignée  foit  def- 
[raeinee. 

s>  Si  moncteur  aertédeeeu  delà 
fe  mme  , St  fi  i’ay  ffic  le  guet  a 
l’huit  de  mon  ami. 
ioQuc  ma  femme  foit  la  paillar- 
de d’vn  autre, St  que  le»  autres  fe 
courbent  far  elle. 
l 'Car  ceftc  choie  r.’eft  pat  licite 
3c  eft  treferande  iniquité, 
ta  C’eft  feu  deuorant  lufquctàla 
perdiciô.Sc  arrachant  toutes  chu 
lés  germantes. 

~~  ’L  t 11  j 
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1 5 St  l’ay  mefprilc  me  loumettrc 

de  cclluv  qui  me  hayoït.  A'  ay  ie 

|« 

•n  iugement  auec  mon  fcruircur 

elle  ioyeux  que  le  mal  l’auoit 

4 

V ma  leruantc  , quand  lit  deba- 

trouue? 

oyent  contre  moy. 

joCar  ie  n’ay  pas  donné  ma  gor- 

4 Car  que  tcray-ie.quand  Dieu 

gcapechc,  tellement  qu'en  mal 

e leuera  pour  iuger  , Se  quand  il 

difant  ie  deltraflc  Ion  aine. 

ntcrrogucra  , que  luy  rclpon- 

?i  Les  homes  de  mon  tabernacle 

iray-ie? 

n'ont  ils  point  dtt.Quj  duncra  de 

j Ne  m’a-il  pis  fait  an  venrre. 

Tes  chairs  , afin  que  l'oyons  rafla- 

lequel  aufti  a tait  iceluv.&rn  ne 

liez' 

ro’a-il  point  formeen  la  matrice'! 

t*  L’eft ranger  n’ell  pas  demeuré 

u f Ay-ie  dénie  au*  pauuret  ce 

dehort.fle  mon  huis  a elle  ouuert 

qu’ils  demandoyent, 8c  ay-ie  fait 

au  voyager. 

attendre  lct  veux  de  la  vefue1 

ttSi  i’avcaché  mon  pechc  com- 

17  Ay-ie  mangé  mon  morceau 

me  l’homme,  8e  uy  ie  celc  mon 

tout  fenl  , & l'orphelin  n'a  pat 

1 iniquité  en  mon  fein? 

mangé  d’icclny? 

Me  fuis  ie  cfbahi  pourrrop 

1 8 ( Car  det  mon  enfance  com- 

grande  multitude  8e  le  defprlfe- 

paftion  efl  creuc  aucc  moy.flt  efl 

[ment  de  s prochains, m’«  il  cfpou 

ilfoc  aucc  moy  du  rentre  de  itia 

juenté.J^  ne  me  fuis-ie  point  plu- 

mere.) 

1 (tort  teu  , ni  fottihors  de  mon 

19  Ay-ie  deprifé  le  periflant  de 

huit. 

ce. qu'il  n’auoit  point  de  vefle- 

jjQui  me  donnera  vn  auditeur. 

ment,  ou  le  pauure  Tant  couuer- 

[que  le  tout  puilfant  oye  monde- 

tnre? 

fir,8e  que  celuy  qui  iuge  cicriue 

>0  Set  collez  ne  m 'ont-ils  point 

Vn  liure: 

henv.Scn  a-il  point  elle  reenauf- 

j S Afin  que  ie  le  porre  fur  mon 

Ifc  des  toifom  de  mer  ouaillei? 

efpiule,  8e  que  ie  l’enuironne  au- 

U i Si  l'ay  Icoc  ma  main  fur  l’or- 

cour  de  moy  comme  rnc  conron- 

[phelin.aufsi  qumd  ie  me  voit  le 

ne? 

fuperieur  en  la  porte? 

?7  le  le  prononceray  par  tous 

a t Que  mon  efpaule  fe  delioigne 

mes  pas,8t  le  prefenteraycomme 

arriéré  de  fa  loinâure  , & que 

aupnnce. 

mon  brat  foit  rompu  aucc  fet  ot. 

|8  Si  la  terre  qui  efl  à moy  crie 

1 1 Car  l'ay  toufionrs  craint  Dieu 

[contre  inov,8c(i  fes  rayons  fe  la- 

comme  let  grades  ondes  foy  éle- 

mentent  aucc  elle? 

uant  fur  moy  , 8e  n'ay  peu  porter 

Si  ie  mange  fes  fruits  fans  ar- 

fa  charge. 

uent.flf  ay  ie  tourmente  l’ame  de 

14  Si  ray  ’eftimé  ma  forre  ellre 

les  laboureurs? 

en  l’or.SC  ay-ie  dit  au  fin  or  , Tu 

40  Que  le  chardon  eroifle.pour 

et  ma  confiance? 

moy  au  lieu  du  froment.S  l’efpi- 

15. Mc  fuii-ie  refiouyfur  met  gra- 

ne  au  lieu  de  l’orge. 

det  richelTef  , 8e  pource  que  ma 

Let  ptrtlei  de  Itb  ftnt  fttiei. 

main  atrouué  plufieuri  choies? 

i6  Sii'ay  regardé  le  foleil  quand 

il  lHifoit,&  la  lanc  cheminant  tn 
clarté: 

r • AAvI  . 

Le/nmit  delek le  deUifiët,cr Elim 

»t  S'ell  mon  cœur  relîouy  en  fe- 

le  J rtfrendd'ignerenct/'.  dent  Ht 

fcret  , & ay-ie  baifc  ma  main  de 

nenr  prie  teuuetncre  Ici/,  & r»- 

ma  bouche?  f 

tref  rendre  te  f être. 

s 8 Quelle  ell  la  tref-grandc  ini- 

R ces  trois  hommes  ci  cef- 

Cuite  , & abnégation  contre  le 

/feront  de  ref pondre  à lob 

fouucrain  Dieu? 

pource  qu  il  t'eflimoit  mile. 

**■ 

a y Me  fuis-ic  relîouy  de  là  ruine 

s Mais  lots  Eliu.fils  de  Barache 

cUrtnr 
Xf  S'>’2  • 
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Uuzite,d  c la  cognation  de  Ram, 
fut  courrouce  4 fore  indigné,  fcr 
fe  courrouça  contre  Job  , parce 
qu'il  fe  difotccftre  lultc  de  tune 
U ira: 

Maie  au  fli  fut  courrouce  con- 
tre fesamis, parce  qu'ils  n’auoyct 
rrouuc  refpfcfc  lail’onnablc.mais 
que  feulement  auoyanc. condam- 
ne lob. 

Donc  Eliu  attendit  lob  qui 
• arloic,  parce  que  ceux  qui  par* 
ovent  oltoycntplus  anciens, 
j Maie  quand  il  vid  qu'eux  trois 
ne  pouuoycnt  rcfpondre  , il  fut 
fortcourroucc.Et  bliu.Rls  dc'.Ba 
rachcl  Duzite,rcfpondant,dit: 

6 le  fuit  le  plus  ieune  de  temps, 
&vout  elles  lesplus  ancics.pour- 
tant  en  abailfant  la  telle, av  ieeu 
honte  de  vous  dcclarct  ma  fen- 
tence. 

7 Car  i’cfperois  que  le  plusgrâd 
aage  parleruic  , & audi  que  la 
<multitu<ic  des  ans  enfeigneroit 
fapicnce. 

jüMats  comme  ie  voy  ,1’cfprit  efl 
1 aux  hommes.  Si  l'inïpiration  du 
tout-puillam  donc  intelligence. 
9 Les  hommes  aagez  ne  font 
point  toufiour*  fages  , &•  les  an- 
ciens n’entendent"  pas  toufiours 
luge  ment. 

to  Pourtant  iediray  , elcontez 
mov,ie  vous  montrera)’  aufsi  ma 
fapicnce. 

si  Car  i’ay  attenduvos  pa  rôles, & 
av  auilî  ouy  vodre  prudence, 
iufques  a ce  que  vous  difputiez 
'par  vos  paroles. 

>»  Ec  iufques  à ce  que  i’efli- 
mois  que  vo*  diriez  quelque  cho 
fc.ic  confîdcroistmais  comme  ie 
voy , il  n’y  a aucun  de  vous  qui. 
puiflé  reprendre  lob,  ne  ref-l 
pondre  à (es  paroles, 
i}  A (in  que  parauenrure  tous  ne 
d iliez.  Nous  auons  t remue  la  fa- 
pience  : Dieu  la  deietté  & non1 
pas  l'homme. 

4 H ne  m'a  rien  dit , & fi  ne  loy 
icpondray  pas  félon  vos|paro.: 
Ici.  , 

15  Alors  craignirent  ils.&ne  ref- 


pondtrenr  plus  , & celfcrcnt  de 
parler . 

1 1 Pource  donc  que  i’ay  attendu 
&!i  n’ont  point  parle, ils  fe  font 
arrellez,&  n’ont  point  refpondu 
17  le  refpondray  aufsien  mon 
tour,&  monllrctay  mafciencc 
igCar  ie  fuis  plain  de  paroles, & 
l'tfpnt  de  mon  ventre  mecon 
traint. 

19  Voyci  mon  ventre  qui  e/l 
côme  le  moud  fans  vent  , lequel 
rompt  les  nouucaux  barils. 

10  le  parleray,&  rcfpiterav  v n 
petitù’ouuriray  mes  )eutes,&;re- 
fpondray. 

1 île  n’accepteray  pas  la  perfon 
ne  de  l'homme, fle  n'accompatc 
ray  pas  Dieu  à l’homme. 
asCaqiene  fjay  côbicn  longue 
ment  ie  dureray  & fi  vu  petit  a- 
pres.mon  faûcur  mepiendra. 

C h a p.  xxx  11  r. 
t-tin  mtnflrt  ont  lob  4 erré  en  t'a I- 
tribuant  ÏHnteenct,fr  jn'it  *' ap- 
partient à ïbe/’tmc  de  difpnter 
centre  Dieu, 

ÎScotite  donc, lob,  mes  pro- 
“pos.fcfois  attentif  i toutes 
mes  paroi  es. 

» V ovciji'ay  ouuert  ma  bonche.S: 
ma  langue  parle  en  mon  palais. 

J Mes  paroles  font  de  mon  creur 
(impie  , Sc  mes  leures  parleront 
pure  fentence. 

4L’efprit  de  Dieu  m’a  fsit,8r  le 
fouffle  du  tout  puiffant  m'a  vhii- 
fié. 

( Refponds  moy  fi  tn  peux,  Bc  te 
tiens  en  ma  prcfence. 

6 Voyci,  Dieu  oui  m’a  fait  eôme 
toy,8c  fuis  aufsi  formé  de  la  mef- 
me  boné. 

7Toutesfois  que  la  merueillequi 
eft  en  moy  ne  te  donne  crainte.Ar 
que  mô  parler  ne  te  foit  pas  grief 
STuas  donc  dit  en  mes  oreilles, 
8t  ay  ouy  la  voix  de'  tes  paroles: 
pie  fuis  net,8t  fans  tache, &f  fans 
deliâ,l-|i’y  a point  d'iniquité  en 
mov. 

Tl  ilij 
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» o Pourcc  qu’il  a trouue  en  moy 
des  querelles, pourtant  m'a  il  e- 
llimc  dire  fou  cnncmy. 
ull  a mu  mes  pieds  aux  ceps,ila 
garde  cous  mes  fentiers: 
ii  C'ell  donc  ce  en  quov  tu  n'es1 * * 4 5 6 7 * 9 10 11 
point  iufttfic.lc  te  refpôdrav.que  | 
Dieu  cl)  plut  grld  que  l’homme, 
i)  Tneftriues  contre  luy  , de  ce 
qu’il  n’a  pas  repondu  a toutes  tes 
paroles. 

i + Uieu  parle  vnefoifjtcne  répé- 
té pas  le  mcfme  pour  la  fécondé 
fois. 

i î par  le  fonge  en  lavi- 
lion  de  nuiut  , quand  le  Tomme 
chct  fur  let  homes, 3c  qu'ils  dor- 
mentau  li3. 

jiôll  ouurc  alors  les  oreilles  des 
jhommcs.Sc  en  enlcignanr  les  in- 
llruit  de dtfcipline . 

1 1 7 Afin  qu'il  face  dertotirnet 
jl’hômedes  choies  qu'lia  faites 
,3c  qu'il  le  deliure  d’orgueil. 

Iighn  deliuranr  ion  un:  de  cor- 
ruption,& fa  v 10  qu’elle  ne  pafl'c 
par  l’efpee. 

lyAuffi  le  reprend  il  par  douleur 
au  ltâ  ,8t  fait  ferher  tous  Tes  os. 
V<  Le  pain  luy  ell  fait  abomina- 
ble en  fa  vie,8c  aulTi  la  viande  qui 
parauât  e/loit  defiree  de  fon  amc. 
t lia  chair  dcfaudra.Oc  les  osqui 
auoyencellc  eouue rts, feront  def- 
nuez: 

1 1 Son  ame  Approcherai  lacorrn- 
pti6,&favieaux  chofes  mortelles 
a t Si  l’Ange  parle  pour  luv,  l'vn 
d'entre  mille  , pour  annoncer  la 
droiâurc  de  l’homme,il  aura  pi-  ' 
l/i  de luy,3c  dira: 

14  Deliure  le, afin  qu’il  ne  def- 
cendeen  corruption:i’ay  trouue 
eecnquoy  ielnvferay  propice. 

1 j Sa  chair  eft  côfumee  par  tour- 
' mens, qu’il  retourne  aux  iours  de 
faiennerfe. 

iiCll  fuppliera  à Dieu,  & il  fera 
appaife  vers  luy,  & verra  fa  face 
en  triomphe,&  rendra  à l'homme 
familier. 

; vil  regardera  les  hommes  , &■ 
diratl'av  peché,3r  vrayement  ay 
offcnfé:3t  ie  n’av  pas  receu  com- 


me i’en  eftois  digne. 
îMll  a deliure  fon  aine  qu’ellenr 
s’en  allai)  a perdition, maüqu’en 
viuanc  elle  veift  lumière. 
iv  Vovei, Dieu  fait  toutes  ce) 
chofes  par  trois  fois  cnvnchacù. 
)o  Afin  qu'il  rappelle  Irurs  âmes 
de  corruption, Se  qu’il  les  illumi- 
ne de  la  lumière  des  viuans. 
ji Entend  lob.ât  m’efeoute,  3c 
tay  rov  quand  ie  parle 
ta  Ht  (ï  tuas  quelque  chofc  adiré 
refponds  movrParle,  car  ieveux 
Jque  tu  fois  déclaré  iu'le. 
t?  Que  fi  tu  n’as  rien  , efenute 
,mov:tay  toy  , 8c  ie  t’enlcigneray 
fjpicncc. 


C 11  a r.  «xxi  IM» 

E!in  laue  ('rtptite  ilt  Dit»  jtfé  t*»’ 
Jtderc  l*  infini  &•  veuf  toute. 

Mpé'Vr  ainfi  Eliu  parlât, dit  aufli 
trWces  chofes. 

aVousfages  entendez  met 
paroi  es, fc  x eut  yi u tfic t Heu  in- 
i)i  uits,efcoute7  moy. 
jCar  l’oreille  efprouue  les  paro- 
les,3c  la  gorge  difccnie  far  gou- 
ller.les  viandes. 

4 Ellifona  jugement  entre  nous 
3c  voyons  entre  nous  ce  qui  cil 
le  meilleur: 

5 Car  lob  a die  , ie  fuis  iufte,  & 
Dieu  a fubuerti  mon  iugement. 

6 Car  c'cll  menfonge  de  moy 
iuger.é-  ma  flefehe  eit  violente, 
fans  quelque  prehe. 

7 Qui  ell  homme  pareil  à lob, 

qui  boit  la  mocqueric  côme  l’eau 
SQui  chemine  auac  ceux  qui  font 
iniquité, Achemine  auec  leshom- 
mes  mefchans. 

9 Car  il  a dit:L*homme  ne  plai- 
ra pas  aDieu, quand  auflî  ilauroit 
couru  auec  luy. 

10  Pourtant  vont  homme  s cou* 
rageux  efeoutez  moy, te  n’adu>c- 
n«  qu'en  Dieu  foie  infidélité  , ou 
que  iniquité  Toit  au  tout-pm  fiant. 

11  Car  il  rendra  a l’homme  fon 
<ruurc.lv  rendra  à vn  chacun  fé- 
lon leurs  voyes. 
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i s Car  au  llî  Dieu  ne  condamne- 
ra pen  en  vain, 8c  le  rouc-puifsat 
ne  fubuertira  pas  le  iugement. 
i)  Quel  autre  a il  conAituc  fur 
la  terre  ? ou  qui  a-il  mu  fur  le 
monde  qu’il  a forme? 

•14  Vil  ad  dre  (le  fou  cœurvcrs-luy 
il  retirera  l’cfprit  d’iceluy  afojr, 
Si  fa  refpiration. 

1 5 Toute  chair  defaudra  enfem- 
ble  , Se  l’homme  retourne  ra  en 
cendre. * 

ut  Si  tu  ai  donc  entendement, 
efeoute  ce  qut  cA  dit,  & efeoute 
la  voix  de  mon  propos. 

17  Celuv  qui  n’ayme  pa»  le  iugt- 
ment,peut-il  guarir?  Sc  comment 
condamne  tu  fi  grandcr^cntceluv 
qui  eA  iuAe? 

lüQui  dit  au  Roy, Tu  es  ApoAat, 
Se  appelle  les  Ducsmcfchans? 
i^Qm  n’accepte  la  perfonne  des 
Princes, 8c  ne  cogneut  le  Tyran, 
quand  il  eAriuoit  contre  lcpau- 
ure,car  tous  hommes  font  l’ecu- 
ure  de  fes  mains. 

10  Les  peuples  mourront  fubi- 
tement,  St  feront  troublez  en  la 
minnit,Sr  paiTcront  outre, & em- 
porteront le  violent  fans  main: 
1 * Car  fes  yeux  fini  fur  les  vo- 
ves  des  hommes,& conliderent 
tous  leurs  pas. 

a»  U n’y  a aucunes  renebres  , Sc 
n'y  a quelque  ombre  de  mort, 
pour  illec  cacher  ceux  qui  font 
iniquité. 

* ) C ar  ati  ffi  n'cA-il  plut  en  la 
puiffance  «le  l’homme  , de  venu 
vers  liieucn  iagemenr. 

*4ll en  brifera  plulîeurs.é'  fans 
nombre:  5c  en  cAablira  d’autres 
pour  eux. 

*5  Câr  il  cognoit  leurs  «mires: 
Se  pourtant  fera  venir  la  nuiû,& 
feront  brifez. 

**I1  lésa  frappé  comme  gésmef- 
châs.au  lieu  de  ceux  qui  vovent . 
*7 Lesquels  comme  par  induArie 
'*  font  retirez  de  luy ,8e  n’ôrpas 
voulu  entendre  toutes  fes  voy  es. 
»#  Tellement  qn’ils ont  fait  ve- 
nir  iufqucs  a luv  le  erv  rie  l'indi- 
gent,&•  à ouy  la  voix  des  paumes. 
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19  Car  quand  ceAny  donne  la 
Jpatx.qui  cil  celuv  qui  le  condam- 
nera ? ht  quand  il  aura  cache  fa 
face,  qui  cil  celuv  qui  le  pourra 
contempler, 8c  fur  les  gens  8c  par 
dell’us  tous  les  hommes? 
toLcqucl  fait  régner  l'homme 
hypocrite  a caulc  des  pcchcz  du 
peuple. 

ti  Pour  ce  donc  que  i'av  pailc  à 
1) ieu.fi  ne  t’empefehrray-ic  pas. 
tîSii’av  failli.cnleigne  moy.  Si 
l’ay  parlé  iniquité  , ie  ne  par- 
lera/ plus. 

ItDieu  la  demande-il  de  toy,  de 
ee  qu’il  t’a  dcplcti?  Car-tu  as  c6- 
mencé  de  parler  Scnon  pas  moy, 
que  A ru  rognois  mieux, parle. 

Que hommes  entendus  par- 
lent a moy, 8c  que  l'homme  fage 
m’efeoute. 

H Mais  lob  a follement  parlé, 

8c  fes  paroles  ne  monftrent  pas 
difcipline. 

}<s  O mon  pere.qtie  lob  foir  ef- 
prouuc  iufoues  en  la  fin:  ne  celle 
de  l’homme  d’iniquité. 

17  Qui  adiouHe  biafpheme  fur 
fes  pcchcz ?qu’il  fott  tandisentre  % 
nous  reAreint,  &'  qu’il  prouoque 
alors  Dieu  en  iuaement  par  fes 
paroles. 

C M A V.  XXXV. 

Ce  uejl  fit  » Dieu  yue  V iufdetite 
nuir,n  nue  le  pieu  profit  c.ntettt 
et  C'btmme. 

«MfcOnc  tliu  dit  derechef  ces 
Aw:  chofes: 

sTa  penfeete  lirmblc  elle 
iuAe.de  dire  ie  fuis  plus  iuAcque 
Dieu? 

j Car  ru  as  dit,Ce  qui  eA  bon  ne 
te  plaiA  point, ou  que  te  profite- 
ra il.fi  ie  peche? 

4 ht  ainfi  ie  refpondray  a tes  pa- 
roles , 8c  à tes  amis  tjui  font  me  c 
toy. 

j Regarde  en  haut  le  ciel , Se  le 
eonfidrre,  8c  contemple  que  les 
deux  font  plus  haut  que  toy. 

< Si  tu  peehes.que  luy  nuiras  tu? 

8c  quand  tes  iniquitez  fer&t  nul- 
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tiplieet  que  fêtas  tu  contre  luy? 

chans,  Se  faiâ  droit  Zi  lugement 

•7  Mail  au  fi  quand  eu  feras  lu- 

aux  pauures. 

llemcnt.que  luy  donneras-tu,  ou 

7 11  n'oflera  point  fes  yeux  du 

que  rccrura-il  de  ta  main? 

tulle, St  colloque  lesKoit  au  thro 

* Ton  infidélité  nu  ira  a l'homme 

ne  a toulîours  Je  sût  illcc  eleuez. 

fcmblablc  i tov.St  ta  iitAice  av- 

8 Et  quand  aulit  ils  feroyent  en- 

dîta  le  fils  de  l’homme. 

chaînez  , St  qu’ils  feroyent  liez 

•J  Us  crieront  a caufc  de  la  mut- 

des  cordes  de  pauurctc. 

titude  des  maldifans, Stfe  lamen- 

y Si  leur  monllrera-il  leur  cru- 

teront  a eau  le  de  la  force  du  bras 

ures  St  leurs  pechez(par  ce  qu’ils 

des  tyrans. 

ont  elle  violens. 

10  F.t  il  n’a  point  dit  : Où  eA  le 

10  11  ouurira  aulfi  leur  oreille 

D leu  qui  m'a  fait, qui  a donne  les 

pont  les  corriger,  St  parlera, afin 

chantons  de  nniA? 

qu'ils  fc  retournent  de  leur  mi- 

ii  Qui  nouscnleigne  plus  que 

quitC. 

les  belles  de  la  tcrre,St  nous  in- 

11  S’il*  oyent,  8e  qu’ils  leconfi- 

Arnitpar  dédias  les  oifeaux  du 

derrnt, Ms  parferont  leurs  tours 

ciel. 

en  bien, St  leurs  ans  en  gloire- 

i » II*  crieront  là, St  nç  les  exau- 

1 a Mais  s’ils  ne  l'oyent,  ils  parte- 

cera  point,  a caufc  de  l'orgueil 

ront  par  rcipce.Sc  feront  confu- 

des  mauuais. 

imea  en  folie. 

i?  l’arquov  Dieu  n'écoutera  pas 

1 jLeshypocritesSr  les  cauteleux 

en  vain, St  le  tout-puilTant  regar- 

| prouoqueront  l'ire  de  Dieu  Sf  ne 

dera  les  caufes  d’vn  chacun. 

cncronc  poinc , quand  iis  feront 

14  Quant  au ifi  tn  diras.  Il  ne  re- 

liée. 

gardera  patifois  mge  deuant  luy 

1 4 Leur  ame  mourra  en  tempefle. 

cc  1 accent. 

St  leurvie  fer  .entre  les  ctfcminez 

Car  maintenant  il  n’cnuove 

15  II  deliorcra  le  pauure  de  fon 

point  fa  fureur, &nc  fc  venge  pas 

angoilfc  : St  ouurira  fon  oreille 

fort  du  peche. 

en  la  tribulation. 

16  Parquov  lob  ouure  fa  bouche 

1 6 Parquov  doue  il  te  fauucra 

rnvain:3c  multiplie  fes  paroles 

très  largement  de  la  bouche  e- 

fans  fcience. 

droite, &de  celle  qui  n'apasfon- 

dément  fous  foy.  Sic  repos  de 

ta  table, fera  plein  de  grairte. 

Ch  a ».  x x x vi. 

17  Ta  caufc  ell  iugee  comme  cel- 

Clin  mrtftrc  pMrjuoj  Dieu  fegel- 

le  de  rinfdele  , tu  rcccurasla 

le  tr  corrige. 

caufc  St  le  lugement. 

rff?L‘u  a“1*'1  ^erec^cf  parla, & 

18  Que  l’ire  donc  ne  te  furmon- 

<^lt  te* 

te,tellcmct  que  tu  opprertequel- 

x Souffre  moy  Vn  petit.  Se 

qu’vn,\que  la  multitude  des  dos 

ie  t’enfeignerayicar  i’ay  encore* 

ne  t 'encline  aucunement. 

quelque  chofe  à parler  pour 

tyOlie  ta  grandeur  fans  tribula- 

Dieu. 

non, St  tout  les  puilfans  de  force 

j le  refumerav  ma  fcience  du  cô- 

soNe  prolonges  pas  la  nuit , afin 

meneement.Sf  prouueray  que  ce- 

que  les  peuples  montet  pou  r eux 

luy  qui  m'a  fatt.ell  iuAe. 

11  Garde  toy  aurtiquetune  de- 

4 Car  mes  paroles  font  fans  mf- 

elines  a iniquité -.car  icelle  a*  tu 

fonge,  St  par  fcience  parfaite  te 

commence  de  fuiuuwaprcs,la  mi- 

fera  prnnuc. 

fere. 

t Dieu  ne  reiette  point  les  puif- 

saVovei , Dieu  fnmirTain  tfl  en 

fans :car  aulfi  luy  mefme  cft  puif- 

fa  force: Seaneun  n'ell  fcmblablc 

fant: 

a luv.encrc  les  Legillarcurs. 

6 Mais  il  ne  fauue  point  les  mef- 

*t  Et  qui  cA  cel uy  qui  pourra 

1 O Ê. 


cercher  fongneufcmct  fes  voyes. 
ou  qui  luy  pourri  dire, Tu  as  fait 
iniquité? 

i 4 A y e mémoire  que  tu  ne  fçais 
point  Ton  renurc, duquel  1»  hom- 
mes ont  chanté. 
i 5 Tous  hommes  le  voyent,  vn 
chacun  le  regarde  de  loin. 
ïSVisvci  le  grand  Dieu  qui  fur- 
monte  noAre  l'cience, le  nombre 
de  les  ans  eA  incAimable. 
*7Lcqucl  olle  les  gouttes  de  la! 
ployé, flr  relpàd  les  yluyes  com- 
me gouffres. 

i8  Qui  tombent  dci  nuees  , lef. 
guellesont  couuert  toutes  choies 
par  deffus. 

.*■9  S’il  veut  eAendre  les  nuees 
comme  fa  tente, 

?o  Et  dôner  l'eclair  de  fa  lumiè- 
re par  dclliis.il  couunra  an Ui  fes 
limites  de  La  mer. 

Car  par  telles  chofesauAîil 
iUge  les  peuples, 8r  dône  viures  à 
plulieurs  hommes  mortels. 

11  comire  la  lumière  en  fes 
mains,  8r  luy  commande  que  de 
rechef  elle  vienne. 

;)I1  annonce  d'icelle  a fon  amv, 
que  c’c A fa  poilcIlio.Sc  qu’ilpeut 
monter  vers  icelle. 


Chav.  XXXVJI. 

L.ti  ptcdlcatêHrt  {•»> /igntftt^p*r 
lei  mm u,(r  U p*rtlt  fit  U l»- 
mure,CT  f ■*'  U pltje. 

Our  ce  Ac  chofe  , s’efpou- 
uenta  mon  cœur  & fuccf- 
meu  hors  de  fon  lieu, 
a 11  orra  fon  bruit  rn  ta 
terreur  de  fa  vorx,  & le  fon  pro- 
cédant de  fa  bouche. 
tCeAuy  mefnie  regarde  fous  tous 
les  cieux.Sr  fa  lumière  eA  fur  les 
limites  de  la  tetrr. 

4 Apres  iceluy  , bruira  le  fon.il  ‘ 
tônera  parla  voix  de  fa  grâdcur,' 
de  n’v  aura  quelque  dilatiû,  quid 
fa  voix  aura  eAe  ouye. 
yDieu  tonnera  merueilleuftmct, 
par  fa  voix  , lequel  fait  chofes 
grandes  , & qu’on  ne  doit  point 
enquérir. 


<?  Qui  commande  à la  neige  que 
elle  defeende  en  la  terre,  & aux 
pluyes  de  l’hiuer.df  a l'innonda- 
tion  de  fa  force. 

7 Qui  figne  en  la  main  de  touj 
hommes  , afin  qu’vn  chacun  co- 
gnuirté  fes  auures. 

8 La  belle  encrera  en  fa  catiernc, 
& demeurera  en  fon  repaire . 
yLa  tempefie  foitira  des  parties- 
de  Nlidy,&  la  froidure  deScptcn 
mon. 

io  Quand  D icu  fouffle.la  gclee 
croit  , St  derechef  ttellargcs 
eaux  font  refpandues. 
itLe  froment  defire  les  nuees, & 
les  nures  efpandrnt  leur  lumière 
i»  Lefqucllesenuironnent  toutes 
’chofes.par  tout  la  ou  la  volonté 
(lugouucrncur  les  coda  ira  a tout 
ce  qu’il  leur  commandera  fur  la 
face  de  toute  la  rerre. 
ij  Soit  qu’il  leur  ait  commande 
d’elles  trouuer  en  vnc  nation, ou 
en  fa  terre, ou  en  quelconquclica 
de  fa  mifericorde. 

14  lob.efcoutc  ces  chofcs  ci:  ar. 
reAetoy,&  côfidcrc  les  tnerucil. 
les  de  Dieu. 

1 jSçais  tu  quand  Dieu  a c&man- 
de  aux  pluyes  qu'elles  monflraf- 
fent  la  lumière  de  fes  nuees? 
id  Cognois  tu  les  grands  ren- 
tiers des  nuees  , St  les  parfaites 
fcienccs? 

17  TesveAemens  ne  font  il  pas 
chauds.quand  laterre  cA  founee 
du  vent  de  Mtdr. 

18  L'a raua mute  as  tu  formé  les 
deux  aucc  luv.lefqnelsfonttrcs- 
fermes,  comme  c’üscAoyct  fon- 
dus d’airain. 

1 y Mon  Are  nous  quelle  chofe 
nous  luy  dtrons,cainous  Tommes 
vra/emec  enuelopei.  de  tenebre» 
aoQui  luy  racomptera  leschofei 
que  ic  di:qttand  auihl'hôme  par. 
lera.il  fera  deuoré. 
il  Audi  maintenant  ne  roy et  ils 
point  la  lumière .fubiccmencra ir 
fera  tellrcint  en  nuees,  & le  sent 
! partant  les  chart'cr  a. 

|»i  L’or  viét  d’Aquilô.S»  de  Dieu 
vient  la  louage  plaine  de  crainte 
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i ? Nom  ne  le  pouuons  trouuer 
dignemenrril  ert  grand  en  force, 
Se  en  iugemenr,&en  milice, 3c  ne 
peut  ellre  r acompte. 

1 aPnurrant  le  craindroncles  hô- 
gie»,.V  tou»  ceux  qui  s’elliment 
ertre  lagcs, ne  l oferont  contem- 
pler. 


B. 


C u A r.  xxxviii. 

Oiru  p.irt.i  à / et , mon/!  tant  aud'hi- 
**e  ne  penf  entendre  lu  fnitt  de 
Die*  : pnrtftot  ùeancenp  nmi 
P mt  tu^er  dei  etnfeth  d'tceluy. 

T le  Seigneur  refpondant 
lubd'tn  tourbillon, dit: 
»Q«i  ell  celuy  qui  enuelop 
pé  fente  cet  de  parole  tat  fciéce5 
j Ceints  tet  teint  côme  vn  hom 
me.  îe  t’interrogucray  , Sc  tu  me 
refpondras. 

4 Ou  cfloit  ru  quand  le  mrrtoit 
le»  fondementde  1a  terrermollre 
le  moy,(i  ta  at  intelligence. 

Qui  a mu  les  mefures  d’icelle, 
fi  ru  le  cognois  ?ou  qui  a ertendu 
fur  icelle  la  ligne, 

<<  Surquoy  font  fondez  fe»  fon 
dément,  ou  qui  aenuoyeen  bat 
fa  pien-re  angulaire. 

Quand  les  ertoilles  du  matin 
me  iouoyét  enfemble.ic  qne  tous 
les  fils  de  Dieu  faifoycnt  triôphe 
é Qui  a enfermé  la  mer,  par  h tu  v»  - 
quand  elle  vuidoit  hors  comme' 
procédant  de  la  matrice: 

Quand  ie  mrttoit  la  nuee  com- 
me ton  vertement, & que  ie  l’en- 
ucloppois  d’obfcuritc,comme  de 
eaux  d'enfant. 

inlel’ay  emurônéde  mes  limites 
av  mis  de»  barres  ,&  des  huis , 

• ifct  puis  ay  dit:Tu  viendras  iuf- 
qur»  ici.Sr  ne  parieras  point  plus 
auant.icy  rompras  tes  ondes  en 
liées. 

il  Apres  ta  nairiance,as  ru  com- 
mande au  matin.Sc  at  tu  monrtré 
a l’aube  du  tour  fon  lieu? 
t F.t  as  tn  tenu  ferreet  les  extré- 
mité* de  la  terre ,3e  as  tu  mis  le  s 
mefehant  hors  d’icelle  ? 


14  Le  fignacle  fera  rertitué  com- 
me  la  boue, & fe  tiendra  debout, 
comme  le  vertement. 

if  La  lumière  feraorteeanx  infi- 
dclcs.&lebras  puiriat  fera  btife 
irt  Es-tu  entré  au  profond  delà 
mer.Sf  t’es  tu  pourmené  aux  der- 
niers lieux  detabvmes? 

17LCS  portes  de  la  mort  t’ont  fi- 
lles efte  •uuertea,  as  tu  veu  auffi 
Mes  hui*  ténébreux? 

15  As  tu  confiderc  la  largeur  de 
larerre  ? déclaré  moy,  iî  tu co- 
gnoi»  toute»  chofet. 

I 9tn  quelle  voyo  demeure  la  lu- 
j miere,&  quel  ell  ie  licudcs  tcnc  - 
ibres? 

lit*  Afin  que  tu  menés  rn  chacun 
|-i  les  limites, Stque  ru  enrendcslcs 
i fentiers  de  fa  maifon. 

|i*  Sçauois  tu  adoneque  tunai- 
rtroi»  > Se  coguoiiTbit  tu  bien  le 
nombre  de  tes  tours? 

II  Es  tu  entre  es  threfors  de  la 
neige, ou  as  tu  veu  les  thrcforide 
la  grefleè 

*}  Qui  i'ay  appareillé  pour  le 
téps  de  l’cnnemv,âc  aufli  pour  le 
iour  de  la  guerre  Be  de  bataille? 
14  Par  quelle  voyeeft  efparfe  la 
lun>ierc,&  eft  diuifea  la  chaleur 
fur  la  terre? 

> y Qui  ert  celuy  qui  a donné  le 
cours  a la  grade  plnye.Ac  la  voy  e 
du  tonnerre  bruyant. 

16  Pour  plouuoir  fur  la  terre 
au  defert.oun’y  a perfonne.la  oi 
aucun  homme  mortel  ne  demeu 
rc, 

17  Pour  remplir  le  lieu  defert  A 
dcfolc,5r  pour  produire  les  her- 
bes verdoyantes? 

1 8Qui  ell  le  perc  de  la  pluve?  ou 
qui  elt  celuy  qui  a engendré  le 
gouttes  de  la  rofee? 
îyE  t auüi  de  quel  ventre  cflfor- 
tie  la  glace?&  qui  ert  celuy  qui  a 
engendré  la  gclcc  du  ciel?- 
10  Les  eaux,  s’endurciricnt  en 
fcmblanee  de  picrre,&  le  deifu» 
rn  l'abifme  ert  ertreint. 
j 1 Pourras  tu  cooioindre  aucune 
ment  les  ertoilles  luisantes  dites 
Pléiades, ou poutta»  tu  diflipctle 
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circuit  du  pol  ArCiique? 

^»  hais-tu  venir  l’eAotlle  du  ma- 
lin en  fon  temps,  & fais-tu  aurti 
eleucr  l'eAoillc  du  vefprr.fnr  les 
Gis  de  la  terre? 

}}  Cognois-tu  l'ordre  du  ciel, Sc 
mettras-tu  la  raifon  d’iccluy  en 
terre? 

. Eleueras-ru  ta  vois:  vers  la 
nuee,&:  l’impetuofîté  des  eaux  te 
couarira-elle? 

Enuoyeras-tu  les  efclers  pour 
aller  , fie  quand  ils  retourneront, 
diront-ils,Nous  vovci? 
t«  Qui  a mis  la  fapience  dedans 
l’homme, ou.qui  a donne  au  coq 
intelligence? 

Qui  recontera  la  raifon  des 
cieux,  fie  qui  fera  dormir  l’armo- 
nie  du  ciel? 

Quand  eAoitefpanduë  la  pou 
dre  fur  la  terre, fitquand  les  mot 
tescAoycnt  aflemblez?^ 

19  Prfdras-tu  la  proye  à la  Lyo- 
ne(Te  , fit  rempliras-tu  l’ame  de 
les  petits  Lyons. 

40  Quand  ils  couchent  es  repai- 
res , & qu’ils  font  le  guet  és  ca- 
uernes? 

* Qni  appareille  au  corbeau 
fa  viande.qnand  fes  petits  crient 
vers  Dieu,  vagabons  , pour  ce 
qu’ils  n'ont  point  de  viande? 


fil 


Chat,  x x x 1 x. 

Del  merueiUet  du  Seigneur,  fuite1 
et  kefler . 

Ognoi  s-tu  le  temps  que  les 
^gehanres  fauuages  lettent 
leurs  petits  entre  les  pier- 
tes,ouas  tu  conGdrrcles  biches 
iettans  leurs  petits? 
a As-tu  nombre  les  mois  de  leur 
côccptiop,8:  as-ru  feeu  le  temps 
de  leur  production? 
j fc  lie  s’abbailfent  pour  produi 
re  les  pe-. its.puts  lesmettet  hors 
Se  iettent  hors  des  rugiflemens. 
4 Leurs  petits  fe  feparent.fic  s’en 
vont  a la  pafinre.ils  forcent, fitnc 
retournent  point  vers  e'iet. 

5 Qui  a dclaiffc  l'afhe  fauuage  en 
libe  rté.fir  qui  a ronapu  fes  liens  * 


f.  Auquel  ay  donne  maifon  au  de-, 
ifert.fit  fes  domiciles  font  es  fali- 
inet? 

[7  11  méprife  la  multitude  de  la 
cité,  il  n oit  point  le  erv  de  l’e- 
xaâcnr. 

g II  regarde  à l’entour  les  mon- 
tagnes de  fa  pallure  , & cerche 
tous  les  lieux  verdoyant? 

?La  licorne  te  voudra  elle  ferait 
ou  demeurera  elle  en  ra  cieche? 

10  Pourras-tu  lier  la  licoinc  de 
ta  courrovc  pour  labourer  ? ou 
rompra  elle  les  moites  de  la 
terre  des  vallées  apres  toy  ? 

11  Auras-tu  fiance  en  fa  grande 
force  , Se  luv  commettras-tu  a 
faire  tes  labeurs? 
il»  Crnyras-tu  a elle,  cu’ëlle  te 

rendra  la  fenscnce.Çt  cu’ellc  rif- 
fcmblera  en  la  grange? 

|'J  La  penne  de  rauflniche  eA 
, femblaole  aux  pennes  du  fsul- 
jcon,&  de  l’efpreuicr. 

'14  Quand  elle  dclaifte  fes  œufs 
fur  la  terre  , le»  efehaulferas-tu 
parauenture  en  la  poudre? 

‘ If  Elle  oublie  que  le  pied  mar- 
chera de  (lus  , ou  que  la  belle  du 
champ  les  preifera. 

[ ittElle  s’rndurcitvers  fes  petits, 
comme  s’ils  n’efloyent  pas  lies 
|&a  labouré  en  v.dn  fans  qu’aucu- 
ne crainte  la  contraigne. 

17  Car  Dieu  l’a  priueede  fapié 
ce,  fit  ne  luy  a pas  donne  inteili 
genre. 

if  Quand  il  eA  temps  elle  efle- 
ue  fes  pennes  en  haut, elle  fe  mo 
que  du  chcual,8r  de  celuy  qui  cfl 
monté  fus. 

19  Donneras-tu  la  force  au  che- 
ual , ou  enuironneras-tu  le  hen- 
ni (Tement  à fon  eol? 

»o  Le  feras-tu  leucr  comme  les 
fauterelles?  La  gloire  de  fes  na 
innés  r/?  teneur. 

'.si  U retourne  la  terre  de  fon  on 
‘gle,  il  treifaut  hardiment  il  s’en 
: va  au  dcuantde  ceux  qui  font  ar- 
mez. 

»»  Il  côtemne  l'efponuentement 

Se  ne  recule  point  pour  l’efpee 
»»  Latroufle  fonnera  for  luv, la 
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huche  crollera, 8c  l’efcti. 

blublc? 

*4  11  detiore  U terre  par  fureur, 

5 F.nuironne  t<fv  de  beauté  , 8 

8c  par  frémi  iTemcnt  , &•  n’eflime 

fois  clcuc  en  haut  , 8t  (ois  glori- 

rien  le  fon  de  la  trompette. 

eux.&’vetis  tov  de  belles  robbes- 

M Quand  il  a ouv  la  tremper- 

(<c  biparties  orgueilleux  par  ta 

’e.il  die  : Vah,  il  fent  la  bataille 

fureur,  S:  par  ton  regard  humilie 

dï  loin, St  l 'exhortât  ion  des  Ca- 

tour  arrogant.  ' 

piraines,  8c  le  grand  erv  de  l’ar- 

7 K egarde  tous  orgueilleux , &• 

mcc. 

les  confons , 3c  contons  les  met- 

• 6 L’cpreuier  acquiert  il  fes  plu- 

chant  en  leur  lieu. 

mes  par  ta  faptence,en  e/lendant 

«Cache  Icsenscble  en  la  poudre, 

fes  ailles  vers  mwly5 

8c  plonge  en  la  folTc  leurs  faces: 

17  L’.riglc  s’elruera  elle  par  ton 

9 Et  ie  confcrteray  que  ta  dextre 

commandement,  St  mettra  elle 

te  pourra  fauuer. 

fon  nid  es  lieux  hautains? 

io  Vovci.Bcbcmoth  que  i*ay  fait 

a S bile  demeure  entre  les  pier- 

auec  tov, il  mangerait  foin.com- 

rrs  , 8:  luit  fon  logis  fur  les  ro- 

me  le  beruf. 

ches  rompues,  &•  en  roches  inac- 

1 1 Sa  force  cfl  en  fet  reins  , Si  fa 

ccilibles. 

vertu  eft  au  nôbril  de  fnn  ventre. 

1 9 bile  elpie  d’illec  la  viande.X: 

*i  11  ictte  fa  queue  comme  vn 

fes  veux  regardent  de  loin. 

cedre,  les  nerfs  de  fes  genitoires 

1*>  Ses  petits  lefeheront  le  futig, 

lont  retortillev. 

8t  en  quelque  lieu  que  la  charon- 

1 1 Ses  os  f»m  comme  turaux 

çnc  foit  , incontinent  v cil  i>re- 

d’tirain  , &■  fes  menas  os  fmi 

fente. 

comme  barreaux  de  fer: 

tibtle  Seigneur  parla  derechef. 

i f Cettuv  eft  le  commencement 

8c  dit  à lob: 

des  vovcc  de  Dieu  ou’il  a fair.il 

ti  C'eluy  qui  eQriue cotre  Dieu, 

fera  approcher  fon  glaiuc. 

fe  rcpofe-il  (i  factlcmét?  Certai 

i?  bes  montagnes  luv  apportent 

nement  ccliiv  qui  reprend  Dieu, 

herbes  .toutes  les  belles  du  chip 

il  doit  luy  refpondre 

fe  iouëronr-la. 

U Mais  lob  refpondant  au  Sei- 

id  11  dort  fous  l’ombre  au  fecret 

gneur.dit: 

i du  rofcau.ér  es  lieux  montes. 

$4  Movqui  ar  légèrement  par- 

i?  Les  ombrages  défendent  fon 

tc.qus  puis-ir  refpondre, ie  met- 

ombre:  les  faulx  du  torrent  l’en- 

Cray  ma  main  fur  ma  bouche. 

luironneront. 

1 1 I’av  dit  vne  chofe,  à la  mien- 

»8  Vovci.il  engloutira  le  fieuue 

ne  volonté  qne  ie  ncPeulfepat 

8c  ne  s’efmeructllera  point7,  8c  a 

dit,  8c  encores  vne  autre  chofe. 

fiance  que  le  lordain  coullcra  en 

aufqurllet  ie  n’y  adltmllcray 

fa  gueulle. 

plut  rien. 

!'ÿll  le  prendra  en  fes  veux  com- 

me  par  l’haim,  Sc  percera  fes  na- 

C II  A P.  XL. 

rines  d’allcnes. 

Ue  li  rhcmatb,£r  de  fa  malice? 

so  Pourras-tu  tirer  hors  Lruia- 

•ïï'Tj  b leSeigneur  répondant  de 

than  par  l’haim  , Sc  licxas-tu  fa 

1 

^K^robfcurité  à lob. dite 

langue  d’vne  corde? 

^ a Ceints  tes  reins  comme 

t<  Mettras-tu  le  cercle  en  fes 

vn  hommetie  t’intcrrogucray,  Sc 

narines  , ou  perceras-tu  fa  ma- 

dis  moy.  . 

choire  d’vne  boucle? 

1 Feras-tu  mon  iugement  vain. 

ai  Multipliera-il  vers  toy  fet 

Sc  me  condamneras-tu  , afin  que 

prières,  ou  parlera-il  i roy  dou- 

u fois  iullifié? 

ces  paroles? 

y Ou  <i  tu  as  vn  bras  , comme 

a )Fera41  alliance  auec  tov, 8:  le 

i^ieu  , A:  li  m bruit  de  voix  fera- 

prendras-tu  pour  feruiteur  a 

. 
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toufiours^ 

X4Le  derfuras-tu  cômr  l’oifeau, 
ou  le  lieras-tu  pour  tes  feruàtes; 
aj  Les  amis  le  dcc»up«ront*ils, 
les  marchant  le  di^feront-ils9 
a 6 Rempliras-tu  les  rets  de  fa 
peau’,  fit  la  petite  loge  aux  poif- 
fons.de  fa  celle' 

17  Mets  ta  main  fur  luy,  te  fou- 
uicnnc  de  la  bataille,  & ne  parle 
plus . 

a g Vovci,  que  l’efpcrance  d’ice- 
luv  le  fruflrcra,  & fera  précipité' 
en  laprefcnce  de  tous. 

C h a r.  xvt. 

Refrehenficn  de  U malict  de  Behe- 
ncth.de  fet  ueenhret  , éy  de  fa 
feruerfiti. 

E le  fufciteray.non  pas  cô. 
me  ciuel,  car  qui  peut  reli- 
11er  à ma  face; 
a Ee  qui  m'a  donné  parauant 
quelque  chofe  , afin  que  ie  luy 
rende'  tout  ce  qui  ell  fous  le  ciel, 
cil  amoy. 

} le  ne  l’efpareneray  point , par 
puilfasitcs  paroles,  fit  compofcct 
a faire  prières. 

4 Qui  defcouuriraledeuant  de 
fon  veflemfnt5  fit  qui  enrreraau 
milieu  de  fa  bouche? 
j Qui  nuurira  les  portes  de  fa  fa- 
ce  i peur  eA  autour  de  fes  dents. 

6 Son  corps  eft  commt/inf  lesi 
efculfons  tondus  , dr  e/cnralTc} 
d'efquailles  prellces  enfemble.  | 
yL’vneeA  iomte  à l’autre, fit  n’y  1 
palfe  point  an  lli  vn  petit  de  vent 
entre  deux. 

gL’vne  tiendra  à l’autre,  fit  icel- 
lestenantcs  enfemble  ne  feront 
aucunement  feparees. 

9 Son  eAernucmcnc  efi  comme 
fpleudenr  de  feu, fit  fes  ycux/«nr 
comme  la  lueur  du  matin. 

10  De  fa  bouche  procèdent  lam- 
pes comme  torches  enflammées 
(de  feu: 

11  Et  fumee  procédé  de  fes  nari 
res  , comme  d’vne  chaudière  al- 

IJumee  fit  bouillante, 
a a Son  balaine  fait  ardre  le* I 
charbons,  fit  flamme  fort  de  fal 


bouche. 

1 j Force  fera  fa  demeure  en  fon 
col, St  difetcc  vadeuanc  fa  face. 

14  Les  membres  de  fa  chaii  font 
ioints  l’vn  a l'autre:  il  enuoyera 
Demies  contre  luy , S:  ne  feront 
ponces  en  autre  lieu. 

1;  Son  cœur  s’endurcira  comme 
la  pierre,&  feraellrcintc  comme 
l’enelume  du  forge. ir. 

1 6 Les  Anges  craindront  quand 
ils'cflcuera  , fit  iteuxcfpouucn. 
tcz, feront  purgez. 

17  Quand  le  glaiue  le  touchera, 
iln'arreAcra  point,  ne  la  lance, 
ne  le  haubergeon. 

ig  Car  ilrcputcra  le  fer  comme 
pailles  , fit  l’airain  comme  bois 
pourry. 

lÿ  L’archer  ne  le  pourra  chaffer, 
les  pierres  de  la  fonde  luy  font 
tournées  en  céieulle. 
xollcfltmcra  le  marteau  comme 
le  chaume,  &■  fe  moequeta  de  ce- 
luy  qui  bran  Ile  la  picque, 
ai  Sons  luy  feront  les  raiz  du  fo-| 
leil.fiteAendra  fous  luy  l’or  com-| 
me  la  bouc. 

tt  11  fera  bouillir  le  profond  de 
la  mer  comme  vnc  chaudière  : fit  I 
le  mettra  comme  quand  les  oi- 
gnemens  bouillent, 
î?  Apres  luv  reluira  le  fcntier,il 
cAimera  l’abit’me  comme  ccluy 
qui  s’enuieillir. 

1 4 II  n’v  a pniflance  fur  laterre 
qui  foit  cornpaiec  à ccluy  lequel 
eA  fait,  comme  poui  ne  craindre 
uerfonne. 

a 5 Il  voit  toute  haute  chofe,  il 
ell  le  Roy  fur  tous  les  enfans 
d'orgueil. 

C H A F.  X t t I. 
letfe  t efent  ir  ‘fait  ctlaricn  & e- 
raiftn  far  fet  omit  :f>*ii  'u)\tit 
Ttndut  fet  lienj-.eu  fin  fe  meurt. 
Donc  lob  refpondanc  au 
' «3g Seigneur, dit: 

a le  fciy  que  tu  peux  tou- 
tes chofes.fit  que  nulle  pesifee  ne 
t’eAcachce.  * • ’ 

t Qui  r A celuv  qui  celo  le  c&fcil 
fans  feienee  ? Pourtant  ay-ic 
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parle  follement  , & ce  que  Tant 
mefure  excédé  ma  fcience. 
f Efeoute.Sc  ieparlerajr:  ie  t’in- 
terrogurray.St  rcfponsmoy. 
î le  t'ay  ouv  parl’ouyt  de  mon' 
aureille  , mais  mon  ail  te  voiti 
maintenant. 

<f  Pour  tant, ie  me  reprens  mov  | 
mefme  ; &•  fais  pénitence  en  la 
poudre  ,3c  es  cendre. 

7 Or  apres  que  le  Seigneur  eut 
parlé  ces  paroles  à lob  , il  dit  al 
Eliphaz  Themanite  , Ma  fureur! 
ell  courroucée  contre  tuf,  & co- 
tre tes  deux  amis  , pour  ce  qtiCj 
vous  n'auez.  point  parlé  droitc- 
ment  deuant  moy  , comme  lob 
mon  feruiteur. 

8 Prenez  donc  pour  vous  fept 
taureaux  , St  fept  montons  , S: 
vous  en  allez  a mon  ferniteor! 


lob  , & offrez  pour  vous  des  ho. 
locauftet.  Et  lob  mon  feruiteur 
priera  pour  vous,  le  reccuray  fa 
face, afin  que  la  folie  ne  vous  foit 
jimputec.  Car  vous  n’auez  point 
'parle  a moy  chofes  droites.com- 
mc  lob  mon  feruiteur. 

9 Lors  Eliphaz  Themanite  , •& 
Baldad  Suhite  , & Sophar  Naa- 
mathite  s’en  allèrent  : St  ont  fait 
ainfi  que  le  Seigneur  leur  auoit 
dit.&Dicu  receut  la  face  de  lob. 

10  Auifi  le  Seigneur  s’eft  con- 
uerty  à la  penucnce  de  Iob.qnid 

11  prioit  pour  l'es  amis. Et  le  Sei- 


■ 


gneur  adiouflale  double  deton 
tes  chofes  qui  auoycnt  elle  a 
lob. 

il  Audi  vindrrnt  à lit  v touffes 
frères, St  toutes  fcs  ftrurs,&  tous 
ceux  qui  parauant  l’auoycnt  co- 
gnu : St  mangèrent  auec  luy  le 
pain  en  fa  maifon,  & hoehovent 
la  ceftc  fur  luy,  & le  confolerent 
[l'ur  tout  le  mal  que  le  Seigneur 
auoit  fait  venir  fur  luy.  Et  «n 
chacun  d’eux  luy  donna  vne  brc. 
[bis, Se  vne  oreillette  d’oe. 
us  Et  le  Seigneur  bénit  lesder- 
jnters  t»wt  de  lob,  plus  que  les 

Crémiers.  Etcut  quatorze  mille 
rebis  , & fïx  mille  chameaux, 
St  mille  couple  de  b<rufs,&  mil- 
le afnefles. 

ij  11  eutaulfi  fept  fils  St  trois  fil- 
les. 

>4  Et  appella  le  nom  de  l’vne, 
l>ies  : St  le  nom  de  la  fécondé, 
Calfia-St  le  nom  de  la  troifiénc, 
Cornuftiby. 

ly  Et  ne  furent  tronuees  anco- 
nes  fi  belles  femmes  que  les  filles 
de  lob, en  toute  la  terre.  Et  leur 
dûna  le  pcrc  héritage  entre  leurs 
freres. 

itfF.t  vefquir  lob  après  fes  fîa- 
gcllatiôs  cét  St  quarâte  ansrSt  il 
vid  fes  (ils,  \ les  fils  de  fes  enfas 
iufques  à la  quarte  génération. 

■7  Et  mourut  ancien  , St  plein  de 
iours. 


fin  du  tinte  de  Itk. 


